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l'AMI  DE  LA  RELIGION 

ET  DU  ROI. 

ManJemens  des  éifétfues  pour  te  Carême. 

il  ou  s  prenons  pfâsir  tous  les  ans  4  montrer  avec  qtitl 
lèie  les  premiers  pasteurs  varient  leurs  instructions  pour  ce 
saint  temps,  défendent  la  discipline  de  l'Eglise  contre  les 
prétextes  de  Porgoeil  ou  de  la  sensualité,  ou  bien  quelquefoiî 
profitent  de  cette  occasion  pour  traiter  des  sujets  généraux  oU 
donner  les  cooaeils  que  leur  sollicitude  leur  fait  fuger  utilas; 
Nous  citerons  donc  quelques  passages  des  Mat  lemens  qui 
DOQs  sont  parvenus. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  ceux  de  M.  le  cardinal  de  Cler<^ 
moni'Toanerre  el  de  M.  Tarchev^ue  de  Paris. 

M*',  le  grand^umdnier  fait  parotfre  é^aletiient  un  Man* 
dément  pour  les  personnes  soumises  à  sa  juridiction.  Le  prince 
leur  rappelle  le  grand  mystère  de  la  croix  et  les  anciennes  ri- 
gaeors  de  la  pénitence  dans  l'EffHse.  Son  langage  est  aussi 
noble  que  ses  instructions  sont  salutaires  ;  on  en  jugera  par  le 
passage  suivant  t 

«  Ne  dëdaignoni  pas  ces  traditions  de  nos  pères;  interrogeons-les ,  ' 
ponr  j  puiser  les  règles  dont  le  mépris  a  cause  tant  de  pertes  à  la  re« 
iipon,  taçit  de  calamités  publiques,  tant  d'infortunes  particulières, 
btcrrogeons^les,  pour  comprendre  la  nécessité  de  retenk  sincère** 
ment  a  des  rè^es  aussi  sacrées  que  la  religion  qui  nous  les  prescrit. 
Eh!  n  nous  avons,  N.  T.  C.  F.,  à  bénir  la  Providence  de  quelque 
faveur,  de  quelque  prospt rite,  ne  le  devons-nous  pas  à  d*augiistes 
cteraplesque  la  France  admire,  que  la  France  est  appelée  à  imiter? 
ae  le  devons-nous  pas  à  d'autres  exemples  qui  honorent  la  capitale , 

Tonte  XXXF.  VAmi  àcla  nelig.  et  du  liot.     A 
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(fui  honorent  nos  proyinces,  qu'une  grâce  mitt'rîrordicuse  mnltipffe 
chaque  jour,  et  qu'elle  scinblç  faire  ccluter  ù  nus  yeu\  comme  le  gage 
4l«  1  espi^rance  ? 

»  Malheur  ù  celui  dont  le  cxctur  leroit  inseiuiblc  à  la  vue  de  ces 
merreilles  de  la  bonté  divine  «ur  une  terre  eiicott:  si  coupable!. Sans 
(|oute  ces  merveilles  attestent  dnc ,  longanimité  qui  attend  le  pé- 
cheur, et  qui  veut,  non  qu'il  périsse,  mais  qu'il  revienne  et  f<isse 
pénitence. 

«Mais  aussi  qu'il  se  garde  d'irriter  le  Seigneur  et  de  provoquer  sa 
justice,  par  Tobstination  dans  le  péché.  Sou\erain  dispensateur  des 
temps  et  des  momens,  notre  vie  est  dans  ses  mains,  cl  ses  de^««cius 
sont  impénétrables.  Vous  entendez  aujourd'hui  sa  voix,  n*ondureiisez 
pas  TOi  cœurs,  comme  ceux  dont  vous  connoissez  la  fin  déplorable. 
**"  »  L'Eglise,  en  ces  Jours  de  rrmission,  environne  d'abondantes  gràcrs 
le  pécheur  qui  veut  revenir  à  Oieu ,  comme  le  juste  qui  vit  de  la  ft  i  ; 
elle  ou\re  à  tous  le  sein  des  miséricordes  de  Dieu.  JSous  vous  exhor- 
tons done,^  N.  T.  CF. ,  nous  vous  conjurons  de  vous  rendre,  par 
votre  fidélité  aux  œuvres  prescrites,  par  la  componction  du  cœur, 
parla  ferveur  de  vos  dispositions,  dignes  dcrtlneufaiLs  de  l'inctlabte 
charité  de  Jé«as-Christ. 

»  Et  TOUS,  braves  militaires  françois,  si  dignes  de  ce  nom  par  Is 
gloire  qui  dans  tous  les  temps  a  environné  nos  armes,  montrez- vous-rn 
dignes  de  plus  en  plus  par  votre  Gdélité  à  la  loi  de  Dieu',  à  cdte  loi 
qui  est  la  vôtre ,  comme  celle  de  tous.  G*étoit  avec  des  rris  qui  mon- 
Iroient  leur  foi  que  les  soldats  françois  marchoient  autrefois  au  com- 
bat ;  et  vous  ^vez  cov^bien  de  iiris  la  victoire  en  a  été  la  récom{>cDsc  ! 
Nous  craindrions  de  vous  offenser  en  vous  cxhortiint  à  l'amour  et  ù  i.i 
fidélité  envers  un  monarque  aussi  chéri  que  vénéré  :  ces  sentim(;ii)!/ 
que  la  religion  vous  onionne,  sont  profondément  écrits  dans  vos 
coeurs,  et  vous  brûlez  d'en  donner  des  preuves.  Enfin,  vous  \om  mon-* 
.Iserez  dignes  du  titre  de  soldats  francois  par  votre  exactitude  ù  la«u> 
ordination  et  aux  régies  de  la  discipline  militaire  :  c'est  la  volbnfé  de 
Dieu,  les  désordres  ternissent  l'éclat  des  trophées  j  pour  de  vrais  sol- 
dats, il  n'en  faut  pas  davantage:  Tels  sont  les  avi^  c{ue  le  désir  arJcnt 
.de  votre  salut  et.de,  votre  gloire  suggère  à  celui  qui  se  glori(ie  du  titie 
id*évéqiie  de  l'anné^v  d'une  armée  qui  p(*ut-^tre  sous  peu  sera  appeh  e 
aux  armes  pour  défendre  la  plus  saiute  d&» causes,  celle  de  la  foi  et  des 
trônes  légitimes  »- 

M.^révéane  de  Bajeui,  élu  à  rarchevéché  d'Albi,  qui  a 
coutttRifi  de  traiter  tous  les  ans,  en  pareille  circonstance,  quel- 
qu'une des  grandes  vérités  du  salut,  instruit,  cette  année,  ses 
diocésains  sur  rëducation  chrétienne  que  leê  parens  doivent  à 
leurs  enfans.  Ce  sujet  si  important  est  développé  parle  prélat 
de  la  manière  la. plus  propre  à  faire  impression;  nous  nous 
bornerons  à  ce  passage  : 

a  Ce  n*est  pas  seulement  à  Dieu  que  les  pères  et  mères  sont  rc- 


«leTaUcf  àe  rëdiMSalion  de  leim  enHoiA,  c*cst  encore  li  la  tocfëté 
dûot  ilf  sont  membres.  En  les  recevant  dans  son  sein ,  elle  s*cst  en* 
gagée  à  les  défendre  et  à  les  protéger.  Par  uti  juste  retour,  elle  a> 
aeqnit  des  droits  inconlestables  k  leurs  services  et  à  leur  dévoûment. 
Destinés  à  remplir  un  jour  les  charges  et  les  emplois  dont  ils  seront 
capables.  Os  devront  contribuer  par  leurs  talens  et  leur  zèle  à  main* 
tenir  db^nM  la  société  Tordre  et- 1  narmonie  qui  en  font  la  beauté  et 
h  perfection  :  tels  sont  les  desseins  de  |a  souveraine  sagesse  dans  le 
fouveroement  du  monde.  Mais  répondriez-vous ,  pères  et  mères ,  aux 
vues  de  la  Providence,  en  laissant  croître  des  inclinations  vicîeusdt 
dans  Tame  de  vos  enfans,  en  négligeant  de  réprimer  les  saillies  de 
Ie«n  lussions  naissantes,  de  leur  inculquer  des  principes  de  reli^on  f 
de  droiture  et  d*éqoité,de  leur  Inspirer  ces  nobles  sentimens  qui  for- 
BMOt  la  Téritable  grandeur  d*ame  ?  Que  pourroit  espérer  la»société  p 
oo  plutôt  que  n^auroit-elle  pas  k  craindre  d*une  jeunesse  imbue  des 
pré)ufés  du  siècle,  nourrie  des  maximes  impies  et  séditieuses  d'un4 
fausse  nkilofopbie,  séduite  par  Tappàt  trompenr  d'une  funeste  in- 
dépendance et  d'une  liberté  sans  frein ,  élevée  dans  le  luxe  et  la 
■MMleve^aans  crainte  de  Dieu  .ni  des  hommes?  Bientôt  disparol- 
troîcnt  totts  les  principes,  tous  les  sentimens,  toutes  les  vertus, 
toutes  les  actions  généreuses  qui  font  la  gloire  et  la  «àreté  de  la  so^ 
oété  :  non,  il  n'y  auroit  plus  ni  sujets  fidèles,  ni  magistrats  intèr 
grès,  ni  )iut»ee,  ni  modération  dans  les  armées i  ni  probité  dans  le 
commerce.  Où  trouveriez* vous  des  artisans  laborieux  et  modestes , 
des  maîtres  vigilans^  des  serviteurs  soumis,  des  époux  vcrtucuji? 
L'amour  de  la  patHe,  l'humanité  «  la  reconnoissance ,  l'amitié,  ne 
seroleal  plus  que  de  vains  noms  :  perfidie ,  ingratitude ,  oubli  des 
devoirs  les  plus  sacrés,  crimes,  desordres,  voilà  quels  seroicnt 
1^  ,fri>îta  d'une  éducation  négligée  ou  contraire  aux  maximes  du 
chrîaûaniimc.  Quels  dommages  ne  causeroient  donc  pas  à^  la  /tociété 
les  purent  qui  élèveroient  ainsi  leurs  enfan*,  et  de  combien  de 
maux  ne  seroient  ils  pas  responsables  l  Si  vous  vous  (ntérciisez ,  pères 
et  mères,  à  la  gloire  et  au  bonheur  de  votre  patrie,  appliquez- vou5 
à  fonoer  une  génération  vertueuse  qui  répare  ses  maux  passés,  et 
lui  procure  Je  repos  après  lequel  elle  soupire.  Faut- il  pour  vous 
émouvoir  <^ue  la  patrie  vous  découvre  son  sein,  qui  fut  si  long'- 
tempa  déchiré  par  de  fatales  dissensions  i  qvTelle  voiïs  cotijufe  tivec 
larmes  de  ne  pîas  r'ouvrir  ms  plaies  à  peine  fermées,  de  lu  gHrantu- 
de  nouveaux  périls,  et  de  lui  conserver  ses  plus  chères'espcrancrs  »? 

M.  Vérique  de  Soissons  indique  trois  moyens  de  sanctificv 
tîoo,  la  prière,  le  jeûne  et  l'aumône.  Nous  ne  rapportcroiM 
que  le  commencement  de  ce  qu'il  dit  sur  la  prière  i 

•  Demandez,  et  vous  t^cei/nz,  nonsdit  Jésus-Christ.  C'est  la  sou- 
veraine mi«éricorde,  jointe  à  la'souveraine  puissance,  qiii  fait  celte 
ravitation  si  touchante  :  et  à  qui  /adressc-t-elle  ?  à  tous  lés  homme», 
et  spécialement  h  ceux  nui  ont  le  plus  grand  besoin  de  ras^islanct: 
divuie»  et  qui  sont  les  plus  éloignéa.dç  la  voie  du  salut  j  parce  ^^ue 

A  a 
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la  sîidatSoti  de  Xt.nt  amc  émttii  plas  ▼ÎTfmeiit  t^  cipur  patct-net  de 
notre  Die».  Ainsi  les  hommes  les  plus  coupable,  qui  ont  le  pb^ 
InrU^nemPiit  abtisé  d«  iits  lions*  qui  ont  opposé  si  long -temps  urte 
Monstruett^e  ingratitude  à  ses  bienfaits  «  H  «ne  rt^sistonce  opiniâtre 
nux  inspiration*  de  ">  ^ràre ,  cr  sont  eeux  que  Dieu  sollicite  spécia- 
iemeni  de  vênit  à  lui,  d implorer- sa  minricorde,  et  il  promet  de 
leur  en  Faire  ressentir  les  précieux  effets.  Tous  lf*s  biens  spirituels , 
tous  les  dons  de  la  grâce,  tons  tes  tn^sors  de  la  mi.<«dricorde  di\ine 
«ont  il  la  disposition  des  pécheurs,  pnisqu*il  ne  s  agit  que  de  les  de-* 
hiander  arec  foi  pour  y  particii>i'r.  Jésus- Christ  t  a  engagé  sa  pa- 
role. Voilà  le  divin,  cannl  par  où  tous  les  biens  célestes  leur  seront 
communiqués.  Jésus-Christ  ne  se  réserve  rien ,  tant  il  est  prodigue 
de  ses  dons»  tant  la  prière  a  de  pouvoir  et  d'efficacité  sur  son  cœur! 
Ce  divin  Agneau  ne  8*est-41  pas  offert  en  sacrifice  pour  le  salut  des 
pécheurs?  n*a-t-il  pas  répandu  sur  la  croix  son  sang  adorable  pour 
leur  donner  un  témoignage  incfi'abic  de  sa  charité?  Que  peut-il  nous 
refuser^  lorsque  nous  nous  présentons  à  hil  tout  couverts  dn  sang 
€fui  nous  a  rachetés?  11  n  eiit  donc  plus  permis  aux  pécheurs  d'allé- 
guer leur  impuissance  comme  une  excu*e  et  lin  palliatif  de  leurs  dé- 
«ordres,  de  se  prévaloir  contre  nos  exhortations  de  la  force  de  leura 
habitudes,  et  de  l'impétuosité  de  leurs  penchans,  de  nous  repré- 
senter la  loi  évangélique  comme  trop  au&ti^re  pour  la  foiblcsse  hu- 
maine. Jésus-Christ ,  en  nous  promettant  de  nous  exaucer  toutes  les 
fois  que  nous  aurons  recours  à  lui  pour  le  salut  de  notre  arae,  confond 
leur  lâcheté,  et  anéantit  leurs  vains  prétextes.  Vous  dites  que  voua 
lie  pouvez  nardonifer  à  votre  ennemi,  que  Tinjure -qu'il  nous  a  faite 
«  attaqué  votre  honneur,  et  qu'aimer  celui  qui  vons  a  si  cruelteroent 
outrage ,  est  au-dessus  des  forces  de  Totre  nature;  mais  vous  ponrmi 
prier,  et  Pleu,  qui  est  le  maitre  absolu  des  cœurs,  changera  le  vôtre 
en  7  répandant  cette  tharité  divine,  dont  le  caractère  propre,  au 
témoignage  de  rAp6lre>  est  d'être  /Miiientt,  thuee,  de  t^ut  aou^rir 
sans  te  plaindre,  et  qui,  s'alimentant  continuellement  k  m  sodfce 
immortelle,  au  milieu  des  discordes,  des  haines,  des  injustices  sbs^ 
citées  par  les  passions  des  hommes,  ne  cétoe  de  faire  dii  bien,  de 
pardonner  et  d  aiimer  ». 

A  la  fin  du  Mandement,  M.  l'évéqùe  de  SotMons  annonce 
ooei  s'il  lui  a  ëtë  pénible  de  ne  pouvoir  répondre  au  vœu 
des  paroisses  qui  lui  demandoîent  des  pasteurs,  Cependant  la 
situation  actnelle  de  son  séminaire  lui  permet  de  considérer 
comme  prochain  le  temps  oii  cbaqae  paroisse  pourra  être 
pourvue  d'un  pasteur.  Mous  avons  d'autant  plus  de  plaiâr  ji 
annoncer  cette  nouvelle  y  que  nous  nous  y  attendions  moina  t 
le  tableau  imprimé  dans  le  dernier  Almanach  du  Clergé  por— 
toit  que  le  diocèse  de  Soissons  comptoit  cent  quatre-vingt— 
quinse  succursales  vacantes ,  et  de  plus  vinet-trois  places  d* 
!rioaires  non  remplies»  ^Dm%  le  même  recueil  ^  on  ne  cetopioit 
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qcUl  quarmale-ciiiq  théologktDS  dans  îe  grand  scminaîre^rt  deux 
cent  ctnquante-cinq  élevés  dans  les  petits  séminaires  de  Sois-» 
sons  et  de  Liesse.  Quoi  qu^il  en  sott  de  ces  indicatioas,  Ta»- 
sorance  que  donne  le  prélat  est  ausSÎ  rassurante  que  positive. 
M.  révéque  d'Amiens  ne  croit  point  pouvoir  perpétuer  l'af- 
foiblissement  de  Ja  discipline  qui  s'étoit  inlioiuit  dans  son 
diocèse;  il  rappelle  les  ndëles  aux  règles  anciennes  et  aux 
usages  observes  autour  d'eux;  il  leur  expose  la  néeessité  et 
les  motifs  de  la  péailenee,  et  leur  explique,  avec  autant  de 
bonté  que  de  sagesse ,  les  raisons  de  ^  conduite  : 

m  Lorsque  nos  préMceweur»  crurent  devov  modérer  Talutinen^ 
quadrjgé«inialc,  ils  osèrent  avec  prtideBcc  de  cette  autorité  que  VEi^ 
prit  êotnt  imr  aiWl  catifiée  pmtt  f^oux^enier^  V Eglise  de  Dieu.  Il  fal- 


avecrEgll^e,  celte  mère  fendre  qu'ils  a\oi<'nt  méconnue,  et  peut- 
être,  en  relâchant  quelque  cho^ie  de  hi  fëvérité  de  ia  .pénitence^ 
e«pi'roit-on  augmenter  le  noBitirc  des  fidèles,  ou  au  moins  dimi- 
nuer celui  des  prévaricateurs.  Mais,  hëlos!  vous  savez  que  cette  au- 
lorité  ,  pleine  de  douceur  et  di?  condesceniliince ,  a  été  méprisée  ;  et 

3[ue,  tandis  qu«  (]uc)ques  âmes  ferventes  ont  conservé  raostinence 
juf  J>on  int/grité,  une  multitude  de  chrôtlen^,  indignes  de  ce  nora, 
•Dt  mémo  dépassé  les  bornes  que  la  sagesse  et  Tindulgcnce  avoienk 
prefcri.ftc.t. 

•  »  Que  prétendons-nous  donc»  N*T^  C.  F»,  en  rétablissant  Tan- 
t:ieD  usage  ,  et  T^ibstincnce  de  la  \iande  pe;idaat  le  Carême  ,  sinon 
établir  uue  sainte  uniformité  de  b  discipline ,  resserrer  \eg  liens  qui 
mous  attichcnt  avec  les  autres  pasteurs  de  rEglÎ!«e  catholique,  re- 

S  lacer  les  borne<t  <]u'on  avoit  essayé  ch*  reculer  que  sons  Tespoir 
'un  pliw  griintl  bien ,  rendre  ù  la  religion  ces  armes  sacrées  de 
la  pénitence  ,  rtans  leçquel'e^  elle  ne  ^auroit  combattre  ses  ennemî»- 
visd>les  et  învisiides,  et  enfin  fournir  uu&  auH'S  véritablement  gé» 
«ércuse^,  et  dan^  le5quelles  semble  s'élrc  réfugié  tout  Fesprit  du^ 
christianisme,  on  moyen  |>us  efficace  de  d< tourner  de  dessus  nos 
t.  tfs  coupables  les  fléaux,  de  la  colère  divim?,  et  de  faire  descendre 
sur  noîre  patrie  ces  bén-'dic'ions  «'listes,  c|nMeules  peuvent rani« 
m'  T  la  ici  prête  à  s'éteindre,  et  ressusciter  la  chariié  morte  presque^ 
dan«  tous  les  coeurs. 

•  Embrasiez  donc,  N..T.  C.  F.,  avec  un  esprit  de  soumission.,. 
de  paix  et  de  reconnoissance,  ce  que  U'us  ne  vous  ordonnons  que 
pour  le  plus  grand  bien  de  vos  amcs.  Dieu ,  an  nom  de  qui.  nousL 
von^  parlons,  et  qui  nou»  a  établis  pour  être  votre  guide  et  votre 
maître  daits  les  voies  du  salut;  Dieu,  qui  nous  a  confié  ses  plus 
ehen  intér;^tc  en  nous  coidiau^  voi  amc<,  (hnt  il  nous  demanaem 
un  compte  rigoureux  au  dernier  jour  ^   Dieu  nous  est  témoin  que 
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nous  ne  vtm  prescrUom  cette  salutaire  rigueur  qtic  pour  diminner 
celle  que  «on  inéTÎtable  Justke  vous  imposer  oit ,  ayant  tie  tous  ad- 
mettre à  la  parrieipation  de  sa  gloire.  Bien  plus«  nous  avons  la 
.douce  confiance  Cfue  .plusieurs  de  ceuji  qui  marclient  dans  les  yoies 
difliailes  de  l'iniquif^ ,  en  acceptant  une  pénitence  qu'ils  n*auroient 
pat  tu  la  force  de  s'Imposer  &  eux-mêmes ,  nuittcront  enfin  cettç 
Toie  large  qui  conduit  k  la  perdition,  s*approMieront  des  sources  du 
salut  et  de  ra  vie  ^  et  acquerront  ainsi  des  droits  à  l'iiéritage  éternel 
qu'ils  a  voient  perdu  », 

M.  Kevéque  âe  Metz  a  publié  à  la  fois  un  Mandement  et 
une  Lettre  pastorale.  Le  premier  est  adressé  aux  fidèles  du 
grand  duché  de  Luxembourg ,.  qui  est  sous  la  juridiction  du 
prélat  ;  la  Lettre  pastorale  ,  qui  est  de  même  date,  traite  de 
la  durée  de  l'Eglise,  de  ses  épreuves  et  de  ses  triomphes.  Le 
prélat  fait  voir  que  les  vues  de  la  Providence  s'accom plissent 
au  milieu  des  révoUtions  humaines. 

c  Dans  le  même  temps  que  les  mini«lres  de  TEvangile  ëtoieni  de 
toutes  parts  bannis  et  déportés  dans  les  contrées  étrangères ,  que  Té* 
gli«e  de  France  opc^roit  les  plus  grands  prodiges;  plusieurs  de  sea 

frétres,  jetés  en  quelque  sorte  plus  loin  que  les  autres,  animés  de 
esprit  de.  Dieu»  s  étabiisseht  dans  le  nouvean  monde ^  et  y  posent 
les  fondemcns  de  nouvelles  églises  catholiques,  auxquelles  ils  ont  la 
gloire  de  doomer  leurs  premiers  évoques.  C'est  ici,  nous  en  atte»- 
tons  les  annales  de  notre  siècle,  rbisloire  de  nos  jours,  le  miracle 
qui  s*est  qianifesté  sous  nos  yeux,  dans  plusieurs  pays  de  TAméri- 
que.  Neus  en  avons  vu  les  prélats  se  rendre  à  Rome  pour  y  rece- 
"voir  leun  buHes  d-instjtution ,  et  s'y  faire  sacrer  pontifetf.  Nous  les 
avons  vus  visiter  la  France  à  leur  retour,  et  emmener  avec  e^ux  queK 
ques  nouveaux  prêtres  pour  établir  leurs  séminaires,  et  se  créer  une 
nouvelle  génération  de  clercs.  Nous  avons  été  les  témoins  heureux 
de  la  visite  qu'ont  faite  à  la  France  ces  vénérables  prélats,  avec  ler-« 
quels  nous  correspondons  maintenant.  Ainsi,  lorsque  nos  impies  ré* 
générateurs  et  tous  nos  foux  sages,  fabricateurs  de  systèmes  insensés 
et  d*opinions  subversives,  cro^oient  être  parvenus  à  l'entière  dcs-r  ' 
traction  de  l'Eglise  par  IVmprisonnemcnt,  la  déportation  ou  Tim-r 
m  dation  de  ses  prêtres,  par  la  ruine  de  ses  temples  et  le  renverse-» 
nent  de  ses  autels,  et  qu'ils  espéroient  anéantir  les  institutions  rc- 
Kgienscs,  en  décrétant  Içur  suppression  :  de  nouvelles  églises  étoient 
fondîmes  aux  extrémités  du  monde ^  l'église  de  la  Louisiane,  du  Ma-r 
rtland,  de  la  Nouvelle- Orléans  s'ctablissoit^  un  clergé  s  y  formoit  ^ 
et  de  nouveaux  institiits  dévoient  bientôt  s'y  propager.  Nous  «vous 
nous-mêmes  donné  notre  bénédiction,  le  dernier  printemps  que  nous 
fîmes  le  veyage  de  Paris,  à  de  ferventes  religieuses  d'une  commu-» 
naulé  rccommandable,  qui  dévoient  partir,  le  lendemain,  pour  deux 
maisons-particulières,  l'une  k  la  Nouvelle-Orléans,  l'autre  à  la  Loui-t 
fiane,  oe  de  jeunes  personues  4e  ces  contrées  sont  élevées  dan^ 
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tontes  les  eoBapissaaces  rcligiciues  qui  conviétanfent  '  ûitt.  'faihtllet 
clirc tiennes  ».    .  ,  •  , 

M.  rév^ue  de  Bayonne  profrte  aussi  du  spectacle  des  inal- 
heors  |H»se«  pour  ranimer  la  foi  des  fidèles;  il  leur  présente 
rîinmatabiliie  de  la  parole  divine  au  mîlieQ  à^s  orages. 

•t  NotH  avoi»  TU  CD  effet  cette  fermeté  de  la  pait>le  dîvitae ,  en 
mvme  tctnns  que  nous  avoni  été  les  témoins  de  la  fpagiKié  de  la  gloire 
hiimalac.  Cette  divine  parole  doos  avoit  apftrîs  «jiie  toutes  Ttê  nations 
rrwDÎPS  sont  devant  Dieu  comme  si*  elles  n'étoicnft  pas;  que  lesmai^ 
tr«es  dtt  monde  ne  sont  qu^un  néant  à  ses  yeux  j  que  Ics^  tr6nes  même , 
n'estant  poi^t  ajptrmk  en  teirt  par  deê  raeineê-,  dis|varoitssent  quand  il 
fui  plaît,  comme  une  paille  l^re  emportéie  par  un  tourbillons,  et 
noa^  avons  T»,  dans  on  petitnombred  années,  \w  empires  s*écro,ii)ery 
se  dÎTiarr,  se  détmire  ou  se  relever  a  son  gré. 

m  L*parole  divine  nousavoit  appris  que  la  justice  élève  les  peuples, 
rr  €fQ%  rinîquité  les  rend  misémbles;  que  le  règne  des  impies  est  Ik 
distraction  des  bomtnes;  qu'un  prince  ennemi- de  Dieu  est  pour  le 
p€ii|>le  m^henreuz  comme  ira  lion  rugissantet  comme  un-ours  affamé; 
et  noiw  «TOBs  tu  ,  dans  cet  infortuné  myaume ,  la  corruption  engen- 
.érrr  rimpicté  ;  Timpiét^,  une  fois  maîtresse»  n^user  de  la  puissance  su^ 
pême  qnc  pour  ravager  le  monde>  et  n-asseoir  son.  trône  mal- assuré 
4|ac  sardes  ruines  sangLintcs. 

»  La  parole  divine  nous  avoit  apprît  que,  quand  îa'-reltginn  dispa^ 
toi*',  la  société  se  dissout;  et  au  moment  oà  Jes  autdi  du  Dieu  vi- 
vant ont  été  renversés»  ze»  teBq)les  fermés,  ses  mihiUres  proscrits» 
roni  avons  vu  la  France  sans  monarque ,  sans  lois,  sans  justice,  sans 
«itoyens ,  ne  renfermant  phis  dans  son  sein  que  des  tyrans  et'  des  vic- 
times, «u  plutôt,  dam  ces  )ours  de  renversement  et  de  cabittités» 
jioas  avons  vainement- cberobé  la  Pranee  dtkns  la  France  même.   ' 

»  La  parole  divine  nous  avoit  appris  que,  si  l'ebfer  doit  avoit^  dan» 
les  de^^^eJn;  même  de, Dieu, .ses  heures  de  puissance,  il  ne  prévaudm 
cependant  janiais  contra  la  religion ,  à  qui  une  durée  éternelle  est  pro- 
iDise.  L*Eglise,  dit  Jésus-Cbrl«t,.cst  cetre  pierre  anguloire ,  contre*  kn 
qoclle  toute  puissance  ennemie  viendra  se  briser;  et  de  no^  ^ours» 
après  «ne  des  plus  cruelles  persécutions  que  l'Egli<Je  eût  lamuis  souf- 
firrte»  quand  tout  paroissoit  dése^pc'ré ,  <^e  Li  rcli^lon^sembloit  anéan- 
tie, nous  avons  vu  tout  a  coup  le  calme  succéder  à  la  tempête  »•.   , 

Le  même  prélat  tevinifie  son  Mandement  par  une  invita^ 
tton  à  secourir  les  Espagnols  réfugiés*  «  Ces  malheureux  prbs« 
crîts»  dîi-ily  sont  nos  frères;,  ils  nous  ont  accueillis  autrefois 
Bons-mêmes;  parmi  eux  sout  des  prêtres  iidëUs,  d'aust,ëres 
cénobites,  des  pontifes  vénérables;  tous  sont  à^$  chrétiens. gér 
néreux  qui  souffrent  persécutîoii.pour  la  justice  »«  M.  d*Astros 
recommande  y  de  la  manière  la  plus  pi-€ssa;ile,  les  besoips  de 
ces  luMioiableâi  bannis ,  et  y.  jpini  ceux  de  sou  séminaire*.  . 
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V.  Ttf  Iqne  dt  Caitaisonne  uétmi  do  grand  aoubrfe  de  cait 
qai  font  sourds  i  la  vmx  d«  r£^lî$e  et  ^«t  enfreignent  see 
prëoeptes  ;  il  leur  rappelle  k  ce  sujet  lenrtmiértu  él  leurs  de» 
¥oirs:;  et|  revenant  sur  uli  sujet  qu^il  a  fori  à  ceemr^  il  leur 
parle  en  ces  termes  t 

«  Jamais  il  ne  fur  plut  otgent  et  pins  BécetsAi^  q«*ftujoimf  hul  de> 
donner  un  nonvel  ëhn  m  la  charité  publique,  et  de  lli»  imprimer  mn 
Bouveau  degré  d'activité.  Fut*>fl  jamais  en  «ffrt  une  antre  époque  o& 
les  secours  accordés  au  besoin  et  au  malheur  aient  été  plus  pressene 
et  plus  méritoires  que  dans  les  douloureuses  cireonstances  où  se  trouve 

Slajeé,  dans  ee  moment,  un  si  frand  nombre  de  nos  fr^es?  à  celui 
é)à  si  consîJérabU  de  nos  concitoyens,  dont  la  triste  position  sollicite  • 
et  réclame  Impérieusement  votre  prompte  assistance,  tous  tous  ferez ^ 
N.  T.  C.  P. ,  un  dcToir  sacré,  nous  n'en  doutons  peint,  d*assocMr,  dane 
les ^panchmens  de  votre  bienfaisance  et  4e  Totre  «hanté,  ces  pré~ 
Iree  vertueux ,  ces  pieux  cénobites ,  et  tant  d'autres  sujets  de  Sa  Mi^ 
Ûsslé  catholique,  demeurés  fidèles  à  leur  Dieu  et  à  leur  Ror,  c*est-^<.- 
oire  s  comme  s'exprime  TertuUien ,  à  ia  religion  de  la  premâre  et  </# 
la.  Mccond»  maùsté,  et  .q»*uBC  pentécutîon ,.  doublement  sacrâége  par* 
conséquent,  force  chaque  jomv  pour  échap^r  à  une  laoft  eerUune, 
d*abandonner  précipitamment  le  sol  de  leur  infortunée  patrie  et  tout 
«e  ^*fls  y  possédoient,  de  vernir  se  réfugier  au  aÊiUeu  de  vous^^etda 
VOUM  demtmder  une  hoêpitaUlé  qu'ils  avoient  si  généreusement  accoyw 
dée  à  phisieuf^d'entre  vous,  dans  le  temj^s  tk  nos  malheurs,  avec  lesr^ 
quels  ceus  qu'ils  éprouvent  aujoUrd'hu»  n^ont,  héfbs!  qu'use  tro|^ 
exacte  et  ta'op  parlaite  resseBablance.  La  gûu^rosîté,  à  k  fois  tonCJfr 
francoîse  et  toute  chrétiemic,  avec  laqjuelle  vous  les  evez  accueillie 
dàs  tes  premiers  momcns  de  leur  arrivée  sur  notre  territoire  »«nouB 
ittt  coneevoir  le  doux  et  al  consolant  espoir  ds  vous  voir  toujours^. 
N.  T^C.  F.p  concourir  ave»  nous  ou  soui  que  nous  devons  avoir,  et 
eux  mesures  que  nous  devons  prendre  pour  ni^tre  ces  infortunés  à 
iabridu  besoin  et  de  la  misère,  et  pour  adoncir» autant  qu'il  est  cm 
nous»  Fameriome  de  leur  exil  »^ 


N0VVS1.1JE8  ECCLESUSTl^UBS. 
Paris.  Les  exercices  de  hi  visita  pastorale  auront  lîeu,  àSaînt^ 
Hocb  ^  t6ui  les  jours  de  Carême ,  le  tnalîn ,  &  ciuq  heures  ei 
deiiiie,  et  le  soir^  à  six  hi>nrrs.  M.  Farche^éque  Tes  oavrira 
le  nsercred»  des  Cendres^  à  cinq  heures  et  demie.  M.  Tabbd 
de  Janeoa  dirigera  les  exercices.  Le  Vendredi  «4  ^vrîer,  o» 
lera  PolEee  des  cinq  Plaies  de  N.  S.  J.  C. ,  premier  tilnlairO' 
de  b  paroisse.  Il  j  aura  procession  solennelle^  sermon  et  ado« 
ratioB  de  la  croix.  Le  même  four,  il  sera  célébrd^y  k  Taulet 
pour  les  suneadu  purgatoire  ^  oea  messes  ea  noir  pour  le  repoa 


(9) 
iè  r«m«  Aê  m*:  le  duc  ^  Berri  :  «^esl  cé{oar  qui  en  Vaimi* 
vcTMÎne  âm  m  mort.  Les  exercices  de  la  misnon  n'énupéclie- 
ram  pat  la  dation  ordiimire  du  Carême  dans  celte  enlise  « 
M.  l'allié  Landrieox  prêchera  les  dîmanchef,  mardis  et  )eudi«p 
à  une  hesre.  Tous  les  vendredis  de  Carême  «  il  y  «  iudulgence 
flëotèra  applicable  ana  âmes  do  purgatoire. 

— XVKCcUent  abbé  Oavaux,  qui  a  été  ealevë,  il  y  a  trois  ' 
DOIS  9  a  la  religion  «té  ses  amis,  affecliotmoit  particu1iëre«- 
ntnl  ttoa  œuvre  qu'il  avoit  contribué  à  rétablir;  c'éloit  la 
•odété  pour  le  soulagement  et  la  délivrance  des  prisonniers. 
Il  en  fut  lonf -temps  le  président,  et,  dans  ses  dernières  an**» 
iiées^  il  reçut,  des  mains  les  plus  augustes,  des  secours  «ja'^l. 
éistrtbcioit  avec  autant  d'intelligence  que  de  bonté.  De  pieux 
fidèles  le  aecondoieat  dans  ses  soins  toiichans ,  et  Tabbe  Da* 
vaaa,  pea  avant  sa  mort,  avoii  terminé  la  distribution  d'une 
somme  considérable  confiée  a  sa  discrétion.  11  avoit ,  it^ec  un 
don  de  i5»ooo  fr.,  éteint  peor  environ  5o,ooo  fV.  de  dettes, 
ci  délivré  trente  et  quelques  prisonniers.  Sa  mort  ne  fera 
|niat  tomber  «ne  oeuvre  si  précieuse  à  l'humanité.  La  société 
ûeadra,  le  premier  vendredi  de  Carême ,  son  assemblée  an- 
aaelle  à  Samt-Thomas-d'Aquin.  M.  l'abbé  Borderies^  archi- 
diacre et  grand -vicaire^  prononoerale  discours  à  d^ux  heures. 
Ia  Mêla  sera  fiiite  par  M"~.  les  comtesses  Léon  de  Juigné  et 
de  Morfontaines.  Les  personnes  qui  ne  pourroîent  se  trouver 
à  rassenahlée  peuvent  envoyer  leur  offfande  h  M^.  la  mar- 
mise  de  La  Tour^do-Pin-Montauban,  rue  de  Va  rennes,  n*.i6. 
Cette  dame  est  aujourd'hui  trésorière  de  l'œuvre ,  en  rempla- 
cement de  M*«.  dé  Gibon ,  qui  avoit  long^temps  rempli  cette 
fonction,  et  que  la  mort  a  enlevée. 

—  Le  clergé  des  paroisses  vient  de  fiiire  coup  sur  coup 
quelques  Pfrtes  que  Ja  disette  actuelle  de  prêtres  rend  plus 
sensibles.  Un  jeune  eclésiaslique  attaché  à  la  paroisse  Saint* 
Gemain-desrPrés  est  mort  la  semaine  dernière.  Samedi,  une 
apoplemie  foudroyante  a  enlevé  M.  l'abbé  Barbier,  premier 
vicaire  de  Sainte-Elisabeth  :  il  a  élé'frappé  dans  son  confes- 
noonal  même,  et  n'a  pas  survécu  à  ce  coup  terrible.  M.  Bar^ 
hier,  autiefois  rvligieut  de  l'ordre  des  Capucins,  étoit  un  des 
acclésîasisqoes  les  plus  iBberieux;  il  prêchoit  souvent,  et  il 
est  pen  de  narcisses  qui  ne  l'aient  entendu  remplir  quelque 
-^•^ —  Il  tt  étoit  pas  d'ailleurs  âgé,  et  on  pou  voit  espérer 
plosieurs  années  de  ses  servicesw 


(  lo  )  - 
.  **-  La  nbuvelle  chapelle  de  «aint  Madrîoe,  dans  TégKse  dé 
Saint'Sulpice ,  est  ouverte  deptns  quelque  temps  f  les  pein- 
tures à  fresque  ont  été  exécutées  par  M.  Aug.  Vmchon.  Deux 
grands  tableaux  occupent  la  gauche  et  la  droite  de  la  clia<- 
•|>elle.  Sur  un  des  côtés,  on  a  représenté  la  deuiiëme  décima* 
tion.  Au  pied  de  l'idole,  un  prêtre  païen  exhorte  on  soldat 
chrétien ,  qui  le  repousse  et  se  dévoue  à  la  mon.  Saint  Mau- 
rice refuse  lajpatëre,  d'aulres/çhrétiens  annoncent  leur  réso* 
lution  par  dinérens  gestes;  Maximien,  du  haut  d^un  palais, 
aemble  encourager  l'exécution.  La  scène  est  à  Octodurum , 
dans  le  Valais.  Dans  l'autre  tableau  «  saint  Maurice  vient  de 
recevoir  le  coup  mortel ,  il  tombe  dans  les  bras  de  ses  soldats  ; 
celui  qui  Ta  frappé  paroit  lui-même  épouvanté.  Tour  à  l'entour 
des  actions  analogues  se  rattachent  an  sujet  principal;  La  sta- 
tue de  saint  Maurice  est  sur  Tautel,  avec  une  inscription  qui 
rappelle  le  martyre  de  la  légion  thébéenne.  La  voûte  offre  une 
.pemture  qui  se  rapporte  au  même  objet  ;  des  chœurs  d'anges 
vont  au-devant  des  légionnaires.  Les  quatre  angles  présentent 
la  religion,  la  foi,  l'espérance  et  la  charité^  chacune  avec  dif- 
férens  attributs.  L'artiste  n'a  pas  cru  devoir  suivre  les  allégo- 
ries les  plus  usitées  ;  la  religion  s'appuie  sur  le  livre  de  la  loi  ; 
la  foi  foule  le  monstre  du  paganbme  »  et  tient  les  palmes  du- 
martyre;  l'espérance,  attachée  niemc  sur  les  inslrumen»  du 
supplice,  tend  les  bras  vers  le  ciel,  et  la  charité  prodigue  ses 
aoins  à  des  en  fans.  Telle  est  la  description  générale  da^^etle 
chapelle,  dont  l'ordonnance  et  l'exëcufion  annoncent  un 
lalent  distingué.  Ces  sortes  de  peintures  sont  nouvelles  pour 
4»ous;  et  ce  genre,  qui  est  fort  cultivé  en  Italie ,  étoit  à  peu 

J)rès  inconnu  chez  nous.  On  ne  peat  qu'applaudir  à  l'idée  de 
e  faire  servir  à  la  décoration  de  nos  églises.  On  prépare -en 
ce  moment ,  dans  l'église  Sainl-Sulpice ,  deux  auiccs  chapel-» 
]es,  vis-à-vis  celles  de  saint  Roch  et  de  saint  Maurice  ,  et  Ton 
doit  j  exécuter  aussi  des  peintures  à  frasque,  qui  compléte- 
ront la  décoration  de  cette  partie  de  l'église. 

. —  La  ville  de  Chinon  ;  dans  le  diocèse  de  Tours,  a  été  der- 
nièrement favorisée  d'une  mission ,  et  s'en  est  montrée  digne. 
M.  Gloriot,  chef  de  la  mission,  M.  Caillât,  et  quatre  autres 
missionnaires,  ont  donné,  pendant  einq  semaines,  dans  les 
deux  églises  de  celte  ville,  aes  exercices  qui  ont  eu  tout  le 
succès  possible.  De  mauvais  livres  sacrifiés,  des  désordres  ei 
des  scandales  réparés,  des  inimitiés  éteintes,,  les  églises  visi-^ 


(  Il  ) 

têet,  le»  sacremens  fréquentes ,  4es  pauvret  secoums,  tels  gùî 
été  les  fruits  ostensibles  et  appurens  de  la  mission  ;  mais  elle 
aora  aartoat^  nous  l'espérons,  des  efietsf durables,  la  paix  des 
consciences,  celle  des  familles,  le  retoar  à  la  religion  et  k  la 
morale,  la  piété  mieux  connue  et  mieux  pratiquée,  les  bonnes 
œuvres  eo  honneur.  La  procession  pour  la  plantation  de  la 
croix,  et  celle  du  saint  Sacrement,  qui  ont  terminé  la  mis- 
sion, ont  fait  éclater  l'enthousiasme  des  babitarns  ;  toutes  les 
maisons  ëtoient  tendues  et  les  rues  décorées  d'arcs  de  triom- 
phe. M.  le  coadjuteur  de  Tours,  archevêque  de  CarthagCy 
étoit  Teno,  malgré  la  mauvaise  saison,  présider  à  la  cérémonie, 
qui ,  en  dépit  dn  froid ,  a  été  imposante  par  le  nombre  et  le 
recnetllement.  La  procession  étant  arrivée  au  Calvaire,  le 
prélat  a  félicité  les  nabitans  de  leurs  bonnes  dispositions,  et  à 
remercié  les  missionnaires  de  leur  sële  et  de  leur  chanté.  Il 
est  difficile ,  en  efièt,  de  montrer  plus  d'ardeur  et  de  dévoû-* 
meot  que  ces  laborieux  ouvriers.  Les  conférences  de  MM.  Glo* 
riot  et  Balandret,  les  instructions  de  M»  Caillât,  les  discours 
de  M.  I>onnet  pour  la  retraite  des  hommes,  ont  fait  une 
profonde  impression.  En  sortant  de  Chioon,  les  missionnaires 
de  Laval  sont  allés  les  uns  à  Baugé,  les  autres  à  l'Aigle, 
Quant  ans  missionnaires  du  diocèse  de  Tours ,  ils  sont  en  ce^ 
moment  h  Bourgueili  et  doivent  ouvrir  la  mission  à  Amboise 
le  a3  février. 

—Le  1*^  Janvier,  on  a  fait,  à  Bourbonne-les-Bains ,  l'ins^ 
tallatioo  d'une  école  de  Frères  de  h'nsititut  du  vertueux  abbé 
de  La  Salle.  Cet  établissement  est  dd  surtout  au  sèle  de 
M.  l'abbé  Mathey,  curé  de  la  paroisse ,  qui  a  célébré  la  messe 
pour  Tinstallation  et  a  prononcé  un  discours.  Le  maire  et  les 
autorités  ont  assisté  à  la  cérémonie ,  et  ont  conduit  les  Frères 
lians  le  local  préparé^ pour  eux. 

—  On  dit  que  l'empereur  d'Autriche  r  prie  Te  souverain 
Pontife  de  rétablir  quatre  fêtes  que  Joseph  II  a  voit  fait  sup« 
primer  dans  ses  Etats;  ce  sont,  le  lundi  de  Pâques ,  la  samt 
Jeao ,  ta  saint  Jacques  et  la  sainte  Anne. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

pAKJS.  Le  9,  M.  Bavez,  à  la  télé  de  la  grande  di5putation  cJc  la  cham* 
kr<;  des  dépotés,  a  pTCêeuié  au  Rot  Tadresse  de  cette  chambre,  où 
«c  Ctoifvcnt  exprîmca  les  principes  et  les  vceux  matiifcstcs  dans  le 
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llÎMiirs  de  ta  cûQfolliie.  On  remaraoe  tnrtout  le  pMMfe  ntirsiK; 
«rSîre,  fl  éColt  réfervé  au  Roi  trè»-<:Dr^lieii  de  relever  learuiaet  de 
net  femplet.  Grâces  à  Tritre  pieuse  soliicîtode,  la  religion  reprend 
chaque  jour  cefte  «alutiîre  influenee  qui  inspire  aUx  nommes  plus 
d'attachement  à  leurs  dernirs,  plus  de  rrspect  pour  les  lois  de  ÎPur 
pay».  Les  conventions  r^crmment  conclue-^  par  V.  M.  avec  le  saint 
Siège  ont  rendu  à  nos  églises  leurs  premiers  pasteurs.  Bien! 6t  fe  tra<fc 
^rail  et  llndigence  trouveront  jusque  dans  les  canipcignes  les  conso* 
htions  et  les  secours  dont  ils  ont  été  privés  si  long-tenps  »,  S.  M. 
•  répondu  :  a  Je  reçois  avec  le  plus  grand  plaisir  ra(&e5«e  de  la  cham- 
bre des  députés.  Je  serai  6dèU  aux  engagemens  que  i*ai  pris;  mais^ 
quoi  qu*il  puisse  arriver,  c*est  de  mon  union  intime  avec  leschkm- 
bref,  qui  composent  la  législature,  que  résultera  la  prospérité  de  la 
Franne  à  Tintérieur  et  la  considération  à  Textérieur  ». 

—  LL.  A  A.  RR.  Moffsisim  et  Ms^  le  duc  d^Angonléme  ont  passé 
en  revue ,  le  g  de  ce  mois ,  dans  la  cour  des  Tuileries  et  sur  la  pUc* 
4u  Carrousel,  l<.*s  troisièmes  bataillons  des  i<^  ,  ^«. ,  5*. ,  6*. ,  n^.  et  8».. 
Végimens  de  la  garde  rojale,  une  batterie  d*arfîilcrîe  à  pied  et  une 
demi-batterie  d*arri11erie  2^  cheval ,  avec  dix-huit  pièces  de  canon  et 
leurs  caissoa*.  Après  que  les  troupes  ont  eu  défilé  devant  LL.  A  A.  RR.  ^ 
Avec  Ta  plus  grande  précision ,  Moksixcr  a  réuni  en  cercle  autour  ('^ 
ta  personne  les  généraux  et  les  officiers  des  corps  qui  doivent  partir, 
et  leur  a  adressé  un  discours  dicèé  par  Thonneur  et  le  courage  françol^. 

—  Une  ordonnance  du  a  février  porte  qa'îl  sera  créé  qiiatre  nou- 
veaux régimens  d*inranterie  dejigne  à  trois  bataillons.  Une  autre 

.  ordonnance  du  même  jour  prescrit  la  formation  immédiate  d*un  trol-> 
lîèBie  bataillon  pour  les  vingt  derniers  régimens  d*infanterie  de  ligne 
qui  nVn  avoient  eu  que  deux  jusqu'il  ce  jour. . 

-—  On  assure  qne,  dans  le  comité  secret  cle  la  chambre  des  députés,. 
MM.  de  Labourdonnay^  et  Delalot  ont  attaqué  M.  le  présîdentdes 
tainistres,  et  la  temporisation  qu*fl  a  mise  dans  la  guerre  eontrb 
TEspagne.'  M.  de  Vtllèle  a  répliqué.  MM.  Duvergier  de  Hauranne  et 
X^iné  ont  proposé  une  mo<lification  de  réduction  sur  les  espérances 
de  paix  que  le  discours  du  Roi  pouvoit  encore  laisser.  M.  le  gé- 
néral Poy  a  proposé  un  amendement^  tendant  à  décliner  foufe  oc- 
cupation ou  toufe  coopération  des  puissances  étrangères  à  Végnrd  de 
TEspagne.  On  dit  que  ces  amenderaens  ont  été  soutenus  par  MM.  Se- 
iMtsiiani,  Cabanon,  Leseigneur  et  Chauvelln;  mais  ils  ont  tous  «'té 
rcjelus  par  la  question  préalable.  On  aasure  que  Tadresse  a  été  rédigi'e 
ptkT  M.  Hyde  de  Ncu\ille. 

—  M.  le  comte  de  Lagarde,  ministre  de  France  h  Madrid,  c^ 
arrivé  k  Paris  le  9.  à  dix  heures  du  matin.  S.  Exe.  est  de.<cc|iduc  a 
rhôtel  du  ministère  des  affaires  étrangères. 

—  Le  sieur  Magallon ,  éditeur  de  VÀlbunt,  et  M.  Dumesnil ,  auteur 
d'un  article  dirigé  contre  le  prélat  qui  est  à  la  tête  de  rinsfrnction 
publiqùie ,  ont  comparu,  le  8  de  ce  mois ,  au  tribunal  de  police  cor- 
rectionnelle. L'article  incriminé  de  M.  Dumesnil  est  intitulé  :  7Vv^ 
l^ulationê  de  l'homme  de  Dieu.  Le  ministère  public  a  établi; que  ce 
{oonialj  purement  littéraire,  t'étoit  mêlé  dea  matières  poKtKfuea; 


(»5). 

q«i*3  avoit  excité  h  la  haine  et  au  m^pi%4  do  ji^nvernmieiil  en  Itofi 
ootaragé  la  rdifioii ,  êe$  ministres  et  des  fonctionnaires  publies  )k  rai* 
90B  de  le«irs  fone/ions»  Après  la  plaidoirie  de  son  défenseur,  M.  Du* 
ittesnil  a  la  un  discours  écrit ,  dans  lequel  il  a  annoncé  qa*il  étoit  en» 
Bcmi  des  Jésuites.  La  cause  a  été  continuée  k  huitaine. 

—  M.  le  ministre  de  la  guerre  a  adressé  à  MM.  les  préfets  »  !• 
%^.  de  ce  mois,  une  circulaire  dans  laoueUc  il  leur  recommande  dv 
faire  omuioitre  aua  son*-officiers  et  soldats  libères  du  service  actifs 
les  aTantages  qui  seront  accordés  à  ceux  d*entrè  eux  qui  youdroni 
canftracler  deê  engagemens  dans  les  armes  qu'ils  auront  choisies. 

—  M.  JoujT  «  interjeté  appel  do  jugement  (|ul  le  condamne  h  un 
vois  de  prison  et  i5o  fr.  d'amende ,  pour  l'article  sur  ïetjrèrei  FaU' 
cktr,  ioséré  dans  la  Biogmpfue  des  ConUmponuns, 

—  Un  commisiaire  de  police  s'est  transporté ,  Je  8«  li  Sainte-Pë« 
bgia  dans  le  cabinet  occupé  par  le  sieur  Léonard  Gallois,  et  y  « 
pracédé  à  la  aainc  de  Tourrage  intitulé  :  Trois  mais  en  Portugal, 

—  L*antorité  a  fait  saisir  une  gravure  repréyentant  le  serment  da 
Jca  de  Paome ,  d*aprcs  le  tableau  du  conventionnel  David. 

— -  Les  numéros  du  9  février  du  Courrier  français  et  du  Journal 
eu  Commurce  ont  été  saisis  sur  la  réquuition  du  procureur  du  Bot, 
l>oar  nn  prétendu  compte  rendu  de  la  séance  secrète  de  la  chambre 
des  députés,  sans  autori^tion  de  cette  chambre,  et  pour  ayoir  prêté 
calomniegiement  à  iin  ministre  du  Roi  un  discours  qa*n  n*a  pas  tenu^ 


.eparst  tout  à  coup  dans  Te  mois  de  déci^ipbre  i8'j3.  Les  proprié- 
iairca  n'ayant  pas  obtenu  de  nouvelle  autorisation  du  Roi  pour  cette 
dernière  apjMrution,  ont  été  déférés  par  le  minli^érc  public  &  la  po- 
lice correctionnelle ,  pour  avoir  violé  la  loi  du  17  mar<  i8Qa.  Comme 
jBoa  lois  n*ont  prononcé  aucune  peine  pour  le  seul  f  lit  de  la  publia 
caCÎoii  d*aB  journal  sans  autorisation ,  le  tribunal  s*e<<t  dddaré  in* 
«ompéfent,  et  les  parties  ont  été  renvoyées. 

—  M.  Dulong,  professeur  à  rEcple  polytcchnic^nc ,  vient  d'être 
nommé  \  la  place  que  M.  Fourier,  devenu  secrétaire  perpétuel  d^ 
rAcadémie  des  Sûences,  avoit  laissée  yacante  à  la  section  de  phy» 
ôqne  scnétale. 

-*  M.  Bricogne,  payeur  à  Montpellier,  et  qui,  pendant  les  cent 
\am^  lut  payeur  de  Tarmée  de  S.  A.  R.  Mr^.  le  duc  d*Angou1éme, 
vient  d*étre  nommé  payeur-général  de  l'armée  d'^pagne. 

—  Vingt-qoatre  aggrégés  en  exercice  près  la  Faculté  «le  médeciiie 
de  Paris  ont  été  nommés,  le  7  de  ce  mois,  par  un  arrêté  de  M.  le 
gtaad-maltre  de  T Université. 

—  M.  Royer-CoUard ,  médecin  en  chef  de  la  maiwn  rojale  de  Cha- 
lenlon ,  a  adreaié  à  M.  le^  ministre  de  l'intérieur  un  rapport  curieux 
sur  Icsaliénéf  de  cette  maifon  pendant  les  anm' es  1818,  1819,1820  et 
1891.  Le  nombre  total  des  malades  entrés  a  été. de  7^19,  savoir,  446 
hommes  et  334  femmes.  Pendant  cet  années,  il  est  entré  dauis  l'éta- 

.  i38  malades  de4)lns  que  pendant  les  quatre  anoées  immé* 
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cUatemeni  antërwures.  D6)à  une  'kusmcntaf  ion  assez  gratiil^,  quoique 
taioins  coDsicU^rable  dans  le  norohre  clef  entrées  ^  avoit  eu  Heu  ch  i8i4« 
iSi5,  i8iGct  1817,  comparât ivcmi-nt  aux  ann«^cs  précMentes.  Pen- 
dant les  qiiatn;  années  comprisc.^^  dans  le  rapport,  il  y  a  eu  5oi  guéri* 
«ORS,  dont 24a  complètes,  et  56  incomplètes.  En  retranchant  les  indi^ 
yidu^qui,  au  niom(*nt  de.  leur  entrée,  étaient  atteints  de  maladies 
Infailliblement  mortelle».,  et  ceux  qui  ont  succombé  à  des  accidens 
imprévus,  tels  que  le  suicide,  le  nombre  des  morts  est  au  nombre  des 
jnaïades  entrés  à  peu  près  dans  la  proportion  de  1  à  16.  La  proportioa 
des  gui'risoos  a  été  un  peu  plus  foi  te  chez  les  femmes  que  chez  les 
hommes. 
*  -7-  te  collège  royal  d'Hcnri-Quatre  a  déposé  entre  les  mains  du 
maire  du  douzième  arrondissement  une  somme  de  i,coo  fr«  pour  les 
paavres. 

*-M«  de  Villèle  a  accepté  l'emploi  de  prieur  honoraire  qui  lui  a  été 
offert  par  les  pénitens  gris  de  Toulouse,  en  remplacement  de  son  res- 
pectable père. 

-—  M.  Lepoitevin  de  Lacroix,  substitut  du  procureur  du  Roi  à 
Vervins  (Aisne),  .^ient  d'être  nommé  procureur  du  Roi  à  Château^ 
Thierry.  / 

—  On  poursuit  avee  activité  à  Bordeaux  les  travaux  commeBC<5s 
twr  la  tour  de  Snint-Mich*'l  pour  étaldir  des  signaux  télégrophiaues. 

—  Le  Roi  vient  de  décorer  de  la  Légion-d' Honneur  le  marcchai  des 
logis  de  gendarmerie  d'AbaditN  qui  arrêta  les  constitutionnels  espagnols, 
lors  de  leur  violation  do  territoire  françoû  dans  la  commune  des  Âl* 
dules. 

--Une  quête  faite  par  les  élèves  de  Técole  de  la  Flèche ,  en  fa-» 
Teard'un  tambour  que  Ton  a  voit  renvoyé,  quelques  expressions  d€ 
mécontentement  contre  le  général  de  récole»  et  les  arrêts  (brcés  aux- 
quels on  a  mis  plusieurs  élèves,  ont  provoqué,  dans  Técole,  la  désor- 
are  dont  nous  avons  déjà. parlé,  et  qui  o^a  doré  que  qnelcpies  heureti. 

•>—  La  commune  de  Saintrjust  et  le  faubourg  de  Sâint-piicntin,  ii 
Beauvais,  ont  été  victimes  d'une  inondation,  le  27  janvier  dernier»- 
De  nombreuses  manufactures,  plus  de  200  maisons,  une  population 
d'environ  goo  faabitans,  ont  été  envahis  par  les.  eaux.  En  moins  d'un« 
heure,  une  superficie  de  plusieurs  lieues  carrées  a  été  convertit:  en  un 
vaste  bassin ,  où  sont  venus  s'engloutir  les  résultats  de  l'industrie  vX 
des  travaux  de  plusieurs  années. 

—  Le  maire  ac  Carcassonne  a  donné  sa  démission.  Le  commissaire 
de  police  de  cette  ville  a  été  remplacé  par  celui  qui  rempli^soit  cette 
fonction  en  i8i5 ,  et  qui  avoit  été  destitué  par  M.  Decazcs. 

—  Les  cortès  de  Madrid  ont  adopté, ,1e  27  janvier,  une  loi  relative 
a  la  rupture  des  relations  commeraalés  avec  les  puissances  qui  ont  in- 
terrompu leurs  relations  amicides  avec  le  gouvernement  c^<tpagnol. 
Dans  les  séances  des  29,  3o  et  3i  jun\ier,  on  a  discuté  le  règlement  du 
clergé.  Il  a  été  décidé,  le  l«^  février,  à  une  majorité  de  70  voix  contre 
5o,  qu'il  n'y  avoit  pas  Heu  à  voter  sur  le  projet. 

—  Le  général  Romagosa  qui  défendoit  la  Séo  d'Urgel ,   a    été 
.  forcé  d'abuidoaner  cette  place  qui  manquoit  de  vivres  et  dc.muiU' 
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U<tfi9L  Mlaa«  a|>rét  avoir  occupé  la  Séo  d^Urf^el^  a  violé  la.iievtralké 
de  U  Taliée  d* Andorre,  qu  il  a  ocxupéo  militairement.  Quelques-uns 
da  principaux  habitans  ont  été  arrêtés  comme  otages. 

—  L*amba.«cadeiir  de  Prusse  à  Madrfd  e<t  arrivé  à  Bayonne  le  i«^.  fé- 
TTttr,  après  avoir  couru  de  grands  dangers  dans  sa  route.  L*ambassadeui' 
et  «a  femme  ont  éprouvé  de  durs  Iraitemcns  de  la  part  d*un  oflicicr 
eo8<tîtntionnel. 

—  Le  Roi  dci  Pays-Bas  a  offert  au  capilaine  Beaubis,  du  i4*.  régi- 
lamt  Je  ligne,  une  médaille  de  première  grandeur,  et  uoe  somme  de 
>io  fr.  à  la  troupe  qui  avoît  porté  des  secours  au  village  belge  d*A- 
tbu«.  lors  de  riiiccndle  qui  y  a  éclaté  dans  la  nuit  do  2Ô  au  37  août 
d^mier.  Le  Roi  de  France  a  autorisé  Tacceptation  de  ces  témoignages 
de  reconnoisonce. 

—  Le  général  Pépé,  après  avoir  visité  successivement  Madril  et 
Usboaae,  vient  d'arriver  à  Londres. 

—  La  chambre  des  communes  d'Angleterre  a  entendu,  le  4  ^é" 
Tr»rr«  VannoDce  de  la  proposition  qui  doit  être  faite  dans  le  court 
de  La  session  rar  Taffaire  des  catholiques,  par  M.  Plunkett.  L'opinion 
iieil  connue  du  nouveau  ministre  qui  est  a  la  tête  du  gouvernement, 
et  S4-S  diicoUTS  cloquen»,  font  espérer  que  le  sort  des  catholiques  sera 
amélioré. 


CHAMBKS    DES    DVPUTlÉS. 

Le  8»  la  chambre  a  di^uté  en  comité  secret,  depuis  deux  heureg 
jfi9qa*à  huit  heures  du  soir,  le  projet  d'adreiie  présenté  par  sa  corn- 
BCBion.  Divcn  amendemen»  proposés,  en  taveur  de  la  continuation 
de  la  naîx  ,  ont  été  rejetés.  Le  projet  a  été  adopté  tel  oue  Ta  voit  pré- 
■eiMé  la  ccManhiion.  Nombre  des  votans ,  095  ;  éboules  blandies ,  aoa; 
hooles  nôtres^  9^  :  majorité,  109.  MM.  de  ViJIéle,  de  Peyronnet^ 
de  Corbière ,  de  Chateaubriand  et  de  Clermont-Tonnerrc ,  ont  assisté 
à  celte  d^nssion ,  qui  a  été  longue  et  animée^  On  a  ensuite  tiré  au 
soct  U  grande  députât  ion  chargée  de  présenter  Tadressc  au  Roi. 

Le  io,  MM.  Dticheray  et  de  Puymaurin  font  connoître  à  la  chambre 
que  leur  santé  ne  leur  permet  pas  de  se  rendre  à  leur  poste.  MM.  Du* 
dienay  et  Descorbiac  sont  ensuitc.admis.  Tous  les  ministres,  à  IVxcep* 
tîon  de  M.  de  Chateaubriand,  assistent  à  cette  séance.  M.  le  ministre 
des  finances  donne  connoissance ,  i».  d'un  projet  de  loi  pour  la  fixation 
des  comptes  antérieurs  de  l'exercice  de  18a  1.  30.  du  budjet  de  1824; 
3*.  d'an  projet  de  loi  pour  un  supplément  de  crédit  de  100  mil- 
lions. L'excédent  de  recette  disponible  an  i«'.  janvier  1823  séléve 
à  33,608,801  fr.,  qui,  joint  aux  10,287,  io6fr.  d'excédent  disponible  sur 
i8ai,  porte  à  42,94^,907  fr;  la. réserve  avec  laquelle  nous  connneii- 
cous  rcxcTcice  de  i8a3.  Les  besoins  extraordinaires  que  nécessiteront 
surtout  les  armcmens  auxquels  le  gouveinemi'ïnt  de\ra  se  livrer,  exi- 
);ent  que  Ton  demande  aux  çliambres  un  crédit  de  100  millions  (  uiu-- 
muces  et  rires  à  gauche  }■  Une  création  de  4  millions  de  rentes  ajouté» 


nu»  eicédens  àéjk  obUmis  rar  le*  dépenses ,  €oiiip)é(«ra  poar  t9siS  le» 
taoyent  de  ntisÊiire  «m  besoins  èyentuel*  et  exiraordinaires  de  ctt 
exercice. 

Le  miaUtre  passe  ensoitc  ao  projet  de  loi  des  fmanoes  pour  i8a4. 
Les  deman4e8  poor  cette  année  »  comparées  k  celles  de  i8a3,  nVnroti« 
Tentqo*uDe  augmentation  de  3,93i»50i  fr.  somme  égale  au  créait  en 
rente,  dont  les  cfa^onstances extraordinaires  de  iBa3  auront  néreaaité 
la  création.  En  résumé,  le.  montant  de»  recettes,  en  t^A^  xrra  de 
9o4*^M*>90  ^''•î  *^'  dépenses  seront  de  903,770,014  fr.  t*c\ cèdent  des  re- 
cettes présumées  sur  les  demandes  présentres  5^4**7^  ^^*  ^3  guerre 
d^Espagne,  si  elle  a  lieu,  nécessite  le  crédit  drmantlé;  (les  murmu- 
res du  côté  gauche,  et  Fapprobation  du  côté  droit,  interrompent  p!u« 
flieors  fois  le  ministre  lorsqu'il  parie  de  cette  guerre).  L'emprunt 
proposé  est  la  mesure  la  olus  favorable  que  le  gouvernement  puisse 
proposer.  En  définitif,  maigre  la  demande  de  cet  emprunt.  Il  se  trouve 
que  la  caisse  d'amortissement  libérera  le  trésor,  dans  le  cours  de  cette 
année ,  d'une  somme  de  a3  millions.  Le  ministre  donne  ensuite  lec-- 
ture  de  trou  projets  de  loî ,  dont  les  priuripaies  dispositicns  sont  com- 
prises dans  Texposé  que  nous  venons  de  donner. 

M.  de  Villèle  arrive  ensuite  aux  deux  projets  de  loi  relatifs  k  la 
dotation  de  la  chambre  des  pairs  et  de  la  chambre  des  députés.  La 
dignité  et  Vindcpendance  de  la  chambre  des  pairs  exif;ent  de  faire 
cesser  ce  qu'a  de  précaire  son  état  actuel  en  assurant  l'irrévocabililé 
des  dotations.  L'allocation  faite  jusqu'à  ce  jour  seroit  supprimée  et 
remnlacée  par  l'inscription  sur  le  grand  livre  d'une  rente  perpétuelle 
de  0,600,000  francs.  Le  palais  du  Pedt^Luxemùourg  sera  également 
affecté  à  la  dotation  de  la  chambre  des  jtairs.  Le  reste  de  la  loi  déter- 
.mine  le  mode  de  transmission  des  pensions.  Une  rente  perpétuelle  de 
&>o,ooo  francs  sera  inscrite  au  grand  livre ,  pour  la  dotation  de  la 
ohambre  des  députés*  Trois  forêts  appartenant  à  l'Etat  seront  échan- 

Sées  contre  le  Palaii  Bourbon ,  qui  sera  affecté  avec  toutes  les  dépen- 
lances  au  service  de  la  chambre  des  députés,  et  fera  partie  de  sa 
dotation. 

M.  Casimir  Périer  demande  qu  il  soit  nommé  une  commission  spé* 
claie  pour  chaque  projet  de  loi.  Il  sVfève  contre  la  guerre  d'Espagne* 
qui  a  déjà ,  dit-il ,  coûté  tant  de  millions  à  la  France. 

L'orateur  est  plusieurs  foi^  interrompu  par  les  murmures  de  la  droite* 
Le  firésident  observe  h.  l'orateur  que  l'on  nomme  toujours  des  corn* 
missions  pour  les  projets  de  loi.  On  désigne  le  jour  ae  réunion  des 
commissions. 

M.  le  mibistre  de  la  guerre  présente  un  projet  de  loi  portant  que 
les  militaires  libérés  du  service  le  3i  décembre  dernier  pourront  éfre 
employés  en  cas  de  guerre  au  service  des  vétérans  dan«^  linlérieur 
^u  royi^ume ,  même  hors  de  la  division  militaire  dont  fait  partie  le 
département  auquel  ils  appartiennent.  M.  de  Chauvelin  demande  que. 


ie  fera  chaque  sen«une. 


[Samedi  i5  février  i8ikf.)  (N\  889,) 


V Apologétique  de  TeftuUien,  traduite  pur  lahbé 
Me«nier>  el  publiée  par  VL.  Dampmartin  (i)« 

l^Apoioséùque  de  Tertullien  est  un  raonument  cé- 
lèbre de  «iiscussîon  et  de  vigueur;  il  fait  counottre  la. 
pair  té  de  la  doctrine  de  TËvan^ile  et  les  \ertua  d^ 
ses  disciples,  en  même  temps  qu'il  réfute  les  dîfiâcultés 
et  confond  les  calomnies  des  ennemis  du  christianisme» 
Lanteur,  Quintus  Seplimius  Florens  TertuIIiauus  vi- 
Toit  sur  la  6n  du  second  siècle ,  et  an  commencement 
du  troisième;  il  écrivit  son  apologie  sous  le  règne  de 
Scvèrp.  n  paroU  qu'il  demeuroit  alors  à  Carthage.  Son 
génie  bardi,  ses  raisonnemens  pressans,  son  style  con-<. 
cis  et  plein  de  nerf,  lui  ont  procuré  une  juste  répu- 
tation. Plusieurs  anciens  Pères  en  parlent  avec  beau- 
coup dV4tJme,  et  des  sa  vans  modernes  ont  commenté 
ses  traités.  Les  éditions  de  Rigaud  et  de  Pameliua 
sont  estimées.  Le  pi^o  testant  AU  ix,  et  Du  fossé,  de  Port* 
rojaly  ont  donné  la  Vie  de  Tertullien.  Giry  et  Vassoult 
Dut  traduit  YAyologétique;  mais  leurs  traductions^ 
vieillies,  semblolent  appeler  un  nouveau  travail^  qui 
fut  entrepris  presqu  eu  même  temps  par  deux  ecué- 
siastîqnes  du  dernier  siècle. 

L'uu  est  Tabbé  Meunier,  qui  n'étoit  pas  connu  jus- 
qa'ici,  mais  sur  lequel  on  ti'ouvc  une  Notice  dans  le 
volume  que  nous  annonrons.  Jean-Antoioe  Meunier» 
né  à  Cfaàlons-sur-Saône  en  1707,  devint  cluinoine  delà 
collégiale  de  Saint-Georges,  dans  la  même  ville,  puU 
prienr  de  Saiut*Mar tin-ues-Champs ,  à  peu  de  distance 
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(1)  In-ia;  prix,  2  fr-  5o  cent  et  3  fr.  franc  de  port.  A  Parif^ 
dus  Hvbcvtf  et  ehta  Adr.  Le  Oere,  ao  baroâu  d«  ce  joorwil. 
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cic  ChMons.  Il  eut  la  confiance  de  M.  Madot,  évéque 
de  ce  siéçe,  et»  étant  venu  à  Paris  pour  les  affaire» 
de  ce  prélat,  il  fit  la  connoissance  de  Pabbé  Coatu- 
rier,  supérieur-général  de  Sainl-Sulpîce.  On  dit  que 
ce  fut  cet  homme  estimable  qui  engagea  l'abbé  Meu- 
nier à  traduire  les  ouvrages  de  Terlullien.  La  lutte  phi- 
losophique commençoit  alors,  et  les  ouvrages  qui  se  suc- 
cédoîent  contre  la  religion  faîsoient  sentir  la  nécessilc 
âe  leur  opposer  une  digue.  On  jugea  qu'une  traduc- 
tion des  ouvrages  les  plus  estimés  de  l'antiquité  pour- 
roit  être  utile,  Î! Apologétique  de  Terlullien  convenait, 
entr'autrcs,  à  un  siècle  où  on  altaquoit  le  christia- 
nisme comme  aux  premiers  âges  de  l'Eglise,  et  où  Ton 
Touloit  remettre  en  doute  toutes  les  vérités.  L'abbé 
Meunier  entreprit  donc  de  traduire  ce  Traité,  On  dit 
^ue  c'est  vers  lySo  qu'il  fit  sa  traduction;  mais  il  la 

farda'  dans  son  porte-feuille,  ainsi  qu'une  traduction 
n  livre  des  Prescriptions ,  du  même  auteur,  et  nn  ex- 
trait des  écrits  de  saint  Augustin,  dirigé  airtsi  contre 
Jès  incrédules.  L'abbé  Meunier  mourut  le  ao  octobre 
^780,  sans  avoir  publié  le  fruit  de  Bes  travaux. 

Cependant  le  vœu  de  l'abbé  Couturier  n'avoît  pasr 
été  rempli ,  et  les  amis  de  la  religion  attendoient  tou- 
jours la  traduction  de  V Apologétique ,  L'as.s<?mblé€  du 
clergé  de  1770  forma  le  vœu  de  \oir  publier  les  an- 
ciennes apologies  du  christianisme.  L'abbé  de  Gourcy 
s'occupa  de  xa  travail.  Charles  -  Joseph   de  Gourcv, 

Sand-yicaire  de  Bordeaux,  éloît  déjà  connu  par  des 
émoirear  et  des  Discours  qui  avoicnt  remporté  le  prix 
à  l'Académie  des  Inscriptions  en  1768  et  1769.  Il  avait 
travaillé  sur  les  anciens  apologistes,  et  avoit  fait  dcr 
larges  extraits  de  leurs  ouvrages.  Député  à  l'assemblée 
du  clergé  de  1776;  par  la  province  de  Bordeaux ,  il 
y  fit  agréer  sou  travail ^  dont  l'évéquc  d'Auxerre  ren- 
dit compte  dans  la  séance  du  !»3  novembre.  Le  prélat 
fit  rélog«  des  traductions  de  Tabbé  de  Gourcj3  ou 
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Tediorta  à  le^  publier,  et  on  lui  clonnft  pour  cela 
6000 fr.  «La  modicité  actuelle  de  sa  fortune^  dit  Tévéque 
d'Auxerre  dan»  son  rapport,  est  bien  peu  conforme  à  sa 
naissance,  à  son  âge  et  à  son  mérite» .  L'abbé  de  Gourcy 
ne  jouÎMoit  alors  que  d*un  petit  bénéfice|la  chapelle  de 
Pienre-Gaussent,  et  c'est  en  verlu  de  ce  bénéfice  qu'il 
fut  député  à  l'assemblée.  Il  fut  nommé,  la  même  année, 
au  prieuré  de  Compriant.  Sa  traduction  de  VApologéti- 

Îne  cl  des  Prescriptions  de  Tertullien  parut  en  1 780,  inla. 
fne  approbation  du  docteur  Riballier  montre  que  Tou- 
Trage  étoit  achevé  en  1777.  Le  volume  comprend  une 
I^éface,  le  texte  latin  des  deux  livres,  la  traduction 
dé  chacun  et  quelques  notes  critiques.  L'auteur  dit 
dans  sa  Préface  que  ce  volume  n'est  qu'une  portion 
dNin  grand  travail,  que  sa  santé  Fa  forcé  de  suspen- 
dre. Depuis  cependant  il  fît  paroitre  la  Suite  des  art" 
eiens  Apologistes  de  la  religion  chrétienne j .  iy85  y 
a^fol.  in-6*».  L'assemblée  du  clei-gé  de  1780  lui  accorda 
inné  pension  de  aooo  fr.  Dans  le  rapport  fait  à  son  sujet, 
il  est  parlé  de  lui  avec  éloge,  et  il  est  question  de  ses 
malheurs f  nons  ne  savons  à  quel  événement  cela  fait 
allusion.  L'abbé  de  Gourcy  vivpit  encore  en  1790J  on 
ignore  Tépoque  de  sa  mort.  Ce  qpx'il  a  publié  annonce 
lin  homme  instruit  et  laborieux*  Il  avoit  fait  beaucoup 
d'extraits  des  ouvrages  des  Pères,  et  montre  de  la  cri- 
tique et  du  goût.  On  lui  a  consacré  dans  la  Biographie 
uniîferselle  un  article  honorable  bien  qu'un  peu  suc- 
cinct j  le  procés^verbal  de  l'assemblée  du  clergé  de 
]  775  auroit  donné  quelques  renseignemena  de  plus  sur 
cet  homme  estimable  ;  c  est  là  que  nous  avons  puisé  ce 
qu'on  vient  de  lire  sur  lui. 

L'éditeur  de  la  traduction  de  l'abbé  Meunier  ne  pa^ 
rolt  pas  avoir  connu  la  ti*aduction  de  l'abbé  de  Gourcy^ 
il  n'en  fiiît  aucune  mention,  et  il  ne  parle  que  de  la  su- 
périorité du  trj^vail  de  Meunier  sur  Giry  et  Vass.oult. 
Quant  au  mérite  comps^ré  des,  deux  traductions  pio- 
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i!ler.nc$,  nous  u'cisuioi^ona  p^s  ûc  porter  un  juçeroenl  1^ 
jçel  ég«vd.  L'un  «t  l'aulre  ]>aroi.<)fteut  avoir  fait  d  liqureus 
«fforts  }>our  enlendr^Suii  auteur  souvent  obscur  et  dif- 
ficile. Le  styU  t\e  Tabbé  de  Gourcy  est  ])eui-^'t}*e  plu* 
soigné  ;  mai$  celui  de  l'abbé  Meunier  c<l  naturel  et 
facile  dapa  sa  simplicité.  Au  total i  cette  seconde  tra- 
duction, qui  est  antérieure  à  la  première  pour  le  tr«r 
yail,  quoique  postérieure  par  sa  publication,  noua 
aco^ble  un  service  rendu  i  la  religion.  Il  est  bon  de 
multiplier  ces  portes  d'ou\ragcs,  el  d'offrir  à  ceux  qui 
.cherchent  la  vérité  plus  de  secours  pour  la  connoitre. 
^ous  souliaitons  donc  queTéditcur  publie  aussi  la  tra- 
duction des  Vrescriptions  de  Tertullien  5  cet  ouvrage, 
qui  est  assez  court ,  nuroit  pu  être  joint  à  VApologéli' 

ÎuCy  les  deux  ne  foiTieroient  qu'un  volume  ordinaire, 
.'éditeur  a  joint  à  V Apologétique  une  Introduction  où 
li  montre  les  seutimens  les  plus  religieux;  mai«  il  a^e^ 
glissé  beaucoup  de  fautes  d'impresaiou  dans  eê.  mor- 
ceau i  et  plusieurs  noms  propres  y  sont  défigurés.  Aioai 
on  lit  Jligulf^onr  Higaulij  Allin  pour  Alliai,  dn  Fiasse 
pour  Vufosse,  etc.  Un  peu  d'atte4ition  eût  fait  dispa- 
goitre  ces  taches. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

PàHis.  Le  14  février,  jour  d*un  douloureux  anniversaire, 
des  messes  ont  été  célébrées  dans  toutes  ics  égh'ses  pour  le  re- 
pas de  l'ame  d'un. Prince  victime  du  plus  noir  attentat.  Beau- 
coup de  fidèles  sont  venus  unir  leurs  prières  aux  sacrifices  of- 
ferts pour  le  Prince,  et  il  y  a  eu  ce  jour-là  un  plus  grand 
nombre  de  commiinions.  M™*,  la  duchesse  de  Bern ,  pendant 
ces  jours  funestes,  n'est  pas  sortie  de  ses  appartemcns ,  et  a 
entendu  la  messe  au  pavillon  Marsan. 

-«  Les  exercices  ue  la  visite  pastorale  ont  commencé  à 
Saint-Roch.  M.  l'archevêque  s'j  est  rendu  mercredi  soir, 
comme  i^us  l'avions  annoncé,  et  a  fait  l'ouverture  de  Ta 
visite  par  un  discours.  Le  prélat  a  vivement  exhorté  les  fidè- 
le à  profiter  des  secours  qui  leur  étoient  offerts  j  si  le  temps 


(  «  ) 

th  iMias  Mnhmet  est  «ppelë  yiar  rEgttsfl  tin  trarpt  AiTortUr. 
etdêt]ottrl  de  nlut ,  à  pitiv  forte  raison  cpiaiidffnx  îiDtrnctioitr 
et  âttt  exetttces  du  Cétème  se  )oîgni>nt  des  tnstr«ctio«M  tl  det 
tfseroîees  êztrâordtnâti*es,  et  plus  directement  appliqués  atiT 
hesôÎBâ  du  iDOOient.  Monseigneur  a  donné  ia  mission  nua  re- 
eléiitsti^oes  «opelés  à  le  seconder  dtins  cette  tîsite,  et  qui 
MM  eofnmence  sous  Sel  yeiix  même  Texercice  de  leurs  fonc* 
fions.  Le  prélat,  après  lé  salut,  a  été  recôndurt  par  le^ 
d^tffé  avec  les  mêmes  honneurs  qu'il  anti  arrivée,  fl  j  aura 
tous  lessoirv  instructions  familière  ou  glisse,  et  eniaiteiii^ 
discours  principal.  Jeudi,  c'est  M.  l'abbé  Levassear  qui  à 
fait  la  glose.  Toute  la  nef  de  l'église  étoîl  remplie  de  fidëlet^ 
tt  le  plas  grand  silence  y  régnoit. 

^^  Lo  lundi  17  février,  il  y  aura  une  assemblée  de  diârilé  â 
Saîiit«6erntàin«i'Au«crrâ's ,  pour  Pétablissdment  des  Orphe* 
li«ies  de  la  Providence,  forme  sur  tetie  |Kirr>ifse ,  et  placé  soua 
la  protectînd  de  MjntKoisfiLtÈ.  Il  sera  célébré  onc  messe  d«i 
Samc^Espfil  ,  qui  sera  suivie  d'ciii  discotFrJ  prummcé  par 
M.  r»bbe  Raasan,  supérieur  drs  missions.  Les  Princesses  s» 
proposent,  dit-on ,  d'y  assister  avec  les  Brifans  de  France.  La 
^déie  sera  fiiite  par  M"**.  Delavan,  deCbaielle  et  Lebrun* 

-—On  distribue,  depuis  quel<^ues  ^urs^  une  gravure  repré«^ 
aetitatit  les' projets  de  construction  du  Monl-Valérieit.  Lebft-» 
ttment  existant  est  conservé,  et  du  miiieo  du  corps'^dé^hogii 
principal  s'élèvera  l'église ,  qui  m  pr^ongera  dii  cA»é  du  ]mf^ 
din.  <Jkielqaes  personnes  ent  par»  criimlre  que  fâ  dépense  n^^ 
s'élevât  trop  baut,  et  ne  pût  être  çotiverie  pot  des  dons  vo^ 
lontaires  :  avec  de  pareilles  craintes Vnf  n'éfiireprendroic  jamais^ 
rien  de^rand  et  de  généreet.  Nottti  defo»)s  ereire  que  le  dé- 
sir d'élever  «ne  église  au  Très«Hatit  eaciteha  U  piélé  des 
idèles  :  c'est  nn  itaoyei^  puisflant  d'frltirèr  lei  bén«diclions  de 
Diett  sur  no^iii.  Ne  dev<ms«-non9  pas-  asssî  ssasir  roccaûon 
dVxpîer  tant  de  desrtuctions.  d'égfiecs  qni  ent  •«  lieu  depuii 
ln*ute  ans,  et  de  ré]Kirer  tântde  prefâHÀiions  dont  nous  avdn» 
f^éini?  Nous  s^mwies  dM«  persuadé»  q«e  bè«ueoM  d'âmes 
ptenses  ccnitribueroBt  âi  la  construction  de  la  nouvelle  église, 
et  d^  lioa^  aav#iis  qtie  des  personnes  même  peu  aisée»  ont 
souscrit  pour  des  tommes  assea  co^sidérs^ies.  Qoniit  à  la  dé- 
pense ,  dti  pea«  s*eTi  rapport^^r  à  la  prudence  des  missioimatret. 
if.  l'ibbé  de  iatison  ^  ^i  e»f  à  ta  i4te  de  ce  projet ,  en  a  entrer 
itoo  det  nîèretutisi  miu  vémiioii  nombre  «m  et  clurisie ,  dtei 
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noa&  avons  paris  ;  il  a. excite  rintérél  par  lea  dctaib  ^n^l  a 
donnés.  Son  Eele  mémo  poar  le  succès  dç  son  entrepnse  hii 
a  fait  sentir  la  nécessité  de  ne  pas  adopter  un  plan  trpp  vaste  y 
et  dont  Texécution  souffriroit  trop  de  difficultés  et  de  lentenra. 
Nous  formons  donc  des  vœux  pour  que  le  Mont- Val érien  voie 
s'élever  bientôt  une  église,  Sinon  grande  et  niagnificjoe,  aa 
jDoins  suffisante  pour  la  dévotion  aes  fidèles.  Les  soins  que 
M.  l'abbé  de  Janson  va  donner  à  la  mission  de  Saint- Roch  ne 
l'empêcheront  pas  de  s'occuper  de  l'exécution  du  projet  d'église. 
On  continue  à  recevoir  les  souscriptions,  soit  à  la  maison' des 
Missions ,  rue  d'Enfer,  soit  à  la  sacristie  de  Sainte -^eneviëve, 
soit  chez  MM.  Chevalier  et  Âgasse,  notaires. 

r*On  a  formé  aussi,  à  Toulouse,  une  association  de  prières 
pour  r£spagne.  Ces  orières  dureront  pendant  quarante  jours, 
qui  ont  commencé,  le  5  février,  dans  l'église  de  la  VisiiatîoD; 
M.  l'arcbeyéque  de  Valence  a  dit  la  messe  ;  on  y  a  remarqué 
un  grand  nombre  d'ecclésiastiques  et  séculiers.  La  souscrip- 
tion ouverte  à  Paris,  en  faveur  des, réfugiés  espa^ols ,  conti'* 
nue  à  offrir  des  exemples  d'intérêt  et  de  générosité  ;  on  dî| 
qu'elle  s'élève  à  17,600  fr.  Nous  espérons  que  ce  n'est  là  que 
le  commencement  d'un  concours  d'efforts  envers  d'honorables  * 
victimes  de  l'esprit  révolutionnaire.  No4is  ayons  reçu,  de  notre 
côté,  des  dons  pour  le  même  objet.  M.Duplain,  curé  de. 
Saint-Germain- Lespinasse  )  diocèse  de  Lyon,  nous  env'pie 
aoo  fr.  pour  hs  ecciesiastiqaes  espagnols.  Accueilli  loî-méœej 
dit-il,  pardts  prêtres  étrangers ,  dans  le  Valais,  il  se  fait  un 
devoir  d'acquitter  sa  dette,  en  consolant  d'autres  prêtres  étran* 
gers  frappés  de  la  même  disgrâce  que  lui.  Nous  avons  annoncé 
un  don  de  100  fr. ,  que  nous  avons  reçu  de  M.  Van  de  Strae* 
ten,  dans  les  Pays-Éas.  Une  personne,  qui  ne  veiit  pas  être 
nommée ,  a  destiné  5o  fr.  également  en  faveur  des  prêtres 
espagnols.  A.  Bayonne,  un  capitaine  françois  a  remis  5oo  fr« 
à  M.  l'évêqne  pour  secourir  les  Espagnols  réfugiés  dans 
cette  ville;  à  peine  cette  somme  étoit-elle  distribuée»  qu'un 
lieutenant- général  a  annoncé  1000  fr.  au  prélat  pour  U 
même  nation. 

— »  Toutes  les  églises  de  la  ville  d'Orléans  ont  célébré  des 
services  pour  le  repos  de  Tame  do  prélat  respectable  que  ce 
dd'ocèse  vient  de  perdre.  Il  en  a  été  célébré  aussi  un  le  ven^ 
dredi  7  février,  dans  l'oratoire  du  Collège  royal.  M.  Tabbé 
d'Andresel  y  inspecteur-général,  ancien  ao^i  et  camarade  d'^<< 
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todes  it  M.  à»  YaHcourt,  a  ofàcié  â$iù$  cette  cîrcoiHlance; 
Le  conseil  académique  «  tous  les  fonctionnaires  do  cottëge-, 
tous  les  membres  du  corps  enseignant  présèns  dans  la  vine , 
ont  assisté  à  la  cérémonie ,  avec  les  élèves  internes  et  externes 
de  rétablissement.  M.  l*abbé  de  La  Rivière ,  proviseur,  a  im- 
provisé an  éloge  du  prélat  •  et  a  rappelé  heureusement ,  à  la  - 
jeunesse  qui  Tentouroit ,  les  iparques  d'intérêt  et  de  bonté 
qu'elfe  avoît  reçues  d'un  évéque  doué  de  qualités  si  atta- 
c  ban  tes. 

—  Noos  avons  reçu  le  Mandemeqt  de  M.  Tarcbevéque  de 
Besançon  trop  tard  pour  uu'il  put  être  joint  à  ceux  dont  nooS 
avons  rendn  compte  dans  le  derçier  numéro.  Ce  Mandement 
n'esl  pas  seulement  remarquable  par  son  étendue ,  mais  par  lè 
choix  da  sujet  qui  y  est  traité.  Le  prélat  commence  en  cH 


«  Dans  le  Msndement  qae  nom  vous  avons  adrcsé ,  nos  très-cheis 
ftènSf  pour  toiu  annoncer  le  saint  temps  du  Carême  de.i8aa,  amis 
nous  soipines  eCTorcé  de  vous  convaincre  que  rindificrcnce  en  matièrç 
de  religion  est  aussi  contraire  li  la  raison  aue  fiincjitc  à  la  tranquillité 
des  familles  et  k  Tordre  social.  Aujoarcrhiii  nous  nous  proposons  de 
«ou  démoaieer  que  la  religion  4e  Jésus-Christ  se  présenre  sous  tontes 
le»  fomesde  la  vérité,  qu'elle  porte  sur  son  front  le  cachet  de  sa  di* 
vine  origine ,  qu'elle  est  descendue  du  ciel  et  qu'elle  testera  sur  la 
terre  pour  la  sanctifier  «  lusqu'à  ce  que ,  n'étant  plus  environnée  que 
des  décombres  du  monde  et  des  ruines  des  siècles  ^  elle  aura  fini  sa. 
coorve ,  accompli  sa  destinée ,  et  ira  se  reposer  dans  le  sein  de  Die  à 
d'où  cHc  est  sortie» 

»  Pans  un. siècle  qui  se  proclame  hautement  Tennenii  de  la  reli-»' 
gion,  ^ui  prend  à  tâche  de  la  décrier  et  de  l'avilir  «ipi ,  par  des  laar 
cfainafions  infernales ,  va  troubler  la  paix  des  chaumières,  en  y  faisan^ 
retentir  Taccent  impur  de  l'impiété  et  du  li])ertinagc ,  et  qui  ose  se 
dire  le  siècle  des  lumières,  parce  qu'il  sème  sur  tontes  les  vérités  rc* 
li^icMaes  le»  ténèbres  et  l'obsciirité ,  il  est  du  devoir  des  premiers  pas- 
teurs «k  prendre  en  main  Icn  intérêts  et  la  défense  de  cette  religion 
Siinte.  Les  saints  Pères  leur  en  ont  donné  1  exemple  ;  toujours  ils  se 
sont  attachés  à  signaler  et  à  combattre  les  erreurs  de  leur  tei^ips.     ,. 

»  C'est  pour  satufairc  à  cette  obligation,  N.  T.  C.  F.,  que  nous 
alloBSTons  tracer  son  histoire,  vous  en  ranpplcr  tontes  les  époques^ 
et  la  suivre  pas  à  pas  depuis  Jésus-Cbrist  ]U!iqu  t^  nos  jours/  Efa  !•  qne 
nous servifioit-il  de  vons  parier  des  préceptes  de  la  religion,  de  nous 
élever  contre  leur  scandaleuse  transgression,  d'insister  sur  la  nécessité 
d'obéir  aux  lois  de  TE^Kse,  de  ne  pas  profaner  le  )our  du  Seigneur  et 
de  vivre  en  bon  cbrélicn,  si  la  religion  cbrétimne  n'éloit  pour  vous 
aa'no  objet  de  doute,  d'incertitude  et  pcut-^lrc  de  raîderie?  Il  faut 
éoai>>  aTaat  tout,  établir  ses  droits  à  votre  respect,'  à  votre  araour 
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m  Si  nous  «Tons  lo  bonheur  dVcarter  les  nuagci  dont  on  cherche  U 
la  couvrir;  $1  nous  tommes  'assez  hf'urèux  pour  la  soustrarre,  h  to» 
yeux,  Muk  prestiges  du  mensonge  cl  de  rimpostnK;  en  un  mot,  si 
JWÊ9  ponvons  ranimer  den»  vm  cdtim  Ij  foi  de  \o9  pires  qw  s'ikeiftt  ^ 
■alors ,  com««  evs ,  toqs  atres  dociles  aux  Iv^onn  de  nos  pasteunu  véo» 
^Ric«d««s  Uui  Yoîi.,  et  voua  porterez  5a|ia  peine  et  aap^  yiiWPUi*  ie 
jvug  des  commandetcc  is  de  Dieu  et  de  ceux  de  son  EgU  e  »» 

M.  l'archevêque  considère  donc  la  religion  chretiemie  âmtt^ 
Ji  dçvble  prodiga  d«  «o»  ëlabli««aRiMi(  ei  de  m  diurée.  Il  fré^ 
4IMAé  r«^deiaeat  ce  double  coractère  ;  d'abord  U  de«truciîofft 
dk^^JFiMfogae,  le  r^nv^csemerU  de>  l*id^t«i*,  lea  f>erMcut- 
tà<m^  ks  «artyrev  tes  lutraclea,  tous  les  g^*md$  troîto  eitfi»^i*i 
II^Qiqp«i;«i#nl  Tiilii^liMeiwen  tdu  «hrftsliaiii$«ie.'D«»s  to«ec«Me 
partie,  le  prélat  expose  le  prodigt?  de  la  durée  de  la  fOiltgia«>» 
qui  s*est  toujour»  maintenue,  malgré  l'hérésie  et  îe  schisme  et 
Mars  foreurs,  malgré  rincvéduliré  et  seè  anciens  et  noiAveani 
cAMrts,  malgré  les  réformateurs  du-i6^.  siècFe,  et  les  réfor-^ 
maleurs  plus  hardis  encore  de  ces  derniers  temps.  Ce  Mander 
inent»  qui  est  signé  de  M.  l'arcbevéque  d'Àdana,  coadjoteiir 
de  Besançon,  forme  nae  excellente  inâtraoèîoR  pastorale;  et 
€#  tabJeau  rapide  des  grandes  preuves  de  ^a  religion  esv  \w^» 
pre  à  filtre  impression  sur  les  esprits  les  plus  prévenus.  On  ne 
jpeut  i}u*applaudir  à  l*usage  de  traiter  ainsi  des  sujets  géoé-^ 
irimti  dont  la  suJte  et  t'cnsemUe  peuvent  former  avec  Im 
temps  un  cours  complet  de  religion.  M.  le  coedjulenr  design* 
4  la  fin  du  lian^èineoè  les  eantona  qtr*il  se  propose  de  visiter 
eette  année,  et  exhorte  les  pasteurs  à  préparer  de  longue 
xnain  les  Hdëles  et  les  enfans  d'e  U   première  communioiv 
pour  recevoir  dignement  le  sacrement  de  ronfirmaiion. 
.    -^M*  Léo9ola->Maximiiien  ^  comte  de  Firmien,  préconisé 
arcbev^ne  m  Vienne  le  19  avril  dernier,  a,  le  a  ]wn  soi*  ~ 
mttiÊit  aoressé  k  sen  clergé  une  Lettre  pa.9iqrale  latine,  qei  est 
aussi  remarquable  par  la  sagesse  des  conseils  que  par  l'élé^ 
gance  du  style.  Ce  prélat,  qui  est  né  en  17G6,.  et  qui  a  étà 
UÀi,  en  1800 ,  évêque  de  Lavani ,  en  Cariuliue»  réclame  les. 
prières  et  l'asststanoe  de  ses.  ceopémateurs^dans  le  minislèrei 
Se»  seins  ^  di1-'i^,  seroient  inutiles  sans  h  te\e  des  pasteurs  oti- 
dinalres,  et  ce  lèle  est  d'autant  plus  uécessairc  que  llmpiété 
^t  l'indifférence  font  au}ourd'(iui  plus  de  ravages.  M.  de  Fir^* 
imen  ay«jrti^ surtout  les eociésiaslaqHeside  se  defierdes  iingpM 
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kvilA  el  àeê  ilFaiioM  àé  ^éfqttet  ptwomiw»  d\ifie  iMa^tnlh» 
tion  «nfenfe;  ce  cpri  doos  pirett  ie  r»pporfer  à  qnel(ttte9  efH> 
tkaaffîastos  qoî  ont  semé  aatta  ces  derniers  rem|>9  leurs  dec* 
trines  en  Autriche.  Leprdiet  confirme  hs  ré^hmènB  faite  par 
•e»  prëdécessears  et  par  lé  ricatre^^nénrl  capîtubire',  M.  Mal^ 
tàÎM-Paul  Stein^lr  éréqne  ^'Anlinopolis.  U  paie  on  (rî&ul 
dVIoges  ay  précédent  arcbevéqne,  IH.  Sigtsmend-AnieHie  dé 
H»bettWArt ,  <^iu  est  lAoïrC  dana  im  âge  trës-aTancé.  Le  preTat 
finit  par  des  e&liorlatiens  relatives  aux  diverses  fonclioti»  m« 
cerdotalea.  Celle  LeUre  pastorale  oMNilre,  dmns  riiltiaive  aw^ 
îMwr^  auta»tde^le  que  «le  piété.  Outre  cet  écrit,  que  noua 
arona  reçu  en  enlier^  noue  avons  soas  \e9  yewx  quelques  ex-» 
iraiu  de  qaelquea  aulres  pièces  épiscopalea  d'Allètnagnr« 
M.  l'arclèev^qua  de  Baosberg»  a  l'occaiMo  de  sa  prise  de  poa- 
Msioii ,  donne  a«ssi  d'eacellena  avis  à  son  clercéw  M.  de  Gru«^ 


clergéw 
hem^  é^éqMS  swffiragatkt  dXknabrnck  et  admmistra4e«r  du  dio^ 
tkâe^  a  pâUié  ^.  pour  le  Carécae,  un  Mandament  piei»  d'once 
tîaii^  dans  lequel  il  exhorte  ses  diocésains  à  redoublée  de 
jvîères  poar  demander  à  Dîeii  la  comervation  de  cette  a»» 
tique  égttse^  fondée  par  CiiMrfcsnagne.  Les  catholiques^  de  ce 
pays  sbisi  alarmés  du  bruif  qui  s'est  répandu  que  le  gotiver- 
neoseat  d'Hanovre  a  voit  rtnoacé  à  son  premier  deseetii  de 
doler  deux  évéchés  et  deux  chapitres  à  lirldesherin  et  à  Osna^^ 
Wnck,  et  qise  le  plan  aelnel  eloit  de  n'avoir  qu'an  évéclié» 
mti  aeroit  dans  celte  dernière  Yilte.  Une  circulaire  «ie  l'ordi* 
•aire  de  Budweies  se  prononce  contre  la  sociéié  hibliqtie ,  et 
ééfeoê  toute  introduction  et  distribtrlion  de  BiliTes-dans  le.dio* 
cèse.  Il  paroit  que  l'empereur  a  donné  des  ordres  dans  le 
Biénie  sens  en  Hongrie.  M.  l'évcque  d'AugsboUrg  dearHHide 
les  prières  de  son  clrrgé^  et  téoioigne  le  plus  vif  désir  de  pro* 

Soger  la  gloire  de  Dieu.  Une  instrnction  pour  les  do^réna  du 
iocëse  de  Wurtzbourg,  lorsqu'ils  visitent  leurs  chapittes  ^ 
entre  6ëM  les  plus  grands  détails  sur  les  objets  de  leur  soilî>^ 
citM<le.  L'évéque  de  ce  siège  adresse,  en  ooIrCy  des  instrac-^ 
liena  pour  la  confirmation.  Ce  sèle  clés  premiers  pastrurs  de* 
vient  de  plus  en  plus  nécessaire  dans  un  pays  eii  la  rriigion 
fait  chaque  jour  de  grandes  pertes.  Des  villes  «{ui  ont  passé 
sous  la  domination  des  proteslans  voient  disparoitrc  les  cta^ 
blissemens,  fruit  de  la  piété  des  aiëeles  précêdcns.  A  Erfurt  » 
oui  compte  six  mille  catholiques,  on  a  voit  déjà  supprime  la 
ucalié  de  théologie  et  hait  abbajres  et  couychs.  On  a  encore^ 
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U  II  avril  dernier»  supprimé  le  coairent  den  AngustÛM,  4|iml 
Avoîl  fourni  des  honimes  éclairés.  Nous  profitons  de  celte  oe*- 
casiou  pour  annoncer  la  mort  d'un  zélé  pasteur,  M.  Gille» 
Kohlhaasy  curé  cantonnai  h  Duren,  décédé  le  i6  février  der» 
nier,  après  quarante-six  ans  de  sacerdoce  et  vingt-neuf  ans 
passés  dans  les  fonctions  pastorales.  La  Notice  donne  une  haute 
idée  de  9es  vertus  et  de  se$  services. 

—Nous  avons  annoncé  que  le  projet  de  loi  présenté  aux  cor» 
tes  d'£spa£;ne,  sur  l'organisation  du  clergé,  avoit  été  rejeté ,  et 
les  amis  de  la  religion  se  sont  félicités  d'un  tel  résultat  dans 
un  moment  surtout  oii  les  esprits  paroissoient  asses  échauffés 
comlre  le  saint  Siège.  On  savoit  que  des  partisans  de  la  conslF^ 
totion  civile  du  clergé  de  France  s'étoient  donné  du  mouve» 
ment  pour  faire  adopter  en  Espagne  une  loi  à  peu  près  sem« 
blable  «  ou  du  moins  dictée  dans  le  même  esprit.  Ils  y  trou- 
voient  l'avantage  d'une  rupture  déclarée  avec  Borne ,  et  il 
leur  paroissoit  glorieux  de  réitérer  une  tentative  <\vki  aVoit  été 
si  malheureuse  parmi  nous ,  et  qui  devoit ,  à  leurs  yeux ,  re«>* 
lever  leur  parti  et  réahser  leurs  chimères.  Tous  ces  calculs 
ont  échoué.  Les  journaux  sont  fort  sobres  de  détails  sur  la  dis^ 
cnssion  qui  a  eu  lieu  dans  les  corlës.  Nons  voyons  seulement 
que  le  projet  a  été  examiné  dans  quatre  séauees  consécutives^ 
è  partir  du  aq  janvier,  et  qu*enfin  il  a  été  écarté  le  i*''.  février, 
à  uae  majorité  de  70  voix  contre  5o.-  Nous  nous  en  félicitons 
de  tout  notre  cœur.  Le  mal  qui  se  seroit  fait  auroit  peut*êiire 
été  de  courte  durée;  maïs  il  auroit  toujours  été  «d'un  triit» 
exemple ,  et  Ibb  conséquances  eussent  pu  en  être  longues  et 
funestes. 

—•Le docteur  Llorente  n*a  pas- jour  long-temps  du  plaisir 
de  se  trouver  au  milieu  d'une  révolution.  Il  est  mort  subite*- 
ment  à  Madrid,  le  7  février  au  soir.  Jean- Antoine  Llorente 
étoit  né  en  Navarre ,  le  3o  mars  1766  ;  il  fut  secrétaire  de  l'In- 
quisition en  17B9.  ^rand-vicaire  de  Cala'horra,  chanoine  de 
Tolède,  conseilierd'Ëtat  sous  Joseph.  Il  avoit  depuis  quelques 
années  publié  des  écrits  qui  respiroient  l'erreur,  le  schisme  el 
l'amertume;  triste  préparation  au  fatal  passage* 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  On  assiireque  M*',  le  Une  trAngo«ilêmr  pnrtira  le  5  nwn  potir 
Tarmée  d'£9pa|;nc,  qui  sera  réunie  toute  onlièrc  pour  le  i5  du.tuéme- 
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90».  ITm  parU«  Jt  la  yainelU  da  Prince  a  été  éxpéêïéét'U  19; 
p«ur  BayooDe. 

—  Le  général  Qoésada  et  le  baron  J'Eroles  onl  eu  rhonnrur  d*ètre 
reçus,  le  10»  par  S.  A.  R.  Mo>sibur.  Le  baron  d' Broies  avoit  fait 
uae  ▼t«î*e,  le  9,  aux  ambassadeurs  d'Autriche  et  de  Biinie;  il  doit 
partir  ince^saoïment  pour  former  une  division  d*£$|iagnol!f  avec  la- 
^urlle  il  rentrera  en  Espagne.  Le  général  Charles  O'DonneU  est  af- 
tiré  k  Paris. 

—  Par  ordoniNince  du  la  de  ce  mois ,  M.  le  comte  de  Lagarde  « 
ambassadeur  de  France  k  Madrid,  a  été  élevé  h.  la  dignité  de  pair* 
Ce  tib*e  loi  a  été  conféré  pour  lui  donner  une  marque  spvctale  de 
la  satisfaction  du  Roi  pour  ges  bons  et  locaux  services,  et  le  dévoà'« 
mc&j  dont  il  a  donne  des  preuves  pendant  le  temps  de  sa  mission, 

—  Par  ane  autre  ordonnance  du  même  )our,  les  collèges  électo-» 
ranx  conToqnc<i  pour  le  6  mars  prochain,  seront  présidés,  savoir,  la 
collège  électoral  du  département  de  TAime,  par  M.  de  Nicolaï,  mem- 
bre de  la  chambre  des  dt'putés;  le  collège  de  Redon  (  lUe  et  Vil» 
lainey  ,  par  M.  de  Labouraonnaje-Mont-Luc  ;  le  collège  d'Abbéville 
(Sotnme),  par  M.  Blin  de  Bourdon,  ancien  député. 

—  MM.  Bonrdob  de  La  Motte,  Petit  et  Landré-Bcanvoir,  vien- 
Beiil  d'être  nommes  médecins  consultans  du  Roi. 

—  S.  M.  a  approuvé  la  nomination  de  M.  Nfcollet  ï  la  place  de 
membre  adjoint  an  bureau  des  longitude»,  laissée  vacante  par  la  no^ 
mination  de  M.  Arago  à  celle  de  membre  titulaire. 

—  Les  notables  commerçans  de  la  ville  de  Pari»  onl  procédé  le  la» 
ï  la  nomination  des  membres  de  leur  bureau  délinifif.  Lo  i3,  M.  llac- 
quart  a  été  nommé  président  du  tribunal  de  commerce,  en  remfda- 
ccment  de  M.  Gaspard  Got ,  et  M.  Luc  Callagban ,  juge  au  même 
tribtinal ,  en  remplacement  de  M.  Noël  Desvergers.  Le  i4  »  on  pro* 
eédcra  k  Téleelion  des  trois  autres  juges- 

—  Le  doc  de  San^Lorensa,  ambassadeur  d*£spagne  à  Paris,  est 
parti,  le  II,  pour  Londres. 

—  La  conr  de  cassation  a  confirmé,  le  t3  de  ce  mois,  Uarrét  de 
la  coor  d assises  d'Orléans  qui  condamne  à  la  peine  de  mort,  pour 
crioie  de  conspiration ,  les  sieurs  Baudrillet  et  Duret. 

—  On  a  TU  p.iroUre ,  le  la ,  sur  les  bancs  de  la  pnlice  correction- 
ndle  nn  personnage  mystérieux,  qui ,  sous  un  extérieur  des  plus  né- 
gligés, laisjoît  percer  quelque  éducation  et  des  moyens  pour  rintri- 
Kue.  n  se  faisoit  appeler  Brunet,  prt'tendoit  avoir  été  officier  des 
bnciers  polonois,  et  avoir  suivi  Buonapartc  a  Tilc  d*Ëlbe.  En  1818, 
1819  et  iSai,  il  avoit  parcouru  le  Piémont  et  la  Savoie,  et  avoit 
été  expulsé  de  ce  pays  par  les  autorités.  M.  l*avocat  du  Roi  a  fait 

arquer  que  les  fréquem  voyages  du  soi-disant  Brunct  dans  les 


Etats  du  roi  de  Sardaignc  coïncidoient  tropJ>ien  avec  les  troubles 
de  ce  pays  pour  ne  pas  voir  en  lui  rémissairc  d'une  société  secrète» 
et  l'intermédiaire  do  la  corrpspom lance  entre  les  carùonari  de  Franc6 
et  cens  d*Italic.  Mais  le  seul  délit  de  vagabondage  étant  prouvé. 


ferniMt  •  éU  êéùiiimfkè  k  tix  mok  dVmprfïoitneméni,  et  l  resCer^ 
enniilc  fous  la  tarveillaiice  da  gouTcrnemenf. 

^-  La  coitr  rôjafe  8*est  occupé*,  le  ^3,  de  Tappel  intfrjpY^  pair 
M.^  Benjamin  Coaçtattt  contre  \é  jaf^ement  do  pnlica  conrecfAonYielle 
qui  Ta  condamné  k  »sk  semainet  de  pmon  et  li  loo  fr.  d'amende, 

Jour  «a  lettre  Wolente  m  M.  de  Carrère,  sous-préfet  de  5»iiumur.  L«*%> 
iiteurs  du  Couirier  et  du  Pilote,  condamnés  îi  ^(nzc  jours  de  pri- 
son et  5oo  fr.  d*ameode,  pour  l'inserfion  t|e  cède  leltrer  s6  sont 
également  pourvas.  Lt;  Qtnstftufjonnel  et  le*  Journal  du  Commence 
d  *t  acquiescé  au  premier  jugement.  Aprèa  la  pîniiloierie  de  TaTO— 
eat  du  prévenu  «  on  a  eu  le  plaisir  d'entendre  M.  Benjamin  Con^«> 
teifl,  qui  a  certifié  nue  cVtoit  sa  femme  qui  l'atoît  r»c€omf)(i|né  h^ 
Samnnr,  et  a  nroteste  quMl  étoit  le  mari  le  plus  trnlre.  M.  da  Broc  ^ 
■▼ncoC-g^néral ,  a  ramené  la  discussion  dan»  le  cercle  d'oA  on  Tavoît 
torde,  et»  après  des  coftNidéraeions  élevées,  il  a  fait  sentir  cnmbfeit 
la  justice  doit  protéger  les  témoias  qui  viennent  lui  donnor  les  rcn- 
aètgnemens  qoVIle  réclame.    L'erreur  de  M.  de  Carr/re  avoit  san» 
doute  pour  fondement,  dit-if,  re^ti^tdttre  des  deut  prt'céilcn^  ma- 
riages de  la  dame  Benjamin  Constant.  La  cour,  après  aToii»  délibéré  , 
»  rtconnu  ^ne  le  slcor  Benjamin  Constant  avoit  attaqné  M.  de  Car- 
rére  avec  Yiolence  -,  en  coniénucnce ,  le  prévenu  a  été  condnilioé  , 
pour  toute  peifie,  à  looo  fr.  d'amende  et  aux  frai-^.  Le  premier  jii^ 
gement  a  été  confirmé  purement  et  simplement  envers  les  éditeurs 
^  «-^  M.  de  Lanlivy,  qui  a  été  saccCMiTement  sous-profet  de  Cliik-* 
tillon-sur-Scine  et  de  Châlons-sur-Saône ,  vient  d'être  appelé  à  la 
•OUs-préfecture  du  Havre. 

—  LWdre  a  été  promptemenl  rétabli  dans  Féeole  militaire  de  lat 
Flèche.  Le  i«'.  bataillon  a  dà  être  ficenciê;  mai^  Té  ^^néral,  u^nnt 
de  clémence,  a  renvoyé  de  FécOle ,  pour  être  conduits  vers  leuty 
femiUes,  qtiartnte > quatre  clètes  seulement,  désignée  comme  chef» 
des  troubles  ou  y  ayant  pris  part. 

—  Le  Roi  a  accordé  ,  le  aa  lanvier  dernier,  soA  autorisatîM»  au3c 
•tatnts  d'une  association  d*afstirancc  mutuelle  eontre  riuccndie  for* 
niée  à  Arras  pour  le  département  du  Pa8-de>Odai<.^ 

'    —  Les  inondations  ont  causé  des  dommages  oomidérablts  dans  le 
département  d'Indre  et  Loire. 

—  M.  le  baron  de  Sainl-Quentîn,  lieuten.int-cctonet  du  6*.  n'g:- 
ifrent  dt*  la  garde  royale,  est  nommé  colonel  du  (>:k«.  de  ligne,  ruii 
det  quatre  nonveaujt  régimetn  etcéa  par  fordonnanec  .du  si  de  ce 
moi*. 

~«  M.  le  nmrqnis  de  Raignon  -tnt  notumé  in tmdant- général  des^ 
pertes  de  Tarmée  d'Espagne. 

—  On  dit  que  nuinie  mille  hommes  de  fo»Jtw  armes  doivent  «e 
réunir  b  Pdu  pour  former  une  divît'on  qui  pcnétreri  m  Espngne  par 
Ofefon  et  Jacca,  *ens  le  nom  d'armée  dei  centre  ou  d\  ra^on. 

—•On  a-î^ure  qnc  les  di^t^i:in«  survetfoes  entre  qnelques  généraus. 
e^p^n^ls  et  !a  régence  wnt  entièfciâent  appaisérs  :  le  satut  public 
a  réwni  les  hommes  qui  nrofëssent  les  mérne^  principes .  et  «.<mrenft 
ka  mêmes  daugen  pnuv  ra  défetue  d'une  cause  sacrée. 
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—  LVchc^éqnt  de  Tamgone  cil  parli,  USfémer,  de  ToidooM 
pour  P^ignan.  Les  autret  membref 'de  ta  régence  oui  du  également 
quitter  cette  TÎIle. 

—  Les  unîftirme*  vert*  des  Iroii  bataillons  de  ligne  sont  destiné^ 
■■a  soldafs  de  l'amsi^e  de  la  foi. 

-^  Lei  forts  de  la  S^(t-d*Urgel  ont  élë  rendus  par  capitulation ,  lé 
3  de  ee  mois.  Depuis  quelques  jours  la  garnison  ne  se  nourrissoit 
plas  que  de  son.  Les  Irouprs,  exténuées  de  faim,  se  sont  retira , 
au  nombre  d*environ  qiiin.e  cents  homipcs,  dans  un  viUagc  de  1^ 
TaHée  d*Andorre.  D'aprcflla  capitulation,  elles  nouvoient  se  rendre 
oé  elies  Youdroirat.  Trois  k  quatre  cents  maladirs,  femmes,  enfant 
on  vieillards f  qui  n'cnt  pu  suivre  les  troupes,  sont  restés  dans  lei 
forta. 

-«-  Le  souYeTBemcnl  espagnol s*accupe  de  l'organisation  des  troupet. 
Les  cortèi  ont  Yot^,  le  7^  une  levée  de  trente  loillc  hommes  :  p«f 
ce  mojrn  Tarmi^e  sera  mise  sur  le  pied  de  guerre.  On  Ya  construire 
•a  acheter  une  flottile  de  cent  cinquante  chaloupes  canonnières  pour 
U  défeB«e  des  côtes. 

-«»  0oa  Carnercro,  sinistre  d'Eq^agne  près  la  cour  d'Autriche,  a 
reçu»  le  2j  janvier,  %i^  passe-ports  du  prince  de  Mettemich,  et  par 
orarc  spécial  de  Tcmpereur  :  il  doit  être  parti  le  a^  ou  le  3o ,  au 
plus  tard;  de  Tienne  nour  retourner  à  Madrid. 

•i—  If.  de  Voss,  président  du  conseil  d*Etat  de  Pruase,  est  mort 
le  3o  janYier,  k  Tâge  «le  67  ans.  Le  Ji,  une  comminion  (tpëciale' 
compowe  du  prince^  de  Wittgcnstetn ,  et  de  MM.  de  Loltum  et  de 
Kleriitz,  a  été  povisoircment  chargée  des  arTaires  du  gouTerscment. 

—  L'empereur  de  Russie ,  après  avoir  paW'  dix  joun  à  Varsotie  | 
e5l  parti,  i*^  23  janvier,  pour  Saînt-P<!tersl)ourg. 

—  Napoli  de  nomanie,  dont  les  Grecs  ne  sont  rendus  maîtres,  le 
is  décembre;  dernier,  est  la  place  la  plus  forte  de  U  Turquie  d'Êu' 
rope.  Dca  fortifications  que  rart  et  la  nature  ont  rendues  impreu»* 
hlcs,  et  quatre  cent  einquaute  )>ûi«cUcs  k  feu  en  hrottie,  font  d« 
cette  place  le  boulevard  de  U  Moréc. 

CUAMBKS  DKS  PAIES. 
Le  13  février,  M.  le  présid<;nt  du  conseil  des  ministres  a  prÀcnfté 
à  la  chambre  deux,  projets  de  loi  relatifs  à  divers  échanges  de  bawi 
amphitéotiques  intéressant  la  dotation  de  la  couronne.  U  a  été  pro-' 
cédé  II  la  réception  de  MM.  le  comte  Tascher  el  le  comte  d'E^cars, 
MM.  les  ducs  de  Fitz-Jamcs^  de  Crillon  et  de  Narbonne,  ont  pro- 
nonce les  éloges  funèbres  de  MM.  le  comte  d^Ei^ars,  le  marquis  de 
Mortemart  et  le  duc  de  Sérent.  M.  le  comto  Ferrand  a  soumis  à  U 
chambre  deux  propositions,  dont  la  première  a  pour  objet  de  pro* 
>oquer  une  loi  sur  la  juridiction,  et  un  règlement  sur  la  forme  d# 
procédure  de  la  cour  des  nairs ,  et  dont  la  seconde  tend  à  solliciter 
une  lei  en  reHn  de  lamelle  l'érection  des  communautés  de  femmes 
pooiroît  à  Tavenir  être  autorisée  avec  une  simple  ordonnance.  La 
cluuBbro  a  déeid^  qa*cU€  a^occnperoit  de  cet  deux  propositions. 
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On  n*a  point  oublié  ce  bon  M.  Dulaure,  qui,  ^^ds  ion  fTcV- 
toirc  de  Paris,  a  peint  en  traits  si  doux  les  prêtres,  les  noble* 
et  les  roi«.  'C'étoit  déjà  avoir  rendu  un  grand  Mrvice  à  la 
cause  libérale  que  d'avoir  présenté  sous  les  couleurs  les  plus 
odieuses  toute  1  histoire  de  notre  pays,  et  d'avoir  décrié  tout 
cet  ancien  régime  souillé  par  les  vertus  de  saint  Louis,  par  la 
sagesse  de  Charles  V*  par  les  qualités  de  Henri  lY,  par  la 

{grandeur  du  règne  de  Louis  XIV  :  il  restoit  encore  à  Mi  IHi* 
aure  un  autre  travail  à  faire;  c'étoit  de  peindre  la  révolu- 
tion à  sa  manière.  Il  veut  bien  se  charger  de  cette  tâche  , 
toujours  pour  la  plus  grande  gloire  du  parti.  On  annonce,  en 
ce  moment,  des  JEsquisses  historiques  des  principaux  évkne^ 
mens  de  la  révolution;  l'ouvrage  formera  4  vol.  in-8*.  ,  et 
chaque  volume  se  publiera  en  m  livraisons,  avec  des  gra- 
vures. Le  prix  de  chaque  livraison  est  fixé  à  3  fr.  5o  c.  :  ainsi, 
chaque  volume  ne  reviendra  pas  h  plus  de  21  fr. ,  et  tout 
l'ouvrage  ne  Coûtera  que  84  fr.  Combien  ces  libéraux  sont  gé* 
néreux  et  désintéressés  dans  leurs  entreprises  ! 

Quant  à  l'esprit  dans  lequel  le  tout  sera  rédigé ,  on  ne  peut 
avoir  de  doute  à  cet  égard  ;  M;  Du  1  aure  a  fait  ses  preuves  : 
il  annonce  d'ailleurs ,  dans  son  Prospectus,  qu'il  s'est  enw- 
ronné  de  toutes  les  lumières,  et  qu'il  y  joindra  ses  propres  sou^ 
venirs.  Or»  les  souvenirs  de  M.  Dulaure  seront  sûrement  pré- 
cieux; aoteur  lui-même  dans  ces  scènes  terribles,  il  a  eu  tant 
de  moyens  de  connoître  la  vérité  :  il  fera  l'histoire  de  cette 
convention  dont  il  étoit  membre;  il  racontera  ce  procès  de 
liouis  Xyi,  dont  il  fut  juge;  il  citera  les  discours  qu'il  fit  au 
conseil  des  cinq-oents  contre  les  royalistes  du  Midi.  Nous 
nous  préservons,  dit- il,  de  toute  exagération,  et,  cherchant 
froidement  la  vérité,  nous  la  trouvons,  guidé  par  notre  inva- 
riaùie  impartialité.  Il  faudroit  sûrement  être  bien  exigeant 

Ïour  ne  pas  ajouter  foi  à  ces  belles  paroles  :  il  est  clair  que 
I.  Dulaure  n'aura  pas  plus  de  peine  h  se  préserver  de  toute 
exagération  dans  ses  écrits  que  dans  sa  conduite ,  et  il  sera 
modéré  dans  son  Histoire  comme  il  l'étoit  à  la'  tribune.  Cela 
promet!    . 

Peut-être  n'osera-l-on  pas  accuser  Louis  XVI  de  tyran- 
nie,, cela  ne  seroit  plus  de  saison  ^  peut-être  même  poussera- 
t-on  la  condescendance  jusqu'à  lui  reconnottre  des  vertu»; 
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mats  on  dira  que  ks  jirétres  et  les  nobles  sont  cânse  de  st 

perle,  qae  ce  sont  eux  qui  l'ont  entraîné  dans  Tabime,  et 

«fii'ils  tcmt  ses  vrais  bourreaux.  C'est  un  système  déjà  ibis  en 

avant  par  M.  Camot,  coltëçuedeM.  Dulatire.  Cette  défense, 

anîourd'hm  la  senle  que  1  on  puisse  risqnér,  tend  k  sauver 

Vodienx  d*tyie  grande  condamnation,  ou  dn  moins  à  faire  pa-* 

roftire  moins  coupables  ceux  qui  l'ont  portée;  elle  a  tout  à  la 

fois  le  mérite  de  justifier  la  révolution ,  et  de  rejeter  les  crimes 

qui  la  aonillërent  sur  les  ennemis  de  celte  cause.  Nous  nous 

attendons  que  les  Esquisse»  de  M.  Dulaure  seront  écrites  dans 

ce  sens. 

Il  y  anra  cependant  encore  des  endroits  difficiles  k  traiter; 
mais  l'auteur  annonce  lui-même  qu'il  ne  se  propose  pas  de 
tOQt  dire  :  il  jetera  un  voile  officieux  sur  quelques  faits  sca- 
breux. Il  est  à  regretter  que  nous  n'ayons  pas  l'histoire  des 
premiers  martyrs,  écrite  par  les  proconsuls  qui  les  envoyoient 
an  supplice  ;  M.  Dulaure  y  auroit  peut-être  trouvé  des  défaites 
et  des  tournures  qui  lui  auroient  servi  pour  son  plan. 

Quelqu'un  prétendoit  qu'un  tel  ouvraf;;e  ne  pouvoit  avoir 
auGuu  succès  et  ne  tromperoit  personne;  que  chacun  y  ver- 
roit  sur*le-champ  le  cachet  de  l'esprit  de  parti ,  et  que  le 
vote  du  conventionnel  ôteroit  tout  crédit  à  récrivain  :  nous 
n'osons  partager  cette  espérance  ;  nous  savons  trop  qu'on  se 
sert  de  tout  :  nous  sommes  donc  convaincus  que  l'on  prônera 
Fonvraee  de  M.  Dulaure  ;  on  dira  qu'il  est  modéré  et  impar- 
tial,  qa^il  est  aussi  judicieux  qu'élégant,  qu'il  esfr'ênnemi  <le 
laote  exagération ,  etc.  Son  ouvrage  se  vendra  on  du  moins 
se  distribuera,  et  il  se  trouvera  peut-être  même  des  amis  nS" 
•es  chauds  qui  se  chargeront  de  tons  les  frais ,  somme  on  dit 
que  cela  est  arrivé  poor  Y  Histoire  de  Paris, 


Dêcem  iriduana  Sacerdotum  Exercilia,  auctore  Du  frêne  ; 
addito  Tractalu  Rogaccii,  i8ao,  4  vol.  in-S**. 
Maximilien  Dufréne  et  Benoit  Rogacci  étoientdeux  Jésuites 
oui  vivoient  dans  le  dernier  siècle.  Noos  savons  peu  de  chose 
an  premier  ;  nous  voyons  seulement ,  par  son  avis  au  lecteur, 
k  la  tête  de  ces  exercices,  qu'en  1^42  il  étoit  président  et  di- 
recteur du  clergé  en  Souabe,  et  il  paroit  qu  il  dirigeoitdes 
retraites  et  des  conférences  ecclésiastiques  dans  les  cantons 
d'Ebingeo ,  de  Messkirch  et  de  Risdoschingen  en  Souabe;  On 
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^XeM  de  croire  qu*il  a^0#l  moct  qn'apres  lu  «npprfnioB  ck  hi 

Peoott  Ro^ccî  éuÀi  né  k  Raguse  en  i646  j  >)  »  fil  JàqîIq  ik 
fiom£  en  i6bs  et  y  mourut  h 8  février  1715).  Il  a  mi  «rticl^^ 
dans  le  Dtcu'onrwùe  historfÀfue  italien  de  Beuano,  é<liueii<ie 
1796,  et  on  ciiG  de  lui  divers  écrilft,  entr'aulrea  «eiui  qm  ^ 
peur  tilpe  i  Vnum  ne<:esfiartum ,  imprinié  à  Home  eu  1708. 

Le  P.  Dufréne  s'est  prooosô.  de  faumir  des  sujeta  de  leo» 
ture  et  de  méditation  pour  des  retraites  sacerdotales.  Ces  re-> 
traites  ne  sont  que  de  (rois  jours.  Il  y  a  dit  retraites  en  liotti; 
et  pour  chaque  jour,  une  considération ,  deux  médiutiofia  » 
une  lecture  et  un  esamen.  Tout  cela  est  en  latin ,  mais  dans 
un  latin  simple  et  (acile  à  entendre.  La  première  retraite 
traite  parliculiëremeut  de  la  fio  du  prélre  ;  la  seconde ,  du 
péché  du  prêtre;  la  troisième,  de  l'esprit  de  pénitience  qui 
convient  aux  prêtres;  et  cImcuq  des  trois  premiers  votunse» 
contient  trois  retraites. 

Le  quairiènAe  et  dereier  voluoie  e»t  précédé  d'uae  Lettre 
du  P.  Dufréne,  datée  de  Messkirch,  le  ai  jauvier  1744 >  ^^ 
«dressée  au  clergé  des  districts  d'Ei»ceiiy  Lbin^en,  Stulio— 
gen,  etc.  La  dernière  retraite  est  sur  rËucbarielie,  et  tout  ea( 
rapporté  à  ce  sacrement. 

A  la  suite ,  se  trouve  le  Traité  du  ?•  Rogacci  aur  runion 
avec  Dieu,  De  fiUali  açfamiliari  çum  £ho  Cçn^iàetudine. 
Ce  Traité  est  extrait  de  la  seconde  partie  de  l'euvrage  qui  1^ 
pour  titre  ;  Vwan  wç^uatiamj  il  forme  près  de  iSo  pi^su 

Cette  nouvelle  édition  paroU  c\ktz  d'Hcanens^RaiMAt»  à 
Poperiugea»  dans  les  Pays~Baa«  On  annonce  qu'elle  eH  auto^ 
visée  par  les  supérieurs,  et  eUe  parent  en  effet  le  mdriler*  Le 
P.  Dufréne  éioit  sans  doute  un  hemnse  plein  de  eèle  et  de  Tee* 
irit  sacerdotal  ;  et  tout  son  ouvrage  prouve  combien  il  avoit 

cœur  d'inculquer  les  senlîmens  dont  il  étoit  animé. 


r 


Recueil  de  Cantiques  spirituals  a\Kc  ks  airs  notés j  ki-u. 

•    Ce  Beeueii,  ipit  est  approuré  par  MM.  les  arcbcvétfoes  d^Atx.  c* 
d'Asiffàen,  a  paru  chei  ^gui»,  inprisseiiff  h  Avigaon.  Il  fon^ifnt.. 

Sutre  lin  gr«nd  navibre  de  cantiques»  des  prières,  de«  iji^!rurti9ns« 
es  actc5,  <  t  ce  qui  se  chante  le  plus  babituellcracnt  à  l'«gn-cpour 
les  saluts.  Il  y  a  des  rcmeigneioens  utiles  sur  lés  îndalgcficcs  »  sur  la 
«lëvelloB  au  Sacré-Ooeur»  sur  le  Chemin  de  la  Croit,  et  surd'anlrei^ 
peatiquet  de  piété. 


{tlêrcreJÎ  içfit^rUr  tSaâ.)  (N\  «Ql^.) 


thi  Rétablissement  des   Etudes}  XixëcovLvs  pro: 
dans  l'école  de  théologie  de  la  maison  de  Sorbo! 
par  M.  l'abbé  Guillon.  In-8^ 

On  se  rappelte  que  M.  Fabbé  Guillon ,  un  des  pro< 
fessears  de  la  Faculté  de  théologie  ^  prononça,  le  \^ 
<lécembre  dernier^  pour  l'ouverture  des  cours  en  Soiv 
benne,  un  Discours  dont  nous  flmes  mention;  c*est 
ce  même  Discours  qui  Tient  d'être  livré  au  pubKc. 
L^oi^teur  j  retrace  les  travauic  et  lei  services  de  la' 
Faculté  de  théolo^e,  et,  à  cette  occasion,^  de  l'Uni- 
rersicé'de  Parfs,  st  eélébi*es  Tune  et  Tauti^e  dans  notre' 
histoire.  Alors  l'éducation  étoit  toute  religieuse,  et 
rUniversilé  étoit  toute  ecclésiastique.  Ce  corps  lutta 
constamment  contre  l'ignorance  et  la  barbarie;  il  étoit 
révéré  jusque  dans  les  pays  étrangers  ;  les  princes  et 
les  peuples  iiivoquotent  sa  médiation,  et  s^s  collèges 
étoient  fréquentés,  non^^eulement  pai*  les  nationaux, 
mais  par  éen  Ecossot's,  des  Danois ,  des  Portugais,  des* 
Lombards,  ou  phitAt  par  de»  hommes  de  toutes  les' 
nations. 

«Gelni-là,  dit  M.  Pabbé  Guillon,  n'auroit  pas  la^ 
moindre  teinture  de  l'histoire  à  qui  il  faudroit  appren-' 
<Ife  les  services  rendus  par  l'Université  à  l'Etat,  à  laf 
patrie,  à  rhumnnilé  toute  entière.  Le  clergé,  tant  âê^-' 
eolier  que  régulier  qui  la  composoit,  s'enseveliasoit 
^ns  la  poussi^^e^ dea  écoles  pour  ai*rachei*  nos  pén*s  i 
la  barbarie.  Ces  savantes  phalanges  se  dislribuoient  le^ 
vaste  domaine  de  rintelligencé  pour  aller  à  la  conquéle 
toujoui9  lente  des  découvertes  utiles. *EIles  fondoieut 
nos  collèges  et  nos  bibliothèques,  sauvoient  du  nau- 
frage les  débris  de  la  Grèce  et  de  Rome,  enrichissoicmt 
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i*Ruropi»  ctes  dépouilles  de  T^sie,  étendoient  le  com- 
merce inlérieuir  et  extérieur,  favorisoient  rimprîmerl^ 
Ji  qui  elles  oUvroîent  ses  premiers  ateliers  dans  le  col- 
lé^ de  Sorboxine  et  dans  le  voisinage,  et  préparoient 
le  mouvement  général  vers  les  lumières.  Après  que 
Constantin ople  lut  tofiibée  sous  le  joug  des  Turcs  ^ 
l'Université  fut  le  port  où  vinreai  aborder  les' illustres 
fugitifs  de  Bysance^  et  Athènes  toute  entière  parut^ 
M  retrouver  dmns  Paris». 

M.  Tabbé  Guillon  célèbre  surtout  avec  effusion  la^ 
gloir^et  les  services  de  la  Faculté  de  théologie,  de 
cette  illustre  éccde  qu'on  appeloit  an  concile  perma-' 
hem,  qui  étoit  invoquée  et  consultée  de  toutes  parts  ,  . 
et  qui  sembloit  là  giirdienne  de  la  foi,  le  fléau  de 
tontes  les  nouveautés.,  et  un  rempart  contre  tés  as- 
sauts livrés  À  r£glise  par  la  corruption  ou  l'erreur. 
Elle  fut  Tame  des  conciles  de  Bàfe ,  de.  Pise  et  de 
Constance,  et  le  principal  instrument  dont  la  Provi- 
dence se  servît  pour  *  éteindre  un  schisme  funeste. 
Luther,  au  milieu  de  »^b  emporteinens,  la  choisit  pour 
}uge.  n  est  peu  d'erreurs  dans  les  temps  modernes  qui 
n'aient  été  condamnées  par  la  Faculté  de  théologie ^ 
et  9e$  censures  fonnent  un  des  monumens  de  rhi8toii*e 
ecclésiastique  de  notre  pays.  Cet  illustre  corps  compta.- 

Îarmi  ses  membres  les  hommes  les  plus  illustres  des 
ifferens  siècles,  saint  Thomas  d'Aquin,  saint  Bona- 
Te&ture,  Pierre  Lombard^  Clémangis,  Pierre  d'Ailly,, 
Gerson,  et,  à  des  époques  plus  récentes  encore,  des. 
4véques,  des  docteurs,  des  écrivains,  des  savans,  qui 
furent  les  omemens  de  notre  Eglise  et  la  gloire  de. 
leur  siècle. 

/  Après  avoir  présenté  en  raccourci  l'histoire  de  l'a^- 
çi^nn^  Faculté,  l'orateur  s'est  attaché  à  lier  le  présent 
.«u.  passé,  et  a  raconté  la  formation  de  la  nouvelle  Fa- 
culté, qu'il  a  considérée  comme  l'ouvrage  du  vertueux 
t%  sage  Emery>  cet  habile  restaurateur  de  la  congre- 
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ption  de  Saint-Sulpice»  Il  a  montré  rulîlité  dontôou^ 
Toît  être  ce  corps,  et  a  fini  par  un  éloge  de  M.  lé 
grand*mattre  de  l'Université»  qui  é toit  présent  à  cette 
séance.  Telle  est  la  substance  de  ce  Discours,  écrit 
sans  prétention ,  mais  plein  de  détails  tntéressans  ;  c'est 
l'histoire  i  la  main  gue  Toral^r  a  peint  les  travaux  de 
la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  et  Tbommage  qu'il 
lui  a  rendu  est  d'autant  plus  glorieux  qu'il  repose  en^ 
tièrement  sur  des  faii$« 

L'auteur  a  joint  à  son  Discours  quelques  notes  d'érii^ 
dition  et  de  critique  j  il  présente  aussi  deux  tableaux 
historiques  et  chronologiques,  l'un  des  principaux  mnU 
très  de  l'Université  9  l'autre  des  plus  célèbres  docteurs 
de  là  Faculté  de  théologiç.  Celui^;i  est  divisé  en  huit 
époques,  Cfaarlemagne,  Pierre  Lombard ,  la  fondation 
de  la  Sori)onhe,  Gerson,  le  cardinal  de  Lorraine,  la 
cardinal  de  Richelieu,  Bossuet  et  le  i8'.  siècle.  Souâ 
chacune  de  ces  époques,  lauleur  cite  les  docteurs  les 

8 lus  distingués,  et  donne  sur  chacun  une  très^ourte 
fotice.  U  en  est  quelques^ns  auxquels  il  ne  rend  pas, 
ce  semble,  toute  la  justice  qu'ils  méritent.  Tel  est 
André  Duval,.  un  des  docteurs  les  plus  estimables  de 
^ûo  temps  par  son  zèle  et  sa  piété,  qui  prit  pai't.  4 
beaucoup  de  bonnes  œuvres,  et  qui  étoit  lié  avec  saint 
François  de  Sales,  saint  Vincent  de  Paul,  et  les  hommes 
les  plus  célèbres  de  ce  temps.  M.  Guillon  dit  de  lui 
qu'il  est  plus  connu  par  ses  démêlés  avec  Riclier  .'que 
par  ses  ouvrages;  nous  l'engageons  à  consulter  uni^^^os* 
tice  intéivïssante  sur  ce  docteur,  qui  se  trouve  dans* la 
F^ie  de  Marie  de  l'Incarnation,  par  M.  Boucher.- Il  y 
▼erra  qu'André  Duval  eut  part'à  presque  tout  ce  qui 
se  fit  de  plus  glorieux  et  de  plus  utile  pour  la  religion 
an  commencement  du  17*.  siècle. 

Nons  pourrions  chicaner  encore  M.  Guillon  sur  1^ 
chronologie  de  ce  tableau.  La  différence  des  époqu^f 
n'j  est  pas  très-bien  observée.  Ainsi  on  place  le  même 

C  a 
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,  fju  il  piff^xla  S4*u4ctxictit  de  quatv< 
le  iDDib^au.  Ouv^l  n'a\^!i  nue  lo  ans  quand  le  cardia 
nal  de  LpiTs^uit  oiDurnl.  De  nvème  1  auteur  place  i 
4'époque  du  cardinal  de«R!dielieu  le  docteur  Baur«ier| 
'né  trente-ççpt  »P«  api^s  la  moii  du  cal-dîual  ;  Boursier» 
tuort  en  1749»  appiH'tenoit  à  Pcpoquc  du  48'.  siècle. 
Ces  anachroni ^mes  vV  quelques  autres  sout  peu  impt>r* 
tan^  aatis  doute,  et  n^ôtrnt  rien  au  mérite  d^un  Dis- 
cours fort  sagement  t'^cvil.  Seulement^  si  nous  pou<^ 
ylons  nous  permelti^e  de  donner  un  conseil  à  M.  1  abb^ 
"Guillôn,  dont  nous  lionovons  extrêmement  les  prin* 
icip^s  et  les  talens,  ce  srroit  de  revoir  toute  cette,li8t^ 
cbrcnologique  dans  une  notrvelld  cditipn,  de  donner 
^«r  chaque  docteur  des  indications  plus  déréioppéesy 
Yt  suHout  de  mieux  distinguer  kss  tes^ps.oà  cbacim 
^  vécu^ 


KOUVKLf.ES    ECCLESIASTIQUES. 

lK<M|:s. Xin  fouramt  en  pe  moment  a  B^me  la  canoniaBtîra 
il'un  pieux  ecclw«stîque ,  mort  eu  odeur  de  saiutfic;  c^e»(  le 
vénérable  serviteur  de  Dieu  Jean-Bapjisie  dé  Rossi,  cba- 
noine  de  la  l>asih'que  de  Sainte- Marie  in  Cosmeelin.  Né  à 
ITohaggio,  diocèse  de  X^énes,  le  22  février  i€g8,  il  alla  se 
fiier  4  Rome  en  1^  11,  et  y  retraça  les  vertus  et  le  tële  de 
MÎrft'Gaëlaii  el  de  saint  Pirilippe  Nérî.  U  scmbloit  être  un 
«ott>/WI  a|>Atre  pour  la  capitale  du  monde  cfarélien.  Il  ëtoil  de 
■duiieuTS  confréries ,  «t  çervoil  les  Pèlerins  dans  l'hospice  de 
•  fa  Trîmléf  ou  il.  mourut  le  39  mai  1764.  Son  corps  repose 
dans  Tégli^e  de  Phospice.  ïx  a8  janvier  dernicTf  il  s'est  tenu 
nue  séance  de  Ta  congrégation  des  Rits  pour  examiner  si  Jeau- 
Baptisle  avoît  pratiqué  les  vertus  au  degré  liéroïque;  celte 
icongrégalion  a  eu  lieu  en  présence  de  S.  Em.  M.  le  cardinal 
délia  Soraaglia,  doyen  du  sacré  collège,  préfet  des  rits,  et 
rapporteur  de  la  cause ,  pour  le  succès  de  laquelle  on  a  fait 
4tn  fiiluti  dans  plusieurs  églises  de  Home, 


(  ïr  > 

Tmm§.  UàuêfMie  de  ch«rît<  cfe  hfntft,  l^  9trfhf'^&êrlii*ifik 
f  Amierrow,  «voit  *itivé  «n  grand  «6inbrè  dé  perMfntes.  Ma* 
»4iMi  sfjr  e»t  rendue  &  mldi^  eti  j  a  «le  irçQé  par  M.  kr  cui^ 
de  la  BM-oisse,  ht  h  t^l«  de  éot»  ctta^é.  Anrës  la  iwa9««  dài 
SaMrt-KapKk  »  M.  Pabbë  Ifrftarafi  a  prenofiaa-iiii  diMMurs  sor 
Ite  bofilupaa,  et  a  moalré,  d^ns  f»  ]pi^ettùllrv  partie,  qire  l«^ 
plakîiy  et  t^i  ^and)!ar»  de  lli  t^re  pfoiifelt»ienl  lé  b^nheuiv 
al  ne  le  donnotent  pat,  et,  dan»  aa  seconde  pi  Ktie,  ^u*wï  ne^ 
feQvoîi  le  tre&«er  <^e  éwn  lib  pratique  daa  devoirs d^  h  mH* 
gion.  L'oKataap  a.  traité  ee  sujet  avec  rènction  ei  F*  soKdîld^ 
foi  formeiTi  le  caractâftf  dé-  son  èalant 

-«  I7n  fnurnal  annonce  que  M.  Tàrcbcvéque  de  farîi  éStr 
gravement  mdfspos?.  ïf  ^st\r^î  que  ce-prélat  a  été-pris  da  la» 
ièvre  s^meâi  dernter^  et  (^*if  a  été  retenu  au  lit  toute  1»^ 
iôtirnée  du  dûnancfie  ;  '  ce  qui  Ta  emplché  d^  m  rendre  à> 
Saint-Gecttiaîn-t'Aulérroi^  Maïs  la  fièvre  a  cessa ,  et  on  a» 
K^u  d*eipérér  qae  cette  indisposition,  qui  avolt  commencé 
iTone  tDaifièse  assea^  vive,  touohe  è  sa  /»ii,  et  que  le  prélat 
pourra  reprendre  inoessaiiunent  l'exercice  des  foactioM  auv 
quelles  il  se  Kvre  avec  tant  de  tele  et' d'assiduité. 

—  Les  eieacices  de  la  visita  pastocaJè  ont  comnieiicé,  dr« 
BUDche  i6>  2i  Sainl^Gcmriaiu-1  A>uMrr<^».  M.  Parchevéquf 
ii*ajant  fo.  aller  en  ftiire  l'onvertupe  en  personne  «  M.  l'âbbé 
ialabert ,  archidiacre  de  Notrc^^Danoat  al  gaaod-vicaire ,  1  «& 
wemj^cé^  et  a  prononcé  le  discours,  oihn<a  parapliraaé  c#- 
texte  de  TEvangiFa  du  {our  :  Non  tn  solo  panm-vivit  homp, 
itd  irvomni  vtrbo  quod  procedii  de  orc  DeL  L^oealeur  a  fait 
sentir  aux  fidèles  combien  il  leur  intportoit  de  ne  pas  négliger 
les  secours,  que  ta  ProvidUnce  leur  méotgeoitt.   M.  l'abbé 
ÇaîHaa,  Ki^sionnaire ,  qoi  est  monté  en  cttatre  après  M.  le- 
graiicZ-viralre»  a. retracé  aos#i  les- avantages  dip  ce  teinp^  d*iii» 
treetion  ekde  recacillement.  L'églis*  étoil  reaspNe  d^  fidèles»* 
et  rordreelr  le.  silence  ont  cependant  fégné  pendant  toute  La 
céréoQonie.  L^s  riiitructions  ont  commencé  le  lendemain.  A 
Saint* Bi>di,  Tauditoire  paroU  angjBienler  ckaqpe  )èur>  les. 
chœurs  ikrs  .cantvqnes  sont  fWmés,  al  la. parole  de  Dieu  est 
entendue-  avec  recuoiUeuient  Tnat  annonce  que  eett^  mia-^ 
lion  produira  les  fruits  que  se  pM>|iose  le  premier  pasteur. 

-«M.  FabbéPéutriei^ vient  d'être  nommé  vicaire-général  de- 
ffana^  Oka  aaii  que  feu.  AL  le  cacaiuaf  de  Périgerdrheiiecaîâ:; 
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jl^ube  affection  et  d*uiic  estime  particulières  cet  ecclëfiaa- 
4iqne,  dont  il  ivoît  pu  apprécier,  pendant  ptasieurs  années, 
«t  V  les  connoissances  en  administra  lion,  et  le  sële  pour  les 
fonclionS/du  ministère,  et  la  conduite  pleine  de  noblesse  et 
•de  dévoduient  dans  des  temps  difficiles,  et  surtout  k  l*époqu6 
•désastreuse  des  cent  jours. 

,  -~On  a  célébré  le  mardi  18,  &  Saînt^Sulpice ,  avec  beau- 
coap  de  pompe,  les  obsèques  de  M.  de  Berois,  archevêque 
àe  Aouen ,  mort  sur  celte  paroisse.  Le  corps  du  prélat  étoit 
in^té  depuis  quinze  jours  dans  sa  maison  ;  quelques  difficultés 
a*étant  élevées  relativement  à  son  transport  dans  son  église 
cathédrale,  le  corps  a  été  déposé  provisoirement  dans  les  ca- 
¥eauz  ^le  l'église  Saint-Sulnice,  a  côté  des  restes  de  M.  Fé- 
véque  de  Gand.  Plusieurs  evéqucs ,  un  nombreux  clergé ,  et 
beaucoup  de. personnes  de  distinction,  assistoient  au  service. 

-— -M.  Tabbé  Borderics  a  prêché,  comme  nous  l'avions  an- 
noncé, le  premier  vendredi  de  Càrénie,  dans  l'assemblée  de 
charité  pour  le  soulagement  et  la  délivrance  des  prisonniers. 
Son  discours  étoit  sur  l'aumône,  que  l'orateur  a  représentée 
comme  ce  qu'il  y  a  en  quelque  sorte  de  plus  auguste,  de  plus 
saint  et  de  plus  efficace  dans  la  religion.  L'aumÀn<>,  a-t-îl 
dit,' est  un  mystère  que  la  religion  nous  révèle,  un  sentiment 

3u^elle  ennoblit,  et  un  sacrifice  qu'elle  nous  commande.  Cette 
ivîsion,  neuve,  a  été  remplie  de  la  manière  la  plus  heureuse. 
C'est  la  religion,,  a  dit  M.  l'abbé  Borderies,  qui  nous  a  dç- 
couvert 9  sous  les  haillons  da  pauvre,' des  objets  dignes  de  tout 
notre  intérêt  et  même  de  notre  respect;  c'est  elle  qui  nous  a 
montré^  dans  l'indigent,  un  frère  dcshérilé,  qui  reclame  de 
ses  frères  sa  part  dans  la  succession  du  Père  commun.  Le  riche, 
qui  n^est  point  éclairé  des  lumières  de  la  foi,  n'entendra, dans 
les  accens  de  la  douleur,  que  des  clameurs  importunes;  mais 
I!ame  pieuse  sera  touchée  des  cris  de  celui  qui  a  été  créé  à 
l'image  de  Dieu,  et  qui  souffire  comme  J.  C.  a  souffert.  Plus 
on  est  élevé  en  sainteté,  plus  on  sera  sensible  aut  besoins  du 
malheureux.  La  foi  nous. découvre  que  l'infortune  a  quelque 
chose  de  sacré;  dans  la  délivrance  de  ce  captif,  elle  nous  rait 
voir  J.  G.  dont  nous  brisons  les  fers.  Dans  la  dernière  partie 
surtout,  Torateur,  considérant  l'aumône  comme  sacrifice,  a 
montré  quelles  en  étoient  la  vertu  et  l'efficacité  :  l'aumône  ra«  . 
chcite  les  péchés  et  efface  les  plus  grandes  taches.  L'oralear, 
duuaa  péroraison»  a  intéresse  particulièrement  son  auditoire 
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en  bvear  êei  nriiooni^rs.  Peutr^tre  vouf-in jmê ,  a-i-il  dit'» 
ête*-voaB  courbés  sous  un  dur  esclavage  :  rendes  la  liberté  à 
«MM  captifs  y  pour  obtenir  d^  Dieu  celle  que  vos  passions  voua 
oot  ravie.  Ce  discours  a  été  suivi  du  salut  et  de  la  quête» 
M.  l'évéqae  d'HermopoHs  y  assistoit,  ainsi  que  plusieurs  ec- 
clénastiqaet  et  on  grand  nombre  de  personne»  de  distinction. 
—  Le  clergé  d'Orléans  a  pajé  un  nouveau  tribut  k  la  mé» 
■unre  d'un  prélat  dont  le  court  épiscopal  a  hissé  de  longs 
fceiets.  Le  oi  janvier  dernier,  un  service  solientiel-  a  été.eéte^ 
bre  poor  loi  dans  l'église  catbédrale ,  et  une  oraison  fanèbré 
a  été  prononcée  par  M.  Tabbé  Cbabotîz,  chanoine  konoraîré 
et  profeascar  an  séminaire.  Cet  ecclésiastique ,  nn  des  pi  ils 
disliognés  du  diocèse  par  ses  talens  ,et  son  mérite ,  avbit  joiii 
de  l'estime  et  de  ia  confiance  du  prélat ,  et  il  luj  appartenoit 

*    ' "que  dont  il  avoit  connn  de  plus  prejs 

.orateur  avoit  pris  pour  texte  ces  pa^ 
lois  :  Placebat  iàm  Domino  qitàm 
konmihus,ti  ce  texte  même  a  formé  la  division  du  discours.  ' 
M«  de  Varicourt  sut  plaire  à  Dieu  par  sa  foi  vive  et  agissante, 


été  eptrainée  dans  les  erreurs  de  la  piélertdue  réforme,  et 
qai  étoit  revenue,  sous  Louis  XIV,  au  giron  de  l'Eglise.  La 
foi  fat. sa  lumière  dans  les  momeos  de  doute,  sa  force  dans 
le%  Jemf»  é'oragisst  aa  résignation  dans  les  jours  de  souf-^ 
frances.  Cest  par  elle. qu'il  apprit  à  suivre  sa  vocatiM,  k  ré<< 
sister  dans  les  momens  de  péril,  à  voir  sans  frayeur  son  der** 
nier  passa|;e.  Dans  la  seconde  partie,  l'orateur  a  montré 
M.  de  Vancourt  gagnant  tous  les  coeurs ,  tantôt  h  la  tète  de  se 
famille,  tantôt  au  milieu  de  sçs  concitoyens,  tantôt  dans  le* 

Soovernement  d'un  vaste  diocèse.  Il  a  surtout  insisté  sur  cetle^ 
emière  partie  de  la  vie  du  préla^  et  sur  ses  derniers  mo- 
mens oii  on  l'a  vu  si  résigne,  si  courageux,  si  pkin  de  foi 
et  d'espérance.  Les  détails  que  donne  à  cet  égard  M^  Clia- 
ions  sont  aussi  toncbans  qu'édifians;  on  y  voit  éclatai^ 
la  piété  du  prélat,  la  pureté  de  ses  sentimens^  sa  tendre 
action  pour  son  clergé,  ses  vosux  pour  tout  son  dio-^- 
cèse,  son  abandon  parfait  entre  les  mains  ^e  la  Providence; 
et,  ce  qui  rend  ce  discours  plus  intéressant  encore ,  c'est , 
f a'on  sait  qu'il  est  l'expression  fidèle  dés  regrets  imifevsels 
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ptrmî  le  tronpua  c|Qi  •  jperdq  ce  digne  ëvéfue,  Ce.4l>cpari4 
^uii  viftit  ^^étre  imprime  «  fait  honneur  au  latent  comme  à  la 
sensibiHté  de  M.  f'abbë  Chàboqs,  ^ui  a  su  j^  faire  entrer  avec 
lei  principales  circqnstaocés  de  la  vie  du  prélat,  des  rçifle^.onf 
pleines  de  sagesse,  et  de  ces  traits  cpui  partent  du  cœur. 

•^M.  TabW  De^ttiran,  curêdeMenng,  dîooëie  d'Or<^ 
lië^B ,  a  donné'dans  un  journal  des  détails  édîlîans  sin-  la  mort 
de  M.,  i^  iiaron  Lecouteux  du  Molay,  acquéreur  du  cb4«ea« 
ie  Memig ,  et  anden  trésorier  de  rextraordinaire.  Il  p«i;olt 
q^f  M,  du  Molay  étoit  fort  ardent  dans  àes  épinions  libérales; 
lAais  que  I9  maladie  Ta.  ranaené  k  des  saniimeni  pins  ebré» 
liens.  Il  a  fpqntré  pttI>H<|upnient  son  repentir  de  ses  lauies,  et 
f  demandé  et  obtenu  que  l'on  célébrât  plusieurs  fois  le  saint 
•acri/ice  dans  son  appartement.  Le  tiialade.a  refn  le  «viatique 

{veç  dei  signes  de  piété ,  et  est  mod  le  8  février/aprbs  avoir 
»nd0  un  lit  k  rfiàteUDieu,  et  d<mné  en  sus  toeo  fr.  à  cette 
inaison,  e|  Soq  fr.  pour  les  peuvres  de  la  paroisse. 

«"•  Les  missionnaires  de  la  Meuse  viennent  de  donner  nne 
mission  à  Cbarny,  diocèse  de  Verdun.  Cette  mission  a  été 
doee  le  7  février,  par  la  plantation  dVne  croix.  Quoique  cor^ 
trariée ,  pendant  plusieurs  jours,  par  le  mauvais  temp9  ef  p^r 
la  déboraeraent  de  la  Meuse  â  la  suite  du  dégel ,  ce  qui  ren- 
doit  les  communications  difficiles  ^  cette  mission  a  eu  néan- 
«loiof  d'bèureuv  résultats.  Les  trois  quarts  des  babitaus  dé 
Cbariqr,  aveo  lenrt  auforilés  à  leur  tète,  ont  approché  des 
tacremens.  d^autress'j  préparent  epoore;  IJft  grand  m<^b^< 
WÊÊni  a  été  donné ,  et  des  conversion!  inespérées  ont  eu  lieu  ; 
•a  arrivoit  ei|  feule  des  viKages  voisin^.  M.  le  curé  de  Bras,^ 
mi  est  séparé  de  Gharnv  par  Fa  Mense ,  s'étoit  abonné  avec  le 
Bac  pour  qu'il  donnAl  le  passage  gtnds  à  tous  ses  parbissienf 
^i  voudroient  se  rendre  aux  exercices.  Le  nombre  de  cent 
^i  ont  profité  de  cette  occasion  est  considérable.  Les  mis« 
Monaires,  et  les  curés  des  environs  qui  ont  pris  part  k  la 
nûssion,  ont  ouvert  nne  souseription  pour  les  prêtres  espaii 
gwalf  réfugiés  en  France  :  le  résultat  a  été  de  fournir  Une! 
aonmiê  de  220  fr.  pour  cbaupe  trimestre* 

*-"Les  dçmicres  Instructions  pastorales' de  M.  I  çvç<;(ue  d^ 
Troyes  ne  sont  pas  seulement  rèclierctiécs  en  Franiçe;  lea 
pi jr$  étrangers  veulent  aussi  en  |ouir.  Elles  ont  élé  tradu^te^ 
m  mnglois  par  M.  Tabbé  Cifi^minsi  el  im|;rimeçi  %  P^ri^t 
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dws  ^Smitli.  L4i  féconde  édition  e  panr  ie  noî»  dernier,  el 
brmo  I  vol.  în-8*. 

—  La  république,  de  Geitôve  a  pris  une  mesure  qui  est  oit 

ai|ei  de  cliogrin  et  d'aUrmes  pour  les  colhoiîqnes.  Par  uno 

loi  do  26  d«cenibre  i8ai,  elle  a  statue  ^ne  les  dîfposHîons  du 

Code  civil  êtotent  keeeules  règles  k  observer,  dans  tout  le  can^ 

too,  poar  In  célébration  du  mariage  et  pour  s^  validité.  Cette 

loi  presorit  de  célébrer  pnWiqoeineht  le  mariage  devant  l'of^ 

ficîer.do  l'état  civil ,  ne  reconnoil  que  quelques-uns  des  em^ 

plcbeoiena  adnjia  par  l'Eglise ,  et  proclame  le  divorce ,  qui 

Ht  SI  espressémeiit  interdit  dans  l'Eglise  caiholiqoe.  M.  BeK« 

lol|  professeur  de  droit  etfoembre  du  conseil  re|)résenlalifde 

Genève ,  qui  avcnt  été  le  rapoorteur  et  le  défenseur  du  projet 

de  loi  dmna  le  conseil  «  a  pi^blié  depuis ,  dans  les  yinnamde 

légUiation  ei  d'économie  poUlique ,  une  lofigno  DisserêmH'on 

Mur  te  999artage,  ou  il  déclame  contre  la  darttioe  catholique 

sur  le  mariage,  contre  les  papes,  contre  la  tj-rannie  sac^r» 

dotale,  contre  les  impostures  du  clergé.  Cette  Dissertation  m 

étonné  et  oiHigé  tous  les  gens  sages.  Comment  un  homme  en 

place  peot-il  ainsi  attaquer  de  gatté  de  cœur  les  ministres 

d'une  reliçon  è  laquelle  TEtat  doit  au  moins  des  éeacds  et 

protection?  Ccst  ce  qui  adonné  lieu  à  une  Lt^nrede  al,  Bes^ 

lon^  c^ré  €PAsy$jr»  à  M.  Bellot,  17  pages  in-8*.  Celle  Lettre, 

datée  du  17  déceipbre  dernier,  note  des  assertions  plusqu'é-i 

trangei  de  ta  Disêenaitott.  Venant  ensuite  à  la  loi  du  26  dé«> 

cembre  i8zif  Itauteur  reniarque  qo'ell^  s'accorde  difficile-* 

ment  arec  les  promesses  du  conseil  d'Etat  de  Gènève\.qui 

s'éCoit  engagé  à  maintenir  Teotiëre  liberté  du  culte,  compiOt 

le  protocole  de  Vienne  lui  en  fâisnit  Tobligalion.  Dans  je  ' 

traité  de  Tarin  du  16  mars  1816,  il  étoit  stipulé  que  les  lois. 

et  nseges  en  vigueur  dans  tont  le  territoire  cédé  seroient  main-. 

troua.  Or,  à  cette  époqoe,  les  curés  a  voient  recouvré  le  droit 

de  tenir  les  registres  de  Tétai  civil  :  n'est-ce  pas  une  in^ràc-^ 

tien  anv   traites  que  de  les. dépouiller  de  ce  droit?  Aussi 

M.  l'évoque  de  Fribourg,  sous  la  juridictic^  duquel  te  canton. 

de  Genève  est  placé,  a  réclaroé  contre  ia  loi  du  26  décembre^ 

ei  a  écrit  eo  conséquence  au  conseil  d'£làt-  et  au  saint  Sfége , 

et  on  aait  que  le  nonce  en  Suisse  a  fait  des  représentations  sur; 

le  même  objet.  La  Lettre  finit  par  opposer  à  M.  Bellot  Tau- 

tarité d'unisavant  et  respectable  géoevpis,  M.  Deluc,  proles^t 

loi,  ^ut  féoittoil  de  voir  changer  la  iégislaiion'iur  le  ma-^ 
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ricge.  M*.  Besfon  annonce  qu'il  examinera ,  dam  une  autre 
Lettre,  ce  que  la  Dissertation  dit  des  usurpaliont  du  cier^ 
aur  cette  matière.  Nous  ne  doutons  pas  que  rameur  ne  traite 
ce  sujet  avec  la  même  sagesse.  Il  a  ptu  au  Consttiuiionnel  de 
dire*  dans  Je  numéro  du  la  février,  que  le  curé  avoit  ré- 
pondu k  Id.  Beliot  par  des  injures  :  c'est  une  calomnie  Insigne 
et  asses  maladroite,  car  elle  peut  servir  à  rappeler  ^ue  la 
Disêertaiion  est  pleine  d'injures  contre  le  clergé ,  tandis  que 
la  Lettre  de  M.  le  curé  d'Avusy  envisage  1»  question  en  gé« 
néral  et  en  droit,  et  ne  contient  rien  q\ti  ressemble  4  la 
moindre  personnalité  contre  l'auteur  de  la  Dissertation  ou 
contre  les  promoteurs  de  la  loi  du  26  déceml»re.  C'est  ce  que 
nous  pouvons  attester  après  avoir  hi  cette  Lettre,  oui,  pour 
la  modération  comme  pour  les  principes ^  est  digne  du  carac- 
tère d'un  pasteur  catholique. 


ICOUYELLES   POLITIQUES. 

Paris.  S.  A.  B.  Ms'.  le  duc  d^Anjsouléme  %ent  rendir,  le  i{,  i' Sainte 
Deais  pour  assister  à  une  raessç  funèbre  pour  le  repos  de  Tame  de 
M«*'.  le  duc  de  Berri.  Une  messe  des  morts  a  été  célébrée  à  la  cita- 
pelle  des  Tuileries. 

—  S.  A.  R.  Mg^  le  dtic  d'Angouléroe  a  fait  passer  h  M.  te  nûaire  de 
Bordeaux  une  somme  de  aoo  fr.  pour  être  remise ,  \  titre  de  gra- 
tification ,  au  sieur  Desarnaud  >  qui  a  jauvé  la  vie  k  plusieurs  per- 
sonnes. ^  ^  .      .  •  .  ,    '  '  * 

—  S.  A.  R.  Madamx,  informée  qu^un  inccnflie  avoit  éclaté  dans  le 
villaj^c  de  Crévoux  (  Hautes  -  Alpes  J ,  a  fait  transmettre  des  secours. 
•ulRsans  aux  Tictimes  de  ce  déplorable  éYéncment. 

—  Le  général  Quésada,  c^ui  doit  partir  sous  trcx-pcu  dé  )ours  pour 
rejoinilrc  l'armée  de  la  foi,  a  eu  1-honncur  d'èfre  reçu  par  le  Roi 
en  audience  particulière,  et  tic  prendre  congé  de  S.  M.,  et  des 
Princes  et  Princesses  de  la  famille  royale. 

—  M"?«.  la  ducbcsse  de  Scrent ,  première  dame  d*honneur  de 
S.  A.  B.  Madamb  ,  duchesse  d^Angouléme,  est  morte.  M"*,  la  ducliesse 
de  Séreirt,  n(fe  Montmorrncy -Luxembourg,'  fut  nommée,  en  1/^6, 
dame  d'atours  de  M"*.  £li«ibctb.  Elle  partagea  les  malheurs  de  celte 
Princesse,  et  passa  plus  de  treiee  mois  clans  les  prisons.  A  IVpoque  dn 
mariage  de  Madams»  duchesse  d'Angouléme,  M"><.  la  duchcate  de 
Sérent  fut  attachée  a  celte  Princesse  comme  dame  d'honneur»  et 
partagea  son  exil.  >Sa  vie  a  été  un  modèle  de  fidélilé  et  de  dévoùmcnt 
pour  rauguste  famille  qui  nous  gouverne;  elle  a  vu  la  mort  avec  ré~ 
âignation ,  et  a  reçu  les  sacreroens  avec  les  senlimens  les  plus  pieu\. 

•w  MM.  les  colonels  Chassepot  et  Latour-d|i*Piu>l«acbairce  vien-> 
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meiiCd*ètre  nçnméê  au  commapdemcnt  de  deux  det  noNf  eanx  té%U 
Drat  d'infaoterie. 

—  M.  le  doctetir  Bailly  a  été  élu  prénidcnt  de  la  «ociéU  de  mé- 
decine de  Paris.  M.  Demours  a  élé  noinmé*\icc-prciiUlent. 

— M.  Cuchetet  a  été  nommé  par  S. -A.  R.  M""^  la  duchesse  de  Bcrry 
eoomuvaîrc-gcnéral  de  la-maûon  de  celte  Princewe  et  de 'celle  de« 
ieonea  Princes  ses  eirfans,  en  remplacement  de  M«  Gy,  décédé. 

—  MM.  les  notables  commcrçans  .ont  nommé  ,  le  14»  1^  trois  der- 
niers jnges,  qui  sont  MM.  Puget,  père,  Guyot  et  M.  Michaud.  Dana 
rassemblée  du  i5 ,  il«  ont  nommé  MM.  Flahaut,  LamailJe»  Charon  et 
Ledien,  juges  supnléans.  Le  17,  MM.  P.^almodi  Lolh ,  Dupont  et 
Lafoalotte  ,  ont  été  nommés  juges  suppléant. 

—  Le  Roi  a  daigné ,  snr  le  rapport  de  M.  le  garde  des  sceaux ,  corn- 
maer  en  TÎngt  années  d'emprisonnement  la  peine  de  mort  prononcée 
fiar  la  cour  d'assises  d*Orléans  contre  Baudriiict  et  Duret,  reconnus 
ew^pables  de  participation  ù  la  révolte  de  Bcrton.  ^ 

—  Le  code  pénal  militaire ,  auquel  on  travaille  depuh  nept  ans,  el 
qui  est  enfin  terminé,  Ta,  dit-on,  être  présenté  à  la  cbambre  dct. 


—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  a  entendu,  le  tÙ ,  les  avo- 
cats  et  le  ^ministère  public  dans  TafTairc  de  YJibum.  M.  Tavocat  du 
Roi  s*en  est  rapporté  a  la  prudence  du  tribunal  sur  Tapplicntion  de  la 
peine  en  ce  qui  concerne  le  sieur  Dumcrail ,  auteur  d'un  des  articlea 
toculpét.  Il  a  conclu  contre  IVdItcnr,  M.  Mng.illon,  à  treize  mois  de 
prison  et  6000  francs  d'amende.  Le  prononcé  du  jugement  a  été  remit 
a  hoitaine»  ^      . 

—  Le  ministère  public  a  interjeté  appel  à  mintmd  du  jugement 
da  Iribonal  correctionnel  de  Mancille,  qui  a  condamné  les  sieurs 
Pourria  et  Olivier  à  six  mois  d'emprisonnement  et  k  1000  francs  d'à- 
mende, 

—  Le  trîbonal  correctionnel  de  IiTanci  vient  de  condamner  \  cinq 
ans  de  prison  et  à  5oo  fr.  d*.imciulo  lc9  .sieurs  Massa ,  père  et  fils,  nés 
dans  les  Etats  de  Gènes.  Ces  Italiens,  dont  l\in  est  âge  de  68  ans, 
et  Tantre  de  26,  se  disoient ,  le  premier.  Père  *,  et  le  second.  Frère  du 
mont  Saint-Bernard,  et  étoient  vêtus  tous  deux  d'babits  de  religion  : 
il  a  été  constaté  par  la  procédure  que  te  père  ,  traînant  toujours  à  sa 
soite  Tnn  des  membres  de  sa  famille ,  faisoit  des  qùôtes  denuis  plus  de 
trente  ans.  Muni  de  faux  papiers,  il  avoit  parcouru,  en  r8i5  et  1816, 
une  grande  partie  du  midi  de  la  France ,  cfc  surpris  la  signature  de 
quatorze  évéqnes ou  vicairea*généraox,  de  deux  préfets,  de  quarante- 
cinq  soua-prefets ,  d'autant  de  oommaudans  de  gendarmerie,  et  de 
deux  cent  90Jxante*douzc  maires.  En  1831  et  183Q,  it  avoit  parcouru 
les  départcroens  du  Jura,  du  Haut  et  Bas-Rhin  ,  des  Vosges  et  de  la 
Meurtne,  et  y  avoit  surpris  on  nombre  de  signatures  encore  infi- 
nîowRt  plus  considérable  quVn  181Ô.  Dans  le  même  temps,  d'au* 
Irci  individus  de  la  méme^conlrée  parcouroient  d'antres  départe- 
aensiCNU  te  même  prétexte.  Dans  le  rours  de  l'insIrncUon,  M.  Genou, 
prévAt  de  rétablissement  du  grand  Saint-Bernard ,  a  déclaré  que ,  de* 
pub  plitt  de  trente  ans/  on  ne  qu^oit  phu  pour  son  monastère ,  parce 
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^*il  ^lôit  ittfliMiiiiiieBt  pourvu  par  Tes  grutîficatioiu  fpie  lui*  a^rM- 

•oient  les  souverains,  et  notamment  je  Roi  de  France. 

'   —  M.  le  garde  des  sceaux  vient  de  Ibire  passer  a  Bourges  une  somme 

de  looo  francs  pour  Te  soulagement  des  pauvres  des  hospices  d«  cette* 

¥îne. 

*   A—  M*,  te  général  comte  de  Bouvet  vient  de  passer  du  commarifte- 

OKnt  de  la  NiA%re  It  celnr  du  département  de  Seine  et  Marne ,  qu'ayolt 

préciMemnlent  M-  de  la  Rochejacquelein.  Ce  dernier,  ^tant  apprfe  à 

Commander  une  brigade  de  Tavant-igarde  de  Farinée  françoiœ  en  Na^ 

Tarre,  est  remplace,  dans  le  coramandcmtnf  du  di'partement  de  la. 

Vendée,  parle  général  Daniaud-Dupérat: 

—  M.  De^se ,  marm  françots ,  qur  a  voit  .«anvé  la  viip  a  quatre-ving*^- 
•nze  Hollandois,  montant  le  navire  le  Coànnlfus^yleni  de  rrceroir 
du  roi  des  Pajs-Ba^  Tordre  da  Lion -Belgique. 

—  On  assure  que  Tescadre  de  B^es^,  commandée  pan  M.  ramlrat 
llamelin ,  a  reçu  Terdre  d^appareîlfcr.  L*amtral  ne  doit  ouvrir  ses- 

.  dépêches  qiaa  une  cerfainc  naufenr.  Les  venb  contraires  le  rcte-> 
lioient  à  Bre^t:  Le  contre-amiral  Desrotours,  attend»  dbns  ce  j>orf  «. 
doit  se  rendre  dans  la  Méditerranée  avec  une  partie  dps  b&ttmenè 
qii*on  arme.  Ôtt  attend  des  marfns  pour  oomplt'ter  les  équipages. 

—  On  prépare  de  grands  magasins  à  Prrpi|2;nafi  pour  rrcevuir  le«  di> 
vers  approvi^ionncmans  néocs5aires  a  Tarro^e.  L.arcbcvéq^e  de  Tar- 
^agonc  est  arrivé,  tb  6,  dan.^  cette  ville  avec  plusieurs  personnes  de 
ta  suite.  On  d^k  q,u«  ce  iiréliitr  se  paopese  do  passer  bièntét  en  Ca-^^ 
lalogne. 

.  .—  Il  parolt  ^W  va  faire  de  grand»  travaux  aux  fortifications  de- 
Rayonne,  qui  seront  cenfidt'rablement  développées  :  ces  ou»'Bagc«^. 
ont  été  donnés  à  racfjudicttibn  le- 1  o  de  ce  mct<«. 

-«Une  forte dfvision  de  I)âliracn4  de  la  marine  royale,  sortie  des 
ports  de  rOuest,  vient  d'arr»\-er  ht  GibMitrar.  £!lc  est  4<-.«tiai*e  à  r^tUier 
tons  les  bàtimens  de  commerce  qui  entreront  dans  laMédi'ertAnéc^ 
afin,  d'assurer  leur  navigation  jn  qu'h  Mar<rfUe.  Cette- croiiiôre  com- 
binera sa  protoctiQ& avec  celle  que  doivent  donner  les  armcmcp^  pré- 
parés 2i<  Toulon.. 

—  Le  géW-ral  Romagosa  nVst  poîhtsorti  Jibrevent  de  la  Seo-<rUr- 
gel,  comme  on  Tavoit  dit  d'aI>ord.  II  sVt  vu  forcé  à  s'ouvrir  un  par--, 
aage  avec  les  baïonnettes.  Pbi  iaurs  femmes,  quelques  odi^icrs.  ot  en- 
viron trente  ou  quarante  Folilts,  ont  perdu  ix  y.'e.  Soixinte  à. 
soixante  -  dij»  malanles  onf.  été  laUsts  dans  tes  forts.  Cesl  le  motif 
qui  a  porté  Roangosa  à  ne  point  ei^cloncr  les  pièces ,  et  â  nr  rom^ 
|DCttre  aucun  dépâL  II  ne  s'est  déterminé  à  évacuer  Urgcl  qn'h'  lu- 
dernière  eatn'mité  »  et  parce  qn^H  itoyoît  jotisn^Uemenl  aiourir  d'ina-. 
nilion  ses  soldats.  Il  sV^lr  w'fugié,.lc  5,  sur  te  territoire  franv*ois« 

—  I^  seérétAÎre  dr.  la  légation  d'Autriche  >  resté  a  M.idri^l  comme- 
chargé  d^alTaîres  des  villes  anséjtqwos  ,  vtcotd^re  rappeto. 

—  M.  Canniii^',  qui  a  été  éln  député  de  nart^ieh,  va  reparoitn^ 
dans  le  parlement,  où  il  donnera  sans  doute  des  éclairri<srmens  suar 
l^pditicpie  étrangcrrc,  et  sur  les  tmentiàns  ùt  rAngletcne^ 


\ 
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^  L«  goaranwiMit  «nglob  Tieat  d*«](pédier  det  cireukimà  ioM 
Ws  cfaiffurgiens  de  Tamèe,  pour  les  requérir  de  d^larer  Vik  loni 
frAts  à  entrer  «tt  acdTifcé  de  lerviç^  iniiiécyiit.  Cotte  dÀciaion  ett  la 
^tvmièrc  mesure  ûoporUnte  d'une  nature  guerrière.  Depuis  qiielqn« 
leippe  »  OD  pottite  avec  uqe  grande  i^i^ergiç  le«  préparatiia  marîûmes.  . 

—  Le  Bonvel  essai  qu'on  a  fait  du  gouTermement  eonstitutionael 
dnaa  le  doebé  de  Bade  n'a  pas  été  heureux  Le  grande ac  a  fait  ^a* 
«oitrcy  au  sujat  de  ^  séparation  de  rassemblée  des  £taU- généraux» 
me  décUraiion  tr^«-élcndue ,  dans  laquelle  On  Toit  qu'il  a  régné  uaf 
cipèce  d'boâilîté  entre  le  gouvernement  et  la  seconde  chumbre.  Lei 
KlaCa  Qiu refusé  d'adopter  les  projets  de  loi  du  ministère,  et  le  gtand^ 
4nc  déclare  à  son  tour  qu'il  ne  pourra  donner  sa  sanction  ans  résolu^ 
tions  prises  par  l'assemblée.  Le  pand-duc  se  plaint  de$  innovatioBf 
prccinitées  que  vouloieot  introduire  les  Etatf-genéfaua. 

-— Lenaperew  d'Autriche  vient  de  conférer  la  croix  de  Sainte 
Etiduie  k  aon  ambassadeur  k  Madrid. 

—  Lee  Anglois  ont  reconnu  le  blocns  déclaré  par  les  Grecs ,  el 
«mpécbent  qu^aucfin  bÂtiment  ne  sorte  des  Iles  Ioniennes  pour  por» 
ter  scoeutv  aux  places  fortes  du  Péloponèse ,  occupées  par  les  Turcs. 
4près  la  nriae  de  NapoU  de  Aoiaanie»  les  Grecs  ont  chanté  nn  TV 
ikum ,  à  in  suite  daqwfl  il'  ont  prié  pour  le  fioi  de  France  et  $€$  coa* 
«nli  de  Pairas  etde  Prevesa,  qui  se  sont  montrés  ki  protecteurs  dea 
Hellènes. 

—  Ea  tSai,  îl  eat  né  à  Saint-PéUrsbourg  85o^  enlans  :  îl  est  mort» 
en  eeMe  même  année,  970^  individus.  Ainsi  le  nombre  des  déeèe 
surpasse  de  laoa  cdai  des  natsKances.  Le  nombre  des  naissances  dea 
pivtestans  est  à  celui  des  catholiques  eomme  cinq  et  demi  est  à  un  | 
et  le  nombre  des  morts  eomme  cinq  trois  quarts  est  à  un.  Deux  in* 
divîdns  senlement  ont  prolongé  leurs  existences  au-delà  de  cent  an^ 
U  y  n  en  1404  mariages. 

—  Le  16  novembre  dernier,  des  secousses  de  tremUemant  de  terre 
eenlinnoienc  k  ae  faire  sentir  en  Sjtit.  Les  habitana»  d-Alep  sont  ton* 
jours  dans  des  maisons  de  bois  qu'ils  ont  élevées  dana  la  campagne. 

—  L*enBpereur  du  Bré«il  a  rendu,  le  f  1  décembre  denrier,  un  dé<* 
<ret  qui  met  sous  le  séquestre  toutes  les  propriétés  appartenant  auii 
snjeb  du  rojaume  de  Portugal.  Ce  décret  est  motivé  aur  une  me« 
«nre  de  iAreté  générale,  et  en  représaUlea  dea  hotlîlités  du  Portugal. 


CHAMBKS   DES    DEPUTES. 

Le  14  février,  MM.  les  députés  se  sont  assembléa  dans  lei  bureanx^ 
et  ont  nomn^  les  deux  commissions  chargées  de  l'examen  des  projeta 
de  loi  relatift  k  la  dotadon  des  chambres  et  au  rappel  des  militairaf 
libéréa. 

Le  i5.  If*  le  président  donne  lectui«  d'une  lettre  de  M.  le  miniftr» 
de  rintérieur  :  sur  la  liste  triple  de^  candidats  pour  la  questure,  le 
Eoi  a  £ut  ehoix  de  M.  Garoier  Pofougeray.  |dfiA.  Roîix  et  Besiaj  $>&* 


Hwénî,  ^am  dctlctbetv  de  %ê  pouvoir  fsa  tntof  pi^endra  part  im 
travaux  de  U  chambre.  *        ^ 

M.  Lemoine  Detioarcs,  organe  de  la  eomniasioii  dec  pétiiioiis.«  ff  lé 
parole.  Les  marins  de  Bouloene-sar-Mer  demandent  une  demi^solde 
sur  la  caisse  des  invalides  de  la  marine.  Sur  les  conclusicms  de  la  cora-' 
mission ,  et  après  «pielcfoes  d^ veloppemens  de  M  •  Leseigneur,^  la  chno" 
bra  ordonne  le  renvoi  au  minisfre  de  In  marine.  On  renvdié  au  mi- 
nistre de  l'inrérietir  une  pétition  des  notaires  <?^  Laon,  relative  a  lu 
Sescription  des  amendes  encourues  par  les  notaires.  Le  sienr  Schtrmer 
dusieurs  voix  :  Ah!  cV»t  le  pétitionnaire  ëterHel  !)  demande  sa  r(4n-' 
gration  dans  la  place  de.contrôleur  des  contributions  directes.  LVr- 
dre  du  jour  est  prononce*  L*odre  du  jour  est  également  adopté  sar  âne 
pétition  dea  tonneliers  de  la  Râpée. 

Sur  le  rapport  de  M.  Boscal  de  Réals^  on  renvoie  aux  ministres  d^ 
la  guerre  et  de  la  justice  une  pétition  de  la  dame  Vermeille ,  relative 
h  la  saisie  des  pensions  de  retraite  des  militaires.  Dans  un  mémoire  « 
plein  de  vues  sages,  et  rédigé  dans  le  meitleof  esprit,  les  professeurs 


.qui    _ 

commission  propage  le  renvoi  au  ministre  de  Tintérie  ur»  et  le  dépôt- 
d*une  copie  du  mémoire  au  bureau  des  renseignemens.  M.  Ca«iniir 
Perrier  monte  à  la  tribune,  n  J'appuie  ,  dit-il,  la  pétition  dos  profes" 
seurs;  mais ,  comme  le  ministère  actuel  se  dif  iie  en  deux  parties',  sa- 
voir, la  partie  influente  et  la  partie  influencée ,  je  demande  le  renvoi 
au  président  des  ministres,  et  non  fHi  mifiistre  de  l'intérieur.  Une  or- 
donnance récente  vient  de  donner  à  TEcoIc  de  médecine  ane  organi- 
Mtion  qui  n*cst  rien  moins  que  conforme  k  la  loi  :  la  suppression  de 
l*Ecole  de  médecine  de  Pans  (plusieurs  voix  de  la  droite  :  Afa!  Vy 
Toillà!)  fera  époque  dans  les  annales  de  riilttoire  des  sciences.  Los 

rrofesaeurs. doivent  être  garaDlis  par  l'inamovibilité  »',  L^orateuf  fait' 
éloge  des  profcasear»qui  ont  été  suppiimés.  «Ce  n'est  pas  la  démocrà.: 
lie  qui  est  à  craindre,  dit-il,  mais  le  jésuitisme. nous  menace^  et 
coule  à  pleins  bords.  Il  faut  déclarer  la  guerre  au  carbonarisme  de 
rignorance  et  de  la  superstition  ».  L'orateur  a  été  plusieurs  fois  inter- 
rompu par  les  murmures  de  la  droite. 

M.  le  miulstrc  de  l'intérieur  :  «  Une  loi«xistante  autorisoit  le  gotr- 
vemement  à  dissoudre  la  Faculté  de  médecine.  Si  Ton  veut  critiquer 
Tordonnancc,  que  je  m'applaudis  d'avoir  rignéc,  qu'on  prenne  une 
marche  plus  loyale  et  plus  parlementaire,  et  je  répondrai.  C'étoit  aux 

frofesseurs,  plutôt  qu'fiu  gouvernement,  ù  survoilier  l'int*- rieur  de 
Ecole.  Par  malheur  pour  roppo5ition,  la  division  qu'elle  désireroit 
dans  le  ministère  n'existe  pas.  Si  la  pétition  étoit  renvoyée  au  pré- 
sident du  conseil  des  roinistrei,  celui-ci  ne  manqucroît  pas  de  nie  la 
renvoyer». 

M.  de  Chauvelin  :  «  M.  Casimir  Perrier  a  parlé  avec  modération  et 
franchise.  Dans  le  département  que  j'habite,  la  dissolution  de  1  Ecole 
de  médecine  a  été  cooMdérée  comme  ime  faute  impardonnable  ;  cet 
acte  a  plongé  dans  le  deuil  ïc  monde  entier.  De  so^ans  professeurs  vnt  * 


(  ^i  y 

M  rai«îBjé«»  èl  U  ùrftm  leur  en  a  tobititijé  tl^autm.  tn  fl^ior^ 
drrs  d^  TEcole  tt^atoient  cependant  paa  été  violent.  Du  re^te,  il  eut 
fcirl  indîjrércnt  oue  la  pétition  «oit  reoToyée  à  l'un  on  à  Tautre  des  uii- 
■ifircs.  Le  préaiuent  dn  conseil  ne  sa  distingue  des  autres  gue  par  laug^ 
Bentatidn  du  traitement  dont  11  jouit  ».  (La  droite  a  plusieurs  fois  ma- 
nifesté son  impatience  pendant  lie  discours.)  La  chambre  adopte  Ica 
coodaaifMw  de  la  commission  «  MM«  Kératry,  de  Preissac  et  de  Bnlly, 
«Mit  dfffinitivement  a^ml'^ 

M.  Eorel  de  Brctizel ,  rapporteur,  a^condu ,  au  nom  de  la  coaunia- 
iiott,  qoe  M.  de  Marchangy,  n'ayant  pas  produit  des  pièces  sufiisaotes, 
■e  pcMiToitétrc  admis  comm^  député  de  la  Nièvre.  Malgré  cen  cooclii* 
floos,  M.  de  Girardin  est  monté  a  la  tribune;  M.  le  président  et  tout  le 
oolé  droit  ont  inutilement  manifesté  leur  impatience -,  M.  de  Girardin  a 
continoé  de  parler  :  il  a  attaqué  M.  de  Villeneuve,  préfet  de  la  Nièvre, 
eomnae  ayant  commi^i  un  acte  illégal  au  ^ujet  des  élections.  Le  tumulte 
a  été  porté  ^9on  comble.  L'orateur  a  été  rnppdé  piusicur.<  foii  ii  la 
nuestion.  M.  de  Villeneuve,  a  oui  on  a  voit  d'abord  refusé  la  parole , 
«  eft  justiSé  des  attaffues  de  M.  de  Girardin.  Tandis  qu'il  se  défendoit/ 
i  e  été  trois  foi4  traité  d'insolent  par  Bf«  Adam  de  la  Pommeraye.  La' 
eonlbaion  a  aug;mcnté.  M«  Fomicr  de  Saint-Lary,  l'un  des  <|ue<tenr»v 
t'est  justifié  dn  reproche  qu'on  a  voit  fait  de  soustractions  de  pièces  dana  ' 
les  bureaux.  Enhn  la  clôture  a  été  prononcée  k  une  immenie  majo- 
rité ,  et  la  chambre  a  décidé  à  l'unanimitc  que  M.^  de  Marchangy  ne 
poovoit  être  admis.  Un  amendement  de  M.  Méchin,  tendant  au  ren** 
«dÎ  des  pièces  au  ministre  de  l'iatérieur  et  de  la  justice,  vi  à  Tac- 
eii^atioo  de  fonctionnairet  publics»»  éAé  rejeté  à  une  majorité  eonvidé-' 
rable. 

Le  13,  la  commission  chargée  d'examiner  le  projet  de  loi  relatif 
an  rappel  des  militaires  libérés  a  entendu  M.  le  général  Dupont,  son' 
rapportevir.  Il  y  a  eu  réunion  dans  les  bureaux  pour  l^xamcn  pré- 
paratôire  de  divers  projets  de  loi,  et  la  nomination  des  commissions, 
cbar^^et  de  Jeu»  examen  définitif,  et  d'en  faire  le  rappvrt  ji  la' 
cltaaibre* » 

Concordat  entre  les  disperses  opinions  politiques  (i), 
L'antear  de  cet  ouvrage ,  afflige  de  voir  la  divergence  d'o« 
piinons  ^ai  existe  en  France,  et  T'ezaltation  des  partis  c]iii  en 
est  la  suite  y  a  cru  qu'il  ëtoit  possible  de  réunir  les  esprits^par 
nne  transaction  sagement  méditée.  Tout  en  protestant  de  son 
respect  pour  l'auguste  auteur  de  la  charte ,  il  signale  quel-^ 
qaes  imperfections  dans  cet  acte  important,  et  propose  une 
Bonreile  rédaction  pour  certains  articles,  et,  pour  d'autres , 
det  dispositions  qu'il  juge  propres  à  consolider  les  trois  pou- 
voirs, et  à  donner  à  nos  institutions  plus  de  stabilité,  d'en* 

'(t)  1  vol.  iu-8".  prix,  6  fr.  et  7  fr.  -.'5  rcn»,  frcntc  <!e  port  A" 
Pariv»  chez  Guiraudct  ct-Gdiiy,  rue  Saint-Uonoréj  et  chez  Adrrcn 
Le  Clcre ,  au  bar  eau  de  ce  journal. 


.    (AS) 

semble  «fd'effieaifilë.  Nous  iie  feroiM  mention  ici  qoe  de  eelfe^ 
de  ces  dîsjMsîlion»  qui  ont  rapport  &  le  religion  et  au  clergé. 

M'auroit-il  pas  été  convenaole ,  par  exemple ,  que  Tarticle 
qnf  reconnoit  la  religion  catholique  comme  la  religion  de* 
r£iat«  présentât  aussi  pour  elle  quelque  garantie  spéciale? 
Ne  seroH-il  pas  à  propos  <|ue  le  clergé  eût  une  dotation  fixe  ,- 
au  lieu  d'un  traitement  qui  ressemble  trof>  à  un  salaire?  L'au- 
teur propose  donc  de  convertir  ce  traitemettt  en  rentes,  avec, 
lesquelles  le  clergé  pourroit  acquérir  d^s  immeubles,  par  voie 
d'échange  où  autrement.  Montesquieu  pensoit  qu'il  étoit  utile 

Sue  le  clergé  eût  un  domaine  fixe;  et  les  Anglois,  si  jaloux 
e  leur  goùvèrhement ,  n'ont  pas  cru  que  leur  liberté  fut  me- 
nacée parce  que  leur  clergé  étoit  propriétaire.  L'auteur  dé- 
veloppe celte  idée,  et  montre  qu'il  seroit  à  la  fois  plus  hono« 
rable  et  plus  avantageux  pour  l'Etat  comme  pour  les  parti— 
cnliers  que  le  clergé  eût  des  biens-fonds,  qui  ne  seroienl  point 
atériles  entre  ses  mains,  et  qni,  en  ajoutant  k  sa  considéra-* 
tien  et  à  son  aisance,  lui  donneroient  aussi  les  moyens  de  faire 
davantage  pour  les  pauvres. 

Il  s'étonne  aussi  qu'on  ait  omis  de  donner  aux  ministres  de 
li  religion  quelque  parlicipalioii  aux  aiTaires  publiques ,  et  il 

Sropose,  en  conséqiienee,  datl mètre  dans  la  chambre  des  paire 
es  notables  pris  aans  le  clergé.  Ces  pairies  seraient  tempo- 
raires, et  il  y  en  auroit  dé  semblables  pour  les  magistrats  et 
pour  les  militaires.  Nous  renvoyons  k  l'ouvrage  pour  con— 
Bollre  le  mode  et  les  avantages  de  cette  institution.  Oo  y 
Terra  les  autres  mesures  que  propose  l'aeteur;  et  si  toutes  ne 
paroissent  pas  ylhssibles  ou  convenables,  on  applaudira  da 
moins  k  l'esprit  qui  les  a  dictées.  L'auteur  parolt  un  ami  de 
son  pays;  il  se  flatte  d*ap]iaiser  les  fermens  de  discorde  entre 
nous.  §i  c'est  un  rêve ,  c  est  au  moins  celui  d'un  homme  de 
bien,  qui  souhaite  réparer  les  plus  grandes  injustices  de  la  ré« 
volutton.  Il  plaide,  cntr'autres,  la  cause  aes  émigrés  dé- 
pouillés de  leurs  biens ,  et  réclame  pour  eux  une  incfemnité. 

On  public  en  ce  moment  la  septième  rditioa  du  i*%  volmne  d« 
T Essai  sur  Vindiffèrence  en  matière  de  religion  /  par  M.  Tabbé  F.  tia 
la  Mennaîs  (i^^  Le  succlm  soutenu  de  cet  ouvrage  et  le  nom  de  son 
auteur  nous  dispensent  de  rien  ajouter  à  cette  annonce. 

(i)  t  vol.  iu«8«.  ;  prix,  6  fr.  5o  cent,  'et  8  fr.  a5  cent,  frane  de  porf^ 
A  Parif,  chez  Maquignon  fili  aine  ^ et  chez  Ad.  Le  Gère 
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OBuviTS  complètes  de  saint  François  de  Sales^  publiées 
d'après  les  éditions  les  plus  correctes f  6'.  Iiyrai30n^i)* 

Cette  livraison  se  compose ,  comme  les  précédentes^ 
de  denx  voinmes;  ce  sont  les  tomes  VII  et  XI,  Le 
tome  VII  csl  le  second  du  Traité  de  V Amour  de  Dieu^ 
qni  aurotl  formé  un  trop  gros  volume,  et  qu'il  a  fallu 
cou})er.  Ce  Traité,  un  des  plus  estimés  des  écrits  da 
saint  é\éqae9  fut  composé  par  lui  en  1616;  du  moins 
là  Préfiice  porte  la  date  du  ag  fuîn  de  celte  année.  Le 
teine  qni  parott  en  ce  moment  contient  les  six  derniers 
livres  de  ce  Traité. 

Le  tome  XI  est  le  dernier  des  Lettres  ^  il  renferme 
toutes  celtes  qai  ne  sont  pas  datées.  Il  y  in  a  deux  cent 
soixante  en  tout,  qni  sont  écrites  à  des  ecclésinstiquesy 
à  des  religîeuic,  à  M*',  de  Chantai,  à  des  Filles  de  la 
Visitation  ou  de  différens  ordres,  à  des  gens  du  monde. 
Oa  y  retrouve  toujours  ce  naturel,  cette  grâce,  cette 
piété  tendre  et  vive,  cette  abondance  de  sentimens  de 
ctittrtié,  que  le  saint  évéque  potfsédoit  si  bien.  Per-- 
•Otfite  ne  connoîssoit  mieux  que  lui  Tart  de  toucher  et 
cl'înslraire.  Il  p^rloit  de  Dieu  avec  un  accent  si  vrai, 
il  eotroît  si  Licti  dans  les  misères  du  cœur  humain ,  il 
en  îfidiq^ttoit  le  remède  avec  tant  de  %\ï^^9S»  et  de  dou- 
ceur, il  étott  si  iosiunant,  si  affectueux,  si  pénétré  lui- 
ni^me  des  beautés  de  la  religion ,  si  habile  dans  les  se- 
crets de  la  vie  spirituelle,  que  c'étoit  parmi  les  per- 
sonnes An  monde,  comme  parmi  celles  qui  vivotent 
dsBs  le  clotlre,  a  qui  se  mettroit  sons  sa  *  conduite. 


aioé 


f  ij  Prix  9  pour  Im  soujcripteun,  .7  fr.  le  vol.  k.  Paris,  ches  Biais* 
Dé  y  rue  PcTou;  rt  chez  Adr.  Le  CSere  ,  au  bureau  de  ce  journal. 
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On  fr(Hiv.e  dans  ce  volume  des  lettres  de  femmes  qui 
soUicitoieni  de  lui  ce  service ,  et  qni  y  mettoient  uii 
grand  prix.  Le  z£le  et  la  charité  du  saint  évéque  iai- 
«oient  qu'il  cédoit  voloutiers  à  de  pareilles  demandes. 
De  lâ  tant  de  lettres  spirituelles  qu'il  écrivoit  aux  pey 
>âOnnes  dont  il  se  trouvoit  éloigné.  La  plupart  offrent 
des  réflexion»  et  des  avis  qui  sont  applicables  à  toutes 
les  situations^  et  dont  chacun  peu i encore  an J€»ird1iui 
faire  aon  profit. 

'  L'éditeur  a  classé  parmi  les  lettres  datées  plusîeuv» 
de  celles  qui  ne  Fétoient  pas  dans  IWigine,  et  dont 
n  a  retrouvé  Fépoque  véritable.  Je  ne  sais  si  on  n  au- 
Toit  pas  pu  y  avec  de  nouvelles  recherches,  retrouver 
la  date  de  quelque»  autres  qui  sont  dans  ce  tome  XI« 
Je  crois,  par  exemple ,  que  la  lettre  64»*. ,  ^  M***,  de 
Chantai,  est  de  »6i5  ou  de  1616;  Tautenr  annonce 

Îu'il  va  se  mettre  à  con^poser  le  Traité  de  l'jimovr'd^ 
7ieu.  Différens  indices  qui  se  trouvent  dan»  les  let- 
tres 65 1, 667,  681,  7îsta,  753,  781,  pourroient,  ce  sem- 
ble ,  servir  à  classer  ces  lettres  dans  Tordre  dironolo- 
{^ique,  et  il  ne  faudroit  que  les  comparer  avec  d'autre» 
ettres,  ou  avec  la  Yie.du  saint  psg:  MarsoUier,  on  avec 
d'autres  écrit»  du  temps»  Dans  la  lettre  739*»,  par  exem- . 
pie,  le  saint  évéque  donne  des  conseils  à  M*\  de 
Beaùvilliers,  abbesse  de  Mopf'tmartre',  qui  90tlgci»it  à 
mettre  U  réforme  dans  ce  monastère^  en  coxnparant 
cetie  lettre  avec  l'éloge  de  la  pieuse  abbesse  qui  se 
trouve  dans  les  Eloges  de  plusieurs  personnes  illustres 
en  piété  de  Tordre  de  saint  Benoit  j^  par  Bouette  de  Blé* 
mur,  tome  II,  page  i43,  je  pense  qu'on  jtrouveroità 

SeHe  année  la  lettre  se  rapporte.  C'est  dans  cette 
tre  que  le  saint^pose  cette  maxime  ;  Fotre  sexe  veut, 
être  conduit,  et  jamais  en  aucune  entr^rise  il  ne  réus* 
'  sit  due  par  la  soumission;  non  que  bien  souvent  il 
n'ait  autant  de  lumière  que  fàutres  mais  parce  que 
Dieu  Fa  ainsi  établi. 


Voilà  A^k  doQfte  volumes  de  celle  édition  piâ>tîé«) 
les  Milres  suirront  Irès^prochaioemenl^  et  nous  s^ronê 
nrfme  qu'il  j  eti  a  deux  dont  Timpression  est  terminée ^ 
et  qui  doivent  être  donnés  an  puUiç  sons  peu  de 
temps*  Beaucoup  de  personnes  redoutent  de  souscrire 
pour  des  éditions  que  Ton  fait  quelquefois  marcber 
trop  lentement}  elles  aiment  à  fouir  de.  suite  d'un 
livre,  et  a  entrevoir  la  fia  d^une  entreprise {  or^  noua 
toachons  au  terme  de  celle  «-ci  5  et  on  n'a  point  à 
craindre  de  la  voir  traîner  en  longueur^  ou  mal  fé« 
pondre  à  la  confiance  des  personnes  pieuses* 

Nous  profiterons  de  ToGCasion  pour  annoncer  en  même 
temps  des  Lettres  de  saint  François  de  Soles  adressées  à 
des  gens  du  monde,  nouvelle  édition,  augmentée  de  la 
Vie  du  comte  Louis  de  Sales,  frère  du  saint  évéque, 
et  d'ttne  lettre  de  M**,  de  Cliantal,  a  voj.  in^i^.  Ge 
choix  de  lettres  parut  en  1 80 1  ;  on  a  cru  le  rendre  plus 
ntile  en  y  joignant  la  Vie  du  comte  Louis  de  Sales 

Sar  Baffier.  Ce  recueil  ne  peut  sans  doute  tenir  lieu 
e  toutes  les  lettres  du  saint  évêque,  mais  il  peut 
eufire  à  une  certaine  classe  de  lecteurs*  .     . 


NOUVELLES   «CCLfSlASTlQUÊS. 

Piiaif.  Plusieurs  des  évéqoés  nommes  par  la  dernière  er« 
^jjonnaiice  arrivent  successivement  k  Paris.  A  ceux  que  nous 
avons  déjà  ipdionésy  il  fsut  joindre  MM.  Devte,  nomme  évé- 
que  de  Bellej  ;  de  Masenod ,  nomm^  évéque  de  Marseille;  el 
Arbaud,  nommé  évéque  de  Gap«  D'autres  «  tels  que  M.  de 
M orflion,  nommé  archevêque  d'Aocb:  Mi.  de  Chamo'o,  nommé 
évéque  de  Saiot-Clande;  et  M.  de  la  Tour^Landorlhey  nommé 
évéque  de  PamîerSf  éioient  attendus  à  chaque  instant,  et 
aoot  peut-être  arrivés  en  ce  moment.  Plusieurs  des  nouveau* 
prélats  ont  fait  leurs  informations,  et  les  autres  \ei  préparent» 
— *  Le  vendredi  21,  il  j  a  eu,  dans  la  chspelle  du  Catécbismei 
à  SaÎDt-Thoroas-d'Aquin ,  une  réunion  des  dames  attachlîes 
aux  cinq  œuvres  dé  Tabbé  Dùval.  M.  Tabbé  de  la  Bourdon-* 
najre  a  lu  le  rapport  annuel.  Un  plus  grand  nombre  de  dames 
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tVQÎt  ^le  af^^U  à  6ttie  réttnîon  ,  dknt  la  viié  dVtfiidre ,  s'il 
4loù  possible ,  jiliisieurs  œtiiVi'f's ,  et  d*en  asiiirer  le  succët . 

--^  M.  le  vicaiie  a|Ki»toii(|iie  de  lA)itdres.  <|ui  élciil  à  Parîa , 
depuis  six  mois,  occupe  i  plaider  ies.inlcréls  des  établisie* 
meiis  catholiques  angfois,  e.^t  reparti,  le?o,  pour  son  dio<^ 
cëse ,  avec  la  douleur  de  ti^avoir  pas  encore  réussi  .dans  sa 
mission.  Ce  prélat,  aussi  clictiii|;ué  par  son  mérite  personnel 
^ue  par  si>n  zële  et  sa  piéré,  n'a  cependant  pas  perdu  tout 
wpoir  :  le  gouvernement  anglois  appuie  ses  réclamations ,  et 
on  espère  que  les  biens  destinés  à  soutenir  la  religion  catiio* 
Uq'^ie. en  Angleterre  seront  enfin  rendus  à  leur  deslina lion  prî* 
milive  el  h  leurs  propriétaires  légitimes»  L'administration  ac- 
tuelle ne  fût  créée,  par  Biionaparte,  c|ue  dans  les  intérêts  de 
•sa  polît^ue,  el  il  est  digiie  de  la  justice  comme  de  la  gêné- 
"jiosité  du  Roi,  de  rendre. à  des  étrangers  dépouillés  ce  que  la 
dévolution  n'a  pas  absorbé  de  leurs  biens. 
.  -^^A-  Il  «si  encore  6t$  familles  on  on  continue  à  montrer  un 
^ofood  ^oigiiement  pourx^es  propriétés  dont  l'ongine  ne  re* 
jpose  que  suries  spoliations  révolutionnaires.  Une  noble  déli-» 
^tesse  sur  tout  ce  qui  tient  à  la  religion  et  li  l'honneur  ré^ 
pu|;ne  à  grossir  sa  fortune  par  des  biens  ravb  à  leur  destina-» 
tion  primitive.  M.  le  comte  Roger  de  Damas  ajant  découvert 
dans  la  dot  de  sa  jeune  épouse  quelques  portions  de  biens 
appartenant  autrefois  à  des  établissemens  détruits,  n'a  pas 
▼ottlu  en  jouir.  Les  deuK  époux,  ne   pouvant  rendre  ces 
biens  aux  mêmes  établissemens,  Içs  ont,  d'un  commun  ao« 
trord,  donnés  au  séminaire  du  Mans.  Ce  sacrifice  est  d'autant 
plus  remarquable  que  las  biens  dont  il  s*agil  forment,  dft<oi»,  • 
no  capital  asses  fort.  Quand  an  ne  verroii  là  qu'un  scrupole  « 
de  conscience,  on  ne  pourroit,  ce  semble,  s'empécber  d  «d* 
mirer  un  tel  désinléressemeat.  Nous  respectons,  comme  nous 
devons ,  les  actes  de  l'une  et  de  l'autre  autorité  qui  ont  s«uc« 
tienne  Ie«  acquisitions  passées;    mais  ces  actes  n'imposent 
point  sans  doute  |iux  consoiences  délicates,  à  qui  ces  biens  ré» 
pugnent,  l'obligation  de  surmonter  cette  répugnance,  et  il 
est  too}oiiT3  honorable  de  faire  le  sacrifice  d'une  partie  de  sa 
fortune  \  des  motifs  pors  ot  respectables. 

—  Parmi  les  dons  qui  ont  été  faits  en  faveur  des  Espagnols 
réfugiés,  et  pnndpalement  des  ecclésiastiques,  on  distingua 
les  suivans  :  im  évéque  nommé  a  envoyé  120  fr.;  MM.  les 
afaJbés  Ckttsel  et  dllaatponl^  aumômers  de  M^damji,  chacun 
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^  Iv.  $  ciffK|  fir^trvs  frap^oîs,  Mitrefbîs  cTéportef  êti  Emnpte^ 
tt>  fr.  ;  trois  aulre5  sociéiés  d'ecciésîaslîques,  iJfi  fir.  ;  M.^o- 
Kerty  eurc  de  ChAntcnajr,  prës  Nantes^  3ofr.  ;  M.  Saunois,. 
detfervafit  de  Datnecy»  i5  fr.  ^  rordre  du  Sainl-Së|9utcrey. 
3oo  £r.  11  est  konorabk.  pour  le  çtergé  dan^ois  de  denner 
ainsi  Temempte  des  sacriiicef  dans  Télat  de  dénuement  ok  la 
révolution  Ta  réduit. 

-—On  a  fori»é,  à  Ijjon  ^  une  maison  àe  refuge  poar  W 
jeoto^s  prisonniers,  à  TiDslar  de  celle  q^ui  exiate  depuis  ptn-- 
Mars  années  à  Paris.  M.  Fabbé  BaiiMcr  e9t>  la  tète  de  cet^ 
^oime  œuvre,.  c|iii  pout  avoir  dliupârtans  résultats  C'est 
nettdre^  on  grand  service  à  la  religion  et  à  b  société  que  d(^ 
ramener  à  des  î^lées  d*brdre  et  de  travail  des  enfans  victime» 
de»  BiaiHrais  e&eoftptes  et  de  la  corriiplion'  qui  les  entoure. 
Des  persoitfies  pietises  se  sont  {ointes  à  M.  l'abbé  Barbier,  et 
le  seeondetil  dans  son  projet.  CouMne  à  Paris  ,  la  maison  de'^ 
refuge  est  destinée  <à  recevoir  les  enfans  coudauinés  à  un  ent* 
prisonfieni«»l  limité,  et  qni ,  par  Teur  bonnç  condtike ,  obtien» 
droîent  des  letiires  de  grèc^.  On  leiir  enseigne  à  )^e,  à  écrire 
et  à  compter;  on  leur  apprend  un  uiétîerf  mais  on  travaille 
surtout  à  eu  faire  de  bons  chrétiens  et  a  leur  «nspirar  l'hor- 
reur di>  vice.  S.  M, ,  Les  Princes  et  Princesses  et  l'es  autorités 
ont  Wim  vo«dis  favoriser  ci^fr  établissement  pa«  le^uss  dons.  Les 
personnes  qo»  vomi  raient,  souscrire  ou  donner  qnel^e  sorom0, 
peaveiié  envoyer  Pargrnt,  à  Lyon,  chear  M».  ï)uguy$lt,  n<>- 
taire;;  on  pctU  se  servir,,  pour  cela,  de  la  voie  du  comoserce- 
Ou  de  toute  autre. 

—  Le  religieux  Tirapistc ,  dont  no*i«  avons  d^J^  raconté  les« 
pieuse  coms^s,  le  Fcre  iWanV Joseph  (de  Gcranjb),  a  visité 
dertiièremeni  la  ville  de  Cliâteau-Gonlliier,  pour  y  recueillir 
ks  dons  en  Caveur  àe  son  moifastëro.  La  FÎgaeur  du  froid  et  les 
incommodités  de  la  saison  ne  l'ont  poiil  empêche  d'aU€Y,  télé 
nue,  par  ffouti^-la  ville  soHieitrr  la  charité  des  fidèles  pour  la  re»* 
consif oclioit  de  Trslise  daPort-du-Salut.  Les  babitans  de  ChÀ^> 
feao-Gontbier.  de  letfr  eété,  .ont  iiiantré  danscctt^  cir<;oos«- 
lance  le  bon  espiUbqui  les  anima;  la  collecte  fa^te  dans  leur  ville 
se  iisonle  à  plus  de  2400  fir.  Avant  de  partir4  le  religieux  re- 
eoitn«itssani  a  faifc  distribuer  dansta<ites  les  maisons  une  lettre 
de  remercimenl  q^i^  renferma  des  piicres  et  de$  vœux  en  fa« 
«eur  des  k^bi  tan  «.Cette  lettre  respire  1»  piété  et  la  cliariié;. 
k  berofi;  de  Géranibu  nsaieccie  suittoiit  la  Muillc  bosgftalière 
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cil  il  a  éié  accueilK.  Cette  lettre  a  éiè  publiée  dam  le  journal 
Au  clëpar)eiiienC« 

•^«-  Depuis  aae  les  Charireaz  ëtovent  rentrés  dans  leur  so* 
•litodeVlc*  religieoses  du  même  ordre  soupîroient  après   le 
moment  oii  il  leur  seroit  donné  de  reprendre  aussi  leur  rèfçle. 
Elles  commencèrent,  en  i8ao,  à  se  réunir  à  l'Ozier,  paroisse 
de  Vinay,  diocèse  de  Grenoble;  peu  après  elles  achetèrent  le 
chAteau  de  Beauregard ,  près  Yoiron ,  â  quelques  lieues  de 
'Grenoble  et  de  la  Grande^Charlreuse.  Ce  lieu,  éloigné  de 
tonte  habitation,  leur  offrit  la  solitude  qu'elles  cherchoîent* 
Elles  sont  parvennes  k  payer  le  tiers  de  l'acquisition ,  et  at«> 
lendent  pour  le  reste  les  secours  de  la  Providence.  On  a  dis- 
posé lexuAteau  de  la  manière  la  plus  convenable  ;  on  y  a  pra- 
tioné  une  chapelle,  un  chœur  pour  les  religieuses,  et  une 
cldtore  régulière  pour  séparer  ces  filles  de  la  partie  qu'habit 
tent  les  deux  Chartreux ,  ciont  l'un  les  dirige  pour  le  spirituel , 
tandis  que  l'antre  est  chargé  du  temporel  de  la  maison.  Ces 
dispositions  (aites,  M,  l'évéque  de  Grenoble  se  transporta  ,  le 
6  juin  de  Tannée  dernière,  k  Bcaureeard,  avec  M.  l'abbë 
Bouchard,  vicaire-général,  et  M.  le  cbanpine  Jouffirey.  Léa 
religieuses  avoient  repris  leur  habit,  et  une  nouvelle  prieure 
avoit  éié  établie.  M.  l'évéque  célébra  la  messe,  et  toute  la 
communauté  communia  de  sa  main.  I. 'après  midi,  oh  reçut 
4eox  novices,  qui  étoient  depuis  long^^mps  posj^ulan tes ^  et 
dont  lir  ferveur  ne  s'étoit  pas  démentie.  M.  laobé  Boucbard 
prononça  un  discours  sur  la  reprise  d'habit  des  religieows» 
et  adressa  une  exhortation  aux  novices,  auxquelles  M.  l'é-» 
véquç  coupa  les  cheveux ,  et  mit  le  voile  sur  la  tête.  Malgré 
Tamuence  des  personnes  du  voisinage  oue  l'a  dévotion  ou  la 
eoriosité  avoient  attirées,  tout  se  passa  de  la  manière  la  plus 
ëdiftante,  soit  au  dedans,  soit  même  au  dehors  de  la  chapelle, 
oui  n'avoit  pu  recevoir  tous  les  étrangers.  La  plus  parfaite 
clôture  a  été  établie  dans  la  maison  ;  les  religieuses  n'ont  pins 
«ojoard'hui  d'autre  soin  que  de  vaquer  à  la  prière  et  d'obser* 
ver  lenr  règle.  Cependant,  pour  se  rendre  encore  plus  utiles , 
•Iles  se  proposent  d'ouvrir  une  école  gratuite  pour  les  jeunes 
filles  de  Ploubevic,  qui  est  la  paroisse  du  monastère.  Il  ne 
manqueroit  à  ces  religieuses  qu'une  chapelle  un  peu  plus 
granoe ,  et  un  bâtiment  extérieur  pour  recevoir  les  religieux 
qoî  les 'dirigent;  le  local  qu'elles  occupent  dans  le  château 
ayant  été  fort  reiserpé  par  les  Jispositiont  qu'il  a  fallu  y  farre^ 
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Les  personnes  qui  voudroîent  faire  du  bien  k  ce  pieux  ëtA» 
LItsseinenlv  peuvent  adresser  leur  offrande  h  M.  1  abbé  Bos- 
sarJ,  sapérieur  du  séminaire  de  Grenoble  «  ou  k  M;  le  cha^ 
naine  Jouffrey,  secrétaire  de  l'évéché.  Il  n'existoit ,  avant  la 
révolotion  ,  que  quatre  maisons  religieuses  de  CharlreoseSi  à 
Premol ,  près  Grenoble;  à  Sailetles,  près  Cremteu:  à  Mélan.» 
près  Tanin^es,  diocèse.  d*Ânneci ,  et  prè»  Saint-Omer.  La 
maison  de  Beauregard  empêchera  du  moins' l'ej^tinction  en* 
tîère  d*un  ordre  édiilant. 

-*  Dans  notre  n*.  884  «  nous  avons  parlé  d'une  lettre  écrite 

en  1804  ^  l'anteur  de  VEssai  sur  tiujktencede  la  téfonna^ 

tion  de  lAiiheTt  Charles  Villers.  On  a  imprimé  par  erreur  que 

celte  lettre  étoit  de  M.  Lavame.  Noos  sommes  prié  de  récti* 

fier  cette  méprise.  La  lettre  k  M.  Yîllers  étoit  de  M,  le  comté 

de  Laverne'(Léger-Marie-Philîppe),  qui  est  mort  le  a6  avril 

i8t5,  et  dont  la  veuve,  M*^.  la  comtesse  de  Laveme,  née  de 

Barjon,  demeure  à  Paris.  Cette  rectification  intéressera  seé 

amis  et  ceux  qui  recherchent  rexaetitude  des  détails  biUip* 

graphiques. 

NOUVELLES  POLITIQUES* 

Pabw.  LL.  a  a.  RB«  Mobsisuh  et  Ms^.  le  duc  d'Angoutéme ,  aeconi- 
M^és  d*im  brillant  éta^ma)or,  ont  passé,  le  18  de  ce  mois,  dans  la  cour 
des  Tnilerîcs,  la  rcTue  des  gardes  do  corps  da  Roi  et  de  MovtiBVa 
qôî  doûeiir  parth*  poôr.  Vnratée.  Ces  gardes,  au  tiomlae  de  qmHie 
cents,  seront  commandés  par  M.  le  comte  d'OuiUnardc.  Mensiaiia  a 
adicjsé  k  cette  belle  trouôe  un  discours  qui  a  été  accueilli  par  les 
pliu  vives  acclamations.  Les  gardes  sont  ensuite  .partk  pour  Saiat- 
ucntain  ci  Versailles.  Le  a3, leurs  camarades  leur  donneroni  un  rer 
pas  dans  leurs  quartiers  respectifs.  Le  24  »  le  premier  détachement  ssl 
BMttra  en  route  pour  Tarmée  ;  le  second  partira^  le  a^* 

—  M.  le  baron  d'£rolcs  est  parti  le  18. pour  la  Catalogne.  M.  le  gé« 
ncral  Qnèuda  est  parti  le  19.  Ce  général  avoii  eu  Thoiineur  d*étre 
reçn  la  veille  par  S.  A.  R.  Ms^  le  duc  d'Angouléme. 

— M.  le  comte.dc  la  Ferronays ,  ambassadeur  de  France  en  Russie , 
est  patii  le  ao  pour  Saint-Pétersbourg. 

—  M.  LMidré-Beauvais,  professeur  de  clinique  intcrnê^à.la  Faoult^ 
de  médecine  de  Paris,  est  nonuné  doyen  de  ladite  Faculté. 

—  I>ans  lenr  assemblée  du  18  février,  MM.  les  notables  comroer- 

S  m  ont  terminé  lenrs  opérations  par  la  nomination  de  MM.  R^mi 
ye  rt  Henri  Meynard  aux  fonctions  de  fuges-suppléans ,  en  rem- 
placement de  MM«  Dupont  et  Loth ,  qui  n*ont  pu  accepter.  L'assem- 
blée s*est  séparée  aux  cris  de  f'iVtf  te  Roj  ! 
•*  Una  ordonnance  dn  Roi ,  du  5  février,  modifie  .la-décr^t  dic 
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i5  juin  18 ta ,  en  ce  cpii.  concerne  la  don'e  du  traitemenl  de  réfome 
fkmr  h»  ofllciefs  de  tout  grades  et  de  toufe*  arme». 

•^  Ud« foule. de  soldats  et  âê  Roits-officters  de  la  Çftrde  qui  aroient 
r  ^  Iriir:  eoAgé  ont  redemandé  à  prendre  du  «ervice  dam  les  té$i^ 
mens  qui  partoient;  ne  pouraiit  1  obtenir,  iU  te  sont  cn^affés  dant  im 
ligue. 

^ —  Le  tofal  des  legs  faîtf  ao\  panures  de  Paris,  et  atccptés  parPail— 
Mlinistrafion  de»  ho«pire*  cfvil^,  pendant  le  s<xond  Kemostte  de  l'ail- 
née  tOiaa  ,  s  élève  Si  ^0,950  fr.  en  eapilanx  et  à  VMOorfr.  en  rentes. 

—  M,  Prnd'hon ,  peintre  d'histoire ,  et  membre  de  rAcadémîc^  dear 
braux  arts,  auteur  ac  plusieurs  tableaux  ct^lèbres,  vient  de  mourir. 

*-■  Silr  les  cottrlusions  de  M.  Tavora^-géncral  Marchangy,  la  cour 
idé  ees^ion,  a  cave,  lefto  de  ce  ràois,  Tarrét  dr  la  eatir  royale  dfc 
Poitiers ,  qui  avo^t  déclaré  qne  M«.  I>niu!t ,  nommé  dérens^ur  d*elBafr 
de  Bertoo  ,  1 1  condamrtc  par  déiaiit  ù  éti'e  rayé  de  tableau  dei  aTil' 
eaiis,  n*étoît  p.i»  rccevahie  a  former  opposition  à  ce  jugement.^ 

—  Le  libraire  Lhiillficr,  condamné  à  j^îx  moi^  de  détenlîon  et  à 
1900  it,  d'amende ,  pour  avoir  public  rOraîi^on  funêbve  du  jeune  La!- 
lemand ,  a  été  arrêté  1  *  18 ,  et  conduit  à  Sainte^ Pélagie. 

r^  Le  nommé  Paaiinge ,  ancien  militaire ,  dé^  condamnié  dciix  foi^ 
pouraToirprotVrK  des  cris  féditicuxt  l'iAmï  dvtrc  condamné  à  nefaT 
mois  dé  prison  pour  le  même  délit. 

—  Les  sieurs  De^chiens  et  Chuulin ,  condamnés  par  confmnacepooi*^ 
des  lettrra  menavantes  écrites  aux  jurés  de  Paris  lors  de  l'aHaire  de 
La  Rocbelle,  viennent  do  aeconsUtner  prisonniers,  et  seront,  dit>-ony 
Jugés  le  6  mar«  prochain. 

—  L'armée  iVEspagne  est  dîviw^e  en  cin^  corps;  le  premier  fera 
«omnnandé  par  le  maréchal  duc  d?  ReggSoj  le  second  par  le  gcfnérai 
Mvlitor;  le  iroinémc  par  le  prînec  de  Hohenlolie}  le  T]uatrième  dé- 
troit rétee  par  M.  le  maraui^  de  Laurî^rpn ,  ministre  de  la  maf«on  do 
iim;Son  Exe.  ne  ne  renora  point  à  Tarméc;  et  le  cinquième  par  le 
maréchal  duc  de  Con^gtiano.  M.  le  général  Cuillcminot  est  nommé 
inajor^général  j  M.  le  généra!  Méria^c  r«t  nommé  ai'?c-maj6r  gi'nrral. 
M.  le  général  Laurencel  e>t  nommé  chef  d'élat-major  dn  corps  que 
ieomraan«le  M.  le  maréchal  d«ic  de  Heggîo. 

-^  M.  le  barc|i  d*Erolcs  commandera  Tarmce  espagnole  en  Cafa^ 
lognc;  M.  legi'néral  d'Espagne  l'arniéc  de  Navarre;  le  gi'ni^ral  Longe 
Tannée  d'Arragcm ,  et  le  gém'-ral  Qiiésada  Tannée  des  province» 
Basques. 

—  Le  traitement  des  lientenanvgéni'raux  employés  h  l'armée  e$t 
porté  à  3f>,ooo  fr.  \  3s  ont  en  outre  8000  fr.  de  gratification  de  campa<^ 
gae \  les  maréchanx  de  camp,  4000  fr.  ;  les  colonels,  2000  fr. 

•«-M.  le  maréchal  de  camp  comte  de  la  Toni>d'Âuvergnc>Lanra- 

ais  vient  d*étre  nommé  au  commandement  des  départciuens  de  la 

lire  et  de  la  H  Alite- Loire. 

»—  M.  le  80U!(-préfet  de  Gannat  a  distribué,  le  i3  février,  à  ùe»  fa^ 
milles  victimes  d  une  Inondation,  les  secours  qui  leur  a  voient  été  ac-» 
çordéa  par  LL.  Ak.  RR.  Màdams  et  M"«.  la  duchesse  de  Beiry.  -Mpjr- 


Loi 


«Kvm  ci  Mf*.  le  diic<l*Aa0Ottlèaie  avoieafc  dë}«  envoyé,  pour  U  i 
obict,  nnc  somme  de  700  fr. 

—  M.  le  baron  PeUeticr,  mari^chal  de  camp  koBoraire ,  est  décédé 
le  vj  jaaTMr  k  Crépjr,  dépavtMiCiil  de  TOite,  &  l'âge  de  soixante- 


—  Les  gardes  Dationalet  vont  être  réorgan»écs  dans  le  nord^  pour 
ranplacrr  uo  grand  nombre  de  troupes  de  tonte  aime  qui  ont  été  ti»> 
ivc»  det  pUees  forces,  depuis  Strvbourg  jusqu'^  DUnàcrqne,  et  en<-^ 
Tojéesà  Tannée  d'Espagne.  Le  serfice  de  la  garde  nationale  a  déjà 
commencé  dans  plusieurs  villes. 

—  Une  rtxe,  survenue  entre  des  militaires  de  la  garnisoR  d*Age» 
et  de<  jeunes  gens  ouvriers,  ou  récemment  retir<:s  dn  service^ a  excité 
«pielque  tumuïfc  dans  cette  ville.  Mai^  cette  affaire  n'a  pas  en  de  suitr^ 
gnces  an  zèle  qu*ont  déploré  les  autorités  civiles  et  miiîlaîrtts;  On  W09^ 
trait  une  procédure  centre  les  auteurs  de  cette  «piereHe. 

—  Thkns  les  prrmiers  iours  du  mois  prochain ,  on  commettcen  k  la 
poudrii-re  de  Sain^-Mcdard ,  k  Bordeaux ,  les  travaux  de  constructioit 
nm  magasin  à  ])OU(1rc. 

—  Les  députés  dés  Pays-Bas  ne  .«e  montrent  pas  irés-ardcns  pour 
rtanplir  leur  mission,  et  pour  obéir  aux  devoirs  qire  leur  impose  le 
gouvcmcment  reprénenfatif.  La  seconde  chambre' des  Ëtatvgénérau:^ 
travaille  fions  les  {ours  à  une  matière  bien  importante  pour  tous  les  ci-^ 
toyen<,  la  rédaction  du  Code  civi|;  et  cependant,  sur  110  membrcf, 
^  peine  en  ccmptc-t-on  Ô6  oui  sofent  à  leur  poste  . 

y-  Le  gouvernement  a  défendu  à  Francfort,  aux  journaux:,  de  pu-^ 
blier  le  aûcours  prononcé  par  le  pniiee  de'Tallcjrand  &  la  chambre* 
dcspmrs. 

— -  L'Autriche ,  la  Prusse -et  la  Homle  ont  donné  communicalion  h 
la  diète ,  le  G  de  ce.mois,  de  la  circulaire  adressée  k  Ifcurs  légattont  fes- 
pecf  Ires  rrlativeipent  a  1  Espagne.  Tons  les  ministres  plénipotentiaires 
aocredilÀ  prc«  de  la  conrédercition  germani<pje  ont  adhéré  «ompléte^ 
Bcnt»  an  nom  de  leur  cour,  aux  principes  sages  <^t  consorvatcdra  énon^  ' 
céi  par  les  trois  puissances.  En  outre,  les  ministres  d*Atttriche«  dé 
Prusse  et  de  Saxe,  ont  voté  des  remerdmèns  aux  trois  grandes  coQ^ 


—  Les  funérailles  de  Canova  ont  été  célébrées  k  Rome  atec  ane 
magnificence  extradk-dlnaire  dans  leglbe  des  Saints*ApéCres» Toutes 
les  personnes  distinguées  par  le  rang  qu'elles  occupent  dans  TEtat^ 
00  par  lennf  tairns  dans  les  arts,  ont  a^fi  k  eette  pieuse  cérémoniei 

—  Le  roi  dcSardaigne  a  créé,  le  7  janvier  dernier,  une  commKdon 
a  Cbambéri ,  chargée  d^examiner  les  divers  projets  qiif  ont  clé  former 
jusqu*^  ce  jour  pour  digue r  Tlsère,  dans  toute  £1  partie  dt  seê  Etats  i 
B  aux  limites  de  la  France. 

-  La  grande  cour  spéciale  de  Naples  ,•  déléguée  pour  kistrujre  In 
e  des  aocufés  qui  renversèrent  le  guuventcment  rojFal  en  i8ao  ^  a 

Ïocédé  en  contumace  contre  les  prévenus  absent  :  P«'pé,  Carascosa, 
iaichini,  de  Conciliis,  et  autres  non  motUT  re«oramandables ,  ont 
été  condamnés ,  à  Tunanimité ,  à  la  peine  »de  mort. 

—  Oa  voit  dans  le  rapfmrt  £iit  à  la  chambre  des  commîmes  pan  An 
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inini^^re  an|;]oté  qu'en  i8a7  le  goufprnement  à  perçu  i  milliard 
'Mio  miliioDs  b66,!iôi  fr.  76  cent.  La  dépense  t*est  élevée  à  1  milliard 
'jS-)  millions  478,26 1  fr.  qo  cent. 

— -  M.  le  comte  de  rAbisbal,  envoyé  contre  Bessiùres,  a  envoyé,  le 
10  février,  au  ministère  espagnol,  une  dépêche  qui  montre  que  son 
-adversaire,  loin  d*étre  battu,  ert  maître  de  la  campagne,  et  décon- 
certe toutes  les  mesures  du  général  constitutionnel.  Dans  la  séance 
du  la,  le  gouvernement  a  adressé  aux  certes  un  exposé  de  sa  relation 
«vec  les  quatre  |;randes  puissancefr.  On  a  présente  en  même  temps 
une  analyse  succincte  du  discours  prononcé  par  le  Roi  de  France  à 
Tou  ver  turc  des  chambres.  Les  certes  sont  invités  d'après  cet  exposé  à 
prendre  les  mesures  qu'ils  jugeront  convenables.  Ils  ont  décidé ,  dans 
la  même  séance,  que  les  religieux  qui  n*ont  pa^  reçu  1«  ortlres  sacrés 
jeront  compris  dans  le  tirage  au  sort,  et  employés  dans  le  service  actif. 
On  dit  que  les  ministres  doivent  proposer  a  rassemblée  de  transférer 
le  siège  du  gouvernement  k  Cadix  ou  à  la  Gorogne. 

—  L^aventurier  nommé  Ducoudrai  Holstcin ,  qui  a  échoué  dans  sob 
expédition  contre  Porto-Rîco,  étoit  en  relation  avec  des  émissaires 
répandus  dans  plu«i^*iir$  îles,  et  dcvoit  recevoir  des  troupes  de  Saint- 
Pomingue  pour  eflectucr  la  révolte  de  Porto-Bico.  Un  grand  nombre 
de  conjurés  de  cette  île  ont  l'té  fusillés. 

—  Le  président  des  Etats-Unis  a  nommé,  le  i3  janvier,  les  ambar- 
sadeurs  qui  sont  envoyés  en  Espagne,  k  Buénos-Ayres  et  auprès  de  la 
république  de  Colombie. 


CUAlttBKE    DES    PAIRS. 

Le  18  février,  la  chambre  a  reçu  le  serment  de  M.  le  duc  de  BI^Qity 
<fue  ses  diverses  missions  hors  de  France  avaient '■empêché  jus^'à.-^ 
jour  de. prendre  séance.  M.  le  président  du  conseil  des  ministres  a 

Î présenté  un  nouveau  projet  de  loi  rclafif  à  divers  échanges  intéressant 
e  domaine  de  TEtat.  Les  deux  projets  présentés  dans  la  dernière 
séance  ont  été  renvoyés  à  Texamen  d'uue  commission.  La  chambre» 
sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres,  a  ordonné  que  Téditeuf  rcs- 

ronsable  ou  Drapeau  Blanc  se  roi  t  traduit  à  sa  barre  ,  eonformémentii 
article  1 3  de  la  loi  du  25  mars  dernier,  à  raison  d'un  article  inséré 
dans  la  feuille  du  ly  février  de  ce  journal.  Elle  a  décidé  que  Téditcur 
responsable  pourroit  se  faire  assister  d'un  conseil. 

Le  19,  la  chambre  s'est  réunie  pour  entendre  l'éditeur^  wspônsaMc 
du  Drapeau  Blanc,  Celui-ci  a  indiqué  comme  auteur  de  r«rliclc  ineti- 
miné  M.  Martainville ,  rédacteur  en  chef  du  journal,  qui  a  sur-le- 
champ  été  traduit  à  sa  barre ,  pour  y  être  entendu.  La  chambre  leur  x 
accordé  un  délai  pour  faire  clioix  d'un  conseil,  et  préparer  les  moyens 
de  défense;  elle  s'est  ajoornée  pour  cet  objet  au  aa  de  te  moi*-. 
Elle  a  ensuite  entendu  le  développement  des  motifs  de  la  propo- 
sition faite  par  M.  le  comte  Ferrand,  ayant  pour  objet  de  provnqôrr 
une  loi  en  vertu  de  laquelle  Tércction  des  communautés  rehgieuses  do- 
Ibmmcs  poorroie  Ai  à  Tayonir  éire  anlonsée  par  .une  simple  oraonnaïKO 
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4|a  Roi  ^.  Cette  proposition  a  été  prise  en  consîdératfon;  elle  sera  ulté^ 
rtrarement  cxMMiaée  dans  les  bùrcauji»  et  discutée  en  assemblée  gc-* 


1:HAMBRE    DEft   DÉPUTAS* 

Le  18  février,  MM.  le  comte  de  la  Buurdonnaye  et  de  Saint-Gérj, 
Planeyi  de  Lavalette  et  le  marquis  de  Pra^^uier,  ont  été  nommés,  par 
le  troisième  et  le  sixième  bureaux,  commissaires  pour  La  loi  du  budf^ct 
de  1894-  ^-  de  BouviUe  a  é^é  nommé  rapporteur  du  projet  de  loi  rc- 
lafftf  à  lia  Térification  des  comptes  antérieurs  à  i82v»  M.  de  Martignac 
a  été  chargé  de  la  rédaction  du  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  à 
Tempriint  des  100  millions. 

Le  19,  ont  été  nommés  membres  de  la  commission  du  budget,  pouf 
le  <{uatrtènie  bureau,  MM.  de  la  Booillerie  et  Ledissez  de  Penaurun; 
poar  le  bnitième  bureau ,  MM.  de  Berbis  et  Dussumier-Fpnbrune.  Lx 
K  det  comptes  8*est  réunie. 


Notice  sur  Fabbé  Rejrnaud. 

Cet  ecclésîasti^ae,  mort  pendant  la  rëvolation ,  montra  du 
sèle  contre  pluneors  des  errears  de  ton  temps;  il  combattit 
aacceuîvement  le  parti  philosophique ,  les  convulsionnaires  et 
leurs  défensears,  et,  en  dernier  lieu  ,  le  schisme  constitution- 
nel. On  peut  donc  être  étonné  du  silence  que  plusieurs  Dic- 
tionnaires ont  gardé  sur  un  écrivain  si  fécond  et  si  récent; 
l«ei  Koseîgnemens  que  nous  avons  recueillis  sur  lui  sont  à^% 
0Pt  Mnde  partie  k  l'obHgeance  de  M»  l'abbé  Viard,  grand» 
vicaire  de  Sens  et  curé  d'A^xerre,  qui ,  snr  notre 'itivita (ion , 
a  bien  voulu  dire  des  recherches  et  nous  en  transmettre  le 
réaollat. 

Marc-Antoine  Reynaud,  né,  vers  171^,  à  Limoux  en  Lan* 
guedoCy  se  destina  de  bonne  heure  k  l'état  ecclésiastique,  et 
reçut  la  tonsure.  Il  passa  quelque  temps  à  l'abbaye  de  Sainte 
Polycarpe  de  Raies,  réformée  récemmentpar  l'abbé  de  laFite* 
Mam;  mais,  les  appelans  étant  parvenus  à  dominer  dans  cette 
abbaye,  le  roi  ordonna ,  en  1 741  >  de  renvoyer  les  postulans  et 
les  novices.  Rejnaud ,  qui  v  éloit  alors  novice  sous  le  nom  de 
frère  Marc,  fut  done  oblige  d'en  sortir;  il  trouva  un  asile  dans 
Jediocàie  d'Auxerre-,  oii  A(.  de  Caylos  accueilloit  voloniicra 
ceox  que  le  refus  de  signer  le  formulaire  empcchoit  de  par* 
venir  aox  ordres  dans  les  autres  diocèses.  Le  prélat  conféra 
les  ordres  k  Rejnaud,  et,  dès  qu'il  l'eut  fjsiit  prêtre,  il  lui 
I,  près  Auaerrei  la  cure  de  Vaux ,  à^aqueile  étoit  unie 


(  6o  ) 

la  desserte  de  Cbamp.  Rejmiud  se  montra  dans  cette  pTace- 
Hdële  aux  opinions  de  son  patron  ,.et,  brs<|,a'îr  Teat  perdu  ^ 
ÎT  prrt  part  à  tontes  Tes  mesures  prise»  par  In  jansënisles  du^ 
pays  contre  M.  de  Condoreet|  cj^ui  reioplaç»-  M.  de^Caylaa- 
aar  le  strge  d'Auierre.  îl  étoil  lie  avec  ^i!colas  Creusot,  curé- 
de  Samt^Lonp  d^Aiixerre,.el  partisan  1res- vif  dip  Tappet 
(mort  îe  3o  décembre  1 761)  ^  et  il  publia ,  en  vjë^,  un  Abrégé 
de  sa  P^ie ,  in- 1 2  de  96  pag. 

Le  cure  de  Yauxconabatlit  aussi  les  philosophes  de  son^ 
temm;  on  a  de  Toi,  dans  ce  g«nre,  le  Philosophe  reéKessé^ 
oa  Réfutation  di4  Ihre  de,  ta  Destruction  des  Jésttite»,  par- 
d^Atembert,  1765,  in-iî  de  43  pagi»s  (rouvrage  de  iWiras«* 
son,  sous  îe  même  titre,  a  179  pages);  Traàé  de  la  foi  des- 
simples,  dans  lequel  on /ait  une  anafy^e  de  cette  Joi^  qù^om- 
prouve  être  raisonnable,  1770^  in- 12  de  400  pages;  Éeltre- 
étux  auteurs  du  Militaire  pmhsoplie ,  dit  Srstkme  de  la  i^o- 
^ure,  etc.,  »ii-t2  de  66 pages  (Tatueu^  rëdait  la  doctrine  des- 
iilcrédoles  à  huit  chefs»  qu'if  «ombat  en  détail )r  ^^  DéÊired&' 
la  nouvelle  philosophie,  ou  Errata  du  livre  wêitstléz  la  Philo» 
0ophie  de  la  mature,  adressé  à  ttmieur  par  un  Père  Piepus^ 
»775 ,  m-*  1 2  de  74  pages. 

Reynaud  revîoi  ensuite  à  des  matières  relalivea  à  r<4f{et  de 
ses  afièctions  }  »l  pnbKa  ^  eni  775)  ^  me  Histoire  dé  rahbaye  dc^ 
Saint^Poljrcarpe  ^  ob  il  a  voit  passé  fj^uelqoe  temtw  ;  cVst  uft 
ooTragc  c|a^il  né  faat  pas  confondre  awec  celui  de  Dosn  Labal^ 
aoos  le  même  titre  :  cehii«ci  est  de  1785.  £n  1781,  le  curé 
de  Vaux  entreprit  de  combattre  la  dévotion  au  Sacré-Ccfrur;. 
ît  pobfia  une  Lettre  aux  vordicoles^  sur  Vortgine  et  1rs  ifh* 
eomféniens  de  là  fête  du  Saeré-Cetrur  de  Jt'stts  et  dh  Mi»rie^ 
iii-r2^de  42  pages.  La  seconde  édition  de  cet  écrit  parnt  Vf^ 
wéé  suivante,  sous  le  litre  de  Lettre  aux  aiacoquisits,  dit*- 
cordicoles,  sur  Forigine-  et  les  suites  pernicieuses  de  iaféte 
du  Sacré-Cœur  de  Jésus  et  de  Marie,  in^is  de  106  pages- 
et  niv  de  Préface,  Aejnaud  j  veut  Caire  le  plaisant  ;  mais  sea- 
plaisanteries  ne  seroicnt  pas  plus  evouécs  pa»  le  goèt  que  par 
la  religion.  On  cfle  de  lui  une  Seconde  ùettre  anx  alàvo^ 
sptistes}  ne  s«roit»ce  paa  la  même  qite  la.  seconde  édition*  de 
M  lettre  précédeiHe? 

Il  se  trouva  bienlèt  mêlé  énni  une  controverse  plus  vive 
et  plus  longue,  et  y  montra  un  zèle  ci  une  ardenr  qui  lui^ 
doaneBt  dtooit  à  nos  éloges..  Le  fanatisme  des  convulsions. 


costHHioirdans  le  parti  i^  l*afpel;  il  y  doimoxt  encore  nm^ 
Hoiee  h  des  Mvn  H  k  des  ertutttës  déplorabJes,  et  ces  foliée 
cl  CCS  croaiHés  trouvoient  encore  des  prolecleurs  et  des  apo« 
lo^^es.  Des  cbrëtiens ,  éeâ  hommes  ^m  sembloient  faire  pro* 
fwÂon  de  piété,  et  qui  affecloient  une  morale  séTëre,.dea 
pétf>e««  «les  religieus,  farorisoietit  en  secret ,  dëfendoîent 
nêaae  en  pablic  Jes  secoure  meurtriers  et  des  actions  ridi* 
cales,  ouâodéceates,  ou  crimiaelles.  On  publioil  depuis  da-^ 
^■aol*  ans  des  écrits  pour  )usliiîer  ces  scandaJcii.  iCejrnaad  , 
qnaiqne  appelant  sélé,  fut  révolté  des  honteux  égaremens  da 
Ms  cMifrères.  Dé)à  il  avoit  publié  autrefois,  et ,  è  ce  qu'il 
dit,  pac  le  cemeilde  i'abbé  Crensot,  une  brochure  intitulée  . 
le  Smimurê^mè  détniU.  BJais,  voyant  que  ces  folies  subsistoient 
cncose,  il  «iMisacra  une  suite  de  lettres  à  en  montrer  l'absnrw 
dite  et  riedécence»  Voici  ks  titres  de  ces  écrits  :  Lettre  au 
R.  P.  I0.  P.  D.  (LaPlaigneouLatnbert,  Dominicain  )sifr/e# 
9909ug9  vMems^  i5  aoàt  1784 ,  in-13  de  70  pa^s  et  xi)  de  Pré^ 
faee^  Seconde  Éjeiêi^  OMiXseeowristes^  en  réponse  à  la  Lettre  de 
i#.  N.  à  M.  A.,it  février  1765^  46  pges  in-i2 ;  Troisième 
Leure  aux  secmtnsies,  pnneipaiemetU  à  leur  ehef,  le  R.  P^ 
L.  P.  D*»en  réponse  aux  Oèservaitnns  sommaires,  S  avril 
iTSSf  111  p^es  in*i2;  Quattihme  Letire  aux  secouristes, 
1 1  noTeaabîre  1785,  260  pages  (  l'auteur  j  répond  k  plusieurs 
cents  des  secouristes;  savoir,  1^.  à  Quatre  Lettres  en  réponse 
aux  deux  Lettres  du  curé  de  V.  ;  a*,  à  la  Lettrée  un  ami  de 
proyinsx;.  3*.  à  la  Lente  d'un  PtnHsien  à  M.  R, ,  curé  de  P.j 
4*.  à  1  Idée  de  i'eet»¥re  des  secours  selon  le  sentiment  de  ses 
lêgisêmtee  tiéfienseurs)\  Cinquième  LeMPe  aux  secouristes^ 
8  décembre  178&Y  laa  pages /j  compris  des  pièces  qiii  sni* 
veel.  I>aiisces  écrits,  Reynaud  ne  inénage  guère  le  Père  Lam« 
beri,  et  raconie  toutes  les  turpitudes  de  ce  parti. 

Am»  ces  vévélalions  lui  suscitèrent  beaucoup  d'ennemis,  ek 
il  fiMti  «9eucr  que  les  accusations  de  Rejnaud  etoîent  d'autant 
plus  emharraSBaoles  qu'il  faisoît  toujours  profession  d'être  at« 
lâché  à  l^ppel«  et  même  aux  miracles  du  diacre  Péris.  Dans 
la  Quairitme  Leitre  aux  secouristes,  il  dit  avoir  été  guéri 
d'une  maladie  de  nerfs  nprès  une  neu vaine  an  diacre.  Quoi 
qo*il  e»aoit,  il  ne  cessa  point  de  s'élever  contre  un  fanatisme 
qu'il  JuigeoiC  avec  raison  très^pernicieux.  En  1788,  il  oublia 
leMjréihe  d^irdquiié  dé¥oilé ,  35o  pages  in- 12.  Cet  écrit  a 
denx  parties.  Tune  historique, l'autre  dogmatique;  la  première 
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prtsmie  on  exiraîi  ie  plus  de  cent  numuferift  de  confiai*' 
sionnaîret  et  jde  secoarisles,  depuis  1732  jusqu'en  1787.  C*est 
un  amas  de  folies  et  d'impiétés,  et,  en  les  parcourant,  on  ne 
peut  concevoir  que  de  telles  illusion.^  aient  subsisté  pendant 
cinquante  ans.  Les  nouveaux  écrits ,  dit  Bejnand ,  presentenC 
la  même  doctrine  que  les  manuscrits,  «t  approuvent  le» 
mêmes  horreurs.  Il  donneroit,  ajoute-t-il,  on  catalogua ^cr 
quarante  ou  cinçiuante  des  plus  célèbres  secounstes  de  Pa« 
ris;  on  y  verroit  des  cures,  des  Bénédictins,  des  Dominî<« 
cains,  dos  Oratoriens,  éeê  Genovéfiains,  des  avocats,  dès  mé- 
decins. JI  indiqne  cinq  nouveaux  écrits  favorables  à  ce  ija- 
tème.  £nBn  le  dernier  ouvrage  de  Reynand  sur  cette  coniro-' 
verse  a  pour  titre  :  Lamentations  ambres  et  derniers  soupir» 
des  écrii^ains  secouristes  qui ,  pour  toute  réponse  au  Mjrstkre 
d'iniquité  dévoilé ,  répondent  quUls  ne  répondront  point , 
1788,  71  p«iges.  L'auteur  y  cite  encore  de  nouveaux  faita 
pour  montrer  les  égaremens  des  secouristes;  k  la  fin  est  une 
lettre  au  Père  Lambert,  qui  y  est  nommé  en  toutes  lettrea. 
Dans  celte  lettre,  datée  du  26  septembre  1 788,  Reynaud  pro- 
pose treize  questions  au  Dominicain ,  et  le  somme  d'y  répon* 
are.  Qn  ne  voit  point  qne  le  Père  Lambert  lui  ait  répondu.  La 
révolution  grondoit  déjà ,  et  des  controverse»  plus  tcrribletf 
attirèrent  l'attention  des  combattans  et  des  spectateurs. 

Cette  grande  crise  ne  trouva  point  le  curé  de  Vaux  oisif  ^ 
et  le  sèle  qu'il  avoit  montréconire  les  fanatiques  de  son  partr 
lui  mérita  peut-être  de  suivre,  dans  cette  occasion,  ia  ligne 
de  l'booneur.et  de  la  vérité  :  il  fut  tonjoars  opposé  auic  inno- 
vations. Lorsque  l'abbé  de  Conrnand ,  professenr  ait  Collège 
r^jraU  fit, Je.  27  novembre  1789,  dans  le  district  de  Saiui* 
Etienne-du*Moot,  sa  motion  pour  le  mariage  des  prêtres  , 
Aeynkud  fit  parotlre  la  Réponse  d'un  curé  de  campagne  h 
la  motion  scandakuse  dun  prêtre  ^  1790^  49  F^S^'  in«>i2. 
Cet  écrit  est  fort  bien ,  et  réfute  successivement  les  divers 
passages  de  la  motion.  Nous  louerons  anssi  sans  restriction 
une  Lettre  à  une  religieuse  sortie  de  son  souvent  ;  et  qui  a 
prétendu  justifier  sa  sortie  par  le  décret  de  l'assemblée  natio* 
nale  sur  Vétat  religieux,  22  septembre  1790,  24  pages.  On 
ne  trouve,  dans  cette  Lettre,  aucune  trace  des  préventions 
de  Taulcur.  Peu  après,  il  publia  une  Lettre  dun  curé d^ A" 
¥.ignou  à  tm  .curé  de.  cnmpnguc ,  auteur  de  la  Constitution  et 
la  Rvligiou parfaitement  d'accord ^^ééixmhxQ  1790^  64  pa^gi 
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D  j  garnît  ât»  neuveao^  «lécreU,  et  rëpond  à  c(iielqa«s  tAx^^ 
tions.  £nlia,  on  à  encore  de  Reynaud,  sur  cet  matières^  la 
Réponse  à  VAvis  aux  JidèUê  par  un  janséniste  jéroaelimi'» 
tain,  UAvù  auxjidèles  par  un  janséniste  samaritain,  1791, 
«voit  pour  but  de  montrer  que,  dans  la  dispute  présente,  il 
falloit  garder  le  milieu  et  ne  faire  schisme  avec  personne  : 
Rejnaud  répond  que  ce  système  est  illusoire.  On  n*a  pat 
gardé  de  milieu  avec  lui,  on  l'a  chassé  de  sa  cure.  L'Avis  et 
la  Réponse  n'ont  aue  8  pages  in- 12. 

L'abbé  Reynaud  se  vit  donc  privé  de  sa  cure  pour  son  refus 
de  serment.  Il  occnpoit  celle  place  depuis  au  moins  quarante 
ans ,  el  Tavoit  desservie  avec  zèle.  On  voit  qu'il  a  voit  subi  nn 
procès  pour  la  succursale  de  Champ,  qu'on  voulott  lui  r^rer; 
mais  il  en  resta  en  possession.  Tous  les  ans  il  venoit  è  Paris, 
dans  le  temps  de  la  moisson,  pour  y  voir  ses  amis,  et,  dant 
la  dispnte  sur  les  secours,  ses  adversaires  lui  reprochent  ce» 
▼oyaj^.  Reynaud  étoît  un  homme  trës-vif;  ses  écrits  an* 
mmcent  même  de  la  pétulance;  le  style  n'en  est  pas  très- 
aoigné;  l'auteur  étoit  sévère  dans  ses  mœurs,  et  menoft  une 
YÎe  fort  dure.  On  a  encore  de  lui  des  Epitres  et  Evangiles 
à  f usage  des  malades,  in-ra.  Dans  Le  mj-stèrc  dfiniqiiiié 
dévoilé,  il  parle  d'un  Supplément  à  la  Vie  de  M»  Sain^ 
son  comme  ayant  été  publié  par  lui ,  on  ne  sait  en  quelle 
année. 

La  Tévolutlon  ne  se  borna  point  à  dépouiller  Reynaud  de 
sa  cura ,  elle  lui  6ta  bientôt  jusqu'à  sa  liberté.  Il  se  trouva  en- 
veloppé dans  les  décrets  portés  contre  les  prêtres  qu'on  appe- 
knt  r^aclairesj  il  fbt  enfermé  pendant  deuit  srns.  il  se  trouva 
depuis  réduit  k  un  tel  état  de  besoin,  qu'il  dêifnanda'd'élre 
reçu  à  l'hôtel-Dieu  d'Auxerre,  et  il  y  passa  plus  d'une  an- 
née. Enfin,  il  se  retira  dans  une  maison  sur  ranciemie  pa- 
roisse Sûnt-Mamert,  à  Auxerre,  et  il  y  mourut  le  25  octobre 
1^96,  étant  environ  dans  sa  soix^inie-dii-neuvieme  année. 
Son  corps  fut  transféré  à  Vaux,  d'après  le  vœu  général  des 
habitans  de  la  paroisse,  et  on  Tenlerra  devant  la  fTorte  prîn« 
cipale  de  l'église  du  Heu. 


pendant  l'éloge  de  Reynaud  ,  el  cite  de  lui  une  lettre  de  piété, 
son  Explication  des  Evangiles  à  t usage  iLs  malades,  et  u^ 
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r^t^hisiiM  pour  prourer  que  la  religion  cbréttenne  étoit  utile 
dtns  loule  espèce  de  gouvemenient.  Nous  ne  ftUTons  si  ce 
dernier  éait  é  été  împrîioé.  Saillant  dit  nue  Hey.naud  alloit 
tous  1rs  ans,  pendant  les  vacances  «  vinier  les  ruines  de  Port* 
Rojral.  A  TEIo^e  funèbre  de  Reynaud  est  joint  celui  db  detix 
autiel  prêtres,  Ëschausses  et  Durand  ;  c*est  an  îu-12  de  56  p. 


L'EjcpénencecUi jeune  âge,  dééÀée  k  M^K  d'Artois',  par  M*«.  de 
^  CourYai(i). 

L^attteiir  «*e«t  proposé  de  rëunir  dans  ce  recueil  des  exemplea- pro- 
pres k  développer  daas  les  enûins  le  germe  de  la  vertu ,  et  à  leur  b^ 
prendre  à  triompher  4e  leurs  défauts.  C'est  une  suite  d^bistoires  delà- 
cbées  qui  montrent  les  avantages  de  la  modestie ,  de  la  franchise  ,  de 
la  bonté,  de  Tapplication^  etr. ,  et  les  tristes  conséquences  des  tIccs 
contraires;  ces  consécfuences  naissent  du' fond  même  du  sujet,  et  la. 
morale  de  Tauteur  Best  pas  seuJemeat  pure,  mais  naturelle .  Srtile- 
npent  il  nous  semble  que  M««.  de  Courval  auroit  pu  la  fonder  phw 
souvent  sur  des  motifs  de  religii  n  qui  ont  tant  de  force  pour  la  pei- 
suader.  Ces  motifs,  mêlés  à  ceux  que  donne  lauteur,  auroient  peut  • 
être  rendu  ces  histoires  plus  utiles  encore.  S*il  y  a  de  Tinconvénient  « 
parler  trop  souvent  de  religion  aux  enfans,  if  n^y  en  a  pas  moins  à 
leur  parier  trop  rarement  de  ce  qui  peut  seul  assurer  le  bonheur.  Nous 
espérons  que  Tauteur  voudra  bien  prendre  en  bonne  port- cet  avis, 
que  nous  nous  permettons  de  lui  adresser.  Son  recueil  fut  donne  des 
droits  k  Testime  des  amis  de  TcnAince,  le  style  a  le  mérite  du  çenre  ; 
il  n*y  a  point  d*a0i «talion  pi  d*e\agérution ,  et  les  incidens  comme 
les  conversations  jMuroisient  offrir  de  la  simplicité  et  du  naturel. 

On  nous  a  remis, depuis  assez  lou^-temps , un  autre  recueil  dont 
nous  avona  différé  de  parler;  il  C6t  intitulé  icaSoiréeg  de  BatabeUefa)^ 
par  M'"«.  Touchard,  LUntentiou  est  la  m4me  ;  ce  sont  de  petiies  bi»« 
toires  qu*on  a  crues  propres  à  intéresser  les  enCnns,  et  à  leur  inspirer 
l'amour  de  la  vertu.  Nous  les  avins  parcourues,  et  il  nous  a  paru 
qu'elles  étoient  murales;  peut-être  les  incidens  r.e  sont- ib  pas  tous 
très-vraisemblables ,  et  le  atylc  n'est-'il  pas  assez  soigné.  Au  tond  ce- 
pendant ces  défauts  fri^perunt  peut-éfre  moins  des  lectcui»  moins 
difiiciles;  le  peu  de  goût  que  nous  nous  sentons  pour  les  roeumis  fait 
que  nous  jugeons  assez  sévèrement  ceux  même  qui  mériteoX  quelque 
mdulgcnce  par  l'esprit  qui  y  régne  et  par  le  but  qu  on  s'y  propose.  ^ 

(1  )  a  vol.  in-ia;  prix ,  5  fr.  et  6  fr.  franc  de  port  A  Paris,  chez 
Ant.  Boucher,  rue  d«s  fions-Enfaasj  ctcbes  Aciricn  Le  Glere>  eu 
bureau  de  ce  journal. 

(3)  Tn-rj;  prix,  5  fr.  et  6  fr.  franc  de  port.  A  Paris,  chez 
M*>*.  Touchard,  rue  de  la  Verrerie;  et  chez  Adr.  Le  Clere,  au^bu- 
reau  de  ce  journal. 


{M^'credi  aGféi^rier  î8a3.  )  (  N«.  892. ) 


Œuvres  de  Fénélon,  arche\féque  de  Cambrai,  publiés^  -  r 
d'ofjrès  les  manuscrits  originaux  et  les  éditions  les  "'  *  ' 
plus  correctes  >  avec  un  grand  nombre  de  pièces  iné^ 
dites  (i). 

Depuis  que  nous  avons  parlé  cle  cette  édition 
(a*.  801)»  n  a  paru  successivement  plusieurs  volumes. 
Le  tome  IX,  qui  étoît  resté  en  arrière,  a  été  donné 
au  public,  et  les  tomes  XI,  XII  et  XIIT  ont  vu  le  jour. 
Le  tome  IX  termine  ce  qui  regarde  le  quiétisme  ;  il 
renferme  deux  lettres  à  Tevêque  de  Meaux,  des  pièces 
relatives  à  la  condamnation  des  Maximes  des  Saints, 
une  Dissertation  latine  sur  l'amour  pur,  et  deux  lettres 
à  dément  XI  sur  cette  controverse.  La  plupart  de 
ces  pièces  sont  inédites.  La  Dissertation  sur  ramour 
pur,  entr autres,  avoit  été  rédigée  par  Fénélon  pour 
être  envoyée  au  Pape,  et  pour  servir  de  réclamatioa 
en  faveur  d*une  doctrine  que  ce  prélat  jugeoit  n'avoir 
pas  été  bien  comprise  dans  la  discussion  élevée  sur 
son  livre.  Cette  Dissertation  est  divisée  en  quatre  par- 
ties^ dans  les  deux  premières,  Fénélon  expose  le  sen- 
timent de  ses  adversaires  ;  dans  la  troisième,  il  justifie 
SCS  écrits  apologétiques  sur  l'amour  pnr  et  désintéressé, 
et  dans  la  quatrième,  il  devoit  exposer  ses  sentimens  sur 
cette  matière;  mais  c^tte  dernière  partie  ne  paroU  pas 
avoir  été  composée.  Fénélon,  dont  l'abondance  et  la 
fecilité  étoient  prodigieuses,  avoit  d'abord  rédigé  cette 

(1)  La  collection, -y  comprise  Y  Histoire  de  Fénélon,  contiendra  en- 
Tiron  20  Toi  urnes  de  5oo  pages  chacun*  Le  prix  de  ehaaue  volume  est 
ée  b  fr.  5o  cent,  poui*  les  «ou'cnpteur$.  Âiissitèt  que  ctiaque  livraison 
c»i  en  vepte,  iea  volume»  publies  se  paient  6  fr. ,  et  ceux  à  paroitre  , 
6  fr.  5o  cent.  On  souscrit  k  Paris ,  chez  Lcbel ,  rue  d'Erfurth  j  et  chez 
kàr.  Le  Clerc  ,  au  bureau  de  ce  journal. 

Tome  XXXP^.  L'Ami  de  la  IMig.'el  du  Jtot.     E 
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Disâfrtatiop  sut  iim  plan  trèsi-vastC;  il  en  fit  ensuite 
un  abrégé,  et  c'est  ce  dernier  travail  qui  parott  ici« 
Cette  Dissertation  est  suivie  des  deux  lettres  que  Fé- 
nélon  se  proposoit  d'écrire  au  Pape  sur  la  même  ma- 
tière; dans  la  dernière,  qui  est  de  1712,  il  fait  des 
réflexions  très-piquantes  sur  la  conduite  du  cardinal 
deNoailles  dans  son  démêlé  avec  les  évêques  de  Luçoa 
et  de  La  Hocbelle. 

Le  tome  X  commence  la  série  Aes  ouvrages  contre 
le  jansénisme,  et  on  ne  peut  encore  ici  s'étonner  assca^ 
de  la  fécondité  de  Tillustre  auteur.  Son  Instruction 
pastorale  du  10  février  1704»  «ur  le  Cas  de  conscience, 
fendoit  à  éclaircir  la  question  de  rinfailILbilité  de  l'E- 
glise dans  ses  jugemens  sur  les  livres.  Cette  Instruction 
pastorale  fut  suivie  de  trois  autres,  destinées  à  fournir 
les  preuves  de  la  doctrine  de  l'auteur,  et  à  prévenir  Ivs 
objections.  Toutes  ensemble  forment  en  quelque  sorte 
nn  traité  de  théologie  sur  la  matière,  et  remplissent  à 
à  elles  seules  deux  volumes  et  demi. 

Le  reste  du  tome  XII  contient  quelques  autres  écrits 

3 ni  se  rattachent  aux  précédons,  soit  pour  Tordre 
es  temps,  soit  pour  le  fond  du  sujet;.  On  y  ^*ouvd 
d'abord  deux  lettres  à  un  évêque^  quîparoit  être  M.  dcr 
Bissy,  évêque  de  Meaux ,  lequel  avoit  élevé  des  di£-* 
cultes  sur  les  Instructions  pastorales  ci«^ssns  ;  puis. 


du  silence  respectueux.  Le  volume  est  terminé  par 
deux  Mémoires,  l'un  sur  l'état  du  diocèse  de  Cambrai 
par  rapport  au  jansénisme,  l'autre  sur  les  progrès  du 
fansénisme  en  général  ^  le  premier  parolt  être  de  170a,. 
et  le  second  de  1705,  et  tous  deux  font  voir  avec  quelle 
sagacité  Fénélon  jugeoit  un  parti  turbulent,  et  indi- 
quoit  les  meilleurs  moyens  d'en  réprimer  les  cabales  ^ 
et  d'en  surmontor  l'obstinatian.  On  peut  dire  qu'il 
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connôîsâoit  ce  parfi   à  fond,    et  qn'îl  te  dépeint  i 
nierteitle;  aussi  tie  le  lui  ih-t-»on  jamais  patdoiiiié* 

Le  tome  XlIIrepferme  plusieurs  écrits,  dont  quel-  . 
({ue»-ons  paroissent  pour  la  première  fois  :  i*.  deux 
Lettres  sur  l'ordonnance  du  cardinal  de  Noailles  contre 
le  Cas  de  conscience:  Tune  adressée  à  nn  évéque,  et 
l'autre  au  cardinal  Gabrielli)  hi  pi*einière  pourroit  être 
regardée  comme  un  modèle  de  plaisanterie  ingénieuse 
et  dlronie  délicate^  et  l'auteur  a  répandu  sur  la  matière 
une  clarté  et  un  intérêt  qui  font  sortir  cet  écrit  de  la 
classe  des  simples  écrits  théolo'giques,  a^.  Etamen  et 
Réfutation  des  raisons  qu'on  alléguoit  pour  ne  pas: 
recevoir  le  bref  de  Clément  XI  conti'e  le  Cas  de  con« 
science;  c'est  une  réponse  aux  scrupules  et  auirc  chi-» 
canes  de  magistrats  très -ombrageux  sw'nos  libertés 
ou'sur  ce  qu'ils  appeloient  ainsi*  3*.  Un  Mémoi;re  latitt 
enrojé-à  Rome  sur  la  bulle  qu'on  y  préparott  contre 
le  silence  respectueux.  4''*  L'Instruction  pastorale  pour 
la  publication  de  la  bulle  Vineam  Domini,  5",  Une 
Lettre  i  un  éréque  sur  le  Mandement  de  Tévéque 
de  Saint-Pons;  cette  Lettre^  oui  étoit  inédite ^  lait 
sentie  fcsinconséqiftenCes  et  fesl>îtarreries  du  prélat  > 
et  en  même  temps  son  attacbeinetit  au  jansénisme  f  et 
son  afiectation  à  en  reproduire  le  langage  «  6^,  Deut 
Lettres  au  Père  Quesnel  à  Toccasiou  de  deux  libelles 
du  parti  qui  avoient  paru  en  Flanidres;  Quesnel  ré- 
pondit fort  arrogamment  à  ces  Lettres;  Fénélon  ne 
part>it  pas  avoir  répliqué  ^  quoiqu'il  en  eût  le  projet. 
7*.  Quatre  Lettres  à  l'occasion  aun  nouTeau  système 
sur  le  silencerespectueux. 

L'éditeur,  dans  l'Avertissement  qui  commence  le  . 
tome  Xy  fait  connoitre  Toccasion  et  l'objet  de  chacuu 
de  ces  écrits^  et  ses  rechc^rcbes  sur  l'histoire  ecclésîas^ 
tique  fte  ce  temps  éclaircissent  ti'ès'-bien  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  controverses  dans  lesquelles  Fénélon  en« 
tn»  n  se  montre  critique  e^iact  dans  cette  partie^ 

E  a 


t:t)miTie  il  s^étoit  iticmire  théologien  hnbile  dan»  son 
l^écis  dogmatique  sur  tes  erreurs  du  jansénisme. 

Crfle  édition,  cpii  a  volt  essuyé  quelques  retards  par 
Je  cliangem<»ut  do  tlotwiciltî  de  rituprîmenr,  a  rcwîs 
•depuis  peu  avec  une  iionveHe  activité.  Les  tomes  AlV 
«t  XVsonl  sous  presse  5  les  auti*es  suivront  très-exacte» 
ment.  La  partie  tbcologiqire  et  de  ia  controvet^se  est 
«ur  le  point  d'-étre  tei^ninée.  La  seconde  classe  des 
écrits  serk  fomiée  ée.  ceux  qui  h-aitent  de  la  morale 
et  de  la  spiritualité.  lies  Maiidcmcns  cotnpiaseront  la 
^oisiéme  classe;  les  écrits  politiques,  la  quatrième, 
let  les  productiens  lit4éraii^Sy  la  cinquième;  enfin  la 
sixième  comprendra  la  correspondance,  qui  ne. sera  sû- 
rement pas  la  partie  la  moins  intéressante  de  ce  re* 
'cueU.  Pour  en  donner  une  idée^  m>us  ne  vàuriona 
tnietfx  4aire  4jue  de  citer  -quelque  chose  d'un  second 
Prospecftttt  ^ui  viettt  de  paroUre,  et  où  Féditeur  pré^ 
aente  un  court  açerçu  de  cette  partie  de  l'édition  : 

te  Quelque  hzvXe  iâee,  i3il-îl,  que  donnent  <le  cet  illustre 
prélat  les  nombreux  ouvrages  sertie  de  sa  plumé,  on  ne 
counptlroit  <|u  Vin  parfaitement  son  caractère  et  sou  génie, 
si  Pon  n'en  jugeoit  que  parlées  prodoctfont  si  justement 
célèbres.  Pour  pénétrer  en  quelque  sorte  fuiqu'en  fopd  de 
eette  beUe  aoie^  pour  en  diécouvrfh  toute»  tes  ^andes  et  ai- 
mables qualités,  il  faut  surtout  l'étudier  dans  ces  lettres 
écrites  avec  tant  d'abandon  et  de  simplicité.  Ces!  là  que 
Fénélon  se  montre,  pour  ainsi  dire,  tout  entier,  et  d'autant 
plus  il  découvert  qu  il  ne  songe  même  pat  à  se  montrer; 
c'est  là  qu^en  ne  peut  s'empéclter  d'admirer  k  chaque  instant 
l'étonnante  variété  de  les  talens,  et  l'assemblage  fti  rare  des 
qualités  "qui  ravissent  tout  à  la  fois  l'estime  et  l'admiration^ 
Tout  ce  que  Hmagination  a  de  plus  riant  et  de  plus  gracieux  y 
tout  ce  -que  ramtlîé  a  de  plus  tendre  et  de  plus  touchant, 
tout  ce  que  Tame  la  plus  npble,  la  plus  douce  et  la  plus  sen- 
sible peut  offrir  d'aimabie  et  d'altaciiant,  tout  ce  que  l'amour 
de  la  religion  et  de  la  patrie  peut  inspirer  de  sentimens  no- 
bles et  sublimes ,  se  fait  successivement  remarquer  dans  cette 
vertvaose  correspondaDce,  On  pourroit  presque  dire  que 


dës^  peees  qui  k .  composent  est  toot  k  îà  (ois 
BrrÎAte  de  ces  divers  sentîmens,  si  profondémenl  gravés  dana^ 
h  oœor  de  Fénélon*.  Aussi<  nous  ne  craîenoos  pas  d^étre  âé^ 
menti*  en  avançant  que ,  sous  le  rapport  de  rînstmction  et  d» 
Fa^réraent,  sa  correspondance' ne  le  code  en  rien  à  tant  d& 
recueils  du  même  genre,  publies  jiisqu^cî-,  et- qu'en  parcou* 
nnt  cette  partie  de  noiro  coUection,  le  lecteur  n'aura  pa^- 
même  à  regretter  les  traits  fins  et  délicats,  les  grâces  vives  et 
lé|;ërea  qui  di^ltogiicnt si  émincBiment  J^s  lettres  de  M"^.  de 
Sëvigné.  L'élégante  Jaliniré  des  lettres  do  Fénélpn  aux-  papes- 
konocentXIl  et  dénient  XI ,  a  plusieurs  cerdinaux^  et  autres» 
théologiens  étrangf  rs,  ajoutent  à  sa  correspondance  un  genre 
de  mérite  qui  ne  sera  pas-  moins  apprécié  par  lés  lecteurs  fa* 
mOiaiâsés  av«G  les  nQkeiileurs  écrivains  du  siècle  d'Auguste  ». 

L'éditeur  a  ârudevoî»  établir  un  ordre  dans  le^graud 
Bombre  de  letlres  qui  doivent  entrer  dans  sa  coilec-^ 
feion.  iLle^  partage  eu  septaecllous^  savoir  :  j^.  la  cor- 
respondance avec  Je  duc  de  Bourgogne ,  les  ducs  de 
Beauvilliffrs  et  de  Clievreusc,.  et  leurs  familles;  a^.  la 
«orrespondance  de  Fénélon  avec  sa  famille;  3"^.  les 
ieUreS:  diverses;  4^*^.  les  l^ttri:» spirituelles;. 5°.  les  let- 
tres el  Mémoires  sup  la  [uridicUon  de  l'archevAque  ; 
&*•  Jn  corfcspondaDce  sur  le  quiétisme  ;.  i^^.  k  corres* 
pondance  de  M"^.  de  la  Maisoufert  avec  Bossuet  et  Fé- 
aélon.  Cet  aperçti  6iit  assez  voir  quelle  abondance  de 
matériaux  l'éditeur  a  eue  à  sa  disposition.  La  plupart 
des  lettres  paroitront  pour  la  pr^*mièiie  fois;  la  troi- 
sième section  en  pariiculier^.ainsi  que  les  cinquième, 
sixième  et  septième,  «enferment  un  si  petit  nombre  de 
pièces  déjà  connues ,. qu'on  peut  lestr.egard'er  comme* 
entièrement  inédites.  La  quatrième  section  offrira  de 
girandes  amcUoratîoua^.  en.  effet  beaucoup  des  lettres, 
spirituelles  avoieat  été  altérées  dans-  les  précédentes 
éditions,  soit  par  négligence,  soit  peut-être  par  dis- 
trétion  j  les  .éuiteui^  ayant  crut.devoir,  à  l'époque  de 
la  preiaière  '  publication  de  ces  lettres ,  retrancher 
lent  ce  qui  pauvoit  compromeUxe  les  persoiuxes  QU: 
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relevtr  des  secrets  importans.  Ces  raisons  ne  anbsis* 

^  tant  plus,  on  rétablira  le  texte  de  ces  lettres  d'après  les 
manuscrits  y  et  on  en  ajoutera  un  gi*and  nombre  de 
nouvelles ,  de,  sorte  que  les  lettres  spirituelles  déjà  con- 
nues ne  formeront  que  la  moindre  partie  du  recueil  à 
publier. 

Cette  correspondance  si  nombreuse  et  si  variée,  dit 
Téditeur,  aura  plus  d'un  genre  d'intérêt  et  d'utilité. 
Elle  fera  mieux  connoitre  encore  Fénélon;  elle  mon- 
trera à  découvert  les  grâces  de  son  esprit,  la  beauté 
de  son  ame,  la  pureté  de  seg  sentimcns,  son  zèle  pour 

«  l'Ëglise^  son  ardente  charité  pour  ses  frères,  son  ap- 
plication conalante  à  remplir  tous  les  devoirs  de  répis« 
copat.  Elle  fournira  des  lumières  sur  l'histoire  ecclé- 
siastique et  polit iqtie  des  dernières  années  du  règne 
dé  Louis  XIV,  et  mettra  en  état  d'apprécier  des  bam- 

.  mes  et  des  évènemens  qui  ont  occupé  la  scène  à  cette 
époque.  L'éditeur  se  propose  d'y  joindre  quelques 
not^,  entr'aùtres,  de  courtes  (Notices  sur  les  person- 
nigas  mentionnés-, filons  cette  corr^spçudancé-.  lïous 
ne  doutons  pas  quÛl  ne  s'acquitte  de  ce  soiii  aveo 
l'exactitude  et  la  mesure  dont -il  a  .déjà  .donné  des 
preuves  dans  tout  ce  qui  a  paru  de  son  travail. 

On  se  propose,  dit-<on ,  de  ne  pas  attendre  que  l'on 

,soit  arrivé  à  la  correspondance  dans  l'ordre  des  vo^ 
lûmes,  et  de  faire  marcher  l'impression  de  cette  partie 
avec  celle  des  classes  qui  précèdent,  ^ous  applaudi «' 
rions  beaucoup  à  un  arrangement  qui  nous  feroit  jouir 
plus  tôt  de  nouvelles  richesses,  et  nous  ne  doutons  pas 
que  la  publication  de  ces  lettres  ne  donnât  plus  de 
vogue  encore  à  une  édition  si  intéressante  par  le  nom 
de  son  auteur,  et  par  le  soin  apporté  à  la  rédaction  « 

NOUVEI^LCS   ECCLÉSIASTIQUBS. 
Pabis,  M«',  l'arcbevéqae  de  Paris  est  beaucoup  mieux.  Le 
prélat  ayoit  encore  éprouvé,  vers  le  milien  de  la  semaine  der« 
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nièrt,  nnê  iadispûiitton  âues  vm,  mais  qai  i  été  coarle,  et 
rétaf  de  ta  sanU  est  aa)oiird'htti  ausri  Mtiafaiiant  que  pos« 
tîble. 

«->Let  exerciceê  de  la  yisîte  jMstorale  sont  tres*8uivU  k 
Saîiit*OenD«in-rAaxerroÎ9  et  k  Saint-Roch.  M.  Tabbé  Rau« 
sàn  prêche  tour  â  tour  dans  les  deax  églises.  Il  est  seconde ,  k 
Saint-Roch ,  par  M.  Tabbé  de  Janson ,  et  par  MM.  Levasseur, 
Foncelet,  P^lge  et  Tharîn^  k  Saint-Germaia-rAuzerrois , 
MM.  Feraîl,  Gaillaa ,  Gondin  et  Beaucé  se  partagent  les  îns«* 
tfoetions  et  les  gloses.  M.  l'abbé  Rauaan  a  donné  dernière* 
ment,  dans  les  deux  églises  9  son  sermon  sur  les  fins  de 
rhooime.  Un  grand  concours  se  porte  surtout  aux  exercices 
dn  ioîr;  les  hommes  parlicuHërement  y  sont  nombreux,  et 
il  a  fallu  agrandir  la  partie  de  Penceinte  qui  leur  est  destinée. 
L'ordre  et  le  silence  n'ont  pas  été  troublés  un  instant,  et  cette 
mission  <iommence  de  la  manière  la  plus  benreuse  :  l'empres^ 
aement  et  le  recueillement  des  fidèles  attestent  déjà  un  mou- 
vement imprimé,  et  font  espérer  les  résultats  les. plus  coa* 
aolans. 

•^Le  Tendredi  ^8  février,  il  y  aura,  k  deux  heures  très- 
précises»  dans  l'église  Saint-Sulpice ,  une  assemblée  de  cha- 


.         ^chargé, 

DÎère ,  d'un  discours  pour  la  translation  des  restes  des  princes 
de  h  maison  de  Conaé,  et  qui  s'en  acquitta  avec  talent  et 
succès.  La  quête  sera  faite  par  M"*^  les  comtesses  du  Cayla  et 
d'Orglandes.  Les  dons  peuvent  aussi  être  envoyés  ckes  M"**,  la 
marouise  de  Yibraye ,  trésorière  de  l'oeuvre.  La  congrégation 
.des  Sœurs  de  Saint-André,  placée,  comme  on  sait,  sous  la 
protection  de  M"■^  ta  duchesse  de  Berri,  continue  à  rendre 
de  grands  services  dans  les  campagnes.  GVst  M**,  de  Croisy 
elle-même  qui  a  voit  choisi  l'orateur. 

—  Une  antre  assemblée  de  charité  aura  Ken  le  même  {onr^ 

k  Saint-Thomas  d'Aquin,  k  midi  et  demi,  pour  lea  Ecoles 

chrétiennes  et  gratuites  du  lo**  arrondissement;  la  messe  ser» 

ffoivie  du  discours  par  M.  l'abbé  Fayet.  La  quête  sera  faite 

'  par  H**,  la  marquise  Anjorraut  et  la  comtesse  de  Fiers. 

— •  Le  rapport  qtie'm.  l'abbé  de  Laboordonnaye  a  fait 
vendredi  dernier  sur  les  cinq  œuvres  dites  de  rabbé  Duval, 
a  reca  un  nouvel  intérêt  par  la  manière  simple,  claire  et  tou- 
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chante  avec  laouelle  Toraleur  a^traité  ion  $d]^.  Apris  aToif 

rt\éie  lui-rneoia  avec  qne  modestie  touNà-faU  nalvirelhri 
eàt  entre  dans  le  détail  des  œuvres  et  en  a  tracé  parfaite-* 
ment  la  situation.  A  Illôlel-Dieu ,-  on  a  le  projet  d'établir 
une  maiion  da convalescentes,  oii  l'on  continueroit  à  instruira 
et  â  fortifier  dans  la  piété  des  jeunes  personnes  que  Ton  pla-» 
ceroit  ensaite  suivant  leur  goût  ou  leurs  besoins.  Les  établis*» 
lemèns  des  Sœurs  de  Saint-André  continuent  k  prospérer; 
tes  $œurs  et  les  Frères  des  écoles  chrétiennes  sçnt  pent-tlre 
lin  dfs.nojrens  destinés  par  la  Providence  pour  régénérer  lu 
Jeunesse.  Pour  Pœuvre  des  missions ,  l'orateur  a  parié  de  cellea 
de  Cabors,  deFigeac  et  de  Paris.  Cette  dernière  fait  d'autant 
plui  d'honneur  aux  missionnaires  Qu'elle  épuise  leurs  res- 
sources; ils  ne  montrent  pas  nioins  ue  désintéressement  dans 
les  services  qu'ils  rendent  k  Téglise  Sainte-Geneviève,  ok  le 
pauvre  est  accueilli  sans  rien  payer.  La  maison  mère  dea 
xnis^'ons  mérité  donc  tout  l'intérêt  des  fidèles;  sans  elle  tout 
crouleroil,  et  c'est  un  devoir  de  la  soutenir; 'le  salut  de  U 
France  est  peut-être  attaché  à  cette  œuvre.  L'orateur  n'^ 
point  oublié  non  plus  l'église  dti  Calvairei  et  a  fait  l'éloge  du 
sele  de  M.  l'ablié  de  Janson  et  de  son  projet  pour  relever  un 
édifice  cher  à  la  piété;  mais  te  projet,  a-t-il  dit,  n'e^t  ^ue  de 
conseil,  tandis  que  le  soutien  des  missions  est  de  preceptei 
t^ouir  l'Œuvre  du  bon  Pasteur,  on  sent  déjè  )a  nécessité  a*é« 
changer  lé  local  actuel  pour  un  autre  plus  vaste  ;  la  mission 
de^Magdelonnettes  a  été  racontée  et  celle  que  l'on  projette  à 
Saint-Lazare  a  été  annoncée.  Ëhfin  l'œuvre  dn  grand  sémi«» 
nairé  est  celle  sur  laquelle  l'orateur  a  appelé  singulièrement 
l'attention;  tant  de  prêtres  qui  di^paroissent,  tantd  églises  sana 
pasteurs,  les  peuples  s'accoutmnant  à  se  passer  de  reliaion  et 
ne  vojant  plus  dnns  le  ministère  ecclésiastique  que  Te  soin 
âe  baptiser  les  enfan^  et  d'enterrer  les  morts;  l^indifTéreoce  et 
Tapamie  se  répandant  partout:  tel  est  le  tableau  désolant  que 
M.  de  La  Bourdonnaje  a  peint,  et  ces  images  pénélranlrs  ont 

Îlus  ^une  fois  ému  son  auditoire.  Il  a  terminé  par  Tëla^e 
c  M^*.  la  marquise  de  Croisy  et  d^un  tnagistrat  qui  favorise, 
tous  les.effortà  du  cèle  et  de  la  piété.  L^assemblée  ëtoit  nom- 
breuse; M.  l'évêqoe  d^Hermopolis,  M.  Tévêque  élude  Rodès^ 
phwieurs  ecclésiastiques  et  un  grand  nombre  de  dames  s'y 
trou  voient  rénnia,  et  tous  ont  entendu  avec  intérêt  ce  rap- 
port aar  des  œuvres  qui  ont  perdu  dans  l'abbé  Duval  et  dans. 
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M**,  de  Crbii^  leurs  prinoi|Mi»  t^attêiis,  miii  que  là  eluiHuf 
ae  bissera  point  tomber,  et  qu'elle  traveille  en  ce  moment  à 
ceiMolîder  et  même  à  étendre* 

—  M.  révoque  d'Errea»,  dans  son  dernier  Mandement 
Mir  le  Carême,  rappelle  les  fidèles  à  l'esprit  et  k  la  teirre  de 
l'ancienne  discipline,  et  explique  quels  sont  ceua-qai  ont  droit 
à  qoelqiie^  dispenses.  «  Les  pauvres  et  les  infirmes,  dit  le  pré- 
lat ,  peuvent  reelamer  l'indulgence  de  l'Eglise;  mais  en  odît* 
eHe  a  ces  esclaves  de  la  vanité  et  des  plaisirs ,  qui  trouvent 
assea  de  forces  pour  assister  à  toulea  les  fêtes  du  monde  et 
pour  endurer  toutes  les  veilles,  et  qui  ne  sont  lioibles  et  déli^ 
cats  que  lorsqu'il  s'agit  de  foire  pénitence  ;  qui  ne  se  refusent 
aucune  des  jouissances  an  luxe,  et  qui  «'allèguent  la  médio- 
crité de  leur  fortune  que  lorsqu'on  leur  prêche  la  loi  de  Tabsti- 
nence  »  ?  Nous  ne  dtefons  do  Mandement  que  l'alinéa  qui  le 
termine  :  ) 

•  Les  pMjTre<  &c  notre  lUocèsc  et  les  riches  eux-mcjnes  aont  tour- 
mtDiés  JCnne  tuJre  faira,  N.  T.  C.  F.;  ih  ïious  demaïuknt  le  pain 
spmtu^  et  ne  tiyuvent  penonn*  pour  te  itur  rompra  dâtis  tin  grand 
Bombre  de  paroiases.  La  vidnité  toajours  croÎMante  (les  «^^li-e»  <Un^ 
lei  «ampagDc»,  et  bientôt  dahn  let  villefi,  ctt  la  plaie  qvi  afflige  le  plus 
Botte  ctsur»  AurioDs-Dons  a  craindre  quelle  ne  «Vc^roi^'t  sur  noua 
Teffrajoitte  mcDUce  que  Divu  fair  aux  peuples  dont  rindiffiTcmn»  ci 
l'ingjrâdtiide  UH'kîfeat  eiie  le  flambeau  de  U  Toi  leur  soit  rotin'  ?  Les 
foun  «mWroiit,  dit  le  Seigneur,  oùjevnuaénvrrrûiiafimùie^  non'ta* 
Jkmùu  Si  fain ,  ni  la  soif  de  Veau ,  mais  UJaim  et  ia  soif  de  la  parole 
de  D^u.  Aometpérofis  de  la  di\ine  miséricorde  qu'elfe  écartera  4^' 
Douguo  cbàHmeot  %\  terrible.  Oui,  malgré  la  dVtrrwe  où  n^ut  Jfvximi^ 
dans  remercie o  d*un  ministère,  dont  les  ressources  s\-i(T(j Missent  cha- 
que )onr,  Dous  avons //es  idées  plus  Ja\forabl**s  à  votre  salut',  parce  «pie 
Bumsaroos  qu'une  ^ndc  charité  règne  au  fond  de  vos  cotnirs.  ISous' 
Bc  tarderona  pas  a  lui  faire  un  appel ,  afin  qu*oHe  multiplie  dann  tios 
BMÎBS  les  moyens  de  grossir  le  nombre  des  élèves  da  aanduaîre ,  et  de 
poavoir  tm  jour  donner  ui  pasteur  à  chnquo  troupeau.  iNouR  vous 
mviton^  d'oTance  à  travailler  par  vos  bonnes  oeuvres  et  par  les  larmes 
d*une  sincère  pénitence  à  diisposer  le  />è/v  de  famille  a  ensMjcr  des 
oumers  dans  sa  %*igtie  ».       ' 

-^M.  révêque  de  Saint-Brieux  a  donné,  -pour  ki 'même 
occasien,  un  Mandement  qui^eiabrasse  pltisieurji  objets.  Le 
prélat  TeçreUe  ^  %'oir  les  pasteurs  consniurr  un  temps  P**^* 
deux  à  tire  Ira  feotllcs  politiques.  A  l'occasion  d'un  «Nvre 
récent,  ?{  déclare  qu'il  s'en  tient  aux  régies  anciennes  re« 
Ulivement  eus  questions  de  inarale.|   et  se  félicite  de  ce 
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^ae  fon  dioeèie  n'c  pris  aucune  ptrt  aux  moUTeiiMUf  qui 
ént  éclaté  l*anDëe  dernière  en  putiienra  lieux.  Il  rappelle 
avec  Mlisfaction  les  établissemeus  nûles  et  les  bonnes  eeuvm 

Î|tti  ont  pris  naissance  dans  le  diocèse.  Un  hâpitat  va  y  être 
onde,  et  sera  dirigé  nar  les  dames  de  Pleren.  Les  Frèrfs  ini- 
titaés  par  M.  l'aU^  de  La  Mennais  vont  être  aussi  établis  a 
BosUnenen  ;  le  conseil  général  do  département  a  donné  8000  fr. 

Sour  les  noviciats  de  ces  mêmes  Frères.  L'école  de  la  Provi* 
ence  de  Sainl-Brieux  est  entrée  en  possession ,  Tannée  der- 
nière,  du  beau  bâtiment  construit  pour  elle.  D'antres  reli<* 
£euses  sont  rentrées  dan^  leurs  communautés;  à  Dinan,à 
tmballe,  on  espère  en  posséder  bientôt.  M.  Tévéque  se  pro- 
pose  d'établir  aussi  des  maîtresses  d'école.  Son  clergé  s'est 
augmenté»  celte  année ^  de  dix«sept  prêtres;  des  dons  ont  été 
faits  au  séminaire  de  Saint-Brieux  et  k  l'école  ecdésiasiique  de 
Tréguier.  Le  prélat* rappelle  quelques  goérisons  extraordinaires 
Mrnvée$  dans  son  diocèse,  et  dont  noos  nous  propiMons  de 
parler  nias  tard.  Il  finit  par  recommander  au  clergé  et  aux 
fidèles  les  besoins  des  prêtres  espagnols  réfugiés  en  France  & 
déjà  le  secrétariat  de  Tévêché  a  envoyé  i5oo  fr.  à  M.  Tévêque 
de  Carcassonne  pour  ces  respectables  proscrits,  et  l'intention 
de  M.  l'évêque  de  Saint-Brieux  est  de  faire  passer  également 

r>ur  eux  des  honoraires  de  naesses.  On  ne  peut  qu'applaUdir 
ces  charitables  dispositions. 

—  Un  ecclésiastique  fort  instruit  a  cru  que  nos  lecteurs 
verroient  avec  plaisir  une  courte  notice  sur  un  saint  person- 
nage ope  nous  avons  mentionné  rapidement  dans  notre  nu- 
méro 65i,  et  dont  le  nom  pourroit  être  ajouté  dans  les  Vies 
des  saints  ;  c'est  le  bienheureux  André  Grego,  dit  de  Peschera , 
du  lieu  de  sa  naissance  qui  étoit  un  château  dans  TEtat  de 
Venise.  Issu  d'une  famille  ancienne  et  considérée  dans  le  pays, 
il  fut  tellement  frappé  dès  sa  jeunesse  de  la  vanité  des  choses 
de  ce  monde,  qu'il  résolut  d'entrer  dans  l'état  religieux.  H 
choisit  l-'ordre  de  saint  Dominique  et  la  congrégation  dite  de 


line,  ayant  la  fondation  du  couvent  de  Saint-Antoine,  qu> 
parott  être  de  1 465.  Il  parcourut  tout  le  pays,  même  les  mon- 
tagnes; et  sa  ferveur,  sa  charité,  son  humilité  et  son  courage, 
imprimant  une  nouvelle  efficacité  à  ses  paroles,  il  eut  do 
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grmnA$  succès  dans  cette  mÎMion.  S«  vie  étoit  aasière  ;  il  ii« 
se  nonrrissoit  que  de  pain  de  millet  et  de  châtaignes ,  ne  bu« 
▼oit  qoe  de  l'eaa  et  conchoit  sur  la  dure.  Quand  il  étoit 
<Alîge  de  passer  la  nuit  hors  de  son  couvent,  c  ëloit  chec  les 
pauvres  quM  logeoit  de  préférence.  Sa  sévérité  pour  lui-même 
ne  rempechott  pas  d'avoir  toujours  le  visage  riant.  Il  parloit 
âe  Dîeii  avec  nu  feu  qui  écliauffoit  les  plus  froids.  11  mourut 
Tan  14801  et  fut  juge  digne  des  honneurs  qu*on  rend  aus 
bienheureux.  Son  corps  fut  levé  de  terre  sept  ans  après,  et 
placé  dans  un  tombeau  avec  une  inscription.  Une  maladie 
contagieuse,  qui  désoloit  le  pajs  en  1623,  ayant  cessé  à  la 
aoite  d'un  vœu  que  les  magistrats  firent  au  serviteur  de  Dieu, 
ils  demandèrent  une  translation  de  ses  reliques,  et  Tobtinrent 
de  Tévéque  de  C6me.  On  ouvrit  son  tombeau ,  dans  lequel  on 
trouva  avec  le  corps  denx  inscriptions  qui  rapueloient  ses  tra* 
iraux,  ie$  vertus  et  la  date  de  sa  morti.  L'éveaue  de  Came, 
le  clergé,  la  noblesse,  le  peuple,  assistèrent  k  la  translation, 
qui  fut  très-pompeuse.  Plusieurs  faveurs  obtenues  du  ciel  par 
nnlercession  du  bienheureux  André  ont  contribué  è  entrete* 
nirson  culte  dans  la  Valteline,  et  ont  sans  doute  décidé  le 
sajnf  Siège  à  approuver  les  honneurs  qu'on  rend  è  ce  pieux 
missionnaire.  C'est  le  23  septembre  1820  que  cette  approba- 
tion c  éQ  Heu.  Aàcun  auteur  françois  n'ayant  parlé  du  bien- 
heureux André,  nous  avons  profité  avec  reconnoissance  des 
renseignemens  qu'a  recueillis  sur  lui  l'homme  estimable  qui 
nous  a  envoyé*  cette  notice. 


YOWELLSS   POLITIQUES. 

PAmis.  S.  A.  R.  Ms'.  le  duc  d*Angouléni««  après  avoir  aasiité,  le  14;  à 
la  me»e  funèbre  pour  le  repoi  de  Tame  dn  duc  de  Bcrry,  a  fait  remettre 
noe  somme  de  3oo  fr.  au  maire  de  Saint-Denis  pour  être  distribuée  aux 
pauTrea. 

—  M.  Alexandre  de  Hnmbolt,  qui  a  accompagné  le  roi  de  Priîsse  à 
Naples,  et  de  là  à  Berlin,  est  de  retour  à  Paris. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  a  prononcé  le  aa  sur  Taf- 
faire  de  V Album,  Attendu  qne  ce  )ournal  s^cH  mêlé  de  matières  poli- 
tiques; que  plusieurs  articles  tendent  à  exciter  au  mëpris  et  à  la  haine 
du  gouvernement  du  Roi  ;  que  rarticle  intitulé  une  Scène  à  la  Bourte 
poarroit  égarer  les  militaires,  et  affoiblir  la  confiance  qu*ils  doivent  à. 
leurs  cheb»  le  tribunal  a  condamné  le  sieur  Magallon,  au((?ur  ou 
rditenr  de  ces  articles,  à  treize  mois  de  prison  et  2000  fr.  d*amende. 
Le  tteur  Alexis  Dumesnil ,  auteur  de  Tarticle  intitulé  T^ihulaiùms  de 
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nomme  de  DUntj  eH  condamné,  pour  kijurea  envers  let  mmstret  Sr 
h  relîgioB,  à  nn  mois  do  pvîson  et  à  une  amende  de  i5o  francs. 
—  Le  sieur  Debraus ,  antenr  4e  plnvievn  chansoni  oonfraîres  à  \m 


prison nemcn t.  et  à  a5  fr.  d*amcnde. 

--Un  ouvrier,  nommé  Carpentier,  accusé  d*aToir  proféré  dct  cris 
•éditieux ,  a  été  condamné  k  huit  jours  de  prison.  • 

—  Sur  la  demande  faite  par  M.  le  préfet  de  la  Vendée  à  M*  le  garde 
ieê  sceaux,  si  la  toi  du  i8  novembre  1814  9  ^^^  défend  aux  cabaretiers 
de  donner  &  boire  et  h  manger  les  dimanches  et  jours  de  fêtes  re- 
eonnues,  0«ndbnr /'^/cp,  dcvoit  sVtcndre  aux  divers  exercices  re> 
ligienx  célébrés  ces  jours-î&  dans  Téglise ,  tel  que  la  mc^ ,  les  vêpres ,, 

le  aaliit,  etc Son  Exe,  lui  a  répondu  auc  la  disposition  léga'e  dont^ 

it  s*agit  ayant  *éud(>mmcnt  pour  objet  de  prévenir  le*  icandale  qnP 
pourroit  résulter  des  bruits,  dn  tapage  mii  s'élèvcroient  pendant  le 
■eryice  divin,  op  qui  le  troubîeroîcnt,  n  est  hors  de  doute  quVllc 
doit  s'étendre  h  tout  lé  temps  ou  se  font  les  prières  piiHîques  a  regUsc. 

«—  Le  fteur  Vermot,  tenant  un  magasin  de  libraH-ie  ù  Laon,  a  été 
traduit  le  3  de  ce  mois  devant  le  trii>onaI  correelîonnel  de  cette  ville  ^ 
comme  prévenu,  I<^  de  s*étre  rendu  coupable  d'outrages  envers  If 
religion  et  d*alfaque  contre  Li  dignité  royale  et  les  droiti  que  le  Ro^ 
tient  de  sa  naissance,  en  vendant  F >/^re^<?'c/'c  la  révolution  Jmnçoise , 
par  Thouret,  et  V/ibrégé  de  l'origine  de  tous  tss  cuises,  par  Dupiiis;, 
30.  d'avoir  exercé  sans  brevet  le  con^erce  de  la  librairie*.  Le  sieur 
Termot  a' été  condamné  à  trois  mois  d'esnpriionnement  et  à  5oq  .fr.. 
4*amende,  et  les  livres  renfermés  dans  «omnagaain  ont  clé  confisaui;.**. 

—  M,,  de  Bellegarde,  miiire  de  Toulouse,  est  remplace  par  M.  d  itar- 
genviiliers,  ancien  préJsldent  de  la  cour  prévôtalc  eo  l8i6,  et  reconnu^ 
par  son  dévoùraenf  aux  Bourbons.  -       ^ 

—  MM.  Frédéric  CaiHaud  et  Constant  Letorzec  sont  arrivés  à  Nantes^. 
àe  retour  de  leur  périlleux  voyage  en  Egypte. 

—  La  flotte, 'commaodce  pnr  ie  coatrc-amtnd  Hameiin ,. a  mis  à  lar 
'foîle  du  port  de  Brest  le  14  février. 

—  Une  lettre ,  écrite  parlVf.  le  sous-préfet  de  Brest,  dément  la  nou- 
velle qu*aucun  de  no9  oâtimens  ait  été  attaqué  sur  les  côtes  du  Fi^ 
aistcre. 

— ^M.  le  lieutenant-général  courte  d^Aoûchamp  ronnnandera  la  pre- 
mière'division  du  premier  corps  de  Tarmôe  d'Elspagne,  son^  les  ortlrcs 
de  M.  le  maréchal  duc  de  Reggio,  qui^doit  partir  très-prcchaincmcnt 
peur  la  frontière. 

—  Les  détachemons  de  Tarmée  de 4a  foi,  qui  êtoi«r.t  dnnv  le  dé- 
partement du  Tarn ,  sont  passés  à  Teulouse ,  9e  dirigeant  sur  la  fron- 
tière. 

—  Une  mafcarade  a  donm^  lieu  à  quelque  tumulte  dauj  la  ville 
de  Lyon  le  16  de  ce  mois.  Deux  ou  trois  cents  personnes,  dont  on 
découvre  aisément  les  intentious,  se  sont  réuniei  pour  rcpréRcn- 
tor  U  mort  da  commerce.  Un  corbiilard,  sur  lequel  étoie ni  pLicca 
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^Cf  attrîbali  ana1«çiic«  k  cette  cérémonie ,  précédoît  la  iTôope.  Ua 
açent  de  police,  aidé  de  quelques  surveillais,  voulut  en  vain  arrê- 
ter le  convoi.  Lauforitii  fut  mi^connue,  et  la  cën'moiie  se  termina 
en  Jetant  à  la  Saône  le  corbillard  et  les  attributs  qui  le  couvroient| 
après  quoi  la  trouoc  se  dispersa.  Les  auteurs  et  instigateurs  sont  connus» 
et  Tont  être  traduits  devant  les  tribunaux.  Le  peuple  n*a  pris  aucune 


lecoar»  le  cri  de  fVe  l'empereur/  a  été  asaaiUi  par  un  certain  nombre 
de  personnes.  Deux  officiers  de  la  garnison ,  revêtus  de  leur  uniforme, 
ayant  voulu  faire  respecter  le  gendarme ,  ont  été  eux-mêmes  insnltéf 
«t  outragés ,  et  on  dit  que  du  milieu  du  rassemblement  sont  partig 
les  cris  Au  Rhône!  au  uhône!  La  force  armée  a  enfin  appaisé  le  tu- 
«mlte ,  et  est  parvenue,  non  sans  difficulté,  à  remettre  entre  les  mainf 
de  la  justice  le  premier  auteur  de  ce  désorJre. 

.  —  La  société  royale  des  sciences ,  lettres  et  arte  d*Orléans,  a  décern6 
le  prix  proposé  pour  Téloge  de  Pothier  au  ditcours  de  M.  Boscheroa 
Desporte,  fils ,  substitut  de  M.  le  procureur-général. 

—  Deux  on  trois  cents  individus  de  la  classe  la  plus  basse  du  peuple 
«ni  accordé  à  ^-  ^^  San-Lorcnzo,  à  son  arrivée  a  Londres,  le  triora^» 
pbe  déjà  obtenu  par  Hunt  et  la  reine.  D*afireux  hurlemens  et  dec 
vitres  cassées  ont  fait  les  frais  de  cette  cérémonie.  Le  Con$tituùonnei 
nous  assure  que  Tcx-ambassadeur  se  fait  remarquer  par  des  manières 
distinguées;  elles  étoient  sans  doute  assez  déplacées  au  ïnilieu  des  ai* 
nabies  personnes  qui  composoient  son  cort«'ge. 

—  L'ambassadeur  d'Espagne  auprès  de  la  cour  de  Berlin  a  reçu  scft 
pafseporls,  et  quitté  cette  ville  le  7  février.' 

—  Des  constitutionnels  de  Grenade  se  sont  portés  le  4  février  vers 
ta  prisDU  où  sont  renferàiées  qnelques  personnes  suspectes  d'opposi^ 
tîoA  an  fystème  du  gouvernement:  fis  ont  forcé  la  garde  et  égorgé 
faojf  prisonniers,  du  nombre  de^uels  est  le  Père  Ossona,  ancien  gar-> 
diea  d*im  eottvenl  de  religieux. 

€nA1IIBRfi  DES  PAIRS. 
'  Le  oa  février,  après  un  appel  nominal,  Tédifeur  responsable  du 
Drapeau  Blanc,  et  le  sieur  Marfainville,  auteur  de  1  article  incriminé, 
ont  été  traduits  à  la  barre.  M.  Berryer  fil.s  a  assi-tté  les  prévenus  jcomme 
conseil.  Après  la  plaidoîerie,  le  sieur  Martainville  a  donné  lui-même 
quelques  explications.  Après  une  dclibération  qui  a  duré  trois  heures  f 
la  chambre  a  déclaré  réditeur  nmi  coupable.  Le  sieur  Martainville  a 
été  condamné ,  comme  auteur  de  Purticle ,  à  un  mois  de  prison  et  ^ 
*ioo  fr.  d'amende.  On  dit  que  le  jugement  a  été  rendu  à  une  ma)orLté 
de  134  pain  contre  19. 

CHAHBliE    DES    DEPUTAS. 
Le  31  février,  MM.  Descordes,  d'Hauterocbe,  de  Poromerol  et  Du- 
cbcsmay,  prêtent  serment.  M.  de  Marttgnac ,  rapporteur  de  la  cotn^- 
mjvîon  chargée  du  projet  de  loi  tendant  à  ouvrir  un  crédit  éyentuel 
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ribtine.' «  1 
F>pagne  nc^ceiwite,  dit-H,  la  demande  de  ce  cri^dK. 


4e  100  intlTîon«i«  monte  a  la  tribtine.  «  La  guerre  q«i  »e  inotiffe  nif- 
jniitêofc  avec  1-F>pagne  nc^ceiwite ,  dit-H,  la  demande  de 


Auctth  menlbre  de  la  commùsioa  n*a  peitsé  qu*il  fut  possible  de  re- 

Çoiuser  une  sembkible  proposition.  (Murmures  u  gauche.)  Tous  les 
'rançois,  quelles  que  soient  leurs  opinions,  reconuoitront  cfu  il  importe 
par- dessus  tout  d*assurcr  au  besoin  la  gloire  dH  nos  armes ,  le  repos  de 
la  France  et  la  majesté  du  trôho.  (  V ives  iieclaraatiom  à  droite.)  hâ 
commission  a  décidé  que  la  duolifé  du  crédit  demandé  n*étoit  pas  è&a* 
gérée  «  et  que  les  moyens  d  exécution  étoient  les  plus  convenables» 
S<'o1ement  elle  propose  une  légère  modî6cation  de  rédaction.  Ce  sa* 
criBce  néeessaire  n*aura  pas  poiir  la  France  la  gravité  dont  on  cherche 
h  rinquiéter.  <  Murmures  a  gauche.)  La  défiance  nV%iste  pas.  Les  efi» 
forts  île  Tintrigue  et  les  combinaisons  de  Tintérét  seront  toujours  im« 
puinans.  Le  cout-age  fut  sans  doule  impuissant  il  y  a  quelque^  an- 
nées, parce  qnc  nos  soldais  avoient  contre  eux  la  GdéliCé  et  I  antique 
amour  de  T Espagne  pour  seè  autels  et  pour  son  roi.  Ils  auront  aujoniw 
d'hui  poâr  appui  tout  oc  qu'ils  avoient  alors  pour  adversaires-,  f  Ao- 
elamations  à  droites)  Notre  armée  marchera  pour  relever  un  trône 
abattu,  et  conquérir  la  paix  en  servant  l'humanité  ».  LWateur  con- 
clut, au  nom  de  la^oommission ,  h  ladoption  du  projet  ée  loi.  (Vert 
la  fin  dn  discours,  Ic^iiftinlte  a  éclaté  à  l'extrême  gauche  avec  une 
nouvelle  foreur;  on  distingué  les  voix  de  MM.  Foy,  Rérafry,  Girar- 
din,  Demarcay,  de  Chauvelfu  :  ce  dernier  est  rappelé  deux  fois  aa 
silence  par  M.  le  président.)  La  chambre  ordonne  Timprc^fon  et  Ur 
distribution  dn  rapport.  Vingt-un  membres  du  côté  droit  se  font  inscrire 
pour  le  projet  de  loi»  et  vingt-deux-  du  côté  gauche  contre  ee  projet. 

M.  Casimir  Perrier  s'oppose  à  ce  que  In  discussion  sui*  le  rapport* 
qu*on  vient  d*cntendre  soit  ouverte  avant  les  débatâ  sur  la  loi  des 
comptes  de  183a.  M.  de  Villèle  observe  que  la  chambre  possède  déjà  ' 
toua  les  tloeamens  d*aprè^  lesquels  elle  pourra  résondté  la  que^iorr 
coBccrn«Dt  les  crédits  supplémentaires.  La  proposition  de  M«  CasihiW 
Perrier  est  rejetée  à  une  forte  majorité. 

M.  le  lieutenant-général  Dupont  a  la  parole  au  nom  de  la  eommi»-' 
sion  qui  a  examiné  le  projet  de  loi  relatif  au  rappel  des  militaires  libé- 
rés le  3 1  décembre  dernier.  La  commission  a  jugé  nécessaire  un  léger 
changement  de  rédaction  pour  ne  pas  restreindre  les  droits  de' la  cou^ 
ronne,-  et  propose  à  runanimité  Tadoption  du  projet  de  loi.  La  cham^ 
bre  ordonne  la  discussion  de  ce  projet  immédiatement  après  celle  du  - 
crédit  des  100  millicHis.  Dix  orateurs  du  côté  droit  se  font  inscrire 
pour  le  projet  de  loi,  et  trente-trois  du  côté  gauche  contre  ce  projet. 

Le  23,  M.  Le  Qere  de  Beaulieu  fait  un  rapport  an  nom  de.  la  com- 
mission des  pétitions.  La  veuve  dn  général  Konzjer  et  les  sieurs  Lar- 
cher  et  Dubois,  anciens  chefs  de  bataillon,  se  plaignent  de  la  prcscrip^ 
tion  apptiouf-e  nar  le  conseil  d'Etat  à  leur  pourvoi  contre  une  décision 
ministirielle.  Il  s'agit  d'une  somme  de  iû,ooo  francs  versée  en  1^1 3, 
parles  pétitionnaires,  dans  la  caisse  de  1  armée  d'Espagne.  La  com- 
mission conclut  à  l'ordre  dn  jour,  attendu  la  déchéance  encourue. 
M.  le  comte  d'Ambrugeac,  ancien  camarade  d'armes  dn  général  R011- 
ner,  demande  le  renvoi  au  ministre  de  la  guerre.  M.  Beauséjour  dit  que 
Tomissiott  des  formes  ne  doit  pas  fairie  repousser  la  demande^  MM.  Pa^- 
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r  ti  Basire  trclatoenl  rex<^culioii  «le  la  loi ,  ti  concluent  'coiiini« 
la  conuAttûoD.  Le  gi^néral  Foy  parle  en  faveur  des  pëtitionnairet« 
M.  le  garde  des  sceaux  donne  de  nouveaux  développemens ,  etl*or- 
dre  dv  joiir  est  prononcé  à  une  forte  majorité. 

On  passe  à  l'ordre  du  jour  sans  discussion  sur  une  pétition  du  sieur 
Comte  dç  Léaumonf •  M.  Bazire ,  rapporteur,  propose  de  renvoyer  h 
b  comfliissioB  du  budget  la  pétition  du  maire  de  Quiclan  (  Finistère )«• 
ipii  demande  la  suppression,  ou  au  moins  la  dimmution,  de  1  Imp6t 
snr  le  ^scl.  M.  Kérafry  déplore  la  misère  de  quelqocs  départemens 
de  U  Bretagne,  parle  contre  la  guerre  d'E^agne,  et  vote  pour  le 
renvoi  de  la  pétition  au  président  du  conseil  des  ministres.  M.  de  la 
Pnii^ye pente  oaon  ne  doit  point  abolir  cet  impôt  dans  un  moment 
•ù  DCNis  avons  nesoin  de  toutes  nos  ressources  pour  soutenir  une 
guerre  indispensable.  11  appuie  les  conclusions  de  la  commission,  qui 
sont  adoptées  sans  réclamation. 

Un  prâpriétaire  du  département  da  Nord  demande  la  prohibition 
de  Vosnge  du  gas  hydrogène  en  France  (  éclats  de  rires  universels  ),  à 
cause  du  tort  qui  en  résulte  pour  les  cultivateurs  de  graines  oléagi-^ 
Après  avoir  entendu  MM.  Baûre,  Leroux  Duchàtelet ,  de  La- 


borde  eiae  Booriennc,  la  chambre  adopte  l'ordre  du  jour.  (Quelques 
détenus  à  Sainte-Pélagie  demandent  rabolitioAide  la  contrainte  par 
corps.  (On  rit.)  On  passe  k  Tordre  du  jour.  Le  sieur  Laignel ,  ancien 
eapitaise  de  vaisseau ,  se  plaint  de  diflérentes  ordonnances  qui  fixent 
ks  pensions  de  retraite  des  oflîcîers  de  marine.  11  dcmaonde  que  le  mn 
nîstre  de  la  marine  soit  engagé  h.  nommer  une  commission,  dansl»« 
quelle  il  scroit  entendu  pour  les  réclamations  qu'il  fait  k  ee  sujet  pour 
SCS  anciens  camarades.  La  commission  propose  1  ordre  du  jour.  M.  Hyde 
de  Neuville  pense  que  la  demande  du  pétitionnaire  devroit  être  ad^ 
mi«e.  L'ordonnance  ^e  décembre  i8i5  ne  doit  point  avoir  un  effet  ré* 
troartif.  L*orateur  fait  réloge  des  marins^  et  deroanrle  le  renvoi  do  l« 
pétition  au  ministre  de  la  marine.  M.  Lalsoé  de  ViUevéqoe  appoia  ee 
renvoi,  qui  est  ordonné  par  la  chambre. 

Le  34,  une  aflOuence  extraordinaire  de  spectateurs  s*étoit  portée^ 
dè«  six  lieur<^  du  matin,  à  toutes  les  avenues  qui  aboulissoient  aux 
tribunes  publiques.  A  une  heure  et  demie  la  séance  est  ouverte.  Tous^ 
les  ministres  soni  successivement  introduits*  On  prononce  ladmission 
de  M.  Méandre.  M.  d'Argenson,  de  retour  de  ses  voyages,  prête  ser- 
ment. L'ordre  du  jour  est  la  discussion  du  projet  de  loi  pour  le  crc^ 
dit  de  too  millions.  M.  Royer-Collard  parle  contre  le  projet.  La  guerre 
d'Espagne  n*est  ni  juste,  ni  nécessaire,  ni  avantageuse  à  la  nation» 
Noos  sJlons,  par  cette  intervention,  perdre  la  gloire  que  nous  avons 
acquise  en  repoussant,  |)endant  la  révolution ,  toute  domioaiion  étran- 
gère. Cette  guerre  est  impopulaire,  et  contraire  k  tons  les  principes 
do  droit  public  {  elle  est  le  frnrt  d'un  système  ennemi  de  Taméltora- 
tion  de  la  France. 

M.  de  Labourdonnayc  regarde  la  guerre  comme  indi.«pensable .  et 
attaque  les  ministres  qui  ont  voulu  et  qui  travaillent  encore  ii  modifier 
et  non  k  écraser  la  révolution  d'Espagne.  11  vote  pour  le  projet.  M.  de 
Laboide  croit  que  la  guerre  nous  sera  funeste,  à  cause  des  montagnes 
calcaires  qui  coupent  TEspaghe .  en .  tout  sens ,  et  de  la  cherté  des 
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|m»II«§  de  f<Mii  :  le  |Mrlî  bclKq«£i»  en  France  ne  »e  compote  que  <I« 

2 uelqiies  Jésuites  cntreprcnans.  Ce  discours  ^saic  ransfiablt^c.  M.  «le? 
aint-Géry  est  persuade  que  la  guerre  rootrc  IJËspagne  est  JM.>te  1 1  \é^ 
giliiuc*  M.  Benjamin  Dclesscrt  regarde  la  guerre  comme  préjudiciable 
à  rindustrâc  et  ou  commerce.  Lors  de  Tinvasion  de  Buonapartc ,  oo 
«voit  d*aussi  bonnes  raisons  <|u*au)ourd'hui  pour  {ittaqucr  TËspagnc 

M.  de  Gastelbajac  :  «  La  guerre  <^o*on  prépare  est,  dit-il ,  dana  Ivm 
intérêts  de  la  France  et  dans  la  dignité  de  la  couronne.  On  ne  va  pas 
fiiire  la  guerre  a  TEspagUe,  mais  porter  du  secours  au  roi  et  h  3C9 
fidèles  sujets  contre  une  révolution  militaire.  Aotre  Monanpie  a  mon-- 
tré  dans  Tcxil  qu'il  est  le  meilleur  juge  de  ce  q«ii  convient  a  la  digaif  é 
dé  sa  couronne  ».  M.  Foy  :  «  L'oppo9ition  dans  un  gouvernement  rc<* 
présentatif  peut,  dit-il  M  critiquf'r  la  guerre,  même  lorsqu'elle  eH  dé— 
.«tarée*  La  nation  ne  veut  paf  une  guerre  qui  lui  aeroit  fune.ae  :  le 
gouvernement ,  surtout  le  pré.«idcnt  de^  mtoistj'es,  ne  la  veut  paa  Bcn 

I»1u.s,  ou  ne  la  veut  qu'à  demi.  Autrement,  pourquoi  auroil-on  retire 
e  portefeuille  à  M.  de  Montmorency ,^att  duc  de  Vérone?  (  Violent 
murmures.^  Le  yoeu  de  la  guerre  n'est  formé  que  par  une  puissance 
occulte  qui  domine,  qui  rapetisse  les  ministres  ».  Ici  loratenr  dimi- 
Bue  les  forces  de  la  France,  et  multiplie  les  forces  des  ennemis  <stle« 
'  obstacles  qu'ils  opposcroient.  Il  conclut  contre  le  projet. 

M.  le  ministre  det  finances  :  «  Vt»  orateurs  de  l'opposition  on^ 
évité  avec  soin,  dit-il,  d'aborder  la  question  principale.  M.  Roycr- 
GoUard,  au  Heu  de  s'engager  dans  la  question  positive, Vett  reofçrnoé 
dans  des  théories  abstraites  m.  Le  ministre  répond  ensuite  au  discours 
de  M.  de  Labourdonnaye ,  et  au  reproche  de  ne  faire  la  guerre  que 
pour  concerner  le  portefeuille.  «  J'ai  toujours  voulu,  toujours  désiré 


avec  l'honneur  et  la  sûreté  de  notre  pay«.  La  France  n*a  jamais  conçu 
ridée  d'^importcr  en  Espagne,  la  Charte  françoisej  c'est  a  l'esprit  de 

ri  qu'il  faut  attribuer  les  diverses. alarmes  que  l'on  a  conçues  m. 
Ba*^terrècbe  prononce  un  long  discours  contre  le  projet.  L'impres- 
sion a  été  refusée  à  tous  les  discours. 


AU    REDACTEUR. 


Votre  journal,  Monsieur^  m'a  appris  que  vous  reccTicz  aussi  les 
dons  en  faveur  des  prêtres  espagnols  ri^fugiés  en  France.  Ma  première 
pensée  a -été  de  vous  adresser  celui  qu'à  la  tête  de  mon  chapitre,  rt 
avec  lui,  ie  fais  à  ces  malheureuses  victimes  de  leur  dévoûment  à 
Dieu  et  à  leur  rui.  Votre  attachement  à  la  même  cause  vous  rend  digne 
de  recevoir  les  offrandes  faites  à  la  loyauté  proscrite.  Je  suis  bien  aise 
de  trouver  cette  occasion  de  tous  faire  connoitre  mes  sentimem;  re- 
cevez-an l'assurance,  et  croyez-moi  avec  un  sincère  attachement^ 
Monsieur,  votre...... 

Meaux,  i8  février  i8a3.  J.  M.  V. ,  évéque  de  Meaux, 

A  cette  lettre  étoit  joint  un  billet  de  .5oo  francs,  qui  sera  remis  par 
BOUS  à  M.  le  \ic9ire-gencral  de  Ms«^*  le  grand-Aumdnier. 
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Examefi  et  BAvûlmions  des  principales  dtj^cuàés  Çi 
regardent  Vqffice  di^nn^  par  M*  Collet* 

Pkrre  Collet,  un  des  auteurs  les  plus  féconilsd'a 
dernier  siècle,  étoit  de  la  con^pc^gâlion  dé  Saint*LA<* 
tare,  et  docteur  eu  théologie.  Il  étoit  né  dans  le  Véa« 
dômoîs  ^«  >^^>  ^^  mourut  le  6  octobre  1770.  Tour  à 
tour  b'o^aphe,  théologien,  moraliste,  écrivain  aicé-** 
tique,  il  étoit  i us ti*uit  stir  beaucoup  de  matières»  miiîs 
travailiott  un  peu  vUe,  et  affectoit  un  style  singulier. 
n  aimoit  â  plaisanter  sur  les  sujets  les  plus  séricut,  et 
il  semble  lui-même  reconnoUre  ce  défaut  dinf  laPré« 
face  de  VExamen,  Comme  il  s'étoit  déclaré  en  tonié 
rencontre  contre  les  erreurs  d'un  parti  assez  accrédité 
de  son  trmps,  ce  ii\éme  paiiii  ne  l'épargna  point.  Oa 
le  peignit  comme  nn  casuîste  relâché,  et  oomme  ml 
théologien  superficiel  Le  si  septembre  1764»  ce|lfc 
neuf  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Trojies  vemardotà 
M.  de  Barrai,  évéque  de  cette  ville,  une  DénofÈckuian 
contre  la  théologie  de  Collet^  ceitt»  JMuoncMun  Ait 
imprimée,  r»inttée  sirivante,  en  120  pages  i»»ts»  Oïl  7 
vit  le  .cachet  d'nu  homme  de  parti,  et  cette  levée  d« 
bonclirr  u'eut  pas  d'autre  suite.  Le  journal  des  appe- 
laus  se  plut  k  rabaisser  le  mérite  de  Collet,  aoit  en 
disséquant  st%  icrits,  soit  en  racontant  de  lui  des  anec- 
dotes ridicules.  Un  autre  adversaire  s^éleva  contre  lut 
A^ns  la  pei«sonae  du  Père  Nicolas  Collin,  Prémontré 
réformé,  docteur  eu  théologie,  et  prieur  de  Rangevalj 
celui-ci  tit  paroître,  en  17651^  à^  Obseivations  erid^ 
^ues  sur  le  Traité  dps  Dispenses  de  Collet,  Nanci ,  in-iil 
de  âaa  pages^  et,  en  177^»  des  Nom^Ues  OAsenm^ 

TmmXKXr  VAmid9 1m  Reliai.  t{àutiài.    V, 


Uorts  critiques  sur  ce  mJme  Traité,  in-ia  de  282  pag« 
Il  parôît  que  le  P^re  Colliu  n'épargne  paaCollet  dans 
^s  Observations,  et  qu'il  relève  avec  sévérité  des 
méprises,  des  inexactitudes  et  des  traces  de  -précipi- 
tation et  de  légèreté. 

Il  est  vrai  que  Collet  ne  donnoit  pas  assez  de  temps  ^ 
soit  4  la  rechercbe,  soit  à  l'emptoi  de  ses  malérianx  ^ 
'irciloit  souvent  de  confiant:e  ou  de  mémoire;  ce  qui 
la  ^entraîné  dans  des  erreurs  ou'ùn  peu  plus  de  soin 
lui  eût  fait  éviter.  Cétoit  d'ailleurs  un  honiine  pleiri 
de  zèle  et  de. bonne  foi  ;  il<avoit  prodigieusement  lu,  et 
composoitavec  une  grande  facilité.  Sf^n  Examen  et  /té* 
solnUions  des  principales  dignités  qui  regardent  V  office 
divin,  est  plein  de  recherches.  L'auteur  y  discute  les 

1  principales  questions  qui  ont  rapport  A  la  récitation  de 
'oflBce  divin,  les  obligations  des  bénéficiers  à  cet  égard, 
celles  des  religieux,  le  temps  et  la  manière  de  dire  foi- 
fice,  les  causes  qui  en  exemptent,  etc.  Il  traite  de  l'of- 
fice public  et  particulier.  Enfin ,  il  entre  dans  tons 
les  détails-  qui  se  rattachent  à  son  sujet,  et  porte  des 
décisions  .qui  paroissent  en  général  sages  et  fondées 
sot  djBS  raisons  scAides.  Cette  édition^^st  la  septième  , 
•i^tette:  seuiiB  circra^taocé  indique  ^le  sujccès  qii^a  eu 
l'on vrage,  qui  peut  être  d'une  pande  utilité^  et  qui 
est  d'aulenrs  accompagné  de  citations  et  d'aiaotités 
pour^notiver  les  avis  .et  décbions  de  Tauteur. 


mOMyVLLZS  SCeLÉSIASTIQUES* 

PahtSp  Le  mercredi  3^  Ksner.  M»».  Tarchevé^iie  de  Pnris 
a  prësiaé ,  dans  son  palaû,  ane  réunion  des  dames  pour  l'œu- 
vre des  petits  séminaires.  M.  Tabbë  Borderies  a  prononcé  an 
discours  sur  cttle  couvre,  et  a  exposé  les  principales  raisoojt 
^pA  doivent  exctttr  à  la  sonieBir.  Les  anti'es  enivres  qui  sr 
sipi  formée  depuîs^qvelqiie  tempadaus  la  capitale  sont  tontes 
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fctoecUlifei,  et  mcHteiit  tans  cloate  d'être  cncddrâg^l;  mati 
celte^ci  est  le  fondement  de  toutes  les  antres;  car  avant  tout 
il  faot des  préires  à  l'Eglise,  et  desfMStenrs  aux  peuples*  Ce 
discoursi^  assea  court)  mais  plein  de  choses,  éloit  propre  à 
animer  encore  les  dames  qui  se  consacrent  à  cette  oeuvre* 
M.  rarchevéque*  quoiqu'afFoiblî  par  son  indisposition,  a 
voulu  leur  adresser  aussi  des  paroles  d'édification,  et  les 
a  félicitées  de  leur  scie  ^  qui  a  continué  pendant  ce  trimestre 
k  donner  les  résultats  les  plus  satisfaisans. 

•«-*  On  a  enregistré  au  conseil  d'£tat  les  bulles  de  M.  l'ar** 
cbevéqoe  d'Albi  et  de  M.  l'évéque  de  Rodes ,  et  on  espère  qn« 
les  deux  prélats  entreront  prochainement  en  possession.  Leë 
bulles  de  Mé  l'évéquede  Rodez  sont  les  mêmes  qu'en  18171 
la.  circonscription  de  son  diocèse  n'ayant  pas  été  cnangée  pat^ 
la  bolle  de  ranoée  dernière.  Mais  il  semble  que  les  bulles  ne~^ 
peuvent  pas  être  les  mêgies  pour  Albi,  puisque  ce  diocèse  ne 
comprenoit^  en  18174  que  la  moitié  du  déparlement  do  Tam^ 
et  qu'an^ourd'hui  il  en  renferme  la  totalité;  Castres,  qui  a  voit 
été  rétabK  en  1817^  ajant  été  supprimé  de  nouveau  par  la 
•balle  Patemœ  caritaiis.  Nous  sommes  persuadé  qu'on  a  pris 
àt»  mesures  pour  obvier  à  cette  difficulté» 

— •  V! Echo' du  Midi,  journal  qui '  s'imprime  4  Toulouse  4 
asfare  cme  M.  le .  cardinal  de  Clermont-Tonnerre  a  refusa 
rarebevêché  de  Rouen ^  qui  lui  étoil  offert^  et  que  S,  Em.  a 
témoiçoé  le  désir  de  rester  à  Toulouse^  et  de  continuer  à  Éod- 
▼ei^ér  on  trbunèaà  l|uî  liti.est  cher,  lie  même  {oornàrafl** 
noocë  qtta  M;  l'àbbc  d'Arboo,  graiid^-iricaire  de  Toulouse  4 
noinrife  par  le  Rôi  àTévêcfaé  de^erdufi ,  avoit  d'abord  re-* 
fîué  ce  nége,  mais  qu'il  surmonte  ses  répugnances  et  ^  %tït^ 
destie,  et  qu'il  cède  aux  instances  qui  lui  ont  été  faites.  C'est 
M.  d'Arboa  qui  a  établiJeaémiiisîre  de  Tenlonse,  et  la  ré« 
polatîon  qu'il  laisse  dans  cette  ville  est  do  plus  heureux  an« 
gare  poar  Je  succès  de  ses  soina  k  Yerduni-  D'autres  ecclésias<« 
tiqnes  nommés  récemment  à  des  évêchés,  et  qui  avoient 
d'abord  refusé,  paroisseiit  avoir  aussi  cédé  aux  ordres  réitérés 
da  Roi  i  on  aux  représentations  de  leurs  amis;  dans  ce  cas  se 
troiiw^  axe  qu'on  dit,  M.  l'abbé  deSausin,  nonhaié  i  Blois, 
asî  avait  d'abord,  allégué  de»  raisons,  de  sàilté.  M*  l'abbé  de 
.  Swoàati  grand-vfcaive  de  \alenee,  eat  un  ecclésiastique  ex* 
tuesoemtttt  tecawmaadaWr  par  s»  pîéfté^  et  par  toutes  Ué 
vwriBa^eoBdtat. 
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•^  Kf .  raU>é  I\etttiùd ,  coté  àe  ^âîiit-Nicolas  do  Clwrdoiii'> 
Yiet,  fera  céléfarer,  lumii  3  mats,  âÈin  son  église,  nn  scrvh» 
pour  quelques  confrcTes  qae  hi  mort  a  enlevés  depuis  plvsîeurt 
9innées.  Ces  oonTrèires  sont  MM.  Jean^I.oQÎs  Lévis,  ouYéde 
Saint-Germaîa  des  Prë85  Arnie-Antmite  Hure,  curé  de  Saînl* 
Nicolas  du  Chàrdomiet;  Augustin  Barruel,  si  connn  par  ses 
écrits;  Jean-Louis  Barbier,  Pierre  Desroches,  Charles^Marie 
.Vincent  et  Fran^çois  Porlhézeau ,  qui  onl  été  membres  du 
clergé  de  Sain l- Germain  des  Prés.  M.  le  curé  de  Saint*Nico-> 
}as,  qui  a  apparCenti  lui«inême  à  ce  clerfp?,  a  voulu  domter  à 
d'anciens  confrères  un  lénioignagc  d*altac)ieincnt  et  d'inlérdl 
en-  faisant  pour  eux  des  prières  publiques.  Ce  trait- de  cbarité 
clirélienné  el  d*uiii on  sacerdotale  fait  honneur  aU  aeleet  à  ta 
piété  de  M.  le  curé  de  Saint-Nicolas  du  Chardonnet.  «Lé  soi'- 
vice  de  lundi  sera  célébré  par  M.  l'abbé  Desjardins,  ardiî- 
diacre  et  vicaire-général;  des  messes  seront  dites,  le  même 
jour,  à'Ia  mêrnc  intention.  M.  le  curé  a  invité  par  des  billets 
les  ecclésiastiques  et  les  fidèles  à  se  joindre  aux  prières  qui  ae 
feront  pour  les  sept  ecclésiastiques  ci-dessus  nommés. 

.^  L  assemblée  de  chanté  qui  de  voit  avoir  lien  hier  ven^ 
drèdi,  à  Saint-Thomas  d'Atiuin,  a  été  renvoyée;  -celia  de 
Saiat-Sulpîce  a  été  fort  nombreuse. 

»—  Nous  avons  donné  >  n^.  841  >  <ui'  M*  Saurine  ^  évéque  de 
Strasbourg,  une  Notice  que  nous  avions  rf(uè  de  t^e  diocèse'. 
Celle  Notice,  fort  exacte  sUr  tes  détails. relatifs  aux  dernières 
années  du  prélat^  rélpic'môhkj'silr^sa  JéùBëAsé,'  cpié  Tableur 
.de  la  Notice  n'avott  pas  connue  d*a'ussi  près.  On  nouS'trana- 
-met  h  cet  égard,  de  la  patrie  même  de  M.  Saàrine,  tbfs  d€H- 
cumens  qui  paroissehl  surr,  et  qui  achèveront  de  faire  cott- 
nôîlre  ce  constitutionnel.  AI.  Jean-^Pierre  Saurine  sortH  trèa- 
^uoe  d'Ëysus,  et  passa  quelque  temps  à  Bayonne,  ou  il  avoit 
deux  parens  préfres.  Ceux-ci  l'en vojrèrent ,  vers  Tàfçe  de  14 
anSf  continuer  ses.  études  pour  l'état  .eccléstastique,  à  Bor- 
deaux., !oti  il  j-esta  long-teJtops.  il  y  m  toute  apparence  qu'il 
y  fut  employé  dans  l'ei»ei^;iiement,  at  c'est  là  sans  doute, 
plutôt  qiren  Espagne,  qu'il  apprit  Thébrett.  Ses  parens  le 
rappelèrent,  vers  l'âçe  de'HtS  ans,  dans  son  diocèse,  où 
M.  François  de  Bevol,  évoque  d'Oleron,  l'ordonna  prêtre, 
et  le  nomma  vicaire  de  .SainterMarie  d'Oleron,. oU  «toit  sa 
t;athédrale.  Mais  l'abbé  Saarine  encourut  Isl  disgrâce  du  prd* 
lat;  ayant  refusé  d'aller,  CDmme  vicaire  |¥k  Urdos^  dans  les 
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^freneés«  l'ev^oe^  lui  r«(îra.  tou»  ses  pocnroîr^.  Un  ami  lui 
procfira-  La  plaee  dUnslîtuteur  çhe»Ie  inApquîs  de  Castelar,  k 
Sarragosse.  Ce  ftit  là  ce  qnt  ii  passeï»  Sailnne  en  Espagne;. 
naïf  il  n'y  resta  guère  q^'un  an  et  demi.  Son  frère,  qui  étoit 
passé  dans  les-colonies,  et  qni  y  avoît  acqnis/uno  grande  fbr- 
tone,  le  pressa  de  rentiier  dans  sa  pairie.  L'abbé  Saurine  avoit 
environ  4<>^  ans- lorsqu'il  partit  penr  Paris,  oii  il  conduisoit  le 
fils  dn  seigneur  de  s^n  Heu  natal ,  Eysus.  U  se  Axa  dans  1»  ca- 
pitale, et  il  j  prit  le  grade  d'avocat;  on  nous  assure  qu'if 
plaida  même  dans  un  grand  procès  entre  son  frère  et  ijne  mai- 
son de  négociant  de  Rouen,  dont  il  étoit  l'associé.  L'abbe 
Saurine. gagna- son  aiFaire.  Bien  pIus>.son  frère  ayant  clé  em^ 
poisonné  au.  Cap  au  moment  oit  il^rcvcnoft  en  Franre,  la  for- 
Irine  passa  à  Tabbé  Sa^irine,  qui  gacd^  loul^  sans  douto  par 
attachement  pour  Xa  mémoire  de  son  frère,  il  y  eut  quelques 
d^sctissioos  sur  ce  sujet  entsre  l%ii  et  le  reste  de  la  famille;  mais 
ifabbé  Saorine  veshi  inakre  de  presque  toute  La  succession ,  qui 
ne  paroît  pas  luf  avoir  beaucoup  profilé'  cnpon  dit^qull  perdit- 
une  ftwte  somme  qn'il  avoit  placëe  sur  M.  Le  Pelletier  de  Saint- 
Fargeauy  depuismembre  de  la<eonv-ention.  La. révolution  ab-t 
aorba  sans  doute  aussi  une  partie  de  cette  fortune,. qui*  &  1^> 
mort  de  févéque,  s'est  trouvée- réduite  à  environ  80,000  fr.  ^. 
peste,  à.  ce  qu'on  qroit-,  d'un  million  et  dirait  II  existe  encore 
une  sœur,  de  revenue  ;  mais- elle  n'avoit  aucun  rapport  avec 
lui.  On  pourra  joindre.. ces  détails  1^-  ceuib.  que  nous  ayons^ 
éounéiÊ.  n°.  .54h  ^'i  cora^lèlcpt  là  Biograjibie  de  M.  Si^urine, 
h  est  brt  remarquable  que  les  deux  Notices  que  nousavoo^ 
leçues  sur  luiv^  \'vu\e  de.  Strasbourg;,  l'autre  d'Oleron  ^s'ac- 
cordeoià.le  présenter  comme  un  nomme  intéressé  et  avide. . 


Pkni9»Mf'  te  duc  d*AngQu)éiBe  a  vtsiti^,  le  27,  TEcole  po]7teGlini4 
^.  S.  A.  B.  f^est  entretenue  a«-rc  la  olupait^lcs  élèves,  et  a  adrassé 
àcbacttu  d'eux,  des  paroles  pleines  de  nonté.  L*Ecolc  a  fait  éclater  k 
ptasiranTeprôes  les  scurimans  de  rAconnoissance  et  d&  re&pect  doafer 
elle  &frprnétrëe  envers  S.  A.  R. 

—  Plujtieurs  officiels  de  la  maison  dit  duc  d^Angouléne  sont  partis, 
h  ^4  fé\tieT,  pour  Vannée.  Les  gavdes  d&.corps  de  MoKSiaua  sonipar* 
Iblemémeiour..  ; 

-"-  M.  le  baron  de  Ra^eval,  ambassadeur  do  France  près  la  roi.d^ 
YsuaM  y.cst  arriyc  ii  Paru  dans  Ja  nuiiè  du  a5  février* . 


(86) 

«-*  M.  le  roartichalMc  camp  comte  Gruncilcr  passe,  comme  chef 
d'ctaUmaJor,  dans  le  qnalricine  corps  d^armée  »  commandé  par  le  ma- 
rccbal  Moncuy^eta  reçu  Tordre  du  miuistre  de  la  guerre  de  se  rendre 
Il  Perpignan^ 

—  Après  six  jours  de  d^b^its,  la  cour  d*ass»e^  de  Metz  a  rendu,  le 
a3  ft^vricr,  son  arrêt  sur  le  piocès  instruit  contre  Roger,  Jannaud  et 
Forel.  Roger,  déclaré  coupable  de  complicité  d*un  complot  et  d'un 
attentat  a  dctruirc  le  gouvernement  du  Roi  et  Tordre  de  sutccssibilitë 
au  trèpc ,  f  t  k  èx^citcr  h  la  guerre  civile,  a  été  condamné  À*la  peine  de 
mort,  Forel  et  Jaussaud  ont  été  acquittés. 

^w  Les  gardes  espagnols  fait  prisonniers  le  7  juillet  sont  partis  de 
|tf adrid ,  ou  nombrç  d  cnviroB  six  cenis  et  sous  une  foibic  escorte ,  les 
7  et  8  février.  Ils  se  rendent  à  la  Corogne ,  d*où ,  conformément  à  un 
décret  des  cortès  ^  Us  seront  embarqués  pour  les  colonies  espagnole.*, 
Qq  espère  q«4e  h  plupart  de  ces  solaats  Bdèlcs  parviendront  à  s*échs^p? 
per  en  roule. 

•^  Dans  la  sénnec  de«  cortès  portugaises,  du  10  février,  M.  Moura  :%' 
prononcé  un  discours  relatif  à  la  guerre  de  la  France  contre  TEspa- 
gne.  Comme  le  sort  du  Portugal  est  Intimement  lié  à  celui  de  cet^e 
derniète  pulsranee ,  et  que  la  guerre  qui  se  prépare  est  faite  contre  lei( 
institutions  des  deux  gouveri^emens,  il  a  proposé  de  considérer  commet 
fnnemi  le  premier  soldai  frjinçols  qui  francbira  les  Pyrénées.  Ce  dè-^^ 
puté  a  ensuite  proposé  les  moyens  nécessaires  pour  repousser  toute  ag"' 
inression.  Un  autre  membre  a  proposé  une  retenue  sur  les  traUemeos 
des  évéqueSf  des  eommunautes  religieuses  et  des  commandeurs  dé» 
qiiatre  ordres.  Cet  motions  ont  été  i><Mivoyées  à  la  commission, 

-r-  Le  feld-marécbal«omte  de  Klnst  est  morl  à  Berlin,  Je  16  février» 
à  Tâge  de  9oi:^ante  ans,  .  .    , 

.;^.X«*emperéur  de  Buwi^v.est Airlvé  îi  Sa|n^.P^t9R»bourg  le  3  février, 
8.  M.  est  descendue  i  IV^se  eaihedjvIetJe'K^wrPanie  de  Casas,  o'd] 
un  Te  JOeumM  été  chante.  Le  aolr,  la  ville  a  été  illuminée.  Aussitôl' 
après  Tarrivéc  de  Tempereun,  le  chargé  d'affaires  d*£spagae  a.rQçn  se« 
paisef^ports  et  Tprdre  ae  quitter  immâlia^cnient  Tempire. 


CHAMBRV   DSS    PA|RS. 


Le  35  février,  la  chambre  renvoie  \  une  commîssînn  le  projet  de 
loi  relatif  à  divers  échanges  inti'resmnt  le  dmhniné  de  la  couronne, 
M.  le  comte  de  Ségur  et  M.  larchevéque  de  Sens  prononcent  le» 
éloges  funèbres  du  marquis  de  Grave  et  de  rarcbcvéque  de  Rouen , 
H.  le  comte  Eerrand  développe  sa  proposition  relative  à  la  compé- 
tence et  au  mode  de  procéder  de  la  cour  des  pairs.  Cette  proposition 
«era  discutée  dans  les  bureaux  el  en  as<;embléc  généi^ile.  Là  proposi- 
tion du  mémepair  concernant  les  communautés. religieuses  de  fcmmce 
a  été  renvoyée  à  une  commission  composée  de  MM.  IVehevéque  de. 
S^ns,  If 9  fiomlea  Femnd»  Portalis»  besèzei  etifc  «lue  Maltlueu  de 
Montmorency,  


\ — ' 

CnABIBIIB  DVS  DKPUTSS. 
Le  a5  fôTner,  tons  le*  ministres  sont  présens.  M.  Ifouirîraon  ^st  ad- 
■H4,  €l prête  terÎDent.  M.  Bcrsay  obtient  nu  eonçt^  ponr  cause  de  ina^ 
iMiie.  M.  Josne-Bcanvoir  regarde  la  gnerre  d*E»f>agoc  eomitie  inéTÎta- 
Me;  il  Aint  que  dans  cette  Iiitf  e  la  royauté  torabe,  ou  que  le  |enne  àeà 
rrvolutaoBs  soit  ëtouflTé  :  Toratcur  tormine  nar  une  invocation  à  )*ar- 
mé^  ci  au  Rrinc«  qui  doit  la  commander.  M.  Bîgnon  parie  contre  1« 
projet.  Cette  guerre  iujosto  et  impolkiquc  sera  raineuse  pour  Tinduv 
tsîcet  le  eoaimerce,  dangereuse  pour  k  trône,  pour  Tindépendance 
^naAionaUe ,  et  peut-être  po«r  rintégralité  de  la  monarchiiiï.  L*orateuf 
dévdoppe  ses  dÎTerses  proposition».  M.  le  ministre*  cfes  af&ket' 
dtrang^s  examine  suecessiyement  Ici  direrset  objcctiOM  qui  ont' 
été  jimentto.  li  rappeNe  qu>n  179^9  dans  la  fameuse  d\éclaratioii 
ée  White-Hall,  TAngteterre  reconnut  qnVlle  ayolt  le  droit  d'itater--. 
▼enir  dans  les  afiaires  de  la  France.  Ce  n*est  point  la  déclaration  de 
guerre  qui  tient  notre  commerce  dans  un  état  ae' souffrance  :  cet  état 
vésvlte  de  la  révoluiion-  espagnole.  Le  ministre  parle  du  coiigrès  de 
Vérone ,  et  f^  à  ce  sujet  ayec  beaucoup  d*art  Télogc  de  son  pi^décea-  -. 
aeor;  il  p^e  du  caractère  de  modération  de  Tempcrcur  de  Bossie ,  el^ 


et  dcaœnd  de  -la  tribune  au  milieu  des  murmures  le»  pkv  (btjtears  ai 
«dté  droit  et  du  centre  droit. 

M.  Labbey  dé  Pompières  promenée,  %«;  milieo  du  bniit»  »n  diëcûurt 
^  n*est  pas  entendu.  La  dètore  est  demandée  *.  M.  Sébastian!  s*x  op^' . 
pose  M.  Bartbe*Lafaastîde  parie  en  faveur  du  projet  de  lot  M.  Hu*  * 
■Mn^termme  la  séUÉce  em  lisaiit  «if  iKmotfrtr  ou  il  i^atfaàbck  i  ^tevn* 
trer  qn^  la  guerre  lieMWisiMtf'WMInMcrdè^ 

Le  96,  lom  les  minÂtres  soat  préseas  k  H  séance.  M.  K;  général 
FaitontieattKjiyronoi&ce  nn'dJlceiin  en  faveur  du  projet  de  loi-  M.  Ma-' 
■oel  regarde  m  guerre  comme  tmfiopiilaiire.  «  On  a  le  droit ,  dit-iJ ,  de 
se  rérolter  eontre  le  projet  de  loi  présenté.  Des  motilk  de  guerre  n*exis- 
teat  pas,  et  nous,  ae  pou  vont  intervenir  d*uiie  manière  légitime  dans 
les  affairei  de  r£spagnc  ».  L*orateop avoit  longuemeot  déVi^loppé  ses' 
propositions»  et  souvent  e«cité  les  murmures  de  la  chambre,  lors- 
qu'enfin  ,  «près  aipoir  dit  que  Perdmand  Vil  a  voit  été  terrible  en 
i8i5y  et  que  ritatcrvention  de  Ja  France  avoît  causé  H  chute  des 
Stnarts,  il  a  parié  de  Tassassinat  de  Louis  XVI.  «  Le  moment  ou  les 
dancem  de  la  famille  rojale  en  France  «vnt  devenus  les  plus  graves» 
difc-U,  c*est  lorsque  la  Pranee,  la  France  révolutionnaire  (voix 'à 
droîta  :  Il  ne  connoit  oue  celle-U  )  a  senti  qnVHe  avoit  besoin  de  se 
défendre  par  de  nouvelles  formes  et  par  une  énergie  toute  nouveUe-». 

Ces  derniers  mots  font  éclater  une  tempête  terrible.  Tout  le  cêtê  ' 
droit  se  lève,  se  récrie,  et  demande  que  loratetir  «oit  rappelé  kYor- 
dre.  M«  le  président  pawnonce  que  Torateur  s'est  écarté  tout-infait  dé 
Tordre.  Voix  à  droite  :  L*txpmiion!  VexuuUion!  il  faut  chasser  cH  ' 
Vuk&tÊ^^ei  apolofi^  dm  réi^igsidt!  MM.  ll^de  de  MeutiUe  et  Forbia 


tm  lÊÊm^  lAonleiil  ila  tribnDe,  et  pcflent  «i  mïiea  âa  bruit.  Le 
Imniilte  coatliiQe:  à  bm$  Vapritrt  du  régicàkf  Une  .fMiiiî*  eu  ctotrc 
érok  ttàte  (roîd;  m  «Mé§inch«>eil«iUocîeuk,.  mai»  inquiet  M.  M»- 
imel  reste  let  brw  croîiéf  ^  et  «ppayl  aor  le  aiaÀr*  de  k  ttibiuie-   ^ 

H.  le  présideBt  lit  T-artide  lo  an  r^glevesi.  11  ne  |^c«e  retâliUr.ln 
calme.  IJne  Ibule  de  voix  :  iVoiu  ne  vauUm§  ptut  f  ne  M.  Matutaf 
so^Oie  ia  tn'ifUMt  de  ÉapMâenee^  A  trois  bearet  et  denûe  »  Iff.  le  pré»* 
dent  dëdaac  q^c  la.  séance  est  suspciwlne  pendant  «ne  benrfrf  il  m^ 
ykit  les  tiéputês  à  se  retirer  dans  leurs  bareanz  resf>ectif<.  liés  mi* 
aistres  ^Kpntésse  retirent  dans  les  bureaux  mtte  l««ft  collcpief .  Ln» 
44pptés  de  U  gaucbe  restent  à  leur  place,  livrés  à  une  agitatiim  e»^ 
«essive;  le  centre  cancbe  est  muet  et  consterné.  M.  Manuel  retoumv 
na  wemîerbano  oe  rextréme  gaucbe,  entouré  do  MM.  Fbyv  fiétvrd^ 
deCbai^Telîn,  Ganmartin,  JLa6tte,  etc*,<|Di  lai  parlcM  o^^c  vivacités 

On  dit  que  les  membres  réunis -dant  les  bureaux  ont  décidé -qu'aM 
BetoÎB  Si  scrqit  fait  une  proportion  tçndant  a  Tesclwion  de  M«  M»*- 
nuel,  et  qu'une  commîsfion  a  été,  •nommée  pour  cet  effet.  M.  Blanitel/ 
nprès.avoir  conféré  avec  sea  collègues  »  se  détevmme  k  réd%er  un  écrit. 
X  quatre  beures  et  demie,  la  sénoce  est  rouverte.  M.  Manuel  s*avane« 
lentement  vers  la  tribui^.  Son  apparition.dovient  le  signal  d'une  cx^' 
jdosîon  tenible.  Tout  le.côté  droit  s'écne.:  J  ii^.porUl  à  la  porie/  H 
^iiU.e3mtbêreetapoi^gistedk  r^ùk.^ 

M*  Porbtn  des  niarta  :  «  La  cbambre  ne  peut  être  Kii^e  par  som 
règlement  a|i  point  d'entente  un- orateur  qui  préebodes  «loctrùma: 
qoi  ap|>eU«roient  le  rcftcîde  ou^  qui  |ei  iiMtifioroiOnt.  (•Bmvoade  tout 
fi  c6te  droit).  Je  propose  d'fxpidser  de  sqiI  sein  l^'ettateur'quî  a  tenm 
4ea  dimoun  anm  inflîoes  »*  viVesan^tÂon»!!  gaucbe*  M.  Maoucl  «eut 
Mr)er,  On  cris  ne  tout  le  côté  dl-oit  i  IfoifU  n^^4  cautim  mdiffuetê^ 
KMti3fSs;Ai  <f»iiMc/M..tejNrésidcnt^itobsùrvtf  mie  )»,  pivpmitlen  de 
Mf^l^ofbM^  des  IfNVta  ^  I^Mf-dna  larmes  ii|i#ilcmc»t^Jo«thi^'eôtÀ 
droit  :  XVxoftoibfr  4^  Vi^^^gi^l.^u4m\vtdcf/\iÊmnêmûU  M..  Htoml 
Mmet  uA  ^pier  oikffert  à  1i|.  le  prindeot  »  et  dcnaendi  de  In , lril>unow. 
Apptaudisîaneiy  detoutbs  eôlé  dppôit  s  A  imt  MaïUÊfiilphu  d^  Mm^ 
nufil/M, doNCbaiiTeUnii'efforQC  vainwmrnjhdese  faire eiitendrr«.M. lue 
président  déclare  que ,  puisqu'il  ne  peut  rétablii:  Je.  caloM,  la  séance- 
M  levée'.' Tout. le  c6t4  droft  :  f^ftfêUMmtf  vmtwUéoUM^eM BouHfptut 
^kiêfapologùUièiJBéfiiidttl 

.  Le  9f7,  les  députés  «ont  convoqués  pour  prendre»  commoaibation  dlir 
4enx  propositions  réfll^menturôi»,  remises  entre  les- maies  de  Mt.  1^ 
■Résident  par  MM.  de  Labourdobnaye  et  Duflessis-Grénédaik  Toue 
Vi  miiiistrts  artivent  sueocssivcmenl.  Vextiéme  gauche  <4  le.  cesiire: 
l|ait|4ie  rmtent  long-temps  dégarni^.  M*  Hyde  de  ISewriUe  domande» 
tgnL%  soit  fait  mention  dans  Ic.procè^-verbalde  la  séanee d'hier  <Jece/ 
^eélé  ditpaa^M.  le  président  .«umemeni  où  il  a  Mippcié3f«(.»Maw. 
midi  il  Tordre.  M.  le  pnbident  repond  qpe  «es  paroles  ne^ peuvent  y 
ém  rapportées^  M.  de  Labourdonnaje  est  appcK*  à  la  tribune  pon»> 
d^çlopi^rsa  paepofitîen^ Blil.  Gimrdin  et.Ca^iini^  Ferrie»  deman*v 
dent  :1a  priorité. peux  U  discussion  des  too  mi^ona^  Vaioumement 
prefMW^  est  ^eté  |Mi«  une  iflupoaante  maierité^ 

11,  de  Itbeîitd^Bmjr^  :^ «  friilkxmnfiùM de^npoposM  kU cbMn^Q^ 
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Citser  do  droîl  «pt^  tomt  pwlToir  |iolitl<}toc  »  3e  Jngér  \t$  âttliU  eomiai» 
|Mr  rm  4m  termeiabréi,  «ian»  Texerdée  <fc  tes  fo&ctiom  et  daii^  IVit-^ 
cetote  da  lien  de  set  délibérations ,  en  expalsint  de  son  itrin  M.  Ma-* 
nnel  o.  L*oratour  traite  a  fond  la  question  du  pouvoir  poHticiiie  de  U 
ckuèbre,  qtri  a  un  droit  de  haute  juridiction  sur  ses  membres,  <t 
ytmve  en«tiite<|tte  M%  Manuel  doit  être  chassé ,  en  punition  des  diW 
co«rs  eanfMblea  qu'il  aitM)oifrs4eifns  à  ki  tribune*,  et  surtout  de  celui 
daits  lequel  il  aVst  fait  TaqKdofÎBte  dû  régieide.  Tout  le  et'ité  droit  ; 
Apimyé  !  apfmyé !' M.  Etienne. commence  par  wne  profession  de  fu» 
■ar  le  crime  du  21  janvier  :  »M.  Manuel ,  dit-il ,  partage  Thorreur  quir 
l'éprovrr;  tous  avez  commit  un  déni  de  justice  en  reJfwantdVn ten- 
dre asrâilificatîon.  La  mesure  proposée  contre  lui  est  illt'gale,  et  rap- 
pelle M  cent eotJo«i.*«X*orsiienr  vote  contre  U'priic  en  consid^ratton^ 
M.  GÂrardin- refltf^e  la*  proposition  comnie  reB\erffimt  le  çotivcrne* 
ment  reprrscnlafi'',  ri  comme  étant  Touvrage  d'tinp  facKctn.  ("Violens 
murmures.^  M.  le  président  rappelle  Toruteur  ù  1  ordre.  (Bravo  à 
dr<<tte.}  La  commission  qui  a  été  nommée  es|  insuri'ectfonneÛe.  (Vfo-^ 
lenteiiitcrrvplion.)']i7  avoit4inc  cabnle  dirigée  contre  M.  Ifaniivl. 
tM.  le  prësiuml  fait  observer  Ji  M.  GipaHin  ^*il  s'ëcarle  de  Tor- 
«|rr*)*Le  centre' auRùit  rougi  de  prendrepart  a  eefcte  scène  lumuf-* 
tHcoar.  (Voix  du  centre  droit .:  Ncus  avons  tous  éprouvé  la  inéme  îr»<^ 
dlgnationO  (Au%,  voix!  aux  voix  M  M.  Délai  otn*en  visage  laqiiestiom 
que  daivf  sou  principe  généraT.  M.  fripier  s*oppose  ^  la  proposition. 

if.  Manocf  monte  à  la  tribune:  «  Je  h*ai , «it^il ,  ni  rèspoîr,  ni  le 
d4^tr  de-eoDJnrer  l'orage;  |e  veu 91  seulement  1>réscnter  qael(fikeY  ré* 
Énâesm  sttr  les  tfonaéqucnçer  de  )«  mwfire  qu  on;  piropose .  rt  cor.trof 
lia  ecteek^yrannfeqvejtf  nTai  ir^aqUÂea  aucmie*Tnanièflv!,iqui  se^' 
mit  sans  justice  comme- sans  motif.  Ma  vie  tcfute  entit'^c  KpttSid  auxi 
impartions  dirigées  (Sontre  moi  (  il  n*en  est  fpiirt  qui  putMrnt  fitire, 
Ms«v»  d'antéeâetM'JflitfS  ptirs  n.  Larqhestièii  préalable  demandée  iMur. 
If^  Gilârdili  est  «pptffée  p«r:^1«»W^  «âUièhe^  H  le  ceikrc  gaucbe'^j 
qmKftfoeis  aeiilirei  d»  centre  dfeià-et  Mlt.'lée^«ÉistVes  tve  volent 
p«».  Vue  melorlfté  ««néipopée  du  ooté  drdit  et  de  presque  tottt  te  c^tilrci 
droit,  décide  que  la  proposition  de  M,  da  Labo^rdcMmigre  Mra  piiie« 
en  considération.  '       ^     ^  '      ♦  'i 

Iff.  Deriiai^j  demande  la  divtistion  immédiate  cii  a«emèlée  gi'ni^*^ 
ri1e«  avec  les  formalités  de  Tarticle  4^  do  régleracÀt.  Cette  propa^i* 
txeii  est  rrjeléc  &  une  immense  maiorilé^  M.  Dodon  demnnde  que  U 
psopo-i  ion  aoit  rt*nvoj;>ée,  «éenco  tenonte,  k  réxanMn-  des  bureaux. 
M-  de  Chaovelîn  réclame  des  délai*.  «' 

M.  le  ministre  des  finances  déclare  (ju'il  a  partagé  Vindi|^ii:«t!on  dé» 
la  chambre;  ^d'ils'esi  abstenu  de  voie»,  parce  qcril  s'ogissoit  d'un 
nrîndpc  qnr  fradlr  préciser  le  pouvoir  de  la  chambre  siu-  e]>ê>nièmo. 
M.  Dndoi;  demandé'IaréMolbimmédiatcrdes  bureaux;  M.  tniné  rft!  ^* 
IjJelViea-l^rmesel  le  volotnitédiaré^emenh  11. faut  précéder  avt^^  lei  ^ 
tesir  ct>matanté  à  rendre,  s'il  y  a  lieu,  la  {dut  tcrnble' des  déci-tion^.» 
On  rejette  Vuae  immense  majorité  une  demande  de  M.  M('eh4n«  ten^' 
dSÎbC  a  i^ruler  la  discussion  de  la  proposition.  La  chambre  décide» 
qo*elle  se  rcrinin  le  a8  d«os  les  bureeus;  peUr  euiftin'et  la  prop<M« 
4«f^«iiveèi^%l«ineii4e4ft;iiAIUlel.     . 
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Notice  sur  U  Père  Eudes  et  sur  les  congrégations  établies 
par  lui, 

Parmi  les, ecclésiastiques  du  dix-septiëme  siècle  les  p1u« 
sélés  pour  la  réforme  des  mœurs  et  U  sanctifîcatîou  desaïues, 
il  faut  compter  le  Père  £udes,  fondateur  d'une  société  de^ 
prêtres  consacrée  à  la  direction  des  séminaires,  et  aussi  d'^une^ 
congrégation  de  filles  destinée  à  tenir  des  maisons  de  refuge. 
Son  Eèley  sa  charité  j  se$  travaux,  tiennent  une  place  hono» 
rable  dans  l'histoire  des  efforts  du  clergé  du  dix^septième  sic^ 
cle  pour  faire  refleurir  une  bonne  discipline,  et  il  ,y  a  lie»  de 
s'étonner  qu'on  n'ait  point  publié  sa  yie,  comme  celles  de» 
Bourdoisé ,  des  Olier,  des  Bernard ,  et  des  autres  yertueox 
prêtres  de  cette  époque.  Quelques-uns  même  de  ceux  qui 
ont  parlé  de  lui  ne  lui  ont  pas  rendu  )uslice.;  ainsi  le  Dic^ 
tioimaire  de  Moreri  le  présente  sous  un  aspect  -un  peu  ridi-» 
cule»  et  la  Biographie  Miwerselle,  quotqu!elle  le  maltraite- 
moins,  finit  néanmoins  par  un  jugement  asses  sévère  sur  son 
compte.  Une  Vie  inanuscrPte  de  ce  prêtre  estimable,  qui 
nous  a  été  communiquée ,  nous  a  fourni  l'occasion  de  venger 


montrera  le  Père  Eudes  #(mis  son  vérilablet  jour,  et  qui  don-, 
nèra  aussi  une  idée  d!uQ  siecl^  si  fécond  en  grands  exemples, 
•i  eo  bonnes  œuvres.  .  .».      ..i..^.: .  •-.  •     «f*"»t,..;i  _.        ? 

Jean  Eadles  nafuU.  1*  i4  novembre  i6oi«  à  Meserai,  ^^ 
misse  de  Rye ,  diocèse  de  Sées  en  Normandie.  Il  étoit  l'amé' 
d'£udes  de  Mezerai ,  célèbre  historiographe.  Dès  son  enfance,' 
il  fut  un.mot^le  de  douceur  et  de  patience.  On  l'envoya 
faire  ses  éludes  au  collège  des  Jésuites  de  Caën,  et  il  y  entra* 
dans  la  congrégation  des  écoliers  qui  y  étoit  établie  en  l'hon^ 
neur  de  la  sainte  Vierge.  Au  sortir  de  ses  études,  il  se  dé- 
cida pour  l'état  ecclésiastique,  et  ensuite  pour  la  congréga-* 
tion  naissante  de  ^Oratoire.  Le  25  mars  1623,  il  fut  admis. 
par  le  Père  de  Bérulle  dans  la  maison  de  Saint-Honoré  de 
Paris ,  et  reçi^  toua  les  ordres  sacrés  eu  1626. 

Ayant  appris  qu'une  épidémie  ravageoit  son  diécèseï-  il 
obtint  la  permission  d'aller  secourir  ses  compatriotes,  cjL  par- 
tit aussitôt  pour  les  cantons  affligés  de  la  contagion,. visitant 
les  campagnes,  bravant  les  obstacles,  la  maladie  et  le  man- 
que de  tout.  Le  mal  ayant  gagné  la  ville  d'Argenlon,  ils';. 
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transporta ,  donna  ses  soins  aux  mafades^,  et  engagea  les  habi* 
tans  i  mettre  leur  ville  sous  la  prc^tection  de  la  sainte  Vierge; 
ce  qoî  fait  que  son  image  étoit  autrefois  placée  sur  les  porlçs* 
Le  fléau  cessa  après  ce  vœu.  A  Caën ,  le^arilable  prêtre  sol* 
lidu  également  le  périlleux  honneur  de  se  consacrer  au  ser-» 
vice  des  malades.  On  le  voyoit  parcourir  les  différens  quar-i 
fiers,  entrer  dans  les  réduits  les  plus  misérables,  et  passer  le» 
jours  et  les  nuits  dans  tes  exercices  de  miséricorde ,  sans  avoir 
même  d*asile;  la  crainte  de  la  contagion  ayant  refroidi  ceux' 
qui  revoient  logé  d'abord.  Le  même  mal  ayant  attaqué  ses 
confrères,  ij  revint  auprès  d'eux  pour  leur  donner  ses  soins. 
A  la  fin ,  la  maladie  l'atteignit  lui-même  ;  toutefois  la  Provi- 
dence permit  qu'il  n'y  succombât  point. 

A^  cette  époque ,  le  sèle  pour  les  missions  commençoit  à 
se  répandre  dans  le  clergé.  Le  père  Eudes,  qui  sentoit  l'im- 
nortanœ  de  cette  oeuvre»  commença  en  i633  à  s'y  livrer^ 
tie  <iicK:èse  de  G>ntances  fut  le  premier  théâtre  de  ses  tra- 
vaux. Il  pNarcournt  plusieurs  campagnes  à  la  télé  de  mission- 
naiffcf  qn'il  avoit  choisis ,  passa  successivement  dans  les  dio* 
cèses  de  Baveux,  de  Saint-Malo,  de  Lisieux  et  de  SieZy  et 
fit  parfont  ae  grands  frpits.  On  dit  entr'aolres  qu'il  convertit 
un  grand  nooibre  de  protestaiis , e^^ue  sa  charité,  jointe  k 
son  talent  ponr  la  controversé,  firent  de»  conquêtes  matten-^' 
doea.  Cet  missions  Foccopèrent  pendant  six  années*  £n  16991; 
dcvewn  sopérieuç  de  la  maison  de  l'Oratoire  de  Caen,  il  donn^ 
une  mission  dans  l'église  de  Saint-EtiennOr^*^  se  trouva  tro^ 
petite  nonr  fafflueoce  du  peuple.  On  ftâlissbit  alors  l'hâpital 
eénérai  de  Caen ,  et  on  manquoit  de  fonds  poniç  cootintier 
Pentreprise;  on  eut  recours  au  Père  Eudes,  qui  parla  plu- 
sieurs jours  en  faveur  de  celte  œuvre  avec  tant  ne  force  et 
de  aocoès  qu'il  procura  bientôt  au-delà  des  sommes  dont  on 
avoit  besoin,  fl  donna  peu  après  des  missions  à  Cou  tances,  à 
Eooeh,  a  Saint-Ma]o,à  Samt-L6;  ce  fat  la  duchesse  d'Ai* 
gnîllon  qui  fit  tons  les  frais  de  la  mission  de  Rouen.  Eudes 
eloit  occupé  à  la  mission  de  Saiot-Lô ,  quand  il  fut  appelé 
inopinément  à  Paris  par  le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  vouloir 
conférer  avec  lui  sur  l'établisseinent  des  séminaires. 

L'habile  ministre  avoit  senti  la  nécessité  de  ces  pieux  asiles 
pour  renouveler  l'esprit  sacerdotal..  Il  entendit  plusieurs  fois 
le  Père  Eudes  à  ce  sujet,  goûta  ses  vues,  et  diargea  Tabbé 
dff  Perefixc  de  se  concerter  avec  lui  pour  l'exécutiou.  Eudes 
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Mtoit  oceto^  ttoî'ttAne  dé  la  formation  ies  jêminaîres ,  et 
avoît  donne  à  Caen  des  confSrences  ecclêsiastfqueii.  Soit  pro-^ 
fetéKohâè  rëottîr  de  îeoaes  clercs,  et  le  cardiiiar  a^ok  déjà 
fiiH  expédier  des  leltrea-pa tentes  potir  rétablissement  d'un  aë- 
ttfmnre  à  Càèn,  quand  il  monrnt.  Eudes  retourna  de  suite  & 
Caen  »  et ,  le  zS  mars  i643 ,  il  quitta  TOratôrre ,  et  commença^ 
avec  cinq  associés  rélabKssemeni  dé  sà  nouvelle  con^réga-^ 
tfon.  Sa  sortie  de  TOratoire  a  donné  lien  contre  lui  h  des  rè-> 
proches  que  l'auteur  de  ta  Yiediscute,  et  paroît  dissiper  yîc» 
tarieaseraent.  Tant  d'hommes  estimables  ont  quitté  l'Oratoire- 
aans  oa'on  leur  en  ait  fait  un  crime ,  qu'on  ne  voit  pas  pour^ 
^uorle  Père  Eudes  seroît  traité  plus  sévèrement.  Il  se  croyoifc 
appelé  àia  direction  des  séminaires,  et  l 'Oratoire n'en  aToit 
alors  que  très-peu.  Eudes  n'agit  point  d'ailleurs  sans  con- 
seil ;  il  consulta  plusieurs  prélats,  François  de  Harlaj^  arche- 
vêque de  Rouen  ;  Jacques  d'Angennes ,  évéane  de  Dayeux  ; 
Philippe  Cospéan,  évéquede  Lisîeux;  de  LavaT  et  de  la  Mothe- 
Lambert,  depuis  évéques  en  Canada  et  dans  llode;  Tes  Pères- 
Jean  de  Salnt->ChrjsostÀme  et  Saint-*Jure,  reliaeuz  fort  es^ 
tffiftés,  et  des  laïques  renommés  poui'Ienr  piéle,  le  baron  de 
Rentr  et  le  trésorier  de  France,  de  Bèmières.  Tous  exhorlè- 
iPent  le  Père  Eudè^  à  tréaTiacr  son  projéî  ;  la  duche.<$e  d'AiguU- 
hw,  M"«.  de  Budos,  abbesse  de  Caen;  M^.  de  Camîlly,  et 
MM.  de  Répichon ,  père  et  Û)s,  contribucrent  par  leurs  dons 
aux  premiers  frais  de  J'étabfHsemerit.  L^s  premiers  ofpociês. 
dsr  Père  ElMe»,  comme  on  continua  de  rrfppelèr;  Gurcul  Sh- 
Htè^  Manoury,  iThomas  Ménebon,  Pierre  Jourdan ,  André 
GodfirOT  et  Jean  Fossél,  tous  de  Noir»nàndie;  ils  s'élabhrent 
fur  ta  Place  Rojâlc  a  Céen.  La  congrégation  devoit  portée 
le  nom  de  Jésus  etdé  Itfariè,  mais  être  est  plus  connue  smis- 
Cèhii  â^Etidistes:  Le  supériemr  étOit  p^pétwel ,  et  a  voit  trois. 
Assislans;  oh  n'y  faisoil  point  de  voeux,  et  on  sy  proposoit 
deux  objets ,  réducation  tie's  clercs  et  le^  misshons. 

Des  missions' qtt^Eudes-doffna  dam  le  diocèse  de  Cotirafices. 
et  une  saile  de  conférences  qu'il  fît  pour  les  ecclésiastiques^ 
opérèrent  tant  de  biens  que  le  gnand-vîeaîre  de  CeulatKes,  dan^ 
un  écrit  rendu  public,  et  data  du  3  septembre  i643^,  décla-* 
voit  qu'on'  aVoît  l'obligation  h  Eudes  d'un  renoiivelleirtenèt 
de  felTTeur,  soit  i^armi  les"^  fidcTes ,  soit  dans  le  clergé.  Les. 
évèftfet  de  Cofcitances  et  de  Bayeitx  écrivirent  au  Pape  pour 
Kettgiger  à  aatoriser  La  aouvette  congrégiition.  Eudes,  qui  filai 
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i)4in«e  UnafM-la  un  voyage  k  Paris,  v  vit  MuntVineélit  dt 
Paul,  qui  eD|;ag<«  la  reine  régente  ii  rappujer  à  Rome.  £a 
attendant.  M»  d^Angennes,  évêque  de  Bajam,  autoriaa  la 
nouvelle  congrégation  et  le  aéwinaire,  par  def  lettres  da 
j4  janvier  i6q4-  L^*  èvéc^ses  et  le  cierge  s'occupoîent  alora 
de  toutes  parts  de  rëlablisseineiit  des  ftéwinaires.  Oo  avoit 
senti  aniverseHeinent  l'importance  de  cette  œuvre.  Saint  Via» 
cent  de  Paul ,  Bourdoise ,  fiérullc,  Olier,  d'Authier  de  Sei«> 
gan,  etc.,  travailloient,  chacun  de  leor  càtë,  ht  former  des 
cëminatres  et  Ae$  congrégations  pour  les  diriger.  Eudes  peut 
leur  être  associé,  et  I  assemblée  du  clergé  de  i645  loua  so« 
aèle.  Celai  oui,  après  Eudes,  eut  le  plus  de  part  k  la  foo*- 
dalion  do  séminaire  de  Caen,  fut  Nicolas  Blonet  de  ThaD>| 
nereu  de  M.  de  Camiîly,  lequel  étoit  ami  et  protecteur  da 
Père  Eiides.  Le  jeune  de  Tban  éloît  arrivé  à  l'âge  de  vingt- 
cioq  mnaiy  et  on  le  sollicitoit  de  faire-  les  établissemeus  lesidiis 
«vanfageiu,  lorsqu'il  résolut  de  se  donner  k  Dieu,  et  dre»- 
trer  dans  la  nouvelle  congrégation. 

En  attendant  que  son  séminaire  fût  autorisé,  Eudes  coot»-  ' 
jiaoit  tes  missions.  Il  alla,  sur  les  instances  du  baron  deRantjr, 
rendre  \e  même  service  dans  le  diocèse  d'Anton ,  k  Araay«Ie- 
D«c  et  à  Conches.  En  i$47i  ^^  m>"^  prêtre parcournt.Jes  dio» 
cèses  de  Chartres  et  d'Evreoz  ;  les  é vécues  des  deux  diocèses 
prébiilèrent  souvent  aux  exercices»  A  peine  relevé  d'une  grande 
maladie,  il  partit  pour  Autun ,  oii  il  ouv^t^  ^ans  l' Avant  da 
lù^J  ,^ine  mission  guî  dfira  trqis  mois.  Parmi. les  henreux  r^' 
suffnts  qu'elle  eût ,  on  ipeut  compter  le  rét4^lissemeot  d'an 
ancien  mpilal  et  la  formation  d^un  nouveau;  les.  exfaopt»» 
lions  des  missionnaires  furent  si  efficaces  qu'on  recueillit  sur- 
le-champ  les  fonds  nécessaires  pour  commencer  ces  entrer 
prises.  Celte  mission  fut  suivie  de  celle  de  Beaune;  oe  Cui  le 
iMron  de  Renty  qui  fil  leè  frais  de  l'une  et  de  l'autre.  Il  ab- 
tira  ensuite  les  mtsaonnatres  dans  le  diocèse  de  Soissons ,  et  il 
j  eut  des  missions  à  Cilry  et  a  la  Fère.  La  princesse  de  Coodë 
voulut  Cure  Ja  dépense  de'celte  dernière,  et  Tévêqoe  de  Sois- 
soos ,  Simon  Le  Gras ,  y  assista.  t 

Le  ^3  mars  i648,'nn  décret  favorable  fut  rendu  à  JUmie 
pour  le  séminaire  de  Caen,. et,  le  oo  avril  suivant,  Iiwo- 
ceot'X  «crivit  ku  Père  Eudes  pour  l'encourager  dans  l'oauvre 
des  missions.  L'archevêque  de  Rouen ,  de  Harlai ,  autorisa  la 
aeavelle  association.  Ces  faveurs  arrivèrent  à.propos  pour  coa* 
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8t>kr  les  mtakiitiâireft;  Edouard  MoU ,  siKïcesleCir  dé  M.  d'An* 
geitnes  sitr  Je  tiëge  de  Bayeux«  étoît  prévenu  ccmtre  eux,  et 
les  interdit  dans  son  diocèse,  lis  portèrent  lears  soins  dans 
le  diocèse,  de  Coalances,  oii  l'évéque,  Clsude  Auvry,  suc^ 
cesseur  de  Léod  de  Matignon,  leor  perctiit  de  donner  des 
missioiis.  Il  Ait  si  content  de  leurs  services  qu'en  i65i  il  les 
chargea  d'établir  son  séminaire.  Eudes  en  nomma  supérieur 
l'abbé  de  Montaigu,  ancien  cbanmne  d'Acrttin^  qui  avoit  quitté 
aon  bénéfice  pour  ^attacher  à  toi ,  et  qui  consacra  sa  fortune 
à  consolider  cet  établissement  ;  M.  Hymbelot ,  sorti  aussi  du 
chapitre  d'Autun  pour  s*assocîer  au  Père  Eudes,  donna  ouel- 
ques  fonds}  et  une  pauvre  fille  »  nommée  Marie  des  VaUées^ 
à  qui  on  avoit  laissé  une  somme  de  i  loo  livres,  voulut  l'offrir 
toute  entière  pour  la  mjême  œuvre. 

Une  autre  œuvre  éloit  aussi  l'objet  des  soins  do  Père 
Eudes.  11  avoit  formé,  dès  i64' *  le  projet  de  recueillir 
des  femmes  d'une  conduite  déréglée  qui  tcmoigncroiçnt  le 
désir  de  changer  de  vie,  et,  secondé  par  une  femme  du  peuple', 
•mais  pleine  dé  sens  et  de  zèle,  Ma^elaine  Lami,  il  réunit 
.plusieurs  filles  à  Caen ,  dans  une  maison  près  la  Porte-Milet. 
Elles  y  entrèrent  le  25  novembre  1641,  et  le  P.  Eudes  fut  é[a'> 
bli  leur  supérieur.  Il  les  visitoit  souvent,  leur  donna  des  rè-* 
gles ,  et  ce  fut  là  l'origine  de  la  congrégation  de  N,  Z>.  de 
Chanté,  qui ,  outre  l'instt-uction  des  jeunes  personnes,  a  voit 
encore  pour  but  lé'salut  de$  personnes  déréglées  qui  vouloient 
«avenir  à  Dieu.  MM.,  de  Bernières  èti  dé^ Gattiilly  favorisèrent 
cet  établissement.  On  obtint  des  lettrés-patentes  en  164^- 
'En  16447  une- pieuse  fille  de  la  Visitation,  Marguerite  Patin ^ 
fut  chargée  de  diriger  la  maison.  Les  premières  novices  qui  se 
présentèrent  furent  une  demoiselle  oe  Tatllefer,  Marie  >]er- 
son,  nièce  du  P.  Eudes;  M">*«  de  Doisdavid  et  stt  fille,  les 
8ceurs.de  GonvîUe,  Pierre,  Leblond,  Maduel,  Descharops,  etc. 
M*  le  AoQx  de  Langrie,  président  au  parlement  de  Rouen  « 
se  déclara  fondateur  de  la  maison,  et  donna  10,000  fr.  ^  de  la 
Bobessière,  associé  du  P.  Eudes,  y  ajouta  4000  fr. ,  et  M.  Mole, 
malgré  ses  préventions,  autorjsa  l'établissement  le  8  février 
i65i.  LftMère  Patin  mourut  dans  cetl^maison,  où  elle  avoit 
foriaé  d'exceUenles  religieuses. 

Cependant  le  P.  Eudes  continuoit  ses  missions;  il  en  dornia 
une  dans  la  paroisse  Saint-Su Ipicc  à  Paris  pondant  t^ul  ^e 
carême  d«  1601 ,  puis  â  Çosbeil  9  à  Bcrnay,  à  Marolles ,  ht  CeSH 
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tiiwet.  Gdomird^Molë  éUint  mort  le  6  avril  i652,  Prançof^ 
Senrien  »  son  soccesseur,  ordonna  le  s  décembre  1657  l*ou- 
verlnre  da  séminaire  de  Caen ,  et  le  P.  Eudes  eut  enHn  la  sa^ 
tûfaclion  de  réussir  dans  une  entreprise  qti^l  poursuivoit  de^ 
pois  fi  long-temps.  Qacl(j|aes~annëes  auparavant,  Léonor  de' 
Matignon ,  évéque  de  Lisieux ,  lui  avoît  confié  son  collège,  et, 
Y^voil  chargé  d'établir  un  séminaire.  Dans  le  même  temps^ 
Jean-Jacques  Blouetde  Camilly,  fils  aîné  d^un  des  meilleurs 
amis  du  P.  Eudes,  entra  dans  sa  congrégation;  acquisition 
plus  importante  encore  car  le  mérita  que  par  le  nom  d'un  tel 
soiM.  Un  événement  qui  fait  anssi  époque  dans  Thistoire  du 
F.  Eudes ,  est  la  mort  d'une  de  ses  pénitentes ,  Marie  des  Val- 
lées (1). 

^Lajln  à  un  numéro  prochain). 

AV    REDACTEUR. 

Monneuri  je  crois  pouvoir  ossurer  que  le  syst^'ine  de  M.  Tabbé 
Baronnat  «or  le  prêt,  tyttéme  dont  la  nouveauté  noris  étonne  un 
peu  y  aaroii  peine  à  se  soutenir,  si  l'auteur  ne  lui  donnok  daulre 

(1)  Marie' des  Vallées,  sur  laquelle  on  a  port<^  dos  yugoinens  trcs-^ 
divers,  et  qui  étoit  en  effet,  à  ce  qu'il  parott,  dans  des  éLits  fort  cxtraor*- 
dinairifs,  étoit  une  fillc^pauvre  et  vrrtaeusc;  M.  dv.  Rriroy,  évéqnc  dcf 
Cotttances,  et  le  canlirial  de  Joyeuse,  archevêque  de  Bouen,  la  jugè- 
rent, ditl-on,  possédée  du  démon;  ce  qui  ne  prouve  rien  contre  s^ 
veit»ea:Aikf  im»fBllo  M  d^noneée  aa  parlement  de  Rouen,  qui  fa  Ht 
«nfenneiiea  i6t4  i  maiv,*  <n^  boiit  de.i»  mois;  on  la  renvoya.  Elle  se 
relira  à  Cootances^  où  Eudes  la  connut  pendant  la  mission  de  1641,  et 
pendant  le  Carême  qiiH  prêcha  en  i64f-  U  1  assista  à  la  mott,  qui  ar- 
riva le  a5  février  1666,  cette  (ille  étant  alors  âgée  de  66  ans.  Elle  fut 
d*aiM>rd  enterrée  dans  la  paroisse;  mais  ensuite  Eudes  obtint  qu*clle 
fol  irvoférée  au  séminaire.  Il  courut  des  bruits  contre  le  Père  Eudes 
à  Toecasion  de  cette  fille,  et  J'oflicial  de  Contances  commença  une 
procédure  contre  lui.  Mais  Tévéquf ,  Auviy,  arrêta  les  poursuites,  et 
nomma,  pour  )oger  l'affaire ,  les  docteurs  Morel  et  Cornet,  Seguin, 
théologal  de  Paris;  Blampignou,  curé  de  Saint-Merry,  et  les  Jésuiics 
Be«iclier  et  Hayneuve.  Lolfîcial  et  Eudes  furent  entendus,  et,  sur 
Tavis  <le«  doetcais,  M.  Anvry  donna,  le  14  septembre  t658,  mic  sei> 
tcBce  isTorable  à  la  mémoire  et  aux  vertus  de  Marie  des  Vallées.  On 
débita,  vingt  api  après,  un  écrit  plein  de  folies  sur  cette  fille ,  et  ou 
attribua  cet'  écrit  à  Eudes,  qui  le  désavoua  constamment;  c'est  proba- 
Mènent  Tonvrage  que  Lelong  et  Moreri-ont  continué  à  lui  attribuer. 
Il  semble  qn*on  ne  peut  refuser  de  s*rn  rapnorier  ù  la  dénégation  c.v^ 
prcaw  d*tiB  koflotte  du  caractère  et  de  la  piété  du  Pérc  Eudes. 
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ft)f>put  ffaê  \tB  Y^fioiitat  ifttll  a  tîréa  du  limw  (I«  VëiM  P«f«  tiir 
VÀutortié  deê  deux  PuUtanctt,  J'ai  Leaucoup  connu  ce  ««Ttnt  et 
pieux  cGcl^iastiquc ,  réfugié,  comme  moi,  à  Vcnlie,  et  qui  j  est 
mort  en  179^.  Je  dois  dire  qu'il  y  a  voit  loin  de  Tabbc  Pey,  écri- 
vant, ayant  la  révolution,  «ur  une  miitfére  délicate,  ài^ablré  Pey 
éeUiré  par  les  e0et9  de  cette  même  nWolotion.  Il  m*a  fait  nir  »e« 
écrits  des  bVcUx  que  je  n  oublierai  point;  il  se  repfocboit  des  tein* 
péramens  et  des  concessions  au'il  avoit  cru  devoir  au  bien  de  la 
paix,  et  au  désir  de  ne  pas  heurtrr  des  magistrats  ombrageux.  Il 
est  possible  que  M.  Baronnat  ne  se  croie  pas  obligé  de  sVn  rappcrtpr 
à  ma  simple  parole  ;  mais  qu*fl  consulte  la  dernière  édition  que  Wbbé 
Pey  donna  ac  son  livre,  peu  avant  sa  mort,  et  dui  lui  valut  an 
bref  de  Célicititioa  de  Pie  VI,  auquel  il  lavoit  dédiée.  Le  nouvel 
écrivain  y  verra  que  %ei  idées  se  concilient  mal  avec  les  si^ntiuiens  da 
rhabile  et  vertueux  cbanolne  de  Notre-Dame.  Je  crois  utile  d'in- 
aérer  cette  note,  et  suis  avec»......» 

LAavKLLC ,  curé  de  f^imoutien* 
Vimouticrs  (Orne),  17  février  i8aS. 


ilodiUê  du  CletTffé,  ou  f^ùs  édifianUâ  de  MM,  de  Sarm^  Mque  de 
Nantes:  Bounoid,  BewrUr  et  Morel  de  la  Moihe »  ftrétrea ;  par 
rabbéCarroB  (i). 

Cette  seconde  édition  est  précédée  d'une  Notice  mr  M.  Tabbé 
Cârron  ,  la  même  que  nous  avons  donnée  autrefois  dans  ce  ioumaL 

Le  titre  de  Modèle*  du  CUrge  ne  pou  voit  être  mieux  choisi;  rien 
n'est  si  éd^nt  que  ces  Vies  d'un  pieux  évéque  et  de  prêtres  sélést 
M.  de  Sarra,  donna  pendant  un  court  épiacopat  d  admirable*  «xemplei 
de  tovies  les  vertus  qui  oonvenoient  a  aon  ministère.  Ce  prélat  avoit 
été  fort  lié  avec  11.  de  Pompignan;  il  avoit  été  son  grtndovicaire,  ei 
on  a  a  volumes  de  U* tires  qui  lui  furent  adressées  par  l'archevêque  de 
Vienne.  Celui-ci  écrivit  à  labbé  Carron  uoe  lettre  d  encouragement 
pour  son  ouvrage  :  cette  lettre ,  du  i«'.  juillet  17S4  »  c«t  rapportée  dans 
le  I''^  volume. 

Les  détails  ^i  remplissent  cet  ouvrage  peuvent  être  regardés 
comme  authentiques.  MM.  Bounoul ,  Beurier  et  Morel  de  La  Matte, 
vivoient  à  Ecnnes  même,  où  M.  labbé  Carron,  qui  étoit-de  celte 
ville ,  a  pu  recueillir  les  faits  qui  les  concernent.  M.  Boursoul  étoit 
chajpelain  dans  un  hôpital }  M.  Beurier,  missionnaire  de  la  congré- 
gation des  EudUtes ,  et  M.  Morel  de  La  Mofetc ,  chanoine.  On  lira 
avec  intérêt  le  récit  de  leuif  vertus,  entremêlé  d*extraits  de  leurs 
ouvrages,  de  leurs  ^t^ours^  de  leun  lettres  ou  de  leurs  méditations* 

(1  )  .3  très-petits  volumes  iift-ia;  prix ,  4  ^f'  ^^  ^  ^-  /ranc  de  pott. 
A  Parts,  chez  Méquignon  âli  ala^^  et  ehei  Adcien  Lt  Qtrt»  a* 
ImrOQ  Qt  ce  joifliial.  .   . 


( Mercredi  $  mon  tSi>3.  )  {JS^,  9^.  ) 
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IPt  l'tnJloenM  de  ta  réjbfmalion  Je  ÎÀïA^i.  ptf 
M.  Robelot  (I). 

t/éxaUién  de  rinÀilenoe  de  k  réfôrniaUoii  dlrLothéÉr. 
ponr  élre  complet  >  dbît,  ceseùible,  embtaftseir  atftfi 
le  dogme  et  la  ci&yance.  Ati^  M.   l'abbé  ftobeblt 
a-t-il  ioiàt  ciÉtte  considération  h  celle»  qutt  présenta  1r 
question  poaé<e  par  riiistiiut.  Eu  côD8équeiic|e  il  diviat 
êOD  ouvrage  eb  tl*ois  pallies^  qui  tjfaiieot  deriojiuelioé 
de  la  j^éfolrination  de  Luther  êqr  la  croyance |  atir  Itt^ 
politique  et  Sur  lé  pi'Ogl'ès  d^s  lumières,  il  s^appltque 
a  dévoilel*  Tesprit  de  la  réforme ,  Ses  suites  prbchaineéi: 
ses  conséquetices  éloignées.  Il  donne  même  plus  que 
n'avôit  promis  sOn  titre;  cnr  il  Oppose  à  l'infiaence.  ' 
dû  proteslantisme  celle  de  la  l^lic ion. catholique»  6t 
cette  double  considét*aliou  se  fortifie  l'ane  l^autre^  et 
donné  à  son  ouvrage  plus  d'ensemble  et.d'inléjrét«tlnd 
courte  ^naljsc  va  montrc^i*  tout  ce  que  renfoiitie  o<t 
excellent  Ouvrage. 

Lb  première  paHie y  qu4  à  poi^r  objet  Tinfluénoe  4e 
la  réformatiou  sur  le  dogme,  comprend  la  réponse  ai 
deux  questions  ifloif-iT,  aU  teinpg  de  Lutherj  néçëssaifé 
et  utile  d'tpurer  te  vatliolidime?  ta-^rU  ité^  jo^triivu 
Vetfepar  les  réformc^teurs?  L'histoire 'de  l'Eglise  offni 
nne  réponse  facile  à  ces  questionst  Le  catholicisme;  d?t 
derniers  temps  n'est  pfw;  distinct  de  celui  d^s  premieim 
âges;  les  dogmes,  les  préceptes ,  la  liturgie,  la  biér^i> 

(  I }  1  ^ol*  in*>.  ;  prix  ♦  C  fr.  cl  7  fr.  5o  cent,  franc  d€  port.  A  Psrfei 
ches  RujafMl,  nie  île  lAbbajé  ,  «bches  i^dr.  La  Gère,  su^hurefu 
de  ce  jourfl^.  ^  \m\ 

Tome  XXXr,  l'Ami  de  la  Relig.  et  du  ilo/.   'O' 
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chie,  tout  ce  .qui  est  de  Tessence  de  la  religion ,  n  a  pat 
changé  ;  la  foi  et  le  culte  d'un  pays  catholique jsont  ceux 
des  autres  contrées ,  et,  de  Taveu  même  de  Gibbon ,  un 
homme  instruit  ne  saurait  résister  au  poids  de  l'M" 
dence  historique  qui  établit  que  dans  toute  la  période 
des  quatre  premiers  siècles  de  V Eglise,  les  points  priu' 
cipaux  des  doctrines  papistes  étaient  déjà  admis  en 
théorie  et  en  pratique.  L'église  gallicane  dont  Yillers  a 
voulu  fort  indiscrètement  faire  une  sorte  de  rivale  de 
réglîse  Tomaîne,  se  fait  gloire^  au  contraire,  d'en 
ilteîvre  la  foi  et  la  morale.  L'épuration  du  catholicisme 
aU  temps  de  Luther  n'étoit  pas  plus  utile  qu'elle  n'étoit 
nécessaire;  on  s'en  convaincra  en  examinant  l'influence 
de  la  doctrine  catholique  pour  le  bien  de  la  société. 
Que  l'on  parcoure  en  effet  les  dîfférens  points  de  notre 
croyance  et  de  nos  pratiques^  qii'il  a  plu  aux  réfor- 
.  mateurs  de  prétendre  abroger,  le  péché  originel,  la 
confession,  la  prière  pour  les  morts,  Tautorité  de 
l'Eglise,  l'iiidissolubilité  du  mariage;  on  verra  que 
ces  dogmes  et  ces  pratiques  fortifient  la  morale  chré- 
tienne, en  facilitent  l'observation,  et  ne  sont  pas  moins 
Utiles  à  la  société  qu'aux  individus.  A  cette  •occasion 
Fauteur  discute  l'article  de  la  tolérance  pratiqué  des 
protestans,  et  n'a  pas  de  peine  à  faire  voir  qu^on  ne 
trouve  chez  eux  que  le  nom  et  le  fantôme  de  cfette  to- 
lérance si  (astueusement  proclamée,  et  si  mal  suivie. 
Cette  portion  dé  son  livre  est  semée  de  détails  curieux. 
'  Pour  résoudre  la  seconde  question;  savoir,  si  le  ca* 
llielicisme  pouvoit  être  et  a  été  épuré  par  les  réfor- 
ttiateurs,  M.  Robelot  présente  d'abord  des  observa- 
tionà  préliminanres  sur  les  causes  des  abus  qui  s'étoicnt 
|li]|sés  dans  l'Eglise,  et  sur  les  moyens  d'y  remédier. 
%lte  abus  avoient  pris  leur  source  dans  l'irruption  des 
barbares,  dans  l'anarchie  civile,  dans  les  discordes  des 
princes*,  dans  les  mqiurs  du  temps.  La  réforme  de  Lu- 
^•r  M  pouvoit  être  le  remède  à  ces  abus,  puisqu'elle 


étolty  aa  contraire,  une  nouvelle  source  de  dûcordej  ^ 
qu'elle  ébranloit  toute9  les  croyances^  qu'elle  jetoit 
dans  les  esprits  des  idées  d'indépendance,  et  qu'elle 
multîplioit les  sectes.  La  réforme  n'a  point  épuré  le 
catholîcinne,  puisque  les  premiers  réformateurs  eux* 
mêmes  se  plai^oient  des  désordres  qui  existoient  dans 
leur  parti;  des  tJ^oubles  sans  cesse  renaissans^les  guerres, 
les  spoliations,  les  cruautés  des  anabaptistes,  Paudace 
à  nier  les  dogmes  ou  à  en  inventer  de  nouveaux^ 
n'étoient  pas  des  moyens  fort  heureux  pour  ramener 
l'Eglise  à  l'esprit  primitifs 

Xa  seconde  partie,  de  l'influence  de  la  réformatîon 
sur  la  politique ,  forme  deux  sections.  Dans  Tune ,  l'au- 
teiir,  se  bornant  aux  considérations  générales,  montre 
la  différence  de  la  doctrine  catholique  et  de  la  doc«- 
trine  protestante.  Le  catholicisme  seul  enseigiie  aux 
rois  comme  aux  peuples,  et  leurs  droits,  et  leurs  de- 
Ttmwf,  tandis  que  le  protestantisme  place  les  Etats  en- 
Ire  le  despotisme  et  Vanarchie,  et  n'a  enfanté  que  <lea 
théories  inadmissibles  ou  des  révolutions  désastreuses. 
Uaébiianlé  le  droit  de  propriété  3  le  système  d'équi- 
libre esistoit  avant  Lnther.rDans  la  seconde  seclicM!»» 
OA  examine  Tinfluence  du  protestantisme  sur  la  situa- 
tion, de  dîfférens  Etats ,  et  on  apprécie  les  maux  que  la 
réforme  a  causés  en,  Allemagne ,  en  Angleterre ,  en 
France,  etc.  Dans  la  France  en  particulier,  on  voit  les 
protestans  toujours  prêts  à  prendre  1q3  armes,  fbrmaut 
des  associations,  se  liant  avec  les  ^étrangers,  appelant 
leurs  armées  dans  le  royaume,  réclamant  des  places  de 
sAssfeé'^  eux  qui,  disoient-ils,  ne  demandojent  que  des 
tempUs^  toujours  remuans  et  toujours  factieux,  tenant  ^ 
des  assemblées  générales  malgré  les  défenses,  et  in- 
quiétant par  leur  attitude  hostile  les  pi*ince$  mémesqui 
avoientparu  les  mieux  disposés. en  leur  faveur.  Sans 
eux  nous  n'eussions  pas  eu  la  guerre  civile  pendant 
quarante  ans,  sans  eux  des  milliers  de  François  n^au-n 

G  a 
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roletit  pas  p^ri  clans  les  combat^,  sans  eux  l*Eg\{ie  et 
}*Etat  n'auroicnt  pas  tHé  déchirés  pi«l*  des  factions^  les 
familles  divisées,  des  haîhr.^  et  ih9  rivalités  foinentéet 
entre  les  provincri ,  les  villes  cl  las  citoyens.  L'impar* 
ti«l  Villers  regrette  que  tonte  la  France  ne  soit  paa 
d^TieQue  prolestante,  ce  qui  nom  eût,  Jit«-il,  épargné 
la  S^îni-Barthc/emi  f*  ne  pcnt-on  pnS  regrellcr  avec 
plus  de  fondement  que  les  réformateurs  soient  venus 
troublel*  la  ^aix  du  toyauine  en  égarant  une  foible 
minorité?  Si  la  France  étoit  restée  loole  catholiques 
nous  n'eussions  pas  eu  la  ^aiht-Barthélemi,  ni  tôun 
]es  excès  qui  Poiit  précédée,  ni  le  massacre  des  prêtres 
et  des  religieux  dans  le  Béarn,  ni  les  complots  dei 
protestans^  les  guertes^  les  séditions ,  les  dévastations^ 
qui  ont  si  long- temps  désolé  le  royaume* 
,  Dans  l'a  troisième  partie,  qui  a  pour  objet  Tinfluence 
àe  la  réformation  de  Luther  sur  le  progi*ès  des  Ia« 
mièresi  M.  Robelot  examine  d'abord  sli  est  vrai> 
comme  on  Ta  prétendu,  que  le  catholtciismé  sôit  l'en* 
^eml  des  lumières.  Cettereligion  nous  a,  au  contraire^ 
éclairés  sut  notre  nature  et  notre  fin;  elle'a  dissipé  les 
ténèbres  du  paganismfs ,  indiqué  à  la  raismi  une  vête 
sàre>  ouvert  une  nouvelle  route  au  g'énie,  agnndt 
le  domaine  des  arts,  hâté  la  culture  des  sciences,  ré- 
pan,du  de  nouvelles  clartés  sur  l'étude  de  la  morale^ 
de  la  pbilosopbie  et  de  toule  la  bature  en  générah 
Les  faits  répondent  ici  à  des  accusations  hasardées. 
Trop  d'exemples  prcHivent  que  la  religion  catboltque, 
avant  l'époque  de  la  réformation  de  Luther^  ne  fut 

f>oint  Tennemie  du  progrès  derlumières«  Les  Pères  de  . 
'Ëglise  n'étoient  sans  doute  pas  des  barbares  $  danft 
les  temps  d'ignorance  ^  c'est  dans  les  monastères  que 
se  réfugia  Tétude  des  sciences  et  des  lettres  ^  c'est 
l'Eglise  qui  fonda  des  écoles  et  des  universités  3  ce  sont 
des  religieux  qui  conservèrent  les  anciens  manuscrits. 
Les  papes  furent  les  plus  zélés  protecteurs  des  lettres; 
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les  noms  de  Kicolas  V,  de  Sixte  IV»  de  Léon  X  y  sent 
célèbres  par  la  protection  qu'ils  accordoicntaux  savans 
ift  aux  artistes^  des  bibliollièquc^s  se  formèrent,  des 
sociétés  littéraires  s'établirent,  les  ouvrages  des  an- 
ciens furent  traduits,  rimprinierie  vînt  multijiller  les 
secours  de  tout  genre.  Le  cardinal  Ximenès  favorisoit 
Télude  des  langues  savantes  et  les  travaux  d'érudition. 
En  Italie,  en  Allemagne,  en  France,  une  louable  ému- 
lation s'étoit  emparée  des  esprits,  et  des  eflforls  una? 
nimes  étoient  faits  pour  dissiper  les  ténèbres^  des  âges 
précédens.Tout  cela  est  antérieur  à  Tépoque  de  Luther. 

Depuis  lui  le  mouvement  continua;^  mais  la  réfQr-i 
matîou  n'en  doit  pas  avoir  la  gloire.  Son  esprit  étolt 
pIutÂt  nuisible  qu\iille  aux  progrès  d/es  lumières.  L*a^ 
mour  (le  Tindépendance,  la  fureur  des  disputes,  lo 
sens  privé,  la  liaiue  du  cathaliciame  et  de  ses  institu- 
tions,  lt*s  troubles  et  les  guerres  suscitées  en  Allem.it 
gne,  en  France,  en  Suisse,  en  Ànglelerre,  tout  cda 
irétoit  pa5  assurément  favorable  à  la  culture  des  let- 
tres. Luther  vouloit  qu^on  biAlàtles  anciens  auteurs^ 
CaKtn  lit  chasser  de  Genève  Castalion,  et  décapiter 
GcMet.  En  Uotlai^dc,  en  Angleterre,  le  parti  dominant 
ne.souffroit  1rs  catlioliques,  ni  dans  ks  universités^' ni 
dans  les  emplois.  L'Italie,  où  le  protestautisme  ne  pé^ 
vélra  pas,  continua  de  se  signaler  par  des  travaux  et 
des  entreprises  honorables,  e^  compte  iui  gvaud  nom- 
bre d'écrivains  et  d'artistes. 

Dans  CCS  derniers  temps  une  nouvelle  ardeur  s'est 
manifestée  pour  la  propagation  des  sciences.  L'AUo- 
fliogne  a  vu  s'élever,  depuis  le  milieu,  du  siècle  dernier,, 
vu  plus  grand  nombre  d'écrivains,  deut  nous  ne  vou- 
ions point  discute^  le  mérite  et  les  services.  Les  différent 
genres  de  littérature  ont  été  cidtivés  avec  des  succès 
divers.  Mais  en  même  ten^ps  uoc  nouvelle  plnloso^jhie 
s'est  annoncée  pour  vouloir  refaire  en  quelque  sorte 
Vesprit  itiunuàin,  et  refondAC  h  religiion  et  la  iaor.alCv 


(  »oa  ) 
heê  ItTvei  saints ,  la  seule  autorité  que  Luther  eût  res- 
pectée, sont  déprimés  à.  Tenvi  par  une  nué^  de  pro- 
cesseurs^ d'érudits,  d'archéologues.  Semler,  Teiler> 
Eichhom,  ôtent  à  la  Bible  son  caractère  divin.  Kaut 
sape  la  révélation  par  la  base  jses  disciples  sepcrdentxlaKi« 
une  succession  de  systèmes  et  d  aben*ations  qui,  loin 
de  contribuer  au  progrès  des  lumières,  nous  ramène- 
roient  phitôt  aux  ténèbres  des  temps  passés.  Tout  le 
corps  de  la  révélation  est  ébranlé  par  des  discussions  , 
des  recherches  et  des  conjectures  qui  tendent  à  ne  voir 
partout  que  de  la  matière.  Si  tel  est  le  terme  où  a  abouti 
^  cette  civilisation  dont  nous  sommes  si  fiers,  ne  serions- 
nous  pas  heureux  d'avoir  fait  moins  de  chemin  dans 
cette  voie?  Si  c'est  à  l'influence  du  protestantisme  que 
nous  devons  ces  systèmes,  sommes-nous  teuns  à  une 
grande  reconnoissance  pour  ceux  qui  ont  ouvert  la 
carrière  où  tant  d'autres  s'égarent?  On  nous  vante 
l'instruction  du  clergé  protestant;  hélas!  s'ils  savent 
tout,  ils  ne  se  piquent  guère  de  connaître  la  religion  ç 
s'ils  sont  aussi  habiles  qu'on  le  prétend  sur  tout  le 
reste>  ils  sont  aveugles  sur  ce  point;  chacuijk  .jfyte  ou 
nie  i  son  gré  quelque  dogme,  et  il  semblc^y  si^hi^ 
cfltr*enx  nne  flcbeuse  énralation  à  qu»  ira  plus  lein 
danë  la  carrière  d'une  audacieuse  incrédulité.  Tristes- 
Ifimières  et  malheureux  progrès!  quoi  de  plus  déplo-* 
rable  en  effet  'que  de  voir  des  ministres  d'un  culte 
chrétien  saper  tous  les  fondemens  du  christianisme,  et 
se  fatiguer  A  parcourir  un  cercle  d'erreurs  et  de  rêve- 
ries qui  ne  laissent  plus  voir  eu  eux  que  des  déistes 
froids  ou  des  mécréans  décidés!. 

Telle  est  l'analyse  rapide  de  ce  livre,  et  elle  suffit^ 
ee  semble,  pour  faire  voir  combien  il  embrasse  de  con-^^ 
sidèratioHS  et  de  faits  du  plus  haut  intérêt.  L'auteur 
s*est  livré  à  de  grandes  recherches  ;  il  a  beaucoup  lu  , 
et  observé  plus  encore.  Sage,  gi-ave,  exact,  judicieux  ^ 
il  parle  des  protestans  avec  une  modération  )ui  doit 
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les  satisfaive^  et  fe  tte  saîs  même  si  ton  impajrUalité  ne 
l«ur  fait  pas  quelques  concessions  un  peu  hasardéesu 
Dans  nn  dernier  aKicle,  fe  citerai  quelques  passagea*, 
et  je  risquera»  quelques  okserrattons  sur  le  livre,  qui*, 
à  tout  prendre,  est  bien  certainement  utt  véritable 
présent  fiilt  i  la  bonne  littérature  et  à  Ift  Cause  de  U 
religion* 


KOUTELI^BS  SCCLKSU8TIQVBS. 

Paris»  L'atsem^Sf  de  eharilé  quraeo  tîeu  vendreAdemiar 
à  Saint-Sdipîce,  noor  les  Sceors  de  SainC-Audré  »  ttoii?  impo- 
sante par  le  nombre  et  le  rang  des  personnes  (uh  la  conpo* 
soient.  M^  la  docbesse  âe  Berri  a*r  iioîi  rendue  avec  |mup- 
n'eurs  personnes  de  sa  suite.  Dans  te  banc  d'oeuvre  étoiènjb 
plusieurs  prélats ,  en tr*an très,  M.  Pévéque  d'HermopoKs ,  ait 
beaucoup  dVcclésia^tîqaes.  Le  discours  a  été  prononaé  pae 
M.  Tabbé  Béraud,  curé  de  Dian,  près  Mob  ter eau>  daus  le 
diocèse  de  Sens.  Cet  orateur  n'avoît  pas  encore  été  eniendi» 
dans  les  cbaires  de  la  capitale,  et  n^étoît  connu  que  pa^  li- 
discours  qu'il  pronon^  i  fe  1 7  septembre  de  Kandée  dernière  9 
dans  régme  de  Vallerr,  pour  la  translation  âe$  restes  dea 
jnriAtfes  de  la  matsèn  de  Coudé.  M;  Béraud  avoit  même  le 
imfnte  d'avoir  provoqué  cette  translaàon  ^uî  réuaia  les.  ois* 
tn^es  ISuis  aux  morts ,  et  rendit  k  leurs  cendres  les  honneurs 
qm  leur  étoient  dos..  On  sait  que  ce  discours  a  été  im^rimf 
depuis  ;  il  a  paru  écrit ^avec  tarent,  et  a  servi  k  faire  désignes 
Fauteur  pour  le  sermon  de  cbartié  de  vendredi  dernier^ 
M.  Béraud  avoit  pris  pour  sujet  h  croix,  et  il  a  célébré  là 
puissance  et  les  bienfaits  de  la  croix^  Son  discours  ,^  nn  peu 
long,  et  mêlé  de  choses  disparates,  n'a  pas  entîêrcnient  remi- 
pK  rattente  de  ceux  qui  avoîent  lu  le  premier  diKoucs.  It 
est  possible  que  l'orateur  ait  été  géhé  par  l^it perct  d'Un  audi^ 
foire  B<HMreau;.il  est  revenu  à  plusieuis  reprises  sur  hicatas^ 
tropbe  quia  ravi  h  h  France  un  Prince  généreux;  snfet  que 
la  présence  de  la  Princesse  rendoit  difficile  à  traitait  Do  reste 
•n  a  nemarqué  dans  son  discours  d'heureuses  inteqtions^* 
et  le  germe  de  pensées  plus  ou  moins  saillantes.  M.  le 
eusé  do  Dian  n'avoit  pas  amUtbnné  rbooaeur  de  paroltre 
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Aitis  V«.  chaires  4t  ta. capitale,  et  c'Wst  à  tort  ^aV>9  a  lerabW 
'Are  <{Qe  loa  talfal  ne  deroit  pas  rester  cnjoin  dass  sa  prov- 
▼mt;  comiiie  si  tant  diiommes  de  talent  c^ni  sorti  en  pro-^ 
vioce  j  itoient  eJ|^iiV/  cette  prëteafion  orgaetfleuse  serofi 
dncore  plus  faussa  ouUrapoNe.  Apres  le  discours  y  M.  l'évéc^w 
^Amiens  a  dooM  la  saUl  »  qui  a  ^té  suivi  de  la  qodte^ 

--*  Ces  jours  derniers^  trois  protestans  élraagers.  appirle-* 
naiit  à  des  familles  honorables,  ont  fait  abjuratioB»  àrarîs  » 
•ntra  les  mains  d*ùB  acclésiasiique  de  kor  aation.  Depuis, 
troir  mois  il  y  a  ao  dawi  la  capilaKt  environ  dia  al^urations  ^ 
dont  plusieurs  de  |uîfi;  o»  dit  mâiue  ^'il  s'en  prépare  un» 
fort  remaïquable. 

.  —  Ou  nous  transmet  de  p^us  amples  détaib  sur  M^  l\bbe 
^Barbier,  premier  vicaire  de  Sainte  «  E Usa belb  »  dont  noua 
aVons  annoncé  la  mort.  Jean-Louis  Barbier  éloit  ué  à.Paria 
sur  la  paroisse  Sakit-Merrjr,  Ia4«vril  i^S&i  il  fit  ses  é^ude& 
au  collège  des  Qualre-Nalions,  et  anprit  eq  même  temps  le 
dessin  pour  tequel  il  aveitbeauqpup  ae  goàt;  mais  ce  goûi  a& 
le  détourna  pas  de  ses  devoirs  de  chrctieu^Le  ieuoe  Barbier  sta 
Cfot  même  appelé  à  Pétat  religieux ,  et  entra  cbea  les  Capocina 
du  faubourg  Saint- Jacques,  »tii  il  ftt  proCession  à  Tâge  4e  ai 
mis.  Devenu  prêtre»  il  sie  rendit  ulile  dans  la  carriw  de  U 
prédication ,  et  fi^  entr'autrcs.,  des  conférences  à  SiSJint-Pbi- 
fïppe  ^u  Kojui^t^^  ^^^  d^a.ttU^s  églises  et  jes  com^unauJés^ 
tfpdanl  la  révolution,  il  parvint >  sa  s^strair^  a^F^v^fW^ 
Ujifit%.tn.  occupant  une  place  au  bureau  des  plans  des  bàtioiena 
publics,  e^^  il  Fosla  dans  ce  poste  jusqu'au  réublissemeni  àyk 
^cuUe.  pès  ^ue  là  liberté  eû^l  c.té  rendue  ï  cet  ceard,  il  repris 
^exercice  public  de  H^  fonctions^  et  fut  d'abord  attaché  à  la 
i^aroisse  Saiat-Lo;uis  de  ta  chaussée  d^Aotiià,  qui  était  l'an*-! 
^ieone  église  da  son  couvent,  et  oin  ujq  de  ses  confrères  ^ 
]H«  Bopier,  étoil  curé.  En  ouUa  »  il  parut  dans  les  chaires  daa 
•Uitres.  égUises.  M-  Tabbé  Lévis,  curé  de  Saint^Ge^maj^  dea 
jPrés  «  rallira  dans  sa  f^roisse,  oii  M.  Barbier  fui  pluisieura 
ftiqées  vicaire..  En  deruier  lieu,  W  devint  preu^ier  yicaii^  d4> 
S'aio^e-ËlJsafci(ûl^,  lorsque  M.  i'abbé  Maluiaison  (ut  nommé  % 
la  cure  ()e  Saint-Louis  en  THe.  l^i  prédication  et  Uconfei^ 
lûoo  Tofciipoient  antiëremenl,  et  il  ne  counoi^voit  d'autra 
débisaemcnt  de  son  minisiêre  que  iViarcice  des  bonnes  ^u-^ 
"ires.  Cet  utile  al  laborieux  ecclésiastique  est  mori  an  miliM 
<Au  («D^tiiom  4e  sw  étal-  W  fui  fra^i^i  d'appplca,ic^  W  iar« 


ii  8  révrier,  dauftPéglite  ijnéiBey:<et4ii»MrUrr^  af^Sn^ 
sîonnal.  L'autre  prêtre  raort  quelques  jaurf  aupàpyant  es^ 
fti.  Tabbê  Porthézeau,  du  diocèse  «le  B&yoAoe ,  et  altaché  au 
cierge  de  Saînt-Geroiain  <}es  Prés;  M.  Frauçois  PortlieBcau 
ëtoil  né  «î  Pau  le  1 1  in^rs  1795,  et  avoîl  élé  ordonne  prêtre 
i  la  Trinité  de  1820;  sa  jeunesse  periuettolt  d'csj>éror  qu'il 
rendroit  de  Iqngs  services  au  diocèse. 

—  M,  révéque  de  Chartres  y  depuis  qu'il  aprispos^session  de 
son  siège,  n'occupoit  qn'im  loffemeirt  très-étroit  au  sémisair^ 
de  Chartrai,  o»  éloil  obligé  de  rester  diaoê^ le  château  d'un 
de  ses^ainis,  à  quelque  distance  àfi  la  villes  L'évéohé  étoil 
occopé  par  le  préfet  et  ses  bureaux.  Une  ordonnance  du  Boi 
«  rendu  cet  édifice  à  sa  destination  naturelle,  cl  M.  Tévéqu© 
de  Chartres  y  habite  en  ce  moment.  On  a  loue  peur  le  préfet 
des  maisons  dans  la  ville,  et  on  va  les  réunir  )>our  lui  faire 
BQ  fadiel  eoDvenable. . 

—  H.  l'évéque  d'Autnn  a  fait,  dans  son  Manderaènt  dii 
Carême,  un  apptl  à  la  charité  de  son  clerçé  et  des  fidèles  dé 
ion  diocèse  y^  en  faveur  des  Espagnols  banhis  de  leur  patrie  el 

Téfugiéf  sur  notre  fer  ri  toi  re.  Entre  les  dons  qOt  ont  été  en-» 
yojét  au  prélat  pour  ccl  objet ,  on  remarque  celui  de  M.  Moi 
rean ,  cure  de  Lormes,  dans  le  département  de  là  Kijbvfc  ;  ci 
géaSreux  pasteur  a  envo:Yé  aoo  fr.  Nous  avons  reçu  nons^ 
mèiiies  30  fr,  qu'un  chevalier  de  Satnl<*>Loais,  d'Orléatis» 
HfMëlr  faif^f>as§«ir  jMur  té  soulagement  des  pfêtres  espàgnofsf 

ff^  r^  capîiaiê  iï*a  pas  joui  cet  hiver  6e$  talens  de  RJf,  l*«^|^ 
de  llfaccartby:  eprès  avoir  prêché  à  Avignon,  cet  orétpii*» 
sV^  rondu  à  Nîmes,  où  il  donne  la  Station  du  Carétne  dari' 
réglîse  cathédrale.  On  dit  qu*i!  se  proposoit  de  se  faire  enfènJ 
dre  qqatre  fois  par  semaine.  Le  premier  dimanche  de  Corêiûé 
Il  a  prêche  sur  les  dispojl ions  nécessaires  p(^Ur  bien  entefidr^ 
la  parole  divine.  Sa  réputation  avoit  attiré  dans  l'église  utie 
grande  aflloence ,  et  le  talent  de  l'orateur  a  surpassé  l'attenté 
de  ceux  qui  ne  le  cohnoissoiént  pas,  '  *^ 

— «  Deux  religieux  Augusties-Déchaussés,  les  Pères  An^ 
aelrae  et  Déodat,  encieits  missionnaires  en  Chine,  viennent 
de  tnovrîrdans  le  couvent  de  leur  ordre  à  Manille.  Us  étoien'l 
partis  de  Rome  pour  Pékin  en  i7Si,  et  avoienl  exercé  leur 
«èie  pendant  trente  ans  daus  Tempire ,  jusqu^à  ce  qu*iU  fui  en | 
iMonis^eeiSi  i.  {yore^.£9  oui  toi  du  d'eux  à  ToccasiDU  de  U 
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pnrf^cntîon  sDâeîl4t  alors ^    NowtUes  Lettres  .édifiantes  , 
tome  IV>  page  558  jk  , 

NOUVELLES   POLITIQUES. 

Paris.  S,  A.  R.  Madame  a  fait  remettre  à  la  paroisse  dis  Vinew-îc— 
Vicomte  (  Oise  )  la  somme  de  5oo  francs ,  qui  doivent  être  rmpf ojfés  & 
la  ri^parafion  de  Tëglise  de  cette  commune  qui  tombe  en  rninc*. 

—  M"*«.  la  comtesse  de  Gain  de  Montagnac  a  vt('.  nommée  sou«- 
gouvernante  des  enfans  de  France,  en  remplacement  de  M<"«.  la  mar»> 
quise  de  Foresta ,  décédée. 

—  Une  ordonnance  du  Roi,  du  a8  février,  ^lit  les  attribattons  efc 
Tadministration  de  la  commission  du  sceau. 

—  Une  ordonnance  royale,  du  19  février, a  antorî^c  rétabln^ement 
de  bienfaisance  et  d^ntihté  publique  de  Tas^ociation  paternelle  der 
chevaliers  de  Fordre  royal  et  militaire  de  Sainl*Louis  et  du  Mérite- 
Militaire  ,  et  les  statuts  y  annexés. 

—  Il  a  paru  une  ordonnance  royale,  du  20  février,  relative  aux 
perfectionnemens  des  grandes  manufactiire^ ,  au  rapport  qui  doit  en 
être  fait  au  eouvernement,  et  aux  récompenses  qui  seront  accordées- 
aux  auteurs  de  ces  perfrctionnemcns. 

-^  M.  le  général  Bordesoult  est  parti  Iç  !•'.  mars  pour  Tannée  d^Bs- 
pagne. 

—  D*après  des  ordonnances  royales  du  a5  février,  les  collèges  élec- 
toraux d  arrondissemens  de  fiaycux,  Morlaix  et  Fontenay,  ci  les  col« 
léges  de  département  de  la  Nièvre  et  du  Nord ,  sont  convoqués  pour 
le  17  avril  prochain.  Les  listes  des  membres  de  ces  collèges  seront  affi- 
chées le  10  mars;  les  réclamations  seront  admises  j^usqu^au  10  avril , 
et  les  listes  seront  closes  le  i3  du  même  mois.  La  pnblieatton  et  Is 
vérifioation  des  listes  électorales  du  collège  dépvrtcmentakide  l^ttne'^ 
mot  éprouvé  du  retard ,  ce  collège  né  se  réunira  que  le  18  mars,  au 
lieu  du  6« 

«-  M.  de  Nicolaï,  membre  de  la  chambre  des  députés:  M.  de  L»- 
bourdonnaye-Montluc ,  et  M.  Blin  de  Bourdon  ,  ancien  député ,  sont 
nommés,  le  premier  pour  présider  le  collège  électoral  de  1  Aisne,  le 
second  celui  de  Redon,  et  le  dernier  celui  d'Âbbe ville. 

—  Le  sieur  Niogret,  libraire,  éditeur  du  Système  social, du  baron. 
d*Holback,  avoit  interjeté  appel  du  jugement  du  tribunal  correction- 
nel ,  qpi  le  condamnoit  à  trois  mois  d'emprisonnement  et  à  3oo  francs 
d*ameiide.  La  cour  royale  a  maintenu,  le  1*'.  de  ce  mois,  la  peine 
de  trois  moii  de  prison ,  et  à  élevé  Tamende  à  1000  fr. 

—  Le  collège  royal  de  Saint-Louis  a  versé  une  somme  de  744  francs 
pour  le  soulagement  des  pauvres  du  onzième  arrondissement. 

— *  M.  Martainville  s'est  cbnstilué  prisonnier  le  !28  février,  pour  exé» 
cater  le  jugement  de  la  chambre  des  pairs  qui  le  condamne  a  on  mois, 
de  prison. 

—  M.  Bénard ,  maire  de  Cilais ,  vient  de  donner  un  démenti  for- 
mel au  ConêtkutMmiel ,  oui  avoit  annoncé  qn*un  grand  nombre  d'ha-i 
hiUat  s'éloîenl  rassembles  près  de  riièftel  eu  étgit  descendu  Théroique- 


dbe  et  San-Lovmo;  mawqne  la  police  §'èfo\i  opr>mée  h  la  maitiief- 
talion  des  sentîiDÉiis  du  public.  Quoiauc  M.  de  San-Lorenza fût  m- 
Boooé  à  i*liôtel  où  il  a  logé,  aucun  nés  habirans  de  Calais  ne  a'esi 
dérancé  poQr  le  voir,  et  la  police  n*a  pris  aucune  mesure. 

—  Le  ministère  public  vient  de  faire  arrêter  la  3o«.  livraison  de 
VJpolion,  journal  bittorique  et  litt<^raire.  Cette  mesure  a  Hé  provo«- 
4piée  par  une  iMtre  sur  JPttris,  où  Ton  rend  compte  en  prose  et  en  > 
vers  d^une  séance  de  la  chambre  des  députés. 

*-  Le  aîeur  Marchand ,  ancien  rédacteur  du  Patriote  ahacCen ,  a 
été  interrogé  le  tô  par  le  ministère  public  à  Strasbourg.  Il  a  paru 
dans  cette  ville  une  brochure ,  sans  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur, 
ayant  p^«ir  titre  :  Lettre  à  M,  Desclaux^  procureur-général,  sur  son 
réquisitoire  dans  Taffaire  de  Roger  et  consorts. 

-^  M.  le  g^rde  des  sceaux  vient  de  faire  présent  au  barreau  de  Bor- 
deaux do  portrait  de  Domat.  Ce  portrait^  le  sent  qui  nous  reste  de 
ce  célèbre  pirisconsiiltev  et  qn*on  attribue  au  pinceau  de  Lebrun,  avok 
été  donné  k  Sa  Grandeur  par  le  dernier,  descendant  de  l'auteur  de# 
Lais  eûmies,  f, 

—  Le  tribunal  de  Saint-Gaudens  vient  de  condamner  à  Temprifon» 
nrment  quelques  individus  de  la  commune  de  Chaum ,  près  Saint* 
Beat,  qui,  par  des  scènes  scandaleuses,  avaient. insulté  au  malheur 
de  Réponse  du  baron  d*£roles.  Deux  individus  de  la  troupe  avoieni 
chante  une  chanson  cs|)agnoIe  qui  rappelle  la  Marseitloùe. 

—  On  dit  que  le  mimstre  de  la  marine  a  écrit  à  la  chambre  du  com- 
merce do  Hàtre  que  les  armatoirs  dévoient  prendre  à%s  précautions 
povr  les  navires  qu'ils  ont  en  mer,  et  que ,  par  prudence ,  ils  devroicnt 
les  faire  diriger  sur  Brest  :  les  points  vers  lesquels  sont  dirigées  les 
stations  sont  indiqués. 

—  Les  mariniers  de  Roanne  (Loire  ),  ayant  la  prétention  de  faice 
exrUwiyement  les  reyagcs  pour  le  eommerce,  et;  voulant  empêcher  les 
négoeians  de  se  servir  à^  mariniers  de4>tgoiu'et  autres  lieux,  pe  soûl 
portés  k  des  menaces  contre  le  commissaire  de  police  et  la  gcndarm*^ 
rie  qoi  roatoient  les  faire  rentrer  dans  Tordre.  Les  coupables  connus 
sont  traduits  devant  les  tribunaux.  Un  détachement  d  infanterie  de 
lignç  a  été  dirigé  sur  cette  ville  pour  éteindre  entièrement  une  rébel- 
lion qui  n*a  pas  en  la  moindi-e  couleur  politiq«.ie. 

<--T  ^  corvette  la  Cornaline,  poussée  par  un  ouragan  terrible,  s'est 
brisée,  le  a  février,  sur  la  côte  du  Portugal.  Plus  de  trois  cent  cin- 
ipiante  personnes  sont  parvenues  iLse  sauver.  Le  ministère  portugais 
a  lait  preuve  des  dispositions  les  plus  bienveillantes  envers  nos  mal* 
heureux  compatriotes. 

—  M.  le  général  Quésada,  accompagné  de  deux  oiHeiers  d'élat- 
major,  est  arrivé  à  Bordeaux  le  24  >  el  a  quitté  cette  ville  le  lende-' 
nain  pour  aller  prendre,  dans  la  Biscaye,  le  commandement  qui  vient 
de  lui  être  confié.  Ce  général  a  été  invite  et  accueilli  de  la  manière  ia 
plus  di^ngnéepar  les  membres  compo«ant  le  cercle  du  1  a  mars. 

~*  Le  roi  dxîspagne  n*a  pas  prononcé  lui-même  le  discours  .pour 
la  rJôlnre  des  certes  extraordinaires.  Cc  discours  a  clé  remis  au  pré- 
iident»  qui  en  a  donné  lecture  à  rassemblée  1«  19  février.  Le  roi,  oit 
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plûtMses  mihistreR,  te  félicitent  des  ëvènetaens  mtlttai^et  qi»i  ont  ei» 
lieu  depuis  oix  mois ,  et  des  travaux  des  ccuriès*  Les  sortes  ordinaire» 
ont  été  installées  le  ^5. 


CHAMBRE    DES    DEPUTAS. 

Le  a8  février,  MM.  les  députés  se  sont  réuni»  dans  les  bureaitx  pour 
Tcxainen  pri'paratoirc  de  la  proposition  de  M.  de  Labo'jrdennaye , 
tendant  &  l'exclusion  de  M.  Manuel.  Les  eoniniisgiiires  nommés  pour 
en  faire  le  rapport  sont  MM.  Pardessus,  de  Puy vallée,  le  comte  de 
i>abourdonnftye ,  le  comte  de  Louvigny,  le  mareuis  de  Forbin  des  Is— 
•art^ ,  le  prince  de  Croy^Solre ,  de  Bouvilk  «  Dussomier-Ponbruoe  ^ 
Hyde  de  Neuville, 

'  Tous  les  ministres  sont  présens  à  la  séance  publique.  M.  le  prési- 
dent annonce  que  l'ord^  du  jour  est  la  suife  de  la  discussion  sur  le 
crédit  des  100  millions.  Voix  h  droite  :  11  faut  entendre  le  rapport  de 
la  commission;  nous  ne  voulons  aucune  espèce  de  discussion  avant 
Texclusion  de  M.  Manuel.  J^.  Mnnucl,  de  $a  place ,  demande  la  pa^ 
rôle  pour  continuer  son  disrours  de  la  veille.  Soin  apparition  k  la  tri- 
|>une  excite  un  violent  orafçc  à  droite;  feus  les  députés  qui  y  8i('*gcnt 
tç  lèvent  en  foule,  ep  s*^écriant  :  Non,  non,  Papologisle  du  régicide  n*a 

£as  le  drpit  de  prendre  ici  la  parole;  au*tt  attende  son  jugement, 
r.  Foy  :  Allons,  encore  du  scandale.  M,  ne  Sainte-Marie  propose  que 
M.  Manuel  étant  accusé  ne  soit  pas  entend».  M.  le  pré.sHei|f  feit'ob- 
perver  que  cette  proposition  est  contraire  au  règlement.  Voix  4  droite  : 
Nous  demandons  qu'on  lève  la  séance.  M.  le  président  consulte  1a 
chambre ,  qui  prononce  à  une  immense  majorité  la  levée.de  laséance^ 
M.  le  président  annoncç  que  la  discussion  sur  la  loi  d^s  finances  est 
renvoyée  à  demain,- 

Le  i«'.  mars,  on  procède  par  la  voie  du  sort  À  la  noovcUe  fot^natioi^ 
des1>ureaux  dont  les  pouvoirs  sont  expirés.  MM.  les  ministres  sont  yuc* 
ce«ivement  introduits.  M.  h;  nrt^ident  annonce  que  M.  de  Laljourdon- 
liaye,  rapporteur  de  la  c(imnii»5ion  chargée  dVxamiwPvsa  proposition, 
«  la  parole.  M.  Méchin  et  quelques  autres  députes  du  coté  gauche  se* 
plaignent  dé  la  nomination  de  M.  de  Labourdoimaye  pour  rapporteur. 
M.  de  Lab'ourdoniia^c  :  «  La  commission,  en  confiant  le  .rapport  à 
Tautear  de  là  proposition ,  a  eu  pour  but  de  vous  faire  connoître^uc , 
non-seulement  ene  admet  toit  a  Tunan  imité  celte  proposition  dans 
toute  son  étendue,  mai^  qu'elle  avouoit  tous  les  principes  que  )'ai 
déjà  développés.  Elle  a  déclaré  k  l'unanimité  que  le  dL«cours.  de 
M.  Manuel  tendoit  ù  jusiifirr  le  régicide  f  interruption  )^  que  parcon^ 
•équent  il  né  poovoH  plus  siéger  san«  porter  atteinte  h  la  di^^iilc  et  à 
la  considération  de  la  cbainhre  ».  Vingt -doux  députés  se  sont  fait 
Inscrire  pour  soutenir  la  proposition ,  et  soixante-huit  pour  la  com- 
battre. La  chaml>rc  urdo»inr  riinpression  et  la  distribution  de  rcxtrait 
du  procès-verbal  du  a(>  février,  contenant  la  phrase  inculpée. 

M,  Planclli  de  la  Valette,  rapporteur  do  la  commission  des  péti- 
tions, propose  Tordre  du  jour  sur  une  pétition  du  sieur  Bourhakii.,. 
IHitien  licuteii»nt-colo«el,  qui  se  plaint  dçi  voxationi  c^u'il  a  é|)roiict 
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tre».  MM.  SebaSttani  rt  IVIéchin  parlent  en  favéuf  au  pétirionnalrer 
L*ordr«  du  jour  e«l  adoph*.  M.  Chcmiu,  ciiri^  d'Ar»  file  de  Rlii),  dc^ 
m^Dde  qne  Ton  A*ntciidc  avec  ie  Pape  potir  rt'tablir,  aux  jours  (ixéi 
ibns  le  calendrier,  la  c<^lchratiun  de  plujricui'A  fMe^.  QnelquesTiins  de 
MM.  du  oM  gaociie  U-ouVmt  utt  .«ujel.  de  rini'c  daos  une  demande  st 
«imtle  et  .si  convenable.  Ordre  du  jour.  On  rt*nvoie  au  niinktre  de 
rÎBtcrieur  une  pefiHon  du  dievalier  de  Fontviclie ,  relative  an  droit 
àe  coorve  aur  mer,  et  une  pétition  du  maii^e  dv  la  v  Ife  d*Hîèreft  (Var)^ 
ronceniant  un  dcoit  de  pa.viage  pouf  les  babitanv.  M.  de  Git^ardin  s*cst 

T)né  à  ce  dernier  renvoi* 
ordre  do  iour  e^t  la  diMUMion  du  projet  de  loi  relatif  au  crédit  de 
icotniUioits.  M.  de  Lahicth  demande  qu  on  intervertisse  Tordre  dei 
Wtitioiis  pout.  pri>!ientt-r  celles  dé  Rouen  et  du  Havre ,  relative*^  k  U 
focrre.  Ba-  1^*  4>réMdent  t'ait  observer  que  cetrc  demande  est  inad- 
misnble.  M.  Manuel  demande  a  achever  le  discours  qui  A  été  intcr-« 
rampa  le  a6ievMer.  Tout  le  côté  droit  :  Non  .  non  >  non,  non.  M.  de 
Girardin  demande  la  reprise  immédiate  de  la  di«cussion  stir  Temprunt 
des  foo  millions.  La  nt'opofition  est  rejetéc.  ta.  Casimir  Perrier  re^ 
prdA  comme  impossible  qu'on  s^occupe  le  3  du  rapport  de  M.  de  La-' 
bowdo&naye ,  et  fait  diverses  propositions  pour  gftgner  du  temps. 

Le  3,  tous  les  ministres  sont  présens.  M.  Girardin  soutient  que  la 
diarohre  n*a  pas  le  droit  de» délibérer  sur  la  proposition  de  M.  de  La* 
iKHiidonnaye.  M.  Foy  :  «  Votre  président  en  oifvrant  cette  discus-^ 
non  manque  personnellement  à  son  devoir,  et  forfait  à  Thonneur  94. 
CVioTcat  laaultc  ctcrisa'l^ordte!)  M.' le  président  réponcl  avec  di- 
gnité à  ertte  injure ,  que  1  otatcur  répète  jusqu*!!  trois  fois.  Le  e6té 
gancfae  garde  le  silence.  M.  de  Cbauvelin  :  a  Le  président  devroit  imi- 
ter M.  Boitfty-d'Anglas ,  qui,  en  l'J^fi*  refusa  avec  un  eourage  héroï-^ 
noe  de  mettre  aox  voix  une  proposition  monstrueuse».  M.  Foy  arréttf 
M.  d<r  liaint^Aulairc  qui  s*avançoit  vers  la  tribune;  il  s'écrie  qu«, 
M*  R»rez  plaide  a  un  acte  révolutionnaire  en  aceoHlant  la  parole, 
'(  L*agiHti«i  est  an  comble  ;  on  crie  à  Tordre  î  de  tous  les  points  de 
la  droHe  et  du  centre.)  M.  Foy  est  rappelé  à  Tordre. 

M.  de  Saint- Aula ire  :  «  Vous  proposez  contre  M.  Manuel  une  peine 
in^mante  ;  mab  le  déshonneur  retombera  sur  vous;  la  phrasç  inculpée  » 
lie  présente  aucune  intention  scélérate4  Le  but  de  la  majorité  est  de 
frapMy  un  membre  distingué  de  Toppo4iion  )>«  L'orateur  termine  en 
parlant  des  clectioQs  et  dc»s  destitutions  qui  auroient  eu  lieu.  Le  tu^ 
iDultc  recommence;  dc9 mi-mbres de  la  droite  ra|)pe11cnt  les  deslitu*' 
tioos  faîtes  par  M.  Decaies.  M.  Duple$«is-GrénQ|lan  prononce,  en 
faveur  de  la  proposition ,  un  discours  fiVqueuuncnt  interrompu  paf 
M.  Girardin.  M.  noyer  Collard  :  «  La  mirîurc  proposée  rcnvcrje  et  11 
Gharle  et  les  lois  ;  cette  mesure  n'est  ;.ulrc  chose  que  le  rétour  a  la 
force  :  c'est  d'un  coup  d^ËtaL  qu  il  s'agit  contre  M.  ManucL  Ce  député 
n'a  p*«  iosèifié  le  régicide.  ..,.,.        ,      ,.     . 

M.  Hydc  de  Ncu\iUc  î  «  On  trouve  dans  la  législation  des  Etabî- 
Unis  et  de  TAnglcIerrc  des  mesures  analogues  à  celle  qui  est  proposée; 
la  chambre  «est  reconnu  ce  droit  lorsqu'elle  a  expulsé  le  prôUc  de 
Baal.  La  commission  n'a  entendu  proposer  conire  M.  Manuel  qu'une 


exclasion  limitée  k  la  session  présente  »•  M.  Sëba<ttani  :  «r  Bien  ne 
prouve  que  M.  Bfanuel  ait  \ouiu  )ustifier  le  ri^gtcide  :  la  convention 
n*a  pas  condamné  ses  membres;  elie  les  a  livrés  à  des  tribunaux  fé- 
roces ».  (Plusieurs  voix  à  droite  citent  ù  lorateur  des  condamnations 
de  la  convention.)  Il  termine  en  s'étonnant  du  silence  qoe  garde  le 
ministère.  ,  ^  .  • 

M.  André  d*Aubières  :  «c  Excluons  de  notre  sein  Tapologiste  du  ré^ 
gicide,  et  prouvons  que  nous  avons  une  invincible  répugnance,  sinon 
pour  M,  Manuel,  au  moins  pour  ses  doctrines  ».  M.  Casimir  Perricr 
excite  de  forts  murmures  en  citunt  un  passage  du  plaidoyer  de  M.  de 
S^^ze  pour  Louis  XVI  et  quelques  paroles  de  ce  monarque  infortuné. 
La  chambre  rejette  la  clôture  qui  étoit  proposée.  M.  Tronchon  pro* 
nonce  un  dUcours  contre  la  proposition.  La  clôture  eft  de  nouveau 
réclamée.  M.  de  Ladourdonnaye  dit  que  la  commission  n'a  entendu 
exclure  M.  Manuel  que  pour  la  session  présente. 

M.  Foy  :  «  La  mesurer  proposée  est  uu  grand  attentat  prémédité  par 
des  factieux;  on  avoit  compris  jusqu'à  présent  qu'il  s'agissoit  de  Tex- 

Kulûon  absolue  de  M.  Manuel  :  je  réclame  rajourncment  k  demain  »• 
I.  Manuel  refuse  la  parole  qui  lui  e»t  accordée  par  M.  le  prisidcnf* 
M.  le  minbtre  de  Tintérieur  répond  à  M.  Girardin  que  les  ministres 
ont  gardé  le  silence ,  afin  de  n^influencer,  ni  par  leurs  discours ,  ni  par 
leur  vote,  une  question  qui  tient  toute  «entière  k  la  discipline  inti^^ 
rieure.  La  clôture  de  la  discussion  est  prononcée  à  une  immentc  ma- 
jorité. 

M.  Manuel  remercie  ses  amis  de  leurs  eflfbrtf  en  sa  feveur  :  n  Je  ne 
reconnois  ici  a  personne,  dit-il,  le  droit  de  m'aecoser  ni  de  me  juger. 
Je  cherche  ici  aes  juges,  je  n'y  trouve  que  des  accusatetirs  :  je  n'at- 
tends pas  un  acte  cte  justice;  c'est  à  un  acte  die  vengeance  que  je  ni& 
résigne.  Le  champ  de  la  liberté  a  été  quelquefois  fécofidé  par  un  sang 
généreux  *.  .  ^  ^  - 

Une  immense  majorité  se  lù-ononce  pour  ramendcment  de  Bf;  Hyde 
de  Neuville.  M.  Sappey  demande  que  M.  Manuel  ne  puisse  èttVexrUis 
qu*à  la  majorité  des  cicux  tiers  de  voix.  M.  Casimir  Perrier  propose  que 
M.  Manuel  puisse  récuser  soixante-dix  membres.  MM.  Foy,  Girardin 
et  Demarçay,  parlent  au  milieu  do  tumulte  ;  ce  dernier  est  rappelé  à 
l'ordre. 

M.  le  président  lit  enfin,  au  milieu  dn  brait,  hi  rédaction  définitive 
de  la  proposition,  ainsi  .conçue  :  u  La  chambre  exclut  dto  san  sein 
M.  Manuel  pendant  la  durée  de  la  session  actuelle  «.Tout  le  edté  droit 
et  le  centre  droit  «j^noins  deux  ou  trois  membres,  se  lèvent  pour  Taf- 
firmalive.  Le  côté  gauche,  extrêmement  agité,  déclare  quHl  ne  vote 
pas.  M.  le  président  prononce  l'exclusion  de  M.  Manuel  pendant  la 
session  actuelle.  Le  côté  gauohc  et  une  partie  de  la  section  itu  cf*ntre 
gauche  se  retirent  confusément,  en  déclarant  qn  ils  protestent,  qu  ils 
ne  voteront  pas. 

Le  i«'.  et  le  3,  des  groupes,  réunis  aux  environs  de  la  cliambrr  des 

députés,  ont  tenté  de  rcnouvekr  les  scènes  du  mois  de  juin  i8ac. 

Des  cris  de  fwe  Manuel/ vit^e  la  lihtriè!  mort  au  coté  tlroit!  mort 

^uux  t/rans/  s*s  sont  lait  entendre.  Va  assez  grand  nombre  de  pi>r. 


(  >"  )  . 

•oniiM  ont  éU  arrètëçi.  l^i  gendarmerie ,  la  garde  royale  et  la  troupe 
«le  ligne,  se  sont  conduites  dan^  cette  circonstance  ayec  calme  el 
fermeté. 


r 


La  Mission  à  Paris,  on  ies  Nouveaux  triomphes  de  la  reb'/Sfion  catho' 
Uqae  dans  te  vériiaùie  intérêt  de  l'Etat;  par  M.  fioïeldieu  (  i  ). 

Témoin  des  succès  de  la  Tisite  pastopale  Thiver  dernier,  M.  Boïel- 
dieu  a  entrepris  de  les  célébrer  en  vers.  Cet  auteur  est  déjà  connu 
par  anelque»  ouvrages,  et  entr'autrcs  pur  celui  qui  a  pour  titre  :  de 
riiiflaetiee  de  la  Chaire,  <(u  TTiedtre  et  du  Barreau  aahs  la  société } 
il  en  a  été  rendu  compte  dans  les  Annales  littéraires,  t.  lll.  M.  BoïcI- 
dieu  est  encore  autenr  d*un  livre  qui  a  pour  titre  :  Langage  de  la  rai'^ 
son  et  du  sentiment.  Le  poème  de  la  Mission  à  Paris  n*a  point  été  ins- 
-iré  par  des  vues  moins  pures.  L*auteur  change  les  progrès  de  la  rc- 
igîon  et  les  travaux  de  sta  ministres  ;  il  suppose  un  entretien  entre 
nu  missionnaire  et  un  jeune  incrédule  ;  il  passe  en  revue ,  autant  que 
la  poésie  peut  le  permettre,  les  principales  preuves  de  la  religion. 
Ti>nt  dans  son  poème  indioue  non-seulcrocnt  un  chrétien  croyant  et 
persuadé,  mais  eAcore  un  ndèle  qui  pratique  ce  qu*il  croit.  Nous  ci- 
terons la  fin  de  son  poème ,  qui  mettra  le  lecteur  en  état  de  juger  1  es- 
prit et  le  mérite  de  cette  composition  : 

Quand  des  heures  pour  moi  sonnera  la  dernière , 
Qu*anx  portes  du  tombeau  le  flambeau  du  trépas 
éclairera  le  jour  du  dernier  des  comhab, 
Implorea  avec  moi  cette  auguste  Maiie , 
Dont  la-  fikomliké  nous  a  donné  th  vie. 

Pour  moi .,  dans  ces  iostans  toujours  si  dangereux ,    .  ^ 

De  TE^ise  implorez  les  secours  généreux. 
Qœ  sur  vos  saints  autels  le  divin  sacrifice 
D*un  Dieu  trop  outragé  désarme  la  justice. 
Bonnes-moi  de  vos  mains  le  pain  du  voyageur. 
Sur  mes  lèvres  posez  la  croix  de  mon  Sauveur. 
Que  le  prix  infini  de  sa  longue  souffrance 
Dans  mon  ceeur  défaillant  ranime 'Tespérance! 
C'est  alors  qtt*airranehi  des  terreurs  de  la  mort. 
Du  saint,  en  chrétien,  j'entrerai  dans  le  port... 

Mais  toi.  le  digne  objet  de  mes  justes  louangef , 
Qu'avec  ravissement  contemplent  tous  les  anges. 
Du  sein  de  tes  grantleurs,  reine  auguste  des  cicux. 
Sur  les  miens  et  sur  moi  daigne  jeter  les  yeux. 


(f^  Brochnre  in-6*.  A*  Paris,  rhez  6eaucé-Ru«aud  ;  et  chez  A«Iiii;n 
Le  clerc,  au  bureau  de  ce  journal.  ^ 


Si,  (Tes  tnes  jctineff  «n^^  je  t*ap|>rlxkl  dia  mère  y 

Si  tu  in*oflris  des-lon  une  main  fuléJatre, 

Au  moment  où  pàlil  le  ilambeau  de  mes  )ouè« , 

Pourh>fci-ie  vainement  implorer  ton  scconrs  ? 

Mais  ai  lli  veux ,  hélas!  que  j*aîme  encor  la  fii*i 

De  tes  nobles  faveurs  bonore  ma  patrie; 

t^rdonge  les  destins  dti  meilleur  de  sti  reis. 

Si,  pour  te  rendre  hoinmagc,  en  tVIevant  lu  Voix^ 

Et  potir  mieux  rassurer  les  iondemens  du  trône  i 

Il  a  mis  à  tes  pieds  le  sceptre  et  la  couronite  ; 

Si,  comme  tes  enfahs  conMcrës  à  ^ati^el, 

Kous  tè  fumes  donnés  par  Un  vau  solennel; 

Redresse  enfin  nos  lis ,  courbés  par  tant  d*oragesi 

Fais-en  dorer  r«'clat  )usqu*an  dernier  des  âges. 
.    Et  rompant  les  desseins  d^imptidens  ennemis. 

Accorde  uu  doux  triomplic  au  fils  de  saint  Louis.. « 
On  pourra  remarquer  dans  ce  morceati  une  inversion  peu  cbrrëcfc  i 

du  saiut  en  chrétien Il  y  en  a  piusienl's  de  cette  espèce  et  quelque» 

antres  èournures  peu  naturelles*  Mai«  du  reste  Touvrage  est  écrit  avrtf 
facilité ,  et  est  surtout  recommàndablc  pal*  les  sentimens  et  le  but  de 
Testimable  auteur. 


Manuel  du  Séminariste,  ou  Ènintienê  sup  kt  manière  du  sancUfiet 
ses  principaies  actions j  par  M*  Tronsonj  at^ec  plusieurs  autres 
Opuscukê. 

Nous  rendrons  compte  de  ce  notivcl  ou\ragc  d*un  homme  atisài  dis-* 
tingué  par  son  méri!e  que  par  «a  pitté.  Ct  Manuel,  eh  a  voli  in-ia^ 
se  vend  6  fr.  et  8  fr.  franc  do  port;  chez  Méquignon  junior,  et  chez 
Adr.  Le  C'cre,  au  bureau  de  ce  juurual.  Kous  rappelons  à  cette  oc- 
casion qtiW  trouve  aux  mêmes  adresses  le  Traité  de  l'Qjfflce  di^in , 
de  CoFet,  annoncé  dnns  notre  dernier  numéro,  et  le  Discours  sur 
h  rétablissement  des  éUides,  par  M.  lal^bc  Gulllou,  annoncé  h».  890. 
Le  Traité st  vend  2  fV.  et  3  fr*  ao  cent.  fr.»nc  de  port  j  et  1  j  Discours, 
9  fr.  et  a  fr.  a5  cent,  franc  de  port  j  i*ua  et  lautre  chez  Méquignon  ju- 
nior, et  chez  Adr.  Le  Gère ,  au  bureau  de  ce  journaL 

M.  Lepan,  que  nous  avons  nommé  plusieurs  fois  a  Toecasion  de  4ei 
ouvrages  cou tre  Voltaire,  préparc  en  ce  moment  une  édition  écono-^ 
mique  de  la  Fie  poUtiifue ,  littéraire  et  morale  du  coryphée  des  plie 
losophes.  Ce  sera  un  abrégé  de  la  seconde  édition  qui  a  paru  il  y  u 
quelques  anntcji  :  cependant  Touteur  y  fera  entrer  plus  de  quatrc- 
Yi  igts  articles  qui  n*étotent  pas  ctans  la  première;  de  sorte  qu'on  aura 
dans  cet  abrège  un  plus  grand  nombre  de  faits  qu€  dans  I  in-b^«  Le 
p.'ix  du  volume  sera  de  i  fr*  Un  cent.  La  modicité  du  prix  sera  encore 
pour  bien  des  lecteors  un  motif  de  pins  ponr  se  procttrcr  cet  ouvragr, 
(jui  sera  rédigé,  dit  à*auteur,  avec  le  secours  de  la  correspondance 
fie  Voltaire ,  et  qui  ne  contiendra  par  conséquent  rien  que  de  bien 
authentique^ 


{Smmeéli  ê  mars  iâ»S.) 


Mémoires  Je  M.  de  Beii^al^  ou  la  Férité  reeonmté  (i). 

On  a  déjà  y  dans  de«  fictions  plua  on  moins  hen«* 
rensesy  montré  comment  on  peut  ramener  à  la  reli* 
gion  des  hommes  que  leurs  passions  ont  éloignés  d'elle. 
Le  Comte  de  f^almont^  le  Triomphe  de  VÉl^angilej,  et 
d'autres  productions  de  la  même  nature,  ont  peint 
des  incrédules  chez  qui  Tirréliffion  étoit  le  fmit  d« 
penchans  impétueux  »  et  qui  ne  Font  abjurée  qu^aprèa 
que  des  disgrâces  éclatantes  sont  venues  réveiller  ea 
eux  les  sentimens  de  la  foi ,  et  fortifier  les  preuves  sur 
lesquelles  cette  foi  repose.  Mais  on  rencontre  aujour-» 
d*hai  dans  la  société  des  mécréans  qui  se  flattent  d'élro 
étrangers  anx  agitations  violentes  »  des  hommes  qui 
passent  pour  être  d'an  caractère  doux,  d'une  vie  calme^ 
d'une  conduite  sage  et  uniforme,  qui  rejettent  tout  ex- 
cès, et  qui  se  font  gloire  d'être  sensibles,  bien&isans» 
généreux  même.  Ce  seroit  les  blesser  que  de  leur  dire 
qn'Us  doivent  leur  éloignement  de  la  religion  à  la  fou- 
gue  des  passions  et  aux  écarts  de  la  jeunesse  \  ils  se 
croient  exempts  de  ces  orales  et  supérieurs  à  ces  dan<« 
gers.  Les  uns  assurent  qu'ils  ont  examiné  froidement 
et  k  loisir  les  questions  qui  nous  partaient  ;  les  au* 
très  se  laissent  aller  au  torrent  de  l'opinion  qui  les 
entoure,  et  craignent  une  opposition  qui  les  fatigue- 
roit,  ou  un  examen  approfoudi  qui  troubleroit  le  som- 
meil commode  dans  lequel  ils  aiment  à  rester.  Cette 
dernière  disposition  est  aujourd'hui  la  plus  commune  j 
on   est  entraîné  par  le  ton  des  sociétés  oiLTon  vil^ 

(t)  I  Tol.  in-6«.  prix,  3  fr.  et  4  fr,  franc  de  poit.  A  Parii,  éhsf 
Eptm,  et  ehe&  A<lr.  Le  €lfre,  tu  bareaa  de  ce  foiimel. 

rame  XXXF.  l'Ami  de  h  llelig^.  et  du  iIo|.    H 
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on  cède  à  une  opinion  que  l'on  reçoit  de  confiance^ 
en  ne. veut  point  ae  singulariser  par  des  princîpea 
cluî  ne  paroissent  plus  de  mode,  et  on  demeure  dans 
1  indifférence /parce  que  ce  système  a  prévalu  autouir 
de  nous. 
"C'est  cette  clause  de  lecteurs  que  l'auteur  des  présens 
Mémoires  a  eu  probablement  en  vue.  M.  de  Belval 
est  un  homme  aimable^  spirituel,  qui  recherche  sur- 
tout Papprobation  de  se»  semblables,  qui  se  platt  à 
faire  du  bien,  et  qui,  plus  ébloui  que  convaincu  par 
fes  difficultés  des  incrédules,  reste  sur  ces  graves  que»»- 
lions  dans  une  apathique  insouciance  dont  il  ne  se 
rend  pas  compte  à  lui-même,  et  que  favorisent  les 
(distractions  du  monde,  le  tumulte  des  affaires,  et 
Cette  succession  rapide  d'objets  divers  oi\  chacun  se 
tî'Ottvé  engagé  par  sa  position  ou  par  les  circonstances ^ 
Vue  maladie  de  langueur  ramène  Belval  à  des  goAti 
moins  bruyans  et  à  des  pensées  plus  sérieuses.  Il  con-^ 
çoit  des  doutes,  et  il  veut  les  éciaîrcîr.  Il  a  des  enlre- 
tiens  tantôt  avec  un  ancien  ami  de  son  père,  homme 
sage  et  rdigictix,  tantôt  avec  un  ecclésiastique  pru- 
dent et  éclairé ,  le  Père  Ambroise,  Un  autre  înterl6^ 
cuteur,  frère  de  Belval ,  propose  des  objections  aux- 
quelles les  deuï  premiers  répondent.  Ces  conversations 
se  passent  dans  les  termes  d  une  discussion  paisible  et 
Xnodérée.  Le  i?èrc  Ambroise  trace  rapicfement  les 
grandes  preuves  du  christianisme;  Tami  leligieux  ré- 
pond fn  détail  anx  principales  difficultés.  Au  bout  de 
quelques  entretiens,  Belval  et  son  frère  rendent  les 
aitoes,  et  fc  premier,  ayant  recouvré  la  santé,  vil 
tians  les  pratiques  de  la  religion  ,  et  fortifie  ses  qua- 
lités naturelles  par  l'exercice  de  toutes  les  vertus  chré- 
viennes. 

Tei  est  le  cadre  de  ce  roman ,  qui  n'offre  d'ailleurs  ni 
incidens  extraordinaires,  ni  situations  violentes,  ni  dé- 
veloppeinefit  de  passions.  L'auteur  se  reéiiei^medans  la 
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simplicité  de  soa  sujet,  et  a  cru  le^  questions  qu'il  traite 
trop  importantes  pour  avoir  besoin  de  ficttons  acces- 
soires et  d'épisodes  créés  par  Fimagination .  Cet  écri- 
▼ain,  qnî  ne  sVst  point  nommé,  mais  qne  l'on  sait  être 
on  honorable  député  d'un  département  peu  éloigné 
de  la.  capitale,  n'est  pas  seulement  un  homme  reli- 
gieux, mais  encore  un  homme  fort  instruit  de  sa  reli- 
gion,  qui  en  développe,  les  pi*euves  avec  exactitude  et 
clarté 7  et  qui  dissipe  les  objections  d'une  manière  na- 
tareUe.  Le  style  est  facile,  et  toute  la  composition  en 
général  est  sage  et  l'aisonnable.  L'auteur  n'a  point  ka 
prétention  de  s'élever  très-haut;  il  n'aspire  point  aux 
grands  mouvemens,  et  si  les  gens  accoutumés  aux  émo- 
tions vives  l'accusent  d*éik*e  froid,  il  répondra  sans 
doute  qu'il  n'a  point  cherpbé  à  éblouir^  et  qu'il  se  coi^* 
tente  de  persuader  les  hommes  graves  et  réfléchis.  Ce 
but  là  en  vaai^bien  un  autre,  et  l'ouvrage  de  M.  L« 
de  G.  augmenten  ses  droits  à  Festime  que  ses  prin- 
cipes et  wes  vertus  lui  ont  acquise.  Il  a  destiné  le  prix 
de  la  vente  de  son  Iivi*e  au  soutien  du  petit  sémiuaii'e 
de  GhâloQs^ur^Mame. 


tfOVVELtVâ   X€CLESIA$TIQUCS. 

P^n».  €^  aonoace  un  consistoire  qin  aura  lieu  k  Kowe 
Tcrs  le  II;  Ofi  dit  qcre  S»  S.  y  fera  la  proiaoliôn  de  plusieurs 
canKitaas;  d'abord  des  six  qui  avotent  reçu  prëcéaenimeat 
Taviade  leur  nomtoalloir,  et  que  nous  croyons  être  Ms"*.  Odes- 
caithî»  Orfini,  Froiim^  Pâlotte,  Risrio  et  Crislaldi;  et,  en 
•Bis»,,  de  cinq  autres,  qui  sont,  à.ee  qu'il  paroft,  Ms'*.  Pedi- 

emaàf  Xnrrom ,  .Fakacappa ,  Paodolfi  et Toas  ces  prélats 

occupent  des  charges,  soit  auprès  de  S.  S. ,  soit  dans  les 
coMgregaâons.  11  paroh  qu'il  n'y  aura  point  ceUe  fois  de  car- 
dinaux éf  rangera. 

-—  Le  5  mars,  M.  l'archevêque  est  allé  donner  la  con- 
imnlioB  ckaa  les  Daines  de  la  Côn^aatien ,  maison  â^s 
OÎMaox,  me. de  Sèvres.  Ijt  prélat  a  vMÎte  la  maison,  et. ena- 
f  les  diftsenttfs  parties  de  ost  étabii##esMttt ,  qui  est  di- 

Ha 
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'^igi  avec  ïmlânt  de  9a{;<>sse  que  de  sèle.  L'indisposition  de  ce 

Srélat  est  entièrement  finie;  elle  a  été  nttribuée  par  les  mé* 
ecins  h  ce  que  le  jour  de  l'ouverture  de  la  visité  pastorale  y 
le  mercredi  des  Cendres ,  Monseigneur,  aprcs  avoir  prêché  à 
Saint-Rodi^  et  après  avoir  parlé  pendant  près  d'une  heure 
avec  beaucoup  de  grâce  et  d  onction,  alla ,  en  descendant  de 
chaire,  se  placer  dans  le  banc  d'œuvre,  et  fut  saisi'  par  le 
froid.  Le  lendemain,  la  fièvre  se  déclara  ;  la  semaine  suivante , 
un  incident  survenu  dans  la  nuit  effraya  beaucoup.  M.  l'ar- 
.  >  cbevéqna  se  trouva  mal  ;  celle  crise  s'est  heureusement  dis- 
sipée. Le  clergé  et  les  fidèles  oui  pris  un  vif  intérêt  à  la  santé  • 
du  prélat;  S.- M.  et  les  Princes  et  Princesses  ont  envoyé  plu- 
sieurs fois  s'informer  de  ses  nouvelles. 

—  Noos  avions  annoncé  que  les  bulles  de  M.  l'archevêqde 
d'Albi  et  de  M.  l'évêque  de  Rodez  avoient  été  examinées  au 
conseil  d'Etat,  et  alloient  être  remises  incessamment  à  ces 
prélats.  Nous  tenions  le  fait  d'un  âes  prélats  même,  qui  ap* 

*'paremment  étoit  aussi  bien  informé  qu'un  journaliste  à  qui  il 
a  plu  de  nous  donner  un  démenti.  Nous  pouvons  donc  confir- 
mer la  prehaière  nouvelle  :  les  bulles,  après  avoir  passé  au 
conseil  d'Etat ,  ont  été  envoyées  ces  jours-ci  dans  les  bureaqx 
des  affaires  ecclésiastir^ues ,  au  ministère  de  l'intérieur,  pour 
être  remises  aut- prélats  élus.  M.  l'archevêque  d'Albi  est  parti 
pour  Bayeux ,  oii  il  va  faire  Mi  dernières  dispositions  avant  sa 
translation.  M.  l'évêque  do  Rodea»  ne  partira,  dans  tout  état 
de  cause,  qu'après  Pâque,  n'ayant  pas  cru  pouvoir  quitter 
sa  paroisse  au  milieu  du  Carême,  et  dans  un  moment  oii  le 
travail  du  ministère  est  plus  assidu  et  plus  pénible.  On  espère 
que  ces  prélats  seront  envoyés  les  premiers  en  possession. 
Cependant  on  se  flatte  aussi  que  les  évêques  nouvellement 
nommés  pourront  être  installés  prochainement.  La  plupart 
t>nt  terminé  leurs  informations,  et  nous  savons  que  les  pre- 
mières ont  été  adressées  ces  jours-ci  des  bureaux  du  ministre 
^e  l'iutérieur  &  ceux  des  affaires  étrangères,  pour  être  jexpë- 
diées  pour  Rome. 

—  M.  le  prélat  Falconieri-,  camérier  secret  de  S.  S.,  <^ui  avoît 
^té  chargé,  comme  ablégat,  d'apporter  la  barrette  a  M.  le 
cardinal  de  Ctermont-Tonnerre,  est  reparti,  non  lundi,  mais 

^ans  la  nuit  du  mardi  à  mercredi.  S.  £m.  lui  a  fait  un  pre- 
ssent selon  l'usage.  Celai  qui  a  été  offert  à  M*'.  Falconieri  est 
««ttssi  convenable  que  magnifique;  c'est  ane  chapelle  en  ver« 
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mcîl^  •xêculée  avec  beaucoup  de  godt,.  et  qu*oi>  9  pu  veiv  à 
la^  dernière  ezposîtîoit.  Elle  sort  des  alolicr<i  de  M.  Caliier^ 
•rfèvre  da  Roi.  M>^  Falconicd,  d'une  ^aniiile  dislinguée  de 
fiome,  vient  d'entrer  dans  ta  carrière  de  la  prélature,  et  pa-*- 
rott  appelé  par  sou  inêrite  comme  par  sa  naissance  à  occuper 
de  grandes  places»  Il  a  été  accu9i)ii  darvs  Paris  av>ec  la  dis- 
tinction due  à  son  rang,  et  a  paru  înindr<e  à  la  physionomie 
h  plus  heureuse»  Tesprit^  lie  goût  de  Tînatruction  ,  et  toutes 
ks  qnatités  d'un  digne  prélat. 

—  M.  de  Lesquen,  évoque  nomsié  de  Beauvai^,  ot  M.  Miî- 
bux«  évéque  nommé  de  ]xevers,.Sont  arrivés  ces  jpurs-ci  au 
Paris. 

— >  M.  l'abhé  J.  M.  de  La  Mcnnais,  grand-vicaire  de  M^'.  le 
grand- aumônier,  est  de  retour  du  voyage  quVl  a  fait  en  Bre* 
tagne  pour  visiler.  les  ctabtisscmens  des  Frères  qu'il  a  fonnés. 
pour  les  écoles  dans  les  campagnes.  Cette  institution,  quoi- 
que peu  ancienne,  se  consolide  de  plus  en  p1u>;  nous  avons^ 
YQ  qu'cilc  avoit  été  autorisée,  Tannée  dernière,  par  une  or- 
donnance-royale. M.  l'ahbé  de  La  Mennai». vient  récemment^ 
d'établir  ua  noviciat  de  ces  Frères  à  Trëguier,  et  une  école  ki 
Bfloncontour;  il  se  propose,  d'ouvrir  sous  peu  un  autre  novi- 
ciat à  iHuan.  Xout  le  diocèse  de  Sàint-Brieux.  ressentira  bien- 
tôt les  heureua  effets  des^soiiis  de  ces  bons  Frères,  qui  se  re- 
commandent par  leur  excellenvesprft ,  leur-  zèle  et  Irur  piélé. 

•—  Le  service  que  nous  avions  annoncé  pour  lundi  à  Saint* 
Nicolas  du  Chardonnel  a  été  célébré  à  onze  heures.  T^n  {[rand'- 
messe  a  été  chantée  \y^  M.  Tévéque  élu  de  Bodès,  en  reo^- 
placement  de  M^Tabbé  De&jardins,  qui^n^a  pu  s'y  trouver. 
Un  journal.,  qui  n'a  connu  cette  cérémonie  que  parj'annonce 

2ae  nons  en  avions  faite,  dit  que  M.  l'abbé  Desjardins^  of-s 
cié;  c'est  une  erreur.  Plusieurs  ecclésiastiques  sont  allés  dans 
la  maliaée  célébrer  la  weise  dans  la  même  église  gpur- leurs 
confrères. 

— ^  Kous-ne  cherchons  poùiL  les  qn,erelles9.maison  ne  sau- 
tott  nous  contester  le  droit  de  parer  les  coups  qu'on  cherche, 
à  nous  porter..Voilà  qu'un  journal  s'arroge  le  monopole  des 
nouvelles^ ecclésiastiques^  il  afache  cette  prétention  ayec  une 
gravité  touL-a-fait  amusante.  On  a  dity apercevoir,  dii'\\,qu'iF 
jfonvôil  donner  le  premier^  et  avec  la  plus  grande  exactùude,, 
toutes  les  nouvelles  ecclésiasiiquea  qui  émanent  de  Fautoriié, 
H  y  a.  dej  privilèges  que  nous  respectons  beaucoup  ;  aiaia-^. 
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celtu  que  révendîqme  le  journal  en  question  est  nonvetu  et 
hizùtre.  Il  va  dans  cette  prétention  une  jactance  gasconne» 
et  je.  ne  sais  quel  ton  d'importance  et  de  fafoitë  qui  prêtent 
beaucoup  au  ridicule ,  et  qui  d*iBitlcurs  ont  porte  malheur  au 
îoiirnaliste;  car  dans  ce  même  numéro  ob  il  se  donne  comme 
rorgane  officiel  de  Pauloriié,  et  \e  canal  obligé  de  louées  les 
nouvelles  ecelesias tiques ,  il  commet  deux  ou  trois  méprises 
que  nous  avons  relevées  ci-dessus.  Pour  des  cens  qui  se  pi- 
quent de  la  plus  grande  exactitude ,  et  qui  redressent  si  ru- 
dement les  autres,  cti  petites  erreurs  sont  fâcheuses.  Nous  ne 
les  aurions  pas  relevées,  si  ce  journal  ne  nous  avoit  provoqué. 
Phii  d*ane  fois  nous  avons  négligé  de  signaler  ses  fausses  nou- 
velles ou  ses  bévues.  Ainsi  il  lui  arriva ,  il  y  a  quelque  temps , 
de  raconter  ce  qui  sVtoit  passé  à  l'enterrement  de  M.  le  car- 
dinal de  La  Luzerne,  quatre  jours  av;int  que  cet  enterrement 
eût  lieu;  de  même,  danr  le  numéro  du  26  décembre  dernier^ 
il  rapportoit  les  obsèques  de  M.  Tabbé  Elif  agaray,  comme  une 
chose  faite,  tandis  qu  elles  nVurenl  lien  que  le  lendemain.  If 
est  sûr  que  le  meilleur  moyen  d'annoncer  \t$  nouvelles  le  pre* 
mier,  c'est  de  raconter  comme  faites  les  choses  qui  sont  ii  faire. 
Enfin  récemment,  n*.  224»  ce  journal  annonçoit  que  le  con- 
seil de  M.  l'archevêque  s'étôit  au^nenté  depuis  peu  àe  cinn 
ecclésiastiouesr  distingués ,  et  que  MM.  de  Boislëve ,  Boodot , 
Abeil ,  Gralard  et  Feu  trier,  avoient  reçu  des  lettres  de  grande 
vicaire.  Assurément  cette  nouvelle  ecclésiastique  n'est  pan 
imaném  de  Fautorité:  car  il  y  a  bien  àe&  erreurs  dans  ce  peu 
de  Hffnef.^M.  l'abbe  de  Boislëve  a  été  admis  drnis  le  ooAleît 
par  M.  te  cardinal  de  Périgord,  en  iBtg.  M.  l'abbé  Abeil  , 
archiprêtre  de  NoLrerDame,  est  de  même  entré  au  conseil  de'  ' 
rArchevêché  avant  la  mort  de  M.  le  cardinal  :  ainsi  on  pe 
peut  pas  dire  que  le  conseil  de  M.  l'archevêque  ait  été  aug-^ 
ntenté  depuià  peu  de  ces  ecclésiastiques.  Enfin,  MM.  Abeil  et 
Boudot  n'ont  point  reçu  de  lettres  de  grand-vicaire;  ils  sont 
membres  du  conseil,  ce  qui  est  différent,  coroodie  tout  le 
monde  sait.  Voilà  bien  des  méprises  pour  un  hopsme  qui  aspire 
au  privilège  exclusif  de  toutes  les  nouvelles  ecclésiastiques 
^ui  ém€ment  de  Fautoriié,  Nous  demandons  modestement  h 
notre  Censeur  la  permission  de  continuer  à  dire  ce  qui  sera  k 
notre  connoissance ,  sans  blesser  les  intérêts  de  son  monopole , 
et  nous  lui  promettons  de  lui  laisser  également ,  et  9cs  nou« 
Vellesy  et  son  ion  hargueuxi  et  ses  jalousies  misérables  iCtsa 


i  »  «9  ) 

jxteiicé ,  él  ion  darlatmituit.  Sur  ce,  nol»  lé  salaonf ,  biea 
éoddé  à  ne  plus  revenir  sar  celte  triste  querolle. 


MOUVELLSS    POr.ITlQUES. 

P4sw«  H.  le  baron  de  L«inusse  a  été  nommé  au  commandement  de 
k  âuème  division  militaire  à  Besançon. 

—  M.  le  Itcntcnant-gënéral  Guilleminot,  ma}or-g('n<^raI  de  Tarmëe 
d'Ctpcgne  y  eit  allé  Je  5  de  ce  mois  cliez  M.  le  ministre  de  la  guerre 
pour  prendre  les  derniers  ordres  de  Son  Exe.  Ce  général  est  pari  i  le 
nénc  }omr  pour  l'armée  d'Espagne. 

—  SÂr  les  Conclusions  de  M»  laToeat-généfal  de  Marcbaogj^  la  couf 
de  GAffation  4  cas^é  Tarrét  de  la  cour  rojale  de  Poitiers  q^i  condau^ 
■oh  m.  unie  peine  correctionnelle  le  sieur  Cattneau,  pour  Tafîdélité^ 
nanTsi  e  foi  et  injures  dans  le  compte  rendu  des  débals  de  TafTaire  d« 
BeTtoii»4[3e  sieur  Catineau  a  été  renvoyé  paih-devant  la  cour  de  la 
Bante-Viemie. 

—  Le  tribunal  de  police  eorrectionnelle  a  condamné,  le  5,  à  sîk 
mois  d'eraprisonnemént  et  h  loooir.  d  amende,  Mb  Domèrc,  libraire» 

rur  avoir  publié  une  nouvelle  édition  du  Système  de  la  nature^  par 
bAron  <!*Holbach. 

—  Le  sieur  Dumesnil,  condamné  par  le  tribunal  correctionnel  k  un 
mois  d*empriaonnement  et  à  i5o  fr.  d  am.c.nde  pour  un  article  inséra 
dans  VJWum,  s*est  constitué  prisonnier  à  Sainte-PrUgir*. 

-*  L*édîteur  des  Luiies  parûienties  a  comparu,  le  4  et  le  5 j  devaul 
i  juge  d'instruction . 


4»ili>lctir9çiwçur  du  Roi. 

^-Xlrois  ou  quatre  iodivides  qui  passoîent  série  q^î  des  Tuileries^. 
le  4  <ie  ce  mois,  vers  les  trois  beares  du  matin ,  ont  appelé  une  des 
•eotînelles  qui  sont  en  faction  ser  la  terrassé  du  jardin.  À  pcme  ee  mik 
litaire  a-t-il  paru  qn'no  coup  de  pL«to!et  a  été  tn-é  sur  lui  s.  il  a  ripostî 
par  DB  oe«ip  de  fustl,  qui  n  a  atteint  aucun  destealveillnn*..  La  garde 
e  pffk  les  armes;  des  patrouilles  ont  parcouru  le  quai  sans  trouver  per^. 
MBiie.  On  fait  une  enquête  sur  cet  événement.  j 

— M.  Pelet,  conseiller  de  préfecture  à  Nîmes,  vient  d'ètce  révoqué 
de  pes  fonctions. 

—  Les  cbevaux  de  Ifr*.  le  dite  d*Angouléme  sont  arrivés  m  Boiv 
deam  le  96  et  le  38  février,  et  ont  continué  leur  route  pour  BayonneL 

—  M.  le  eoloDcl  brc^net,  directeur  de  lartillerie  a  Meta,  a  reçu 
Tordre  de  se  rendre  à  Toulouse,  où  il  commandera  le  parc  decéserve. 

—  16,700  hommes  de  toutes  armes  sont  attendus  à  rau.  Les  moires 
de  toutes  les  communes  dn  département  des  Bancs-Pyrénées  ont  fe^ 
Tordre  de  mettre  en  réciutsition  toutes  les  charrettes  à  bosiifs  disponi* 
Um  pour  le  service  de  i  armée*  On  en  porte  le  nonabre  à  aooo.         \ 


'  '—  t«  corpi  d*9tmite  iom  lei  ordres  de  HT.  le  conte  ti*AiitfebâHlp  m 
dû  aller  prend;^^  poâlioa  fur  U  Bî Jattoa.  Le  quartier- général  doit  ctrc 
■iaiotroant  à  Saint-Jeao-de-Lus. 

'  «^  Lei  génëraos  Ou^tada,  LoDga,.  OMenefl  et  le  Trapiite,.  tont 
ipartit ,  le  aè  Ci^Trier,  de  Bayonne  pour  Saint- Jran  dc-Luz ,  aGn  ij  ar- 
rêter qiickiuen  mesures  maritimes.  Vmé  partie  de  la  digue  de  cette 
d/ernière  ^vAle  vient  de  nouveau  d'être  emportée  par  un  temps  de 
grosse  mer. 

—  Le  nombre  de9  victimes  qur  ont  pért  dans  îe  mufrase  et  i»  Cor^ 
maUne  s*élève  \  enviroir  cent  cparante  personnes. 

—  Le  roi  d^Espagne  étoit  parvenu  ù  se  débarrasser  de  son  mioîs-^ 
tèrc;  mais  ce  triomphe  n*a  ourë  que  quelques  heures.  LesvocîK^ra* 
lions  de  la  populace  ont  forcé  ce  prince  à  remettre  son  sort  et  ecliM 
de  TEtat  éaos  les  mêmes  mains.  Dans  la  séance  du  17,  les  cortèr  ont 
MTêté  que  les  forces  navales  de  la  péninsule  se  compose roicnt  d« 
•oixante^louze  bâtimens  de  foute  classe.  On  a  ensuite  décrété  amnis- 
tie pleine  et  entière  en  faveur  de  tous  les  Espagnols  qur  ont  pris  le» 
annes  pour  k  défense  de  leur  soi. 


CHAMBItS  r^^^s  rAiit». 

Le  6  mars ,  M.  te  comte  de  Lapardc  a  été  admis  ^  prêter  serment. 
M.  le  président  du  conseil  des  ministres  a* présenté  le  projet  cfe  loi  re-^ 
latif  au  crédit  des  100  millions.  M.  te  marquis  d*Or\ilirers  a  fiiit  le  rap- 
port de  trou  projets  de  loi  relatif  li  divers  échanges  et  baux  emphy- 
théotiques  intéressant  le  domaine  de  TEtat  et  la  dotation  de  la  cou-^ 
ronne.  La  chambre  a  nommé  en  dernier  lieu  une  commission  de  cinq 
membres  pour  re«amen  de  la  propositi9n  Oiite  par  M*,  le  comte  Fer^ 
rand,  et  relative  &  la  compétence  et  à  Ja.  ferme  de  procédure  de  la 
cour  des  paies.. 

GIIAIIBKB    DBS   DtPVTF.S.  ' 

Le  4  tfMn,  la  garde  de  la  chambre  a  été  augmeotce  de  onqoaiit* 
iKMnmes.  M.  Manuel ,  qui  étoit  iitlcndu  par  ses  ainî«  dans  le  salon  do 
la  Paix,  parvient,  vers  une  heure  et  demie,  à  tromper  in  surveillance 
des  htti«iorSy  et  s*introduit  dan»-  le  lieu  des  séonccs,  où  il  est  anssitèt 
suivi  par  Texlrême  gauche.  Les  ministres  se  retirent  dans  la  salle  des 
conférences.  A  deux  heurta  dix  ninitfe*,  M.  le  président  annonce 
«ne  M.  Manuel  a  violé  la  eonstgoe,  et  invite  la  chambre  ù  se  retirer 
dans  ses  bureaux.  Les  députés  de  la  gauche  et  du  centre  gauche,  ais 
nombre  dVttviroi»  quatre-vingts,  restent  à  leurs  places.  A  trois  heure*, 
le  chef  des  huissiers  donne  lecture  &  M.  Manuel  d*uu  ordre  du  pés^ 
dent ,  qui  enjoint  aux  huissiers  de  faire  sortir  ce  député  de  la  asile  dca 
aéaDcr.« ,  et  de  se  faire  assister  de  la  force  armée ,  s'A  en  e  I  besoin.  Lo 
chef  des  huissiers  s'épuise  en  moyens  pefsu«si6;  M.  Manuel  décUre  ^ 
k  plosieufi  reprises ,  ^*il  ac  cédera  qu  à  la  violence. 

Le  chef  des  huissiers  sort ,  «*t  rentre  suivi  de  douze  liommes  du 
|KNté  ChoBncur  de  la  gavdc  nalioa*lc  et  d'un  piquet  de  vétérans^ 


(  lai  ) 

I  Menbret  «Ki  tàU  gauche  haranguent  h  garde  natlûade  et  le 
idant  «les  ^ëtérans.  La  garde  nationale  reçoit  Tordre  d'avan- 
cer :  elle  hésite  d'abord^  puis  fcuuc  loot  à  coup.  (Applaudisenena  de 
tovr  le  côlc  gaudie.) 

£n  ce  moment  nn  colonel  dVtat-major,  et  M.  le  -\îc6nite  de  FoU'* 
canll,  colonel  de  gendatmerie ,  entrent,  à  la  tête  d'environ  trente 
fendames.  M.  de  Foucault ,  après  tfois  sommationa  inutiles,  ordonne 
ans  gcndaroncs  de  saisir  M^  Manuel.  CCri«  de  fureur  a  gauche.)  Les 
gendannes  invitent  avec  douceur  M.  Maouel  ù  les  suivre  :  il  refuse 
On  le  «aisil  par  le  collet.  Tout  le  cote  gauche  est  furieux.  Les  gendarme  a 
emmèpent  M.  Manuel,  malgré  sa  ré^i<ttance,  et  repoussent  les  députés 
^  faisoicnt  de  vains  efforts  pour  délivrer  leur  collègue.  M.  Manuel 
9  été  c>on<luit  )u«|u*à  la  voiture  de  M.  Gévaudan,ou  il  est  monté  pour 
rctoiimrr  à  son  domicile. 

Peodant  ce.'t^;  sct^ne  tumultueuse ,  le  centre  gauche  est  resté  paisi- 
ble, quoiqu'une  affliction  profonde  se  peignit,  sur  tous  les  vîAages. 
Une  partie  de  Tcxtréme  gauche  s^est  retirée.  A  trois  heures  et  demie  » 
H.  le  président,  le  cèté  dn  it,  le  centre  droit  rtl^  miniitres,  ren- 
trent dans  la  salle.  M.  de  Ricard  prononce  un  discours  en  faveur  dis 
projet  de  loi  sur  le  crédit  des  loo  millions.  M.  Sébastian!,  appelé  p;  m 
son  tour  d'inscription  h  la  tribune ,  déclare  que  son  indignation  est 
trop  grande  pour  pouvoir  di<-cuter  le  projet  de  loi  ;  que  In  chambre  a 
eonunii  un  grand^attentat  contre  un  de  ses  membres.  (Tout  le  côté 
droit  :  A  Tordre  !  il  a  oublie  ce  qu-jl  a  fait  soui  Buonaparte.) 

M.  Sébastian!  retourne  à  sa  place.  Plusieurs  membres  du  côté  gau- 
che sont  appelés  successivement.  Les  uns  sont  absens  j  les  autres  réfu- 
tent de  prendre  la  parole.  La  di^cuision  est  renvoyée  à  demain. 

Le  5,  on  avoit  employé  t  lUs  les  moyens  p05;sibles  pour  empêcher 
ilntrodoction  de  M.  Manuel.  M.^e  président  fait  quelques  dimculté» 
pour  teccvonr  un  écrit  que  lui  présente  M.  de  Caumartin.  Tous  les- 
ministres  sont  introduits.  M.  le  pr^Mlent  lit  une  lettre  signée  de 
fiMxante  députés  du  côté  gauche,  et  dans  laquelle  on  lui  annonce  une 
déckuMthn,  lioqibrc  de  voix  à  droite  :  L*i^redujour!  M.  le  prési- 
dent dit  que  cette,  déclaration  renferme  des  protestations  contre  la. 
mesure  dont  M.  Manuel  a  été  Tobjet.  On  crie  plus  fort  à  droite  :  L'or*^ 
drt  dujouri 

M.  Dudon  expW  les  motifs  par  lesquels  il  s* oppose  à  la  lecture  de 
la  protestation.  Il  rappelle  qu'en  i^Qi,  MM.  Lametb»  Lafayctte,  etc.» 
s'opposèrent  à  la  protestation  des  acux  cent  ciQquantc-si\  membres 
de  rassemblée  constituante  contre  Tabolition  de  la  noblesse.  La  pro- 
testation déposée  en  ce  jour  eit  une  provocation  à  la  rebelliez. ^Lô 
discours  de  l  orateur  est  souvent  interrompu  parles  murmures  du  écté 
pnche  :  le  côté  droit  a  «pnlaiidi  à  plu$icur;>  passages.  M.  Foy  pré- 
tend qaune  fraction  de  la  chambre  aie  droit  de  faire  des  déclarations^ 
et  qu'elles  doivent  être  lues  par  le  président  :  il  donne  des  éloges  à  la 
conduite  tenue  la  veillç  par  la  garde  nationale.  (  Violens  mtinnures  k 
droite.) 

M.  Denai^j.  menace  le  préfident  dii  jtnir  de  la  justice.  (  Grandss 
Relata  de  rire  à  droite.)  L*or4re  du  jour  est  mis  aux  voix ,  et  adopté  k 
nne  forte  majorité.  Presque  toute  l'exlféme  gauche  sort  de  la  sâfte« 


<  »«  ) 

'  L*ofAre  dii  }onr  est  la  «lite  de  la  ducnittlon  nir  fe  o'ëdil  des  100  in{f« 
lioBf*  MM.  HnmMot^ionté ,  Méchio  et  de  V^iUevéqne,  qui  ëtoiçat 
lc«  derniers  inscrite  contre  le  projet,  déolarent  qu'ils  ii*oot  rien  «  dire. 
M.  de  Martignac,  rapporteur,  a  la  parole  pour  son  résumé  II  avoit 
inséré  daïis  son  cli^coun  uA  extrait  de  V Itinéraire  en  Espagne  y  de 
M.  de  Laborde ,  dans  lequel  ce  disputé  fait  IVIoge  de  rinqnisi^ion.  C^ 
passage  excitoit  de^  murmures  TÎolens  à  gauche,  quand  le  rapport» 
teur  a  annoncé  qu*ii  lisoit  Touvrage  de  M.  de  Laborde.  (Longs  éclate 
de  pire.  )  L*oratenr  termine  par  une  brillante  péroraison ,  couverte  dea 
f>lus  \ifs  applaudisxemens. 

On  passe  immédratemcnt  à  la  délibération  sur  les  articles ,  qui  sont 
adoptés  sans  réclamation.  On  procède  ensuite  an  scrtitin  sur  Ijensciki' 
ble.  Nombre  M%  votons ,  956 ,-  boules  blancbes,  ^39;  boules  noires,  ig^ 
La  commission,  du  budget  a  nommé  M.  de  Bourrienne  rapporteui« 
pour  la  partie  des  dépenses,  et  M.  Planelli  de  Lavalettc  pour  les  re- 
cettes. 

^  Le  6  mart,  les  banci  de  Textréme  gauche  sont  presque  entièrement 
vides:  on  iCy  remarqua  due  huit  ou  dix  membres.  MM.  du  PaviUoh, 
Camille  Tcysscre  et  Bodières,  s'excusent  de  ne  pouvoir,  par  diverî 
motifs,  se  rendre  à  leur  fostc.  L ordre  du  jour  est  la  discussion  du 
projet  de  loi  ri^lalifau^  vétémns.  MM.  Alexandre  de  Laborde  et  quel* 
ques  membres  de  la  fauche  qui  avoient  la  parole,  sont  absens.  MM.  Ba^ 
terréche,  Sébastiani  etd'Antbouard,  appelés  à  la  tribune,  déclarent 
qu*ils  n'ont  rien  à  dire. 

^  M*  Donnadieu  :  «  Les  calomnies  atroces ,  répandues  ces  Jours  der- 
niers sur  mon  compte,  m*interdi«ent  tout  ce  qui  pourroit  avoir  le  plus 
léger  caractère  d'opposition  ;  je  renonce  donc  à  la  parole  ».  M«  Lefeb- 
vre  Gineau  refuse  de  parler.  M.  de  Lacize  prononce  un  discours  en 
faveur  du  projet  de  loi.  M.  Claudel  de  Cbùsscrgues  :  «  Les  motifs  dir 
projet  de  loi  sont  les  ntémes  que  ceux  du  crédit  des  roo  millions  î  it 
ne  s*agit  pas  de  faire-  la  guerre  contre  Ffispagne ,  mais  eif  Êiveur*^ 
TEspagne  ;  la  France  ne  sera  qu *auxdiaire  <•..  L  orateut.  enlTc  «SjOsnitCl 
dann  les  détails  de  ce  qui  sVst  passé  en  Espagne  depuis  i8ta  jusqu^en 
i8ao.  Il  démontre,  par  les  écrits  des  hommes  qui  étoient  k  la  t'éte  du 
gouvernement,  qu'ils  travaillent  à  détruire  la  religion  dans  ce  royaume  « 
M.  le  général  La  font  déclare  qu'il  n*est  pas  prêt  a  parler. 

M.  de  MarceÛus  :  <t  Le  salut  de  la  France  e\içe  que  la  tévohitioii 
espagnole  soit  anéantie ,  et  que  Tordre  et  la  religion  refleurissent  dans 
ce  malheureux  pays.  La  jeunesse  fran^oise  ira  avec  joie  conquérir  la 
paix ,  et  porter  au  secours  à  un  roi  captif  et  à  un  peuple  malheureux  ». 
M.  le  général  Dupont,  rapporteur,  perâîste  dans  ses  conclusions.  Quel- 
ques membres  de  la  gauche  arrivent  pendant  ce  discours.  * 

M.  le  président  donne  lecture  du  projet  de  loi ,  qui  consiste  en  un 
article  unique.  M.  d'Anthouard  retire  son  amendement.  Un  araende- 
flient  de  la  commission  c.t  l'article  du  projet  sont  adoptés.  Les  quinze 
ou  viii^  inerobres  prcsens  du  centre  gauche  et  de  I  extrême  gauche 
8*abfltiennent  de  voter.  On  procède  à  Tappel  nominal  et  au  scrutin 
star  Tensemble  de  la  loi.  Nombre  des  votans,  24^;  boules' blanches , 
aSi;  boules  noires,  i5.  Le  centre  gauche  et  rextréme  ganche  D*oiit 
point  participé  an  scrutin. 


Jloiêoc  sur  le  Pire  Eudes  et  sur  les  congrégnliims  éiabUes 
par  lui,  (Suite  et  fin  du  ll^  891.) 
En  i65g»  François  de  Harlay,  archevêque  de  Rouen,  neven 
et  saocesaeur  dVn  autre  prélat  du  même  nom,  chargea  Eudet 
d'étaBKr  un  féminaîre  dans  sa  ville.  Ce  fut  aussi  cetie  année 
qoc  le  pieus  missionnaire  célébra  pour  la  première  fois  avec 
appareil  la  fétc  du  cœur  de  la  sainte  Vierge;  il  j  avoit  été  au- 
toriaé  par  l*4yéque  de  Bayeux.  Il  n'établit  dan»  sa  congréga- 
tion la  fête  du  sacré  Cœur  de  N.  S.  qu'en  ifivS.  Il  com<« 
laetiça  Téglise  et  les  bâtimens  du  séminaire  de  Caen ,  et  tm 
homme  qui  n'a  Jamais  voulu  se  faire  conm^tre  lui  envoya 
pour  cela  i4«ooo  fr.  Là  princesse  de  Cuise  et  M.  BIrmèt  dcf 
Camtllj,  contribuèrent  aussi  aux  frais  de  Ja  construction. 

En  i6i6o,  Eudes,  étant  venu  à  Paris,  donna  une  mission  aux 
QfHnae-Vinfrts;  cette  mission  dora  sept  semaines ,  et  on  y  vit 
pffoÂenrs  éveques  suivre  les  sermons  d'Eudes.  Cette  mission 
sut  suivie  d'une  autre  qu'il  donna  pendant  deux  mois  dani 
réalise  de  Saint-Germain  dès  Prés,  pour  les  paroissiens  de 
Saint'Solpîce ;  la  reine  mère  y  vint,  et  Eudes  y  parla  avec 
me  granoe  force.  Il  prêcha  encore  â  Paris  en  16^1 .  Dai^s  une 
mîaston  qu'il  donna  en  i663  dans  le  diocèse  de  Bayeux,  Té* 
▼êaiie,  François  de  Nesmond,  voulut  partager  le  travail  eV 
prêcha  deux  fois  la  même  année.  Appelé  à  Chà1ons-sur*Marne 
par  Félix  de  'Vialart,  évéque  de  cette  ville,  il  ne  put  y  mener 
^•e  trois  wa  quatre  «le  wtB  associés;  mais  des  Pères  de  fOra- 
•oîreeC'def  docteurs  de  Sorfionne  te  {oignirent  à  lui-,  et  il  se* 
trouva  plus  de  trente  missionnaires  qui  travailTèrent  pendant 
lea  mois  de  mai  et  de  juin  i665.  M.  Vialart  eut  à  féliciler  le 
P.  Eudes  de  son  sèle  et  de  ses  succès.  Henri  de  Maupas ,  évé* 
que  d'Evrenx ,  l'appela  en  1666  pour  une  mission  dans  cette 
▼tlle,  et  ensuite  pour  l'établissement  d'un  séminaire  qni  com*^ 
mença  le  14  janvier  1667,  et  auquel  le  prélat  consacra  de^ 
sommes  considérables.  L  année  suivante  il  y  eut  une  tnissioa' 
k  Rouen  et  en  1669  une  à  Rennes;  c'est  à  la  suite  de  celle-ci 
qa'Ëodes  établit  k  Rennes  un  séminaire ,  qui  fut  ouvert  en 
mars  1670.  Les  habitans  de  Rennes,  touchés  du  zèle  des  im's« 
sionnaires,  contribuèrent  par  leurs  libéralités  à  l'établissement 
du.  séminaire. 

En  1671 ,  M.  de  Harlay  qui  venoil  d'être  transféré  à  Tar* 
ciievêche  de  Paris,  appela  Eudes  à  Versailles  y  oii  Louis  XIV 


sonhaitoit  que  Ton  donnai  nite  mission.  Le  Roi  et  la  Reine  y 
Vinrent  plusieurs  ton  de  Saint*Gennain.  Le  prince  encouragea 
les  missionnaires  de  la  manière  fa  plus  fFalteuse,  et  leur  accord» 
aooo  fr.  pour  bâlir  leuc  égjise  de  Caen^  La  Reine  leur  donna 
aussi  des  marques  d'eslime  et  d'inlërêt.  £n  1673  le  Roi  lui  fia 
demander  encore  une  missiion  pour  SainUOermain-en-Laye^ 
et  il  assista  plusieurs  fois  aux  exercices  ainsi  que  la  Reine. 

On  assure  que  M.  de  Maunas,  évéque  d'ïvreuxy  demanda 
Eudes  pour  coadjuleor^  mats  le  missionnaire* éloit  «lus  utile 
dans  les  deux  œuvres  qu'il  dirigeoit  avec  tant  de  sele,  et  ee^ 

Î projet  n'eut  pas  de  suite.  L'auteur  de  sa  Vie  revendique  pouv 
ui  riionaenr  d'avoir  célébré  le  premier  la  fêle  du  Sacré* 
Cœur:  en  effets  les  religieuses  de  la  Visitation  de  Dijon  ne^ 
commencèrent  à  la  célébrer  qu'en  1686,  et  le  P.  Eudes  Ta* 
voit  établie  dans  son  séminaire  de  Caen  eu  1673.  IJ  ordonti» 
qa'elle  fâi  également  célébrée  dans  toutes  les  UKiisonsde  se^ 
deux  congrégations  y  et  les  religieuses  de  Notre-Dame  de  Cha« 
l^ité  ont  été  les  premières  à  embrasser  cette  dévotion^  Cette 
dernièp?  congrégation  avoi,t  été  solennellement  approuvée 
par  une  bulle  d'Alexandre  VIL,  du  2  fanvier  1G66,  pour  être 
aous  la  règle  de  saint  Augusûn.  Cette  bulle  avoit  été  sollicitée 
par  deux  religieux  alors  célèbres  ^  l'abbé  Raocé  et  l'abbé 
Georges,  réformateurs  des  abbayes  de  la  Trappe  et  du  Val-» 
Riçber.  Les  Sœurs  firent  leurs  vœux  le  jour  de  l'Ascension  de 
celte  année,  et  M.  de  Nesniond  voulut  i^ésider  a  la  ccré- 
moaie.  lia.Mère  Patin  mourut  peu  après,  à  l'âge  de.  soixantjp-^ 
huit  ans,,  dont  elle  avoil  passé  vingt  à  former  les  Sœurs. à| 
l'esprit  de  leur  état.  Elle  fut  remplacée  par  la  Sœur  Pievres, 
dite  Marie  du  Saint-Sacreraent.  La  congrégation  fit  des  éta* 
bKssemeos  à  Rennes,  en  1674^  ^  Guingamp,  en  1678,  et  k 
VarnieSy  en.  l683.  Une  des  personnes  les  plus,  recommaa- 
dables  de  la  congrégation  fut  M"^*.  de  Boisdavid,  veuve  d'urv 
capitaine  aux  gardes  françoises,  née  Soulebien ,  ei  religieuse 
lOtts  le  nom  de  Marie  de  TEnfant- Jésus,  qui  mourut  à  Caea. 
en  odeur  de  sainteté,  le  3o  janvier  1660,  à  l'âge  dequarante-^ 
un.  ans. 

Le  pieux  instituteur  touchoit  au  terme  de  ses^  travaux. 
Dans  les  année&i674y  ]6i5  et  1676,  il  avoit  encore  parcouru, 
les  diocèses  de  Bayeux.  de  Rennes,  d'Evreux,  de  Lisieux  et 
de  Coutances;  dans  l'espace  de  cinquante-<|ualrc  ans,  il  avoît 
icavaillé  en  personne  oaos  cent  dix  missions  ,^  sans  cpmptei^ 


(  laS  ) 

celles  qu'il  Faîsoît  fatfe  par  ses  dtsdples.  Tant  de  travidt 
«Yoîent  épuisé  ses  forces.  De  retour  à  Caerr,  après  son  voyage 
à  Paris,  il  sentît  l'alfotbHssenient  de  sa  santé,  et  se  cboisît 
poar  vicaire,  en  1679,  M.  de  La  Haye  de  Bonnefond.  Il  se 
démît  Tannée  suivante,  dans  une  assembJée  générale  tenue  à 
Caen  le  20  juin.  On  lui  donna  pour  successeur  Jean- Jacques 
Blonetde  Camilly,  archidiacre  et  grand-vîcaire  de  Coutancea. 
Depuis ,  Eudes  ne  s'occupa  plus  que  d'exercices  de  piété  pour 
se  préparer  h  la  mort,  qui  arriva  le  19  août  1680,  après  qu'il 
eut  édifié  tous  ses  confrères  par  sa  ferveur  et  sa  patience  aans 
les  douleurs  d'une  longue  maladie. 

Sa  congrégation  de  missionnaires  a  voit  alors  six  séminairea 
et  an  collège ,  et  celle  des  religieuses  avoit  trois  couvens* 
Non-seulement  ces  deux  congrégations,  mais  toute  la  ville  de 
Caen  et  tout  le  clergé  du  diocèse ,  témoignèrent  le  plus  grand 
regret  de  cette  perte.  Le  chapitre  de  Bayeux  célébra  un  ser- 
▼ice  pour  le  dénint,  et  un  des  chanoines  prononça  une  orai- 
son funèbre.  Le  P.  Eudes  avoit.composé  aouze  ouvrages  di& 
férens ,  dont  l'auteur  de  sa  Vie  donne  la  liste  ;  ce  sont  le 
Royaume  de  Jésux^  le  Contrat  de  V homme  a\^ec  Dieu  par  k 
saint  baptême ,  V Homme  chrétien  ,  lej  Exercices  intérieurtt 
sur  les  mystère.^  de  Jésus,  en  douze  livres;  V Enfance  de  ia 
Mère  de  Dieu ,  le  Cœur  admirable  de  la  Mère  de  DieUy  în>4^.  ; 
un  Catéchisme  à  la  portée  des  personnes  les  plus  simples. 
Méditations,  en  a  vol.  ;  Mémorial  ecclésiastique  ,  le  Prédis 
cateur  apostolique ^  le  bon  Confesseur^  Manuel  du  chré^ 
tien{x\  • 

Telle  est  la  sobstance  de  ]a  Vie  du  P.  Eudes,  par  nn  prêtre 
de  sa  congrégation;  Cette  Vie  parott  avoir  été  rédigée  en 
1778,  ou  da  moins  achevée  vers  ce  temps,  car  Fauteur  d<^ 

(1)  Dant  la  Biographie  uniuersette  on  donné  la  liste  suivante  des  ou* 
vrages  du  Père  Eudes  :  exercices  de  piété  pour  vi^re  chrétiennement 
ei  saintement,  i636,  depuis  refondus  et  publi<^.s,  Fannce  suivante,  sou« 
le  titre  de  la  f^ie  et  le  Royaume  Je  Jésus,  în-S».,  fréquemment  réim- 
primée; le  Testament  de  Jésus,  164 «via  f^ie  du  Chrétien,  1641 9  réim- 
primés plusieurs  fois  ;  le  Contrat  de  l'Homme  avec  Dieu  par  le  baptême, 
1654»  m-i3:  le  Bon  Confesseur,  Paris ,  1666,  in-ia,  réimprimé  sou- 
vent y  et  trafloit  eu  plusieurs  langues  ;  Mémorial  de  la  Vie  ecclésiasti- 
que, Lisieux,  1681,  iu*i2;  le  Prédicateur  apostolique ,  Caen,  i685, 
m-iaj  des  Offices  du  Sacré-Cœur  et  du  Cœur  de  Marie.  Le  Pt're  Lelong 
attribue  au  P.  Etid&i,  avec  trop  peu  de  fondement,  THistoirè  restée 
manuscrite  de  Marie  des  Vallées. 


(126) 

clare  Tavèir  cottineflcée  depuis- rmgt  ans;  mais  son  travail 
•voil  été  interrompu  ,  et  il  le  reprit  sur  rinvitatioii  de  l'a»- 
$eiiiUée  géfiërale  des  Eudîâtes,  tenue  à  Caeti  en  1777,  pour 
VélHitiom  d'tin  tupérieur  gënéraK  Le  maonscrit  ferme  477  JP* 
in-4». 

Les  Mwetsseurs  dn  P.  Ëude»  daris  la  place  de  supérieur  gé- 
néral furent  Jean*  Jacques  BJauet  de  CamîUy,  mort  li  Cou- 
toiftces  le  1 1  aoèt  1711;  Gui  de  Fontaines  de  Neuill  j,  cfaanoîae 
•I  grand-vicaire  de  Bajeu^r^-mort  dans  cette  ville  le  19  jan- 
ipierf79t7;  Pierre  Cousin ,  mort  k  Caen  le  14  neors  ijStf  k 
Vkge  de  quaire-vingt-six  ans  ;  Jean^Prosper  Auvray  de  Saint- 
André,  mort  à  Caen  le  20  janvier  1770;  Michel  Lcfkrre , 
mort  k  Remues  le  6  septembre  1776;  Pierre  Lecoq,  mort  à 
Caén  le  I•^  septembre  1777;  Pierre  Dufmonl,  gramKvicaire 
de  Cootances-f  mort  peu  avant  la  rérolutron;  et  Prançois- 
Lnois  Hébert  9  élu  coadjuleur  de  M.  Dnmont,  et  qui  lui  suc- 
céda. Ce  fut  le  dernier. sopérieur  général.  I^  congrégation 
«voit,  avant  la  révolution ,  environ  cent  membres  repartis 
entre  b^wê  maisons;  le  téminatre  de  Caen ,  qm  étott  le  cbef* 
Ken^  le  séminaire  de  Valognes^  oii  étoit  le  noviciat;  )a  mat- 
aon  de  Paris  (t ) ,  qui  n'étoit  qn'un  lieu  de  jvtraite;  les  se*- 
minaîres  de  CoutancéSy  d'Avrancfaes,  de  Rouen,  de  Séex  , 
d'Evren^,  de  Lisieux,  de  Rennes,  de  Dol,  de  I>vm front,  de 
Bloîs  et  de  SenKs ,  et  les  petits  séminaires  de  Rennes  et  de 
Listenx.  Des  cnres  éloient  unies  aux  séminaires  d*Avrancltes 
et  de  Dol  ;  te  supérfear  a  voit  îe  titre  de  curé,  et  les  prêtres 
du  séminaire  desservoient  la  par&isse.  Ils  continootentde  plcie 
à  donner  des  mtfsionSy  et.  nous  Irouvons  citées  de»  missions 
ou'ils  firent  en  1731  et  en  173:»,  dans  le  diocèse  de  Bajeux  ; 
^ena  la  vtfle  dn  Majenne^  en  1735,  etc.  H  j  avoit  à  la  Gar- 
N^re ,  dîécese  d' Avrancbes^  une  maison  de  missionnaires,  dont 
le  supérieur  étoit,  au  mortient  de  la  révolution,  M.  Desper- 
qnes,  mort  depuis  curé  de  Saint-Lô.  Cette  congrégation  a  eu 
qeelques  écrivains,  comme  Pierre  Lecoq,  supérieur  général , 

(1)  Celte  msiistm  hc  ftil  achetée  par  les  EaJûle»  qiraprès  1708  j  elîe 
*lear  servait  pour  ceux  de  leurs  jeunes  geii9  qtit  venoient  achever  ieurt 
études  «  Parts;  elle  ne  ftit  autorisée  défiintivemenf  qu'en  1J76,  M.  de 
BeaùmoBt ,  archeTéquc  de  Paris,  ayant  obtenu  de  Doiivclles  lettres- 
patentas,  ik  la  xollîcitatîon  de  M.  Hébert ,  alors  supérieur  de  la  maisoa. 
il  »*y  trou  voit,  au  moment  de  la  ré  toi  ul  ion ,  environ  ^ingt  ecclésias- 
tiques pensionnaires ,  dont  plusieurs  anciens  Jésuites. 


(  "7  ) 
•ateor  d'ooYrages  cl«  théologie  ;  Françoié-Hyacmlbe  Sevor, 
né  en  Bretagae  en  17071  qu^  doniia  le  résultai  de  ses  confé- 
rences dans  les  Devoirs  ecclésiastiqtkrs ,  1760,  4  vol.  i.n-124 
et  moorut,â  Rennes  le  1 1  fuiti  1765;  VinGent-Toiiisaîiit  Beu* 
lier,  né  à  Vannes  en  1715,  missionnaire,  auteur  de  Confia 
rentes  ecclésiastiques  ^  de  Remarques  sur  Vadminisioaiion 
des  sacremens ,  mort  à  Blois  le  2  novembre  178a  (sa- Vie  s# 
trouve  dans  les  Modèles  du  clergé,  par  l'abbé  Carron/);  FraB<i 
çoîs  LefranCf  supérieur  du  séminaire  de  Cou  tances  et  grande 
▼icaire du. diocèse,  né.â  Vire,  auteur  de  la  Conjuration  conir» 
la  religion  catholique  et  Us  som^rainsg  et  du  f^oile  leyé  poutf 
les  curieux f  1791  et  1792  «  massacre  au«  Carmes  le  2  sep- 
tembre 1792,  à*  l'âge  de  cinquante-lrois  ans;  Pierre  Polîert 
aopérienr  du  séminaire  de  Rouen ,  qui  a  voit  d*abord  fait  le 
serment,  mais  qui  le  rétracta  au  bout  de  peu  de  jours,  et  pu* 
blîa  quelques  écrits,  le  Cri  du  cœur.  Adresse  mux  vicias 
chrétiennes.  Adresse  aux  vrais  catholiques^  Il  fut  massaci^ 
k  Saint-Firmin  le  3  septembre  i793>  Nous  citerions  encore 
M.  Aeger,  supérieur  du  séminaire  .de  Va logne,  puis  de  celui 
de  Coutances,  homme  de  mérite ^  profond  dans  l'Ecriture 
sainte  et  la  théologie;  M.  Martin  ,  supérieur  du  séminaire  de 
lisieux,  déporté  en  Angleterre,  et  qui  fut.  mn  h  la  tAte  de 
la  communauté  des  prêtres  réunis  à  Winchester. 

La  conerégation  des  Eudistes  s'est  toujours  distinguée  par  se 
régoUrite  et  par  sou  éloigneroent  pour  toutes  les  nouveautés^ 
Efle  a  fourni  dés  confesseurs  de  la  foi  dans  la  dernière  persé^ 
cuitîon.  Le  plus  connu  est  François-Louis  Hébert 9  supérieur 
^e  fa  maison  de  Paris,  né  au  diocèse  de  Lisieux,  vers  1738; 
c*étoit  un  excellent  prêtre  et  un  homme  d'un  caractère 
aimable.  Louis  XVI  le  prit  pour  son  confesseur  en  1791,  et  le 
chargea  de  faire  un  vœu  an  Sacré-Cœur.  En  fermé  dans  le 
couvent  des  Carmes  après  le  10  août,  l'abbé  Hébert  y  fut 
massacré  le  2  septembre.  Avec  lui  périrent  plusieurs  de  W9 
confrères,  Nicolas  Beaulicu,  Pierre  Dardan,  André  Grasset 
de  Saint-Sauveur,  Robert  Lebis ,  François  Lefranc ,  cité  ci- 
dessus  (i).  A  la  même  époque,  périt,  dans  le  séminaire  de 

f  1)  On  a  confonriu  ai-ec  le^  Endi^tcs  «t'aoti-c»  prêtres  qni  rtoient  re- 
tirés dan»  Itar  maison  d<  Pari«,  mai»  qui  nVtoi«nl  |)a«  de  l«ur  oongt^ 
galion»  tels  qus  J.-F.  Bousquet,  Jacques  Fritcyre-DufTë;  M.  Guii- 
loa,  dam  ses  Martyrs  de  la  Foi,  nomme  encot-e  lilaniia,  DAipcrron> 
SaunOy  Vouriatî  il  ne  paroU  pas  qu*aucun  d'eux  fût  Eudisle.  Durvé^ 


C  *28  ) 
Suifit-Pirttiiii,  Pierre  Potier,  désigné  plos  haut*  On  ne  douté 
point  que  la  congrégation  n'ait  fourni  encore  d'antres  tîc-» 
tîme». 

On  ne  voit  point  qu'il  ait  éié  fait  de  tentatives  pour  la  ré« 
tablir.  M.  Rouxel ,  grand-vicaire  d'Evreut ,  qui  en  avoit  ea« 
dit-on,  le  projet,  est  mort  il  j  a  quelques  années.  Il  ne  reste 
plos  qu'un  trës-petil  nombre  de  membres,  M.  Bosvj,  cbanoine 
et  grand -vicaire  de  Coutances;  M.  Blanchard  ,  proviseur  du 
collège  de  Rennes;  M.  Foorcheron ,  curé  à  Tile  de  France,  qui 
étoit  dernièrement  en  Europe,  et  peut-être  quelques  autres 
encore,  mais  dispersés  et  avancés  en  Âge. 
-  La  congrégation  des  Sœurs  de  Notre-Dame  de  Charité  a 
survécu  à  la  révolution  ;  elle  s'est  même  étendue.  Ces  Sœurs 
ont  à  Paris  un  établissement  fort  important;  elles  ont  acheté 
le  couvent  de  la  Visitation  de  la  rue  Saint-Jacques,  et  y  ont 
foîxante-dix  religieuses  et  trois  classes  de  pénitentes,  outre 
on  pensionnat.  Ployez,  sur  cette  maison ,  dite  de  Saint-Mi* 
chef,  notre  numéro  Sg,  tome  II.  Les  autres  couvens  de  la 
congrégation  sont  à  Caen ,  à  Rennes,  à  Guinsamp,  à  Vannes , 
i  Lyon .  h  Nantes, &  SainUBrieuz ,  à  La  Rochelle, >ji  Tours  et 
à- Versailles.  Ces  six  dernières  maisons  sont  beaucoup  posté- 
rieures ,  pour  la  fondation ,  aux  autres. 

Le  Constitutionnel  s'étonnoît  dernièrement  qne  l'on  ne 
voulût  pas  permettre  aux  fils  du  général  Berlon  d'élever  un 
monument  à  leur  père,  et  citoit  l'exemple  du  cardinal  dé 
Richelieu ,  qui  avoit  permis  d'élever  un  monument  en  Thon*» 
neur  du  maréchal  de  Montmorency.  D'abord  on  pourroit 
trouver  que  la  comparaison  n'est  pas  fort  )uste,  et  que  ces 
deux  bommes  n'étoient  pas  également  coupables.  Mais  ce 
qui  est  décisif  pour  l'objet  qui  nous  occupe,  c'est  que  le 
monument  du  auc  de  Montmorency  ne  fut  point  élevé  du 
vivant  du  ministre.  Ce  monument  ne  fut  commencé  qu'en 
1648,  six  ans  après  la  mort  du  ministre;  il  fut  achevé  en 
i653.  Il  ne  seroil  sûrement  pas  venu  en  pensée  à  la  duchesse 
de  solliciter  du  cardinal  l'érection  de  ce  monuitaent;  elle 
n'obtint  de  même  le  corps  de  son  mari  qu'après  la  mort 
de  Richelieu.  Ce  fut  en  164$  que  le  cercueil  fut  transporté 
de  Toulouse  à  Moulins;  Richelieu  étoit  mort  en  164a- 

SaiirÎR  et  Vourlat  étoient  Jésuites.  Blamin  et  Daperron  que  M.  Gml- 
Ion  nomme  ne  se  retrouvent  pini  à  leur  rang  dam  son  livre» 


{Mercredi  la  mars  i8û3.  )  (N*».  8q6.) 


Sur  te  renvoi  <hi  nonce  de  Madrid, 

On  vient  de  publier  k  Rome  les  pièces  relatives  eu  reful. 
qo^a  fait  S*  S.  de  recevoir  M.  Villanueva  comme  mtmWé 
d'Espagne,  et  an  parti  \|u'a  pris  en  consécttience  le  ministère  '  * 
^pagnol  de  renvoyer  lé  nonce  de  Madrid.  Ces  pièces  ëtant 
fort  étendues  ,*nous  n'en  donnerons  qu'uti  extrait ,  qui  moa<* 
trera  la  conduite  sage  et  mesurée  qu'a  tenjie  dans  cette  occa^ 
sion  le  gouternement  de  S.  S. 

Le  23  septeA^bre  dernier,  M.  Joseph  Aparîci,  charge  d*af* 
fatres  de  S.  M.  C.  près  le  saint  Sîëge,  annonça  à  M.  le  car-* 
dîna)  Consalvi,  que,  par  une  dépêche  da  3i  août,  le  rot 
d'Espagne  avoit  nommé  pour  son  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotenliaire  près  le  saint  ^iége,  M.  Joachion* 
Laurent  ae  Villanueva ,  chanoine  de  Cuença.  S.  Em.  le  car-- 
dinal  secrétaire  d'£lat,  dans  nne  réponse  confidentielle  dtt 
l«^  octobre ,  fi\  observer  l'inconvenance  de  ce  chohc.  Toat  Itt 
monde  sait,  disoit  S.  lira,  *  que  M.  Villanueva  est  auteur  dei 
Lettres  de  D.  Rock  Leal,  qui  ont  élé  condamnées,  l'année 
dernière,  par  le  saint  Siège,  par  le  canal.de  la  congrégation 
de  V Index;  personne  n'ignore  égalenaent  que  cet  ecclésiasti* 
«^m,  étant  député  aux  cortès  de  1821,  y  a  f^ît  des  motiona 
iur  les  matières  ecclésiasti^nes ,  et  y  a  émis  des  prînctpei  HtA 
ne  peuvent  assurément  lui  mériter  la  confiance  de  S.  S«;  et  ' 
S.  M.  C. ,  ainsi  que  son  m  nistère,  doivent  sentir  qu'un  tel 
homme  n'est  pas  propre  à  maintenir  et  à  resserrer  les  lîetif 
d*«tsitté  entre  les  deux  Etais ,  et  que  l'honneur  du  saint  Siégt 
seroit  compromis  par  un  tel  choix.  Le  cardinal  secrétaire 
d'Etat  espéroit  donc  que  celle  réclaination  secrète  feroil  im^ 
pression  sur  S.  IVl.  C. ,  et  l'engageroit  à  changer  une  Domitiar 
lion  si  |>eii  attendue.  i 

'  On  s  était  flatté  que  cette  dépêche  arriverait  ji  Madrid 
avant  le  départ  de  M.  Villanueva  ;  mais  on  apprit'qu'il  étoit 
harti  pour  Rome,  et  le  secrétaire  d'Etat  de  S.  S.  écrtvità 
M.  Antoine  Tosti,  chargé  d'affaires  du  saint  Siège  près  la 
fcoar  de  Turin,  pour  le  charger  de  voir  M.  Villanueva /à  bocl 
passage  par  Turin,  et  de  lui  annoncer  avec  politesse,  et  en 

Tonte  XXXK.  L'Ami  delà  Itelig.  et  du  Roi.      l 
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eonfidcncp  Y  ^ne  le  sainl  Père  aérant  lexposé  au  gouvernement 
fspagnol  les  raisons  qui  lui  faisoient  juger  peu  opportun  que 
M.  Villanueva  résidai  à  Rome  comme  ministre  d  Espagne,  et 
cette  dépêche  étant  arrivée  à  Madrid  peu  de  jours  après  son 
4lépart,on  engageoit  cet  ecclésiastique  à  suspendre  son  voyage, 
et  à  attendre  les  ordres  de  son  gouvernement.  M.  Villanueva 
arriva  en  effet  k  Turin  le  i3  novembre  ;  le  chargé  d'affaires 
pontifical  alla  le  voir,  et*  s'étant  retiré  avec  lui  à  part,  loi 
communiqua  ce  qu'il  avoit  ordre  de  lui  dire.  M.  Villanueva 
auroit  dû,  pour  toutes  sortes  de  raisons,  lenif  secret  ce  qui 
yenoit  de  se  passer;  au  contraire,  il  paroit  s'éire  bâté  de  le 
rendre  public,  et  partit  le  i4  novembre  pour  Géues,  oii  il  se 
proposoit  d'attendre  les  ordres  de  son  gouvernement.  Le  i6, 
il  écrivit  au  chargé  d'affaires  à  Turin  pour  le  prier  de  lui 
transmettre  par  lettres  ce  qu'il  lui  avpit  dil  de  vive  voix; 
M.  Xosti  se  rendit  à  ses  désirs,  en  lui  recommandant  toutefois 
.  de  garder  le  silence  sur  cet  incident. 

Cependant  le  ministère  espagnol  ne  fit  aucune  attention  k 
la  lettre  confidentielle  du  i*'.  octobre;  il  n'y  répondit  mén^ 
pas»  et  lorsqu'il  fut  instruit  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  Turin ,  il 
chargea  M.  Aparici  de  déclarer  qu'on  avoit  nommé  M.  Vil- 
lanueva fivec  une  pleine  connoissance  de  son  mérite  et  de  ses 
vertus;  que  le  retus  de  le  recevoir  étoit  une  injure  faire  à 
la  dignité  du  gouvernement  espagnol ,  et  forceroit  le  roi  d'Es- 
pagne à  éloigner  le  nonce  de  Madrid.  M.  Aparici  adressa^ 
le  3tn  décembre,  une  note  dans  ce  sens. 

.  |a.  le  cardinal  Consalvi  fit,  le  i*'^  janvier,  a  cette  hôte  une 
réponse  fort  étendue.  Le  saint  Père,  y  étoit-il  dit,  auroit  pu 
•'étonner. qu'on  lui  envoyât  comme  ministre  un  ennemi  dé» 
claré,  et  s  étoit  cependant  borné  i  des  représentations  gêné- 
.  raies.  Mais  on  ne  fit  aucune  réponse  à  ces  représentations,  et 
la  chose  fut  publiée  à  Madrid  avec  des  réflexions  injurieuses 
l^ir  le  saint  Siège.  Tout  souverain  a  droit  de  refuser  un  mi- 
nistre oui  lui  seroit  désagréable,  et  c'est  une  étrange  ma- 
nière d  entretenir. des  relations  d'amitié,  que  d'en  confier  le 
iOÎD  k  ttto  homme  qui  s'est  mis  en  état  d'hostilité  avec  l'auto- 
rité auprès  de  laquelle  on  l'envoie,  k  un  homme  qui,  loin  de 
#•  présenter  comme  médiateur,  s'est  annoncé  par  ses  écrits  et 
Bar  tes  opinions  comme  cherchant  à  susciter  la  haine  et  la 
jisoor46*  Le  ministère  espagnol  auroit  dà  se  rappeler  lea 
égards.doutle  ^int  Siège  a  coutume  d'user  dans  le  choix  de» 
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nonces  en  Espagne;  égards  que  S.  S.  élle-mime  a  téméimi§ 
cavers  le  roî  d'Espagne  actael  ^  en  loi  fatsMit  connoit^e  d'a- 
vancé les  trois  sujels  sur  lesqnels  se  portoieni  ses  vues,  afin 
2 ne  S.  M.  C.  indiquât  celui  qui  lui  senrit  le  pins  agréable, 
^lle  déférence  do  saint  Përe  niérttait  sans  doute  quelque  re- 
tour. Le  gooveniemeiit  espagnol  a  récemment  reconnu  hit- 
même  dana  les  autres  souverains  le  droit  de  refuser  la  per* 
tonne  d'un  minisire  déjà  arrivé  à  sa  destination ,  et  il  n'a  point 
nMniHi  avec  la  cour  près  de  laquelle  ce  ministre  éloit  envoyé. 
S.  S.  doit  jooir  du  même  droit;  ce  seroit  surtout  une  me- 
sure aussi  fâcheuse  que  précipitée  que  de  renvoyer  son  nonce, 
nniquement  parce  qu'elle  a  exposé  à  S.  M.  G.  ^  dans  des  termes 
pleins  d'amitié ,  son  désir  d'avoir  à  Kome  un  ministre  espagnol  ' 

Cpre  à  maintenir  l'union  entre  les  deux  cours,  et  non  un 
nme  trop  connu  par  son  éloignement  pour  le  saint  Siège. 
Néanmoins,  à  la  réception  de  cette  dépêche,  le  ministre  des 
affaires  étrangères  à  Madrid,  M,  Evariste  San-Miguel ,  écrivit, 
le  2a  îanvier,  à  M.  le  nonce ,  et  lui  envoya  ses  passe-ports. 
Ce  prélat,  qui  est  Ms'.  Giustiniani ,  archevêque  de  Tyr,  fit, 
le  24  janvier,  une  réponse  fort  développée  et  fort  lumineuse, 
oii  il  examinoit  la  question  sous  tous  ses  rapports.  Tous  les 
pablicistes  reconnoissent  dans  un  souverain  le  droit  de  refuser 
un  ministre  qnf  lui  est  désagréable;  il  n'est  même  pas  obligé  de 
donner  les  motifs  de  son  refus.  Quand  la  cour  d'Elspagne  choi- 
tîsMnt  un  nonce  parmi  trois  prélats  qu'on  lui  indiquoit ,  elfe 
ne  Jonnoit  point  de  raisons  de  sa  préférence.  Ne  pas  agréer 
tel  minisire  en  particulier  ne  sauroit  être  une  raison  poor  ren- 
voyer un  ministre  accrédité  depuis  long-temps.  M.  le  nonce 
fait  ensuite  des  observations  très-sages  sur  le  caractère  des 
écrits  de  M.  Villanueva ,  sur  le  droit  du  saint  Siège  de  con-^ 
damner  des  livres  erronés  ;  l'inviolabilité  des  députés  des 
cortès,  dit-il,  est  par  saf  nature  bornée  à  l'ordre  politique,  et 
n'a  aucun  rapport  avec  l'ordre  spirituel.  Le  prélat  finit  per 
se  plaindre  du  disc<>urs  prononcé  la  veille  dans  la  séance  des 
cortès  par  le  ministre  de  grâce  et  de  justice ,  discours  si  offen- 
sant et  si  propre  à  échauffer  les  passions,  qu'il  vaut  mieux,  di- 
soît-il,  n'y  pas  répondre. 

M*'.  Giustiniani  quitta  donc  Madrid  le  28 -janvier,  et  se 
mit  en  route  pour  la  frontière.  En  même  temps  le  minis- 
tère espagnol  donna  orfire  k  toute  la  légation  espagnole  à 
Rome  de  quitter  celte  iii\e,  M.  Aparici,  en  donnant  connois- 
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sance  de  ret  ordre,  W  ?.o  février,  au  cardinal  secrétaire 
d'Etat,  a)outoil  qu(^  cette  mesure  ctoil  purement  diplomali— 
t\ue^  et  (|ne,  ni  le  roi,  ni  son  gouvernrmenl,  n'entendoimt 
pour  aucun  motif  rompfe  leurs  relations  avec  le  chef  de 
4*£glise.  Dans  une  seconde  note,  du  même  jour,  il  annonçott 
que,  d'après  une  nouvelle  dépc^clie  du  ministre  San-Miguel , 
il  pourroit  rester  à  Rome  sous  le  titre  d'agent-général  pour 
les -expéditions  ecclésiastiques.  Mais,  attendu  l'expulsion  du 
nonce,  M.  A])arici  a  reçu  se.»  passe-ports.  Seulement  le  se— 
crclaire  d'Elât  lui  annonce  qu'il  pourra  laisser  k  Rome,  s^l 
tan  a  le  droit,  ou  qu'on  enverra  de  Madrid  une  personne 
chargée  de  l'expédilion  dos  afTaires  qui  surviendroient. 

Telle  est  la  substance  des  pièces  que  vient  de  publier  le 
Diarto,  et  oii  les  ministres  de  ^.  S.  ont  montré  autant  ih  sa-- 
gesse  y  de  raison  et  de  modération,  que  le  ministère  espagnol 
a  fait  voir  de  morgue,  de  jactance  et.de  maladresse.  Le  choix 
seul  de  M.  Villanueva  pou  voit  ctro  regardé  comme  un  acte 
d'hostilité  et  une  insulte,  et  il  étoit  aisé  de  prévoir  TeiTet 
qu'il  prodniroit  à  Rome.  Ce  choix  ne  pouvoit  qu'amener  une 
rupture,  soit  que  M.  Villanueva  fût  reçu ,  soit  soit  qu'il  ne 
le  fût  pas;  et  le  ministère  espagnol  ne  pouvoit  prendre  une 
voie  plus  sûre  pour  produire  un  éclat  que  le  parti  révolution- 
naire souhaitoit  probablement. 


NOUVBLLBS    RCCLESIASTIQUES. 

Paris.  Le  n*.  590  du  Bulletin  des  Lois  contient  l'ordon- 
nance du  Roi  pour  la  publication  des  bulles  qui  confèrent 
l'institution  canoniaue  à  M.  l'archevêque  d'AIbi  et  à  M.  Tc- 
vêque  de  Rodez.  L  ordonnance  est  sous  la  date  du  26  février. 
Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  cette  oi^don- 
nance  et  cette  date  confirment  pleinement  la  nouvelle  que 
nous  avions  donnée. dans  notre  numéro  du  1*'.  mars,  et  ré« 
pondent  victorieusement  aux  dénégations  tranchantes  qu'on 
nous  a  voit  opposées. 

—  Depuis  que  nous  n'avons  entretenu  nos  lecteurs  de  la 
▼isite  pastorale,  elle  continue  de  la  manière  la  plus  beu- 
•feuse.  11  j  a  toujours  beaucoup  de  monde  aux  exercices, 
mime  â  celui  du  matin ,  qui  se  fait  i  une  heure  moins  com- 
mode pour  beaucoup  de  personnes.  On  remarque  surtout  que  le 
•ombre  des  hommes  paroSt  plas  grand  qu'aux  dernières  mis- 
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sIms.  La  nef  Jes  deax  églises  en  pleine ,  et  tout  se  passe  dtn^ 
te  plus  grand  silence.  Le  jeudi  6,  en  o  fait  dans  Tune  et  Tau- 
Ire  é|çTise  la  cérémonie  de  Tamende  honorable;  h  S«iin(-Roçh 
un  an  tel  avoit  été  dressé  contre  la  grande  porte  d'cniréc;  if 
ëloit  fort  eibausséet  illuminé  avec  une  faraude  niagnificcRce; 
après  la  glose  par  M.  Fahbé  Polge,  M.  Tabbé  I\auzan  nionU 
en  chjiirc,  et  annonça  fa  cérémonie  c^iif  alToit  avoir  lieu.  On 
fil  là  procession  ^pendant  liaqiiolle  on  cbanloil  le  Miserere;  1& 
saini  Sacrement  fut  perlé  à  ^aute^  du  fond.  M.  Tabbé  Rauzi^n. 

5rtt  plusieurs  fois  la  parole,  tt  intcrpeira  ses  auditeurs  de' 
éclarer  s*ils  pardonnoient  a  teftfs  ennemis;  U  réponse  fut 
«nanime.  L*nralenr  demanda  ensuite  pardon  pour  les  )>échc5. 
de  tous.  Un  grand  nombre  de  personnes  portoient  des  cierges. 
A   Saint  Gcrniain-rAnnercois  In  cérémonie  fut  aussi   trës- 
imposAiife;   TaHtel   avoit  été   éfrvé   à    Ten^rée  du    cbosui*  ;. 
Bl.  Tâbbé  Caîllau  porta  la  parole  :  la  procession  étoit  aoui*- 
brea«e,  et  h  foule  n'a. point  nui  an  recueillement. 
—  Le  vendredi    14   mars,   à  deui.  heures  Ires- précise* ». 
M.  rabl>é  de  Laboiuxîoffuave,  aumônier  dé  M"**,  la  duchcsac- 
de  Berrî,  prêchera  dan^  Téglise  Sainl-Germain  des  Prés«  en 
faveur  de  fa  petite  doinmiuiaut^  (\v$  cirrcs  de  la  paroisse.  La. 
cfuêle   sera   faite  par  M"»»»,   la  vicomtesse  de  Vaudreuil  èL 
Charles  de  Lavaux,  désignées  par  MAJ>Attm,  duchesse  d'An- 
goulème.  Les  oiTrandes  peuvent  être  euvo^fsées  kM.  le  curé  ^ 
ou  aux  qucleusesv 

—  Nous  nous  reprochons  d'âvoii*  parlé  trop  brièvement  du- 
di<conrs  prononcé  par  M.  l'abbé  "Borde ries ,  dans  là  dernière 
réunion  pour  les  petits  séminaires,  à  l'A rcbevecbé.  Il  étoit 
impossible  de  donner  une  idée  plus  juste  de  cette  oeuvre  »  et 
de  mieux  montrer  son  importance.  L'orateur  avoit  partagé 
son  su)et  en  deux  points^  les  motifs  qui  nous  attachent  à 
celte  œuvre,  et  les  difficultés  qu'elle  présente.  Dans  la  pre- 
mière partie,  î\  a  représenté' l'Eglise,  demandant  à  ses  en- 
fans,  non  plus  cet  éclmt,  cette  abondance,  cette  spli^ndeur 
dont  elle  étoit  autrefois  enlourée,  mais  le  pain  iournalieis  le 
nécessaire,  la  vie  même.  Le^  besoins  et  les  cris  u'uue  mère  si 
tendre  ne  doivent -ils  pas  toucher  le  coeur  de  ses  cnfan^V  I/ceu- 
vre  des  petits  séroînair<*s  oQVe  trois  principales  diflicuUé«; 
de  la  part  é^i  incrédules,  de  la  part  des  indinéreiis,  et  à 
cause  âks  préjugés  doht  ne  sont  pas  exemptes  des  pcrsoones 
même  pieuses.  L'iucréduk  croit  n'av^oir  [Mis  besoin  uq  d^oi^M:'. 
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éts  préirês  à  l'Eglise  ;  ttiais  s*il  refuse  tours  secours  pour  lot- 
même  ,  n'est-îl  pas  intéresse  k  ce  que  ceux  qui  l'entourent , 
ses  enfans,  ses  amis,  ses  domestiqueSy  ses  ouvriers,  soient 
entretenus  dans  les  prîncpes  de  la  religion?  L'orateur  a  sup- 
posé qu'une  des  dames  qui  font  des  collectes  pour  le  petit 
aémioaire   se  présente   chez  un   riche  mécréant;  celui-ci 
a'élonne  d'une  telle  demande,  et  ici  M.  i'abbé  Borderies  a 
développé. éloquemftient  la  nécessité  du  sacerdoce,  et  l'in- 
térêt qu'a  toute  la  société  à  perpétuer  le  ministère  ecclésias-' 
tique.  Les  indifTérens,  qui  ne  s'arrêtent  qu'aux  apparences, 
croient  le  nombre  des  prêtres  suffisant;  mais  il  ne  l'est  pas, 
ni  pour  ce  mpment,  ni  pour  l'avenir,  et  ici  des  faits  trop 
réels  attestent  les  besoins  de  l'Eglise.  Enfin ,  quelques  per- 
sonnes croient  pouvoir  préférer  d'autres  œuvres  à  celle-là; 
toutes  font  estimables,  toutes  ont  leur  avantage  et  leur  uti- 
lité; mais,  avant  tout,  il  nous  faut  des  prêtres.  Cette  sëche 
analyse  ne  donnera  qu'une  bien  foîble  idée  d'un  discours  qui 
a  paru  un  véritable  chef-d'œuvre  de  précision,  de  grâce, 
d'élégance^  de  sagesse  et  de  sentiment.  On  a  demande  que 
ce  discours  fût  imprimé,  et  il  seroit  à  désirer  en  effet  que 
M.  l'abbé  Borderies  voulût  bien  faire  jouir  le  public  d'une 
production  qui  appelleroit  encore  davantage  l'intérêt  sur  une 
^uvre  d'une  si  haute  importance  dans  l'étal  actuel  de  la  re- 
j^gion  et  de  la  société. 

*—  Il  existoit  à  Paris ,  aVarït  la  réyoîritton ,  der  tomma^ 
jiautés  de  frères  cordonniers  et  de  frères  tailleurs;  elles  avoient 
ëté  formées,  vers  le  milieu  du  dix-septiëme  siècle,  ûar  les 
soins  d'un  pieux  artisan,  Henri-Michel  Bûche,  né  à  Arlon, 
,  dans  le  Luxembourg.  Il  fut  secondé  dans  son  xèle  è  cet  égard 
par  un  des  plus  vertueux  gentilhommes  de  ce  temps,  le  ba- 
ron de  Renl^,  qui  s'appliquoit  à  toutes  sortes  de  bonnes  œu- 
vres,  visitoit  les  hôpitaux,  faisoit  donner  des  missions,  et 
paroissoit  lui-même  un  missionnaire.  Ce  fut  avec  le  secours 
OH  baron  que  Henri,  ayant  acheté  à  Paris  une  maîtrise  de 
cordonnier,  réunit  des  hommes  du  même  état  avec  lesquels 
il  vivoit  en  une  communauté  régulière.  Ils  partageoient  let^r 
temps  entre  la  prière  et  le  travail  des  mains,  et  pratiquoien^ 
non-seulement  les  préceptes,  mais  les  conseils  évangéliques, 
le  détachement  entier,  l'obéissance  et  toutes  les  vertus  reli- 
gieuses. Ils  subsistoient  de  leur  travail,  et  en  mettoient  le 
produit  en  commun.  Ce  fut  le  i&  février  i645  que  le  bon 
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Henri,  comoit  ba  Tappetoît,  commença  m  conifniin«nté|^ 
baron  de  Renty  dressa  leurs  réghmeftt  »  et  fut  leur  urémie^ 
•upériear.  C'ëtoit  sans  doute ,  même  k  ne  parler  qu'hamai'- 
nement,  uo  grand  service  rendu  à  la  société  au*uiie  associa* 
fkm  de  celle  nature,  qui  prévenoit  bien  des  desordres,  et  of« 
froit  one  garantie  de  la  probité-des  ouvriers;  mats,  dans  Tor^ 
dre  die  la  religion,  une  telle  institution  étoit  plus  précieuse 
encore,  et  c^toit  une  chose  touchante  que  ces  réunions 
d'hommes  de  tout  âge,  oii  régnoient  la  charrié,  la  ferveur,  Fa* 
moor  du  recueillement  et  de  la  pénitenee ,  et  je  dlrois  presque 
toot  TespHt  des  premiers  chrélieBS.  H  se  forma  de  semblableé 
coiamonaatés  de.frëres  tailleurs;  il  s^en  établit  aussi  k  Too-* 
looae  et  k  Sotssons.  Ces  associations  se  sont  perpétuées  jus-^ 
qa'â  la  révolution ,  el  on  vient  d'entreprendre  de  les  faire  re« 
vivre.  L'associa  lionne  Sati  il- Joseph  en  a  fourni-  les  moyens. 
Déjà  la  communauté  des  frères  cordonniers  est  eu  pleine  ac-r 
tivîté,  et  celle  Ses  tailleurs  se  forme  en  ce  moment.  Les  cor- 
donniers ont  peur  frère  maître  Joseph  Heisseler,  frère  de 
l'ancienne  comnuinauté,  et  qui,  denuir  trente  ans,  dbmeu-* 
roit  avec  ses  associés,  rué  Saînt-Anoré-des-Arts,  n*.  70.  UiA 
jeune  frère  de  vingt-six  ans  est  renommé  pour  son  habileté 
dans  soD  état,,  qui  est  tefle  que  beaucoup  d'buvriera  eher- 
4^ient  à  travailler  avec  ^ui  pour  se  perfocttonner.  Dé|à  âès 
liommes  en  dignité  ont  donné  lenr  pratique  à  ees  frères,  et 
on  espère  que  les  personnes  pieiises  favôrisefcmt  de  tout  leur 
pouvoir  un  pareil  établissement,  oh  ils  sont  assurés  de  trou-* 
ver,  avec  de  h  bonne  marchandise,  le  soin,  la  probité  el  toa# 
ka  avantages  que  n'offrent  pas  toujours  les  ouvriers  ordi- 
iiAÎres.  On  ne  sauroit  lirop  eacouraaer  une  institution  quiof^ 
frira  le  moyen  d^arracher  au  vice  des  jeunes  gens  eiposés  k 
.  taïkt  de  dangers.  Les  frères  babiteutii  Saint-JUirieo-le-Pauvf«« 
»•.  I»  près  l  Hôtel-Dieu. 

—  On  a  vu  que ,  dans  la  séanee  de  la  chambre  dès  pairs  dir 
a5  février,  M.  Tarchevéque  de  Sens  a  voit  prononcé  Telègé  de 
M.  l'archevêque  de  Rouen.  M.  Parchevéque  de  Sens  étoit  pa- 
rent, condisciple  et  ami  de  M'.  de£ernisy  et  il  lut  appartenoit 
niécîalement  de  rendre- hommage  à  sa  mémoire.  Il  Ta  suivi: 
datis  les  diverses  situations  de  sa  vie,  et  l'a  présenté  tan- 
tôt au  séminaire  oii  il-  fut  toujours  aimé  de  ses  condisci- 
ples, laatôt  k  Rome,  oii  il  fut  appelé  par  son  illustre  pa* 
vent^  Untot  alevi  à  répiscx^pajl ,  et  ei^rcaut  a  Albi  tes 
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feactioDS  de  uiSragant,  puis  de  coadjuleor;  (antâl  aux  E^e4- 
géoéraqx  oii  il  se  tînt  uoi  à  ses  collègues.  A  Tissoe  de  cette 
aiiemblëe,  M.  df  Bernî»  se  réfugia  è  Rome,  et  lorsqu'il  eut 
per^ij  le  cardinal  qui  l'avoit  adopté,  il  vécut  dftns  U  retraite» 
et  fqt  ensuite  appelé  è  la  cour  de  Pélersbourg  par  Paul  I''. ,  qui 
le  fit  commandeur  de  Malte,  Mais  l'amour  de  la  patrie  ramena 
Ml  IWehevéque  d'Albi  dans  ses  foyers;  il  donna  U  déoiission 
de  son  siège ,  et  se  retira  auprès  de  Nimes  dans  un  domaine 
qai  loi  avoit  été  laissé  par  un  de  tes  parens.  I^ous  ne  rapport 
tons  point  les  autres  circonstances  de  la  vie  du  prélat,  aoni 
pou«  avons  fait  mention  dans  la  notice  que  nous  lui  avons  con- 
cacrée;  nous  ajouterons  seulement  que  M.  Tarcbevéque  de 
Sens  a  peint  avec  autant  de  vérité  que  de  sensibilité  le  coUc- 
ffoe  qu'il  avoit  à  louer.  Ce  petit  disconrs  est  tout-à-fait  digne 
d'un  prélat  doni  on  connoît  d'ailleurs  le  jalent  et  le  goÂt. 
V  •  ^^  JLa  chambre  de  i8i5  s'étoit  occupée  de  favoriser  les  éta« 
bUssemeo^  religieux  «  et  une  résolution  y  avoit  été  prise  pour 
entoriser  les  donations  à  ces  établissemens.  Cette  résolution  fui 
adoptée  par  ]a  chambre  des  pairs;  mais  la  fin  de  la  session  em^ 
pécna.d'en  faire  une  loi  définitive.  On  renvoya  Taffaire  a  I9 
leision  de  1816.  Le  a4  décembre  de  cette  année»  la  chambre 
des  députés  adopta  un  projet  de  loi  qui  aulorisoit.les  dons  k 
Ions  les  établissemens  ecclésiastiques  reconnus  par  la  loi.  On 
voulut»  dit<ron»  par  ces  derniers  mots,  rendre  p^us  difficile^ 
les  établissemeas  de  communautés  d'hommes,  contre  lesquels 
il  existe  encore  bien  des  préventions;  mais  M.  le  comte  Fi'r<* 
vend  a  cro  qu'oq  pouvoitau  moins  diminuer  les  entraves  pour 
les  communautés  de  femmes,  et  il  a  proposé  que  le  Koi  fût 
aupplié  de  présenter  un  projet  de  lo^  qui  portât  que  toute 
communauté  religieuse  de  femmes  ponrroii  être  autorisée  et 
reconnue  par  une  simple  ordonnance,  en  se  conformant  toute* 
lois  aux  dispositions  de  la  loi  de  janvier  1817.  M.  Ferrnn4 
e  développé  sa  proposition  dans  la  séance  du  19  février,  et  a 
fait  sentir  la  nécessité  d'encourager  les  ctabliss'einçns  de  ce» 
pieuses  filles  qui  veulent  vivre  dans  la  "retraite  el  dans  les  exer* 
eices  de  la  pieté,  et  à  plus  forte  raison  celles  qui  se  .livrent  k 
Péducatioo  deaenfaos,  au  soin  des  malaties,  ou  à  diflerentes 
booees  œuvres.  La  société  est  intérenée  à  favoriser  de  telles  ius-« 
tilatioBi^  et|  loto  de  les  gêner  par  des  restrictions  fûchcubes ,  il 
laut  fiiciliter  leur  formation.  C'est  à  quoi  tend  la  proposition 
du  BeUe  peîr;  qd  ae  doute  pas  qu'elle  ne  soit  adoptée  par  la, 
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chambre ,  et  qu'elle  n'amène  pour  les  comRiunauiés  de  fem- 
mes une  lëgislalion  plus  favorable.  II  esl  remarquable  qu'il 
njr  a  rncorc  }usqu*ici  aucune  communauté  de  femmes  anlO'-^ 
risée  par  une  loi,  et  cet  élal  de  cboses  est  trop  précaire  et  trop 
peu  rassurant  pour  ces  élablissemeris. 

—  1^  charité  continue  toujours  à  se  montrer  en  faveur  de» 
malheureuses  viclimes  de  la  révolution  espagnole.  M.  Tévé-r 
que  de  Aleaux,  qui  nous  avoit  fait  précédemment  Thonneur 
de  nous  adresser  une  somme  de  5oo  fr.  en  faveur  des  ecclé- 
siastiques espagnols  réfugiés,  vient  encore  de  nous  faire  pas- 
ser 5i  fr.  pour  le  même  objet;  cette  dernière  somme  est,  et 
ce  qu'il  paroir.  le  résultat  d'une  collecte  faite  dans  le  clergé 
de  Meaux.  JVI.  le  curé  de  Sainte  -  Marguerite  à  Paris, 
200  fr.  ;  M.  Bl.impiif>  curé  de  Luncville,  et  M.  Dubignon, 
clianoÎDe  honoraire  du  Mans»  nous  ont  envoyé  chacun  100  fr. 
pour  la  même  fin.  Parmi  les  autres  souscrioteurs,  nous  trou-, 
vons  un  coré  du  canton  d'Isigiiy  pour  5o  ir.  M.  l'abbé  Ma- 
bire, ancien  chapelain  dii  Rot,  pour  26  fr.  ;  un  ecclésiastique 
de  Langres  pour  20  fr. ,  M.  Porlrairei,curéde  Sainl*Hilaire,* 
diocèse  de  Nevers,  pour  10  fr.  ;  un  curé  de  Bourges  pour  la 
même  somme,  des  Soeurs  de  la  Providence,  à  Cherbourg, 
autant,  etc.  Des  habitans  de  Foix,  à  l'exemple  de  ceui  de 
Pamîeirs  et  d'Ax,  ont  accueilli  les  réfugiés  avec  un  tendre  in- 
térêt; chacun  s'est  dc'pouillé  pour  vêtir  ceux  qui  en  avoicnt 
besoin  ;  tes  dames  pieuses  de  la  ville  vont  visitef  les  malades; 
à  l'hôpital,  et  solliciter  des  secours  pour  eux.  Six  familles 
aiséea  fooruls^ent  chaque  jour  aux  plus  malheureux  de  la 
soupe  et  des  alimens.  Une  commission  des  secours  a  été  créée' 
auprès  de  M.  le  préfet  de  l'Arriège,  et  le  gouvernement  fait 
distribuer  des  secours  aux  réfugiés  qui  arrivent  successive- 
ment. M.  le  baron  de  Morlarieu  ,  préfet  de  rArriège  ,  donne 
Texemple  du  zèle  et  de  la  générosité. 

—  M.  l'abbé  Desmar.ure  est  arrivé  à  Lille  le  27  février,  et 
et  y  a  été  parfaitement  accueilli;  M.  le  marquis  de  Jumilhac 
a  bien  Voulu  mettre  h  sa  disposition  le  grand  salon  de  l'inten- 
dance, ou  l'orateur  a  donne  trois  conférences  sur  Tétat  de  la 
Terre-Sainte,  et  sur  les  besoins  ées  Pères  gardiens  du  Saint- 
Sépulcre.  Il  a  ému  plus  d'une  fois  ses  auditeurs  en  leur  pei- 
gnant l'oppression  sous  laquelle  gémissent  ces  lieux  chers  :i  la 
piété,  et  a  mêlé  à  ces  tableayx  le  souvenir  d'un  Prince  dont 
la  mémoire  est  chère  aux  habitans  de  Lille.  11  ne  dcvoit  y 
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ivoîr  aoe  deux  conférences;  mais  le  looiit  n*«jânt  permis  J 
recevoir  qu'un  certain  nombre  de  personnes,  une  troîsiëini 
conférence  a  été  demandée,  et  M.  Desmazure  s'est  rencb 
aun  désirs  qu'on  lui  a  témoigné.  On  dit  qu'il  a  recueilli  d^ 
aumônes  abondantes;  maïs  on  a  ouvert  une  sou^ription  pou 
recevoir  les  dons  des  personnes  qui  n'ont  pu  assister  aux  con 
férences.  Le  Journal  du  NorH  rend  compte  des  conférences 
Joue  le  Eele  et  les  talens  de  M.  Desraazure ,  et  indique  ceu 
qui  reçoivent  des  souscriptions  ;  ce  sont  des  habitans  dislin* 
gués  de  la  ville,  MM.  Cardon  de  Montreuil,  de  Sully,  di 
CugnaCi  Fîévez-Chombart ,  etc. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

Pabis.  Le  Roi  a  reçu  le  lo,  en  audience  particulière ^  M» le  mat{ 
chai  Moncey,  qui  a  prb  coDgé  de  Sa  Majesté ,  et  est  parti  le  lende< 
main  pour  rarmce. 

—  M.  Polissard-Quatremère ,  colonel  de  la  quatrième  légion  de  i^ 
carde  nationale,  a  fait  paroitre ,  le  7  de  ce  mois^  un  ordre  du  jour 
dans  leauel  il  manifeste  son  indignation  conti^e  le  sergent  Mercier 
qui  a  refusé  d*obtempércr  à  Tordre,  qui  lui  a  voit  été  donné  par  soi 
capitaine,  d'arrêter  M.  Manuel.  Le  rapport  de  cette  infraction  &  1^ 
discipline  Tient  d'être  adressé  à  M.  le  maréchd  duc  de  Beggio,  com- 
mandant la  garde  nationale.  Les  colonels  des  autres  légipns  ont  c'ga 
iement  publié  des  ordres  do  )our  pour  signaler  une  faute  au»i  gm  ve 
Phisienrf  officiers  supérieurs  se  sont  réunie  p«ur  témoigner  a  M.  k 
duc  de  Reggio  leur  profonde  douleur,  et  faire  le  désdveir  formel  d< 
lïnsubordination  dont  s'e5t  rendu  coupable  le  .^icur  Mercier. 

-—  M.  le  duc  de  Beggio  a  remi^  le  9,  veille  de  son  départ  pour  Par- 
mée  d'Espagne,  le  commandement  de  la  garde  nationale  cle  Paris  à 
M.  le  ma]or-général  duc  de  Clermont-Tonnerre.  Le  10,  M.  le  major- 
général  a  publié  un  ordre  du  jour  pour  annoncer  qu'un  conseil  de  dis- 
cipline sera  couToqué  pour  prononcer  sur  la  désobéissance  du  fieui 
M«'rcier.  L'officier  qui  commandoit  le  poste  de  la  cbambre  des  dépu- 
tés sera  égalenrent  tratluit  audit  côn.teil. 
^  —  Une  ordonnance  du  Boi,  eh  date  du  39  janvier  dernier,  a  auto- 
risé une  société  d'assurance  mutuelle  contre  la  grêle ,  pour  vingt  dé- 
partemens  voisins  de  Paris.  Le  conseil  d'administration  se  compose 
aun  grand  nombre  de  pairs  et  de  députés. 

—  Une  ordonnance  royale;  du  5  de  ce  mois,  accorde  de  nouvelles 
facilités  et  une  diminution  de  frais  pour  l'emploi  et  la  transroi«ion 
des  rentes,  au-dessous  de  5o  francs,  inscrites  sur  le  grand-livre.  Une 
antre  ordonnance ,  du  même  jour,  est  relative  aux  droits  que  l'admi- 
nistration des  postes  percevra  sur  des  papiers  fabriqués  au  moyen  d'un 
procédé  qui  permet  de  donner  aux  feuilles  livrées  à  l'impression  plus 
d'étendue  qu'elles  n*en  avoient  précédemment. 
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—  Le  «ear  Roger,  condamné  k  la  peine  capitale  par  la  cour  d'as- 
lycf  de  la  Moselle ,  8*cst  pourvg  à  la  cour  tic  ra^ntion. 

—  Le  sieur  Alexif  Lagnrde,  auteur  de  VE pitre  à  mon.  curé ,  a  (ii. 
rondamné  le  7,  par  le  tribunal  de  police  correctionnelle,  à  trois  moif 
de  prison  et  100  francs  d^amende. 

—  Les  rëtérans  rappelés  sons  les  drapeaux  sont  dîtpensës  da  service 
s'ils  «e  trouTcnt  dans  une  des  positions  suivantes  :  1°.  mariés,  ou  bien 
vcuEi  avec  enfans;  a<*.  chefs  detablissrmens;  3».  les  soutiens  uniques 
et  indispensables  de  pères  et  mèresfindigens  ;  4^.  ceux  qui  se  trouvent 
aojourd  hui  dans  Tun  des  cas  prévus  par  la  loi  du  10  mars  1818 ,  sur  le 
recrutement. 

-^  M.  le  vicomte  Rlin  de  Bourdon ,  député  de  iSi5 ,  président  du 
collège  électoral  d*Abbeville  f  Somme  )  ,  a  été  nommé  député  au  pre- 
mier tour  de  acriitin,  ài  la  majorité  de  a86  voix  sur  3i  1  votans.  Telles 
aonirestime  et  la  considération  dont  jouit  M.  Blin  de  Bourdon,  que 
nul  candidat  ne  s*est  pn!'senté  en  concurrence. 

—  M.  de  Laboiirdonnayc-Montluc ,  président  du  collège  électoral 
de  Redon  (Ille  et  Vilaine^ ,  a  été  nommé  membre  de  la  chambre  dee 
dépotés;  il  a  ohtenn  67  voix  sur  69.  ^ 

—  MM.  le  Français,  le  baron  Aubert  et  le  comte  de  Gomer,  lieute» 
naB».coloDels  au  corps  royal  d^arlillerie,  viennent  d'être  promus  ait 
grade  de  colonels  dans  la  même  arme, 

~  M.  le  lientenant-général  Barbot  doit  commander  la  dixième  di- 
vision nnlitaîre  territoriale;  et  M.  le  vicomte  Pamphile-Lacroix  la 
mîème  divûioo  du  deuxième  corps  d'armée. 

—  Le  capitaine  Desse ,  conunandant  le  brick  de  Bordeaux  la  Julia^ 
a  reçu  dn  toî  des  Pays-Bas  Tordre  du  Lion  de  la  Belgique ,  pour  avoir 
mn^  d*nne  mort  certaine  quatre- vingt* douze  hommes  dun  navire 
liollandots,  en  affrontant  les  plus  grands  dangers.  La duuabre  de  cOM- 
mcfee  de  Bordeaux  à  décerné  une  médaille  à  M.  Desse  et  à  chacun  des 
hommes  de  IV^ipage. 

—  Les  autorités  de  la  ville  de  R^^uen  ont  décerné ,  le  6  de  ce  mois , 
me  trèt-beflc  médaille  en  or  au  sieur  Acarin ,  pour  récompense  du 
dévoûment  et  du  courage  qu'il  déploya,  au  moin  d'octobre  dernier,  en 
sauvant,  au  péril  de  ses  jours ,  six  personnes  qui  étoient  sur  le  point 
dépérir  dans  la  Seine. 

—  Le  nombre  des  loups  détruits  en  1833,  dans  le  département  de  la 
Meu'e,  est  de  cent  quatre-vingt-un.  Les  primes  acquittées  se  montent 
à  la  somme  de  133 1  ir« 

—Les  nommés  Grandmesnil,  Houlain  jeune,  Foumier  et  Bouhean„ 
contumaces  dans  l'affaire  de  la  conspiration  de  Saumur,  ont  été  con- 
damnés, le  5  de  ce  mois,  niîr  la  cour  d'assises  d'Orléans,  a  la  peine  de 
mort.  Le  nommé  For,  également  contumace ,  a  été  condamné  à  dix 
ans  de  bannissement. 

—  M.  le  préfet  de  Tlsère  vient  de  faire  arrêter  et  traduire  devant 
les  tribunaux  deux  individus  qui  se  livroient  a  la  fabrication  des  figures 
en  pied  et  en  buste  représentant  Buonaparte  et  des  allégories  révolu- 
tionnaires. 

—  Quelques-uns  des  Grecs  qui  ont  été  expulsés  de  Russie  viennent 
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d*arrirer  à  Marseille,  d*oij  ils  doivent  s>inbaraiier  pouf  regagner  leur 
patrie.  Ils  ont  mis  neuf  mois  à  faire  ce  voyage,  ils  disent  que  beaucoup 
de  leurs  compagnons  sont  morts  dans  le  trajet. 

— •  Des  sous-ofiicicrs  et  soldat^ du  S^*.  de  ligne,  stationt»és  dans  le 
département  des  Ba^es-P^rt'nées,  ont  dénoncé  à  leurs  chefs  un  indi* 
vidu  nommé  Rosier,  qui  leur  lenoit  des  diM^ours  sétiitieux  relative- 
ment à  la  guerre  d'Enpagnc.  Cet  individu  a  et»  arrêté. 

—  Le  baron  d*Ero!es  e^t  arrivé  à  Perpignan  le  28  février.  Depui« 
son  arrivée,  un  grand  mouvement  se  fait  remarquer  parmi  les  soldaU 
de  U  foi ,  que  l'on  va  organiser  en. cinq  bataillons ,  sous  la  désignation 
de  division  espagnole. 

,  —  Le  général  Quésada  et  le  Trupiste  vont  organiser  les  corps  roya- 
listes qui  sont  sur  la  frontière,  et  prendre  portion  à  Irati.  Il  parott 
que  le  général  Quésada  est  investi  de  grands  pouvoirs  ;  car  il  a  fait  des 
promotions  nombreuses  dans  l'armée  de  la  foi. 

—  Le  général  Bcs5i(>rcs  a  battu  le  c  mtc  de  TAbi^bal,  qui  avoit  eu 
TimprudcDce  de  le  8ui\re  jurqa'à  Lo^rono.  Après  .sa  victoire,  le  gé- 
i|éral  royaliste  a  opéré  sa  jonction  avec  M<'rino  etZababi,  en  sorte 
qu*ilse  trouve  aujourd'hui  à  la  tête  d'une  armée  de  9  a  10,000  hommes. 

—  Dans  la  séance  du  29  février,  les  cortés  portugaises  ont  adopté  le. 
fircmier  article  d'un  décret  portant  que  toute  invasion  de  la  Péniu- 
auie,  faite  dans  le  but  de  détruire  ou  do  modiiicr  les  institutions  poli- 
tiques de  l'Espagne,  sera  considérée  comme  une  ag|;ression  directe 
contre  le  Portugal.  Les  autres  articles  du  décret,  relatifs  à  la  force  de 
l'armée  et  a  la  levée  des  taxes,  dévoient  être  discutés  dans  les  séances 
suivantes.  L'expédition  de  Bahia,  forte  de  aooo  hommes,  est  partie 
de  Lisbonne  le  i5  février. 

—  Les  deux  champions  de  la  révolution  napolitaine,  Pé]>é  et  Cjl'- 
rascosa,  se  sont  battus  en  duel ,  le  uo  février,  à  Londres.  L\iu  et  Tau- 
tire  se  portent  bien. 

•~  La  diète  germanique  a  pris,  le  3^  f^'vrier,  à  une  majorité  de 
aeiïe  voix  contre  une  (le'  Wurtemberg  ; ,  la  résolution  de  faire  les  re- 
merdmens  les  plus  empressés  anx  mouarques  d'Autrtfhc,  de  Prusse 
et  de  Russie,  pour  la  communication  des  circulaires  sur  les  résultats 
du  congres  de  Vérone.  La  confédération  assure  eu  outre  ces  monar- 
ques de  son  adhésion  parlaifc  aux  principes  sages  et  conservateurs  qui 
ont  été  prononcés  clans  ces  dépêelies. 

—  La  reine  de  Wurtemberg  est  accouchée  duo  prince  le  6  de  ce 
mois. 

—  On  assure  que  le  général  Normann,'qui  combatloil  pour  la  cause 
des  Grecs,  est  mort  à  Missolungbi*  à  U  xuite  d'une  tièvrc  m^di^ne. 

—  L*armée  turque»  qui  faiisoil  depui;!  j  lu«ieurs  mois  le  .<iii{;e  de 
Missoluoghi  en  Acamanie,  a  été  abamli'nnée  par  l«'s  Albau«(is,  et 
contrainte  de  lever  le  siéjic,  après  avoir  es>u^vé  de«5  pertes  ilans  le  der- 
nier assaut  qui  a  été  livré  contre  celte  place.  Le  re-te  de  ranuée  e^t 
arrivé,  le  14  janvier,  à  Vrachori. 

—  Depuis  la  chute  d'JHalcl>-Ellcn«li,  Con^lttutiiiople  jouit  d'um»  p.ir- 
faite  tranquillité ,  et  le  gotivcrnemenl  tr;u'"e  les  drcco  avec  douctur. 
On  espère  que  la  guerre  du  Péloponèsc  prendra  un  caractère  moins 
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itrorc.  Le' pacha  de  Bosnie,  qui  avoit  été  envoyé  pour  «accéder  k 
Chorschid  ,  et  prendre  le  commandement  de  Tarmce  turque,  est  mort 
des  Citigues  de  son  voyage. 


CHAMBRE   DES    PAIRS. 

Le  8  man,  la  chambre  a  procédé  au  renouyeUement  des  bureaux. 
£Ue  a  reçu  communication  du  projet  de  loi  relatif  au  rappel  des  vé- 
térans. On  a  examiné  dans  les  Dureaux  et  renvoyé  h  une  commission 
le  projet  de  loi  sur  le  crédit  des  loo  millions.  La  chambre  a  ensuite 
adopte  deux  pro)els  de  lot  relatifs  à  divers  échanges  et  baux  emphy- 
théoliqnes  concernant  le  domaine  de  TËtat  et  la  dotation  de  la  cou- 
ronne. Un  troisième  projet  de  même  nature  a  été  renvoyé  de  nou- 
vcan  il  la  commission  pour  lexamen  d'une  réclamation  particulière , 
survenue  depuis  le  rapport. 


CHAMBRE    DES    DEPUTis. 

Le  7  mars,  ta  chambre  s* est  occupée  du  renouvellement  des  pré- 
■dens  et  dea  secrétaires  des  bureaux ,  et  a  nommé  la  commission  des 
pétition*. 

Le  8  mars,  M.  de  Foucault  fait  un  rapport  au  nom  de  la  commis- 
sion des  pétitions.  Le  chevalier  d'Anders  sollicife  des  secours  pour 
rétablissement  des  Pères  de  la  Terre-Sainte.  Ordre  du  jour.  On  ren- 
voie à  la  commission  du  budget  une  pétition  relative  aux  écus  de  six 
livres.  La  chambre  passe  k  l'ordre  du  jour  sur  une  réclamation  de 
rhi>«pice  d*Agde,'  elle  adopte  également  l'ordre  du  jour  sur  une  plainte 
du  sieur  Maillet,  ei-offirior,  et  sur  une  pétition  des  négocians  de  Bor- 
ileaux,  concernant  l'emploi  du  demi-droit  de  tonnage.  Plusieurs  ora- 
teurs ont  parlé  sur  cette  .pétition. 

M.  de  Berbis,  second  rapporteur,  fait  écarter  par  Tordre  du  jour, 
on  renvoyer  aux  ministères  compétent  des  pétitions  d'un  foible  inté- 
rêt, présenU'cs  par  le  chevalier  de  Mcrcy,  le  sieur  Remy  et  le  sieur 
Beaudenet.  Plusieurs  détenue  de  Sainte-Pélngic  réclament  Tabolition 
de  la  contrainte  par  corps.  Sur  cette  pctitiou ,  MM.  de  Marcellus  et 
Hydc  de  Neuville  ont  présenté  des  observations  pleines  d'humanité 
et  de  sage&«e.  Ce  n'est  point  au  commerce ,  mais  aux  usuriers  qu'e&t 
profitable  cette  loi,  qui  doit  subir  des  réformes;  ils  proposent  le  ren- 
.  voi  an  ministre  de  la  justice.  La  chambre  adopte  l'orare  du  jour  à  une 
Ibible  majorité.  M.  de  Wcndcl  oLticnt  un  congé  pour  affaires  india- 
pensables. 

M.  Syrieis  de  Marînhac,  rapporteur  du  projet  de  loi  sur  le  règle- 
ment définitif  des  comptes  de  i8ai,  entre  dan^  les  plus  grands  détails 
rar  cette  partie.  La  commission  n'a  pas  trouvé  su/Hsans  les  motifs  allé- 
gués pour  l'adoption  de  l'art  icle  relatif  à  la  construction  de  la  nouvelle 
salle  de  l'Opéra.  11  conclut  à  l'adoption  do  projet  de  loi,  sauf  Quelques 
modtâcations  indiquée».  Sur  la  proposition  de  M.  le  président ,  la 
chambre  s'ajourne  au  i4  de  ce  moi^,  et  écarte  la  proposition  de  M.  Du- 
vergier  de  Hauranac ,  qui  demandoit  un  plus  long  ajournement. 
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La  noiiTelle  Farnlté  de  médecine  de  Paris  a  été  installée,  le  to, 
par  M.  révéque  d*Hcrnio|yo]is,  grand -maitre  de  rUnivrrstté,  avec 
iini^  pompe  qui  rappeloit  les  anciennes  solennités  de  rUniversité  de 
Paris.  Les  quatre  rncullés  étoient  réunies  sous  la  présidence  de  leurs- 
doyens.  Les  nouveaux  4)rore88çun  et  tous  les  aggrégéi  étoient  pn'^ 
sens  ;  le  reste  de  rassemblée  se  composoit  d*une  foule  de  pcrsomiagcs 
distingués,  de  pairs  de  France,  de  députés ,  de  médecins,  etc.  M  Icf 
grand -maître  est  entré  Ji  trois  heures,  précédé  du  conwil  royal  de 
rinstructiou  publique  et  de  quelques  membres  du  conseil  académîoue 
de  Pari«.  La  séance  a  été  ouverte  par  le  discours  snivant  de  cet  élo- 
quent prélat: 

«  Messieurs,  en  paroûisant  au  milieu  de  voos,  )e  ne  puis  qa'épwtuv^ttr 
un  sentiment  de  douleur  et  de  joie  tout  ensemble.  Le  sou^vnir  dit 
passé  m'afflige^  la  vue  du  présent  me  eonsole  ;  j'ai  re«pc.cté  le  pouvoir 
ouand  il  a  frappé;  je  le  bénis  quand  il  relève,  «t  je  me  sens  beureu& 
a'étre  Tinstrument  de  la  restauration. 

»  Il  é toit  digne.  Messieurs,  d'un  gouvernement  réparateur,  d*un 
Monarque  ami  et  protecteur  si  éclairé  des  scicnceset  des  lettres,  de 
reconstruire  Tédifice  sur  un  dessin  pins  vaste  et  plus  régulier  k  la  (oU^ 
Ici,  je  pourroii  bien  en  appeler  sans  crainte  an  témoignage  de  ceux, 
qui  sont  versés  dans  ces  sortes  de  matières;  ils  me  répondroient,  j'eta 
suis  sûr,  que  les  mesures  adoptées  doivent  contribuer  puissamment  à 
fortifîcr  les  études  comme  la  discipline  ;  à  donner  au  talent  plus  d*essor 
et  plus  d*éclat,  et  porter  à  la  tête  de  renseignement  des  faommea 
éprouvés,  en  qui  la  science  qui  éclaire  s*atlie  à  toutes  les  qualités  mo- 
rales qui  eh  garantissent  Tusagc. 

»  Oui,  les  maîtres  sentiront  plus  que  jamais  que  la  sagesse  doit  pré- 
sider à  leurs  doctes  leçons,  pour  en  bannir  ce  qui  ne  sauroit  y  être* 
tans  danger;  qu  ils  doivent,  avant  tout,  resfiecier  ces  vérilét  sacrées, 
pleines  a  immortalité,  dans  lesquelles  la  foible,  la  malheureuse  hu- 
manité puise  sa  force  et  ses  consolations,  et  qui  sont  pour  le  monde 
intelligent  ce  qu'est  la  lumière  pour  le  monde  matériel ,  un  principe 
de  vie  et  de  fécondité. 

n  Oui,  les  élèves  sentiront  à  leur  tour  tout  ce  que  la  noble  profer» 
sion  à  laquelle  ils  aspirent  exige  de  connoissancc ,  de  probité ,  de  dé- 
licatesse, même  de  courage,  pour  être  exercée  dignement ,  combien 
il  leur  importe  de  fermer  Torcille  k  ces  apôtres  d'impiété  séditieuse, 
qui  ne  flattent  la  jeunesse  que  pour  l'égarer,  et  de  se  plier  de  bonne 
heure  à  de  louables  habitudes  qui  puissent  leur  conciber  Testimc  et  la 
confiance  de»  familles. 

»  11  se  peut,  Messieurs,  qu»  parmi  ceux  qui,  très-jennes  encore  , 
sont  moins  versés  dans  l'histoire  de  l'esprit  humain ,  plwicurs  soient 
imbu^de  {préjugés  contre  le  sacenloce,  et  tentés  de  nous  accuser  d'être 
les  ennemis  du  savoir;  toutefois,  s'il  faut  le  rappeler  rn  passant ,  qui 
donc  a  fait  des  efforts  inouïs  pour  dissiper  les  ténèbres  de  la  barbarie  , 
pour  conserver,  reproduire ,  répandre  les  trésors  scientifiques  et  lilté- 
raires  de  Tantiquite? C'est  incontestablement  le  clergé;  même  il  fut 
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un  f eroçi  où  Tart  de  guérir,  sous  le  nom  de  phjtiqiie ,  comptoît  parmi 
les  ministres  des  autels  d*habiles  docteurs,  et  étoit  enseigné  par  eux. 

»  Qu'est-ce  donc  que  la  religion  doit  redouter.  Messieurs?  Ce  n*est, 
pas  la  science;  c*e«t  Lien  plutût  le  faux  savoir^ qui  juge  sans  connoitre  ; 
ce  n'est  pas  ta  vérilablc  liberté.  c*cst  la  fau^e  indépendance,  qui  ne 
vent  aroir  de  maître  ni  au  ciel  ni  sur  la  terre:  ce  ne  sont  pas  les 
Bobles  penchans  du  cœur,  ce  sont  ces  passions  désordonnées ,  mala- 
dies dcTame,  qui  troublent  La  raison  et  en  offusquent  les  lumières. 
Dans  les  trois  derniers  siècles ,  que  de  grands  hommes ,  même  parmi 
ceux,  dont  la  mi moire  doit  être  ici  plus  vénérée,  et  qui  sembloient 
iKMaéder  tous  le^  trésors  des  connoissances  humaines,  tels  que  les 
Boerhàve  et  les  Haller,  ont  abaissé  leur  esprit  devant  la  hauteur  dei 
vérités  saintes!  Comme  eux,  cultivons  les  sciences  avec  ardeur,  et 
sojons  assez  raisonnables  pour  ne  les  estimer  que  par  leur  bon  usage. 

»  Après  avoir  étonné ,  effrayé  TEurope  par  ses  écarts,  la  France  est 
appelle  à  lui  donner  le  salutaire  exemple  du  retour  k  toutes  les  saine» 
doctrines.  Ou^clle  apprenne  de  nous  a  ne  pas  séparer  ce  qui  doit  être 
uni  pour  le  bien  de  tous,  et  que,  si  le  savoir  doit  i^claircr  la  vertu  « 
la  vertu  doit  régler  le  savoir.  Heureuse  alliance  que  nous  sommes 
fondés  à  nous  promettre  de  ceux  qui  nous  entendent!  Ainsi  eUe  pros- 
pérera ,  elle  jetera  même  un  éclat  nouveau  de  cotte  école  depuis  long- 
temps célèbre  dans  le  monde  entier,  et  Ton  verra  toujours  se  former 
dan«  son  sein  des  hommes  faits  pour  en  perpétuer,  pour  en  augmenter 
la  glorieuse  renommée  ». 

Apres  ce  difcours,  dont  Tauditoire  a  vivement  applaudi  plusieun 
pa<sages,  M.  le  baron  Cuvier  a  donné  lecture  de  Tordonnance  du  Roi, 
qui  institue  la  nouvelle  Faculté  ,  ainsi  que  de  Tarrété'de  M.  le  grand- 
maitre,  qui  nomme  M.  Landré-Beauvais  doyen  de  la  Faculté  de  mé- 
decine MM*  les  professeurs  et  aggrégés  ont  ensuite  prêté  serment.  La 
séance  a  clé  terminée  par  un  discours  de  M.  Landré-Beauvais ,  qui  & 
été  accueilli  par  de  \\U  applaudi iscmens.  r 

En  rendant  compte  de  la  séance  du  3  mare  de  lai^hambre  des  dépu- 
tes, nous  avons  parlé  fort  brièvement,  comme  nous  y  sommes  contraint 
par  les  bornes  de  notre  journal ,  du  discours  prononcé  par  M.  Duples- 
sis  de  Grénedan  pour  Texclusion  de  M.  Mannt;l.  Nous  avons  re^u 
depubce  discours  qui  mérite  d'être  connu.  LWutcur  y  traite  successi- 
vement plusieurs  questions;  la  chambre  a-t-cllc  le  droit  d'exclure  un 
député?  quelle  est  la  nature  de  Tacte  qui  prononce  cette  exclusion  ? 
comment  doit-on  y  procéder?  M.  Manuel  a-t-il  mérité  cette  peine? 
M.  Duplessisde  Grénedan  a  très-bien  fait  sentir  qu'il  est  un  sentiment 
d'honneur  qui  repousse  les  indignes  ;  que  toute  .assemblée  doit  avoir 
le  droit  de  repousser  les  scandales  de  son  sein  ;  que  comparer  pour  cela 
la  chambre  à  la  convention  est. une  absurdité  qui  ne  peut  en  imposer 
M  personne*  11  examine  ensuite  le  discours  de  M.  Manuel  en  lui-même, 
et  le  rapproche  des  autres  dijcours  prononcés  par  ce  député ,  soit  pen- 
dant les  cent  jours,  soit  depuis.  On  ne  sauroit  tolérer  ces  éternelles 
apolof(îes  de  la  révolution ,  c^ui  ont  retenti  tint  de  fois  à  la  tribune ,  el 
le  meilleur  moyen  de  rétablir  Tordre  et  la  paix  dans  l'Etat  est  d'impo- 
ser silence  à  des  déclamations  qui  échauffent  les  passions,  réveillent 
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Hîs  îiaîncs  cl  éfornîscnl  la  di^orile.  Toiif  c(fcli<courj  de  M.  DnplcMM 
de  Gr<^neclan  est  ccril  iKin.^  cet  esprit  ^  cl  faif  encore  plus  d'iionni'iir 
h  sa  loyauté  €[uli  son  talent. 


Démonstration  àe  la  seule  époque  à  laquelle  fint  Cire  tracé  le  Zo*^ 
diaqiit  de  Denderah  ^  par  M.  d*Aysac  (i). 

Cette  flis$ertatîcn  nVsl  qu*un  extrait  d'un  plu<  gi-and  ouvrage. 
M.  d*Ajsac,  ancien  magistrat,  est  auteur  du  Régulateur  unwerselde 
ta  Chronologie  y  dan«  leaucl  il  indique  toutes  les  erreurs  chronologie^ 
qnrs  qu'il  croit  avoir  ite  coiomises  par  les  ancions  historiens.  Cet  ou- 
xTA^ei  fpii  esl  proposai  par  so4i5cription,  formeroit  a  \nhmies in-;}*»,  ^  et 
M.  d'Àysac  en  annonce  le  plan  dan?  un  Prospectus,  qui  annonce  d'im- 
men^e.s  recherches.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  prononcer  «ur  le  mé- 
rite d'une  production  si  vaste,  et  que  nous  n'avons  point  vue.  L'au- 
tour prétend  avoir  troifvc  le  moyen  de  concilier  le  récit  de  nos  livre* 
snint<t  avec  les  monumens  profane»,  et  il  pense  qu'une  telle  découverte 
doit  intéresser  toas  les  savans ,  et  notamment  les  défenseurs  de  la  re- 
Ijf^on,  qui  y  lrou\éront  des  armes  en  faveur  de  celte  cause.  L'ou- 
vrage sera  mis  sous  presse  aussitôt  que  le  nombro  des  souscription^ 
s'élèvera  à  deux  cent  cinquaiite.  ' 

^n  attendant  que  cette  grande  entrrprî<<e  s'exécute ,  nous  dirons 


pendant  le  cycle  epico-niyîiioioginue.  L.mteur  assigne  i  époque  ou  il 
croit  que  le  Zodiaque  c^e  Denderah  a  été  formé.  Cette  époque  est  plus 
ancienne  que  celle  qui  a  été  in(lii|uéc  dans  plu>ieura  écrits  réceos  ; 
toutefois  M.  d'Aysac  toe  partage  point  les  opinions  extravagantes  de 
Dûptiys,  i-t.  SI «011  calent  Ae  \>arofrt  pas  le  plny  vraisemhlahle ,  il  Â>st' 
pofiit  non  plus  en  contratliction  avec  nos  li\re$  Kuints.     •    , 

Il  est  aisé  de  voir  que  la  question  sur  le  /iodiaqnç  n'est  pour  Tau- 
tt'»ir  qu'un  accessoire  ;  (c  qui  l'occupe  surto'it,  c'est  son  grand  trait^ 
de  chronologie.  Sa  Lrot^hure  en  donnera  une  idée  au  lecteur,  mais  elle 
se  refuse  à  toute  analyse ,  et  nous  ne  pouvons  qu'y  renvoyer  les  cu- 
rieux. 

La  chapelle  en  l'honneur  de  Notre-Dame-de-Lorcttc ,  qui  se  trouve 
dans  l'enclos  de  la  maison  de  camp;ignc  diî  séminaire  à  Issy,  est  un 
monument  cher  à  la  pitié.  Un  jeune  homme,  \\\x%  esiimahle  encore 
par  ses  principes  que  par  son  goût,  M.  Gauher  de  Claubry,  a  dessiné 
une  vue  de  cette  chapelle,  et  l'a  lithographiée.  Ou  y  voit  la  tarade 
de  la  chapelle,  et  la  partie  du  paysage  <pii  la  précède.  Celle  gravure 
ne  se  vend  qir'un  franc,  ft  au  profit  des  pauvres;  ou  la  trouve  chez 
Ad;  Lc.Clere,  au  bureau  de  ce  ^uurnol^ 

(. j  )  Brochure  in-8o.  ;  prix  ,•  a  fr.  et  a  fr.  a5  cent,  franc  de  porlj, 
A  Paris,  chcK  Le  Normantj  et  chez  Adr.  Le  Clere,  au  bureau  de 
ce  journal. 
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Bienfaits  de  la  Religion  chrétienne,  ou  Histoire  des 
effets  de  la  Religion  sur  le  genre  humains  cîiez  les 
peiiples  ^inciens  et  modernes,  barbares  et  civilisés ^ 
ouvrage  traduit  de  l'angloîs,  die  Ryan,  par  M.  Bou* 
lard  (i). 

Ce  seroU  un  beau  tnbkau  que  Phistoire  cotaip]ét« 
des  klenfatCs  du  cbrKstiaaisme  cnefc  tons  les  penples  et 
dam  tons  les  âges»  On  y  vetroît  rËvan>gîIe  apparottre 
1  la  terre  coinm*  un  nouveau  soleil,  et  donner  à  tout 
une  nouvelle  viej  la  i-cUgion  se  répandre  dans  les  dîfc 
férentcs  contrées ,  ri  y  porter  son  neureuse  influence 
sur  les  lois,  les  <;outumes  et  les  mœurs.  On  y  verroit 
na!tr«  des  vertus  inconnues  au  monde ,  et  oes  insti* 
tutioD9  pi-écieuses  à  ^humanité,  et  dont  les  Ages.précé* 
dens  n'aToient  pas  même  eu  Tîdée.  Sans  doute  l-^établtah 
semènt  rapide  du  christianisme,  l'inutilité  des  per-^ 
sécntîons,  le  nombre  et- le  courage  des  martyrs, 
Féloquenire  des  Pères  et  des  dot;teui^,  la  beauté  de 
leurs  éciîts,  les  victoires  remportées  sur  les  eirenri^ 
offrent  un  spectacle  împosant/etajontent  Btix  pieuvea 
de  la  religion  ;  mais  3  est  encore  nn«  preuve  momie , 
et  nn  résultat  admirable  du  christianisme >  je  yeuxpàp* 
1er  des  exemples  de  vertus  qu'il  a  donnés  à  la  terre. 
L'univers  étoit  plongé  dans  la  [1ns  effroyable  corrup- 
tion; tout  à  coup  on  vt)ît  part>Ure  des  hommes  tempe* 
rans,  chartes,  doux,- hun&ain.?,  charitable^,  qui  met^ 
tent  leur  bonheur  à  servir  et  à  soulager  lettra  sem- 
blables,  en   même  temps   qu-A    triompher  «de  leur^ 


(1)1  Tolt  î«-8^«  prix*  5  fr.  ei  6  A*.  5o  c.  frtuic  «le  port.  A  P«ti«f 
fhflc  E^ron,  et  cbcx  Àdr.  Le  Clere,  au  biireaii  de  c«  iournal. 
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propres  pcncbans^  Ces-  hommes  ont  en  liorreaT  les 
Micrifices  barbaves,  les  vices  grossiers ,  les  jeux  san« 
glansy  les  coutumes  craelies,  et  ils  1rs  abolissent  par- 
tout où  ils  dominent.  A  mesure  qu'ils  se  répandent^ 
la   f^uerre  est  moins  atroce,  l'esclavage  est  adouci, 
les  lois  sont  moins  sévèi*esy  les  moeurs  publiques  moins 
èorrompues.  Le  zèle  des  apftlres,  la  patience  et  la 
fermeté  des  martyrs,  là  vie  pure  de  taqt  de  pontifes , 
les  austérités  des  solitaires,  la  ferveur  des  vierges, 
tant  d'exemples  de  sainteté,  de  dévoûment  et  de  cba- 
rite  qui  brillent  dans  toutes  les  conditions,  jettent 
sur  l'nistoii*c  une  teinte  nouvelle.  Les  établissemens 
peur  le  soulagement  de  l'humanité  se  forment  à  la 
Toiz  de  la  religion.  Les  anciens  ne  connolssoîent  pas 
}es  hôpitaux,  et  leurs  langues  n'offroient  mène  pas 
de  mots  pour  les  désigner.  Nous  avons  des  descriptions 
de  Hencienne  Rome;  nous  savons  quels  étoient  se» 
édifices,  ne»  temples,  ses  établissemens  publics,  se& 
bains,  etc.  9  nous  n'y  voyons  point  d'h6pitaux,  ni  rien 
qui  y  ressemble.  Ouvres,  «u  contraire,  rhîstoirc  du 
9H)yen  âge,  vous  y  trouvez  des  asiles  de  toute  espèce 
pour  le  malheur,  des  hâpilanx,  des  maladreries^  des 
t^fHVteries,  et  des  associations  instituées  pour  soigner 
ceux  qu'on  y  recevoit.  Oes  établissemens  se  multiplient 
^ans  les  siècles  suivans,  et  le  17*.  siècle  parmi  nous 
»  vu  les  h&pitaux  de  toute  espèce  et  les  congrégations 
charitables  édoi'e  conmie  à  Tenvi,  non-seulement  dans 
la  capitale,  mais  dans  toutes  nos  provinces,  et  avec 
une  ardeur,  un  dévoûment  et  une  générosité  qui  ne 
pottvoient  être  inspirés  que  par  la  religion. 

plusieurs  écrivains  ont  crayonné  quelques  parties 
de  ce  tablcaa.  M.  de  Chateaubriand,  dans  son  Génie 
du  Christianisme,  a  peint  rapidement  les  principaux 
bienfaits  de  la  religion ,  et  c'est  sans  contredit  la  poi*- 
tion  la  plus  intéressante  de  son  livré.  Un  ministre  pro« 
testant  ea  Irlande,  M.  Edouard  Ryan,  vicaire  de  i>o- 
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«hOi]glimo]*e,  «  anMi  entrepris,  de  tnûter  ce  lujet.  Son 
ouvrage  paraé  en  1788,  sons  le  Ht»  de  The  Jiisiory  of 
the  tffMs  of  Religion  on  Mankind.  H  y  en  a  eu  de-» 
pois  plosieutA  éditions.  ]M.  Boulard^  à  qui  on  doit  plu^- 
aieurs  traductions  de  bons  livres ^  a  fait  passer  aussi 
celui'^i  dans  notre  langue;  il  )e  publia  en  1807$  cette 
-édition  est  la  troisième. 

L'outrrage  de  Rjan  est  partagé  en  six  chapitMs.  Le 
:!*'.  est  employé  principalement  à  exposer  les  effets 
du  paganisme;  le  11.*.,  ceux  de  la  religion  juive >  et  le 
m*,  f  ceux  du  diristianisme.  Cest  dans  ce  m",  chapitre 
que  se  trouve  le  fond  de  l'ouvrage,  et  il  forme  a  lui 
seul  plus  de  la  moitié  du  volume.  L'auteur  y  suit  l'in- 
fluence  du  christianisme  dans  différéns  siècles  et  dans 
divers  Etats;  il  montre  la  religion  abolissant  les  sacri« 
fices  branains,  réprimant  la  violence  des  guerres  >  in-» 
troduisant  ua  droit  des  gens  qui  étoit  peu  connu^ainé- 
lionnt  le  sort^  des  femmes  »  adoucissant  l'esclavage , 
protégeant  les^foibles,  faisant  cesser  la  polygamie^ 
liant  par  des  neeuds  plus  étroits  les  princes  et  Jes  su- 
jets, répandant  le  goût  de» lettres,  et  élevant  des  mo" 
numena  durables  et  précieux  pour  les  arts  et  pour 
Vhumanité.' Dans  le  ly*.  chapitre,  l'auteur  trace  rori« 
giïiè^  les  progrès  et  les  effe<^  du  mahométisme,  et  cette 
oppoaitioB  sert  encore  à  fiure  ressortir  les  bienfaits  de 
la  religion  chrétienne.  Le  chapitre  y  est  une  espèce  de 
conJhire  àtB  précédens,  et  auroit  pu  ne  pas  en  être 
•AiteGhé;  l'auteur  y  traite  de  rinfluence  relative  du  pu" 
emskumity  de  la  religion  |utve,  et  de  celle  que  Jésus- 
Oàrist  a  instituée.  En6n,  le  chapitre  yi  est  une  réfu- 
tation de  quelques  objections  de  Bayle,  de  Rousseau, 
de  Gibbon  et  de  Voltaire,  sur  l'iofluence  du  chris-- 
tianisme. 

Le  ministre  anglican  se  montre  dans  tout  son  ou- 
vrage fort  attaclié  à  la  révélation  ;  il  connoU  même 
assez  l>ien  l'histoire  des  premiers  siècles  Ae  l'Eglise) 
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mais  pont  4e js  temps  TiiiKlemeSy  •on  est  étonné  tle  he 
voir  rétrécir  tout  à  "Cû^tp  son.  cadre,  rt'se  renfiprmcir 
*tifin.5^a  communion  et  dans  son  ile,  fl  sVst  privé  par  Ià 
des  exemples  (es  ^)1tTs  éolatans.et  les  pins  Dombreux-^ 
ion  dii-oit  qu'il  nn  pas  coitinu  leg  prodi^€i»  de  2«i€  et 
tic  cltarit'é  dHm  ^aint  VînoeM  de  Panl ,  et  de  tant  d'au- 
tres safints  personnages  de  €etl^«|>o«ue.  H  n^en  dît  pas 
Mku  rikoti  de  sorte  qii«  son  Kvre,  qtii  <»st  asses  satislaî* 
sant  sar  les  bienfaits  de  la  religion  dans  les  pi*e«atei« 
^iècles^  devient  p}res)0[u«  aul  et  vidô  ][n>ur  les  siècles  voi- 
:«tBs  du  nôtre,  n  est  possible  que  les  préjugiêrs  4n  piH>- 
testantisme  aient  contribné  a  cette  lacune  ;  ces  pré* 
jogés  poroissiMit  trop  a  découvert  en  plusfenrs  endroits. 
Ainsi  i'autèur  excuse  et  atténue  les  persécntions  d'Elî- 
^aabetli;  eîlcjii  périr  jfea  de  catholiques  y  dtt-il ,  excepté 
€eax  qui  vonsp*rèreni  contre  son  goui/erncntentj  ou  qui 
essayèrent  de  rétablir,  par  la  violence  j  la  religion  rou- 
maine. M,  l&y«a.  seroit  fort  embarrasié  de  nommer 
«^ces  catholiques  qui  ^essayèrent,  sous  E^isaLeth ,  de  ré^ 
'tahlir  leur  religion  par  la  inolence,  et  il  seroit  fort 
~aiaé  de  lui  montrer  une  liste  fort  longue  de  catholiques 
^tnis  à  nvort^ar  cette  princesse ,  non  pour  avoir  cons'- 
;^âi¥^.,'m«i5  uniquement 'parce  quSls'  étoient  catholiques, 
J^Ous'>rvons  même  cette  liste,  et  si  nous  ne  ravons 
poiiii  publiée ,  c'est  qu'elle  n'a  pu  encore  trouver  place 
*4lani5  ce  jour  nul. 

'Le  tradu^eur  a  essayé  en  iqudques  endroits  de  sup- 
jplécr  â  ce  queJTauteur.anglotsa  onris^t>a  de  répondre 
À  ses inculpattotts^oontreies  catholiques.  Ce  traducteur 
^st  lui-même  na  homme  fort  estimable  ^  mài«  ses  uotes>, 
il  faut- l'avouer,  *ae  Templissent  pas  toutes  les  lacunes 
qu'aiabsées  M/Ryan-^-eUes  ne  présentent  que  quelques 
4aits  isolés,  la  oà  il  y  ani'oit  tm  beau  tanleau  à  dé- 
vouler  sous  les  yeux  du  lecteur. 

Je  saisis  xeUe  occasion  pour  Téparer-tin  tort  que  j'ai 
iNi'Vers  M.  Boulard.  J 'ai  vécu,  il  j  a  déjà  quelque 
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taiyps9.l€s<liSerejltcs  livraisons  de'  sou  ffiàtoirs  fitté^ 
mif'ie  du  moyen  âge,  traduite  de  raiiglnis  de  Bomig- 
ton,  et  une  D>s«'rtalîoii  de  PO*i^ifte  do  fa  rr^utfion 
BU  de  Ftisagc  dts  hràkt^  lèx-eorps,  iTadiiilp  de  râng^lois- 
de  ^'itnrcson.  V^w  attendant  cjn^  je  puisse  cmi  iiMidrrt 
«ompte,.  \v.  veux  au  rn'oina^  mentionner  ces  ccrits,  cl 
Temercier  l'èsfimaBle  «i  laborieux.  Iradiicteur:  de  soiv 
envoi. 

NOVVIRLLES  KCCLKSIA^&TIQUK^ 
.Rm\I9.  Le  samedi  t6,  il  y  aur^une  ordinalion  à  TArobe^» 
irécha;.M.  l'archevêque  se  pnoposv  de  (a  faire  lui  •••  uiéine.- 
£lle  ne -doit  pas- eire  fort  nainbreusf;  oiii(|  di»ores  (ioivenfr 
être. promus^aa- sacerdoce,  cinq  soiis-dîaeres  l»ece^UMr  le  dia-— 
«onat ,  et  mielques  jeune»  gens^  la  toiiéure.. 

—  On  ccIéLcera,  niercredr  procliaiii ,  avec  beaucoup  de^ 
pompera  Saiiitc-Geiievicv^e,  la  feLe  de  saint  Joiiepii ,  qui  ar 
été  rétablie  dans  le  dioeèsc  au  icy  mars,  comme  dans  le  ro-- 
main.  L'association  de  Saint*  José  pli  se  réunira  dans  celle 
église  pour  soleuhiser  la.  fête  de  son  patron.  La  céremonrê- 
sera  ausâi>  édifiante  qu^inpoian^e;.  on  dit  c|if'il  y.  aura,  an» 
couununion  nombreuse  des  associés.  Mi*^.  Tarchevéque  eélé*« 
brcra  la  messe,  et  M.  l'alibé  Letouraeur  prononcera  un  dis** 
cours,  t^s  exercices  cqiitûiuent  à  Sainte-Geneviève  Hipnie  peu*% 
dant  \sk  visite  pasl orale,  et  il  s-^jr  trouve  tous  les  jours  beaucoup 
de  fidèles  qui  ne  se  lassent  pay d'entendre  la  ])arole  sainte. 

—  Il  y  a  eu  celle  semaine ,  suivant  l'usage  ^  une  retraite  il» 
SaÎQl-Gcrnjain  des*  Pies  ;  deox  sei^mons  ont  été  paononc^s^ 
ehaque  jou».  MM.  Landrieu»,  Longin,  Hervieus,  Msr.-» 
tin  y  etc.  ,.ont  prêché  successivement.  Le  .sertaon- da  M»  l'abbé- 
de  Labourdounaye ,  pou»  la  communauté  des*  cleresb>  d»  Iak 
paroisse,.  k\\{  pariie  de  celte  retraite.  Dan»  la-  plupart  desi 
autres  paroisses ,  là  retraite  n'a,  lieu  que  dans  la  semaine  de:* 
la  Passion .  ^ 

---  Le  samedi  1 5.  mars,  ilser»  célébré  un  service- iî  ^aint--^ 
Rocb  pouB  les  membres  dccédés  de  1»  société  de  la  Bro^' 
vîdence;  des  messes  basses  ser on l  ditei  également  pour  la. 
nénie  fm  dîins  cette  église,  et  dans  la  chamelle  de  l'asilç 
■oyral  de  la  Providence. 

—  Los  Frères  de  la  Cliartté  c^ui  sont  à  Paris  depuis  neufi 
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m'oif ,  et  dont  le  nombre  a  été  augmenté  depuis  pen  par  Tar- 
rivée  de  nouveaux  sujets  venus  du  diocèse  ae  Mende ,  ont  cé- 
lébré, le  8  mars,  dans  la  chapelle  de  la  congrégation  du 
Sacré-Cœur,  rue  Notre-Dame  des  Champs»  la  féte^de  saint 
Jean  de  Oieu,  fondateur  de  Tordre.  M.  de  Masenod  ,  évéque 
nommé  de  Marseille  »  a  officié;  IVL  de  Valdenuit,  préfet  de 
la  Lozère,  qui  se  trouve  à  Paris,  et  qui  a  été  témoin  des  ser- 
vices que  rendent  les  Frères,  étoit  présent.  Ce  magistrat  es-* 
time  leurs  vertus ,  et  protège  leurs  établisse  mens.  Le  soir, 
M.  Tabbé  Ginestière  a  prononcé  le  panégyriouB  du  saint» 

3u'il  a  présenté  comme  le  Vincent  de  Paul  d'Espagne,  et 
ont  il  a  loué  lonr  à  tour  la  foi  et. la  cliarité  envers  les  pau- 
vres. Api^  le  sermon ,  il  y  a  eu  salut  et  bénédiction.  Lés 
Frères  ae  la  Charilé  se  rendent  de  plus  en  plus  dignes  de 
l'intérêt  qu'on  leur  porte.  Ils  se  disposent,  dit- on  ,  à  ouvnr 
à  Paris  une  maison  de  retraite  pour  les  aliénés^  et  on  assure 
Qu'ils  ont  offert  leurs  services  pour  soigner  nos  soldats  ma- 
lades dans  la  guerre  qui  va  s'ouvrir. 

-^  Dans  un  moment  oii  l'état  déplorable  de  l'Espagne  fait 
ffémîr  tous  hê  amis  de  la  religion ,  et  donne  lieu  de  craindre 
Jes  plas  grands  malheuis,  il  est  tout  simple  que  la  charité 
s'éveille  en  faveur  d'unpajra^qoi  doit  nous  élre  cher  a  tant  de 
titres.  Les  grands  hommes  que  l'Espagne  a  donné  à  l'Eglise, 
les  exemples  de  piété  qui  y  ont  brillé,  la  foi  qui  y  domina  si 
long-tamps,  les  •tablissemens..bonorabl^  et  utiles  que  la  fer- 
veur de  plusieurs  siècles  y  avoit  créés,  tout  doit  intéresser  le 
catholique  en  faveur  de  cette  intéressante  portion  de  la  ca« 
tholicite.  On  a  donc  pensé  que  c'étoit  le  moment  le  plus  fa- 
vorable pour  réimprimer  la  jVeupaine  de  sainte  Thérèse  U)i 
ce  petit  écrit  contient  un  abrégé  de  la  vie  de  la  sainte ,  1  of- 
fice pour  le  jour  de  sa  fête,  et  des  médiutions  pour  chaque 
|our  de  la  neuvaine.  Chacun  peut  faire  cette  neuvaine  quand 
il  lui  convient;  tm  trouvera  dans  Topuscule  que  nous  annon« 
oons  le  moyen  de  la  sanctifier.  Le  nom  et  les  vertus  de  sainte 
Thérèse  ont  jeté  un  si  grand  éclat,  que  la  pensée  de  recourir 
à  son  mtercession,  dans  les  circonstances  actuelles,  est  venue  - 
en  même  temps  k  beaucoup  de  personnes.  Auteur  d'écrits 

(i)  In-ia;  prix,  75  cent.  À  Paris ,  chez  le  portier delYglùe  des 
Carmes,  rue  ae  Vaugirarilj  et  chez  Adr^  Le  Clere,  au  bureau  do 
ae  )ottrna4. 
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traduits  dans  notre  lâagiie  et  précieux  pour  la  piëlë,  fonda- 
trice d*uiié  reforme  qui  8*esl  vropagëe  en  t^rance ,  et  y.  « 
donné  d*adinîrab1es  exemples  des  vertus  religieuses,  sainte 
Tliérèse  a  droit  d*é(re  invoquée  dans  ces  temps  de  crise  pour 
sa  patrie  et  pour  lit  nôtre ,  et  nous  espësons  que  les  fidèles 
n^mploreront  point  en  vaiA  sa  protection  et  ses  prières. 

—  Noos  n'avions  fait,  dans  notre  avant-dernier  numéro^ 
que  repousser  une  attaque  au  moins  indiscrète;,  assurément |^ 
c'étoit  bien  nous  harceler  oue  d'afficher  la  prétention  de  don^ 
ner  le  premier  et  avec  là  plus  grande  exacUiudç  les  nouvelfea 
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mal  dêffuisce,  et  nous  nous  étions  renfermé  dans  cet  objet* 
Uercredi  dernier,  notre  censeur,  n'avant  rien  de  précis  à  noua 
ré^iidre,  et  né  pouvant  contester  les  erreurs  que  nous  lui 
avions  reprochées,  s'enveloppe  dans  les  généralités ,  et  a  Pair 
de  croire  que  nous  avons  voulu  l'attaquer,  quand  il  sait  très- 
bien  qu'il  nous  avoit  provoqué  lui-même.  Il  nous  accuse  d'a^ 
voir  donné  un  scandale,  et  puis  il  vante  sa  mode  talion  ^fi^^i^^ 
nne  sincnfière  modération  que  de  traiter  de  scandale  une  de* 
fense  legitTme,  et  de  crier  à  la  violence  et  k  Impassùm,  paires^ 
que  Boos  avons  montré  dans  ce  journal  des  faits  inexacts» 
Sons  ne  donnerons  point  a  .notre  censeur  l'exemple  de  la  ré- 
crimination, et  noua  le  laisserons  se  complaire  dans  «ne  mo^ 
déraiîon  si  insultaîlte  et  dans  on^  bénignité  si  amëre»  l«a  Ço/i;-. 
titiitionnel  Si  cru  pouvoir  s'^amuser  de  ce  débat,  et  prononce^ 
en  faveur  de  notre  censenr,  que  noos  félicitons  beaucoup  d'a- 
voir acquis  un  tel  auxiliaire.  Noos  oons  abstiendrons  de  pro^ 
longer  cette  querelle ,  et  nous  pouvons  nous  rendie  le  témoi- 
gnage que  ce  n^est  pas  nous  qui  l^avons  suscitée. 

—  Le  diocèse  de  Digne  jouit,  depuis  quelques  années,  dé  l'a-j 
vantage  d'avoir  des  conférences  ecclésiastiques,  dans  lesquelles 
les  pasteurs  des  divers  cantons  se  réunissent  pour  discuter  dea[ 
matières  relatives  à  leur  état.  Cette  institution  salutaice ,  qui 
avoit  été  établie  avec  tant  d'avantages  dans  le  dix-seçtièma 
siècle,  s'étoit  soutenue  en  plusieurs  diocèses,  et  a  repris  der- 
nièrement dans  quelques-uns.  M.  l'évéque  de  Digne  a  oublié 
one  circulaire  relative  aux  conférences.  Ce  prélat  se  ^licite 
dn  bien  qu'ont  fait,  Pannée  dernière ,  ces  reunions,  ci  entre 
€9Siiit6  dans  quelques  détails^  U  est  a  désirer  qu'on  rédige  des 


Srocë»*yerb«ax,âvec  soin,  et  qu'on  j  fasse  mention  d.a  wap^ 
es  prêtens.  Quelques  ecclësitistiqucs  ont  hais  en  avant  des 
prëfextes  pour  iie  pas  se  rendre  aux  conférences  :  les  réponses 
Aux  questions  proposées  ont  été  généralement  satisfaûanlea  > 
quelquefois  cependant  on  élude  la  difificultc  au  lîe.u  de  ja  ré- 
soudre. Le  prélat  donne  des  conseils  suria  manière  cle  traiter 
}e$  questions,  et  rend  compte  âei  décisions  qui  ont  été  prises. 
Il  pro|u>se  ensuite  des  sujets  de  conférences  pour  les  six  mois  de 
eetle  année,  savoir  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'oc- 
tobre, qui  sont  la'  saison  la  plus  favorable.  Ces  sujets  de  con-l 
férences  roulent  sur  TEcrilure  saiitte,  la  théologie  et  la  disci- 
pline ecclésiastique.  Ils  ont  pour  objet  de  rappeler  aux  pas-. 
leurs  et  qu'il  y  a  de  pfus  important  et  de  plus  usuel  dans  les. 
principes  de  la  relif»ion  et  dans  les  canons  des  conciles.  Les 

} prêtres  ont  aujourd'hui  peu  de  temps  pour  étudier;  les  coiw 
lérences  ont  l'avantage  ae  mettre  en  commun  1e^  lumières  et 
les  Teflexions  de  chacun,  et  d'éveiller  l'attention  sur  des  ob-. 
jets -que  tes  soins  extérieurs  du  minisière  rendent  moîivs  pré- 
sens à  l'esprit.  Nous  avons  reçu  dernièrement  un  travail, sun 
les  conférences  eccrésîfis tiques  :  nous  pourrons  en  dotiner  ui^ 
nirail. 

—  Parmi  les  donations  récentes  qui  ont  un  but  pieux  et 
utile,  il  faut  distinguer  celle  de  M°**,  IVliron  de  Poisioux  ^ 
d*OrIé»ns«  qui  a  donné  25,ooo  fr.  pour  l'clablisseracnt  de* 
trois  Soeurs  Hospitalières,  qui  seront  chargées  de  soigner  les. 
malades  et  d'instruire  les  jeunes  filles  dans  ij^sparois&es  d'Ou* 
smier->le^H( arche  et  de  YilferruaiD,  déparlcmcni  de  Loir  et 
Cher. 

—  Parmi  les  congrégations  dfio^pitalîères  formées  dans  le 
17;.  siècle,  et  qui  continuent  à  reujplir  leur  sublime  et  tou-- 
chante  vocation ,  il  en  est  une  que  nous  ue  voyons  citcedans 
aucun  recueil  de  ce  genre,  et  sur  hiquelle  on  nous  a  commu- 
niqué à9$  renseignemens  manuscrits;  c'est  la  congrogatioA. 
dite  de  la  Miséricorde  de  Jésus.  Elle  prit  naissance  à  Ôieppe 
tn  i63o;  les  pieuses  filles  qui  desservoicnt  cet  hôpital  adop-. 
tèrent  la  régie  de  saint  Augustin,  en  «'ijotilant  aux  trois  vceux 
de  religion  celui  de  servir  les  ])auvres.  Klles  obtinrent  des' 
lettres- patentes  eh  i638,  et  des  bulles  en  1664  et  rn  1667.  Cet , 
institut  fut  adopté  successivement  dans  vingl-quatrc  hôpi- 
taux; à  Vannes,  en  i635,  à  Rennes,  à  Bayeux,.à'Quîmper»^ 
à  Euf  à  Vitréy  a  Gcntillyi  à  Gucménce,  k  Lannioxi,  à  Car- 
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hais,  à  ChAtean^Gonlier»  à  Âuray,  è  Fopgères,  à  Goitigamp^ 
a  MorTaix^  à  Tréguier,  à  Saint-Mandc ,  ii  Harcoart,  à  Cade^ 
rouue,  à  Guërande  et  k  SaÎQt- Marcel  de  Paris;  tontes  cef 
fondations  eurent  Heu  dans  ]e  cQurai;it  du  17'.  siècle.  Les  re^ 
lîgieiiae»  envoyèrent  aussi  des  lenrj  en  Canada..  Sej^t  de  ces 
maisons  n'existent  plus^  soit  par  Te  fie  t  de  1^  révolution,  aoit 
par  toute  autre  cause.  Lliôpital  de  Cbàteau*Gontîer  fut  conn 
^  k  ces  religieuses  en  1674*  elles  y  furent  attirées  de  Yitra 
par  les  soins  de  TaLbc  le  Drogo,  confesseur  des  pauvres  1  qoâ 
avoic  donné  son  bien  k  rhôpitaL  Elles  ^  furent  reçues  ave^ 
beaucoup  de  maraues  d'iuleréf  .et  de  joie ,  e^  reconnurent  ce^ 
accueil  par  leur  aésintéresseuient,  leur  assiduité  et  leur  dé«^  ' 
▼oùnnent  pour  les  malades.  Elles  y  étoiènt  si  çslijnées  qu'ei^ 
179«  les  décrets  les  i^ant  forcées  de  quitter  rhôpital,  elle» 
éprouvèrent  néanmoins  la  bienveillance  des  autorités ,  et  n'es^  « 
suyèrent  que  tes  disgrâces  communes  de  cette  époque.  Elles^ 
restèrent  dans  la  ville,  observant  leur  rède,  et  rendant  des, 
services  autant  qu'elles  le  pou  voient.  Elles  furent  rappelée» 
dans  rhôpilal  en  1801,  et  reprirent  leurs  fonctions  avec  le. 
même  coarage  et  le  même  desintéressement,  se  contentant  da*. 
la  pension  niodîque  que  leur  donne  le  |[ouvernement ,  et. 
n'ayant  plus  voulu  recevoir  celle  que  Thôpilal  leur  avoil  pro-» 
mise.  Ces  pieuses  /illcs  continuent  aM}ourd*bui  k  servir  le», 
pauvres;  elles  sont  au  nombre  de  trente-quatre  religieuses  de 
chœur  el  de  huit  converses. 

—  On  a  lu  dernil^rëineot  dans  une  feuille  libérale  (lej,â^#i#H 
titulionnel,  du  S  7  février)  Te x trait  d'une  lettre  reçue,  disoit-, 
on,  de  Paimpol,  et  qui  portoit  que  des  miracles  venoient, 
d'avoir  lieu  à  l'hôpital  de  Saint-Bri.eux;  maii  qu'à  peine  la, 
femme  avoit  élé  guérie  miraculeusement,  que  )e  tribunal. de 
police  correctionnelle  l'a  voit  condamnée  à  un^emprisonnemeiit. 
de  cinq  ans  pour  un  vol  commis  avant  le  miracle.  Cette  asscr-» 
tion  vague  et  générale  a  pour  but  d'infirmer  tous,  les  miracles., 
attribues  à  l'intercession  du  prince  de  Ilohenlohe.  ^ous  avon», 
cité  enlr'autres^  n*.  832 ,  la  guérison  d'Yvonne  Le  Coq.  Oa 
nous  prie  d'avertir  que  cette  filfe  continue  à  se  bien  porter ,.1 
et  nue  sa  conduite  est  hors  de  tout  soupçon.  On  sait  que  l'au- , 
torué  ecclésiastique  a  ordonné  une  enquête  k  son  égard,  et. 
nous  avons  rendu  compte  du  résultat.  Yvonne  Le  <'oq  de*  ^ 
mcote  à  Sainl-Brieux  chez  les  Sœurs  de  saint  Vincent  de  Riu] ,. 
et  oon  à  l'hôpital  qUi  est  hors  de  la  ville.  Si  c'ctoit  d'elle  que 
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le  Consitffitionnel  aurcît  voula  parler,  ce  serôît  une  insigne 
fausselë,  cette  fille  ayant  toujours  été  irre'prochablé.  Il  est 
vrai  qu'il  j  a  eu  à  Lannîon  une  femme  qui  a  prétendu  avofr 
été  guérie,  etqaî  depuis  a  été  condamnée  pour  vol;  nais  l'au^ 
torité  n*a  fait  aucune  enquête  à  cet  égard  ,  et  U  miracle  n'a 
acquis  aucune  sorte  d'authenticité.  On  n'en  peut  dire  autant 
de  celui  d'Yvonne  Ije  Coq.  On  cite  encore  dans  le  même  dio- 
cèse d'autres  guérisons  extraordinaires;  celle  de  M**'*.  Amélie 
Picot  de  Limoelan,  arrivée  le  jour  de  Noël  i8ar,  à  Savignac» 
canton  de  Broons;  celle  de  Virginie  Guyot,  âgée  de  neuf  an& 
et  demi,  chez  les  Sœurs  de  la  Charité  de  Saint- Brieux,  le 
mercreiH  des  Cendres  20  février  1822.  Il  y  a  eu  sur  ces  deux 
faits  en({uéte  et  procës-verbal ,  et  le  tout  a  éléertvové  ii  Reme. 
Au  niois  de  septembre  dernier  il  a  été  question  de  la  gnérison 
de  M*^''.  de  Villars,  arrivée  à  Quintin.  Nous  ne  voyons  pas 
que  ces  faits  puissent  être  inârmés  par  l'incident  arrivé  à  L«ân« 
nion  et  qui  leur  est  parfaitement  étranger. 

—«•Nous  avons  parlé  plusieurs  fois  des  écrits  d'un  pretr« 
sélé,  Bl.  Van  den  Wyenberg,  qui  demeure  à  Fribourg/  ea 
Suisse,  et  qui  a  réfuté  quelques  brochures  protestantes.  Ces 
réfutations  ont  déplu  à  quelques  partisans  de  la  tolérance,  qui 
ne  veulent  de  liberté  que  pour  eux,  et  qui,  par  impariialilé , 
exigent  un  silence  absolu  dans  leurs  adversaires.  If  paroU  Que 
le  parti  prolestant,  en  Suisse ,  s'est  donc  plaint  de  M.  Van  den  - 
Wyenberg,  et  a  demandé^  en  v0rtu  de  la  tolérance,  qu'oh ' 
l'empêchât  de  parler.  On  est  parvenu  k  obtenir  un  ordre  co 
conséquence.  Comme  M.  Van  oen  \Vyenberg  est  sujet  du  roi 
de  Prusse,  l'envoyé  de  Prusse  en  Suisse,  M.  le  comte  Meu- 
ron ,  lui  a  adresse  de  Berne  un  second  avis ,  par  lequel  on  le 
prévient  au 'on  ne  lui  permet  de  rester  en  Suisse  qu'à  condi- 
tion de  s'aostenîr  de  toute  intrigue,  et  de  tout  ce  qui  pourroit 
donner  lieu  à  des  plaintes  contre  lui.  On  ne  sait  pas  le  parti 
que  prendra  dans  celle  affaire  le  conseil  de  Fribourg,  qui  est 
catholique,  et  qui  pourroit  tout  aussi  bien,  ce  semble,  se 
plaindre  des  intrigues  des  prolestans  de  Berne ,  de  Bâle  et  de 
Genève,  et  demander  qu'on  imposât  silence  aux  prédicatenra 
de  révolutions,  aux  patrons  du  socinianismc,  et  à  ceux  qui 
défigurent  en  chaire  et  dans  leurs  écrits  les  dogmes  et  les 
pratiques  de  l'Ëglise  romaine. 

—  Voilà  encore  un  des  grands  sièges  de  P£spagne  qui  de*' 
vient  vacant  par  la  mort  du  titulaire.  M»  l'archevêque  do 
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SarragiMse  esl  mort  dans  cette  ville  le  9  février;  ce  fMréiat  se 
Bomimat  ManueUVincent  Marlines  et  Ximenës.  Né  le  5  oc*-, 
tobre  1750,  il  fut  fait  évéque  d'Astorga  en  1806,  et  trans* 
feré  cur  le  lîëge  de  Sarragosse  le  22  juillet  1816.  Il  adressa.,. 
iJ  y  a  quelques  années ,  une  très- belle  lettre  aux  corlès  ;  mais , 
comtoe  îl  ne  la  fit  pas  imprimer,  on  ne  le  traita  pas  si  rigou^ 
reuMnient  que  les  autres  évéc||ues,  et  on  le  laissa  tranquille 
dans  son  diocèse.  Ce  prélat  jouissoit  d'une  juste  réputation  de 
sde  et  de  sagesse. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

VàMn,  La  dëpatation^de  la  ville  de  Bordeaux,  conduite  par  M.  le. 
comte  Ljuch,  et  composée  des  députés  de  la  Gironde  et  de  plusieurs 
personnes  de  dislir.clîon ,  a  eu  Thonfieur  de  présenter,  le  ta,  ses  hon- 
nages  ao  Roi,  k  Lf..  AA.  BR.  les  Princes  et  Princesses,  et  aux  vn- 
hns  de  France,  h  l'occasion  du  neuvième  anniversaire  de  Tentri^e- 
de  Ms'.  le  doc  d'Angouléme  à  Bordeaux.  Une  messe  en  actions  de 
pAccs  a  été  célébrité  dan:  la.  paroisse  royale  de  Saint  -  Germain- 
rAnxeTTois. 

—  S-  A.  R.  M"»«.  la  duchesse  de  Bcrry,  ayaiit  tté  informée  du  dl?-, 
saitre  arrivé  k.  la  filature  de  Dorval  (  Somme  ) ,  consumée  par  un  in- 
cendie ,  a  làlt  remettre  une  somme  de  3oo  fr.  aux  malheureux  ouvrier»' 
qui  oot  éprouvé  les  plus  grandes  pertes. 

^  M.  le  comte  Amédée  d'Escani ,  aide  dé  camp  de  S.  A .  R.  Mr^  le . 
dac  d* Angoolèsie ,  est  parti,  le  la,  pour  Tarméc.  Le  Prince  gi^né- 
faltaûmc  part  Iç  |5.  Toutes  les  dispositions  sont  prises  pçur  le  com- 
Bciicemcnt  «les  hostilités  du  i«'.  au  5  avril. 

-^  La  cour  de  cassation  &  rejeté,  le  i^  de  ce  mois,'  le  notirvpi  du' 
sienr  *Roger,  condamné  h  la  |)f  ine  de  mort  par  la  cour  d'alises  de  ' 
Metz.  On  dit  que  sa  famille  doit  faire  des  démarches  pour  obrcnir  de 
U  démence  royale  une  commutation  de  peine.  ' 

—  Trois  vignerons  de  Puteaux,  près  Paris,  auxquels  la  douleur 
d'avoir  accompagné  au  cimetière  le  corps  d'un  de  leurs  parens  n*ôtoit 
pas  U  force  cfe  proférer  des  injures,  s  emportèrent  contre  le  rwpec-» 
table  curé  delà  paroisse,  se  plaignirent  que  la  cérémonie  de  Tinhu* 
Ballon  ctoit  trop  courte,  et  nrent  entendre  des  termes  aflensans.  Ces 
tfoia  individus  ont  été  traduites,  le  i3,. devant  le  tribunal  de  police' 
eorrectionnelle ,  pour  outrages  envers  un  ecclésiastique  dans  )  exer- 
cice de  aes  fonctions;  ils  ont  été  condamnés,  1  un  à  quinze  jours  de 
priaoB  et  a5  fr.  d'amende  ;^n  autre  ;i  six  jours  de  nriion  et  16  fr.  d'a-< 
nende,  et  le  troisième  à  une-simple  amende  de  10  fr. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  a  prononcé ,  le  1 1 ,  sur 
rairaire  de  M.  Clin'weriau.,  libraire,  qui  nvoit  donné  d#ux  éditions, 
fane  in-8«».,  1  autre  in-iSi  de  l'ouvrage  de  Oupuis.  Les  juges  ont  re- 
connu qqe  V  Abrégé  de  l*Ongint  de*  Cutiits,  contient  des  oUtragcii 
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nulUpU^,  Uhi  éooire  la  morale  et  la  rcngbli  univeYsdle ,  ^pxm^ 
contre  la  religion  de  TEtat  ;  mais ,  par  considération  pour  la  aîHia^— 
lion  particulière  où  se  trouve  le  sieur  Chasseriau,  ce  libraire  a  éf t^  ' 
renvojré  de  la  plainte ,  et  seulement  tous  les  ej^cmplaires  ^ui  oat^  pu 
être  saisis  seront  confisqués  et  détruits.  • 

—  M.  le  maréchal  de  camp  Desprès^  commandant  Técole  royale 
d*état-mà)or  à  Paris ,  est  parti ,  le  1 1',  pour  Perpignan ,  en  qualité  de 
chef  d'état-fnnjor  du  borps  d'armée  commandé  par  M.  le  maréchal  duc 
de  Gonegliano. 

—  ^«.Ic  lieutenant-général  d'Almeyras,  commandant  la  ao*^  divi-t 
iion  militaire  fPérigueux) ,  remplace  M.  lie  lieutenant-général  comte 
d'Auticharap  dans  le  commandement  de  la  »i«.  division.  M.  le  maré- 
chal de  camp  de  Labounlonnayc  remplace ,  à  Bortléaux ,  M.  le  maré- 
chal de  camp  comte  de  Mellet ,  appelé  au  commandement  d'une  bri~ 
gade  dans  Tarniée  des  Pyrénées. 

—  M.  le  maréchal  de  camp  Gnyot  a  été  nommé  an  commande-' 
ment  du  département  de  TAubc; 

^-  M.  le  licutcnant-eéncral  baron  de  Damas  est  parti  de  Matseiilc, 
le  3  de  ce  moi^.  pour  Tarmée  des  Pyrénées,  où  il  est  appelé  à  coni-* 
mander  une  division.   Il  est  remplacé  dans  son  commandement  à.    i 
Marseille  par  M.  le  lieutenant-général  vicomte  de  BricLe. 

— :  M.  le  lieutenant-général  Pamphile  Lacroix ,  qui  commandoit  à 
Toulouse  ,  se  rend  à  Bayonne.  Il  est  remplacé  par  M.  le  lieutenant- 
général  Barbot.  Le  passage  des  troupes  par  Toulouse  pour  Bayonae* 
ne  discontinue  pas. 

—  Le  général  d^artltlerie,  vicomte  Levavasseur,  est  parti  de  Tou- 
louse, le  Ç  mars,  pour  Auch  et  Pau,  où  il  va  organiser  le  matéxiclk 
de  Tarmée.  ^      • 

—  M.  le  vicomte  de  Maringoné ,  maréchal  d^camn ,  appelé  ait  eom^ 
mandement  d'une  brigade  'd  mfantcrie ,  est  arrivé ,  le  3 ,.  à  Pcrpi-    ■ 
gnan. 

—  M.  le  maréchal  de  camp  comte  Grundlcr,  qm  a  voit  d'abord  étc 
placé  au  4^-  corps  de  l'armée,  vient  d'être  noimuc  chef  d'état muîpr  • 
du  i*»^.  corps,  commandé  par  M.  le  duc  de  Rcggîo. 

—  On  a  établi  un  camp  à  la  Croî\  du  Bouquet ,  prc<  Bayonne  :  il  a 
été  occupé  par  les  Iroupcs  le  6  de  ce  mois.  Toute  la  clivisiDa  du  comta 
d'Aulichamp  est  sur  le  pied  de  guerre  à  compter  du  même  jour. 

—  Le  Courrier  fixLiiçois ,  qui  porte  plus  d'intérêt  au.t  révolatioir- 
naires  d'Espagne  qu'à  la  prospérité  de  la  France,  vient  d'annoncer, 
deux  nouvelles  pour  jeter  lalarmc  dans  notre  commerça;  mais  cette 
feuille,  dont  l'esprit  est  bien  cuniiu,  ne  fait  guère  plus  de  dupec- 
Les  lettres  de  marque  délivrées  par  le  gouvernement  pour  courir 
MIS  aux  bMi mens  espagnols,  et  les  conseils  donnés  aux  ctrmulcurs  du  . 
Havre,  par  le  ministre  de  la  marine,  de  diriger  leurs  navires  sur 
Brest,  ou  «Ui^suspcndre  les  dëpait^,  n'ont  jamais  i:.viilé  que  sur  les^ 
colonnes  du  journal  anli  rrau^'oi:^. 

-—  Le  tribunal  correctionnel  de  Strasbourg  a  conttamnc ,  par  44^ 
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CmI,  k  7  de  ce  moii ,  k  une  iinnëe  crempriionneoient  et  a  looo  fr. 
iTaieûde ,  le  mur  Heilz ,  imprimeur,  pnor  avoir  traduit  et  publié 
ea  laogae  allemande  la  brochure  sur  lea  év(:nemen9  de  Béfort,  de 
M.  Kœckiin. 

—  Le  UibAnal  correctionnel  de  Lyon  vient  de  prononcer  plasleurè 
eowbnBatioBS  poar  di^Hts  politiques.  Le  nomme  Sebastien  Boslc  , 
«oeorde  long,  qui,  le  i6  février,  a  voit  abordé  un  oflicler  d^un  rëei-* 
•ai  de  cbaseurs,  en  proférant  des  cris  séditieux ,  a  ëlé  eondamné  à 
lieux  mois  dVniprisonnement.  Le  nommé  PaiU  Blanchet,  ouvrier,  qui 
«Toit  attaqué  deuK  soldats,  le  17  février,  en  proférant  dea  crit  sédi- 
kieux,  et  avoît  continué  les  mêmes  vociférations  pendant  qu*on  le 
tDaduisoit  en  prison ,  a  été  condamné  à  quinze  mois  d*empriso&ne«> 
ncnt  et  16  Irancs  d'amende.  Le  nominé  André,  ouvrier»  qui  s*étofl 
opposé  h.  Taction  de  la  gendurracrie  enyers  le  sieur  Blàncnet,  a  été 
condamné  à  six  mois  de  prison. 

—  Le  tribunal  de  première  instance  de  Mantes  a  inauguré,  le  8  de 
ce  mois ,  le  buste  du  Roi  dans  la  nouvelle  salle  de  fes  audience».  Des 
discours  pleins  de  dévoùment  pour  l'auguste  famille  qui  nous  gou«- 
veroe  ont  été  prononcés  par  les  magistn^ts.  Cette  journée  a  été  pont 
la  KJKptan*  un  rrai  jour  de  fête. 

—  Il  a  été  rendu,  le  26  février^  une  ordonnance  royale  relative  k 
rétablissejocnt  d'un  chemin  de  fer  de  la  Loire  au  pont  de  l'Ane,  silr 
(a  rivière  de  Fnrens,  par  le  territoire  houillier  de  Saint -Etienne 
[Loire).  Ce  chemin  communiquera  de  la  Loire  au  Rh6ne.  . 

—  M.  Lettré ,  commandant  de  la  corvette  /a  Cornaline,  qui  s*est 
perdue  prèf  de  Lisbonne ,  et  une  partie  des.  marins  et  des  passagers  de 
ce  bâriment ,  sont  arrivés,  le  9  de  ce  mois ,  à  Brent. 

^On  vient  de  couler  en  oronge  la  statue  de  Turenne,  destinée 
pour  kl  ville  de  Sedan. 

—  Les  autorités  civiles  ^t  militaires  de  la  «Guadeloupe  ont  envoyé 
ose  sonufie  oe  5533  fr.  3é  cent,  pour  la  souscription  de  Chaml>offd.t  ' 

—  La  révoliftion  d^Espagne  se  présente  sous  un  aspect  plus  terrible 
de  jour  en  jour.  Le  1^  février,  le  roi  s'opposa  formellement,  dans  le 
':oBseil  des  ministres,  au  projet  de  transférer  je  gouyetnement  et 
U  cour  dans  une  autre  ville  :  mais. les  ministres  répoiMlirent  que  leur 
pirti  étoît  pris.  Le  ministre  de  la  justice  ajouta  que,  si  le  roi  n'obéis- 
nitpas,  il  signeroit  sans  hésitation  l'ordre  de  l'emmener  lié.  Le  ao,  ce 
Bionorquc  a  porté  au  conseil  d'Etat  des  plaintes  inutiles  contre  bîs 
Denaces  outrageantes  de  son  ministère.  Depuis  ces  scènes  ,  le  roi  est 
Balade ,  et  ne  semble  opposer  à  ses  tyrans  que  le  spectacle  d'un  pri* 
Manier  souffrant.  C'est  amsi  qu'il  a  refusé  d'ouvrir  en  personne  hp 
cottes  onlîiiaires,  le  1^.  mars.  Le  a,  le  roi  a  accepté  la  ((émission  des 
«pt  miDÎ^tres ,  qui  ont  été  remplacés  de  suite.  Les  nouveaux  minis- 
tres de  l'intérieur  et  des  colonies  ,  de  la  marine  et  de  la  justice  ont 
•Hnié  le  porte-feuille  :  les  ministres  des  affaires  étrangères  et  des 
fittsaccs  ont  accepte.  Mais  les  anciens  ministres  ont  employé  de  nou- 
veau les  menaces  et  les  intrigues ,  et  il  parok  qu'ils  reprendront  leurs 
patte-feoilles.  On  a  intimidé  le  tei  au  point  de  le  faire  .consentir  à 
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•ottir  lie  Miulrkl.  Celte  mesure  a  été  appronvëe  Mot  d^iai  par  les  (*or-* 
tèfl ,  dans  les  séances  des  a  et  3  mars*  Le  roî  et  sa  famille  ont- dû  partir 
poui'Sévilie.du  so  au  1 1  de  ce  mais.  Madrid  est  dans  la  consfemation. 
Il  paroit  que  les  cortès ,  craignant  dans  cette  ville  des  troubles  dange- 
reux peur  leur  système,  resteront  dans  la  capitale  jusifu'ao  moment 
de  llnvasion.  Les  médecins  ont  déclaré  que  la  santé  du  roi  cl  celle  de 
)a  reine  ne  leur  permettoit  pas  un  déplacement.  On  assure  que  sir 
W*  Â  court,  .-ffaibassadeur  d*Angleterre  en  Espagne,  a  ordre  daccom'^ 
pagner  oe  malheureux  prince.  « 

^-  Aussitôt  après  la  réccptioù  du  discours  du  Roi  de  Fraïkce  aux 
chambres,  le  gouvernement  de  Lisbonne  a  envoyé  udc  dépêche  au 
•chargé  d'affaires  de  Portugal  à  Paris.  Le  ministre  a  ordre  de  pro*^ 
tester  contre  îe  principe  admis  dans  le  discours  de  la  couronne*  re- 
lativement à  TEspagne.  Si  Tarmée  Iran^oise  vient  a  entrer  dans  ce 
royaume ,  le  chargé  d'affaires  se  retirera  immédiatement.  Cependant 
les  consuls  âes  deux  nations  resteront,  jttsqu*3i  nouvel  ordre,  dans 
Jeùrs  districts  respectifs ,  et  les  relations  de  commerce  seront  cou'» 
aervées.  Une  copie  de  cette  dépêche  a  été  envoyée  aux  chargés  d*af^ 
faires  de  Londres ,  de  Copenhague  et  de  Stockholm. 

-—  Le  6  mars ,  jour  où  les  radicaux  de  Londres  fétoient  M.  de  San- 
Lorenxo  »  M.  le  vicomte  de  Marcellus,  chargé  d*affaires  de  France  en 
Angleterre,  a  donné  une  des  fêtes  les  plus  brillantes  qn  on  j  eut  vn  dc- 
,puis  quelque  temps.  Tous  les  ambassadeurs,  2i  rexeeption  de  celui 
d'Espagne,  le  duc  de  Wellington,  les  membres  les  plus  distingués  du 
parlement,  et  M">«.  Canning,  femme  du  ministre  des  allbircs  élrao; 
gères ^  assistoient  à  cette  réunion.  M.  Canning  a  été  retenu  chex  lui 
par  une  forte  attaque  de  goutte. 

.  «^  Les  derniers  journaux  de  Berlin  rapportent  les  grossières  in^ 
•ultes  dont  Tambassadeur  de  Prusse  à  Madria  a  été  Tobjet  sur  la^route 
'qu^il  a  parcourue,  depuis  Madrid  jusqu*i(  la  frontière  françoîse.  Des 
militaires  Tout  menacé  de  le  fusiller.  ' 

•—Dans  la  séance  du  3i  janvier,  le  sénat  dt$  Etaf»-Unis  d*Amértque 
a  approuvé  la  ratification  du  traité  relatif  au  droit  de  tonnage ,  con^ 
du  avec  la  France  k  Washington ,  au  mois  de  juin  dernier,  ainsi  que 
iet  articles  additionnels  k  ce  traité. 


CnAUIBRE    DES    PAIRS. 

Le  11  mars,  M.  le  minirtre  de  Tintérieur  a  présenté  un  pro)et  de 
loi  d'intérêt  particulier  rebtif  à  la  ville  de  Lyon.  La  chambre  s 
entendu  M.  le  comte  de  Laforest,  rapporteur  de  la  commiosion  spé- 
ciale chargée  de  l'examen  du  projet  oe  loi  relatif  au  crédit  de  loo 
millions.  Ce  rapport  sera  imprimé.  Le  projet  de  loi  relatif  anx  véti> 
rans  a  été  examiné  dans  les  bureaux^  et  renvoyé  k  une  coromissioo 
8p(^ciale.  M.  le  garde  des  sceaux  a  communiqué  k  la  chambre  des 
lettres  de  pairie  délivrées  à  cinq  pairs. 
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€kmduùe  pour  le  Temps  pascal;  psr  M.  Tabbé  Leloarnear, 
prédicatear  ordinaire  au  Roi  (i). 

Le  Nowfeou  Mois  de  Morie,  ou  le  Mois  de  Mai  consacré  à 
ia  gloire  de  la  Mère  de  Dieu;  par  le  méaie  (2). 


Se  Carême;  une  antre  pour  la  Pentecôte  (3),  ete.  Pent-é(re  se 
proposoit-41  de  donner  aussi  nne  Conduite  pour  le  Tempt 
pascal;  cet  onvrage  semblott  être  )e  complément  des  yticé-» 
dens;  mais  Fauteur  ne  l'a  point  fait  parotlre.  M.  Tabbë  Le- 
tourneur  vient  de  remplir  cette  lacune,  et  d'offrir  aux  fidèle» 
des  exercices  propres  h.  \e%  diriger  avant  et  après  la  commn- 
mtm  paacale.  Sa  Conduits  renferme  pour  cnaqne  joor  de  la 
qninmaine  des  considérations ,  dea  pratiques,  des  sentences  et 
ime  lectore  ;  le  tont  est  relatif  aux  mystères  que  KEglhe  célèbre 
à  cette  époque  :  mais  Tanteur  parott  s'être  proposé  surtout 
de  disposer  les  fidèles  à  la  communion  pascale,  on  de  Jeur  en 
Ciîre  conserver  les  fruits.  Ainsi  il  rappelle  souvent  les  senti-» 
mena  qne  doit  emciter  en  nous  le  sacrement  de  no»  autels,  et 
adapte  ces  sentîmens  aux  différentes  ciroonstances  de  la  passion 
et  de  la  résurrection  du  Sauveur.  Af .  1\ibbë  Letourneur  traite 
œs  divers  objets  avec  autant  d'onction  que  de  talent;  il  pa- 
raphrase les  récits  des  évancélistes,  et  emprunte  à  Bossuet 
onelqoes  passages  fort  bien  clioisîs  ^e  st$  Méditations  ^ftr  les 
Evangiles. 

Le  Nouveau  Mois  de  Marie  n'a  pas  été  inspiré  par  de» 
vue»  moin»  pieuses.  Nous  avions  dé)à  un  petit  livre  de  piété 
son»  le  titre  dn  Mois  de  Marie  ^  par  Lalomîa^  missionnaire 
d'Italie.  La  dévotion  du  Mois  de  Marie  e»t  fort  répandue 
dans  cette  contrée,  et  le»  âmes  pense»  l'j  ont  accueillie  avec 
d'autant  plus  d'empressement  qa'ils  l'ont  regardée  comme 
une  sorte  d'expiation  des  divertissemen»  auxquels  le  retour 

._ 

(1)  I  vol.  În-i8{  pm,  a  fr.  5a  cent.  eC  3  fi*.  5o  éent.  franc  de  port. 
A  Paris  9  chei  Gouiouj  et  chez  Ad.  Le  Gère,  au  bureau  de  ce  journal. 

(^)  I  vol.  in- 18;  pnx ,  a  fr.  5o  cent,  et  3  fr.  a5  eent.  franc  de  port^ 
A  Paris,  ehex  Us  mémer. 

f3)  Ces  trois  ouvrages  se  trouvent  chee  Ad.  Le  Clere,  au  bureau  de 
ce  iouroal,  et  se  vendent,  brochés,  a  fr.  l'Jvent  et  la  Pgtttecâte,  cl 
a  ùr,  60  c.  le  Canms. 


da  printemps  donne  lieu  parmi  le  peuple.  En  Pfance,  celle 
dévotion  ëtoît  ^oins  connue;  l'ouvrage  clu  Père  Lalomîa  a 
ea  cependant  plusieurs  éditions;  mais  sa  forme  un  peu  se^ 
che,  SB  bnèvelé,  peut-être  atissi  les  imperfections  de  la  Ira^ 
duction ,  ont  nui  au  succès  da  livre  et  à  la  propagation  de 
la  dévotion.  C'ett  sans  doute  cette  considération  qui  a  engagé 
M,  l'abbé  Letourneur  à  traiter,  de  nouveau  ce  sujet,  et  à  lai 
donner  plus  de  développemens.  Il  rappelle  ce  qu'il  a  vo  en 
Italie,  où  le. mois  de  mai  est  surtout  remarquable  pM*  les 
donneurs  qq'on  rend  à  Marie,  et  par  un  redoubkni«ot  de 
prièce5  et  d'bomdaages^  Les  exercices  qu'il  profiose  pour  cë- 
lébner  le  Mois  de  Marie  sont  simples  et  faciles.  I /auteur  as* 
9*gne  pour  chaque  jour  du  mois  un  pèlerinage  qu'on  fuît  en 
esprit  dans  les  lieux  oii  la  sainte  Yierge  est  plas  particulière' 
ijneot  honorée ,  k  Lorette,  à  Saiate*Mane-Âlafeure  à  Rome, 
/à  Notre-Dame  de  Fourvière  à  Lyon  ,  à  Notre  «Dame  dea 
Ermites  en  Suisse,  et  dans. d'autres ^snnctuaîpés  de  Ja  ca- 
Iholicilé.  Le  lecteur  peut  se  transporter  par  la  pensée  da  ne 
çei  pélerin&ges ,  et  s'y  unir  aux  hommages  qu^y  reçoit  Marie. 
Il  y  a  aussi  pour  chaque  jour  une  considération  tirée  des  di^ 
férens  litres  que  l'Eglise  donne  à  Marie  dans  les  litam'es  en 
^n  honneur,  et  de»  pratiques  de  piété  adaptées  à  eee  conn-^ 
déretions.  L'auteur  eâlpoie  son  pfan  dans  une  Préface  ,r  et  fail 
connoLU-e  l'esprit  et  la  pratique  du  Mois  de  Marie.  6on  livre 
plair^  par  la  piéjé  et  la  'Variélé  quiy  régnent^  îLparoit  îtMjpire 
par  une  tendre  dévotion  pour  la  M«re  de  Dieu^  et  il  eat  pro* 
pre  h  la  répandre  et  à  l'accrottre.  parmi  les  fidèles. 
;  Ces  deux  ouvrages  ne  pouvoieut  parokre  dans  nu  moment 
plus  favorable;  nous  tonchona  au  temps  pascal,  et  noua  ae 
sommes  pas  fort  lotUicUimois  de  mai.  Les  fidèles,  peu  vent 
^onc  jouir  de  suite  des  secours  qu'offre  à  leur  piétc  un  ecclé-* 
plastique  aussi  recommandable  par  les  vertus  de  aon  état,  que 
dtstittgtté  par  son  eaprit  et  ses  talens. 

Dans  un  moment  où  l'tHablis5cment  de  nouveaux  évéques  va  don- 
ner lieu  à  d«  reUti(>ns  fréquentes  «rec  Rome ,  ou  nous  prie  ^Vareftir 
que  M.  l>bbé  Louis  Fcrcucci ,  agent  «rairuires  eccl^astiques  dans 
cette  capitale  du  i^ponde  chrétien ,  se  cjtargc  de  poursuivre  les  de- 
mandes dont  il  est  charge  par  les  évoques,  les  .communauté*)  et  les  par- 
ticuliers. Cet  eccit^siastique  tâche  d*apporler  à  rexpvdilion  des  affaires 
autant  de  célérité  que  d'exactitude,  et  le  fait  à  des  conditions  très- 
modérées.  On  pense  que  les  pcr-onnes  qui  lui  donneront  leur  con- 
fiance auront  k  se  louer  de  ses  soins. 


{Me9i:rpJi  i^mars  iSàÛry  ^  (N*.  898.) 


Société  biblique  protrstante  de  Paris;  troisième  rap-* 
pon  annuel,  iS^'i, 

On  a  piiblîë  le  |ifoc€9- verbal  dTnne  asMcriblée  gênërele  de 
la  société  iMbliqae  protestante  de  PanV,  qoi's'est  ténue  l'aniléé 
derhiçre.  Cette  rëonion ,  qui  a  eu  lieu  le  16  avril ,  ëtoît  coIih 
posée  d'une  cinquantaine  de  membre».  M/  te  marquis  de  J*d^ 
coîirt  Ui  prëfidott',  et^  prononce  un  discours ,  oit  il  s*esl  pléiai 
des  clameurs  de  l'imolérionee ,  e$  de  i*itspnt  éFor^uetfttdé 
domination;  trait  dViunieur  a*aei. déplacé*,  puisque  la  société 
biblique  s'assemble  librement,  et  que  personne  ne  prétend  te 
dontintr*  Après  le  discours  do  président  y  M.  te.  secrétaire« 
baron  de  5taêl  ,•>  lu  le  rapport  anooeli  dans. lequel  Ù «  peînt 
avec  quelque  pompe  les  travaux  du-  comité ,  sa  correspoa«« 
daoce  avec  les  sociétés  étrang^ëres^et  ses  relations  avec  les  so« 
ciétés  bibliques  du  royaume.  II. a  pi;ocla tué  surtout  les  pUt*^ 
galîona  qu'a  la  société  biblique  protestante  de  Paris  i  Vtm^ 
mortelle  société  de  Londres ,  oui  a  envoyé  des  dons  en  argent 
et  eo  livres,  et  qui  de  plus  a  donné  aux  travaux  de  la  sociél;é 
de  Paris  une  approbatioh  dont,  a  dit  M.  de  StaeT,  nouA  ' 
stmmitêfier».  Noos  croyons^'ù'ilne  (bot  jamais  étre7?er.  et 
il  nous  semble  ou'ici  il  n'y  avoit  pas  de  quoi.  ta.  le  secrétaire^ 
a  paffcdiupa  lès  dâvéries. parties ;dMrfyiMime  pour  moutrerUe» 
petites  sociétés  bibliques  qui  se  sont  formées  en  divers  lieuK* 
Uy  9L  dans -cette jpartie;  du  rap|>ort  beaucoup  de  faits  mina* 
tieuxy  ePune  tèmle  d^tVgératîon.  Eh  dernier  résultât  f  bit 
iie  voit  pas  qu'il  y  ait  un  graittl  scie  en  France  pour  le#so-% 
ctélés  biblique»;  ejt  pour  plusieurs  villes  on  est  réduit  k  nous 
parler  d'espérancei,  de  prt^ets  et^e  vœox^  qui  n*o(lreiit  ri«ft 
de  bien  positif.  Quelques  cantons  ont  montré  plus  de  tèl^, 
entr'autresy  TAlsace,  que  le  secrétaire  proclame  le  pays  dcM 
lumières  ei  de  la  raison,  apparemment  parce  qu'il  s'y  trouve» 
dît«on ,  beaucoup  de  protestans  et'de^liberaox.  Mais  on  a  droit 
de  s'étouner  surtout  de  ce  qu'il  dti  à  l'article  de  Ltf  Rocbelle  s 
cette  ville  oit  tant  d'héroiques  eL pieux  combats  se  sont  livrés 
jadis  pour  la  cause  protestante.  M.  de  Staël  y  a*t*il  bien 
Mnséi  appeler  de  pieux  combats  ta  révolte  à  main  armé^  , 
^  Xorne  AKXr.  V Ami  de  la  Itelig.  et  du  Roi.     L 
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contre  le  souverain ,  ce}^  sent  par  trop  l'opposiiion.  Il  est  pos<« 
sîbic  aue  des  répuLIicaîns  rie  Genève,  des  honinies  nourris 
«laiis  1  nmoiir  démesuré  de  rindéperidancei  approuvent  la  ré- 
sistance ouverte  et  prolongée  d'une  ville  rebelle;  mais  ciuali- 
fier  celle  résistance  de  pieuse,  cVst  niéconnoilre  Tesprit  de 
rEvangile,  et  une  réforme  qui  s'annonce  ainsi  montre  bien 
par  ià  <|u'elje  est  étrangère,  non-seulcnoeni  à  la  piété,  mai» 
à  l'easeignement  le  plus  commun  du  christianisme.  Ijb  secré- 
lure  afif  elle  Nkues  ia  capitale  àe  la  rtformaiion  françaiiCt 
et  parle  des  épreui^es  quont  eues  à  souffrir  ses  hahiians  pour 
ki  ca^tse  de  l'Evangiltr;  cet  éloge  n'est  pas  plus  mérito 
ooe  ks  autres.  Les  proleslans  de  Mimes  ont  plus  fait  souffrir 
iféprenites  aux  catholiques,  qu'ils  u^en  ont  éprouvées  eux-^ 
Blêmes;  et  ce  n'est  sûrement  |>as  pour  la  cause  de  r£vangile 
oaMs  ont  fait  périr  tant  de  prêtres  dans  le  1 6*.  siècle,  oo  que 
dans  les  cent  jours  ils  ont  montré  tant  de  sèie  contre  les  vo^ 
lontaifes  royaux. 

£n  naroaurant  le  rapport  du  secrétaire ,  on  trouveroit  en- 
core d^autres  sujets  de  remarque.  A  Montpellier,  M.  le  pas- 
Icttr.  Lissîgnol,  dont  on  vante  d'ailleurs  le  eèle  pour  la  pro-^ 
jiagaûon  de  ia  Bible,  avoue  que  plusieurs  onlaàusé^es  Bible» 
ai  des  fjouveauK  Testainens  qu*il  a  distribués;  ce  qui  ne  non» 
étonne,  point,  mais  ce  qui  montré  que,  d'après  l'aveu  des 
dialributeurs  de  Bibles ,  ce  moyen  peut  être  nuisible.  Cepen- 
Aiot  M.  de  Staël  a  l'air  de  regarder  la  disiribution  des  Bibles 
aomiBe  la  première ,.  la  stulç  indispensable  de  totues  les  con^ 
gmUaioms;  idée  fausse  et  exagérée,  car  alors  les  ignoratis  se- 
rment privés  d'un  secours  indispensable^  ce  qui  ne  peut  ê4ia 
4ans  les  vues  de  la  Providence.  Au  fond  tout  te  rapport  est  plein 
d'exagération  •  et  il  est  clair  que  l'auteur  a  voulu  ,  comme  on 
dk,  jeter  de  la  poudre  aux  yeux,  et  éblouir  par  réialage  de 
vains  succès.  U  distribue  les  éloges  avec  autant  de  provision 
que  les  Bibles  même,  et  nous  remarquons,  entr'autreai  qu'il 
se  loue  beaucoup  de  la  faveur  que  M.  le  duc  Decazes accordait 
k  la  société  biblique. 

Après  un  discours  d'un  Anglois,  M.  Wills,  et  un  rapport 
de  M.  Oeièssert,  censeur,  M.  Stapfer,  ancien  pasteur  suisse  « 
et  professeur  en  théologie,  a  prononcé  un  long  discours  sur 
les  statuts  de  la  société;  qui  ne  permettent  que  la  distribu* 
fioti^s  versions  de  la  Bible  reçues  chex  lés  protestans.  Ce 
dilcoura  a  d&  paroitre  d'autaot  plus  long  que  l'auteur  y  a 
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mêlé  des  choses  étrangères  k  son  objet ,  et  qu*il  y  a(&cte  une 
profondeur  et  une  emphase  qui  ont  dû  lasser  plus  d'une  fois 
l'attention  des  aodi leurs.  On  a  peine  à  le  suivre  à  travers  lies 
eipressions  pompeuses  et  ses  périodes  accumulées ,-  et  tout 
le  ton  de  ce  discours  rappelle  plutôt  la  uianiëre  ampoulée 
d'un  rhéteur  que  la  précision  luiuineose  d*un  professeur. 

Un  membre  de  la  société,  M.  Wilder,  négociant,  a  pris 
ensuite  la  parole,  et  le  président,  charmé  sans  doute  de  la 
faconde  des  orateurs ^  a  dit  modestement  qu'il  éprouvoit  en 
lai-inéme  quelque  chose  de  semblable  k  ce  qu'ont  ressenti  les 
Apôtres  lors  de  la  descente  du  Saint-Esprit.  Je  crois  que  plus 
d*an  assistant  a  pu  sourire  de  cette  comparaison ,  mais  le 
procès-verbal  n'en  fait  point  mention;  à  la  vérité  Î1  ne  dit 
point  non  plus  que  M.  le  président  ait  parlé  diverses  langues, 
ni  qu'il  ail  fait  des  miracles.  La  séance,  qui  avoit  commencé 
par  une  prière  du  pasteur  calviniste,  a  fini  par  une  autre 
prière  du  pasteur  luthérien  ;  cette  association  de  prières  entre 
ueuK  communions  qui  autrefois  s'anathéinattsoienl  l'une  Tau- 
Ire,  est  aujourd'hui  fort  à  la  mode  parmi  les  protestans,  et 
est  regardée  comme  un  grand  pas  vers  un  rapprochement 
général.  Ffous  avons  déjà  parlé  de  ces  réunions  qui  ne  signi- 
fient plus  rien  quand  on  n'a  pas  la  même  foi ,  ou  qui  montrent 
qu*on  met  peu  d'importance  à  la  foi. 

Un  Appendix  renferme  la  correspondance ,  qui  est  fort  peu 
intéressante ,  l'état  àes  sociétés  bibliques  en  France ,  ci  celui 
des  dons  faits  k  la  société  de  Paris.  Ces  dons  s'élèvent,  pour 
la  France,  à  16,000  et  quelques  cents  francs,  auxquels  la  so* 
délé  biUique  de  Londres  a  beaucoup  ajouté.  On  estime  son 
présent  à  36,000  fr. ,  dont  la  plus  grande  partie  à  la  vérité 
est  eo  livres.  11  en  résulte  que  le  zèle  n'est  pas  très-vif  eu 
France  pour  les  sociétés  bibliques ,  et  que  cette  œuvre  crou- 
leroitsans  l'appui  de  la  société  britannique! 

Nous  avons  reçu  aussi  des  rapports  sur  la  société  biblique 
de  Genève.  Il  a  été  forme  dans  cette  ville,  en  1821,  un  co<^ 
micé  de  société  biblique,  qui  a  fait  un  appel  aux  habitans' 
pour  réunir  des  fonds  et  distribuer  des  Bibles.  Les  résultats' 
ne  sotit  pas  encore  trè^-imporlans;  on  se  flatte  qu'ils  le' 
deviendroiit.  Les  rapports  parlent,  «ntr'autres,  avec  é^oge' 
d^une  société  foriàée  k  Bàle  pour  les  missions;  il  J  a  dans  cet' 
ifulitut  quarante  ou  cinquante  élèves  que  l'on  dispose  pour' 
aller  prcclicr  dans-lespa^s  oii  règnetil  Tidolâlneou  le^niaho»- 
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mêtisme.  Ces  élevés  sont  tirés  îndisiÎDctement  de  toutes  le^ 
communtons  protestantes;  il  n*e&t  pas  question  etitr'eux,  di  t.^ 
on ,  de  Lulher,  de  Zuingle  et  de  Calvin  ;  mais  seulement  <!« 
Jésu<s-Christ ,  et  des  vérités  fondamentales  du  christianisme. 
Quelles  sont  ces  vérités  <|u'on  uppellc  fondamentales?  c'esl 
ce  que  Ton  ne  nous  dit  point,  et  il  paroît  que  la  foi  qu'on  iri^ 
calque  è  ces  nouveaux  nnssiennaires  est  «ne  croyance  vague 
pour  des  vérités  indéterminées* 

i.e  rapport  lu  le.  4  avril  i&2a,  dans  une  assemblée  générale 
de  la  société  bliblique,  scroit  aussi  susceptible  de  quelques 
observations.  On  y  trouve,  entr^aulres,  des  objections  asses 
fortes  contre  la  distiîbutioD  ées  Bibles;  on  avoue  que  des. 
personnes  éclairées  y  voient  des  incon\cniens  ;  nous  citeroos 
«ce^passage-: 

«  Tout-ea  s^aecordant  ^  reconnoitre  arec  noU5  TimportaBce  de  ]*r^ 
%ade  de  no«  saiutcs  Ëcrirures ,  et.  tout  ce  que  rhahitiide  de  les  lire. 
datas  les TamilVes  auroît  d'utile  et  d'heureux,  on  semble  demander  sl 
ces  livres,  offerts  sans  choix  a  la  inédit  tien  des  fidèles,  ne  peuvent 
pas  entraîner  des  mconvétfiens  qui  ^ienâ^oicnt  balancer,  ou  ou  moiot 
xompromettipe  les  avantages  mie  l'en  oh:  «n  aftendrc*  On  craint  que 
le  fanatisme-,  k  superstition,  rimmoraUté  raérae,  ne  puissent  trouver 
des  armes  ou  des  excuses  <lans  certaines  parties  du  <:ode  sacre ,  dont 
les  obscurités  laissent  un  va^e  champ  auK  ^cai-ts  de  rimagînation ,  oa 
liien  aux  intcrprctations  d^ip  esprit  lc*méraire  dans  son  indépendance; 
que  des  exemples  mal  appliqués,  des  traits  d'histoire  qui  He  sont  point 
'sans  danger  pour  le  cœur,  des  passages  susceptibles  d  imprimer  au  jn. 
jement  une -fausse  direction  ,  ne  fournisseat  des  pn'toxtes  spécieux  et 
toneates  aux  égareraens  d«.  la  j»ensée.uu  des  passions;  et,  émues  par 
ces  considérations,  auxquelles  n  scroit  facile  de  donner  beaucoup  de 
développciDcns,  des  personnes,  rcspoclablcs  par  la  pureté  de  leun 
intentions  et  là  sincérité  de  ttur  zèle,  appellent  de  leuta  Vœux  un  tra- 
vail fait  avec  discernement  et  dans  un  esprit  de  sagesse  ,  'travail  dont 
4e  résultat  «croit  d'élaguiH'  de  nos  écrits  sacrés  tout  oe  qui  pourroit  de» 
-yenir  ponr  les  âmes  simples 4ine  occasion  de  péril,  et  de  les  offrir  à  I^ 
méditation  des  fidèles  débarra;sés  de  toute  fâcheuse  influence..-.  ». 

Il  lions  a  paru  que  le  rapporteur  ne  répondoît  pas  très* 
Victorieusement  à  ces  difficultés ,  et  ne  dissipeit  point  les 
xraintesque  Ton  pou  voit  concevoir  sur  les  distributions  în- 
-considérées  de  la  Bible.  On  pourroit  même  former  de  nou- 
'  Telles  objections  tirées  du  choix  des  versions  que  Ton  distrî- 
9>ue,«t  du  plus  ou  moins  d'exactitude  avec  lequel  elles  reo- 
tlent  des  passages  importans.  Mous  avons  autrefois  présenté 
quelques  considérations  à  cet  égard ,  et  nous  fenvoyons  à  nos 
|«cfied«Bi  vticles  sur  I^i  «ooiétC9  l^libli^ues. 
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Mais  kKoecusiofi  de  ces  écrits  des  protestâns,  nous  diroif» 
deax  mots  d*un  recueil  dont  plusieurs  numéros  nous  sost 
tombés  sous  la  oMin;  if  porte  pour  titre  :  Àrchwcs^du  Chris* 
tîanisme  au  i^.  srècle,  et  il  paroîl  h  Paris  depuis   1818. 
L'iaoteitr  est  un  ministre  protestant^   il  est  aussi  grand  par*- 
tisan  des  sociétés  bibliques,  il  rend  compte  de»  ouvrages  des 
protestans,.  tl  donne  des  nou^elles^de  leurs  église»;  mais  tout 
cela  ne  poarroit-il  pas  se  faire  sans  attaquer  les  catholiques , 
sans  parler  de  iénhore,  Vignoronce,  èe  snperstition,  à»  fana" 
ùsnte?  c'îest  ce  qu'on  remarque  entr'autres  dans  un  article  sur 
Calvin,  février  1821.  Une  Notice  sur  Wiclef,  mai  de  la  même 
année,  csld'nn  ton  plus  amer  encore  ;.  une  atflre  sur  Knox,août 
182 II,  fait  nn  apôtre  de  ce  prédicant  emporté  et  séditieux,  et 
on  y  insulte  à  la  vérité  jusqu^à  dire  qu  Elisabeth  rétablit  lé 
protestantisme  en  Angleterre  sans  eependtthi  persécuter  Us 
catholiques.  If  est  peu  de  mensonges  plus  effrontés  qu'une 
telle  assertion  y  et  faut  de  lois  terribles  portées  par  E^Iisabetb^ 
pour  anéantir  Te  catliolicisme ,  tant  d'exécutions  et  de  sup- 
plices sant  un  démenti  biet^forsieldonné  à  l'apologiste  d'une 
reine  habile,  mais  cruelle^ 

Les  Archives  annoncent  les  faveurs  accordées  par  le  gou* 
verncment  aux  proleslans  du  royaume.  On  sait  en  effet  que 
sous  M.  Oecazes  le  nombre  de  leurs  églises  et  de  leurs  pas- 
teurs a  été  fort  augmenté.  Le  lo-  mars  i8zi,  ce  mîni.stre  fit 
créer  six  nouvelles  pkces  de  pasteurs ,  à  Bolbec ,  à  Vernoux  ^ 
a  Ganges^  à^Vabrcs,  à  Lasalle;  à  IVfulhanseri;  le  ri  juillet 
suivant,  il  en  accorda  dix  autres,  quatre  dans  le  Gard,  trois 
dantla^DrÀme;  en  plosieiurs  lieux,  le-ministre  fit  donner  des 
fonds  pour  bÂlir  des-  temples,,  ou  aecorda  d'anciennes  église» 
catholiques  pour  servir  au  culte  calviniste.  Un  comité  protes- 
tant fat  £brmé  auprès  du  ministre  pour  plaider  les  intérêts 
des  prolestans ,.  el  un  administrateur  alors  fort  puissant,. 
M.  G.,  qui  éloit  aussi  de  cette  cofnmunion  ,.  contribua  aussir 
â  obtenir  pour  s^s  co-rcligionnaires  de  grands  avantages. 

I.e  même  recueil  contient  aussi  quelques  faits  sur  les  églises 
protestantes  étrangères.  Ainsi  il  annonce  qu'un  temple  protes- 
tant a  été  ouvert,  le  ro  décembre  ift3o>  à  Constance,  dans  le 
grand  duché  de  Bade ,  et  il  assure  que  les  principaux  du. clergé 
catholique  assistèrent  à  la  cérémonie;,  leur  démarche  auroit 
d'autant  plus  droit  d'étonner  que  le  nouveau  temple  éloil  une 
église  d'un  andeo  couvent  que  le  gouvcinemenl  badois-avoiO 
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«ccôfdé  attx  protestam.  Ces  prêtres  c«Tliolî^a«»  4é  fnétefpnt 
mérne,  dit-on,  an  cbant  des  calvirii^ttes;  c'est  assurémelK 
pousser  loin  la  tolérance.  Mais  M.  de'W.  et  ses  amis  ont  liêjâ 
fait  leurs  preuves  à  cet  égard. 

On  parle  dans  les  Archives  de  l'arrivée  d'un  évéque  catho- 
lique à  l'Ile  de  France.  Cet  évique  est  M.  Benoît  Slaier,  évê- 
ooe  de  Ruspn.  C'est  en  février  1820  qu*il  a  débarquée  nie 
oe  France,  que  les  Anglois  appellent  aujourd'hui  lie  Maitrk-e. 
Il  éloit  accompagné  dé  si&  ecclésiastiques ,  et  a  commencé 
aur-le-champ  i^exercice  de  ses  fonctions^.  Les  catholiques  qui 
étoîent  prives  depuis  plusieurs  années  de  secours  se  présen- 
tèrent pour  recevT>ir  le  baptême  ou  autres  sacremens,  et  il  J 
eut ,  le  28  juillet  suivant ,  une  nombreuse  communion  d*en- 
fans.  Il  est  singulier  que  les  d^étails  de  cette  cérémonie  nous 
parviennent  par  un  journal  protestant. 

NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 
Pakis.  m*',  l'archevêque  de  Paris  a  fait  l'ordination  satnedi 
dernier  dans  sa  chapelle  ;  il  y  a  eu  six  prêtres ,  six  diacres , 
depx  soas*diacres ,  deux  minorés  et  trois  tonsurés.  Dans  le 
nombre  des  prêtres  il  n'y  en  â  aucun  ponr  Paris  ;  deux  diacres 
et  un  seus-diacre  seulement  sont  de  ce  diocèse. 

-*^ La  cure  de  Saint-Antoine,  dans  \e  faubourg  &e  ce  nom, 
ctoit  vacante  depuis  plusieurs  années.  M.  l'archevêque  vient 
él'y  nomuiér  M.  François  «^enott  Chenaux ,  ancien  curé  de 
Ltuisant,  près  Chartres,  et  premier  vicaire  du  Saint-Sacre- 
ment au  Marais;  M.  l'abbé  Chenaux  est  docteur  en  drbit,  et 
son  xèle  et  son  dévoûment  lui  ont  attiré  d'honorables  tra-* 
veraes%  La  cure  de  Saint-Antoine  étoit  établie  depuis  le  Con- 
cordat dans  l'église  des  Quinse-Vingts,  et  il  doit  être  pris  des 
.  ai^rançemens  pour  q'ue  les  offices  de  la  paroisse  et  ceux  de 
l'hospice  puissent  se  faire  à  des  heures  différentes. 

—  L'assemblée  annuelle  de  charité  qui  se  tient  le  lundi- 
aaint  k  Saini-Sulpice,  pour  Tceûvre  ae  M***",  de  Carcado, 
aura  lieu  lundi  prochain  dans  la  même  église;  c'est  M.  l'évê^ 
qne  d'Hernsopolis ,  premier  aumônier  du  Roi ,  qui  fera  Te  dis- 
cours à  dettx  heures.  Nous  avons  parlé  plusieurs  fois  de  cette 
ceuvre,  qui  est  dirigée  par  des  dames  pieuses  de  ha  capitale. 

—  C'est  le  moment  oii  les  assemblées  de  charité  sont  i>hi' 
fréquenlei.  Lundi  dernier,  M.  Tabbé  Fayeta  prêché  à  Saint- 


^otptce  ponr  \t  refuse  des  jetinês  prîsonnt^rs;  le  tnercfcclh  r),  té 
tn^itieoratearprohoncera  un  <1Î9ct»arsii  Saint-Etientie-clti-iMorft 
dans  une  dsseiiiblée  do  charilc  )>our  les  pauvres  du  dou«iêin^ 
arrondisse metu ,  cl  (e  vendredi  suivant  21 ,  il  prccbera  h  Saint- 
'Vtncent-de-Paqt  pour  les  ^lahiis^emens  drcharilë  formés  «or 
cetle  paroisse;  un  dit  que  MadaiIib,  duchesse  d'Angonî^mé, 
te  piropose  d  assister  à  ce  discours,  qui  aura  lieu  à  deux  bettes 
précises. 

—  Dans  pliisicurs  paroisses  de  c^tie  capitale,  on  dom^e", 
p4^ndant  cette  semaine  ,  d<^s  retraites  pour  |»réparer  tes  fidèfi^ 
à  la  Pât|tte;  il  y  a  des  discours  ni^tin  el  soir.  A  Sain(-Satpic<f^ 
c*est  M.  l'abbe  Landrieux  qui  prononce  presque  tous  îes  diâ«^ 
coors.  Cet  ecclésiastique  a  rempH  \k  station  du  Carêitie  da'ifs 
«lenx  églises;  Je  matin  i  Saint  -  lioclf ,  et  le  soir  à  Sditit^ 
Médard. 

—  Pendant  le  voyage  de  M*',  le  duc  d'Angoutriné ,  nfi'c 
messe  sera  célébrée  chaque  jour- à  Plnfirnierir  de  Marie-Tlié- 
rese  pour  le  succès  de  sa  cani]ufpie.  Cet  établissenirnl  v«eHt 
de  recevoir  du  souverain  Pontife  une  faveur  parficuHèrfP-; 
S.  S.  accorde  une  indulgence  pténicre  aux  lidèle?)  qni  vi|i-> 
teront  la  chapelle  le  premier  dimanche  de  cba(|ue  mois,  ël 
qui  y  feront  ledrs  dévotions.  Madamf.  a  fait  présent  à  cetib 
cfaa|»e11e  d'un  trës-bel  ostensoir  en  vermeil. 

—  On  a  célébré  avec  boaucoup  de  pompe,  le  14  de  œ 
inoii,  à  Saiiit-Rocb ,  le  renouvellement  des  vœux  du  bnp^ 
fétne.  Au-dessous  de  l'orgue  et  derrière  Ja  grande'porte  dé 
Végtise\  on  avoit  élevé  sur  de^  gradins  un  autel  ficheiheVtt 
décoré,  et  éclairé  par  un  noDibre  infini  de  bougies  1  des  cuti» 
délabres  rangés  tout  autour  soutenaient  d'autres  flnmb'caut. 
Des  tentures  fleurdelisées  ornoient  les  murs.  Le  clergé  éfoH 
rangé  sur  les  gradins  el  à  coté  de  TauteJ.  Une  foule  lêt^ 
inense  de  fidèles  remplissoit  la  nef,  les  bas  côtés  et  1rs  cha* 
pelles,  et  déjà  vers  le)  six  heures  Tafflnence  étoit  telle  qu'on 
'pouToit  à  peine  entrer  dans  régtise.  Cependant  le  nombre  ne 
noisoit  point  au  recueillement,  et  la  tenue  modeste  et  pieu^ 
des  assislans  pruuvôit  bien  que  la  curiosité  ne  les  avoit  pot^t 
conduits  à  cette  cérémonie.  Apres  la  glose,  dans  laquelle 
M.rabbéRauxan  a  réfuté  quelques  erreurs  de  l'incrédule,  M.  de 
Janson  est  monté  en  chaire,  h  Avant  le  baptême,  a-t-iî  dit, 
nous  n'avions  aucun  droit  à  l'héritage  des  cieux  :  lorsque  TB* 
giise  nous  a  doniré  ce  sac  remeut  dëii  notre  entrée  daiis  la  vie^ 
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portiat^^Otent  éli  îe|  SnCtrpréfeBdenotf  jeBtniieiiâ^Mifo«rd.lMiy, 

2Q9  Tàgc  a  développe  noire  raisoo ,  non»  devom  reoouverer 
\ê  promeases  i|Qi  furent  C»ket  à  Dîeir  en  noire  non»,  et  le 
yenercier  de  son  îaépuînMe  miséricorde.  Après  ee  dixicoors  , 
M,  te  cnréy  m  1»  tile  de  «on  cfergé  »  »'esl  rend  a  proceMton-^ 
aellement  dan»  le  choeur,  jet  »  porté  te-  «aini  Sacremcni  snr 
le  nouvel  autef.  Les  fidèles  itiioient  des  cierges  nllumëa,  M.  le 
cnré  a  prononcé  leacommandemen»  de  I)teu  et  de  TEgltse,  (|ub 
étoîent  répétés  a  ftaute  ^oix  par  les  assistans<  M.  l'abbé  de  Jan* 
aon  m  pris  la  parole  è  pinsietirs  reprises  pour  rappeler  auis 
fidèles  toute  Teleodne  des  engagemens  qu'ils  contracLoM?nt  par 
leur»  termena.  Cetl^  pieuse  cérémonie  a  été  termniée ,  un  pea 
avant  neuf  keorea,  par  le  chant  du  Magnificat  et  à^B  cantî^ 

S  tes  y  et  par  lar  bénédiction.  On  se  feroit  difficilement  une 
ée  dn  spectacle  imposant  qu'offroit  cette  fovfe  imniense 
réunie  pour  renouveler  des  promesses  solennelles,  aniuiée 
des  senlimen» les  plus  chrétiens^  et  encore  excitée  par  le  zèle 
infiitigable  des  inissionnsûres,  et  par  l'appareil  d'une  «i  impo*^ 
aante,  cérénaonie» 

—  Le  1 4  de  ce  mots ,  jour  assigné  pour  rassemblée  de  cha- 
rité en  faveur  de  la  communauté  des  clercs  de  Saint-Gerinaia 
des  Prés,  M.  le  curé  de  la  paroisse  a  commencé  par  exposer 
l'état  actoel  de  rétablissement^  il  a  rendu  le  compte  le  plus 
stvanlageuK  du  lèle  des  maitrcs  et  des  bonnes  dispositions  de» 
dlèves.  Il  devient  plus  urgent  qne  îamais  de  soutenir  cette 
.utile  înatituiÎQi^;  ear  pluaieoffs  jmroisscs  manc|aent  de  prl^ 
très,  et  la  paroisse  même  ilè  Saint-Germain  des  Prés  auroît 
besoin  de  deux  ecclésiastiques  de  p!us.  Après  l'exposé  de 
M.  le  curé»  on  a  chanté  le  Vvni ,  Creator,  et  M.  l'abbé  de 
JLabonrdonnajre  a  prononcé  un  di&cours;  il  a  présenté  lepr^ 
Ire  contme  Thomme  des  peuples  auprès  de  Dieu,  et  Thomme 
de  Dieu  auprès  des  peuples.  Le  prêtre  est  Tinlerprète  dea 
hommes»  s^t  dans  ses  prières,  soit  surtout  dsknt  le  saint  sa«* 
crifice;  il  est  revêtu  du  caractère  de  ftiéJiateur  et  d'interces- 
aeur;  il  gémit  sur  les  mallieurs  publics  et  particuliers  ^  il  de* 
mande  poiur  les  prioces  l'esprit  de  $a^9iae  et  de  force;  it 
arrête  h?s  calamités  que  nos  crimes  attireroient  sur  nous;  il 
déîMrme  le  bras  qui  s'apprêtcut  à  nous  punir.  Mais  le  prêtre 
«Si  aussi  l'homme  de  Dieu  auprès  des  peuples.  U  dissipe  les 
•rreurs  et  les  ténèbres  auxqueHrs  nous  sommes  en  proie;  il 
préserve  reolaaoe  de  U  contagion  du  siècle^  il  riusiruit  dans 


la-^iMmoitsance -«le  la  rtti|îov;  îl  binii  4  la  foirel  U  (ombt 
cl  le  berceau;  îl  préside  aux  époques  les  plus  imporlanfcta 
de  la  ¥ie.  La  pauvreté  est  souvent  aujourd'hui  le  partagii  des 
prêtres;  mais  ils  seront  assaa  riches  iqaand  ils  pourront  tns^ 
truîre  et  consoler.  L'orateur  a  fini  par  eihorler  les  parent  4 
ne  point  s'opposer  k  la  vocation  de  cens  de  lenrs  enfans  qui 
m  croîrcnent  appelés  au  sanctuaire  »  ou,  si  leurs  familios  n'of- 
fitnent  pas  de  semblable  vocation ,  à  contribuel*  au  moms  par 
lenrs  largesses  h  procurer  à  l'Eglise  de  dignes  ministres  ;  peul- 
être,  a-t»il  dit,  aurez-vous  le  bonheur  de  donner  à  l'Eglise 
on  nouveau  Vincent  de  Paul.  Ce  ctiscours,  qui  a  paru  plein 
de  grâce  et  d'onction,  a  été  terminé  par  le  salot.  L'eglisè 
éloit  aussi  remplie  que  l'enceinte  poûvoit  Je  permettre. 

^"Le  nouveau  curé  de  la  paroisse  Saint-Denis,  dite  du 
Saint-Sacrement,  au  Marais,  a  été  installé  le  lundsio;  ce 
curé  est  M.  l'abbé  Pisseau^  précédemment  curé  de  Meung, 
dans  le  diocèse  d'Orléans,  et  en  dernier  lieu  .supérieur  de  là 
communauté  des  clercs  à  Saint -Denis.  M.  l'ablié  J^laberl, 
archidiacre  de  Notre-Dame,  a  présiilé  à  rinstalla^itiii.  et  a 
fiiit  l'éloge  du  nouveau  curé,  qui  étoit  déjà  connu  4  Paris  par 
ses  jucces  dans  la  prédication.  Quatre  jours  après ,  il  y  a  en 
dans  la  même  église  nne  assemblée  de  charité  pour  les  pau- 
vres et  les  écoles  de  la  paroisie.  Le  discours  a  été  prononcé 
par  M.  l'abbé  Fentriér,  ffrand'>vicaire  du  diocèse;  le  Sujet 
étoit  la  miséricorde,  dont  l'orateur  a  développé  les  avantagea 
•t ies espérasyot  Les xnisères.dt'l'iiumaniië «ont  iufimenses; 
la  miséaicorde  met  son  bonheur  a.  lés  soulager,  ^  tel  est  son 
flèleetaon  coujGSge  qu'elle  semble  avoir  un  baume  pour  cha» 
qne  espèce  de  plaie,  et  un  genre  de  consolation  et  de  secours 
pour  cnaque  genre  de  souffrances.  Nous  en  avons  un  eiem- 
ple  dans  J 'industrieuse  et  active  charité  de  taiit  de  damea 
pienses  qui  travaillent  avec  une  si  admimble  ardeur  au  sou- 
lagement des  malheureux!  La  miséricorde  trouve  $a  récom^ 
pense  dans  le  bien  qu'elle  fait,  et  dans  les  récompenses  qui 
loi  sont  promises.  L  orateur  a  fini  par  intéresser  plus  spécia- 
lement ses  auditeurs  en  faveur  des  œuvres  formées  sur  la  |>a- 
roisse,  et  oui  £sisoiént  l'objet  de  la  réunion.  Son  discours^ 
plein  de  détails  heureux  et  de  réflexions  touchantes  ;  a  été 
soivî  de  la  quête  par  M"*,  la  comte^e  de  Turiu  et  M»',  de 
^uelen.  ♦ 

.   *—  Un  ecclésiastique  vénérable  par  son  âge  et  cstlmabla 


(  17*  ) 

Îar  8W  Fervîçi»»  vii^nl  ê*ê\rr  enf#»vë  dans  la  capUale.  M.  Pîcrrc 
ichol,  chaîfmnc  de  8aint-Deni$,  est  mort  le  lundi  lo,  èi 
'l'Age  de  pins  de  84  ans-  Né  à  Pari»  même  sur  la  |iaroi9se  Saint- 
*Panl,  en  décembre  1738,  il  fit  sp»  éludes  au  séminaire  Saint- 
Nicolas  du  Chardonnet.  Adifii*  dans  lA  eommunaùfé  des 
préfres  de  la  paroisse  de  Satnt-Sulpice ,  il  y  resta  tusqn'à  ta 
révolution  ;  il  refosa  même  des  cures  qu'on  lui  offrit  clans  le 
diocèse.  I.ors  du  serment,  il  moittrâ  le  même  attachement 
que  tous  ses  collègues  aux  principes  et  aux  règles  de  TEglise. 
îl  paroU  n'être  point  sorti  de  France,  et  resta  caché,  soit 
dans  la  capitale,  ^oil  dans  les  environs.  Dès  que  les  arages 
furent  passés,  il  reprit  Texercice  de  ses  fondions,  et  se  réunit 
à  plusfeurs  de  ses  confrères  dans  l'église  des  Cannes ,  qu'ils 
desservirent  quelque  temps.  Il  éiml  le  doyen  des  prêtres  de 
î'anciertVie  communauté.  M.  le  cardinal  de  Pérîgord  voulut  le 
récomprnser  de  ses  services  en  le  nommant  à  un  canonicat 
de  Saint- Drnis.  M.  l'abbé  Pichot  est  auteur  d'un  Eloge  dt 
M,  de  Beaumorit ,  dont  nous  avons  rendu  compte  it  y  a  peu 
de  temps.  Il  est  tombé  malade  à  Paris,  et  est  mort  sur  c^ite 
même  paroisse  Saint-Sulptce,  ou  il  a  voit  exercé  si  long- 
temps le  ministère.  Ses  bbsèques  y  ont  été  célébrées  ,  et  s6s 
Confrères  lui  ont  rendu  les  derniers  devoirs  avec  le  plus 
bonorable  empressement. 

—  Le  Père  Marie- Joseph  de  Géramb,  religieux  Trapiste 
du  Port  du  Salut,  a  adressé  à  M.  l'évêque  du  Mans  une  lettre 
de  t'emerctment  tiour  les  boptés  du  prélat  envers  son  monas- 
tère è\  enyets  lui-même.  Le  bon  religieux  a  été  accueilli  à 
révêehé  <  dinsi  que  *on  confrère ,  Josqih  dé  CKamplois  ;  il 
^e  loue  de  l'empressement  du  clergé  de  la  ville  à  répondre 
aux  intentions  de  M.  de  Là  Myre,  et  du  zèle  des  fiièles  et 
faveur  dit  couvent.  11  célèbre  avec  effusion  les  vertus  du  pré- 
fat  ,  et  rappelle,  entr'antres,  qu'après  avoir  donné  la  confîr* 
ination  pendant  six  heures  au  Port  dû  5aînt,  M.  l'évéqud  ' 
voulut  bien ,  étant  à  jeun  et  malgré  la  chaleur,  aller  visrter 
une  pauvre  femme  infirme  qui  n  avoit  pu  se  rendre  à  l^égtise, 
èl  lui  administrer  le  sacrement  chez  elle.  Le  Père  de  Géramb 
acconipagnoit  le  prélat  dans  cette  visite  si  pastorale  et  si  tou-' 
chante,  et  nous  ne  sommes  point  sdrpris  qu'il  eu  conserve 
un  si  précieux  souvenir.  Il  a  quitté  le  Mans,  et  continue  ses 
courses  dans  le  diocèse  pour  recueillir  les  aumônes  des  fidèles. 

—  Ed  rendant  compte  du  jugement  prononcé,  le  mois  der- 


liier,  cdifrHre  le  sieitr  Maiss  et  Min  filé .  lé  Jdrrmiit  de  la  JffetfP^ 
ihm  avait  ifidi»it  les  joii nvaax  dans  une  errctrr  que  trous  n6U$ 
empcrs^ons  de  reclîfirr.  Le  couvent  du  grand  Sainl-Berniird, 
si  célèbre  dans  foule  l'Europe  par  son  bospîtalilc,  ne  fail  plus 
d  la  vérité  de  qoêfes  en  France  depuis  trente  ans  ;  mais  les  gra- 
tifications de  quelques  souverains  ne  seroiont  pas  safiisanCes 
pour  p«»rfneltre  aux  religieux  d'exercer  sur  leur  montagne  celf  e 
nospitaHté  toujours  assurée  pour  le  voyageur.  Le  monastère 
continue  donc  h  faire  quêter  dani  les  cantons  suisses ,  qui  lui 
fournissent  ses  principales- ressources.  Cet  bospiee,  élevé  par 
Ja  religion^  et  oh  la  charité  brave  les  rigueurs  ,d'an  climat 
terrible  poor  porter  secours  axnt  malbenreux,  est  bien  digne 
^Mire  soutenu  par  les  libéralités  des  fidèles.  Aussi  âe  sont^ils 
empressés  de  tout  temps  de  lui  présenter  leurs  offrandes,  et 
tout  récemment  encore  un  grand  nombre  de  persomies^  sans 
distinction  de  religion ,  ont  souscrit  pou^r  subvenir  aux  fixais 
de  Tagratidissement  et  des  réparations  âéjk  commencées  à  cet 
hospice.  MM.  de  Candolle  et  Turrelini,  de  Genève,  sont 
caissiers  de  la  souscription.  Les  rois  de  France  et  deSardaigne, 
et  les  cantons  suisses  ont  toujours  protégé  cet  établissement. 
Telle  est  la  substance  d'une  réclamation  que  nous  adresse 
D.  Gennoà ,  prévôt  du  grand  Sa Înt-Bernard ,  et  qui  est  datée 
de  Martignj  en  Valais,  le  6  QAars  dernier;  nous  nous  empres- 
sons d'y  aire  droit. 

NOUVELLES   <»PLITIQUES. 

Pab».  Lo«  PrincM et  Princesites  du  sarip sont  ^  cnus  fiiirc  ffuri  adkax, 
le  14,  àMé'.  le  duo  d'Ângontéme.  Immédiatement  après,  S.  A.  ft.  à 
reçu  les  mioistres,  qui  sont  vcûus  en  corps  lui  prc^scntcr  leurs  hom- 
maçci.  Le  i5,  ce  Prmcc  est  monté  à  huit  hcurej  du  m;itin  clic/.  \e  Roi 
pour  recevoir  set  derniers  ordres  et  prcmfrr  congé  de  S.  M.  S.  A.  R. 
s'est  eniwife  rendue  auprès  do  son  auguste  père  ;  les  deux  Princes  sont 
aMcs  ensemble  chc*  M"»«.  la  duchesse  «le  Berri.  S.  A.  K.  ;.i  erabrawc  son 
auguste  sqenr  et  les  enfans  de  France  ;  elle  a  ensuite  lait  ses  «idiiux  à 
S.  A.  R.  MoNtixuR,  et  à  neuf  heures  précises  elfe  est  montée  en  voi- 
ture avec  M.  le  duc  de  Guichc.  MM.  Lcconttenx  de  Cantclcu  et  Wel- 
chior  de  Polignac  étotent  dîins  one  voiture  qui  suivdit  celle  rtti  Prince. 
Uo  ifombre  considérable  do  personnes,  réunirs  dam  la  cour  d«s  Tui- 
leries, ont  salué  S.  A.  R.  par  les  plus  vives  acclamations.  Mfi'.  le  <luc 
d'Angnul^me  c^t  arrivé  le  soir  même  à  Orïcans,  et  eu  est  reparti  le 
lendemain ,  après  avoir  entendu  In  messe. 

—  LL.  AA.  RR.  Mo^sIKCR  etM«^  U*  duc  d'Angouléme  ont  accordé 
une  somme  de  i5oo  (r.  aux  malheureux  habitaus  de  Brthi!mont  et 


Ae  Bt||ny  (Indre  et  Loire).  <niî  ayoûnt  ë^roay^  de  gnmdei  perfc^ 
par  tnite  de  Tinondation  de  la  Loire  et  ^e§  rivière»  affluen^. 

—  S,  A.  R.  Mk',  le  duc  d^Airffoaléme .  informé  d*un  malheur  cauié 
par  une  avalanche ,  qm  écrasa  dans  sa  chute  cinq  ou  six  naisons  de  ïst 
paromc  de  Fontprrlrouse  (Pyrénées- Orientales),  et  dans  lesquelles 
ouit  personnes  perdirent  fa  vie,  a  envoyé  une  somme  de  5oo  fr  pom* 
joindre  aux  secours  que  l'avtorlté  locale  a  obtenus  pour  ecs  malncu-' 
renx. 

—  S.  A.  S.  Ms'.  le  duc  de  Bourbon  a  fait  remettre  une  somme  de 
5oo  fr.  aux  malheurenx  oirvriers  de  la  filature  de  Nouval-le-Doullcns, 
quia  été  entièrement  dt^truitc  par  Tinccndie. 

—  M»  le  comte  de  Béthisy  est  parti ,  le  17^  pour  Farmée. 

^—  Le  général  Brincart,  qui  dévoit  commander  rnie  brigade  dr 
corps  d'armée  du  maréchal  Monccy,  est  BK>rl  le  1 4  de  ce  moii. 

—  M.  de  Martignac ,  conseiller  d'État,  doit  se  rendre  a»près  de  Tac- 
née  d'Espagne,  eh  qualité  de  commissaire  ci>il  du  Roi  de  France. 

•—  La  garde  nationale  de  Tours  a  déposé  aux  .pieds  du  Boi  nne 
adresse  oà  elle  exprima  son  dévoèment  pour  S.  M.  et  son  angiiste  fa» 
^miUe  r  et  son  indignatton  conf re  les  gardes  nationaux  de  Paris  qui v 
daAs  une  grave  circonstance .  viennent  de  méconnoitre  leur  devoir 
en  refusant  d'arrêter  l'apologi  te  du  régicide. 

—  M.  Aubricé,  chef  des  huissiers  de  la  chambre  dés  députés,  a  été 
'mis  k  h  retraite  ,  h  cause  de  la  négligence  qu'il  a  mise  dans  ses  fonc- 
tions en  laissant,  le 5  de  ce  mois,  pénétrer  M.  Manuel'dansKenceinte 
«le  la  chambre  des  dépotés. 

—  La  COUT  royale,  réunie  en  audience  solennelle ,  a  confirmé  le 
jugement  qui  condamne  M.  Magallon,  éditeur  dç  ïJlùum ,  à  treizç 
mois  de  pnson  et  1000  francs  d'amende.  v 

^~  La  police  A sam,  le  7  de  ce  mois,  la  r34<'.  livraison  de  VÂlhum.' 

—  M.  le  maréchal  de  camp  comte  de  Laloyère.,  commandant  le 
département  de  la  Côte-d'Or,  passe  au  commandement  du  départe- 
ment  du  Rhône.  Il  sera  remplacé  à  1>îjon  par  M.  le  maréchal  de  camp 
baron  Rouget. 

—  M.  le  prince  Octave  àt  Broglie,  maréchal  de  eamp,  a  pris,  le 
II  de  ce  mois,  à  Lille,  le  commandement  du- département  du  Nord. 

—  Bordeaux  a  célébré  avec  beaucoup  de  pompe  et  d'éckit  la  fcto 
àa  la  mars.  Les  autorités  civiles  et  militaires  se  sont  rendues  en  corps 
à  l'église  catliédrale ,  où  Son  Exe.  Mg^.  le  nonce  de  Sa  Sainteté  à  Ma- 
drid a  oiBcié  poniiGcalement  au  milieu  d'un  nombreux  concours  de 
fidèles. 

^^  L'éditeur  de  VAbeiUt  de  là  M'oteliè,  qui  avoil  été  condamné  par 
le  tribunal  correctionnel* de  Metz  à  un  mois  de  prison  et.5oo  fr.  d'a- 
mende pour  avoir  public  des  cxtraiU  d'un  écrit  séditieux ,  a  été  con-> 
damné  en  appel  à  deux  mois  d'emprisonnement  çt  1000  fr.  d*amende. 

—  Un  constructeur  de  Rayonne  A  été  chargé  de  faire  un  pont  de 
bateaux  sur  la  Bidassoa  pour  le  fiassage  des  troupes  de  lartillerle.  Cet 
ouvrage  sera.prompiemcnt  terminé. 

—  Le  nommé  François  Pujol^  envoyé  par  les  Espagnols  aux  avant- 
postes  de  l'armée  irançoiic,  pour  engager  nos  soldats  à  la  déscrliou 
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«t  leur  lenrir  de  guide  »  a  ^té  arrêté  et  conduit  dans  l«i  prisoni  dft 
Saiot-Gaadens. 

—  Le  haroB  d*EroIes  a  quitté  Perpignan ,  et  a  établi  son  quartier- 
i;énéral  dans  un  village  de  la  frontière.  Il  paroit  investi'  de  grands 
poavoin.  H  A*occapeà  organiser  l'armée  de  la  (bi  qui  doit  pénétrer  en 
Catalogne.  Un  grand  nombre  de  militaires,  soit  en  retraite  «  soit  à 
demirsoldc ,  ont  demandé  du  service  4ans  Tarmée  de  la  foi. 

^—  Le  fen  s*est  manifesté  dans  le  port  de  Toulon  dans  la  nuit  du 
10  an  II  de  moi'<;  TificeDdie  a  été  promptement  éteint.  On  évalue  le 
dommage  à  58oo  fr.  On  ne  satt  si  on  doit  attribuer  cet  incendte  aux 
forçats  ou  à  la  malveillance. 

—  On  a  pnl)1iéà  Madrid,  dans  les  premiers  jours  de  ce  mots,  un 
écrit  dans  lequel  on  attaque  avec  force  les  ministres  et  la  constitution* 
On  7  fait  un  appel  aux  Espagnols  pour  qu'ils  mettent  leur  rot  ea 
Fiberté-,  et  qu'il  puisse  établir  un  gouvernement  conforme  aux  raœur» 
de  ses  peuples.  Le  conseil  d'Etat  vient  de  faire  un  rapport  au  roi  suc 
les  évènemeiu  du  19  février.  Un  soulèvement  du  peuple  ayant  forcé 
Ferdinand  à  reprendre  les  ministres  qu]il  avoit  destitués,  le  conseil 
dTEtat  demande  que,  conformément  h  la  constitution ,  ils  soient  des<- 
âtoës  sur-le-champ  et  privés  de  leur  retraite.  Les  militaires  qui  ont 
violé  la -consigne,  fît  introduit  les  révolutionnaires  dans  la  demeure 
royale ,  doivent  être  mis  ea  jugement.  Un  message  royal  a  annoncé 
aux  cortès,  dans  la  séance  du  ^,  que  le  roi  éprouvoit  une  attaque  de 
goutte  et  cpie  la  reine  étoit  alitée.  ' 

—  Un  bâtiment  de  giverrc  françois  a  porté  dernièren^ent  à  Cadix 
aeo,ooo  fr.  que  le  commerce  <le  cette  ville  àvoil  pavé  comme  droit  d^ 
pavillon  pour  le  transport  d'une  grande  quantité  d'espèces  métat- 
bqueà  envoyées  d'Amérique  sur  la  frégate  françoise  \  Antigone,  Cea 
300,000  francs  ont  été  remis  aux  négocians  qui  avoient  contribué  à  ce 
paiement,  avec  l'annonce  que  le  Roi  de  France  n'est  pas  dans  l'nsage 
de  faire  payer  les  services  que  »t^  bâtimcns  peuvent  rendre  au  coni-> 
merce  étranger .  ;  ,         ,     ;     r 

—  Le 'comte  d'Amarante  a  exci(9é  une  insui'rectron  &  Villa -Réal 
(Portugal)  le  ai  février,  et  a  annoncé,  à  la  tête  des  insurgés,  one  soa 
mtention  étoit  de  renverser  le  système  constitutionnel.  Le  2^,  lescor^ 
tes  ont  suspendu  pentlant  trois  mois  les  formes  légales  prescriti^s  par  la 
constitution  ,  et  ont  donné  un  pouvoir  sans  bornes  aux  ministres.  Le 
général  Saldana  Oliveira  Daim,  qui  avoit  été  nommé  commandant  en 
chef  de  l'expédition  de  Bahia ,  a  refusé  de  partir.  Le  ministre  de  la 
goerre  a  ordonné  la  mise  en  jugement  de  ce  général.^ 

—  La  première  colonne  des  dix-sept  mille  Autrichiens  qui  dévoient 
quitter  le  royanme  de  Naples  a  passé  par  Rome  le  Q7  février. 

—  La  mori  vient  d'eulever  lord  Reith  et  le  comte  de  Soint-Vincent, 
deux  des  plus  illustres  amiraux  de  l'Angleterre. 

Il  paroit  que  les  dili'érends  entre  la  Russie  et  la  Porte  vont  être 

arrangés  à  l'amiable.  M.  de  Tâtischefr,  conseiller  russe,  doit  partir 
pour  Constantinople  en  qualité  de  ministre  de  Russie. 

#—  Les  a  et  3  novembre,  la  ville  de  Canton  a  été  la  proie  d'un  in- 
cendia épouyantable;  quinze  mille  maisons,  parmi  lesquelles  se  trou- 
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yen!  tnnteB  \s$  lachorfries  europiVnnes,  oiut  éUS  d^tnittc.^  ;  cent  Chînoî» 
ont  |HTi.  La  perle  ilc  la  compa»niV  <lex  liidea  est  «fiince  à  di^-liuit' 
inîilii/as  tic  fr.  La  perte  (;éiivralc  est  de  cent  vingl  miiliuns  de  fr. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  i4  marp,  la  di^cii^sion  fl*cst  ouverte  5iir  le  projet  de  loi  relatif  au  . 
erédit  cHenlucl  des  K'o  miPion».   La  clinmhre  a  entendu  runire  c^ 
projet  MM.  /e  niart'chal  Jourd.in ,  le  baron  de  Banntc,  le  marquis 
de  r^atriaii  et  le  d(K*  de  Brog^ic^  et  en  faveur  du  projet,  MM.  le  duc 
de  Narboiinc,  le  coitife  de  Saint-Roman  vt  le  comte  de  Polignac. 

Le  i5 ,  la  clianvbre  â  enfendii  le  rap).ort  de  M.  le  comte  de  Ma- 
veseot,  sur.  le  projet  de  loi  relatif  aux  vi'ti'rans.  M.  le  comte  -MoUien 
a  enêuite  fuit  le  rapport  annuel  .sur  la  situation  de  la  ciiisse  d'amor- 
li'«iement.  La  char>d>re  n  reprJK  la  di.<!eusyion  du  projet  de  )oi  sur  le 
^t'dit  de'  loo  nit'non<<.  Elle  a  entendu  en  faveur  du  projirl  MM.  le  «lue 
de  Fitz-James  *t  le  niini-tre  des  aflaîres  étrangère.^;  et  contre  le  pro- 
jet MM.  le  comte  Cornudet  et  le  cnmte  de  St^gur.  La  discussion  a>ant 
rté  close,  te  f>rojet  a  M  adopti"-  à  la  majoritt^  de  1 1 u «Miifr.iges  i^on-* 
tre  (56.  La  chambre  a  ensuite  renvoyé  à  une  commission  le  projet  de. 
loi  relatif  à  la  ville  de  Lyon. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Le  i4  niary,  ou  ne  remarque  qu  une  vingtaine  de  membrcfr  au  cen- 
tre gauciie  et  h  re.>trêmé  gauche.  M.  le  ministre  des  finances  fait  la 
çonimunicatioD  de  deux  projets  de  loi  mloptcs  par  la  chambre  des 
naini)  le  prejjiier  est  relatif  à  des  baux  emphytéotique!!  de  plusieurs 
bi^m  de  la  çounonaej  le  «econd  eonccrne  des  échanges  entre  le  do- 
maine de  TEtat  et  des.établissemons  publies ,  ou  d'antres  particuliers. 
La  chambre  décide  qu'elle  se  réunira  le  i5  pour  entendre  le  rapport 
du  président  de  la^cotnmitcion  de  surveillance  prés  la  caisse  d^mortts- 
aemcnt.  On  redise  d'entendre- la  lecture  diinctettre  de  M.  Beslay,  re- 
lative à  l>.xpubion  de  M.  Manuel. 

M*  Bazire  fait  son  rapport  au  nom  de  la  commission  des  pétitions. 
On  renvoie  au  bureau  des  renscignemens  une  plainte  du  yicur  de- 
Fontenay,  reJj^tive  au  rcdbuvellcroent  deg  conseils  municipaux.'  Le' 
sieur  Rcgnaull.  se  plaint  des  retenues  qu'on  exerce  sur  les  pens^ions  de 
retraite  des  militau-es  au  j>ro(]t  de  la  caisse  «les  Invalides.  La  ehamtire,' 
après  avoir  eoM'ndu  MM.  LafonI  et  Dudon  ,  adopte  Tordre  de  jour. 
Au  suji't  de  la  péiition  du  sieur  Baudoin ,  imprimeur  à  Lorient ,  M.  la^ 
rapporteur  se  plaint  de  nombreux  abus  dans  l'imprimerie  roynlt* . 
M\  le  garde  des  sceaux  annonce  qu'il  a  été  nommé  une  comniis.«iun  .-u* 
conseil  d'Etat  pour  s'occuper  d'un  travail  qui  fera  cesser  toutes  les 
plaintes.  La  pétition  est  renvoyée  à  la  «commission  du  budget  et  au' 
ininislre  de  la  justice.  On  adople  sans  réclamation  l'ordre  du  jour  sur 
une  pétition  du  .«^ieur  Sylvain  Evinard,  diicteur  en  médecine ,  qui 
dcniandoit  la  ilûiiolitiou  de  l'égUsc  de  Saiat-(^uemin  (hère^,  dant 
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LwfarlW  il  asniFe  qa*uii  crime  horrible  a  été  comnii«.  Le  coupaUe  s*e«| 
fvaJ*:  par  la  froDtîôrt*  do  Savoie^  inau  la  )ustice  p  fait  son  devoir  vn. 
le  rondamoant  par  ronluAace. 

M.  Orcnnef,  second  rapporteur,  fait  coiinoilr^^  plusieurii  pt'filiuiis 
rrlativcs  aux  chemins  vicinaux  ,  aux  garJ(\s  chanipéirrs  et  à  di's  paie-  . 
mess  de  fournitures  pour  l'ancienuo  arincfej  cvs  niUitiuns  sont  ren- 
voyées dan*  divers  Dimislères.  On  renvoie  dans  les  nurcaux  les  procès- 
%erbanx  relatifs  à  IVlection  de  M.  Blin  de  Bourdon.  Le  proj<^t  de  loi 
qni  alloue  un  crédit  supplémentaire  de  800,000  fr.  à  M.  le  minisirc  de^ 
affaires  étrangères  est  rais  aux  voix  et  adopté.  Le  coté  gauche  ne  vote 
MA.  Nombre  des  votant,  a5o-,  houles  blanche,  236;  bou'es  noires,  1^. 
M.  le  président  donne  lecture  du  second  pro)(;t,  rt-latif  à  un  crédit 
do  a,ioS,836  fr.  37  c ,  réclamé  par  le  ministre  de  Tintérieur.  Dans* 
celle  somme  sont  compris  33s),fK)0  fr.  d*accroksement  au  budget  da 
-clergé  et  provenant  d'extinction.«  sur  li*s  penrion.<«  ecclé-siaf^tiqucs. 

Il  s'engage  une  longue  di«cu<siou  relativement  aux  733,oou.fr.  de- 
mandés pour  les  travaux  de  h  non^eMc  5alie  de  l'Opéra.  M.  le  minis- 
tre de  I  intérieur  démontre  que  ttiutes  les  précautions  ont  été  prises 
priur  «urTCJIler  les  travaux,  et  ajoute  beauOoup  d'explications.  M.  Du* 
don  deraajade  une  réducliou  de  'i 00, 000  fr.  qui  ont  profité  à  Tadi^^i- 
nitration  du  théâtre.  M.  Pai-dessus  propose  également  un  moj'cn  de 
rétluelioD. 

M.  de  Vaublanc  a  déposé  snr  le  bureau  de  la  chambre  une  proposi- 
tion réglementnre  à  Vetfrt  de  nommer  un  comité  spécial  charge 
dV&aniiner  Tétat  actuel  du  commerce  et  de  Tindustrie. 

Le  i5,  le  centre  gauche  présente  quinze  ou  vingt  rormbreit.  L'ex- 
trême gauche  e*t  déserte,  MM.  les  membres  de  la  coannisnon  de  sur- 
*  Tei'lance  près  la  caisse  d'amortis«ement  et  près  crlie  de^  convignatjQns 
■ont  întro.luks.  M.  Moliicn  ,  président  de  la  commission,  présente  le. 
Y^VP^^ '^'^■"^''  Dans  le  courant  de  Tannée  iSas,  la  caisse  d'amortiV 
sèment  a  racheté  4i^j3ai  francs  de  rentes  constituées.  La  commissiou 
sc>t  eamite  retirée.  - 

M.  le  cjtiitc  de  Vaublanc  développe  la  propontion  qu'il  a  présentée 
la  1  cille  :  a  Vm  comité  spécial,  créé  au  sein  de  la  chambre  pour  véri- 
fier les  douanes,  n'a  rien  nui  soit  contraire  à  la  Charte  et  aux  régie- 
mens;  ce  comité  rendnJt  les  plus  grands  services  à  nos  relations  com- 
merciales ,  et  nous  entourcroit  de  ducumem  propres  ù  éclairer  une 
matière  an.isi  difficile  ».  M.  le  ministre  de«i  finances  s'oppose  à  la  pro*» 
poiition,  qui  lui  [Kirolt  ou  entièrement  inutile,  ou  excessivement  dan- 
gereuse, en  ce  Qu'elle  em)iicteroit  sur  les  droits  du  gouvernement  et 
erobnrrasseroit  1  administration.  M.  Delalot  parle  en  faveur  de  la  pro- 
position. 

M-  le  garde  des  sceaux  examine  la  question  sous  le  rapport  dn  droit 
public;  Ip  commission  empiètcroit  sur  la  prt'rogative  ro>ale.  M.  de 
Vaublanc  se  plaint  que  le  gouvernement,  au.lieu.de  donner  dc«  do- 
ruincQi  utiles,  n'a  souvent  fourni  que  «le.s  di'tiils  ininf rlligiblcs  :  la 
eoiiuui<Mon  remédicroit  à  cet  incoin  énîeat.  M.  B<  ntâ;t  c<iiUiKit  la  . 
pri^c  c  n  considération.  La  chninbre  décii'e  a  une  forte  io.iiorilé  que  la 
proposition  ne  sera  pas  prise  en  considération. 
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lu.  lie  Frénil^y  a' la  fxarole  sur  renécntiovi  de  IVliclr'iS  de  la  loi  Ja 
aS  U'in  1833.  Il  rcgretle  qa*Jl  n'^exlstc  pas  en  France,  comme  en  An- 
g?ctcrr<?  ;  une  commission  chafgt^e  ^u  maintien  des  privil^gesf  de  la 
chambre^  Dès  ttmrnaiti:  ont  profité  de  !*expubion  de  M.  Manuel  pour 
calomnier  la  chambre  et  rc^pandre  le  scandale.  Le  Journal  du.  Com^  ^ 
merce  atlonni*  un  article  outrageant  contre  là  chambre.  L*hattorable' 
députe  demande  que  les  éditeurs  et  rédacteurs  de  ce  journal  soient 
traduits  devant  les  tribunans  pour  être  jugés  sur  les  passages  incul- 
pés. M.  de  la  Bourdennaye  s'oppb$e  au  renvoi  devant  les  tribunaux. 
MM.  André  d'Aubièresét  de  Ricard  demandent  <{oe  réditenr  soit  cité 
4ila  barre.  M.  le  garde  des  sceaux  «e  voit  point  que  la  d'gnité  dç  la 
.cfiambrc  soit  compromise  en  renvoyant  réditcuf  devant  les  tribunaux. 
Apres  une  courte  répKmie  de  M.  de  Labourdomiaye ,  MM.  Cornet- 
d'incourt ,  Brochet  de  V^rigny  et  Bozire  adoptent  les  conclusions  de 
M.  de  FréniPy.  L'assemblée  décide  à  une  forte  majorité  que  Téditeur 
du  Journal  du  Commerce  sera  poursuivi  devant  tes  tribunaux  ordi- 
naires 

On  reprend  la.  dî^ciunon  dn  paragraphe  concernant  la  salle  de  TO- 

Î»éra.  M.  Pavy  et  M.  le  ministre  de  Tintérieur  combattent  avec  force 
'amendement  de  la  commission.  M.  Lederc  de  Beaulieu  demande  un 
nouveau  rapport.  M*  de  Lahouillerie  et  Syricis  de  Marinhac,  rappor- 
teur, appuient  ramcodcment  de  la  commis$ion ,  qui  est  adopté.  L'en- 
semble ne  la  loi  C5t  soumis  nu  scrutin  :  nombre  des  voUuif,  aw  j  boules 
blanches,  91 A^  boules  noires >  ix 

Le  17, les  députés  n'étant  pas  a.tsez  nombreux,  la  séance  reste  sus- 
pendue pisqu*à  trois  heures  moins  un  quart.  Les  bancs  do  centre  gau- 
ehe  sont  pre«quc  déserfs..  Plusieurs  députés  de  la  droite  vont  se  placer 
iur  les  bancs  cfc  Textréme  gauche*  M.  Blin  de  Bourdon  prête  serment , 
et  prend  place  au  côlé  droit.  '    '    ' 

L'ordre  du  jour  est  la  sohe  du  règlement  des  çomptea  de  »89i« 
'On  lit  le  troisième  prqi(;t,.relati(^ au  nMuistcre  deJà  auerre,  qui  ^^- 
*  mande  .a  millions  ^aà.i]($3  tr.  po|ir  rac^piilïcmenf  de  dépen«es  restant 
l  solder  depuis  1816'iu^t^à  ce  jour,  et  pouf  Tachât  de  divers  temûns 
ou  édîBces,  MM.  Syrieis  de  Marinhac,  Pardessus,  Dudou  et  les  cdm- 
tfnissaîrcs  du  Bot,  parlent  sur  ces  dépenses,  dont  i  utilité  est  recon- 
nne.  Un  amendement  dé  la  cotnratssîon ,  qui  consiste  dniu  un  trans- 
'port  de  chilTres,  eist  adopté.  0n  vote  sur  le  projet:  nombre  des  TO7 
tans,  35 1;  boules  blanches,  a4oi  boules  noires,  11. 
'  On  Ift  le  quatrième  projet  de  loi ,  dans  leqtiel  on  demande  6  mil- 
lions 6S6,34^  fr.  de  supplément,  aux  crédits  de  i8ai,  pocr  les  minis- 
.  tères  de  la  justice  et  des  finances.. M.  Duvorgier  de  Haoranne  justifie 
les  opérations  de  l'ancien  ministre  des  finances  (M.  Ro^)  n^ativea 
au  cadastre.  M.  Leclerc  de  Beaulieu  demande*des  explications,  qui  lui 
sont  fournies  par  M.  de  Villèle.  M.  le  garde  des  sceaux  fait  connoilre 
les  causes  qui  on^  nécessité  un  supplément  de  crédit  dans  les  Irais  de 
iusticc  criminelle.  Le  projet  de  loi  est  Viiis  aux  vpix  et  adopté  :  noms 
nre  des  TOtans ,  a45  ;  boules  blanches,  tiSa  ;  boules  noires,  i3. 

Lei  bureaux  ont  nommé  deux  commissions  pour  Texamen  des  proi* 
jets  de  loi  présentés  dans  la  séance  du  14* 
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ilmmel  du  Séminariste ,  ou  Enlrrtiens  sur  la  /wf/n/^I^^^H*->'■' 
de  saiH:tifier^9es principales  actions;  par  M.  Troiwpn  j^ 
avec  plusieurs  autres  Opuscules  (t).  •  ^ 

Cel  ouvrage  u^esl  ps  moins  solide^  «jt  sera  peut-être 
encore  plus  utile  dans  la  pratique,  qiie  le  2raité  de 
r Obéissance,  du  mérae  auteur,  que  nous  avons  an- 
noncé il  y  a  peu  de  temps.  Dans  le  Traité,  M.  Ti  onson 
s'appiiquoit  â  incul(]uer  une  vertu  importante,  mais 
unique  \  dans  le  Manaei,  il  donne  des  conseils  pour 
sanctifier  ses  principales  actions.  Il  y  a  en  tout  vingt» 
six  entretieus,  qui  traitent  de  Toraison,  de  la  messe,  de 
la  communion,  de  l'étude,  des  lectures,  des  repa^, 
des  récréations,  des  visites,  enfin  de  tout  ce  qui  peut 
occuper  la  journée  d'un  ecclésiastique  et  d'un  chré* 
tien.  Tout  ce  que  dit  l'auteur  sur  ces  diffcrens  sur 
fets  prouve  non-seulement  son  zèle  et  sa  piété,  maif 
sa  sagesse,  la  solidité  de  son  esprit,  et  sa  parfaite 
expérience  dans  la  connoissànce  et  dans  la  conduite 
des  hommes.  Quand  nous  ne  saurions  pas  d'ailleurs 
^ue  M.  Ti*^i^50^  ^^oit  doué^ d'autant  de  tact  et  d'iiabi^ 
'léque  de  vertu,  ces  entN^tiens  pourroient  servir  à  > 
nons  en  convaincre;  tantils  sout  remplis  d'observa- 
tions judicieuses  et  de  conseils  salutaires!  Tout  y  est 
pratique,  tout  y  est  dirigé  vers  l'utilité  [ournalière^ 
tout  y  est  propre  à  conduire  à  la  perfection.  On-  lira 
peut-être  surtout  avec  intérêt  ce  que  Fbabile  supérieur 
dit  sui*  l'étude  et  sur  sa  nécesâilé  ^  jet  le  tableau  qu'il 
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(i)  a  volumes  in-12;  prix,  6  fr.  et  8  fr.  franc  de  port.  A  Pari», 
cfa'c2  MraiiigQon  junior;  et  chez  Adrien  Le  Clerê,  an  bureau  cU 
ce  iournal. 

Tome  XKXF.  L'Ami  de  la  RoUg.  et  du  Roi.     M, 
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fait  lie  rîgnorance  des  prêtres,  et  des  maux  qui  en 
sont  la  siiile,  est  criinc  effrayante  énergie,  et  înspîi-c 
de  riior^Tiiv  pour  un  éUt  de  choses  qui  scroit  ^n  effet 
la  plus  grande  calamité  t:<»  rEglîse. 
.    Aux  Entretiens  on  a  joint  pin  sieurs  autres  écrits  dé- 
tachés qui  ont  paru  se  rapporter  à  de6  objets  à  peu 
près  semblables  :  i**.  Trois  Méditations  sur  les  exer- 
cices du  sé»iïi1|Ri'e,  par  le  même  M.  Tronson  ;  1".  Pie- 
tas  Seminarii i  petit  opuscule-latin,  par  M.  Olier,  qui 
Dffre  quelques  préceptes  sur  l'esprit    ecclésiastique; 
3*.  nti  Extrait  de   deux  chapitres  du  Forma  Cieri; 
4^.  un.  Extrait  de  Maximes  et  de  Pratiques  qui  con- 
viennent à  un  jeune  séminariste  j  5**.  des  Méditations 
sur  les    récréations  chrétiennes,   par   M.    Tronson; 
6**  «des  Avis  salutaires  aux  ministres  du  Seigneur,  par 
M.  Olier;  7**.  ReguLe  artis  artUim;  ce  sont  des  règles 
de  conduite  recueillies  par  M,  Tronson  sur  le  minis- 
tère pastoral;  8*.  Rèçles  de  la  prudence  chrétienne; 
"en  n'en  connoît  pas  1  auteur;  9*.  Sententiœ  coneilio^ 
Tum  et  Patrum  de  clèricorwn  ordine;  c'est  encore  un 
recueil  rédigé  par  M.  Tronson   pour  rappeler  aux 
îennes  ecclésiastiques  l'esprit  et  le  devoir  de  leur  état. 

Ces  Opuscules  complètent  le  II'.  volume;  leur  réu- 
nion  rendra  ce  recueil  «liile,  non  -  seulement  »ux 
faunes  séminaristes. à  tous  les  ecclésiastiques,  mais  en- 
core aux  personnes  qui  vivent  en  communauté ,  et 
même  aussi  à  celles  qui  sont  au  milieu  du  monde  et 
qui  néanmoins  font  profession  de  piété.  Elles  trouve- 
ront dftns  les  Entretiens  des  sujets  de  méditation  et  des 
^conseils  qui  peuvent,  avec  quelques  modifications, 
s'appliquer  à  toutes  les  situations  oà  les^ fidèles  peu- 
vent se  trouver  placés. 

On  se  propose  de  terminer  le  Alanitel  pstr  une  Bi- 
bliothèque ecclésiastique ,  qui  n'a  pas  encore  paru,  mai^ 
que  le  libraire  s'enfla ge  à  fournir  à  ceux  qui  auront 
acheté  le  ManiieL  On  annonce  aussi  la  publication 


pt-ochâtne  de  ls[  If  étroite  ecclésiastique,  de  M.  Tronson, 
à  laquelle  on  joindra  ses  Aféditations  sur  l'humilifi. 
Celte  suite  d*écrît$  d'un  sî  \ertueux  prêtre  pouiTa  Hvt 
fort  utile  au  clergé,  surtout  si  on  la  couronne,  corom^ 
on  le  fait  espérer,^' par  une  Vie  d'un  bomme  ai  estimé 
daoâ  son  siècle  par  sa  piété,  ses  lumières  et  sa  sagesse^ 
et  trop  peu  connu  dans  le  nôtre«  • 


MOUVCrXES   KCCLÉSIASTIQUÉS. 

Pahis.  Nous  avons  annoncé,  il  y  a  déjà  plusieurs  )ours,  que 
ta  plupart  àt%  nouveaux  évéque^  avoietil  terminé  Ipurs  Infor- 
tnatiôits.  Deux  des  prélats  npuini^s  ont  obtenu  de  ne  point  venir 
àPaHipourc^ie  enquête  ;  ce  sbntM.  Tabbéde  Sausin,  nommé 
àBlois,  et  M.  l'abbé  d*Arbout,  nommé  à  Verdun.  Ils  otit  en- 
Voré  leur  procuÉ-atiort  à  cet  efîet.  Les  informations  faites  oht 
«te  expédiées  pour  Rome  ;  celles  des  prélats  nommés  eti  i8i  ^, 
«r  dont  la  destination  n^a  pas  été  changée ,  v  étotenl  déjà  reti- 
dues  pont  la  plupart.  Il  reste  toujours  de  I  incertitude  sur  oli 
on  deniK  prélats  récemment  nommés,  qui  avoient  d'abord  re-. 
fnaé  réptfcopat,  et  auxquels  il  a  été  fait  des  représentations 
et  dès  instances;,  tels  sont,  à  ce  qu'on  dît ,  M.  Tabbé  de  Môu^ 
s^e, nommé  à  Saint-Dîé,  et  M.  rabbe  de  Poulpfquet, nommé 
\  t^figres.  L'on  et  l'autre  ont  motivé  leur  refus  sur  leur  âgé 
et  leur  santé,  lueurs  t*lens  ^*leur  aèle  sont  assez  cofinus  dans 
Itedâocèfes^  ou  ils  sont  depuis  long-temps  grands-vicaîres , 
'  que  nons  devions  désirer  qu'ils  puissent  accepter  la  mi^ 
honorable  qni  leur  avoit  été  donnée^ 
«—L'association  de  Saint* Joseph  a  célébré,  le  19,  I9  fêle 
de  son  saint  patron ,  dans  l'église  de  Sainte-GeiieViëve.  M.  l'ar- 
chevêque est  arrivé  à  huit  heures  et  demie;  le  jprélàt  étoit  as- 
sisté de  deux  grands-vicaires,  M .  l'abbé  Desjardiiis  et  M.  Tabbé 
Oallârd.  Des  missionhaires  sont  allés  recevoir  Monseigneur  à 
la  porte  de  l'église,  et  des  jeunes  gens  de  l'associa  lion  portoiént 
lé  dais  sous  lequel  le  wétat  B^e9\  avancé  jusqu'à  l'autel,  f /a  messe 
a  oanatnencé  inunédialement^  après  je  Credo,  les  fidèles  se 
•ont  rendus  » l'olTrande.  Environ  trois  cents  personnes,  dont 
la  plupart  élosent  des  hommes .  se  sont  approcbccs  de  la  sainfe 
fable.  Apr&s  la  m^Slé,  M.  Tabbé  LeiourheUr  est  mort  té  éti 
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cliaire  ;  nprës  avoir  montré  Jésus-Chrîst  et  «aînt  Joseph,  en» 
noblijiftnat  par  leurs  (ravaux  Tliumblc  condition  de  Partisan , 
il  a  développe  les  moyens  par  lesquels  nous  pouvons  rendre 
>ioirc  havail  agréable  à  t>îçu  et  profitable  pour  nous-mêmes. 
L'homme  depuis  le  péché  a  été  condamne  à  manger  son  pain 
h  la  SQCur  de  son  front  5  pourroil-il  se  plaindre  quand  Jésas-«> 
Cèrist  lui-même  lux  a  donné  l'exemple  <] 'une  vie  humble  et 
laborieuse?  L'orateur  a  retracé  les  vertus  qui  conviennent  à 
l'ouvrier,  et  Tesprit  qui  doit  Panimer  dans  son  travail.  Ne 
.  porter  pas  cuvic,  a-l-il  dit,  aux  hommes  d'un  rang  élevé ^ 
x:orabien  de  chagrins,  de  dégoûts,  de  déchiremens  au  sein  des 
grandeurs  et -de  foputence!  mais  sanctifiée  \'x>tre  travail  par 
(des  di^ipositioos  chrétiennes,  l/artisau  sans  religion  se  con- 
sutue  ert  e&brts  que  rien  n'allëge,  et  se  prive  lui-mêuie  des 
consolations  qui  adouciroicnt  sa  peine.  M.  Letournenr  a  excité 
la  charité  de  son  auditoire  en  faveur  de  pauvres  cnfans  qu'on 
entraîne  violemment  pour  nn  modique  gain  dans  cies' ateliers 
oii  on  les  accable  de  travaux.  Ha  fini  par  une  exhortation  aux 
xnembres  ile  l'association  de  conserver  entr'eux  l'union  et  la 
'charité>  et  il  a  appelé  sur  eux  la  protection  de  leur  saint  pa^- 
tron.  A-près  ce  discours,  «qui  a  duré  environ  trois  quart]^ 
d'heure,  et  nui  convenoit  parfaitement  à  l'auditoire,  M.  Tar- 
chevèque  a  donné  lal>énédiction.  La  cérémonie  n'a  fini  qu'i 
onze  heures;  le  recueillement  et  la  piété  des  assîslans  oi\t 
|)rouvé  que  te  n'étoit  peint^en  vain  qu^ils  ont  pris  saint  Jo- 
seph peur  leur  patron.  Seulement»  comme  c'etoii  un  jour 
ouvrable,  plusieurs  n'ont  pi^  assister  à  la  fête. 

—  La  cérémonie  da  renouvellement  des  vœux  du  bap* 
'terne  a  été  réiébréc  mercredi  à  Saint-Germain-I'Auxerrois^ 
comme  èllfe  l'avoîl  été  h  Saint-Roch.  Vn  autel  avoit  été  aussi 
dressé  an  fond  de  l'église,  sous  l'orgue.  Cet  autel  éloil  riche* 
mcDt  décoré,  et  entouré  de  la  plus  brillante  illumination. 


Cailleaa  a  fait  In  glose,  ou  il  a  parlé  sur  l'observation  du  di<- 
manche ,  et  a  réfuté  les  prétextes  dont  on  se  sert  pour  s'ei[i 
dispenser.  M.  l'archevêque  est  arrivé  vers  sept  heures;  on 
t:raignoit  que  ce  prélat,  qui,  le  matin,  avoil  passé  pluiiears 
heures  à  Sainte-Geneviëve,  ne  put  venir;  mais  son  zèle  ne 
lui  a  pa$  permis  de  rester  étranger  à  une  cérémonie  si  4)di- 
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fanM-y  et  fesffdèlies  onC  vu  avec  foie  h  leur  t^lé  Teui' premier 
pasteur,  dont  t»  santé  paroîi  entfèreraenl  rctàblio.  La  procès» 
sion  n'a  pas  été' moins  «ombreuse  au'à  8a{nt-Roc1) ,  el  les  dU 
vers  exercices  de  la  soirée  ont  ëtc  à  peu  près  les  meniez ^ 
excepté  qu'ils  se  sont  prolongés  plus  tard  ,  et  qu'its  ont  reçn 
«n  nouvel  intérêt  de  là  présence  de  M.  Parchevêffue.  C'est 
M.  1*bbbé  Gondin  oui  a  précbé  pour  le  renoavelletnetit'des 
▼ceux  du  baptême.  Ce  zélé  missionnaire  a  beaucoup  contribué 
au  succès  de  la  visite  par  la  solidité  de  ses^  inslructioas,  ainsi 
que  par  son  activité  et  sa-ebarité. 

—  On  assure  que  le  sacre  de  M.  Févé^iue  éhi  d)»  Rodez  aur* 
fieo  dans  l'église  de  Sainte-Geneviève  te  dimanche  du  Bon«> 
Pasteuv;  c'est  M.  l'àrchevéque  de  Paris  qui  fera  la  céré- 
BDonie» 

<«^  Plusieurs  journaux  avoient  annoncé  qae  la*  trarishiio» 
des  restes  de  M.  le  duc  d'Ëogliien  dans  la  sainte  cbapeNe  de 
Ymcennesaoroît  lien  le  vendredi- 21,  jour  d'an  triste  aiini ver- 
nirez Noos  ne  nous  étions  point  liâle  d'annoncer  cette  nou^ 
▼elle,  parce  que  nous  avions  ouwdire  que  la  cérémonie  de^ 
voit  ^e  différée.  Il  parolt  que  toutes  les  dispositions  pour 
cette  translation  n'ont  pa  être  terminées.  .On  indiquera  ult^ 
ûarement  l'époque  de  la  cérémonie.  M.  l'abbé  Letourneur 
est  chargé  de  prononcer  te  discours. 

—  M.  l^bbé  duo  de  Rohan  prêchera,  lesamedî-23  mars,  àc 
trois  heares,  dans  une  réunion  de  charité  qui  se  tiendra  ruç 
de  Vanennes ,  n^.  29,  en  faveïm  des  victimes  de  la  révolution^ 
Nous  avons  parlé  plusieurs  fois  dé  celte  œuvre ,  qui  est  due^ 
comme  plusieurs  autres,  an  zèle  et  à  la.  charité  d'un  prêtre 
vertueux  dont  le  nom  est  eher  aux  âmes  sensibles  f  c'est  feu 
M.  Legris  Du  val  qui  forma  l'idée  d'une  sousoriplion  pour 
tant  de  familles  ruinées  par  la  révolution.  Tons  les  ans  il  y  a 
un  discours  pour  appeler  l'intérêt  sur  elles.  La  famille  royale 
protège  spécialement  cette  œuvre ,  et  les  Princesses  ont  as-^ 
sisté  plusieurs  fbts  au  discours.  On  espère  qu'au  moins  l'une 
d'elles  fera  le  même  honneur  eette  année  à  la  réunion ,  et  on 
ne  doute  point  que^le  nom,  le  talent  et  la  piété  de  l'orateur  ' 
n'excitent  la  charité  des  auditeurs  en  faveur  de  tant  de  familles 
dépouillées  de  leur  fortune,  el  réduites  à  un  état  qu'elles 
sembloicnt  n'avoir  point  k  craindre  avant  nos  désastres. 

•^  M,  l'abbé  de  Janson  continue  h  s'occuper  avec  activité 
de  son  projet  peur  ia^constcuction  d'une  église  suc  le  Moab» 
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Mardi  dernier,  îl  j  a  eu  une  seconde  réunion  de  dames  cbee 
M"***  'a  comtesse  de  Villële;  on  dit  que  dans  celle  sévnçe  les 
MMiscripliont  se  sont  moulées  à  ao^poo  fr.  M-  l'abbé  de  Jan- 
$on  se  propose  d*avoir  de  semblables  réunions  dans  les  difi'é* 
rens  arrondissemens  de  la  capitale  ;  il  y  en  a  eu  deruièremeni 
ane  au  Marais,  ches  M**.  Réagit  »  femnae  du  directeur- 
général  des  contribotions  indirectes,  et  on  en  annonce  une 
«utre  ponr  le  faubourg  Saiot^Germain  ;  eUe  se  tiendroit  à 
l'ancien  hôtel  des  Airaires*&ira9gèrcs,  rue  du  Bac.  M.  Tabbe 
àé  Janson  doit  prendre  aussi  des  moyens  pour  recueillîr  dea 
souscriptions  dans  les  déparlemcns* 

*-  Les  Frères  de  la  Caarité,  dont  nous  avons  annoncé  le 
rétablissement,  continuent  leurs  travaux,  et  voient  journelf 
iemehl  s'auameuler  lenr  nombre,  lisent  deox  maisons  d^ic* 
ftés  dans  le  département  de  la  Losère,  Tune  pour  les  hcMno^j^ 
desservie  par  euH;  l'autre  pour  les  (emmes ,  cfui  est  soi^iée 
yir  des  retîgiettses  du  inéme  ordre.  Ils  ont  relire  des  prison» 
de  plusieurs  départemens  des  aliénés  furieux  qui  languîssoîont 
depuis  loog-tcinps  dans  les  cachots  oh  on  les  avoît  encbatn^s. 
Un  bott  nomlu'ede  ces  infortunés»  ayant  recouvré  la  .raison 
par  les  soins  des  Frères,  ont  été  rend  us  «à  leurs  fainiltea^  qurC 
qiies^uns  sont  revenus  auprès  des  religieux  pour  se  consacrer 
avec  eux  à  servir  les  ituilades.  La  nature  de  cette  maladie 
exige  dans  les  soins  tant  de  dévoâment,  de  zèle  et  de  patience, 
que  ia  charité  seule  peut  inapteer  el  sontonir  ie  courage.  d#a 
Frères.  La  pension  des  maladeè  est  de  5oo  francs  par  an;  oi» 
peut  s'adresser  au  Père  Hilarion,  directeur  des  maisons  d^a^* 
iiénér,  au  Chayla,  déiiartement  de 'la  Loière.  par  Meode.  I.ea 
Frères  se  proposent  d  établir  d'autres  maisons  de  ce  genre  ;  ils 
#ant  en  ce  inouient  dbuae  a  Paris,  et  apprennent  dans  les 
h  tpitaux  à  panser  eik  rendre  aux  malades  tous  les  autres  aei^ 
¥ices  nécessaire'» 

—  Le  mercredi  12,  les  palroissiens  de  la  Dalbade,  k  Toih- 
loosCf  ont  célébré  na  service  pour  M.  Ortric,  leur  cuvé, 
dont  la  perte  a  excité  parmi  eux  les  plus  vifs  regrets.  M.  Jean* 
Marie  Ortric  est  mort  le  3o  janvier  dernier^  à  l'âge  de  55  ans. 
l>ès  sa  jeunease  il  s'étoit  fiait  coimottre  par  une  piété  et  vit 
xèlc  qui  ne  se  sont  point  dénAentii*  Pendant  la  révolution,  il 
ne  voulut  point  quitter  la  France  iii  son  diocèse  pour  se  ren* 
df«  utile  k  ie»  coiiipatriotes»  U  brava  tous  les  périls  dans  les 
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temps  les  plos  fâchcui,  et  la  Pravvknce  parut  le  conserver 
potîr  le  bien  des  fî()c1e$.  Aprë^  le  Concordat  «  on  lui  rendît,  la 
place  quM  occiipoit  dans  la  métropole,  puis  on  lui  confia  1^ 
cure  de  la  DalLade,  qu'il  a  dinp^ée  jusqu'à  sa  mort.  Son  sèle 
pour  le  service  divin ,  sa  chnritë  pour  les  pauvres,  ses  ma* 
nicres  aimables  et  engnç^panles,  son  assiduité  dans  l'eiercicé 
du  mtnislëre ,  avoienl  changé  la  face  de  cette  paroisse.  Tou^ 
le  peuple  lui  étoit  dévoué,  un  grniid  nombre  de  familles  lui 
dévoient  des  secours.  8a  fortune  et  les  charités  i\es  personnes 

Ïtieases  le  mettoietit  en  état  de  faire  beaucoup  de  bien.  11  i 
orme  plusieurs  établissemens ,  entr*anlrrs,  un  pour  lea  fil|e» 
repenties.  On  peut  dire  qne  ses  soins,  son  zële  et  son  activité^ 
oat  hâté  sa  mort.  A  ses  obsèques,  qui  eurent  lien  le  3i  jan* 
▼îer,  il  j  eut  nh  concours  de  paroissiens,  et  une  unanimité 
d*éloges  et  de  regrets, 'qui  formoient  le  spectacle  le  plus  tour 
chant.  Tout  le  clergé  de  la  ville  y  assista,  avec  les,  sénii« 
narres,  les  Sœurs  de  la  Charité  et  les  associaliens  pieuses: 
on  y  vojoit  aussi  plusieurs  prêtres  et  religieui  espagnols.  Le 
service  du  12  mars  n'a  pas  été  moins  remarquable  j  on  avoi^ 
élevé  un  catafalque  dans  Téglise,  et  M.  IViaihieu,  successeuj^ 
et  ami  du  défunt ,  a  oflicié  au  milieu  d'une  aillucnçede  lidèlef 
qui  se  sont  empressés  de  donner  cette  dernière  ngiar^ue  de  re- 
connotssance  et  d'intérêt  k  leur  vénérable  pasteur. 

—  Le  dimanche  16  février,  M.  l'abbé  G*  ♦  '•*^^,  a«mAnîer 
du  i4'-  réeîment  de  ligne,  en  garnison  à  Thionville,  a  pro- 
noricc  un  discours  relatif  su  départ  de  ce  cosps  pour  i'£spa<^ 
gne.  Avec  ce  Vëgiment,  se  tsewvoit  aussi,  préseï^  le  ré^t^nï 
de  hussards,  commandé  par  le  colonel  d^Asterg^  L'orateur  a 
excité  le  courage  de  ces  militaires,  en  leor  représentant  ni 
jiufice  d'une  guerre  entreprise  dans  les  vues  les  pUis  pures,  êl 
pour  arracher  an  pays  aux  désastres  d'une  révolution  qu^detl 
s'annonce  de  la  manière  la  plus  cffrajanle.  Il  leur  a  parlé  de 
la  modération  du  Rot ,  de  l'exemple  que  leur  doitne  mi  Prince 
aoguste,  qui  veut  marcher  a  leur  tête,  et  du'zèle  de  leurs  cow 
kmels,  M,  le  vicomte  d'Armaillé  et  M..  d'As,torg>..ll  a  surtout 
exhorté  les  militaires  à  se  préparer  par  une  vie  chrétienne  & 
entrer  dans  la  carrière  des  combats.  Nous  ne  pouvons  savoir^ 
a-t»il  dit,  qui  sont  ceux  qui  succomberont  dans  celtç  lutte 
honorable;  apportons-v  du  meios  des  dispositions  di^^nes  île 
notre  foi,  et  qui  nous  fassent  trouver  grâce  devant  Dieu.  Ce 
disceurs  a  été  entendu  avec  iutcrci  pav  les  militaires  présens , 
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et  les  chcfseiTont  temoîpié  leur  sfflisfactîoii  à  rauteor.  IHf.  T^ 
ministre  ^e  1h  guerre  lui  a  écrit  l  ce  su]c{  Va  lettre  Isr  pitis  bo*- 
Dorabje.  M.  ràW>éG***a  aussi  (juiU'ëThion ville- pour  suivre- 
son  coKf^-qui'se  rend  à  Kayonne;  il  vase  jbîmli^  aux  preJrcs- 
sëlés  <|Bi'se  dévouent  à  porter  les  secours  de  leur  nifuislëre- 
aux  t»oupes,  et  qur  w)nl  partager  Jes  Aitîgues  do  cette  cam<« 
p«gn«. 

—  Une  scène  afflîgeantt;  s'ëtbît  passée  k  MarseHIè  lë  mer^» 
credî  des  Cendres.  Une  promenade  hors  des  portes  de  la  ville, 
aurlà  K>ute  d'Aîx,  étoK  atilrefbis  ce  jbup-I&  fë  ihéulre  d'une- 

Srande  niHiienee  et  d'une  joie  Bruyante.  Lors-  dt»  fà  inissîoir 
é-1820,  il  ne  s*y  trouva  personne,  et  les  mis^ionnnires  firent 
en  ce  jour,  dans  toutes  lëjt  églises,  la  cérémonie  du  chemin- 
dTe  la  croix,  {voyiez  notre  n*.  602).  M.  l'ârcltevéque  d- Aix  éta- 
Uitponr  ce  inénie  four  une  procession  générale  |i  N'oti:e4!)anie* 
êe  la  Garde,  et  eette  procession  avoit  (bit  tt>nibcr  la  prome— 
aade.  Cette  année,  des  jeunes  gens  ont  fôrmé  (ë  projet-d'une- 
cavalcadi»  masquée  your  lé  mercredi  dos  Cendres;  ils  se  sont? 
,  tenu» Ilr«nnq4iillës  pendant  tout  le  carnaval,  et  n'imt  maïufesté' 
Ibur  profel  que  le  mencredi  même  au  motm.  l.e  maire,  ins- 
'truit  de  leur  dë^ein,  leur  fil  dcflènse  dé  troubler  Ib  procès^ 
ston  par  une  mascarade  indécente.  La  plupart  renoncèrent  à< 
leur  projet  ;  cependant  quclc^es-uns- insultèrent  b  moire.  Un- 
eavalfer  déguisé  fut  arrêté  au  moment  oii  il  alloit  croiser  la 

{'>roces9Îon  ;  le»  autres  ne  parurent  sur  la-  promenade  tiu'aveo 
èurs  habk»  ordinaires ,  mais  affecte renl  do  traverser  fa  pro- 
cession, après  s'étire  coiiTcs'dtf  bonnets  blanc.<(.  Cinq  jeune». 
Ip 'US  furent  cîfés  devant  l'a  police  correctionnelle,  mai»  leurs^ 
ttimis  excitèrent  tant  de  tumnhe  daï>s  T'audirnce,  que  le  tri^ 
bunal  fut  obligé  d'cirdbnnor  que  Taffaire  f^jt  jugée  s\  bnit-clos. 
iQ  joire  jeunes  gens,  MM.  Prat ,  Bcrard',  Paillasson  ol  ftenaril^ 
••it  été  condamnés  lë  iS^  mars;  le  premier  k  quatre  moi» de 

Smion  et  5oo  fr.. d'amende;-  le  second  à  un  moin  <fe  prison  et 
00  fr.  d'amende;  le  troisième  à  quinze  jouns  et  100- fr.;  I^ 
«uatricme  k  un  four  et  25  fr.  Un  cinquième  ,.nommé  Bnr^ty. 
«'été  renvoyé  ftiute  de  preuves.  Il  est  douloureux,  d'être  obligé 
dé  dire  que-  ces  jeunes  gens  apparticnneiifà  des  f^mities  ri^ 
ebe9-,.oii  3»  auroieut  di^  puiser  plus  de  sagesse  et  de;pc5pccty 
pour  les  cérémonies  de  Irréligion  et  pour  Pàutorité  des  ma-^^ 
gîstrats.  Puisse  au  moins  cette  Itçou  ii?ur  élre  utile T  U%  ont 
pui  s'apercevoi»  que  fimuieDse  majorité  des  habitans  avoit  vit 
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crée  tD^gnation  teun  eflbrts  pour  insoTtin*  &  ane  pfease  céré>- 
jDonie. 

—  La  caihcJrafe  de  Nfmcs  n*avoît  jamars  vu  trn  aadiloîre 
9nssi  imposant  que  depuis  tes  nrëdications  de  M".  Vahhé*  de 
MJccarrhj;  }e  tanetnairc,  les  tribunes,  Fes  fieux  le»  plus  éloig- 
né» de  kl  cbaive,  sont  rempli»  bien  avant  llinire.  Ckacun 
Ses  discours  de  l'oratenrr  poroit  Tenoporter  lur  fes  précédens. 
Ainsi  le  disconr»  sur  Ye  î<iigenient  avoît  excité  Tadiniratioa 
générale ,  quand  ee^ni  Sur  Féternrtc  des  peines  vint  produire 
ime  impression  p)as  forte  encore.  Plat  récemoient  encore  » 
Forateiir  a  combattu  nncrédolité  avec  une  supériorité ^Ic  ta- 
leiM  ^tii  a  excité  dans  Nimes  une  socle  d'enlliousiasme.  Lea 
Chrjsostôme,  dit  miè  lettre,  n^étoient  pas  plu»  féconds  en 
Mie»  mioges  et  en  grand»  moùvenwnsy  et  le»  Amhroise 
■*atttrofent  pas  davantage  h  foule,  et  ne  charmoient  pas 
mieux  K*ur  mcle  par  leur  éloquence. 

—  Dans  on  ouvrage,  «ni  a  paru  en  18-17,  en  ITionnenr  dit 
Uenheoreux  Ltguori,.éveque  de  Saifite-Agaitie  des  Goibs,  et 
fendaleur  de  fa  congrégation  du  Saint- Rédempteur,  il  est  dit 
^ne,  par  un  rescrrl  du  24  Janvier  1817,  Fe  souverain  Pontife 
a  ordonné  qu*aucnn  prêtée  ne  fât  approuvé  pour  le»  confes-p 
aîons.  »'il  ne  pbssédeit  fa  théologie  morafe  du  bienheureux, 
qui,  dtsoit^on,  a  été  examinée  deux  fois  el  approuvée  par  Içs 
congrégafîorn  du  Saint- Office  et  des  Ril»;  on  ajoute  que  ce 
Tescnt  est  signé  de  M.  fe  cardfhaî  dcHa  Somaglia,  cl  a  élé 
9enda  public  par  ordre  du;|^hi^t  Père.  Le  Dut  ri  o  di  Roma, 
du  .5  mars,  annonce  qu'il  est  .'autorisé  à  démentir  cclto  nou- 
relief  le  rescrit,  la  signature  et  1«  publication  sont  égalemcilt 
controttvés.  Il  est  vrai  seulement,'  qu'après  un  examen  fait 
sor  fa  neuvième  édition  des  Œuvres  morales  du  bienheureux 
Alphonse  Ligoori-,  fa  congrégation  desRils  déclara,  \e  i4  mat 
i8o3,  n'avoir  trouvé  dans  cette  édition  rfen  qui  fût  d|gne  de 
censure;' et  il  faut  remarquer  que  cette  neuvième  édition 
l^rte  une  déclaration  de  Tauteui*^  oii  il  est  dit,  qu'après  uu 
ylus  mûr  examen,. il  réforma,  expliqua  et  chait^ca  la  solu» 
lion  de  quelq^ues  questions.  Ainsi  le  décret,  du  14  mni  i8o3^ 
ne  por*e  que  sur  celte  révision,  et  on  ne  doit  pnînt  en  con- 
clure une  approbation  des  cdhions  ahlcrieures.  llosl  pciil- 
êlre  utiJe  pour  les  théologiens  de  tenir  noie  de  ce  désaveu^ 
donné  ofiiciclleiiient  dans  le  DiVzrio,  et  de  bien  distiiiguea 
cttlM'Ies  édîtiteis  de»  ouvrages  de  morale  du  saint cvequew 
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NOUVELLES    POLITIQUES. 

Pin».  LL.  A  A.  RK.  AKdamk,  Ms'.  le  duc  d'Aiigouléme  ((M"*.  1« 
diii-liC5se  de  Bcrri  ont  fait  parvenir  une  somme  de  i5oo  fr.  aux  iueea* 
diëfi  de  ta  filarure  de  Rouval  (Somme  \ 

—  Une  ordonnance  royale  vient  de  i-ctirer  le  brevet  d'rmprimiTir 
à  la  résidence  de  Pnris  an  «cur  Paul^François  Duponl  ,  qui  a  voit  été 
condamne'  ,  par  le  trit.nnal  de  police  correctionnelle  et  par  la  ccur 
royaU"^  pour  contravcnfion  aux  lois  sur  l'imprimcrii^. 

—  M.  le  mar(|uis  de  Rlan^y,  lientcnant-grnéral  des  arm<^Cf  du  Roi  , 
▼ient  de  mourir. 

—  M.  le  marquis  de  Marcîllac ,  aureur  d'un  ouvrage  sur  rEwgne., 
virnt  ciVtrc  appelé  à  retat-ma)or>général  de  Mlf'.  le  duc  d*Àngou- 
léme. 

.  —  Le  sieur  Niaet,  qui,  se  trouvant  le  mois  dernier  dans  un  état 
complet  d^ivreme,  avoit  fuit  entendre  des  provocations  séditieuses^ 
a  <*lc  condamné  par  le  tribunal  correctionnel  à  un  mois  de  prison  et 
i6  fr.  d'amende.  ' 

—  Le  nommé  Bonoifay,  qui  aroit  proféré  des  cris  séditieux,  s  été 
condamné  à.  cent  jours  de  prison  par  le  tribunal  de  police  correctîoB-- 
nellc  de  Maneille. 

—  L€  collège  électoral  du  dépar?emcnt  de  TAisne  (  Laon  )  a  nommé 
député  M.  de  CoIigi< ,  candidat  royaliste ,  en  remplacement  de  M.  d*Es- 
terno,  décédé,  et  qui  sicgeoi^  à  gauche. 

—  M.  lieutenant-général  baron  d'Hcnin  a  été  nommé  commandant 
de  là  ao*.  division  militaiiK:{-l^é«igûi»inL). 

—  M9'.  le  duc  d'Angoulcme  a  dû  orriver  le  so  à  Toulouse. 

—  On  voit  dans  un  ordre  du  jour  du  eolo«cl  d'ctat-major  de  Tou-» 
louxe ,  Il  la  date  du  12  de  ce  moi<,  que  onze  déserteurs  de  la  paroisse 
'd'Erce  (Arriége)se  sont  i)ré5entés 'VpTontâireraent  k  leur  corps  *  et 
que  cette  détermination  a  été  le  frniV  des  exhortations  de  leur  curé. 

*—  Le  noralire  des  troupes  qui  ac  réunissent  a  Rayonne  ou  dan^  les 
environs  doit  être  porté ,  le  ti4  de  ce  mois,  h  47^4?^  hommes  d*iifftin- 
teric,  7310  de  cavalerie,  et  environ  4000  de  rartillerie  ou  de  Téqu'» 
page  du  train.  Cette  armée  sera  divisée  en  trois  corps,  commandt's 

Car  M.  le  maréchal  de  Reggio ,  le  général  Molitor  et  le  prince  de  Ho- 
cnlohr.  L*on  évalue  ù  ôoyooo  hommes  la  force  du  corps  qui  se  forme 
Si  Perpignan. 

—  On  a  amené  dam  les  priions  de  Toulouse,  pour  être  jugé  par  ua 
conseil  de  girerrc,  le  sieur  François  Piijol,  accusé  d  embauchage  pour 
les  troupes  de  Mina. 

—  Les  consuls  de  France  à  Saint- Ander  et  a  la  Corognc,  dont  la 
"vic  même  n*étoit  plus  en  sûreté ,  ont  quitté  ces  deux  rt^sidenccs ,  et 
•ont  rentrés  en  France. 

•^  Un  officier  emagnol  est  arrivé,  le  10  mara,  à  Rayonne  pour 
auBonccr  au  géoénil  Quésada  que  quatre  cents  constilutionneb  oot 
pa«é  à  Tannée  royale. à  Isaba»  avec  armes  et  Jb^gagcs. 


7-  te  fdUTeriMmetit  sarde  a  faiLikifcndr.-  éam  In  fiorto  de  Sar*- 
^îpie  (ouïes  expèccs  de  relations  rommcrctalcs  avec  TE^agne;  d'un 
aulr«  coté,  on  a^ocoipe  «ans  rclâclie  do  con^lclcr  Tari^ce  picmon^ 
toîw 

*^  Dans  la  séance  de  la  chambre  des  cammune^  du  iS,  M.  Cmninç 
a  annoncé  qiron  ne  jtouvoit  presauc  |ilnt  conipfersur  rin6uence  du 
isonvememenfbriranntque pourpre vcuîrlc5 hostilités  entre  la  France 
et  TEnpagne.  Le  ministre  a  déclaré  qu'il  ne  vo^'oir,  quant  à  présent^ 
aucune  probabilité  que  TAnglcterre  puisse  être  impliquée  dans  la  dis- 
pute entre  ces  deux  royaumes. 

—  Le  grand -«lue  de  Wcimar  a  fait,  le  9  de  ce  mois ,  Touvcrture 
^  la  nouvelle  session  de  Ta^HïmbWe  des  Etatf. 

—  M.  Froment  de  Champlaçarde ,  consul  de  France  aux  ilc5  Ba« 
léares,  ctf  nommé  consal-généralù  Nap1es«  en  remplacement  de  M.  I0 
comte  de  Bonrcct.  décédé. 

—  Le  comte  d*Amarante  a  réuni  im  très-grand  nombre  de  partie 
s  MM,  et  s*ei4,  «lit-on ,  emparé  de  Ghaves,  \ille  fortifiée.  On  assure 
que  quelques  régtmens  sont  passés  de  son  côté.  Le  peuple  des  campa- 
gnes prend  les  armes  contre  la  constitution. 

—  M.  leeomie  de  Beaurepaire^  nomme  socrélaire  d^arabas^atle ,  et 

3 ni ,  jusqu'à  Tarrivée  de  M.  Hyde  de  Neuville,  nouveKarobassadeur 
t  France  en  Turcpiie ,  remplira  les  fonctions  de  chargé  d*artaircs  près 
U  Porte,  est  arrivé  le  3  février  à  Con^ntinople.  M.  de  Lalour- 
MaubouTg  retournera  à  Paris  par  Bucbarest  et  Vienne. 

—  M.  Henri  Guys,  nommé  vice-consul  de  France  à  Scio  »  est  arrivé 
dans.cclte- Ile  le  $3  janvier. 

—  Une  frégate  aogloise  a  débarqiié  à  Smyrne ,  le  iC  janvier,  quatre 
cent  soixante  Turcs,  hommes,  femmes  et  en  fans,  aul  avoient  survécu 
à  laprîie  de  Napoli  de  Romanie>  Les  assiégés  ont  éprouvé  dans  cette 
place  une  famine  si  horrible  qu'ils  ont  été  réduits  à  se  nourrir  de  ta 
^fMÎrlmmakiedeacadaitreS'd^li^Bninies  morti  de  maladiie.  i^épidévie 
et  4a  UÀm  en  ont  fait  périr  plus  de  trui<  mille ,  et  cc|ix  que  la  mort 
«voit  épargnés  pouvoient  à  peine  marchçr  et  se  soujteair  sur  Icur^ 
pieds.  On  dit  que  la  citadelle  de  Corinthê,  occupée  par  les  Turcs,  a^ 
capitulé  le  6  février.  La  faim  ei  Ic^  maladies  les  ont  fbrcés  k  se  rendre. 

—  Umail  Pacha,  fils  du  vice-roi  d'Egypte,  qui  commandoit  Tarméc 
de  son  père  dans  le  Sennaar,  a  été  assassiné  par  un  prince  nègre.  If>* 
mail  Pacha  étoit  diHiogué  par  iea  talens,  et  a  voit  conduit  les  armées 
égyptiennes  fusqu'à  sept  cents  lieues  des  frontières  méridionales  de 

t  B«yp««-  -     r. 

CHAMBRK^  DES    PAIRS. 

Le  18  mars ,  la  chambre  s'est  occupée  du  projet  de  loi  relatif  aux 
Tétcrans.  M.  le  comte  Mole  n  parlé  contre  le'  projci:-,  M.  le  baron  de 
llontalembert  et  M.  le  vicomte  de  Oigeon  en  laveur  du  projet.  La  loi 
a  été  adoptée  à  nne  majorité  de  107  voix  contre  5i.  M.  le  baron 
Posquicr  a  vusmU  fait  nne  proposition  tendant  à  8U|>plier  le  Uqi  do. 
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feîre  prâentcr  un  projet  do  lof* qui,  hors  Te  cas  dû  f^oerre  d^elar^e^ 
renciitoit  les  tribunaux  or(liiiair«8  scn\s  conipi^tens  pour  eoniiotfye  db 
crknc  <r8inl>:iMcb;ige  {tstr  d<>s  indix  idtis  non  milUairM.  Après  «ne  dis- 
ciiiii^ion  dans  laqncINi  pTiisii'iirs  pairs  ont  éfc  enteudiM,  la  cbanibre  »  ' 
décide,  à  ane  irtujorite  de  88  suffrages  conir«  6S^  qu'elle  ne  s*occiipc~ 
>ok  pas  de  cette  proposition. 


enAMBKE    DES   DÉPUTAS. 

Le  18  mars,  a  trois  heures ,  1% cbAnibre  se  trouve  en  nombre  cob>- 
pètent  On  adopte  le  cBiquième  projet  de  h>iy.quK  pour  rczercice^ 
de  i8ao  »  transporte  sur  le  budget  de  i^ai  et  i8aa>  un  ercdit  de  14  mil- 
lions 8o3,6(>9  fr.  resfc^s  sans  emploi.  Les  crédits  du  budget  do  18*21  soi^ 
fix^»  à  la  somme  de  88q  millions  53-1,354  fr.  Le^  rcceUes  de  toutç> 
nature  de  ce  même  exercice  sont  arr6t4*esy.au  3^1  décembre  i8aa,  à 
la  somme  tokile  do  915  millions  591,435  fr.  L.i  somme  de  33  mil- 
lions 270,181  fV.,  formant  la  diflërence  entre  les  recettes  de  i8ai  cA 
les  crcdits,  est  afTectre  au  budget  des  recettes  de  FcxArcice  de  i8a3. 
Ou  proccJc  au  serutî^i  sur  Tenserabrc  de  la  loi  :  nombre  des  votans., 
a5o;  boule.s  blanches,  a33;  boulxïs  noires,  17.  M.  Regnouf  de  Vainf» 
.Bou^au député  siégeant  au  côté  droit;  a  prêté  serinent. 


Besançon-,  ta  janvier  i8ad. 
Monstear,  a^ant  vu  dans  un  de  vos  dernrers  numéros  l'ex- 
posé d'Anne  methçde  pour  enseigner  le  lalîn  aux  a$pirans  au 
Mcerdece,  aiéthode  p^us  eourtc  et  plus  expédiûve  que  celle 
^u'on  a  coutume  àe  suivre,  }*i(}^èru  que  f^entreroîs dans  vos 
intentions,  et  que  |e  rendrois  service  aux  petits  scininaires  , 
en  vous  envoyant  lé  résultat  de  mes  réâexions^  et  le  fruit 
d'une  expérience  très-salîsfaisante  sur  les  moyens  d'abréger 
Penseignoment  du  latin  ^  sans  nuire  d'ailleurs  à  l'intégrité  de 
Fëducation. 

La  Mélhode  ^u'on  vons  a  indiquée,  consistant  princî^ 
polement  dans  l'usage  de  parler  Jalin,  me  semble  avoir 
xde  graves  inconvéniens ,  Cfilr'autres,  celui,  1®.  de  négliger 
la  langue  fi^ançoise,  qui  cependant  est  celle  qu'il  est  le 
plus  important  de  bien  parler;  il- est  même  nécessaire  de  Ist 
parler  habituellement  dans  les  petits  séminaires,  dont  la  plu* 
part  des  élèves,  sortant  de  Ta  campagne,  n*6nt  aucun  usag.e 
du  françois^  2*.  de  ne  pas  assez  occuper  Tesprit  de  choses 
importantes  et  sérieuses ,  parce  que  des  jeunes  gens,  sans  ex- 
périeuce  et  sans  cennoissances  y  ne  peuvent  p^as  n'avoir  à  se- 
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Ofrc  qne  àes  «iioses  de  ce  genre.  Ces  deuv  înconvëfiîens,  Mon- 
siear,  sont,  )e  croîs,  dignes  d'uve  sërîense  ailenlîon^  parce 
que,  si  d^une  pari  il  est  ultle  d'abréger,  de  l'autre  il  est  n^es- 
saire  de  ne  rien  oroeilre  d 'importa ni,  et  de  donner  un  soin 
pins  grand  encore  à  former  \e  JMgeinent  et  la  penaée. 

.  On  se  fait  peut-être  généralement  une  idée  tansse  de  l'édo-* 
cation  de  Ja  jeunesse  destinée  au  sacerdoce,  en  s'imaginent 
que  la  partie  principale  de  cette  éducation  consiste  k  acquéric 
l'usage  de  parler  ialin,  ce  qui  n'en  est  qu'un  accessoire; 
car  Tessentiel  est  de  parvenir  à  entendre  le  latin  (ce  qui 
est  bien  différent  de  le  |)arler) ,  à  parler  français  avec  cor^ 
reciion  ^  k  dire  judicieux ,  à  savoir  ^  toutes  les  choses  dont  la 
connotssance  est  utile  ou  nécessaire  à  un  prêtre,  Vhùloire,  fa 
fhiloMophie,  la  rhéologie.  Ce  but  me  paroît  rennpiî  par  la  mé* 
thode  dont  je  prends  la  liberté  de  vous  tracer  le  nian*  Je  l'ai 
employée  avec  succès,  pendant  plusieurs  années,  aans  un  éta- 
blissement très-nombreuE.  Fénelon  en  fit  usage  dans  i'éduca- 
tioo  du  duc  de  Bourgogne  ;  Plucbe  en  donne  les  principales 
idées  dans  son  Mécanisme  des  Langues.  M.  Leoiare  en  ap^ 
proche  infiniment  dans  sa  grammaire  latine,  à  Uqodleî'a* 
voue  que  \e  suis  très^edevable. 

1**.  On  ne  commence  pas  par  les  déclinaisons,  les  -con/u* 
gaisons  et  hs-règUs:,  par.  la  raison  qu'on  ne  peut  les  f^ire 
comprendre  aux  jeunes  cens  qu'en  apportant  un  grand  nom« 
bre  ci'cxem/7/e5,- c'est-à-dire',  en  leur  montrant  des  usages  de 
la  langue^  la  coonoissance  de  ces  esemples,  de  ces  usages^ 
est  donc  nécessaire  |)our  rinlelligencc  de  ces  générmuiés^ 
On  ne  met  la  grammaire  fraqç oise  entre  les  mains  des  jeune» 
gens  que  lorsqu'ils  savent  à  peu  près  la  langue  fratiçoise; 
pourquoi  n'en  pas  faire  de  m^me  pour  toute  autre  «langue  7 

2*.  On  commence  donc  par  V explication  des  auteurs.  Le 
maître  doit  la  faire  lui-même,  en  langage  correct ,  sans  dé^ 
construire  le  latin,  sans  faire  ce  qu'on  appelle  le  littéral oU 
mot  à  moi.  De  là,  il  résulte  que  relevé  à  k  vérité  ne  voit 
pas  d'abord  la  signification  particui^Te  de  chaque  mot;  mais 
tl  sait  celle  de  chaque  phrase;  et  en  peu  de  temps  il  discerne 

ou  on  lui  fait  discerner  le  sens  de  chaque  terme Le  prio^ 

cipal  avantage  de  ceci,  c'est  qu'iï  ne  se  Jait  point\  dans  \^ 
cerveau  du  )eune  homme ,  d'impression  qu  il  faille  ensuis 
effacer,  telle  qu'est  l'impression  du  littéral,  ou  du  mauvaia 
Kan^ois  qu'il  auroit  prépar^  L'expérience  prouve  qu'o|i  k 
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peine  k  M  CfMrnger  de=  i'biiintude  qv'^wi  c^fitmcfè  pif  U  mé^ 
ihodo  ordinaire  de  traduire  en  uvjhafiçois  à  tournutc  iatfm^. 
.  3*.  Il  faut  c|iie  les  auteiw»  aient  un  fonds  utile,  tntéi^s- 
tant ,  et  même  dëp  cotiiiu ,  s'il  eat  possti>te,  pour  les  totnilien- 
çans;  ctq^t^ils  soîetii  variés  par  les  degrés  de  force  et  de  difit^ 
caillé  f  de  tiMmière  aiie  les  premiers  aient  les  pbfanes  cf^nries, 
et  même.  di<»lttignecs  par  versela,  aiîn  d*aider  fa  métiit»tré' 
par  rîmagîiialion. 

4"*  Li'^l^ve  doit  ordinairement  apprendre  par  ficbnr  le  la^ 
tin V  et  le  françois  qoi  en  est  la  traduction.  Ceux  qui  ont  la 
aaétno(re  ingrate  et  pen  babîtnée  peuvent  être  dispensés  dtf 
c^tte  tâche  «  el  ils  suppléeront  à  cWa  par  n ne  lectone  snttvent 
répétée.  D'ailleurs  on  fait  beaucoup  e)iplfqner,  et  ceirx-là 
même  ne  manquent  pas  de  retenir  à  ta  longue  un  grand 
nombre  de  mots. 

.5*.  Après  la  récital iou  ou  la  lecture  du  tette  et  de  sa  tra- 
duction, le  maître  doit  proposer  des  phrases  courleftj  coi''» 
recttsvfoit  françoise»,  soit  latines ^  composées  des  mots  qu%»ti 
vient  de  voir  au  qu'on  sait  déjà ,  et  en  demander  la  tradirc-» 
iion  sur-'lc'champ.  Cet  exercice  eèt  fondamental  et  sans  au- 
cune dîMculté;  il  n'exige  pas  qu'on  saehe  âe  règle,  puisqu'il 
«lé  s'agit  que  d'employer  ieà  mêmes  moH. 
.  6**.  Au  bout  de  quelque  temps,  on  donne  êèg  thétnes  (cTiftêi" 
-êaiiarLi  courts^  maii  composés  de  phrases  entières,  et  Jor^ 
mani  un  sum  *irtw\  lia  doivent  ne  rènfertnér  que  des  tiiots 
^o  vus  ^  ou  dont  le  maître  indique  la  traduction  :  ifs  ont  \tutt 
ràgleê  dans  \eê  phraâr^^ffHfdtiâs ,  et  aiiftont  \û  réglé  emên- 
Iseile»  celle  de  la  ûonéimctiohT^Kht  sait  que  lès  rndiitien^  né 
parlent  vas  de  cette  eonstmccioft  c|a«,  pour  ^tfe  raison',  on 
est  tente  de  ivgardér  comme  une  cnotè  arbtirtfire  et  dont  on 
peut  se  dispenser,  etc. 

-  Dans  la  suite  on  donne  des  thèmes  ordinaireit,  ponrvn  que 
la  matière  en  soit  toujours  intéressanfc;  msris  on  indique 
Jes  tournures,  les  mots  tnronniis,  etc.  ;  car  on  ne  le  sert  pas 
db  Dictionnaire I  en  ou  m  ce  thime  doit  être  ]ê  iradvciron 
d*un  SÊUééur^  afin  que  le  professeur  ait  un  ic^te^ntodèlc  qu'il 
•puisse  siibstiiner  à  celui  de  Télève. 

7*;  On  p<»ut  foire  exercer  les  élèves  è  se^  proposer  entr'eux, 
par  manière  de  conférence ,  des  phrases  à  traduire  (exercirc 
trè9«oiile)|  h  f^e  foire  diverses  qitestions'sur  tes  objets  dont  oli 
.a  paslé,  «te.  On  peurroii  n'y  parler  que  latin  ;  les  Dialogues 
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d*Erume,  qv'on  explique,  fcroietrt  âon  él^Ytt  d*ane'{;:fandê 
reflMHirce  pour  cela. 

8*.  Au  bout  de  4^uinze  jours enf non f\e$  mêmes  mois  sVtant 
plosiears  foû  prëftenles,  mois  k  des  cas  dffft^rens,  (|ttt,eii  leur 
laûtAiil  la  foéine  signification .  les  ont  fait  employer  dt&êrem^ 
Hient,  le  professeur  en  )Kendra-  ooeasion  «IVxptiquer  (a  iia« 
tare,  le  nombre,  l'usage  des  déclinaisons  régulières,  sans  y 
inaisler  trop  d'abord ,  parce  qu'on  a  poitr  en  partt*r  tnttt  h 
Semps  des  éludes,  el  sans  faire  aucune  menlion  des  evcf>plîons« 
qui  a'apprennent  suffisamment  par  l'usage.  Il  suffit  de  mon- 
trer on  tableau  des  désinences ,  et  d'eiercer  les  élèves  à  déclt* 
ner  quelques  mpts,  à  mesure  ^qu'ils  §e  présentefit.  Dans  la 
suite,  on  en  fera  autant  pour  les  conjugaisons,  et  plus  lard 
pour  les  règles^  par  les  mêmes  raisons. 

9*.  On  ne  peut  reprocber  k  cette  méthode  de  ne  «point 
donner  de  r^gles^  puisr|ne  les  vraies  règles  sont  les  nnienrs, 
comme  la  vraie  règle  d'une  langue  vivante  est  l'usage  des 
personnes  qui  parlent  bien.  Un  élève  qm-fait  un  thème ,  am 
iiefli  de  se  rappeler  la  règle  du  rudiment,  se  ra pelle  nne  infi« 
DÎté  de  phrases  qo'il\a  vues. 

Voilât  Monsieur,  tme  esquisse  bien  imparfaite  cle  la  mé- 
Ihode  que  je  voudrois  qu'on  empIoyAt  partout,  et  surtout 
deosles  petits  aéminsfres;  un  maître  aélé  et  etpérimenlé  y 
troo^peroit,  îe  crois,  le  mo^en  le  plus  facile  de  faire  aésec 
bien  en  peuae  tem|)s.  J^es  raisons  sur  lesquelles  cette  méthode 
est  bndée  sont,  i*.  que  la  langue  maternelle  et  les  langues 
.vivantes  s'apprennent  par  Vasisge;  s*»  que  les  enfans  ont  beau^ 


fiDup  plus  de  mémoire  que  de  raison ,  et  par  consébuent  ou*il 
faiH  d^ibord  meubler  leur  mémoire  par  des  faits  ^  c  esl-è*dîre, 
par  la  connoissance  routinière  de  la  langue ,  afin  de  se  servir 
ensuite  de  ces  faits  pour  former  leur  raison;  el  comme  ce- 
pendant la  raison  aide  la  mémoire,  et  ne  peut  se  former  que 
par  des  choses  raisonnables  ^  il  s'ensuit  qu'on  ne  doit  jamais 
parler  aux  élèves  qu'en  phrases  complètes ,  suivies  et  intéres- 
santes; 3*.  qu'il  est  impossible  d'expliquer  et  de  faine  totn- 
Î rendre  les  déclinaisons ,  les  conjugaisons ,  les  règles  (qui  sont 
es  abstractions),  à  celui  qui  n*est  pas  e&ercé  ii T'observa tion 
et  a  la  comparaison  des  faits. 

Les  avantages  principaux  de  cette  méthode  sont,  de  cti*- 
ttver  principalement  la  raison  et  le  jugement ,  et  tie  meu- 
bler la  mémoire,  qui,  dans-  un  sieus^  est  tout  le  Tond  de 


V  sciofloe  de  rinstruclion^  en  dernier  Kea ,  '  dVibréffer  'd6 
hdaocoup;  cor  j(^  n'at  aucuô  d^Mite  (1Vii|iérience  me  râjaok 
dëinohHrë;>qiie  Je»  jaunes  ^m^s  ^  i\nk%te  h  dix'huîl  ans»  ne 
puissent  Uès-convi^nableinent  savoir  Je  latin  en  deiuL  aoS, 
pQiirvit  <{uHs  jsoîent  bien  dirif*^s  ;  «faafit  à  ceux  de  douze  ans 
environ,  en  trois  ^ns^  avec  dos  dispositions  ordinaires. et  di& 
Itavail,  ils  expli()ueroDt  couraranusnt,  et  surtout  en  faisant 
une  tradiieUoD  correcte ,  tona  les  auteurs  t{u'oa  voit  ju9<|u^aux 
faunianiiés. 

.  VeoUiec  agréer  TassuraHce  de  ma  respectueuse  coosidé- 
raiâdB. 

*    J.  D.  P,  V.  D.  L.  P.  S.  ?.  A.  B. 


CCuvreê  eomp&Ut  de  MussiBen,  évéfue  de  (Mermont,  tonu  I V  et  V  (  i  ). 

Cette  édition ,  commencée  il  y  a  deux  ans,  avoil  èiè  goelquc  temps 
interrompue  par  difféfentes  cÎMtoostanccJi ;  elle  a  repris  denais  peu, 
eton  vient  de  publier  les  tomes  IV  et  V.  Les  tomes  I ,  il  «t  111  avoicnt 
déjà  TU  le  joar.  Cette  ëdition  sera  orii^e  du  portrait  de  rauteur  et 
cl*iin  discours  sur  sa  vie  et  ses  écrits  par  M.  G.  On  doit  y  ^oiadre  Iç 
Discours\siu*  le  danger  des  mau^'aises  lecturei,  qui  fut  impTnuè  il  y  a 
quelques  années ,  et  quelques  antres  pièces. 

Celte  édition  formera  14  volumes  in-8^  ;  elle  paroit  faite  pcièr  plaire 
aux  amateurs.  La  beauté  du  caractère,  le -cboix  du  papier,  iagréDdaor 
du  format ,  la  «orrcction  du  texte,  tout  cela  eA,  salisfaisaiit.  Oe  ^i  « 
pdru  jusqu'idi  coaliciiirAvcnt  et  le  Carême.  Le  discours  sur  La.  vie  et 
les  ccrir^  de  Massillon  n'est  pas  bncore  publié  ^  ce  morceau  ne  peut 
manquer  d'intéresser,  s*n  est  traité,  comme  nous  devons  le  croire i 
atrc  un  soin  digne  de  la  réputation  de  Tillustre  orateur.  L*èiog€  do> 
Massillon  par  d'Alembert  doit  étrc^Ki  ayec  beapcoQp  de  précautioD.^ 
aurtoutks  notes,  où  il  y  a  à  la  fois  de  la  gialice  et  des  anec(H>tes  âioascs. 
On  trouve  daas  la  Biag9xi^kie  wiiuerselle  un  article  assez  soigné  sur  cet 
évéquc;  mais  quelques  faits  y  sont  encore  omis.  On  ny  parle  point, 
par  exemple ,  de  la  part  que  prit  Massillon  aux  négociations  pour  la 
paix  deTEglise,  eu  1718  et  années  suivantes;  il  y  a  des  détails  à  cet 
égard  dans  le  JounieU  de  l'abbé  d*Orsanne, 

^otts  rendrons  compte  d«  discours  siur  la  vie  et  les  ëcriti  <)e  Maa- 
«iilon  quand  il  aura  paru  ^  nous  ne  faisonJs  point  un  reproche  à  l'édi- 
teur de  ne  lavoir  point  cncorb  donné.  Il  vaut  beaucoup  mieux  que  ce 
morceau  paroisse  un  peu  plus  tard ,  et  soit  plus  coiuplct  et  plus  digne 
du  mérite  de  roratcur  et  du  soin  apporté  h  cette  édition. 


(i)  In-'S». ;  prix,  7  fr.  le  volume  et  9  fr.  franc  de  port.  A  Paria, 
cberJ^^ûgaon  (H^  f  et  chez  Ad*  Le  Oèrc^  au  bureau  de  ce  iournat. 


(  Mercredi  ù6  mars  lêûQ.  )  (  N^ .  ^^^     ^  .     \  \ 


^or  lyi  ouvrage  tdatif  à  V Histoire  ecclésiastique  des  ■ 

Fays-nas.  *y^- 

Un  ««KTÎea  professeur  de  rUmvemt«  de  LoQvaîii)  H.  la 
lAocleur  Jean  •François  Van  de  VeMe^  vrent  Je  publier  «a 
ouvrage  Irbs-importani^  sotts  le  litre  de  Synopsis  Monument 
ionsm  coUectionis  prosoimè  eàentke  concUiontm-ùmm'iim  ar^ 
€^episcopalHS  MechUniensis  ^  Caml,  i8ai>  3  Val«  in-^«  €e^ 
oavrage,  curieux  et  plein  de  f^cfacrches,  ne  renferme  pas 
MiilciBcnl  Pèitstoif  e  drs  conciles  de  la  métropole  de  Marines  V 
il  oifre  encore  le  lableaa  àt%  évéc(ues  et  des  controverses ,  et 
généfakment  tout  ce  qui  a  rapport  aux  annales  ecciésfasti* 
<|ues  de  celte  coolr^^.  Gîtte  histoire  a  d'autant  plus  de  droit  dfr 
■oos  intéresser  qu'elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  n6(re. 
L'analyse  suivante  montrera  l'étendue  et  l'importance  deS' 
recherches  de  Mi.  Van  de  Velde> 

Dans  le  I*'.  volume^  l'auteur,  après  avoir  tracé  le  plan  de 
sa  Golleciiony  donne  Thistoire  des  conciles  de  la  province  de 
Maltoefy  en  i57o^  en  1674  et  en  1607.  Celte  bisloire  est  ac« 
compagnée  du  récit  de  tous  les  faits  accessoires,  de  l'exposé 
de  th  aitualiofl  de  l'église  des  Pays-Bas  à  ces  différentes  épo- 
ques, et  de  beaucoup  de  détails  qui  supposent  dans  Tai^teuf 
•utani  do  I  cri  tique  que  de  connoissaoces» 

I^  II^  volume  est  plus  riclie  encore;  il  renferme  des  no- 
tices sur.  les  réunions  aes  évoques  de  la  province.  »  sur  les  sy^ 
Dodes  du  diocèse  de  Malines,  sur  les  congrégations  d'archi** 
préires  ou  de  doyens,  et  sur  les  Inslruélions  et  Lettres  pas** 
torales  des  archevêques  de  Maiinçs.  L'auteur  y  a  joint  des 
notices  sur  les  archevêques  euii-mémesy'  et  sur  leurs  su f** 
fragans. 

Ces  notices  continuent  dans  le  lit',  et  dernier  volume,  et 
sont  terminées  par  une  liste  des  papes  pour  tous  le  temps 

Sa'embrasse  celte  histoire,  et  par  un  tableau  des  princes  et 
es  gouvernemens  qyi  se  sont  succédé  dans  les  Pays-Bas. 
Ce  simple  exposé  peut  faire  juger  de  iVtendue-dn  Ira* 
vail  de  l'auteur.  Toutefois  M.  Van  de  Veldc  ne  donne  au-p* 
îoord'hui  qu*un  abrégé,  et  en  quelque  sorte  le  canevas  de 
.  Tçsne  XXJiF.  L'Ami  de  la  lietig.  et  du  Jtci.     N 
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S4HI  plan  9  et  se  propose  de  publier  la  collection  dei  con-- 
elles,  quand  il  aura  réuni  un  nombre  suffisant  de  souscrip- 
téors.  Il  nous  semble  que  Ton  ne  sauroit  trop  encourager 
vne  telle  enfreprise,  surtout  quand  elle  est  confiée  ji  un  sa* 
vaut  aussi  laborieux  et  aussi  exercé  que  M.  Van  de  Velde. 
On  est  étonné  de  tont  ce  qu'il  a  recueilli.  Les  personnes,  les 
laits,  les  controverses,  les  écrits ,  les  élablîssemens ,  tout  passe 
aiMia  ses  yeux.  Ses  notices  sur  \e$  arcbevéques  et  évêques  de 
la  province  sont  fort  détaillées;  on  en  jugera  par  la  Notice 
aor  feu  M.  le  cardinal  de  Frankemberg ,  dernier  archevêque 
de  Malines.  Elle  a  5o  pages ,  sans  compter  une  table  cbrono- 
logique  des  actes  de  son  épiscopat,  qui  a  3o  pages.  La  no- 
tice et  la  table  renferment  une  foule  de  faits  peu  connus, 
tant  sur  les  troubles  des  Pays-Bas  sous  Joseph  II ,  que  $vtr  lea 
derniers  malheurs  de  cette  contrée  pendant  la  révolution  fran- 
foise.  On  y  voit  de  combien  de  traverses  fut  agitée  la  vie  da 
pieux  carmnal,et  avec  quelle  sagesse  et  quelle  fermeté  il  se 
condnisit  dans  des  circonstances  aussi  orageuses.  Il  seroit ,  k 
ce  qu'il  nous  semble ,  foi*t  utile  de  tirer  de  la  Sjrnopsis  une 
afttice  sur  M.  de  Frankemberc ,  et  nous  pourrons  essayer 
qDek|ue  jour  d'enrichir  notre  journal  d'un  extrait  qui  feroit 
comiottre  un  prélat  dont  la  mémoire  doit  être  chère  è  notre 
'  clergé,  et  dont  Phistoire  se  lie  avec  celle  de  nos  malheurs. 

On  trouve  également  dans  l'ouvrage  de  M.  Van  de  VeMe 
dea notices  sur  les  évéques  d'Anvers,  de  Bruges,  de  Gtfn^» 
d*Ypres  et  de  Ruren»ondè, 'depuis  la  création  de  dps  siégei^ 
}<iiq«'â  l'époque  du  Concordat.  Parmi  ces  prélats,  il  en  est 
plusieurs  qui  méritent  d'être  connus ,  et  quelques-uns  sont 
néaie  François.  Le  clergé  des  Pays-Bas  a  eu  dans  tous  les 
temps  des  meuabres  fort  distingués.  Les^trois  prélats  qui  ont 
occupé  le  siège  de  Malines  dans  le  dernier  siècle  ont  tous  été 
des  hommes  trës^recommandables.  M.  de  Precipiano,  qui 
mourut  le  ^  juin  171 1,  après  vingt  ans  de  gouvernement, 
étoit  fort  sehé  contre  les  erreurs  répandues  de  son  temps.  Le 
cardinal  d'Alsace,  qni  lui  succéda,  et  qui  mourut  le  5  jan- 
vier 1759,  étoit  anssi  un  prélat  pieux  et  appliqué  à  ses  de-* 
voira,  et  le  cardinal  de  Frankenâ>ei^  est  célèbre  par  ses  tra-» 
verses  et  par  son  courage.  Anvers  eut  dans  les  derniers  temps 
èxmx  évêques  de  beancoap  de  mérite;  Jacques*Themas-Jo- 
aeph  Wetlens,  docteur  de  Loavain,  et  long- temps  l'ame  de 
It  raculté  de  théologie ,  fat  nommé  à  Téveché  d'Anvers  en 
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1776*  et  xnoiinit  le  3o  janTier  17841  révéré  de  lotis  pour  se$ 
vertus.  IT  avoit  pr^bté  avec  saccës,  et  il  publia  des  Instruc-* 
tios»»  des  EshorUltons,  etd'aatres  écrits  qai  annoncent  au- 
tant de  piété  que  de  talent.  Cet  éyéque  s'éloil  proposé  saint 
Charles-Borromée  pour  modëlç.  Son  successeur,  Corneiller 
François  de  Né.lîs,  étoit  un  littérateur  distingué,  et  fut  long^ 
temps  membre  de  la  commission  des  études  forméç  à  Bruxelles^ 
obligé  de  fuir  de  son  diocèse,  en  1794  9  il  s6  retira  en  Italie:^ 
et  mourut  à  Sienne  le  21  ao&t  1798. 11  avoit  fait  beaucoup  d^ 
recherches  sur  Thisloire  de  son  pays.  Un  des  anciens  évéque^a 
de  la  province  de  Matines  vit  encore;  c'est  M.  Van  Yelde  de 
Meiroy,  évéque  de  Kuremondç.  Ce  prélat  fut  fait  évéque  eri 
I794t  ^t  donna  sa  démission  en  1802;  mais  il  a  conservé  sa 
juridiction  pour  la  porûou  de  son  diocèse  qui  s'étendoit  en 
Hollande,  et  il  conlmue  à  gouverner  cette  portion.  Ce  prélat 
demeure  à  Bruxelles ,  et  a  été  fort  utile  par  son  sèlc  aux  ca- 
tholiques de  Hollande  et  des  Pajrs -Bas. 

L'evéché  de  Bois-le^Duc,  qui  faisoit  autrefois  partie  de  la 
métropole  de  Maliiies,  entre  aussi  dans  le  plan  de  Touvrage 
de  M.  Van  de  Velde..Il  cite  les  évéques  et  les  vicaires  aposr- 
toliques  de  ce  diocèse;  le  plus. célèbre  de  ces  derniers  e^t 
sans  contredit  Martin  St^eyaert,  docteur  de  Loovain,  sur  le- 

3uel  la  Sjrnopsis^  donne  une  fort  bonne  notice.  Elle  peut  être 
*ao.taiit  plus  utile  que  ce  théologien  a  été  souvent  maltraita 
par  les  dffeoseurs  d^un  parti  co|itrc  lequel  il  s'émit  déciaré* 
Martin  Steyaert,  né  dans  le  diocèse  de  Gand  \e  16  avril  1647» 
étudia  à  Lonvain,  et  s'y  distingua  par  son  application  et  ses 
talens.  Devenu  docteur,  en  1075,  il  fut  député;  deux  .911s 
après,  à  Rome  pour  y  solliciter  la  condamnation  de  quelqurs 
propositions  de  morale  relAcbée  qui  circuloient  dans  la  Bel-' 
gique.  l\  étoit  chanoine  d'Ypres  lorsque  cette  ville  étojt  au 
pouvoir  des  François,  et  il  refusa  de  se  soumettre  aux  quatre 
-articles  de  1682..  De  retour  à  Louvain ,  il  devint  profcfsei^r 
de  théologie,  doyen  de  la  Faculté,  puis  recteur  de  TUniver- 
sité,  et  il  prit  une  grande  part  à  tout  ce  qui  se  fit  alors  de 
plus  important  dans  son  corps.  Innocent  Xll,  instruit  de  son 
mérites  le  nomma  vicaire  appstolique  de  Bois-)ç-Ducv  en 
l^i,.  Il  étoit  question  de  le  faire  évéque  de  Rnremondç 

3uand  il  mourut ,  à  Louvain  >  le  17  avril  17.01.  La  Notice  çîle 
e  lui  up  grand  nombre  de  thèses ^  de  discours,  de  lrailcs,.df 
lettres  et  a  opuscules,  qui  prouvent  dans  Sleyaert  beaucoup 

N  a     ' 


(  »96  ) 

^e  zèle  et  ie  fécondûë.  Les  détails  où  elle  entre  k  cet  ëgard 
Wofient   précieux   pbur   riiistoire   des    controverses  de   ce  n 
iêmps-là.  1 

ïln  général  j  Vouvrâge  de  M.  Vatp  de  Velde  ))iiroUr«  sur—  • 
tout  cîirieut  par  les  luniîëres  qu'il  fournit  sur  les  affaires  l^M 
plus  importantes  de  l'Eglise  dans  les  Pays-Bas.  II  est  trois    i 
époques,  ^ntr^au  1res,  sur  lesquelles  il  s\')rrctc  avec  plus  de 
ioio;  ce  sont  iVpoque  des  troubles  du  jansénisme,  celle  des 
Innovations  de  Joseph  II,  et  celle  de  la  révolution  Françoise.    -; 
Contemporain  lui-uiêine  des  deux  dernières  époques ,  il  ra« 
conte  ce  quM  a  vu,  et  n*a  que  trop  à  gémir  ces  maux  de  sa 
))atrie.  Les  Pays-Bas  ont  été  en  effet  éprouvés  de|>uis  quarante    i 
lins  par  des  calainilés  renaissantes.  A  peine  commençoit-on  à    | 
Vy  remettre  des  secousses  causées  par  les  édits  iniprudcns  de  >: 
ilosepb,  que  les  François  entrèrent  en  Belgique,  à  la  nn  de  1 702»     , 
Ils  l'occupèrent  jusqu'en  avril  suivant,  et  révoltèrent  les  lia  dû    , 
'tansjpalr  leur  im\)iété  et  leurs  profanations.  Ce  fut  à  celle  occa->    i 
"sion  que  le  cardinal  de  Frankemberg  établit,  le  8  avril  1798,     1 
Vies  prières  de  Qoarante-Beures ,  en  expiation  des  crimes  com-     , 
Ynis  dans  tes  églises.  Mais  au  mois  de  juillet  1794»  les  armées     ^ 
firanÇoises  firent  une  nouvelle  irruplion ,  et ,  le  3o  septembre    ^ 
VfgSf  la  convention  prononça  la  réunion  de  la  Belgique  et  du     | 
pays  de  Liège  à  la  France.  On  détruisit  l4>s  croix  et  tous  les     { 
signes  dn  culte  catholique,  00  défendit  l'observation  des  di-     ] 
manches.  Le  4  'oàt  1 796 ,  les  biens  du  clergé  fureçt  dév<alus 
liQ  fisc;  le  18  septembre,  un  décret  supprima  tous4es  monas*- 
tèresdans  les  neuf  déparlemens  réunis.  Le  9  mars  de  la  même 
'année,  un  autre  décret  condamnoit  à  la  déportation  tous  Iqs 
fonctionnaires  publics  qui  refuseroient  serment  de  haine  h  la 
toyauté.  Les  principaux  membres  du  clergé  de  la  Belgique 
s'assemblèrent  à  ce  sujet  à  Louvain ,  à  Bruxelles  et  à  Anvers , 
*et  le  résultat  de  la  dcli1)éralion  fut  de  refuser  le  serment.  On 
envoya  un  jurisconsulte  à  Paris  pour  plaider  la  cause  du  dé- 
puté belge;  mais,  le  18  fructidor  étant  venu,  le' directoire 
adopta  les  mesures  les  plus  sévères.  Le  cardinal  de  Frankem* 
T>crg  ayant  refusé  de  prêter  le  serment  debainc,  fut  enlevé, 
le  21  octc^re  1797,  et  conduit  au«delà  du  Rhin.  Le  clergé  de 
la  Belgiquie  se  vit  en  butte  à  une  persécution  déclarée.  Oa 
déportoit  les  prêtres  sur  les  mojndres  prétextes.  Les  avis  se 
liartaçèrent  sur  le  serment;  les  uns  le  repoussant  avec  hor- 
t^efKyto  autres  croyant  qu'on  pouvait  le  prêter  en  conscience. 
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Ces  ^miers  ëlotent  en  moindre  nombre,  mais  ils  com^il 
toient  aassi  parmi  eux  quelques  rcclcsinsliques  distingués,  en--^ 
Cf*aurrps,  M.  Huleu  ,  archîprelrc  dé  Malînes;  RI.  Hovelman^ 
chanoine  cl  professeur  à  Louvain. 

L*UnîverMié  de  Louvain  se  ressentît  surlouldu  système  rî- 
çoureos.  adopté  par  îe  dirccloirc.  Celle  école* célèbre,  supprî* 
mée  par  Joseph  II,  a  voit  été  rétablie  de  la  manière  la  plus 
honorable  par  nn  décret  de  François  II,  du  st4  P^"  '79^* 
Mais  les  François  revinrent  à  Louvain  le  a8  juillet  I  année  sir^- 
vante.  D*abofd  ils  ordonnèrent  de  continuer  les  études,  puis  ils 
recommandèrent  qu'on  fil  fréquenter  aux  étndians  le  temple 
de  la  Kaîson.  Les  Facullés  de  théologie  et  des  arts  exprimèrent 
an  refus  motivé.  En  oclobre  1796  on  ordonna  au  recleur  de  se 
conformer  aux  lois  françoises  sur  les  décades.  La  Faculté  de 
théologie  fil  des  représentations;  mais,  le  25  octobre  1797,  un 
arrêté  dn  département  de  la  Dyle  supprima  TUniversilé  de' 
Ix>uvaîn.  On  renvoya  les  professeurs  el  les  élèves,  et  on  mit 
les  propriétés  en  séquestre.  Le  dernier  recleur,  Jean- Joseph 
llavelange,  fut  conduit  à  Paris,  puis  déporté  à  Cajenne,  oa 
il  moorut  le  6  septembre  1798.  Deux  licenciés  de  l'Université; 
Van  Cauwenherche ,  cure  de  Sainl-Jacques  à  Louvain ,  et  de 
Bruyn,  curé  de  i^aint-Quenlin ,  furent  aussi  déportés  à  Sina-p 
mari,  el  oioorurcnt.  Pan  le  6  octobre,  et  l'autre  le  ai  sep- 
iemhre  du  lai  même  année.  M.  Van  de  Velde  nomme  plu- 
sieurs aotfes  ecclésiastiques  qui  se  distinguèrent  alors  par  leur 
courage,  M;  Samen,  curé  de  Seint-Pierrc  de  Louvain,  qui. 
déclara  courageusement  devant  le  tribunal  qu'il  ne  pou  voit 
se  soumettre  à  la  loi  nouvelle  (il  esl  morl  à  Louvain  en  181 2)  ; 
M.  Joseph  Ghislen  de  Volder,  le  dernier  qui  ail  pris  ses  de- 
grés de  licence ,  qui  fui  depuis  secrétaire  de  révêché  de  Gand, 
elest  mort  dans  cette  ville,  le  18  mars  1820;  M.  Anloine  Van 
Gils.  professeur  de  théologie,  et  dernier  président  du  collège 
de  Matder,  qui  est  aujourd'hui  préskient  du  séminaire  de 
Bois-lc-Duc;  M.  Gaspar  Moser,  aussi  professeur  el  chanoine' 
de  Loovain.  Il  nomme  encore  avec  honneur  IVL  Cypcrs,  curé 
de  Beveren,  mort  le  7ii  mars  1820;  MM.  Van  Rymenam  et 
de  Lanlsheerc ,  tous  deux  vicaires-généraux  de  INIalincs,  et 
lotis  deux  atteiiils  par  la  persoculioii;  M.  Van  Helmont,  an- 
cien secrétaire  du  cardinal  de  Frankenherg.  qui  paroil  avoir 
(ait  des  recherches  très-im perlantes  sur  riiisloirc  ecclésiasti- 
que de  son  leaips,  etc.  Un  autre  secrétaire  du-mcine  prélat , 
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M;  de  BrouXy.ayoît  quitté  son  f tat  an  milleo  dés  orages  ie  la 
révolution;  ma»;  touché  de  la  grâce  en  1817,  il  reçut  les 
sacrenicns  avec  piété ,  et  mourut  le  9  août^  k  Bruxelles  y  dans 
des  sentiméns' dignes  de  son  caractère. 

Nous  nous  sommes  laissé  entraîner  li  extraire  ces  renseigne* 
îhens  du  liyre  de  M.  Van  de  Velde,  pour  donner  une  idée  de 
son  travail ,  qui  a  dû  être  immense.  jLes  faits  qu'il  a  recueillis 
sur  l^isloire  de'sonvpavs,  fes  écrits  qu'il  cite,  les  manuscrits 
qu'il  a  consultes,  le  som  et  Teiactitude  avec  laqoeile  il  pro* 
cède,  tout  donne  à  son  ouvrage  du  prix  et  de  Tautorité.  C'est 
lin  recueil  très-important  pour  l'é^rlise  des  Pays-Bas,  et,  nous 

Souvoiis  le  dire,  pour  toute  l'Eglise.  Nous  félicitons  M.  Van 
^  e  Velde  d'avoir  su  employer  amsi  ses  loisirs;  sî'nons  osions 
Jaire  quelques  observations  critiques,  nous  regretterioss  seu- 
lement que  l'auteur  eût  adopté  un  plan  qui  le  fait  revenir 
plusieurs  fois  sur  les  mêmes  objets.  Ce  n'est  pas  ches  lui  un 
défaut  de  méthode;  ce  seroit  plutôt  un  excès  de  méthode,  si 
Ton  peut  parler  ainsi.  Il  seroit;  à  désirer,  malgré*  cela,  que 
cet  ouvrage  fût  plus  répandu  ;  nous  ne  serons  pas  suspects 
aans  le  bien  que  nous  en  disons,  car  l'auteur  ne  nous  l'a  point 
envoyé,  ef  ce  n'est  que  par  occasion  que  nous  nous  en  sommes 
procure  la  Tecture;  m?is  c'est  un  livre  dont  nous  enrichirons 
certafnement  notre  bibliothèque. 

M,  Vsn  de  Velde  est  lui-même  un  dçs  membres  lei^.plns 
cRslingués  de^  l'ancienne  Université  de  Loùvkiri  ;  il^t  leder* 
nier  président  du  grand  collège,  membre  du  collège  éiroiiàe 
la  Faculté,  et  ensuite  doyen.  Il  eut  sa  part  des  persécutions 
pendant  le  régime  révolutionnaire,  et  ouvrit  une  école  à  £m« 
nierick,  sur  tes  bord^  du  Rhin.  Il  paroît  habiter  aujourd'hui 
le  diocèse  de  Gàud'. 

NOUVELLES   EGCLisiASTIQUES. 
'  Paris.  Nous  recevons  à  Tinstant,  de  Rome  j  la  note  sut* 
vante  : 

Le  consistoire  sec|et  s'est  tenu  ce  matin,  lundi  10  inars.*^  Il 
y  û  eu  une  promotion  dé.  douze  cardinaux  :  M>'*.  Frosini  9 
majordome  de  Sa  Sainteté;  Riario,  maître  de  chambre  de 
S,  S.;  RertaKXoli,  aumônier  de  S.  S.^  Pallotta ,, auditeur  de 
'  Ia  chambre;  Odescalchi,  auditeur  de  S.  S.;  Turiozxi,  asses- 
seur du  Saint-OÛice;  Pedidni,  secrétaire  de  la  Propagabde; 
Dandiniy  commandeur  de  Tbôpital  du  Saint-Esprit^  Pandolfi, 
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.Mcrëtaife  de  f)  Consulte;  SerTupt,  doyen  de  la  Rôle;  Vâhth 
Ceppa,  weçréuim  de  I»  coogrégation  do  Concile  ;  Orfinî  ^ 
firefet  de  rAnnona. 

Le  saint  Père  a  precoiiixé  ensuite  à  rarchevéchë  de  Ferrare 
S.  £m.  le  cardinal  Odescbaicki  ;  aux  évêchës  d^ItaKe ,  d*An« 
cône,  S.  Em.  le  cardinal  Falsa  Cap|ia  ^  d'Osîmo  et  Ckigolî, 
S.  Em.  le  cardinal  Dandinî;  de  Ferentino,  Af.  Joseph- 
AJarîe  Laîs,  transféré  de  Véxêchi  dUyppone  in  parliifus. 

Aux  évéchés  de  France  :  du  Pu  y,  IVI .  Louis- Jaci|ues»Mauricl^ 
de  Bonald;  d'Orléans ,  M.  Jean  Brumaud  de  Beauregard>  de 
Bayeux  y  M.  Charles-François  Duperrier  Dumourier^  de  Bel- 
lej,  M.  Alexandre^Raioaoud  de  Vie;  de  Tulle,  M.  Claude- 
Joseph  de  Sagey« 

Aux  évéchés  de  Sardaigne  r  de  Bosa  ,  M»  François  Folà  ;  à 
révécbé  de  Wladislaw,  M''.  Joseph  Kornnan,  transféré  de 
révécbé  de-Carîsto  in  pan.  Aux  évécbcs  (i>iptfr#»)d*£llea<H 
polis,  M.  Joseph  Amorelli;  et  de  Dionysîa,  le  R.  P.  Cheruhitie 
de  Rome»  profés  de  Tordre  des  Récoflets,.  oo> Mineurs-Obser- 
vanlÎDS  de  Saint-François ,  et  eonfesseur  de  S.  M.  la  grande*-' 
duchesse  de  Lnc<{ues.  A  Tabbaye  de  Saînt^i-Maurice  en-Valaîa, 
le  R«  P.  François  de  Rivas,  religieux  dudft  monastère. 

Le  Pape  a  donné  le  palîhtnt  k  S.  Em.  le  cardinal  arche- 
vêque de  Ferrare f  et  M.  l'abbé  de  Sambocy  eyant,  selon  Vn^^ 
Mge,  «allicité  pour  M^'.  Tévéquedu  Puy  fe  pallium^^vkx  est 
•  1  «ne  pv^ogalivc  de  son  siège ,  $a  Saîntelé  e  daigné  le  ^OM- 
ffrereusst. 

«^  Le  |o»r  de  Pâkpies,  M.  Tarcheveque  de  Paris  ofli- 
cicra  pontificalemenl  dans  Téglise  Notre-Dame,  et  donnera»  h 
J*issue  de  la  messe,  la  bénédiction  papale,  à  laquelle  est  att»^ 
chée  mie  kidolgence  plétiière  pour  ceux  qui  ont  rempli  lea 
conditions  reoobes  en  pareil  cas. 

—  M.  rarcoevéque,  <|ue  son  indisposition  avoit  empêché 
dé  paroitre  pendant '<|uelque  temp  aux  exercices  de  la  viske 
pastorale,  s  est  rendu,  )a  semamerderriîëve,  dans  Tune  et 
Fautre  éelîse.  Nous  avons  vu  que,  le  mercredi- ,  Te  prélat 
avoit  présidé  à  une  cérémonie  k  Sai  i^Germaiu-rAuxerroiSb 
Le  surlendemain,  M**.  s*est  rendu  à  Saint- Roch,  ^s  sis 
heures  du  matin,  et,  après  avoir  assisté  à  Tinstruetioci  Aiite 
par  M.  Levasseur,  a  pris  la  parole,  et  a -témoigné  son  regret 
de  n^avotr  pu  prendre  part  aux  cérémeoies  qui  ont  eu  lieu. 
<    Le  prélat  a  félicité  les  fidèles  de  leur  zèle ,  cl  les  a  exhortés 


k  conitniier  dTen  donner  êtes  marques,  H.  IVc&^v'qve  m 
«moite  eéicbré  fa  messe  r  c'ëtott  le  jour  dé  la  Coi|ipaMM» 
de  la  sainte  Vierge;  il  j  a  en  un  asser  grand  nombre  ê^ 
comnninfons.  Les  exercices  contiâoenl  â  offrirnn  grand con-^ 
cours,  surtout  des  hommiîs  ;  la  missiou ,  dans  ws  autres 
-parors«es,  n'en  avoîC  point  présenté  an  aussi  grand  nombre.. 
On  dit  que  Ta  Yisile  pastorale  sera  close  le  dimanche  da  Ooir- 
Pastenr.  Pendant  fa  semaine  sainte,  Tes  mrssionn.ifres.  feront 
let  sermons  et  instructions  à  Saint-Rock,  concurremment  avec 
les  prëdicateors  du  Carême.  Le  mercredi  et  le  samedi-saint 
sont  réservés  pour  les  confessions.  Le  vendredi  à  midf  précfi» 
Fexercice  dés  trois  heares  de  Fagonic  de  notre  Seigneur;  lea 
méditations  seront  faites  par  M«  ]*abbé  Ranzan.  Il  j  aura  en 
4>Qtre  une  passion  le  matin  et  nne  autre  le  soir.  Le  jonr  de( 
Pique  et  les  jours  sutvans,  Toiffice,  comme  à  Tordinaire,  et  le» 
exercices  de  la  visite  seront  continués.  Le  lundi  7  avril,  jonv 
ob  on  célébrera  la  i^te  de  TAnnonciation ,  on  fera  là  consé- 
cration à  la  sainte  Vierge  devant  l*autel  de  la  mission ,  et  le 
lendemain  on  fera  la  consécration  des  enfans.  Tontes  les 
quêtes  seront  pour  lés  élablissemens  de  charité  de  h  paroisse  ^ 
la  communauté  des  clercs,  les  écoles  chrétiennes  et  le»  be* 
saina  des  paavres. 

-*-  Le  lundi-saint ,  l'assemblée  annuelle  de  charité  p^u?  lea 
eofaits  délaissés  de  Tosuvre  de  M"^.  de  Carcado,  a  eu  Kofi,  A 
Saiol-^Sttlptce.  Gomme  on  n'avoit  point  entendu  M.  fl'év^ac^  * 
d'HeruiopoHs  cet  hiver,  rempresscment  pour  se  rendre  à  ce 
discours  a'été  extrême;  des  neuf  henres  du  matin  on  retenoit 
des  places  dans  l'église,  et  Tenceinte  s'est  trouvée  remplie  de 
trës-benne  heurel  Un  grand  nombre  d'hommes  et  de  feunes 
gens  occupoient  la  net.  Les  personnes  qui  sont  arrivées  une 
heure  avant  le  commencement  du  discours  n'ont  pu  trouver 
de  place,  ou  du  moins  se  sont  trouvées  trop  éloignées  pour 
entendre.  L'orateur  a  donné  une  de  ses  conférences,  c'est  celle 
sur  la  religion  et  la  sodété;  ce  que  la  religion  fait  pour  la 
.société,  ce  que  la  soriété  doit  faire  pour  la  rcHp^ion ,  telle  a 
été  la  division  du  dist^^rs.  Le  prélat  y  avoit  joint  qu^quea 
détails  parlictiHers  sur  l'œuiTVe  de  M"^.  de  Careado,  et  a  fait 
sentir  combien  celte  œuvre  devoit  intéresser.  £He  est  sonte* 
n^ie,  depuis  plus  de  vingt  ons,  par  le  zèle  et  la  charité  de 
dbmes  pieuses  et  connues.  L'assemblée  de  charité  de  lundi 
étoît  plus  nombreuse  que  les  précédentes.  Oh  ne  peut  dquier 
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^  Im  setoofl  n'aient  M  dignes  de  rauditoirei  de  roeâvi# 
eide-IVATÉfenr. 

«—  Lé^  dîmanclie  des  Rameaux  j  M*  le  duc  dé  Rohaii 
a  officié  dans  la  chapelle  de  l' Association  de  Saint- Joseph  9 
dans  Pancien  doitre  des  Bernardins.  La  chapelle  étoit  entië^ 
rement  remplie ,  tant  de  membres  de  rAssociation  011e  des 
personnes  da  dehors  qu'on  a  voit  admises  par  extraorainnire .. 
Après  vêpres,  M.  ledncdeRohan,  a  du  piea  de  rautcf,  adressé 
une  exhortation  aux  associés  ;  il  leur  a  montré  dans  saint  Jo- 
seph an  patron  et  un  modèle ,  et  a  rappelé  que  les  soins  que 
samt  Joseph  donnoil  à  notre  Seigneur  enfant  étoient  lin  exem-^ 
pie  pour  les  maîtres,  comme  la  soumission  de  notre  Seigneur 
pour  Joseph  et  Marie  étoit  un  exemple  pour  les  ouvriers^. 
L'orateur  a  fini  par  exhorter  les  associés  à  célébrer  dignement 
la  Pâque.  Le  discours  a' été  suivi  du  salut,  et  le  tout  a  été  ter- 
miné parle  chant  des  cantiques.  Rien  n'est  si  édifiant  aue  cette 
réunion  *d*homnles  de  tout  âge,  des  jeunes  gens,  des  gens 
mariés,  de  raaftres,  d'ouvriers  de  tous  les  états  qui  passent 
ainsi  plusieurs  heures  dans  des  exercices  de  piété,  et  qui  saoc^ 
tîBent  leurs  soirées  en  écoutant  la  parole  de  Dieu  et  en  assis- 
tant aux  offices.  Au  sortir  de  là  ils  se  livrent  h  des  rccréationa 
paisibles;  car  il  y  a  préside  la  chapell.e  une  grande  salle  pour 
les  jeux.  Ce  local  est  vaste  et  très-commode  pour  les  réunions 
d'hrver;  pour  les  rcnniops  d'été  on  vient  de  louer  uu  grand 
jardin  doMtVAssocialion  prendra  oossession  prochainement,. ft 
qui  offrira  à  la  jeunesse  un  local  faVorable  pour  la  promenada  > 
et  ponr  les  exercices  du  corps. 

—  M.  le  duc  de  Rohan  a  prononcé  successivement  deux 
discours  dans  des  réunions  de  charilé;  le  premier  le  22  mar^ 
ponr  les  victimes  deJa  révolution.  Madjims,  et  M*"',  la  du- 
chesse de  Berri  s'y  sont  rendues,  et  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes de  distinction  remplissoient  la  salle  ob  se  tenoit  la 
réunion  ,  dans  un  bôlel  particulier  On  dit  que  le  résultat  de 
la  quête  a  été  considérable.  M.  le  duc  de  Rohan  a  encore  pro« 
nonce  un  discours,  le  mardi  25,  à  rbôlel  d'IIavré,cn  faveur 
de  Tassocration  de  saint  Joseph.  Les  billets  d'inviuiion  étoient 
su  nom  de  M"«.  la  duchesse  de  Duras ,  douairière ,  ircsorière 
de  Tassociation. 

—  Nous  avons  dit  deux  mois  de  la  dernière  réunion  fjui  a. 
en  ïiea  chcx^M"*.  la  comtesse  de  Vil lèlc  ,  pour  le  Calvaire. 
Cette  réunion  aîualifié  les^espérances  que  M,  Tabbé  de  J^n* 


(  ?««  ) 

«on  avoit  conçQM ,  et  qu'il  a  déy^iappieê  dans  la  pcemièra  aêr 
semblée  du  24  janvier.  Les  daraes  chargées  de  seconder  te 
projet  par  leur  zële  ont  niîs  tous  leurs  soins  k  exciter  la  cha* 
rite  et  k  en  recueillir  les  dods.  Le  résultat  de  la  réunion  du 
.18  mars  a  été  on  ne  peut  plus  satisfaisant ,  et  a  même  été  au* 
delà  de  ce  que  nous  avions  dit  dans  notre  dernier  numéro.  Le 
nombre  des  souKrintions,pour  trois  ans,  s^est  élevé  &  1 8,000  fr.^ 
et  la  recette ,  pour  les  autres  dons,  a  été  de  20,000  fr.  M>^  duc 
d'Angouléme  avoil  bien  voulu  envoyer  son  offrande  quel* 
ques  momeos  avant  son  départ.  Un  si  heureux  début  est  d'un 
excellent  augure  pour  l'avenir.  Les  réunions  d'arrondisse- 
ment, dont  nous  avons. parlé,  auront  lien  successivement» 
M.  l'abbé  de  Janson  a  même  cité  plusieurs  villes  ou  l'on  se 
proposoit  de  souscrire  pour  la  bonne  œuvre',  et  il  a  le  projet 
de  nommer  des  personnes  qui  seront  chargées  de  recueillir 
lei  dons  de  chaque  province.  Déjà  on  a  commencé  les  ira-» 
vaux  au  Calvaire  ;  il  j  avoit ,  la  dernière  semaine ,  plus  de 
soixante  ouvriers.  On  souscrit  ches  les  missionnaires,  rue 
d*Enfer;  à  Saiote-Geoeviëve,  ou  chez  M.  Chapelier,  notaire^ 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

PAiis.  S.  A.  R.  Madame  vient  d^ajoutcr  ud  don  de  5oo  fr.  auxbienraiU 

311  ;  \cn  Princes  ont  i^pandiiA  fur  \en  malheureux  habit  ans  dnparoisws 
a  Brechemont  et  de  Kigny,  di>nt  le»  propriétra  avoient  éic  nrysgées 
par  lc«  eaux  ,  Inrs  du  la  croe  extraordinain*  de  la  Loire.' 

—  S.  A.  R.  Msr.  le  duc  d*Anf(ouléme ,  à  aan  pa«iage  à  Limoges,  • 
lai»é  une  finmmc  de  1000  fr.  à  M.  le  préfet  de  la  Haute-Vienne  pour 
Aire  diAtrihuée  aux  pauvres  de  la  ville. 

—  M.  le  marc^hal  duc- de  Bcllune,  ministre  de  la  guerre,  est  allé 
prendre  cong^  du  Roi  le  a3  an  soir.  $.  Esc.  cul  partie  le  lendemain ,  à 
deux  beurrs  du  malin ,  pour  Tarroëe  des  Pyrc'nées ,  aimi  qne  M.  le 
comte  de  €oëtlo8(ioet,direclcttr-génër;il  du  personnel  de  la  guerre» 
et  M.  le  marquis  de  la  Maisonfort,  sous-lieutenant  des  gardes  do  corps 
du  Roi. 

—  Une  ordonnance  royale  dn  23  mars  nomme  M.  le  duc  de  Bellune* 
major-général  de  l'armife  des  Py  rën^^e^.' Par  une  autre  on  Ion  nance  du 
m^me  îoar,  M.  le  vicomte  Dîgeon,palr  de  France  et  licutcnant-^énë- 
rai ,  est  nomm^  ministre  secrétaire- d*Etat ,  et  est  chargé  en  cette  qua~ 
lité  du  porte- feuille  de  la  guerre  pendant  labi^ence  du  duc  de  Bellune. 

-J^  H.  de  Martignac ,  comroinaire  extraor<linaire  près  l'armée  de^ 
Pyrénées,  a  obtenu  une  audience  particulière  -du  Roi ,  le  a3 ,  et  est 
]j>arti  le  lendemain  pour  la  frontière. 

—  Les  cours  de  la  Factdté  de  médecine  de  Paris  Csemestrexl  clé)  se- 
voBl  ouverte  dans  la  première  quinxaine  du  mois  d*avril. 


(^1 

.  —Sot  l€. rapport- de  S.  £xc.  le  garcIe-ili!9«ceini»vie'noiaflaigné 
coniDuer  en  \ingt  ans  de  travaax  forces  Ja  peine  de  Boger,  condamné 
à  mort  par  la  cour  d^assi^es  d«  Mefz. 

—  Une  ordonnance  royale,  du  19  de  ce  mois,  raie  des  contrôlct 
de  la  garde  nationale  de  Paris  le  sergent  Mercier,  en  punition  de 
l'acte  ae  désobéissance  conmiis  en  activité  de  service  par  ledit  Mer* 
eier. 

—  M.  Pausillier,  sergent-major  de  la  compagnîo  dans  laquelle  se 
trouToil  le  sîeur  Mercier,  a  reçu  ordre  de  cessrr  toutes  l'onctions,  et 
de  remettre  k  .^on  capitaine  les  registres  et  contrôles  de  sa  compagnie. 
Le  sieur  Pausillier  avoit  signé  une  déclaration  relative  à  Tordre  du 
jour  publié  par  son  colonel. 

—  La  cour  de  cassatim  a  confirmé ,  le  ai,  le  jugement,  du  tribunal 
correctionnel  qui  condamne  le  sieur  Pillet  à  3ooo  francs  d*amei|de^ 
pour  contravention  à  U  loi  de  18149  au  sujet  d*une  Cantate  sur  ia  mort 
de  Buonaparte.  En  outre,  le  sieur  Perriat  a  été  condamné  à  trois  jours 
de  pri>on  et  100  fr.  d'amende,  comme  coupable  de  délit  de  provoca- 
tion h  la  révolte ,  non  suivie  d*effct. 

—  La  cour  royale  a  confirmé»  le  ai  de  ce  mois,  le  jugement  rendu 
^ar  le  tribunal  de  police  correctionnelle  contre  la  loge  maçonnique  du 
rit  de  Mi«raïm. 

—  Le  sieur  Barthélémy,  auteur  de  la  Galerie  des  Contemporains ,  a 
été  condamné,  le  aa,  à  troli  mois  de  prison  ,  pour  diffamation  envers 
M.  iigar,  comte  de  Mosbourg,  et  aux  frais  de  Timpression  du  ju« 
gcment. 

—  Le  nommé  André  Taillans,  convaincu  d*avoir  proféré  des  cris 
téditienx*  a  été  condamné  par  le  tribunal  de  police  correctionnelle  à 
six  iours  de  prison  et  à  16  fr.  d'amende.  Les  sieurs  Fournais«e  et  Mi- 
cbiîol;  ateiisé*  du  même  délit ,  ont  été  condamnés  r  le  premier  k  an 
moi  { r  et  le  secxNid  à  six  semaines  de  pri^^oo. 

—  Le  police  a  £ût  arrêter,  le  a  1  au  soir,  au  Bonrg-la-Reinc,  et  con- 
duire k  la  préfecture ,  la  diligence  de  Paris  pour  Bordeaux.'  Elle  étoit 
cHXupée  par  six  individus  qui  se  rendoieat  dans  le  Midi  avec  de  faux 
passeports  et  sous  de  faux  noms.  Ce  sont  Je  maréchal  de  camp  Piat, 
deux  antres  officiers  et  trois  commerçans,  dont  un  est  de  Lille  (Nord),. 
Ces  individus  ont  été  déposés  à  In  salle  S^ûnt-Martin,  et  interrogés  par 
nn  juge  d*instruction.  On  a  saisi  leurs  papiers,  et  leur  contenu  a  ocoa^ 
sionn^  Tarrestation  de  trois  autres  personnes.  M.  le  préfet  de  police 
se4  rendu,  le  a3,de  trè^-bonne  neure  chez  M.  le  ministre  de  la 
guerre,  et  a  eu  une  conférence  d'une  heure  et  demie  avec  S.  Exe. 

— r  M.  le  comte  Amédée  Pastoret  a  été  nommé ,  le  aa ,  par  TAcadé- 
mte  des  Beaux-Arts  k  la  place  vacante  parJa  mort  de  M.  Gois» 
sculpteor. 

—  S.  A.  R.  Mn.  le  duc  d'Angouléme  a  dû  arriver  à  Perpignan  le 
M,  et  être  de  retour  à  Toulouse  le  a5 ,  d'où  il  ne  repartira  que  le  a7 
pour  se  rendre  k  Bayonne. 

—  A  dater  du  i*'.  avril,  Tarmée  d'Espagne  sera  traitée  sur  le  pied 
de  guerre.  Le  Roi  a  fixé  l'indemnité  d'encrée  en  campagne  pour  les  of<* 
ûcien. 


'  -^  Le  général  GniUeminot,  chcfdV^Uit-mafor  général  de  Tannée, 'esé 
arrivé  le  i5  k  Bayonne,  ainsi  qde  ploMeun  généraux  de  brigade  et  ui^ 
nombre  incalculable  d'employés  des  services. réunie.  Le  général  d'Am- 
brugeac  est  arrfvé  le  i6'à  la  Côfe  de  la  première  colonne  de  la  garde 
royîile.  Le  lendemain ,  le  général  Molitor  est  arrivé.  Le  maréchal  Ou* 
dinot  étoit  attendu  le  r8.  On  a  organisé  dans  cette  ville  la  garde 
d*honneur  h  cheval,  et  Von  s'occupe  en  ce  moment  de  relie  k  pied^ 
^  Le  total  des  tronpes  réunies  dans  ce  département  se  porte  a  cinquante- 
'  neuf  mille  cinq  cents  vingt-buit  hommes.  Le  pont  de  bateaux  sera  jeté 
sur  la  Brdassoa  le  i".  avril.  Le»  Espagnols  des  provinces. frontières  qui 
avoient  embrassé  le  parti  de  la  révoltttion  commencent  déjà  à  quittée 
leurs  maisons,  et  partent  pour  Tintérieitr  avec  ce  qu'ih  ont  de  plus* 
précieux.  Les  forts  de  la  Seo,  Pampelune  et  Saint-Sébastien,  «nt  été 
approvisionnés. 

—  Le  comte  Bordesoult ,  lîcutenant-général  et  gentilhomme  d'hon- 
lieur  de  Mf^  le  duc  d'Angouléme,  est  arrivé  a  Perpignan  le  i3  mars; 
il  a  eu  une  longnc  conférence  avec  M.  le  lieutenant-général  Curial, 
M.  le  préfet  du  département  et  M.  le  général  baron  durcies,  et  a 
quitté  cotte  ville  le  lemlemain. 

— -  M.  le  vicomte  de  Gasvillc  ,  consul  de  France  à  Barcclonne ,  est 
parti  le  lo  de  cette  ville  avec  toute  sa  famille,^  et  est  arrivé  le  lô  àt 
Perpignan. 

•  —  M.  le  marqnis  d*Arbaud-Jouqnes,  préfet  de  la  CAtc-d*Or,  virnt 
d'adresser  une  circnlnire  aux  sous-préfets  et  mafrrs  d'c  ce  département, 

^  pour  rappeler  leur  attention  sur  des  voyageurs  qui ,  soas  prétexte  d'in* 
téréts  commerciaux,  parcourent  la  France ,  et  recommenecnt  aujour- 
d'hui avec  plus  d'activité  de  conpablcy  manœuvres ,  afin  d'exciter  la- 
sédition  dans  les  villes  et  les  caranagnes. 

—  M.  Dijon,  recteur  de  l'Académie  d'Amiens,  vient  de  mourir. 

*  —M.  lieutenant-général  mai^iis  de  Jnmilbae,  et  M, 'le comte  «Ic- 
Mnysssrt ,  député  et  maire  de  Lille ,  sont  nommés  président  et  vice- 
président  du  collège  départemental  db  Nord,  dont  fa  convocation  esf 
fixée  au  17  avril  prochain. 

—  M.  le  vicomte  Vasserot,  appelé  h  commander  une  des  brigîwlc» 
de  l'armée,  va  être  remplacé  par  M.  le  maréchal  de  camp  bâroi* 
Bruny,  dans  le  commandement  du  département  des  Pyrénées-Orien- 
tales. 

^~  Dans  la  séance  des  certes  du  i3  mars,  une  commission  a  fait  un 
'i^apport  sur  la  translation  du  roi  d'Espngne  à  Se  ville.  Quoique  les  mé- 
decins aient  déclaré  que  la  santé  du  monarque  ne  lui  permeitoit  pn» 
de  se  mettre  en  route,  néanmoins  les  dangers  de  la  patrie  sont  «i  ini- 
minens  que  la  commi^Hon  est  d'^avis  que  le  roi  doit  être  transféré  à  Se- 
ville.  On  voit  dans  ce  long  rapport  plusieurs  phra«îes  offensantes  contre 
FerdiiMud.  L'avis  de  la  commission  a  été  adopté  par  in/|  votam  ronfrc 
33.  On  a  envoyé  au-silôl  api-ès  une  députation  au  roi  pour  qu'il  eût 
U  fixer  le  jour  th.*  son  départ  avant  le  18.  Ce  monarque  a  répondu  qu'il- 
fixôit  son  départ  au  \n^  mais,  sur  le  désir  qu'il  a  manifrsié,  le  départ 
a  été  reinià  au  ao.  Il  doit  arriver  le  1 1  avril  àScvilk%  qiH  est  à  quatre- 
vingt-huit  lieues  de  Madrid..  On  a  des  nouvelles  de  cette  capixaledu  i^- 


(  2o5  ) 

j  :  on  craignoît  âeè  troubles  pour  le  19.  L^escorte  du  roi  deToit  être 

composée  de  deux  mille  cinq  cents  hommes  et  de  deux  pièces  de  canon. 
On  dit  que  tout  est  soulevé  sur  la  route,  qu'une  insurrection  générale 
a  éclaté  dans  le  royaume  de  Valence,  et  que  TEstramadure  est  en 
armes.  Les  cortès  doivent  rester  quelques  jours  à  Madrid  après  le  dé- 
part du  roi.  Le  comte  de  TAbisbal  exerce  une  espèce  de  dictature 
dans  cette  capitale.  La  maison  de  Bertrand  de  Lys  n  été  fouillée  et 
désarmée.  Les  anciens  ministres  resteront  en.activilé  jusqu'à  ce  qu*ilf 
aient  lu  aux  cortès  les  divers  exposés  de  leur  administration. 

—  Le  roi  de  Portugal  a  fait,  le  4  de  ce  mois,  une  proclamation  con- 
tre rinsurrection  du  comte  d*Amarante.  On  voit  par  cette  proclamar 
tion  que ,  non-seulement  le  comte  d*Amarante  a  fait  insurger  une 
^ille ,  mais  encore  que  des  troupes  se  sont  rangées  de  son  c6té.  Le  roi 
termine  en  exhortant  lesjiabitans  de  la  province  de  Traos-Montes  k 
déposer  les  armes.  Un  décret  royal  du  3  mars  prive  le  comte  d'Ama- 
rante de  tous  ses  honneurs,  titres  et  prérogatives.  Les  cortès  se  sont 
occupés,  te  8  f  de  la  formation  des  milices  nationales. 

—  Le  général  Dumou riez  est  mort,  le  14  de  ce  mois,  à  TurviU 
Parck  ^Angleterre).  Il  étoit  âgé  de  85  ans.  On  annonce  qu'il  laisse  des 
Mémoires  du  plus  grand  intérêt  sur  les  évènemens  de  nos  jours ,  dans 
lesquels  il  a  joué  pendant  un  moment  un  si  grand  rôle. 

—  Le  général  grec  Colocotroni  s*est  emparé ,  le  mois  dernier,  du 
chàtean  des  Petites-Dardanelles  de  Lépante^  la  navigation  de  ce  golfe 
se  trouve  ainsi  interrompue  pour  les  Turcs.  On  prépare  à  Cons(ant:- 
nople  une  nouvelle  expédition  contre  les  Grecs.  On  assure  qu'Omev 
Brionis,  pacha  de  Janina,  a  été  assassiné  par  les  Toxides  en  remoi;- 
tant  à  Janina.  L*Epirc  est  en  pleine  insurrection. 


CHAMBRE   DES    PAIRS. 

i.e  90  aiaf» ,  M.  le  ministre  des  finances  a  présenté  cinq  projets  4é 
loi,  relafils  aux  co;nptes  de  i8'JI^  M.  le  comte  Daru  a  prononcé  l*é« 
loge  funèbre  de  feu  M.  le  comte  de  Montalivet.  M.  le  comte  Portalis 
a  fait  un  rapport  sur  la  proposition  de  M.  le  compte  Fcrrand ,  relative 
aux  communautés  religieuses  de  femmes.  M.  le  comte  Ferrand  a  en- 
suite présenté  on  rapport  sur  sa  proposition  rcl^ive  à  la  compétence 
et  au  mode  de  procéder  de  la  cour  des  pain. 

Le  aa,  M.  le  marquis  d'Herbou ville  a  fait  le  rapport  de  la  loi 
tendant  à  restituer  à  la  ville  de  Lyon  la  propriété  de  Tile  Perra- 
che.  La  chambre  a  ensuite  nommé  une  commission  de  cinq  mem- 
bres pour  Texamen  des  projets  de  loi  sur  les  comptes. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Le  ai  mars,  MM.  Sébastiani,  Royer-Collard  et  une  trentaine  de 
membres  de  la  gauche,  sont  U  leurs  places  ordinaires  j  mais  plusieurs 
dépwtés  de  Textréme  gauche  ont  obtenu  des  billets  pour  une  des  tri- 
btaics  supérieures  réservée  aux  anciens  députés.  M.  Brenet  fait  un 
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rapport  sur  nue  pétition  du  fieur  Bocatidi^,  qui  demande  la  rcmirë 
dKune  fomme  de  11^076  fr.  qui  lui  est  réclamée  par  le'dotnaînc  jh-ut 
reliquat  de  solde  de  biens  nationaux  ecclésiastiques.  La  commission 
pfro]*08e  Tordre  du  jour.  M.  Revelière  présente  soiis  des  couleurs  fa- 
Torablesla  poisition  du  sieur  Bocaudé,  et  demande  le  renvoi  au  mi- 
nistre des  finances.  M.  de  VîllMe  fait  observer  que  Tintérét  du  péti- 
tionnaire demande  qu'il  8o!Uciie  la  justice  gracieuse  dii  Roi.  On  passe 
h  Tordre  du  jour. 

M.  Revelit-ro ,  second  rapporteur,  fait  conholtre  une  pétition  êtn 
ficur  Guéroult,  chevalier  de  Saint- Louis  k  Cherbourg,  qui  demande 
;  que  la  chambre  mette  en  acciL<atron  M.  le  duc  Decazes  pour  les  faits 
énoncés  dans  le  développeiftent  de  la  proposition  de  M.  Clausel  dç 
Coustergue^  La  commission  s'abstient  de  tonte  réflexion.  L*ordre  du 
jour  est  adopté.  Divers  négocîans,  armateurs  on  habitans  du  Hâ^re^ 
de  Bordeaux ,  de  Bethancourt,  d*Annoy,  de  Guivry  f  Aisne),  de  Lille  « 
de  Rouen,  de  Morlaix,  et  des  ports  de  Binic  et  Portrieuc,  térooi- 

§nent  des  craintes  sur  les  snites  de  la  guerre ,  qui  peuvent  être  pré|u« 
iciables  au  commerce,  et  font  des  vœux  pour  le  maintien  de  la  paix* 
M.  le  rapporteur  pense  uiie  ce  n*e^t  point  Tintérêt  du  commerce, 
maisTesprit  de  parti  qui  a  fait  souscrire  ces  pétitions,  au'on  a  coIpor<^ 
tées  de  tout  côté  pour  mendier  des  signatures.  Quelques  pétition- 
naires voudroient  que  Ton  déclarât  la  guerre  h  la  sainte  alliance.  Mar- 
seille ,  Lyon,  Strasbourg,  Nantes  et  toutes  leé  autres  grandes  villes , 
n'ont  point  fait  parvenir  de  pétitions  semblables.  La  Hn  du  discourt 
de  M.  le  rapporteur  excite  les  murmures  du  centre  droit.  La  coinmis- 
fion  conclut  a  Tonlre  du  jour.     ^  ' 

M.  Laine  ne  voit  rien  de  séditieux  dans  ces  pétitions  ;  elles  priivenè 
servir  à  éclairer  le  gouvernement.  H  demande  le  renvoi  au  président, 
du  conseil,  et,  si  ce  renvoi  est  refusé,  le  dépôt  au  bureau  d(^s  ren- 
•eigpemens  >  afin  de  servir  de  baies  aux  propositions  que  poi^rr6ilta\re 
na  iour- un- député.  M»  de  Sesmaisons  parle  dans  le  même  sen^  qite 
fiL  le  rapnorteur. 

M.  Hyae  de  Neuville  prononce  un  discours  long  et  lumineux  sur 
les  intérêts  du  commerce  n'ançois,  et  les  dangers  qu'il  pourroit  courir* 
Il  fait  voir  combien  fo«it  absurdes  les  craintes  de  certains  hommc.^.  il 

fropose  le  renvoi  de  jû  pétition  de  Bordeaux  au  ministre  des  affaires 
trangères,  pour  vérifier  si  elle  n'-a  pas  été  signée  par  un  consul  ou  le 
fils  d'un  consul  étranger. 

M.  le  marquis  de  Lacaze  prononce  un  discourt  en  faveur  de  Tordre 
du  jour.  M.  Duvergier  de  Hauranne  demande  le  renvoi  de^  pétitions 
au  président  du  conseil  des  roiniiitre»;  L'ordre  dn  jour  est  adopté  à 
une  forte  majorité.  Le  centre  gauche  n'a  pa3  vcté.  M.  de  Pi  nimerol 
fait  un  rapport  sur  le  projet  de  loi  concernant  les  baux  empb^léoli- 
ques  de  uiTers  biens  de  la  couronne. 

Le  aa ,  M.  de  Bourrîenne ,  rapporteur  de  la  commission  du  budget 
pour  la  partie  des  dépenses  dr  i8a4,  a  la  parole.  Ce  long  rapport, 
dont  la  lecture  a  duré  deux  heures,  a  fourni  des  indications  ncu> 
reuses,  et  développé  des  principes  conservateurs.  Le  budget  de  i8ua 
ae  montoit  à  899  millions  ^  cdui  de  i8a3  u  891)  millions,'  cr  celui  de 
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1^94  Ik  9^  minions.  Cet  ënormes  ndnides  sont  la  ftmeste  con8^<|nrnce 
lies  désordret  de  la  rëvofotion  et  de  la  catastrophe  des  cent  jeun. 
Les  biens  ^n  clergé,  les  revenus  des  établis^emens  de  charité  et  la 
propriété  des  grands  corps  de  l*Btat,  ayant  été  déyorés  par  la  ré- 
Tolalion,  doivent  être- remplacés  par  les  impéCs. 

Le  ministère  de  la  justice  demande,  pour  jSaf,  un  crédit  de  18 
miltions  44^,4^9  ^^-i  c  es^-a-dire ,  93,714  Ar.  de  plus  qu'en  i8a3.  M.  le 
rapporteur  e>t  cntiné  dans  de  grands  détail»  sur  rimprimerie  royale  ; 
et  la  commission  aui  a  été  nommée  pour  réformer  les  abus  s^est  pro* 
Boncée  pour  la  régie  simple. 

Le  mmisièrc  des  affaires  étrangères  demande  un  crcdîli  de  7  mil- 
bons  8t5,ooo  fr.  ;  ce  crédit  est  inférieur  de  a5,ooo  fr.  à  celui  de. 
i8a3.  Sous  Buonaparte  ce  ministère  coûtoit  11  millions,  quoiqu'il  y 
eot  à  cette  époque  sept  missions  inoccupées. 

Le  budget  du  .ministère  de  l'intérieur  est  d'une  somme  de  it5 
mOlians.  La  commission  désire  que  les  institutions  des  sourds  et  muets 
établies  dans  les  départcroens  reçoivent  âes  secours  du  trésor  public, 
somme  celles  de  Paris  et  de  Bordeaux,  a  raillions  776,000  fr.  sont 
affrcléa  pour  l'instruction  publique.  Les  aâ  millions  demandés  pour 
le  cierge  sont  augmentés  (Tune  somme  de  700,000  fr.  par  le  produit 
des  extinctions  sur  les  pensions.  La  a  mmission  renouvelle  le  regret 
de  De  poBvoir  accorder  des  secours  aux  anciens  chevalier»  de  Malte. 
Le  ministère  de  la  guerre  est  établi  sur  le  pied  de  paix ,  et  de- 
■ande  pour  i8a4  194  niillions  ao3,ooo  fr. 
Le  ministère  de  fa  marine  demande  63  millions. 
La  dépense  totale  du  ministère  des  finances  sVIèvc  li  98  millions 
385,3oo  Iranetf.  On  demande  pour  l'administration  i\es  m  on  noies  une 
somme  d'un  million.  H  seroit  à  désirer  qu'on  refonde  toute  raiicicnne 
monnoic ,  qui  a  est  pas  en  harmonie  avec  le  système  décimni.  Il 
reste -CBcore  , en  circulation,  enriron  040  million»  d*aneiens  éeus  de 
6  et  de  3  liv;  D'après  son  rapport.  Mi.  de  Bourrienne  conclut  que 
le  budget  de  i8a4  aoit  réduit  à  896  millions  a8,659  fr. ,  an  lieu  de 
9o3  millions  ^70,0 14  fr.  demandés  par  le  gouvernement. 

M.  Ptanelli  de  La  Vallette,  second  rapporteur,  met  sous  les  veux 
delà  chambre  la  partie  concernant  les  recettes.  Les  impôts  indi- 
rects ne  deviendroicnt  moins  productifs  que  dans  le  cas  ou  la  guerre 
d*&pagne  dureroit  plus  d'un  an.  En  résumé  le  budget  des  recettes 
se  monte  h  900  millions  ç^3j5^6  fr.  L'excédent  des  recettes  sur  les 
dépentes  est  de  i3  millions  qi4tQ77  fr*  L'ouverture  de  la  Jiscus^ioa 
sur  le  budget  est  fixée  par  la  chambre  au  3i  mars. 

Le  a4  y  M.  André  d'Aobières  fait  un  rapport  au  nom  de  la  crmnii^- 
sion  des  pétitions.  Le  sieur  Auguste  Bonnal  présente  un  mémoire  pJeinr 
de  vues  utiles  et  de  modifications  convenable^  à  la  contrainte  par 
corps.  La  commission  propage  le  dépôt  au  bureau  des  rcnscignemc.  m. 
MM.  deLacaze,'dc  Marcellus  et  Hyde  de  Neuville  se  plaignent  ilcs 
rigueurs  de  cette  loi,  et  demandent  qu'elle  soit  modifiée  et  améliort-c; 
les  honorables  membres  présentent  des  développeincns  pleins  d'hu» 
manité  «t  de  vues  sages  et  religieuses.  La  chambre  ordonne  le  dépôt 
de  la  pétition  au  bureau  des  renseignemens.  '    ' 


(«>8>  ... 

On  renvoie  au  mioistôre  de  Vînjërieur  tipe  pciition  des  maires  dUft 

.t^BDfon  de  Tlioiiarkï  (  Maine  çt  Lofrc  }.  On  passe  a  l'^rilrc  du  io«r  saie 
'd'aufrcs  pi'tiiions ,  la  plupart  «li'pourvucs  d'mtérét 

M.  de  Uicurtl»  rapporteur,  propose  Paduptioii  du.  projet  €le  loi 

relitirà  ÏVcliangc  de  divers  dumaines  de  la  courunnc  ;  d  s a^ii,  dans 
-  le  premier -irticî^,  de  céder  aux  hospices  de  Paris  un  local  rue  Jeaii- 
.Lantîer.  p>  ur  cfablir  I\''coIe  de  chante  du  quatrième  arrondissement, . 
'  La  disrwnon  du  prDJet  est  fixée  ait  a6. 

L'ordre  du  jour  est  ensuite  la  discussion  du  projet  de  loi  relatif  k, 

des  haux  cmpliifht'otiques  concernant  le  domaine  de  la  couronne. 

Les  articles  sont  succé^ivcment  adoptés  sans  discussion»  On  procède 

sur  renscmhlc  de  la  loi  à  Tépreuve  au  scrutin  :  nombre  des  votans  « 

a54i  i>ouIej  blanches,  244 i  boules  noires,  10. 


Traité  sur  la  sanctification  des  Dimanches  et  des  Féies,  par 
M.  Marguet  (i). 
Les  premières  éditions  de  ce  petit  ouvrage  se  sont  rëpan* 
dues  dans  les  campagnes,  et  ^  ont, donné  neu  à  la  réforme 
de  quelques  abus.  Celte  troisième  édition  n'aura  pas,  sans 
doute,  moins  de  succès.  Il  importe  de  rappeler  aux  neuples 
yn  précepte  qui  ne  tient  pas  seulement  à  i  essence  de  la  reli^ 
gion ,  mais  qui  se  lie  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  la 
morale.  M;  Marguet  expose  et  explique  la  loi  de  FEçltsef  il 
4*616 ve  confre  les  abus  en  ce  genre;  il  repousse  les  obiections 
de  l'indifférence  et  de  la  cupidité.  Pasteur  vigilant  et  selé^  son 
expérience  lui  a  fait  connoîlre  et  l'étendue  du  mal  et  la  né*" 

Tessité  du  remède.  Paisse  «a  sollicitude  à  cet  égard  eiKrper 
n  abus  trop  commun! 
*^  Nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  fois  des  ouvrages  de  M-  te 
curé  de  Bouillon.  On  a  de  lui  un  Essai  sur  le  blasphème {•2), 
une  Association  en  Vhonneur  du  Bon^Pasteur  (3),  et  un  Traité 
sur  la  nécessite  d(t  la  pénitence  et  de  VEuchari&tie,  Ces  petits 
ouvrages  sont  tous^écrits  sans  prétention  ,  et  dans  la  seule  Yue 
de  l'honneur  et  de  l'utilité  de  la  religion.  Un  tel  but  est  propre 
à  attirer  les  bénédictions  de  Dieu  sur  les  travaux  de  l'auteur, 
et  on  dit  qu'en  effet  M.  Marguet  a  la  consolation  de  jouir 
d'un  résultat  si  désirable. 


!■: 


fi)  I  vol.  in-18;  prix,  75  c.  et  1  fr.  i5  c.  franc-dc  port. 
l'a)  1  vol.  in- 18,^0  c«  et  75  c.  frane  de  port. 
(3)  I  voL  in-18,  5o  c.  et  75  c.  franc  de  port 
Ces  trois  ouvrages  se  trouvent  chez  Ad.  Le  Clere ,  au  bureau  de 
ce  journal. 


(Sëmciti  aj^  mon  têsiâ.y    '  (N".  901-)^ 

F'ie  dé  Pènchn,  rédigée  (Vaprès  l'Histoire  du  pféUlll 
par  M^  te  cardinal  de  Bavaset;  par  F*.  J.  L..  (I). 

L*aiileur  de  cet  abié^  est  le  prpmîev  à  dohn<^f  déir 
éloges  à  Tôuvriige  de  M.  fc  carainât  de  fiaii^i^éf ,  et  à.:   ■'' ., 
reconnôiti-e  que  VHistoivè  de  Fénelon,  publiée  par  ctf  "/    .- 

Erélat*,  est  uii  monuineiit  digne  à  U  fois  du  gran^,  ;  ' 
ommc  auquel  îl  est  éleyé,  et  de  Tillùstre  écrîvsh^;âiâl  ^^y 
Ta  conçu  et  exécuté.  Mais  eii  inèihe  temps  IVl.  F.  iTVl^^^ 
a  cru  travailler  bour  futilité  des  lecteurs  en  réduisant 
la  Vie  de  Fénélon  à  uue  dimeasion  plus  courte  et  4 
un  prix  plus  accessible.  Peut-être  quelques  persottHeil 
seroienl-eltes  disposées  à  accuser  ràbréviàteur  dé  ti« 
mérité  pour  avoir  Osé  morceler  un  ouvftvge  si  parfatttt^ 
ment  tissu.  Les  gens  de  goût  sont  fort  prévenus  c0iilr« 
les  abrégés ,  qui  sont  souvent  ^ecs  ^(  ^oids.  Dans  le  CW 
actnel,  si  l'aJ^régé  n'a  ]>as  supprimé  de  faits ^  il  «use  cem 
tainemenft  élagué  plusieurs  de  ces  réflexions  sifudicieift* 
les,  de  ces  liaisons  si  beurcuseai  de.ces  extraits  si  bioU 
cb^isis  des  écrits  de  Fénélon ,  tout  ce  qui  «nfin  ne  |t4 
aait  pasessentiellement  ati  récit  historique,  mais  cA 
qui  y  «îoiite  tant  de  charmes  ejt  d'intéi*ét.  Il  a  f^Hit 
tans  donle  c(nelque$  sacrifices  pour  réduire  quatre 
Toinraes  in4*.  à  un  seul  in- ta.  Toutefois >. après  àvoit 
mrcouTu  le  volume,  il  nous  a  paru  que  b  fond  ctv 
la  grande  bistoirc  étoit  conservé  \  que  1  esprit  en  é4oit 
le  même,  et  que  M.  F.  J.  L.  avoit  pris  a  lâche  de  snit 
vrc  le  beau  modèle  qu'il  avoit  sous  les  yeux.  AucKit 


(1)  lo-ia;  prix,  a  fr.  5o  eenl et  3  fr.  !i5e«iit.iniic  de  porA.  A Ulls| 
chee  Leibri)  et  è  Pérît,  ch«s  Adrica  Le  Clerc,  eu  bureau  de  e* 
toamal. 

Tome  Xr  Jrr.  VAmi  de  ta  Relig^  M  du  Rot,    O 
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ter  k  ses  récits  les  réflexions  les  plus  courtes  et  ce  qui 
étoit  le  plus  nécessaire  pour  la  liaison,  et  Petichahie^ 
ment  du  style.  Son  abrégé  ne  diminuera  pas  sans  doute 
h  réputation  de  Touvrage  de  M.  le  cardinal  de  Baus^ 
«et 5  une  copte  réduile  d'un  grand  tableau  n'ôtc  rien 
du  mérite  ou  premier  peintre ^  et  est  même  un  bom* 
mage  rendu  à  son  talent.  L»  nouvelle  Vie  ne  dispen- 
sera donc  point  les  amateurs  de  lire  l'Hisloire;  elle 
n'en  tiendra  lieu  que  pour  ceux  qu'une  longue  lecture 
ou' un  prix  élevé  effraient  :  encore  même  pourra-t^Ue 
par  rintérêt  des  détails  exciter  le  désir  de  lire  la  grande 
Histoire  ;  car  tout  ce  qui  nous  entretient  de  Fénélon 
est  sûr  de  nous  attacher  vivement,  et  plus  on  le  con- 
nott}  plus  on  désire  de  le  conuoître  encore  davantage. 

■  ■Ml  I  •      I        ■■    *-  i«  i.i  ■■    I  .  Il  I  II  ., 

Catéchisme  dogmatique  et  moral;  par  M.  Coutui*!er  (  i). 
Cet  ouvrage  est  le  même  que  nous  avons  annoncé 
m*.  789*  On  avoit  fait  dans  la  première  édition  quel- 
ques suppressions  au  manuscrit;  ou  a  rétabli  dans 
celle-ci  tes  prières  qui  suivent  chaque  lejpon ,  et  qui 
sont  assez  courtes.  Cette  addition  fait  qu^au  lieu,  de 
trois  volumes  Ijçuvfage  en  forme  actuellement  quatre. 
Le  succès  qu'a  eu  ia  première  édition  est  d'un  ïieu- 
reux. présage  pour  la  réussite  de  celle-ci.  On  se  rap» 

Eelle  que  l'ouvrage  est  muni  (le  Tapprobation  àe  feif 
1.  Dubois,  évêque  de  Dijon,  M.  ^ean  Couturier  étoit 
un  ancien  Jésuite,  qui  devint  curé  deLéryj  onlui  attri- 
Hue  la  Famille  sainte,  ou  l'histoire  de  7obie  (2),} 
là  Bonne  Journée  j  ou  Manière  de  sanctifier  la  Journée 
pour  les  §ens  de  la  campagne  (3),  et  Y  Abrégé  prà^ 
i^  I      ■      ■        ■  'I'  "  I. 

Ci)i  volumes  in-12;  prix,  10  fr.  et  i^  fr.  franc  de  porf. 

(a)  I  vol.  m-18,  broché  en  carton  rogne  j  prix,  i  fr.  et  1  fr.  i5  c- 
lr«iiG  de  port.  ^  .^^., 

-:'(3)  I  vqIL  in-i«,  broché  ep  carton  rogué^  prix»  4^  c.  el  60c.  franc 
de  port.  Tous  ces  ouvrages  le  frouvent  à  Dl)ou,  chez  Lagicr;  et  i' 
Pans,  chez  Ad.  Le  Clere^  au  bureau  de  cejouN^al. 
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im-  Ar  BocBine  chrétienne  (i);  ce  dernier  écrit 
ét0tt  imédît,  et  vient  d*étre  publié  à  Diioii.  Il  forme  ua 
vol*  in-ri8  d'environ. loo' pages ^  et  renfermé  en  abrégé 
toat  ce  qu'il  faut  croire  et  pratiquer.  II  est  revêtu  de 
Tapprobation  du  grand-vicaire  de  Dijou'  pendant  U 
vacance  du  siège. 

0|i  nous  a  fait  passer  en^méme  temps  les  deux  petits 
ouvrages^  la  Sainte  FtuniUe  et  la  JSonne  Journée.  Lé 
premier,  qui  est  VHistoire  de  Tobie^  avoit  déjà  été  pu- 
nlté.  On  dit  dans  l'Avis  de  l'Editeur  qu'il  fut  mis  a'a- 
bord  au  jour  par  un  ami  qui  avoit  eu  communication 
du  manuscrit,  et  qui,  après  y  avoir  fait  des  change* 
mens,  le  livra  à  Timpression,  sans  le  consentement  et 
m^e  contre  le  gré  de  l'auteur.  Cet  ami  est  apparem- 
ment l'abbé  Latasse,  qui  a  un  article  dans  la  nouvelle 
édition  de  Feller,  à  Lyon ,  et  qui  y  est  désigné  compie 
auteur  de  \tk  Bonne  Journée  et  de  la  Famille  Sainte; 
^voyez  notre  n*.  871.  M.  Couturier  se  plâignoit  qu'on 
eAt  cherché  i  con'iger  la  simplicité  de  son  style,  et 
qu'on  eût  habillé  son  petit  paysan  en  monsieur.  La  pré- 
sente édition  est  ironforme  à  son  manuscrit.  Il  parott 
donc  que  ce  petit  ouvrage  doit  être  attribué,  non  à 
l'abbé  Latasse,  mais  à  l'ancien  curé  de  Léry. 

Quant  à  la  Bonne  Journée,  l'Avertissement  porte 
que  cet  opuscule  e^  tiré  en  partie  de  la  Conduite  chré* 
tienne,  ouvrage  publié  par  un  missionnaire  du  diocèse 
de' Vienne,  et  qu'on  na  pas  cru  pouvoir  mieux  fairfe 
que  d*extraire  de  ce  livre  ce  qui  a  paru  plus  utile  pour 
apprendre  à  sanctifier  les  actions  ordinaires  de  la  vie. 
lia  Bonne  Journée  et  la  Sainte  Famille  sont  aussi  mu-* 
nies  de  l'approbation  du  giand-vicaire  de  fiijon  pen» 
d^nt  la  vacance  du  siège. 


(t)  t  voL  în-i&,  broclië  eti  carfcn  rogn^;  prix,  4^  c.  et6o  c.  franc 
de  port.  A  Dijou,  die«  Logicr^  et  ài  Patif,  chez  Ad.  Le  Clerc,  au.bur 
naa  «le  ce  journal.  ^ 
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NOUVCLLRS    FCOLKSI  ASTlQtJFft. 

RoMK.  Dans  )e  consistoire  «lu  lundi  to,  après  avoir  prë^ 
'conîsé  les  evêqurs,  le  saint  Père  prononça  railocation  sut** 
▼ante  : 

«  Vénérables  frères,  nous  tonchons  à  ta  fin  ^e  la  vingts 
troisfëme  année  depuis  que  lu  divine  Providence  nous  a,  sans 
incnn  mérite  de  noire  part,  appelé  aD'goovernement  de  son 
JSglise.  Ce  n'est  point  iei  le  lieu  de  vous  rappeler  de. quels 
^rages  la  barque  de  Pierre  fut  assaillie  pendant  tout  ce  tempr^ 
k  quelles  violentes  tempêtes  nous  avons  été  exposé  nous-méme» 
et  comment,  après  avoir  été  battu  des  flots  et  avoir  été  cruel- 
lement traîné  oie  cdté  et  d*antre,  nous  avons  été  ramené  pai* 
le  Père  des  miséricordes  sur  notre  siège ,  comme  dans  un  port 
'assuré;  voua  avec  été,  vénérables  frères,  les  témoins  et  l'es 
teompfigoMis  de  nos* malheurs,  de  nos  soucis  et  de  nos  tr««» 
vaux.  Rentré  dans  noire  capitale,  et  désirant  ardemment  re- 
médier, autattt  qu'il  étoitcn4Bous,  aux  maux  qui  avoient  si 
violemment  décbtrc  l'£glise ,  nous  nous  prosternâmes  devait 
le  Seigneur,  et  nous  le  priâmes,  de  toutes  les  puissances  df 
'  notre  esprit  et  de  notre  cœur,  de  nous  éclairer  de  ses  lumières, 
et  de  nous  donner  la  force  nécessaire  poi/r  réparer  tant  de  dé- 
sastres. Vous  ^vez  ce  qne  nous  avons  fait,  qudles  convenu 
tfons  nous  avons  Conclues  av»c  les  souverains ,  et  quels  avan«- 
•tliges  en  ont  résulté  ou  en  résulteront  pour  TEgliseï  itbvià 
SV^nt  été  aidé  dans  ces  circonstances,  vénérables  Crûtes,  par 
vos  conseils  et  par  vos  soins,  et  nous  vous  aVDns  toujours  ici 
,méme  communiqué  no^  opérations, 

»  Notre  sollicitude  pour  le  bien  de  l'Eglise  n'a  été  «ffbiblie 
ni  par  Tâge,  ni  par  l'état  précaire  de  notre  saiilé,  ni  par  les 
dtmcultéif  et  les  obstacles  qui  se  sont  rencontrés.  Avec  l'aidé 
de  Dieu,  nous  aurons^  le  même  zèle  pour  soutenir,  jusqu'à 
•isotre  dernier  soupir,  les  devoirs  de  notre  ministère  aposiol»» 
que.  Pour  arriver  mieux  k  ce  but,  nous  avons  résolu  d'au!»- 
menter  votre  collège,  diminué  par  la  perte  de  plusieurs  de 
ses  membres I  et  dé  vous  adjoindre  des  bommes  distingués , 
dodt  nous  avons  éprouvé  la  fidélité  «  la  probité,  la  doctrine, 
•le  sèle  et  la  sagesse,  dans  les  emplois  que  nous  leur  avions 
confiés;  de9  hommes  dont  nous  avons  la  ferme  confiance  ^qiit 
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k  eMlcdors  nous  aidera ,  comme  le  vôtre»  dans  le  gcarêrne^ 
flMitt  de  VEfHse.  La  création  des  nouveaux  cardinaux  a  été 
par  noue  difterée  jusqu'à  ce  jour,  afin^  entr 'antres  raiaons-t 
qn«  la  vîngt^quatriëme  année  de  notre  pontificat ,  oii  nous' 
sommes  sur  le  |>oint  d'entrer,  commence  d'une  manière  pluf 
lieqreose  p6ur  nous  et  pour  vous  ». 

Après  ce  discours,  Sa  Sainteté  a  proclamé  cardinaux:  dja 
l'ordre  des  prêtres,  M^'.  François  Berlesaoli,  né  à  Lugo  le 
1**.  Rtai  17541  archevêque  d'Edesse  et  aumônier  de  Sa  Sain« 
teié;  Ms',  Jean-François  Faleacappa ,  né  à  C^meto  le  7  av.ril 
1767^  secrétaire  de  la  congrégation  du  Concile;  Ms'.  Antoine 
Pallotta^  né  à  Ferrare  le  23  février  1770,  auditeur-g^'néral 
de  la  chambre  ;  Ms'.  François  Serlupi ,  né  a  Rome  le  26  ocr 
tobre  1755,  doyen  de  la  Rote;  Msr.  Charles^Marie  Pedtcîni^ 
né  à  Benéveni  le  à  novembre  1769,  srcrélaire  de  la  Propa- 
gande^ Ms'.  Louis  Pandolfi,  né  ikCarivteto  le  6  sqUembra 
l'jS^f  tecrétaire  de  la  Consulte;  Mr.  Fabrice  Tnriqzzi 9  lié  h 
Toscanella  le  16  novembre  i755«  assesseur  de  rinqoisitipn; 
M^.  Hercules  Dandini,  né  a  Rome  le  25  juillet  1759,  com*^ 
SMiidenr  ée  l'hospice  du  Saint*Esnril,  et  Mf.  Charles  Qdesr 
calcbi,  né  à  Rome  le  5  mars  1785,  audi4eur  de  Sa  Saintetét. 

Ei  de -l'ordre  des  diacres»  M"'.  Antoine  Frosini ,  né  à  Mo«? 
dâne  le  8  septembre  i?5i,  mafordôme;  M<^^  Thomas  Riario*- 
Slbn8».aéii  Naples  U^  ^'anvîer  178a»  ms^tre  de.cbambr^ 
de  iSa  SaiMelé ,  et  Ms'.  Vivien  Orfini ,  né  à  Foligno  le  a3  aoOd . 
1751,  doyen  dès  clercs  de  la  chambre  et  préfet  de.  l'Annone. 

S»  Sainteté  a  créé  en  outre  onze  autre»  cardinaux  qu'elle  a 
réservés  in  petto. 

Le  soir,  les  nouveaux  cardinaui  se  rendirent,  chacun  dans^ 
des  voitures  séparées,  au  palais  Qnirinal ,  où  ils  furent  présenr 
ié$  au  cardinarsecrélaire  d*£tat.  Son  £niw  les  introduisit  che^ 
le  saint  Père,  qui  leur  donna  la  barrette,  avec  les  formalités  .- 
accoutumées.  Ce  jour  et  le  suivant,  les  palais  des. nouveau)!, 
cardinanx  et  des  aiubassadeurs  furent  illuminés  d^une  manière 
irès-brillanic;  les  façades  de  plusieurs  égjises  et  administra*^ 
lions  furent  aus5i  illuminées,  et  le»  nouveau^,  cardinaux  re^r 
curent  les  féliciialions  des  autres  cardinaux  ^  du  cor]^  diplo-r 
inalique,  de  la  |>rélature  et  de  la  noblesse.  JLe  jeudi  i3i  de^ 
▼oit tk^eir  lieti  leconsistoire  public.  «.  v 

Le  souverain  Pontife  a  nommé  aux  diverses  charges  vae 
caotes  par  U  promotion  pcécédente^  nous  li^indi^ueroos-ici^Utt 


léfTiiltty  tffllpôrténlcs  ie  Cês  no'hiiitalfovis^ 'L^lidir^ar-géliéral  ie 
làcIMiiibreeft  M.  J€an-B:ipttsfe Buwî;  le  inajordènie,  M. Frair» 
coîs  Mar«z«ani  ;  feniaiire  cJe  chambre  de  S.  S. ,  M.  Benoit  0ar* 
berim';  l'additeur  de  S.  S,,  M.  Alexandre  Butlaoni;  Tau* 
mônier  de  S.  S.,  M.  PhiUppe  Filonardi;  Ta^ditear  de  Rôle, 
M.  Cortstantîn  Patnct^Naro;  le  préfet  de  l'Annone,  M.  Nw 
tolaïKMarfé  Nîcolii;  les  secrétaires  des  congrégations  :da 
Concile,  M.  Antoine-^ Dominique  GaiD^>erini;  de  ta  Propa- 
Mnde,  M^'.  Pierre  Caprano,  archevêque  d'iconiuin;  des  Ib- 
dulgehces,  M>'.  Antoine  Piatti,  archevêque  de  Tré&îsonde; 
des  affaires  eceïéstastiques ,  M.  Josenli- Antoine  S^la^^elc. 
Xes  autres  places  sont  celles  de  clercs  oe  lo  chambre  y  de  roei^- 
bres  des  tnbanattx,  de  vices-légals  et  de  délégués  dans  les 
pr^vlncel. 

*  Paris.  Le  inereredi-saint ,  Monsieur ,  Maoahb,  duchesse 
d'Angouléme,et  M"'*,  la  duchesse  de  Berri  se  sont  rendus, 
à  huit  heures  du  matin,  à  Saint- Germain -l'Auxaurois. 
LL.  A  A.  RR.  ont  été  reçues ,  à  leur  entrée  dans  Téglise,  par 
M.  le  curé  de  la  paroisse,  à  la  tête  de  son  clergé,  et  par  !• 
mftire  du  quatrième  arrondissement.  M.  Tévêoue  de  Char- 
tres ,  premier  aumônier  de  MoNftiBiMi>  a  célèbre  la  messe,  et 
a  donné  la  communion  à  LL.  A  A.  RR.  La  nappe  de  la  corn- 
ihiiuion  étoit  tenue,  pour  Moksikur,  par  MM.  le.dç^cide 
Fîts- James  et  le  marquis  de  Rivière^  pour  M^c^fif^,!^ i  par 
M'**",  la  duchesse  de  Damas  et  la  vicomtesse  d'Affôult ,  et 

E)ur  M**,  la  duchesse  de  Berri ,  par  M"*",  la  duchesse  de 
eggio  et  la  comtesse  de  Noailles.  f^  piété  des  Princes  et 
Princesses  est  toujours  dans  ces  occasions  un  sujet  d'édifîca** 
tion  pour  Tes  fidèles,  qui  sVmpressoient  pour  être  témoins  de 
C6t  acte  de  religion.  La  garde  nationale  et  la  garde  royale 
formoient  one  double  haïe  dans  la  nef.  lia  cérémonie  a  fini  à 
Bieuf  henres,  et  LL.  AA.  RRI  sont  retournées  «ux  Tuileries 
dans  la  même  voiture. 

•—  Là  cérémonie^ de  la  Cène  a  eu  lien  le  jeudi-saint  aux 
Tufleries,  dans  la  galerie  dite  de  Diane.  MoKsiF.uii.étoit  seol 
k  la  place  ordinaire  des  Princes;  les  Princesses  occupoient  nnst 
«sirade  vis-à-vis  la  chaire.  Les  personnes  de  la  cour  et  celles 
admises  par  billets  remplissoient  le  reste  de  la  salle.  M.  Tar- 
chevêque  de  Besançon  a  fsit  l'absoute.  Monsieur  a  lavé  les 
pieds  aux  pauvres;  S.A.R.  étoit  assistée  elle-^nême  de  plu- 
Mttrs  seigneurs  de  la  coor.  M.  Tévêque  de  Trojes  a  prononcé 


fe  discours;  son  sujet  ëtoîi  ?a  charité  chrétîemie.  l.e  prélat  y 
A  )oiat  une  exorde  parfaitement  adapté  k  la  céréiaoniey  et  Ji 
Ja  Hti  un  complément  aux  principes  et  un  morceau  sur  la  guerre 
d'Espagne.  Son  texte  étoit  :  Major  soviet  minori.  Uorateur  a 
commencé  par  célébrer  la  pieuse  coutume  que  }a  religion  a 
inspirée  aux  Rois.  Dans  on  rojfMime  antique  de  FAsie,  a*t*il 
dît«  il  est  d'usage  que  le  souverain  mette  une  fpis  Tannée.la 
^nain  à  la  charrue,  et  trace  le  premier  sillon»  Mais  ce  n*es4 
pas  une  invention  humaine  qui  a  créé  Tho milité,  et  la  clia- 
rite  chrétiennes,  et  qui  a  appris  à  nos  Rois  à  courber  leur 
diadème,  non  devant  celui  qui  fournit  à  notre  subsistance , 
juais  devant  celui  qui  lui-même,  manque  de.  nourriture.  A  la 
religion  seule  il  appartenoit  d'abaisser  le  sceptre  sans  l'ayilir, 
^e  détruite  et  de  conserver  à  la  fois  les  distinctions  établies 
jentre  les  grands  et  les  petits,  entre  le  riche  et  le  pauvre, eVst- 
.à-dire,  entre  l'homme  et  l'homme,  entre  la  pous&ière  et  Ja 
poussière.  C'est  elle  qui  établit  celle  sage  économie  de  dévoies 
entré  te  prince^et  les  sujets.  Nous  devons  au  monarque- le  rjPSr 
pect  et  le  tribut,  et  aux  pauvres  l'assistance  et  l'aumône;  le 
dndême  se  ùit  respecter  par  sa  majesté ,  et  l'indigence  par 
son  infortune.  Les  rois  sont  l'image  de  Dieu,  mais  les  pau/<* 
vres  sont  les  membres  de  Jésns<-Chri&t»  Aujourdliui.  que  la 
reK|^ort  nous  remet  sous  les  yeux  nn  .grand  exemple  d'humi* 
IHe^dèqnoi  puis- je  mieux  vous  enlrelCÉQÎc, que  de  la.  chaci té 
chfétieinie ?  ...'..  «^j  ^         ^  v 

''.  'Le  prélat  a  divisé  son  sujet  en  deux  .points^  vie»dé;|ilaa 
jbeao  que  ce  que  la  charité  enseigne ,  rien  de  plus  grand  que 
ce  quelle  fait.  Dans  le  premier  points  l'orateur  a  conuneacé 
par  définir  la  charité ,  et  a  montré  dans  I^criluse  sainte  lé 
code  de  la  charité.  L'Evaneile  nous  fait  voir  que  Dieu  a.  voulu 
être  le  Di^n  des  pauvre».  Le  paganisme  avoit  ciéé  âes  dieux 
pour  l'ambition  I  pour  l'intérêt,  pour  le  plaisir;  il  avoit  oublié 
d'en  établir  pour  les  malheureux.  N'éloit-ce  pas  là  cependant 
l'appui  le  plus  nécessaire?  Il  y  a  uans  le  monde  tant  d'fsUes 
qui  soniTrenl!  Jésus-Christ  est  venu ,  et  a  d^t  :  Éeureux  cttux 
ffui  pleureni,  et  il  a  pleuré  lui«méme;  heureux  ceux  4fm 
90uffrentf  et  il  a  souffert.  An  jngement  dernier,  le  juge  sou* 
verain  ne  semble  récompenser  que  la  charité,  et  ne  punir  que 
le  défaut  de  charité.  Ici  l'orateur  a  développé  dans  leur  ad- 
piirable  simplicité  ces  paroles  de  l'Evangile  :  «/'a<  eu  Jçim, 
et  vous  m'avez  nourri,...: ,  et  ces  autres  paroles  adressées  aux 
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MprotttJi.....  Qat  A>ai»}e  de  ce  vfrre  i%n  âcmi  if  t»t  «pid 

Sirfé  «l^nâ  FEcntureT  Qni  a  pu  promettre  une  réeonipeiise 
ètnelfe  à  tan  si  minçf*  présent ,  sinon  cefuî  qui  peut  r^^fr  \m 
denîer  di*  Ki  veuve  au  trésor  des.  roîs ,  et  qui  fait  contribuer  k 
rbarmonie  de  Funirers  et  l'humble  fienr  de  h  ve)fëe,  et  l# 
cèdre,  des  montagnes?  L'orateur  a  tire'  aussi  mi  grand  parti 
m  ce*  autres  paroles  ;'  Faùex-^vouê  par  vos  irésors  des'Jtmi^ 
pAhniles  pain'irs.  Pau%'res  de  Jésuft-Chrî&t ,  a-totl  dit,  con^ 
acrfet-Toos;  aujourdintî  voni  étea  k  nos  peds,  un  jptir  non» 
nous  prosternerons  devant  tous  ;  votre  vie  est  entre  not  uMina^ 
vous  disposeres  de  notre  saîùt.  Comprenca-votis  cette  dpe« 
trine  sublime,  cet  étonnant  commerce,  cet|e  adinrrabfe  bar^ 
ilKmie  ? 

Dans  le  second  pomt ,  foratenr  a  petnl  îes  (grands  effets  ii 
H  cbarîté;  rien  de  plus  Iiéraîqne  que  ce  «qu'elle  fait  potnr  le^ 
^nvres,  pour  les  malades,  |H>ur  les  prisonniers,  pour Jes. 
pt9\ïtMs.  Comme  Abraham,  elle  vs|  au-devant  du  pauvre , 
elle  n*atténd  pas  sa  prière,  elle  a  deviné  ses  besoins,  elle  mé^ 
Hacè  sa  sensipilitê.  Les  rois  bâtissent  des  palais,  la  charité 
Am  des  h^pitanx  quVIle  appelle  la  maison  de  Dieu;  sabNiné 
expression  qu'elle  seule  a  pu  trouver.  Ces  bôpîlaux  étoient 

I)Iacéi, auprès  de  nos  temples,  pour  montrer  qne  Pexercieedë 
1  èbarite  devôtt  accompagner  celui  de  la  prière..  Les  pauvre» 
y  S6nt  soignés  par  ces  héroïnes  chrciicnnes,  dont  la  reiigtois 
•enle  a  pu  iiuspiréi:  le  si^criftce,  par  tes.  fillef  génétefeiser^tiS 
yroipettént  de  ne  point  abandomiet  le  pauvre,  ei  qni  lor fim- 
dent  les  soins  les  pins  ncaibKes  et  les  plus  bomitians.  Les  non*- 
dains  avroieni  honte  ue  ces  sotn^,  qui  coûtent  rn  efifet  à  la  na*. 
turei  la  charité  se  di^otif  ^vee  joiieà  ce  mintsièlre.  Les  pri» 
aonniers^  ce9  hommes  que  ta  société  rejette  de  son  sein,  Ia 
feligion  les  accueille.  La  fustice  humaine  ne  sait  que  puniy, 
Is  charité  relève  et  console.  L'orateur  a  prfnt  d*tine  maniera' 
srimirable  la  charité  pénétrant ^ans  les  cachots,  et  j  portant 
des  secours  «précieux  et  des  senfimens  inconrins;.  Iigi  re  igto» 
accompagnant  le  criminel  p^squ'ku  supplice  ,  et  wloucissaul 
l'horreur  des  diernîrjrs  mociiens  du  coupable  pnr  l^s  deriiièr^ar 
|>ar6les  dki  Sauveur*  Le  morceau  sur  les,  pestiférés  a  été  acissî 
plein  dVfbqûeiice,  et  a  rappelé  les  mart)'rs  de  la  chs^rité,  etcef 
grands  hommÉcs,  niooneur  de  Tépiscopat  et  du  sacerdo<;c^ 

Sut  s^posëreiK  tt  «e  sacrifièrent  pout  assister  tes  victûuei 
e  la  csonkgîDa» 
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I/oraléDr,  m  cAëbrattt  hê  hienMii  ée\a  eliaritil/ii'a  pn 
oaUîer  ceux  il\in  Prince  qnî  a  conhu  l'înforlane,  et  qai  n'a 
MS  ée  plus  graii4  Bonheur  que  de  la  soulager.  Il  a  rapjielé^ 
les  Kbéralilës  confînaelles  ée  cette  famille  auguste,  dont  Ta 
leligion  a  encore  fortifié  les  inclinations  généreuses^  Mats  te 
pauvre  n^é  paa  atolemétil  besoin  du  pain  de  la  rie^  mais  de 
celai  de  la  parole  et  de  Ptnstroction.  Que  lut  serrira  d'a^ai* 
aer  aa  faim ,  si  son  esprit  resté  vide  des  cbnnoissances  néces* 
«ras^,  et  son  c«or  deï  séntimens  honnêtes?  La  reli^'on  seule 
adoDcira  ta  mîaère,  et  lui  fera  porter  le  joug  des  lois.  L*ora« 
teor  a^ett  éle^é  îcî  contre  les  livres  corrupteurs  qui  tendent 
à  perverttp  le  pauvre;  il  a' présenté  les  plàrnies  des  pastevrà 
affliges  de  tant  de  scandales ,  et  le  deuil  de  la  religion ,  qui 
voit  pat  quels  efforts  on  tâche  d'égarer  ses  enfans.  De  ]k  te 
prélat  a  parlé  de  la  guerre  qui  se  prépara,  et  a  fini  par  un 
morcenn  plein  de  vigueur  sur  cette  deviie  d*un  ancien  roi  : 
Dieu  ei  mon  ^p^;  devise  qu'il  a  paraplifasée  dé  la  manière  la 
phss  Moquante.  Ce  morceau  a  été  d'un  grand  elfet ,  et  tout  le 
oîacbara  a  été  écouté  avec  rintérét  le  plus  vif  et  le  plôi 
aont^nu. 

-^  Nons  noat  somme»  empressé  de  donner,  dbnr  notre  dér^ 
nierfMinéro,  un  a'pércu  du  conatistoire  du  lo,  quoique  nous 
•naaionr  reçu  fort  lard  la  Ifste  des  cârdfnaux  et  des  évéq'uel 
prnomiîséi  [4).  Noos  avons  cm  qn'on  nous  en  sauroit  çré;  su^ 
font  ilaisHei'dfoeële^  qui  al  fendent  des  évé<^es^  Voilè  donc 
dof  ^'onëses* qui  Vont  élre  pourvus.  On  a  été  étonné  de  ne 
pn»  TDÎr  préconiséà  dans  le  même  consistoire  quelaues  prélati 
sommés  en  ^817,  quravoient  Ml  alors  leurs  inrormaiidns^ 
et  dont  la  destination  n'a  pas  été  changée;  tels  sont  MM',  de 
Pons ,  nommé  à  Moulins;  de  Nérac ,  nommé  a  Tarbes  ;  de  Ri« 
cherf,  nommé  i  Fréjus,  et  Molin  ,  nommé  à  Viviers.  Leurs 
informations  Aifent  envoyées  à  Rome  en  novembre*  1817;  on. 
ne  mil  ce  qm*  a  pn  empêcher  que  ces  prélats  ne  fussent  in«ti"^ 
fnéaw  On  espère  qo^'Is  pourront  Têtre  dans  un  consistoiire  qui 
ae  tiendra ,  dit«>oi^y  vers  la  fin  d*avrii. 

•— -  Le  fendf-Mint ,  M.  l'archevêque ^e  Paris  a  lavé  les'piedi 
i  donae  enfans  pauvres  dans  son  paliiis.  Ces  pauvret  ont  toui 

I-        ■  '     ■  ■ s—. 

(1)  Dan^  la  liitc  des  évcqui:^»  on  a  coinini^  u  l' imprimerie  ddu»  cr* 
rcuMi  révéque  lie  Bosa,  en  Sanlaigné,  est  VL.  F'raoçoîs  Tola,  et  nouk 
Foia  \  réTd^ic  d'ttclenopolb  est  la  Père  Cherabiu  Scali. 
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«té  htbiliës  à  neoff'el  ont  àiné  ches  h  pi'èiat,  qui  lear  àfaiîC 
«jiiner  en  otitre^  à  cliacim ,  une  somme.  J^s  cîrconiitaiicei  de 
«etle  cérémonie  onl  été  d'ailleurs  teilel  que  nous  les  avions 
rapportées  les  années  pré(fédentes. 

«—  M.  Tabbé  Burnier-Fonfanel,  doyen  de  la  Faculté  de 
thédôgiç  de  Paris  9  vient  d'avoir  la  consolation  d'instruire  et 
■de  ramener  à  la  religion  un  rabbin  juif,  M.  David  Dracb^ 
licencié  de  la  Faculté  de$  lettres,  âgé  de  trente-deui  ans,  et 

.  demeurant  à  Paris.  Les, propres  réfleiions  de  M.  Drach  Tont 
frépftré  k  la  démarche  qu'il  a  résolu. de  faire.  Il  doit  être  bap* 
tisé  le  samedi-saint  par  Mb*.  l'archevêque  après  la  bénédi— 
lion  des  fonts;  deux  de  ses^enfans  auront  le'même  bonheur. 
Il  recevra  la. communion  et  la  confirmation  le  )onr  dePâque. 
«Nous  reviendrons  sur  cette  conquête,  d'autant  plus  honora-. 
Ve  que  M*  Drach  est  fort  instruit  dans  les  langues  orienta- 
les y.  et  qu'il  renonce  aux  avantages  dont  il  jouissoit  dans  son 
ministère  et  dans  sa  nation. 

—  L'assemblée  de  charité  tenue  le  màrdirsaint  4  l'hitel 
d'Havre,  a  été  nombreuse  et  brillante;  elle  a  été  honorée  de 
la  présence  de  Monsieur,  et  de  ses  augustes  belles-filles. 
M.  le  due  de  Rohan  a  prononcé  le  discours  dans  lequel  il  s*est 
ftttiKJié  à  faire  çonnoitre  l'origine,,  les  progrès,,  l'esprit  et  le 
but  de  l'Association  de  Sainte- Joseph.  Son  discours,  ,çcrit  a^ec 
Q06  noble  sifnpIÂcité  et  prononcé  fivec  beaucoup  d'a'ine.»^a  fait 

'  sentir  les  avantages  d'une  institution  qui  offre  un  à&ile  et  un 
appui  contre  la  corruption  de  la  capitale,  qui  sauvera  des 
jeunes  gens  des  dangers  dont  ils  sont  entourés ,  qui  tranquilli« 
^era  les  familles,  qui  répandra  les  idées  d'ordre,  de  morale  et 
de  vertu,  qui  donnera  à  la  société  des  ouvriers  prol^es,  des 
maîtres  rangés,  des  pères  de  famille  livrés  à  tous  les  devoirs. 
j^es  hautes  classes  ont  intérêt  à  favoriser  une  telle  institution, 
et,  si  elles  ont  à  se  reprocher  d'avoir  autrefois  secondé  par  lé- 
gèreté et  par  imprévoyance  les  progrès  de  l'irréligion ,  elles 
ont  une  obligation  plus  étroite  encore  de  protéger  et  d'encou- 
rager une  association  qui  a  un  but  si  sagement  politique,  si 
moral,  si  religieux.  L'orateur  a  fait  remarquer  que  celte  As- 
iociation  étoit  un  moyen  de  plus  de  combattre  les  projet^  d'ùit 
parti  conjuré  contre  notre  repos^  aussi  un  prince  étranger  qui 
a  ouï  parler  de  cette  institution,  a  témoigné  le  désir  d'en  faire 
jouir  ses  Etats.  Après  le  discours ,  M*"*,  la  princesse  de  Beaufre- 
moal  a  re^u  les  ofirandes  ;  les  personnes  qui  n'ont  pu  se  trou* 


ver  à  là  réatifion  peuvent  lui  envoyer  leWri  dons ,  ftirde  FIT-» 
niverrite,  n*.  8o. 

—  De  Pâqae  ii  rA^ension ,  on  fera  une  mntvellè  quaran- 
taine pour  le  sHccès  de  nos  armes.  On  dtslribue  en  ce  moment 
une  demi-feuille  imprimée ,  qui  porte  une  prière  pour  l'ar- 
mée françoise  et  une  antre  pour  M<'.  le  duc  d'Angdulémé; 
celle-ci  est  ttrëe  des  Œuvres  du  Dauphin,  père  dnAoï.  On 
récitera  chaque  jour  un  Paler  et  nn  Ay^  en  Thonnèur  des 
coMirs  de  Jésus  el  de  Marie,  et  on  fera  un  }et\ne  et  une  cora- 
matiion  pendant  là  quarantaine.  Cette  quarantaine  poiirrk 
être  commencée  dans  les  provinces  à  mesure  qu'elle  y  par- 
viendra. La  clôttfre  de  la  quarantaine,  commencée  à  Toulouse 
pour  le  roi  d'Espagne,  a  elé  fqite  dans  cette  ville  le  19  mars; 
c'est  M.  l'archevêque  de  Valence  qui  a  officie  dans  l'église  de 
la  Visitation.  Tons  les  prêtres  et  les  religieux  espagnols,  qui 
se  trouvent  à  Toulouse,  s'y  étoîent  rendus,  ainsi  quelescon^ 
frères  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  et  un  grand  nom- 
.bre  de  personnes  pieuses.  Le  lendemain,  une  grand'messe  des 
morts  a  été  célébrée,  dans  la  même  égKse,  pour  les  soldats 
de  Tarmée  de  la  foi  morts  dans  les  combats,  ainsi  que  pour 
les  prêtres  et  religieux  .assassinés  à  Lerida  et  a  Mauresa,  ea 
haine  d^  la  reli^on  et  de  la  légitimité.  M.  l'abbé  Jamme, 
fondateur  de  la  société  de  Nûtrè-*Damc  de  Bonne-Nouvelle , 
se  jlro|io$e  de  faire  continuer  les  prières  pendant  les  hosti- 

—  Nous  nous  rappelons  que  nous  avons  émis  d'anmmeer 
nn-  petit  écrit  qui  nous  avoit  été  envoyé  au  commence** 
ment  de -l'année;  c'est  le  Calendrier  paroissial  à  l'usage 
de  Paris  pour  iSaS  (i);  on  y  trouve  l'indication  des  oifices, 
des  confréries,  des  sermons,  et  autres  cérémonies  dans  les  pa* 
roisses  et  églises  de  la  capitale.  Ce  Calendrier -^pourvoi  surtout 
être  utile  en  ce  moment,  en  faisant  connottre  les  dévotions 
de  ces  saints  jours.  Il  contient  aussi  ce  <^ui  est  relatif  à  Téglise 
Sainte-Geneviève ,  k  l'association  de  sâmt  Joseph  et  à  difie- 
rentes  communautés. 

—  Un  journal  a  annodcé ,  le  19  mars,  et  d'autres  ont  ré- 
pété cpi^  dans  une  nxe  survenue  a  Rome  entre  un  gendarme 

(1)  In-i3:  prix,  5o  cent.  A  Paris,  cUez  Bcauce-Rusand ^  et  chez 
Adr.  Le  Cle're,  au  bureau  de  ce  journal. 


tf  nn'corJoBDiflr,  M**.  BerneCti,  gownmtnr  de  cette  e«pi-* 
taie,  avoit  ëlë  blessé  à  mort  en  voolant  appatser  cette  rixe, 
•t  n'avoH  tarYécn  que  quelques  insti^ns  a  sa  blessure.  On 
«}Ouloît  qu'on  avoit  rendu  au  prélat  les  honneurs  fooëbres. 
Nous  soflimes  autorisé  à  déclarer  que  celte  nourrie  et  ca» 
cîrcoDstances  sont  également  controuvéet .  On  a  des  souvetles 
lie  Rome  du  8  mars  qui  né  font  aucune  mention  de  cet  évÀ- 
nementy  et  qui  parlent  de  M*'.  Bernetli  comme  se  portant 
bien.  U  n'est  d'ailleurs  pas  rraîsemblable  qu'un  gouverneur 
de  Rome  aille  séparer  des  gens  qnî  se  battent  :  il  est  probable 
qu'il  anroil  laisse  ce  soin  auic  soldats  du  eorpsgde  gaide  plaçât 
près  son  hôtel. 

•—  Ce  d'est  pas  seulement  h  Paris  qnd  des  vocations  écTa* 
tantes  consolent  l'Ëglise  aiHîgée  de  la. perte  de  tant  de  minis- 
tres «  et  de  l'indifférence  d'un  si  grand  nombre  de  êen  enfent. 
A  Bourges,  M.  Alfred  de  la  Ferté-Sennelerre  a  reçu  le  dia«>- 
Gonat  le  samedi  veille  du  dimanche  de  là  Passion.  M.  le  mar- 

3ttts  Alfred  de  la  Ferté»Senneterre  est  un  ancien  capitaine 
•ns  le  corps  royal  d'état-major,  qui  a  quitté  depuis  plusieor» 
années  cette  carrière,  et  qui  a  se]oumé  dans  les  séminaires 
d*Aix,  de  Paris  et  de  Bourges.  On  croit  qu'il  Kra  ordonne 
prêtre  à  la  Trinité  paechaine. 


BOUVBLLKS  POLITIQUSS; 

Par».  Le  Ror  a  daigné  accoHer  une  lomme  de  600  fr.  a  un 
lieurrux  artiiau  dii  faubourg  Saint-Antoine,  nommé  Morot,  qui  a  ^të 
ruiné  par  on  iacendie.  S.  A.  R.  Mabavx  lui  a  fait  parvenir  un  secourt 
de  aoo  fr.  Beanconp  de  penonnet  charitables  ont  wiit«^  la  bienfaisance 
de  no8  augustes  Princes. 

—  S.  A.  R.  MoFSiKua  vient  de  faire  passer  nnc  somme  de  moo  fr. 
aux  ouvriers  que  Tincendie  de  la  fiUture  de  Rouval  (Somme)  avoil 
laissés  sans  travail  et  sans  aucun  moyen  de  subsistance.. 

«—  L'assemblée  générale  dp  fa  société  de  géographie  s'est  tenue  le 
31  de  ce  mois ,  et  a  entendu  le  compte  rendu  sur  le  concoifrs  de  cetijè 
atiaéb.  Pawnî  les  Mémoires  envoyés,  cclnî  èe  M.  Bmgnière  o  seul  me- 
rtlé  les  éloges  des  juges  du  contours;  et  Ton  a  décerné  àraiiféur,  à 
ttire  d'encouragement ,  une  médaille  de  600  francs.  L*as«emblé'e  a  en-- 
sntte  reitoavelé  son  bureau,  et  a  nommé  présitlent  M.  le  marquis  An 
Pa»torel. 

•^  Le  tribunal  de  premit*re  instance  de  la  Seine  a  prononcé,  le  u5 
de  ce  mois,  sur  un  procès  entre  Ms^  le  duc  d'Orléans  et  Mt  le  duc  da 


pÊt  ordoniNuice  du  9d  mai  4814  >  et  parime  loi  en  S  àie^m^ 
kre  de  la  mène  année,  Mf.  le  duc  d'Orlëani  aroit  recouvré  la  pro« 
pilété  de  qnafante  actions  aor  Icioanans  d*Orléametde  Loing,  qel 
•foicot  été  confiiK|ttéct  an  feu  duc  d]Orlcaos.  Dans  les  ecnt  jonn,  et  In  , 
vrille  même  de  ta  seconde  abdication ,  fiuonaparte ,  voulant  recon* 
taoitre  lea  services  de  ses  favoris,  leur  donna»  par  un  abus  de  la  force  » 
cent  que tre- vingts  actions,  de  la  valeur  de  10,000  fr.  chacune,  sur  lea 
csMuma  d'Orléans  et  de  Loing.  Ces  actions  appartrn«ient  à  la  liste  ci- 
vile IMS  an  duc  d'Orléans  j  et  les  fornes  mêmes  du  décret  du  3o  ao6t 
iSiine  furent  point  observées  dans  cette  •  étrange  libéralité  qu« 
Baonaparte  iaisoit  aux  dépens  d'autrui,  et  dans  un  moment  trèa^ 
pressé.  Le  tribunal  a  ordonné  que  les  quarante  actions  dont  le  duo  de 
Bassaso  élmt  détenteur  se'roient  remises  à  Mfr.  le  duc  et  à  M^i*.  d'Or* 
léans. 

— Conformément  à  rautori^tlon  de  la  chambre  des  députés ,  sur  U 
proposition  de  M.  de  Frénilly,  le  sieur  Cardon ,  éditeur  du  Joumaidu 
Commerce,  a  été  (p^uit,  le  36,  devant  le  tiibunal  de  police  correc- 
tionnelle. Le  ministère  pubfîc  a  démontré  que  Tarticlc  inculpé  conte» 
noh  une  offense  continuelle  et  prolongée  contre  la  chambre.  Le  dé- 
fenseur a  lui-même  reconnu  tme  Tarlicle  n'a  voit  pas  été  écrit  avec  là. 
mesure  désirable.  Le  tribunal  a  Jugé  que  les  inculpations  faites  a  la 
chambre  constituent  le  délit  d'ofllenses;  en  conséquence  le  sieur  Car- 
don a  été  condamné  k  trois  mois  d*eniprisonncment,  et  par -corps  ^ 
3ooo  fram^  d'amende  ;  en  outre ,  le  jugement  doit  être  inséré  dans  ua 
des  pirockainv  numéros  du  journal. 

— -  Le  tribunal  a  ensuite  appelé  les  deux  causes  du  Courrier  JPhuf 
çaù  et  du  Joumaidu  Commerce,  accusés  d*avoir  rendu  compte,  san^ 
autorisation,  du  comité  secret  de  la  chambre  des  députés,  du  8  février, 
pour  la  discussion  du  projet  d*adresse ,  et  d'avoir,  en  outre ,  excité  lea 
citojreos  k  la  haine  et  au  mépris  du  gouvernement  du  Roi,  en  avan- 

Saut  bassement  que  M.  le  président  du  conseil  des  ministres  aaroit 
il  gne  le  gouvernement  a  voit  fait,  relativement  à  TEspagne,  tout  ce 
qu'il  avoit  pu  en  favoriiant  les  progrès  des  insurgés.  L'éditeur  du 
ijottnier  François  ieat  défendu  lui-même,  en  rabsence  de  son  avo* 
cal.  Le  tribunal  a  reconnu  les  sieurs  Cardon  et' Lrgracieux ,  éditeur» 
daJmemal  du  Comtmerc^  et  du  Courrier  François^  coupables  des  délits 
mi  leur  éloient  imputés  par  le  ministère  public,  et  les  a  condamnés 
cnacun  en  trois  mois  de  prison,  et  par  corps  à  aooo  fr.  d'amende»  Lea 
exemplaires  saisis  seront  lacérés. 

—  Le  aieurs  Blochet,  tailleur;  Choffanl,  élève  en  pharmacie; 
Evrard,  coutelier;  A rnooU,  commis  marchand;  Diolot,  chal-ron,  et 
Oaitte ,  chanelier,  ont  été  traduits  le  37  devant  le  tribunal  de  police 
coffreclioanrlle  y  pour  avoir  pris  part  aux  troubles  du  5  mars^  lors  de 
i'cxdif>ion  de  M,  Manuel.  M*.  Boinvilliers,  défenseur  de  Choflard,  n 
été  invité  par  M-  Ic  président  à  se  renfermer  dans  sa  cause,  et  &  ne  paa 
prêcher  la  résistance  à  la  force  publique,  et  le  dogme  de  la  souveraineté 
du  peuple.  Un.  commissaire  de  police  a  déposé  qu'un  particulier  dé- 
core et  bien  mis  ayoît  eu  sa  vie  en  danger  pour  avoir  crié  :  ^»€  lir 


(  aa»  ) 

iio//  an  railwut  d^un  gMnpe  cpit .faûoît  efatendi*  le  eriile  Fiim Êf€t'^ 
ttuel  !  Après  i^ouditien  des  f^moiiu  et  des  plaidoiries ,  le  tribunal  « 
rendu  le  jiigenient  suivant  :  Blocket,  qni  avottemptojé  xiey  voies  Ac 
fait  envers  un  gendarme ,  et  outragé  un^commissaîre  de  police  «  a  été 
cond«niné  à  dci|x  mois  li^empriAOnncment  et  «  i5  fr.  d'amende.  Les  " 
autres  prévenus,  qui  avoicnt  fuit  entendre  le  cri  de  f^we  Mantœlf 
dans  de.«  licuK ,  à  une  éppaue  et  dans  des  circonstancei  <]Qi  rendent  <re^ 
cri  séditieux  •  ont  été  con<iamnés,  savoir:  Choffard,  à  buifc  mois  ê^^xtif^ 
prisonnement  et  loo  fr.  d'amende;  Arnoult  et  Doliot',  ckacnncwstx 
mob  d'emprisonnement  et5o  Tr.  aamemle;  Evrard  ^  deux  moia  île- 
prison  et  a5  fr.  d'amende  ;  Claitfe ,  k  quinze  jours  d'emprifODafvnient 
et  i6  fr.  d*jimen(]e. 

—  Le  trjl)unal  a  ensuite  appelé  la  cause  de  sU  antres  individus ,  ao 
cusés  d'avoir  fait  partie  de  1  attroupement  qui  sVst  formé,  daos  la 
soirée  du  6  mars,  vers  la  porte  Saint-Denis^  d'avoir  exercé  des  voiea 
de  fait  envers  les  agens  de  Tautoriréy  et  prplerii&  des  cris  séditieux» 
L'affaire  a  été  continuée  au  l•^  avril. 

—  Le  nommé  Antolne'-Pierrc  Genevois,  convaincu  d*avoir  tenu  des 

Sropos  séditieux,  a  été  condamné  à  quinze  jours  de  prison  tt  i6  fr. 
'amende. 

—  L'escorte  des  lanciers  qui  venoit  de  reconduire  les  enfans  d« 
France  aux  Tiiilcries>  a  été  insultée,  le  a4»  P'*^  quatre  hoirimes  e(. 
une  feminc  qui  étoirnt  dans  une  voilure  de  place  sur  le  PoJftt-Rojal. 
Ces  individus  ont  été  conduits  à  la  préfecture  de  police. 

•>->M.  Hullih  de  Boi<tckcvalicr,  rérérendaire  honoraire  de  la  cour  àe^ 
comptes,  est  mort  le  24  de  ce  mois. 

—  lAv.  le  duc  d'Ansoulémc  est  arrivé  le  31  à  Toulouse.  S.  A.  R. 
a  été  reçiie  avec  tous  les  honneurs  dus  &  son  rang.  Les  hahitansont 
fait  éclater  le  plus  vif  enthousiasme  en  voyant  dans  leurs  murs  un  6U 
de  Henri  IV. 

'  *-^M.  Bonllàn^;  avocat  du  barreau  de  Pieiris,  vient  d*étre  nôtnaié  ^ 
\^t  au  tribunal  d'e  Cofaipiégiie,  en  remplacement  de  M.  Amablé  pftS*/ 
prez,  nommé  président  du  tribunal  de  Château-Thierry. 

—  M.  GL-niJaud,  ancien  colonel,  qui,  pendant  la  terreur,  exposa 
plusieurs  foifsa  vie  pour  nos  Princes,  vi^t  d*étre  nommé  maire  de 
la  ville  d'Antibes. 

-^  M.  le  comte  de  Boisbertrand,  chef  de  la  division  du  secrétariat- 
général  an  ministère  de  Tintéricur,  est  nommé  lieutenant  de  poHqe  k 
Bordeaux.  i 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  de  Strasbourg  n  condamné; 
le  aa  de  ce  mois,  m  qninze  jours  de  prison  et  3oo  fr.  d'amende  )e  sieur 
Hcjtz ,  traducteur  et  imprimeur  de  récrit  de  M.  Kcecklin  sur  les  évè- 
nemens  de  Colmar. 

'  —  La  police  de  Ly'on  a  arrêté ,  le  18  de  ce  mois ,  vers  minuit ,  une 
réunion  de  dix  ou  douze  jndividus  qui ,  dans  un  cabaret,  chantoieni 
des  chansons  séditieuses  el  oflVntantes  pour  la  famille  rn^al^*. 

*  -^  La  maUeillancc  avoit  répandit  \v  bruit  danii  plusieurs  départe- 
mens  du  Mi:li ,  ciu'nne  iusurrection  avoit  écKifé  à  GrrkioMe,  el  qnu 
le  .«ang:  avoit  etc.  répandu  j  des  voyageurs  prutcmloient  m^me  avoir 


ité  adron  (iant.l*^irèii«aienl.  Vt  faumcs  ItUre»  confirrooî^nl  cou  iioa« 
vdlM.  Mais  il  eatrertâin  que  Grenoble  et  le  départémerit  de  Tlsère 
■Vint  iaasaîs  îouî  d'ane  pliut  grande  tranquillité. 

—  Quflqnes  indÎTidai  ont  excité  du  trouble  au  théâtre  de  Maroeilfe 
le  18  mars.  Ils  ont  répondu  par  des  sifflets  et  par  dvs  jùçhca  de  méprit 
aux  cri»  de  f^tue  le  Bot!  et  &  des  airs  François,  cl  ont  fait  entendre  le» 
m  de  y  M  Manuel!  vwe  ^Espagne!  M.  1j  maire,  &  la  tête  de  quel- 
ques gendarmes,  a  fait  évacuer  la  salle  ii  ces  perturbateurs,  qui  exri- 
totent  rindi^natjon  du  pubHc.  Quelque*-uns  de  ces  individus  ont  éuS 
arrétéf.  Le  lendemain,  M.  le  préfet  a  ordonné,  par  un  arrêté ,  la  clô- 
ture da  spectacle." 

—  Une  des  roues  de  la  voiture  de  M.  le  maréchal  duc  de  Bcllunc  a 
osMf  près  d*Orléaps;  cet  accident  a  retardé  le  voyage  de  S.  Exe. 
d*envîroii  six  heures. 

—  Bordeaux  a  reçu  avec  enthousia^e  les  gardes  du  corps  du  Roi  et 
deMoftffisira,  qui  sont  arrivés  dans  cette  ville  le  ^o  de  ce  raoi'i.  La' 
nrde  nationale  à  cheval  est  allée  à  leur  rencontre ,  à  quatre  lieuea 
bon  de  la  ville.  Ils  ont  qnitté  Bgrdeaux  le  a3. 

—  Lea  troupes  de  la  foi, commandées  par  le  baron  d'Eroles,  et  can- 
tnonées  dant  le  département  des  Pyrénées-Orientales,  se  portent  à 
riw]  raille  boit  cent  cinquante  hommes.  Le  corps  d*armée  n'uni  dans 
ce  départenent  forme  un  total  d'environ  trcntr-deux  mille  cent 
honanev.  Le  maréchal  Monccy  a  dà  arriver  le  16  à  Perpignan. 

—  Mf '>  rarcbevémie  de  Tarragone  ,  le  marquis  de  Mataflorida  ,  le 
baron  d'Ortaifa  et  M.  de  Gûpcrt,  sont  arrivés  de  Perpignan  à  Tou- 
loaie. 

—  On  a  trouvé  dans  les  ruines  de  Tancicn  monastère  du  Mont-Ro-^ 
land^Jur4).un  manuscrit  très-curieux  de  Hiic  dc.Braye  Selve, ménestrel 
d^^cmp<'reur  Frédéric  B:irbcroutse.  11  confient  Vilistoire  d'Iseuit  de 
Jhile  ,  écrite  en  latin  verit  1»  fîn  ^n  S*,  siècle»  par  l'uniin,  archevêque 
de  fcieiqw;  et' traduite  en  langue  romance  par  Hiie  de  nrsgre  Sel?c,  fin 
ii(Mr.  ' 

—  Lcf  antoritét  civiles  des  provinces  du  nord  de  VEspagne  ont  reçu 
Tordre  do  gouvernement  pour  se  réfugier  à  trente  lieues  dans  rinté* 
rieor.  Mais  plusieurs  de  ces  autorités  out  mieux  aimé  émigrer  en  An- 
fletcnre  ou  en  Portugal.  Le  Trapiste ,  k  la  tête  de  deux  à  trois  cents 
royalistes,  a  passé  la  Bidassoa,  le  18.  Ce  mouvement  a  pour  but  d*em- 
pécher  que  les  jeunes  gens  de  quatorze  communes  de  Guipu«coa  ne 
joignent  Tarmée  constitutionnelle. 

-*  Le  roi  d'Espagne  est  parti  de  Madrid  le  20,  avec  nne  escorte 
de  5  à  6000  hommes,  sous  les  ordres  du  comte  de  TAbi^bal.  Ce  géné- 
ral ,  gai  commande  Tarmée  de  réserve,  a  donné  sa  démission  de  chef 
pr/litique  de  Madrid.  Dans  l'escorte  se  trouvent  17  à  1800  hommes 
de  la  niiiice  nationale.  L'ambassadeur  d'Angleterre,  les  ministreade 
Portugal  et  des  Etats-Unis  vont  suivre  le  gouvernement  à  Soville.  Le 
mitiîjlre  de  la  guerre  a  ordonné  au  général  Morillo  de  prendre  le  com> 
toandenent  de  l'armée  du  Galice. 

—  Le  comte  d'Amarante  a  ddnné  m  ses  troupes  le  nom  d  arut^e  de 
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\iH»MndmUàH*  %M  f^éni*tfa}<M'dcttrottfftet«fnHitttrioiÀelies;  Gwi 
ifMU^lTcîteîva,  «^ni  £tok  eovoy^  po^r  le  ««nifaallfe,  mpuaè  «oiia  «e 
drapeaux.  M.  de  Siiiza,  qiii  ëtoit  Fan  deraicr  ombamdeur  de  Pc»r-^ 
lugaj  à  Londres ,  aert  soim  les  ordres  du  comte  d^Âmaranle*  et  ai  éU 
nommé  f(ouverneur  de  Villa-Real.  Tous  les  officiers  supérieurs  qal 
se  trouvent  à  Lislionne  vo«it  renouveler  à  la  barre  des  cortès  lenr  ser« 
ment  de  fidélité  a  la  constitution. 

—  Oq  assure  qne  sir  Robert  Gordon,  envoyé  britannique  a  la  coût 
de  Vienne,  a  renaif  entre  les  maius  du  prince  de  Mettcmich  une  note 
diplomatique  de  la  plus  haute  imporlancc ,  pour  inviter  de  la  manière 
la  plus  nressanic  le  goorernement  jutrichirn  à  joindre,  par  de  nou- 
velles ne^catioBs,  sr«  efforts  à  ceux  de  l'Angleterre  pour  le  nuiintien 
de  la  paix  dans  le  midi  de  TEuropc. 

—  M.  Barenga,  chaîné  d*afiaires  de  la  république  de  Colombie  k 
Londres,  vient  d'étrë  arrêté  par  un  négociant  anglois  pour  une  sonime 
de  ^,000  liv.  sterl.  dus  par  le  gouvernement  colombien  à  ce  né- 
gociant. . 

—  La  ville  dé  Palcrme  (Sicile)  a' éprouvé  un  très^fort  tremblement 
de  terre»  le  5  de  ce  mots.  On  dit  que  les  églises  ont  beaucoup  souffert 
de  la  secousse ,  et  oue  le  toit  de  Teglise  de  Saint-Nicolas  s'est  écroulé 
entièrement  Quelques  personnes  ont  péri  sous  les  décombres  dea 
maisons.  .  ,        /• 

—  De  fausses  dépêches ,  signées  du  général  Holf^,  employé  à  U  coiw 
respondaocc  particulière  du  roi  de  Suède,  ont  apporté .  dans  le  com- 
mencement de  ce  mois,  à  trois  gouverneurs  de  provinces  suédoises 
Tordre  de  faire  annoncer  au  public  la  découverte  d  un  comfillot  contre 
le  gouvernement:  Le  gouverneur  de  Stockholm  a  promis  60,000  fr. 
à  celui  qui  feroit  connoitre  raui.eur  de  ces  lettres. 


r-c«A»Bas  DBS  pjkiRi. 

Le  a5  mars,  la  chambre  a  adopté  le  projet  de  loi  tendant  k  restituer 
4  [a  ville  de  L^on  la  propriété  de  Tile  Perrache.  On  A  ensidte  ajourné 
«u  i*'.  avril  l'ouverture  de  la  discussion  faile  par  M.  le  comte  F^eimad» 
et  relative  aux  maisons  religieuses  de  femmes. 


CllAMBllZ    DES    DCPVTis* 

Le  26  mars,  la  chambre  a  adopté  le  projet  de  loi  relatif  i  divers 
échanges  de  doninincs.  Les  deux  premiers  articles  concernent  les 
hospices  de  Paris  et  la  ville  de  Nantes,  Les  deux  derniers  sont 
relatifs  aux  forêts  mples  de  Boumare  et  ne  Champenux.  M.  Dudon 
a  présenté  quelques  observations  suV  lé  dernier  article,  et  sur  le 
droit  qu'ont  les  ducs  d'Orléans  et  de  Bourbcn  d*intcrvenîr  dan<  cet  ^ 
échange.  M.  le  minisire  des  finances  et  M.  Ricard  ont  répondu  an 
préupinant.  On~  procède  ensuite  au  scrutin  sur  TensemUc  de  la  loi. 
Nombre  des  votans,  !i35;  boulet  Manches,  aa5;  boules  noires,  ii. 
La  chambre  s'ajoarne  .au  3i  mart  pour  U  discussion  du  bac^ct. 


(MerciedîawniiSat%).-.'  (N».  ooi.) 
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.     ^5iir  fc  Concile  nai-<^nnl  de  ffdffgfie.  V\ 

.  Nôas  altcndîons,  pour  parler  îles  opër«l|;>nfs  (Je  ce  crtncîlçj  ' 
que  nous  eussions  reçu  des  renseigneni'^ns.pré^iN  ou  des  otècêj 
authcnliqnes;  mais  il  par.Afl  qi^r^jusqu^ci  on  n'a  riéli  |iui>]î4 
de. complet  sur  ce  poinU  Les  actes  ont  dii  éue  envoyés „aâ 
saint  Siège  et  à  Pemperenr  d'Autriche,  el  peiH^lre  les  dë^ 
çrets  ne  seront  ils  mis  au  jour  que  quand  \h  auront  éié  c6n* 
6rmcs  par  le  souverain  Pnnlife,  et  que  leur  exécution  aora 
élé  autorisée  par  le  gouvernement.  On  nous  a  cep.^ndan6 
communiqué  quclaues  piëcc«i,  qnî  nous  dounent  quelques  lu- 
mières sur  le  concile,  et  nous  croyons  qu*on  nous  saura  gré 
de  rapporter  ici  le  peu  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  un 
événement  qui  doit  tenir  une  si  grande  place  dans  l*hîstoire 
ecclésiastique  de  ces  derniers  temps. 

Le  concile  s'ouvrit,  le  8  septembre  dernier,  à  Presbour|p^ 
dans  réalise  de  Saint-Sauveur,  comme  nous  l'avons  dit 
a*.  853.  Il  étoit  présidé  par  Alexandre  de  Rudua^  arcbevéq^io 
de  Slrigonie  et  primat  du  royaume;  treize  évéques  de  Hon- 
grie, huit  autres  prélats,  suftiragans  ou  députés  du  chapitre ,. 
'~cf-$dîlnntc-deux  al>l)é.s ,  prévois,  chanoines,  professeurs  et 
(lépulcs  des  chapitres,  foriiioient  le  concile.  Le  primat  en  fit 
' i^JwW^niw^- le* piTiinrr  foirr,  par  tm  discours  latin,  que  noiii 
avons,  mais  dont  les  bornes  de  ce  journal  nous  commandent 
tic  ne  donner  qu'un  extrait.  fiC  prélat  se  félicite  d'abord  de 
voir  une  si  sainte  et  .«i  vénérable  assemblée,  et  rend  compl,c 
des  motifs  qui  la  lui  ont  fait  désirer.  Le  relAchement  de  fa 
discipline,  les  efforts  de  la  licence  et  de  l'impiété  pour  trou-* 
bler  la  paix  de  l'église  de  Hongrie,  les  abus  et  les  désordres 

3 ne  le  malheur  des  temps  a  pu  amener,  la  nécessité  de  prendre 
es  mesures  sur  de<  objets  qui  importoienL  au  bien  de  la  reli* 
gion;  telles  ont  été.  tes  principales  raisons  qui  ont  provoqué 
cette  assemblée,  à  Ttuntation  de  ce  qui  s^*st  toujours  pratiqué 
dans  l'Eglise.  La  Hongrie  a  suivi,  à  cet  égard  ,  l'exemple  d^ 
la  chrétio/ité  dans  les  plus  heureux  temps  •.  les  archevêques 
Olaiis,  Forgacz ,  Pazmann  ,  Loz,  Lippay,  tinrent,  à  diverses 
époques  y  àçs  conciles,  et  M.  de  Qudna  s'applaudit. de  )>oii- 
Tome  XXX r.  L'Ami  de  (a  iieUs^  ef.  du  Roi.     P.. 
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▼oir  nmrcliêr  sur  l^rs  traces.  Il  témoigne  sa  reconnoîssaiice 
à  l'empereur,  qm  »  autorité  la  tenue  de  l'assemblée ,  et  il  Jobq 
le  cèle  avec  lequel  les  pélats  se  sont  portés  à  tout  ce  qui  poa- 
-voit  favoriser  et  préparer  les  travaui  du  concile.  Eniîn  ^  aprëa 
avoir  rap«  elé  sommairement  les  principaux  objets  sur  lesquels 
dévoient  rouler  les  délibérations  du  concile,  et  qui  sont  les 

^  mêmes  que  nous  avons  indiqués  dans  le  n*.  cité,  il  finit  en 
ces  termes: 

'  «  Comme  ces  objets  qui  doivent  nous  occnper  sont  tels  oue 
les  uns  peuvent  à  peine,  dans  la  présente  discipline,  être  aé- 
finis  en  concile  sans  Tintervention  do  saint  Siège  ,  et  que  les 
autres,  touchant  à  l'administra ibri  extérieure,  Qnt  besoin  de 
la  sanction  royale,  nous  apporterons  à  traiter  ces  objets  one 
modération  qui  conserve  IVntorité  et  la  dignité  de  Tune  et  de 
l'antre  puissances,  comme  étant  souveraines  et  indépendantes 
l'ane  de  l'autre,  et  devant  donner  à  nqs  décrets  sjnodaaz  plus 
de  force  et  d'efHcacilé  ». 

Le  concile.  s'appli<}ua  de  suite  à  la  discussion  des  points 
marqués  dans  le  rescrit  impérial.  Comme  les  matières  avoient 

fCfé  préparées  d'avance  dans  les  réunions  du  clergé  et  dans 
les  synodes  diocésains,  le  travail  exigea  mroinsde  temps;  il 
^est  tenu  plusieurs  sessions  et  congrégations.  Quelques- urt s 

des  discours  prononcés  dans  ces  occasions  ont  été  publiés.  Lé 

Semier  objet  dont  on  s'occupa  fut  de  donner  une  nouvelle 
ilibn  de  ta  version  de  la  Bible  hongroise,  publiée  autrefois 
^r  Georges  Kaldi.  Ce  Jésuite,  mort  à  Presbourg-en  i634^'Ja 
publia  à  vienne  en  163a,  in-fol.,  et  elle  fut  approuvée  par 
rarchevéc|ue  de  Strigonie  de  ce  temps-la ,  Pierre  Paxmanir, 
aussi  Jésuite  et  cardinal,  et  célèbre,  en  Hongrie ,  par  son  zèle, 
sa  piété,  sa  vie  austère  et  se$  largesses  pour  Tes  églises  et  pour 
Tes  pauvres.  (Ce  prélat,  mort  en  i63^,  éloit  le  successeur  du 
cardinal  Forgacz,  et  célébra  un  concile' en  1629.)  Cette  verw 
sion ,  dont  les  exemplaires  manquoieiit ,  a  voit  besoin  d'être  re- 
vue et  corrigée ,  et  le  concile  a  pris  des  moyens  pour  que  ce 
travail  fût  fait  avec  soin.  *  ^  - 

Il  a  pourvu  à  Teiitretien  de  dix  élèves  hongrois,  c^ui  se- 
ront envoyés  dans  l'institcrt  formé  pour  les  prêtres,  à  Yienne, 
et  dont  on  fait  Téloge  :  il  paroit  que  c*est  une  école  oii  on  se 
livre  à  des  élijdes  plus  approfondies  sur  les  matières  rela- 
tives aux  sciences  ecclésiastiques.  Il  s'étoit  élevé  des  diffe- 
retids  entre  deox  professeurs  en  théologie  de  rUniversité  de 
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Pest;  ces  àttUrenàs  ont  cessé  paria  mort  de  run  des  Jeux  : 
inaîs  le  conctie  a  fait  im  règlement  pour  prévenir  de  sem- 
blables discussions.  U  a  pourvu  à  runiibrmîlé  de  Tenf^igne- 
menl,  en  indiquant  les  livres  classiques  dont  les  professeurs 
de'  théologie  doivent  se  servir  pour  tous  les  genres  d'études  9 
et  en  même  temps  il  a  réprimé  l'amour  de  la  non  veau  té ,  en 
prescrivant  une  profession  de  foi  catholique  que  les  profes- 
seurs feront  avant  de  commencer  leurs  fonctions,  et  en  leur 
-traçant  des  règles  qu'ils  ne  pourront. franchir  dans  les  di- 
verses parties  de  l'enseignement.  Il  $*esl  occupé  de  la  ré« 
forme  des  ordres  religieux  ^  et  des  moyens  de  les  rendre 

S  lus  propres  à  se  livrer  a  l'éducation.  Il  exîstoit,  en  Hongne« 
es  embarras  relativement  aui  fondations  qui  existoient  dans 
les  cottvens  supprimés;  le  fonds  de  religipn.n'en  faisoit  acquit- 
ter qu'une  très-petite  partie,  et  les  curés  se  trouv oient  grevés 
d'une  charge  trës-pesante  :  le  concile  a  cherché  à  concilier, 
dans  sa  détermination ,  le  respect  pour  les  fondations  avec  Tin- 
térét  dû  à  de»  )>asleurs  vénérab^.  Il  a  tâché  de  prévenir  les 
abus  qui  pouvoient  exister  dans  les  triburaux  ecclésiastiques,  ^ 
et  il  a  tracé* les  formes  qu'ils  auront  à  suivre,  et  qui  sont  cal- 
quée» sur  les  lois  do  pays. 

L'édncatroa.de  la  jeunesse  a  fait  le  principal  objet  des  déli- 
bérations de  rassemblée;  elles  ont  porté  tour  à  tour  sur  les 
«èoles,  sur  les  séminaires^^  sur  les  mœurs  publiques,  sur. la 
-dîëetpNnedu  dergë,  et  sur  le»  devoirs  des  évoques  eux-mémiis. 
^^OÀ^nt  q«ieier<évéques  ont  demandé  le  rétablissement  des  Jé- 
suites, qui  rendoieni  autrefois  tant  de  services  dans  le  royaume, 
principalement  sous  le  rapport  de  l'éducation,  et  qui  en  plu- 
sieurs endroits  n'ont  pas  été  suffisamment  remplacés.  Il  pa^ 
•rott  que,  sur  tous  ces  points,  des  mesures  fort  sages  ont  été 
prises,  et  que  les  déhbera tiens  ont  offert  un  accord  de  senti- 
mens  et  une  unanimité  de  vues  qui  ont  beaucoup  accéléré  les 
résultats. 

La  dernière  session  a  eu  lieu  le  16  octobre.  L'archevêque 
président  a  prononcé  un  discours  que  nous  avons  reçu ,  et  oii 
'il  passe  en  revue  les  principaux  objets  traité^ dans  le  concile. 
•€e  discours,  qui  est  aussi  en  latin,  prouve  le  bon  esprit  qui  a 
régné  dans  le  concile;  il  fait  menf ion,  en  passant,  de  quel- 
'oiies  traits  offensans  semés  contre  le  concile  par  des  hommes 
*  ttj voles ,  et  narle  aussi  de  l'opposition  violente  des  ennenoki» 
'de  la  religion.  Ces  obstacles  a'ont  point  empêché  le  concile 
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^ftcTempKr  son  objet,  «t  de  travailler  a^ee  ardeur  au  Uen  de 
3'£glisc  et  de  TEut.  L'a rcbevéqiie  croit  que  le  concile  est  re^ 
devable  de  son  h<*ureuse  issue  h  la  prolcciion  de.  ta  sainte 
yierge,  la  grande  patronne  des  Hongrois,  1!  Félicite  les  Pères 
du  concile  de  leur  zèle,  et  témoigne  aussi  sa  reconnctissance 
aux  l^abitans  de  la  ville  de  Presbourg,  qui  ont  accorda  une 
généreuse  hospitalité  aux  Réputés. 

Le  concile*  a  fini  par  les  acclanaations  ii^itérs.  La  première 
jBsl*  à  Pie  f^ll,  noire  bienheureux  Pape  et  Sf^igneur,  «oi^ve— 
T^in  Pontife,  chef  visible  de  V Eglise,  athlète  de  la  foi ^ 
jvainqueur  par  soji  courage  apostolique.  Les  autres  acctanMi— 
lions  sont  adressées  à  l'en^pereur,  aux  personnes  de  sa  famille, 
.au  président  et  aux  Pères  du  cortcile. 

Voilà  les  renseignemens  que  nous  avons  recueillis  sur  cette 
,4^semblée.  Nous  espérons  pouvoir  les  compléter  quelque 
jour,  et  donner,  d'une  manière  plus  précise  les  délibecaliona 
.^t  les  décrets  qui  en  gnt  été  la  suite ,  et  qui  peuvent  influer  à 
yaissammeni  aar  Tétat  des  églises  de  Hongrie. 


IIOWCLT.CS   ECCLESIASTIQUES. 

,  lEtoiOe.  Le  i3  mars,  S.  S*  a  tenu  le  consistoire  public  pour 
Sonner  le 'chapeau  aux  nouveaux  cardkiaux.  I^ars  ominences 
se  rendirent -au  palais  Quirinal ,  o<h  elles  prêtèrent  le  serment 
.prescrit.  Les  cardinaux  diacres  Consalvî  et  Caralchini  aidlë- 
Tent  S,  S«  à  se  revêtir  de  se%  ornemens,  et  la  condaîsirent 
dans  la  salle  du  consistoire,  oii  elle  admit  les  cardinaux  à 
Fobé^ience,  On  rapporta  une  cause  de  béatification;  ce  fut 
:^elle  du  Père  Paul  cfe  La  Croix,  fondateur  àe&  Passionistes , 
-oui  fut  rapportée  par  M.  Alberghini.  Les  nouveaux  cardinaux 
,  turent  introduits  et  admis  au  baisement  des  pieds;  le  saintPère 
les  embrassé  ensuite.  Leurs  éminences  prii-ent  possession  de 
.leurs  stales,  et  aHèrent,  Tun  après  Pautre,  se  prosterner  aux 
pîeds.de  S^  S. ,  qui  leur  donna  le  chapeau  avec  les  formalités 
prescrites.  La  cérémonie  terminée,  et  S.  S.  ayant  quitté  ses 
•«rnemens  pontificaux,  M.  le  cardinal  Bertazzoli  lui  adressa, 
.au  nom  de  tous,  des  remercîmens,  auxquels  le  saint  Père  ré* 
,t|>ondit  avec  bonté.  On  chanta  le  Te  Deum.  Le  soir,  les  nou- 
veaux cardinaux  se  réunirent  lu  Téglise  de  Jésus,  et  visitèrent , 
^iyaftt -la  coutume^  la  basilique  du  Vatican ,  ou  ils  laissèrent 


Thumine  d'usage.  A  la  fin  du  jour,  W^^-  Gîmiasi  ftof  porHh 
le  chapeau  avec  le  cartege  aceoutuine. 

Pari»^.  m.  Tarchevc^ue  de  Parias  a  adtcftsë  à  ses  curés,  en* 
ikie  du  25- mars  i8?3y  la  lettre  suivante,  qui  a  été  publiée- 
ma  préne  le  dimancbe  d»  Pâque  dans  toutes  les  paroisses: 

«  Monsieur  le  curé,  le  commciiceraent  de  Tannée  ecclrsin^fiquc  a 
été  marqué  pardt;s  pertes  bien  douloureuses  pour  le  sanctuaire.  Le 
nombre  des  prîtres  décédés  a  presque  égalé  en  quelques  mois  celui- 
que  nous  préscntoit  ordinairement  le  cours  d'une  anncc  entière;  et, 
parmi  ccma^  que  la  mort  nous  a  enlevés .  il  en  est'  beaucoup  dont  le 
diocèse  pouvoit*  espârcr  encore  d  assez  longs  sarviees.  Le«  Paroissai 
de  la  capitale  se  ressentent ,  vou»  lo  savez ,  de  ce  vide ,  qui  de^vienfc  ' 
de  jour  en  iovr  plus  effrayant;  quelques-unes  $ontcn  rc  moment  dans- 
nn  étalrdr  besoin  auquel  il  va  me  devenir  comme  iuipos^iblc  de  re- 
médier. Tonlcfois ,  si  nous  ne  pouvons  pas  éviter  les  mnIbeurcHses  an- 
nées àtjkminê  spirituelle  dont  nous  sommes  menacés ,  il  est^de  la  plut 
frandc  irapor lança  d*ci»  abréger  la  durée»  autant^  qu'il 'e>t  en  notre 
poDvoir.  C*e&t'sur  le  zèle  et  les  soins  de  MM.  ks  curés  que- je  eom|>ie 
fionr  m'aidcr  à  préparer  auz  fidèles  les  jours  de  raboadance.  Vous  ne  - 
négligerez  dbnc,  ]-cn  suis  persuadé ,  auc^un  moyen  pour  exciter  la 
'charité  de  vos  paroissiens,  et  recueillir  Icuis  oflninde^«.JSn  vousrap- 
|»i'lant  aujourd'hui' la  quête  qui  doit  avoir  lieu  le  dimaiicbe  de  Quaii^. 
'modo,  41  tous  lea  olEces,  en  faveur  de  la  caisse  diocésaine,  et  que  vous 
annoncerez  le  jour  de  Paque ,  à  la  grund'mcsse.  et  à  vêpres,  je  vous 
recommande  encore  Vepuu/'c  dite  des  petits  séminaires,  que  \c  regarde 
comme  1b  premiorc  et  la  plus  excellente  de  toutes,. parce  qu'elle  est 
laptos  capaiile  d'assurer  les  secours  n^gtdiers ,  devenus  néressjifrx's  &  la  i 
pttBtiofhOÙ  se.  trouve.  Téglise  de  Paris.  Cest  pourquoi  je  vous  prie 
lostamnient  de  ne  rien  nt'sliger  potur  faire  prospérer  celt&oéuvrei  à 
laquelle  la  piété  d'un  grand  nt>mbrc  de  personnes,  seuieouc  de  vos^ 
conscib,  a  d«'jà  donné  une  si  fjAorabic  direction  ». 

*— M.  David  Drach ,  rabbin ,  dont  nous  avons  annoncé  1a^ 
conversion^  est,  comme  nous  l'avons  marqué,  une  conquête 
împorlante   et  glorieuse.    Il   nossède  les  langues  onên  la  les,. 
rké|yreu,^le  syriaque,  le  chaldaït|ue,  Tarabe,  etc.   H  est  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  sur  la  littérature  hébraïque ,  et 
d*odes  qui  ont  été  préçtHitées  au  Roi.  U  doit  publier  inces* 
samment  on  ouvrage  sur  le  t<»xte  grec  des  Septante  comparé  • 
avec  le  texte  nia<sorélique  héllreu.  Ce  sont  les  propres  ré- 
ii-xions  que  M.  Drpch  a  faites  .sur  l'ancien ïcslaiticnl,  et  par- 
ttculiëreiucnl  stir  \&i  prophéties  dans  lenrs  rapports  avec  TE- 
rangile  et  rétahiisseinetit  du  clirislîanisnie;  ce  simt ,  dh-je , 
«e*  réiiexions  qui  ont  disposé  M.  Droch  en  faveur  de  notre 
aeligtoii.  il  ftc.cunxâoissuit  aucuu  ecclésiastique  ;  il  s'est  adressé.. 
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k  M.  le  doyen  de  la  Facalté  de  théologie ,  qui  «  eu  ptosieun 
cotifërences  avec  lui,  et  a  éclairci  «es  dif&cullés.  Le  zèle  e^' 
lea  talens  de  M.  l'abbé  Burnier-Fontanel  ont  étfi^secondés  ^ 
dans  cette  occasion,  par  la  candeur  d'un  homme  qui  entre- 
voyoit  la  vérité ,  et  qui  étoit  disposé  à  lui  rendre  hommage 
dès  qu'il  Tau  roi  t  connue.  C'est  le  samedi-saint  c{ue  M.  Drach 
a  été  baptisé  à  Notre-Dame  «  comme  nous  l'avions  annoncé. 
M.  l^abbé  Burnier-Fonlanel  fît  la  ce'rémonie  du  catéchuménat 
pendant  la  bénédiction  de  l'eau.  La  bénédiction  des  fonts  ter- 
minée ,  le  néophyte  marcha  en  tête  de  la  procession ,  accom- 
pagné de  deux  de  ses  enfans.  Il  fut  baptisé  à  l'entrée  du  chœur, 
par  M"',  l'archevêque  de  Paris.  Le  dimanche  de  Pâques,  le 

}>rélat  lui  donna  la  confirmation  avant  la  messe  pontificale ,  f t 
ui  administra  ensuite  la  communion  à  la  fin  de  la  messe.  Tous 
les  assistans  purent  être  édifiés  de  la  piété  de  M,  Drach.  II  a 
pris  au  baptême  le  nom  de  Paul ,  en  l'honneur  du  saint  apolré , 
et  il  a  montré,  en' effet,  une  résolu tîop  et  un  courage  dignes 
d'un  si  graud  modëJe.  Il  a  eu  pour  parrain  M.  Mercian ,  de 
Strasbourg,  banquier  à  Paris,  avec  lequel  il  étoit  déjà  lié. 
On  ne  doute  point  que  M.  Drach  ne  se  rende  utile  à  la  reli- 
gion par  son  érudition  et  par  ses  travaux.  Nous  apprenons 
que  la  synagogue,  instruite  de  sa  démarche,  l'a  exclu  de  son 
sein. 

—-Nous  avions  témoigné  notre  étonnement  cUin^  notre  der* 
nier  numéro  que  quelques  prélats  noininéji  en.  i^ij  n?i;^isçpt 
pas  été  préconisés  dans  le  consistoire  du  lo  mars.  Il  paroit 
que  cela  tient  h  ce  que  leurs  informations  n'a  voient  pas  été 
«ans  le  temps  envoyées  k  Rome ,  le  ministère  ayant  alors 
abandonné  le  Concordat.  Aussi  on  dit  que  les  évêques  nom- 
més à  cette  époaue  ont  recommencé  leurs  informations.  Il  y 
a  eu  déjà  trois  départs  de  paquets  d'informations  pour  Rome; 
le  premier,  de  cmq,  ce  sont  les  prélats  qui  ont  été  préco- 
nisés le  lo  ;  le  second ,  de  cinq  également ,  et  le  troisième ,  de 
trois.  Il  y  aura  probablement  trè&»prochainement  un  autre 
départ  pour  le  reste.  Aux  prélats  nommés  en  1817,  et  que 
nous  avons  indiqués  dans  le  dernier  numéro,  il  £aut  ajouter 
M.  l'abbé  de  Saunhac,  nommé  évéque  de  Perpignan.  M.  de 
Saunhac,  que  nous  avons  qualifié  de  curé  de  Samt-Antonin, 
avoit  quitte  cette  place,  il  y  a  dix  ans,  et  avoil  été  nommé 
premier  çrand-vicaire  de  Cafaors  et  président  du  chapitre. 
Tous  les  evéques  nommés^  tant  ceux  de  1817  que  ceux  nom* 
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mes  rccemment ,  tent  veniu  k  ParU,  k  Vetcêftion  ie  çevtx- 
nommés  à  Bfoi»  et  k  Verdun.  LeHFj  informations  sonl  sur  le 
point  d'être  terminées ,  et  on  espère  qH^iî  pourra  y  avoir  v.ers 
fa  fîn  du  mots  un  consistoire  ob  les  sièges  vacans  seront  rem* 
.plis.  Ce  sera  un  beau  moment  ponr  Jes églises  <te  France. 

—'AL  rarchevêifue  de  Paris  a  approuvé-,  le  i4  de  ce  mois, 
le  règlement  pour  l'Âssocialion  des  bomni^es,  formée  par  les 
missionnaires  à  Sainle-GeneTiëve.  Cette  Association  a  potif 
but  de  s'aniiner  les  uns  les  autres  à  fa  pratique  de  Ta  retigion, 
de  favoriser  les  bonnes  œuvres  et  spécialement  les  travaux 
des  Frères  des  écoles  chrétiennes,  de  secourir  les-  pauyres  el 
les  malades,  de  distribuer  de  bons  livres,  et  enfin  d'honoré», 
de  propager  et  de  servir  la  religion  par  tous  les  moyens  du 
Eele  et  de  la  charité,  L'Association  est  spécialement  consacrée 
à  la  sainte  Vierge;  la  fêle  de  la  Conception  en  est  la  fêle  prin^ 
cipale.  Il  j  a  (rois  autres  jours  de  réunion  générale*.  M.  J*ar^ 
chcvéque  deParis  est  superieui^-né  de  l'Association,  et  tout  afy 
fait  perses  ordres.  M.  le  supérieur  des  missions  la  dirige  sous 
lui;  les  associés  sont  unis  de  prières  et  de  bonnes  œuvres  avec 
les  missionnaires.  Ils  ont  un  conseil  qui  s'assembre  tous  les 
quînse  jours  ;  tous  les  auinze  fours  aussi  il  y  a  une  assemblée 
générale  dans  la  chapelle  basse  de  Sainte-Geneviève.  Le  règle- 
ment entre  dans  les  détails  sur  la  réception  àes  associés  et  suc 
l'administration  de  TAssociation.  On  ne  peut  qu'applaudir  à 
une  pareille^nstitution.  Les  méchans  s'unissent  entre  eux  pour 
''trraal;  que- les  gène  de  kâea  s'ianknestet  se  fortifictU  aussi 
les  uns  les  autres. pour  le  bien  dé  la  religion  et  de  la  société. 
L'Association  de  sainte  Geneviève  est  purement  religieuse^ 
mais  elle  sera  utile  aussi  peur  l*Etat|  par  là  même  qu'elle  1|o* 
norera  la  religion»  qu'elle  en  propagera  les  princfpes»  qu'éirè 
répandra  le  sele  pour  les  bonnes  œuvres ,  et  qu'elîe  fera  bénir 
par  les  malheureux  les  soins  et  les  travaux  des  asembres  qui 
n  composent. 

— -  Le  Sacré*Co1lége  vient  de  perdre  un  de  ses  membres 
les  moins  âgés.  Louis-Marie  de  Bourbon ,  infant  d'£spagnc , 
cardinal ,  archevêque  de  Tolède,  est  mort,  le  mois  dernier^ 
à  l'âge  de  près  de  46  ans.  Ce  prince,  né  à  Cadàhalso,  le  22^ 
mai  1777,  ^^^*^  ^'^  ^®  Titifant  don  Louis,  frère  de  Charles  III^ 
le  même  qui  avoit  été  fait  cardinal  par  Clément  Xn,ea 
S735,  et  remit  le  chapeau  en  1^54)  cl  se  maria.  Le  fils  fut 
un  des  premiers  cardinaux  créés  par  Pie  VII  ;  qui  voulut  re* 


tonnoltre  pftr-Hi  les  services  cfue  Ta  cour  JTspagne  «voit  r#iv 
dus  9  Ktn  vënërable  prédéccsseor.  Louis-Marie  «de  BoarboÀ 
fut  déclaré  cardinal  praire  le  22  octobre  1800;  fl  eut^€|iiôi— 
qu'absent,  le  titre  de  Sainte-Marie  de  TEi belle,  qu'aivoit  ea 
son jpëre.  Il  fut  fait  archevêque  de  Scvtfle,  pnis  archevêque 
'de  xolëde  le  22  déceuibre  1800,  et  re<ta  administrateur  de 
SévHIe  iusqu*en  18 14-  Le  cardinal  de  Bourbon  fut  président 
de  la  régence  pendant  Tusurpation  de  Buonapnrte  en  Espa- 
gne. II  prit  grande  part  aux  délibérations  ans  corlës  de  Cadix  ^ 
CD  1812  et  i8i3,  et  signa  le. décret  pour  l'abolition  de  l'in- 
quisition. Le  nonce  du  Pape,  Pierre  Gravina ,  archevêque  de 
l^icée,  ayant  fait  des  représentations  sur  cette  mesure,  la  ré- 
gence publia,  le  23 "avril  i8i3,  un  décret  trcs-vif  contre  ce 
]>rélat,  et  depuis  on  le  força  de  quitter -l'Espai^ne.  La  <îon- 
daite'qu*avoit  tenue  le  cardinal  pendant  iSulerrêgne  dépkil 
ëgalenient  au  souverain  Pontife  et  à  Ferdinand.  Au  retour  de 
ce  prince,  il  parut  encore  vouloir  soutenir  les  opérations  de» 
Cortës  de  Cadix,  et  se  déclara  pour  leur  constitution.  Il  eut 
ordre  de  se  retirer  dans  son  diocëse,  et  on  lui  ota  Tadminisr 
tralion  de  Sévilfe.  En  dernier  Heu  le  cardinal  de  Bourbon 
ëtoil  devenu  le  premier  de  Tordre  des  prêtres  j  comme  arehé- 
-véoue  de  Tolëde ,  il  avoil  deux  sufTragans,  dont  l'un  résidoil 
h  Madrid.  On  sait  que  ce  siège  étoil  le  plus  riche  de  la  cbré^ 
tienté,  et  que  ^archevêque  étoit  primai  d'Espagne. 

—  Nous  avons  reçu  depuis  quelque  temps  diverses  sommea 
|>onr  les  prêtres  espagnols  réfugiés  en  France.  Un  occlésias» 
tique  de  Dunkerque^  qui  ne  vent  pas  être  nommé,  nous  a 
envoyé  25o  fr.  80  cent.;  il  paroit  que  cette  somme  est  due  . 
CQ^grande  partie  à  la  générosité  d^m  particulier^  qui  a  voul» 
rester  inconnu.  Une  autre  personne^  qui  veut  carder  Tano- 
nyme,  nous  a  fait  passer  3oo  fr.  ;  deux  curés  nu  diocëse  de 
luintes  60  fr.  M.  le  K,^i,  curé  de  Bracquemont;M.  R*.,  prêtre 
du  diocëse  de  Beauvais^  M.  B.,  curé  (par  le  canal  de  M.  Hieuel); 
chacun  5ô  francs.  M.  l'abbé  Aude,  curé  de  Toiirnon,  et 
M.  Actorse.)  chanoine  de  Mende,  4^  francs.  M.  Thibaot,. 
cure  de  D. ,  25  francs;  un  ecclésiastique^  qui  ne  s'est  pas 

-iicmmé,  20  francs;  un  de  nos  abonues  de  Beaumont-sur* 
Sartbe,  1$  francs;  M.  Colomb  ^  5  francs f  iVl.  D.  »  ci^ré  de  F.  ^ 
ao  francs. 

—  Les  protestans,  qui  crient  contre  le  prosétylis»>è  âc$  ca- 
tholiques |  oui  aussi  le  leur,  qui  est  même  fort  actif,  il  y  a 


^IqvM'fûèrt,  tinê  ^me  protestante  fe$i  Insinuée  &  motel» 
Dieu  de  Paris,  sous  le  nom  d'une  dame  de  charité;  el  y  • 
Astribvê  des  livres  de  la  soctéré  biblique  et  de  petits  traités, 
tels  qa*on  en  iniprimie  à  Genève  et  à  Bâile,  qui  respiretit  la 
doctrine  protestante,  et  contiennent  des  traits  plus  ou  moins 
directs  contre  les  dogmes  catlioliques.  On  vient  d'être  obligé 
de  réprûner,  dans  un  département  voisin  de  la  capitale,  les 
iotrirues  d*un  émissaire  nommé  Porcbat,  oui  se  disoit  en-' 
voje  d*nn  comité  anglois.  Il  arriva  l'année  aerniêre  à  Hargi- 
court  (Aisne  )«  ou  il  y  a  des  protestens,  et  tint  des  réunions 
Dombreoses,  malgré  le  pasteur.  Il  parott  que  c'est  un  anabap- 
tiste. Il  attira  la  foDle^  et  on  crut  voir  qu'il  vonloit  fonder 
une  nouvelle  église.  L'autorité  lui  ordonna  de  cesser  ses  pré- 
dications ;  il  y  mit  alors  plus  de  mystère ,  mais  il  ne  cessa 
point  de  parcourir  Jes  campagnes  daqs. divers  arrondisseioens 
da  département  de  l'Aisne ,  et  dé  sondler  le  feu  de  la  divi« 
son.  il  •  été  traduit  en  police  correctionnelle ,  et\  lé  si  mars 
dernier,  le  tribunal  de  Saint-Quentin  a  condamné  Méjartel 
et  Porchat  à  trois  mois  de  prison  et  200  fr.  d'amende.  Ils  ont 
été  mis  en  outre  4  la  disposition  du  gouvernement. 

—  La  foi  vit  encore  au  rond  des  cœurs,  et  la  vérité  sait  trinn  • 
pher  eticore  êes  erreurs  et  des  passions.  Il  est  recttnrquable 
oae,  partant  oit  la  religion  est  annoncée  avec  plus  d'éclat  et 
d'assiduilé ,  elle  remt^  les  âmes,  et  retrouve  uue  partie  de  s^û 
ancirn  eMfire.  La  ville  ^e  l'Aigle  ^  diocèse  de  Séez,  vient  de 
fournir  im «temple  de  cette  vertu  de  la  }^arole  évangéliqur* 
Des  préventions  eatraordînaires  a  voient  donné  des  craintes 
sur  l'issue  de  cette  mission.  Le  zèle  de  M.  Tévéque  de  Scez^ 
la  cbarite'd'une  d.iAne  pieuse,  qui  a  voulu  faire  tous  les  frafs 
de^a  mission,  et  qui,  parvenue  à  l'âge  de  quatre  vingt-dix 
ans,  a  entrepris  de  couronner  par  cette  bonne  œuvre  une 
vie  toute  pour  Dieu  et  pour  le  prochain;  enfin  le  talent  rt 
le  courage  des  missionnaires ,  ont  surmonté  tous  les  obsta- 
cles. I^  dimanche  12  janvier,  M.  l'évéque  de  Séez  ouvrit  les 
exercices  avec  les  missionnaires  de  Laval.  D'abord  le  froid ^ 
les  neiges,  les  mauvais  rhcmins,  parurent  ralentir  le  zèle  et 
Fem  presse  ment  des  fidèles;  mais  bientôt  on  brava  fout.  Lcs- 
églites  spnl  reio plies,  les  divertiss(*niens^ publics  cl  particii*- 
bers  «ressent,  des  exhortations  réitérées  Irappont  le»  esprits 
ks  plus  iodociles,  et  touchent  les  cœurs  qui  scmbioient  fcr<- 
mc»  à  la  grAce.  Les  tribunaux  de  la  rëconciliatipDSont  en- 
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tnùres  ci'une  fouYc  pénîtentc;  d^'mpo$anUs-cërêiirôiiMS  A 
€clater  les  transports  d'une  sainte  jote.  Deux  k  trois  niîllepi 
sonnes  ont  approché  des  socremrns,  et  un   grand  nai 
ont  é(é  confirmées.  La  plantation  du  calvaire  et  la  procc 
du  saint  Sacrement  ont  été  surtout  très- pompeuses.  Les 
étoient  tendues,  les  maisons  décorées;  plus  de  deai  c 
bommes,  portant  sur  leur  poitrine  le  siene  du  salut,  ae 
soient  un  honneur  de  charger  sur  leurs  épaules  la  croîi 
alloit  être  élevée,  tandis  que  de  nombreux  chœurs  de  di 
chantoient  des  cantiques.  I.e  jeudi  20  février,  joar  mai^ 
pour  les  adieux,  on  se  réunit  dans  l'église  pour  remenr" 
Dieu  du  bienfait  de  la  mission.  liCS  autorités  de  la  ville  1 
secondé  ce  mouvement  de  toute  leur  influence  «  et  4  la  fin 
la  mission,  le  curé  et  le  premier  adjoint,  en  l'absence l| 
maire,  ont  adressé  aux  missionnaires  des  remerdment  fW 
blics  au  nom  de  tous  les  hnbitans.  ^^ 

—  La  mission  qui  a  eu  lieu  k  Cners  cet  hiver,  et  dont  nM 
avons  rendu  compte,  a  eu  des  suites  heureuses ,  entr'antifi^ 
l'abjuration  d'un  protestant,  qui  a  été  Couché  des  instrocdN 
de  M.  Parandier,  et  qui  depuis  a  eu  des  entretiens  fréqMtfi 
tant  avec  M.  le  curé  de  Cuers  qu'avec  des  chrétient  felfWi 
et  zélés  de  cette  ville.  Ce  protestant  est  Jean-Louis  Pons,  cri 
vinisle,  né  à  Genève,  et  âgé  de  4^  ans;  son  abjuration »4 
lieu  le  2  mars,  troisième  dimanche  de. Carême.  On  fil. flij 
procession  solennelle  à  la  croix  de  la  mission ,  et  PoM»y  ftm 
dans  le  maintien  le  plus  recueilli,  et  se  joignit  à  la>prièrefli 
fît  tout  haut  pour  lui  le  vénérable  pasteur.  L'église  était  MN 
Corée  avec  goàt,  et  tous  les  habitans  avoient  pris  pari  à  il 
joie  de  ce  jour.  Le  7  mars,  le  nouveau  c^wverti  reçut  le  bip 
téme  sous  condition;  le  parrain  étoit  M.  Aurran  de  Piem 
feu,  député  de  i8i5,  et  la  marraine.  M"".  Biaise  Aama 
Un  grand  nombre  de  fidèles  remplissoient  l'église,  et  la  cért 
monie  fut  pompeuse  et  édifiante.  Le  néophyte  doit  faire  fl 
première  coo/munion  plus  tard. 

•  —  Un  homme  qui  avoit  joué  un  r6Ie  dans  l'église  cooslitft 
tionnelle  vient  de  moui*ir  subitement  k  Besançon.  M.  Jcai^ 
Baptiste  Dcmandre,  né  dans  ce  diocèse  en  1739,  d'abord  oM 
de  Saint- Pierre  de  celte  ville ,  membre  de  l'assemblée  i 
tiluante,  puis  évéque  métropolitain  du  Doubs,  sacré  eu 
qualité  le  17  juin  1798,  démissionnaire  en  1801,  et  no 
par  Le  Ces  k  la  cure  de  Saiute-Hadeleine  de  BeaançoD,  ail 
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traové  mort  dans  aofi  lit  le  vendredi  2i  mars.  Il  ëtott  sorli^tk 
feille^.et  ne  paroissoil  nullement  indisposé.  On  l'avoil  cru 
ploa  d'nne  fois  sur  le  point  de  se  rélracter;  mais  d'à ndetis 
eogageineaa  $^étoient  sans  doute  opposés  à  cette  démarche* 
Deonandre  avoit  été  élu  en  1798  comme  évéque  constitution» 
■el  de  Besançon,  il  la  place  de  Philippe-Charles-Françoîs 
Séguin,  démissionnaire  y  qui  quitta  son  poste  parce  qu'il  n*jr 
laisoil  rien.  U  tint  à  Besançon  ,  Je  3i  août  1800,  ce  qu'on  ap- 
peloât  nn  concile  métropolitain,  oii  il  se  trouva  quatre  éve- 
qaes  et  mise  prêtres  attachés  à  ce  parti  ;  on  rend  compte  de 
cette  assemblée  dans  les  Annales  de  la  Religion^  par  Des- 
Imms,  tome  XU,  page  1 53.  Demandre  assista  au  concile  de 
Pftris  en  1801,  et  signa  plasieors  pièces  avec  les  réunis.  U 
donna  sa  démission  la  même  année ,  et  joignit  sa  signature  à 
ceUe»  de  G*  de.  Moyse ,  de  Desbois  et  de  Wandebinconrt , 
dans  an  acte  du  26  octobre,  qui  a  pour  titre  :  A\fi8  des  réunis 
utr  leurs  démissions  i  et  qui  est  passablement  insolent.  Le 
Cos nomma  Demandre  caré  de Sainte-Madeleine  à  Besançon; 
c'est  le  dernier  des  évéqties  constitutionnels  que  Le  G>z  avoit 
renais  autour  de  loi,  et  qui  soiit  tous  morts.  On  ne  conooU 
de  Demandre  qne  des  Mandemens  en  faveur  de  son  parti.  Ses 
amis  auroient  vooJu  donner  à  ses  ob^ques  une  pompe  e&^ 
-tiaoféînaîfe,  et  décorer  son  cercueil  des  indignes  ue  Tépisco- 

Cf  mais  on  a  pris  des  mesures  poiir  faire  avorter  ce  dessein* 
Çasusiuàiiannel  de  satnedi  fait  un  grand. élo^e  de  cet  évd- 
ritmiititétiomiel ,  cela  est  dans  Tordre;  mau  ce  qu'il  jdit 
sangïoàs  de  dix  mille  citojrens  gui  encombwienl  t église  p 
et  çui  demandoieal  à  Dieu  un  miracle  pour  re^susciieti 
M.  DeoMndre^  est  une  exagération  un  peu  forte,  et  même 
an  peu  ridîcide.  On  a  tout  lieu  de  croire  que  l'article  4u 
Consiiiuisonnel  a  éié  rédigé  par  un  ami  et  un.  confrère  Je 
M.  Demandre,  qui  croyoit  avoir  intérêt  à  publier  ces  petits 
mensonges  officieux. 

—  L'établissement  définitif  des  nouveaux  sièges,  la  nomi- 
natiiMi  des  évêqueset  leur  prochain  départ  pour  leurs  diocèses 
réjouissent  tous  les. amis  de  la  religion,  et  sont  surtout  vive* 
ment  sentis  dans  les  provinces ,  oii  on  voit  de  plus  près  Tincon- 
vénient.de  la  rareté  ae.s  premiers  pasteurs  et  de  l'abandon  des 
églises.  M.  l'abbé  Aude,  grand-vicaire  de  Mende  et  curé  de 
Tournon ,  vient  de  publier  un  pc|it  écrit  sur  la  cessation  du 
provisoiic  de  l'Eglise  de  France,  et  sur  ce  qui  manqué  encore 
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à  sa  pleine  restauration.  L'auteur,  aprcs  avoir  féficitë  I^Ej^ill 
de  Franee  d'une  mesure  si  long^temps  attendue,  exfMÎaieia 
¥œum  pour  ravenir^  il  réclame  la  célébration  des  coodU 
provinciaux  si  efficaces  pour  le  maintien  de  la  diadpliac.fl 
parcourt  ensuite  différons  objets,  la  surreîllance  de  linstn^ 
tion  publique,  les  écoles  primaires ,  rautorisation  des  noBTélhl 
communautés  y  fa  formation  des  chapitres,  les  préséancali 
l'œuvre  des  séminaires,  le  rétablissement  de  quelques  fiin 
supprimées.  Sur  ces  divers  points ,  M .  Tabbé  Autfe  énoosi 
des  rues  dignes  de  son  zëfe  et  qui  tendent  toutes  k  aagmeot» 
rinfluence  de  la  religion.  Les  incrédules  et  les  îndiflKîrens  ip&Êh 
vent  seuls  redouter  cette  influence  oui  est  si  heureuse  potf 
l'Etat,  pour  les  familles,  pour  les  iuaividus.  Quoique  VécA 
de  M.  le  curé  de  Tnurnon  soit  assex  court ,  il  contient  né 
moins  sur  cette  matière  et  sur  d^autres  qui  s'y  rapportent  i 
variété  de  réflexions  oii  il  y  auroit  k  profiter  pour  bien- dl^ 
gens.  Peut-être  Tauteur  auroit- il  pu  se  resserrer  un  peu  Ai- 
quelques  endroits  et  éviter  quelques  négligences  de  stjle;f 
laisse  courir  sa  plume  k  Tabandon,  mais  cette  facilité  vHéÊt 
rien  du  mérite  du  fond,  et  tout  l'écrit  est  animé  des  seiili^ 
mens  d'un  pasteur  dévoué  pour  Thonneur  de  la  religion ,  potf 
le  bien  de  l'Etat  et  pour  le  salut  de  ses  ouailles. 

•—  Un  journal  a  dernièrement  annoncé  qu*un  ancien  mir^ 
nistre  protestant,  aujonrdliui  converti,  M.  Barber, fHs,  af«j| 
^té  ordonné  prêtre  aux  Etats-Unis  par  M.  l'évéque  d«  ÂmIsIL 
M.  Barber  est  le  même  dont  nous  avons  parlé,  o^.  ^Sft 
fut  converti  à  New- York  par  le  Père  Fenwicb,  et  a  rame«f 
ensuite  sa  femme  et  son  père.  Celui-ci ,  q^n  avoit  été  d'aboid 
irrité  du  changement  de  son  fils,  a  fini  par  l'imiter,  et  jeslaaip 
jourdliui  prêtre  et  missionnaire  dans  le  même  pavs  oii  S 
avoit  été  minisire.  M.  Barber,  llls,  et  sa  femme,  se  sont  s^ 
parés  d'un  commun  accord  ;  M"**^.  Barber  a  pris  le  voile  cbei 
les  religieiiies  de  la  Visitalion  ,  et  elle  demeure  au  couvent  de 
Georges-Town.  M.  rarclievèqne  de  Baltimore  a  engagé  M.  hèK* 
ber  h  éprouver  sa  vocation  ,  ri  ce  ministre  est  venu  en  effet  ea 
EurojK»,  et  a  passé  quelque  temps  à  Rome.  Il  a  persévéré  daai 
sa  résolution  ,  et  va  exercer  le  ministère  à  Clarmont ,  dans  te 
Mew-llampsire ,  où  une  rouprégalion  d'anciens  et  de  nouveaui 
catholiques  s'occupe  de  faire  bâtir  une  église.  Le  prélat  quia 
ordonne  M.  Barber,  est  M.  Chcvrus,  évê(|ue  de  Boston,  If 
même  qui  a  été  nommé  récemment  évêquc  de  MontaubaHj 
et  que  l'on  s'attend  à  voir  revenir  bientôt  en  France^ 
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NOUVELLES  politiques; 

Pari».  S.  A.  R.  Madame,  duchesse  «rÂngotiléine ,  doit  partir  pour 
Borcfeatix  le  Q  ayril.  Elle  sera  accompagnée  de  M»*.  la  aueheste  de 
DuBa«^  de  M"*«.  la  vicomtcste  d'AgouU ,  et  de  M"*«.  la  vicomtesse  de 
Bkron  ;  de  M.  le  marauis  de  Vibraye  et  de  M.  le  vicomte  d'Agoul^. 

—  M.  le  maréchal  ae  cnmp  vicomte  de  Caiix  remplace  M.  le  comta 
àt  Coi-ttosquet  dans  la  direction  générale  du  personnel  au  ministère 
df  la  guerre. 

—  M.  Perceval,  intendant  militaire,  directeur  da  matériel  au  mi» 
nistère  de  la  guerre,  vient  d'être  remplace  pnr  M.  Denniée  fib. 

—  M.  le  marquîs.de  Bellune ,  fiU  de  M.  le  ministre  de  la  guerre, 
cU  parti  pour  se  rendre  à  Tarméc  des  Pyrénéen. 

< —  M.  le  maréchal  de  camp  baron  Brincard,  qui  étoit  destiné  à  con*- 
mander  une  brigade  à  Tarmee  d*E«pagne ,  est  mort  à  Paru  le  1 4  mat  « 
,  —  Les  éditeurs  responsabi es  xlu  Courrier  Françoi»  et  du  i^te  ont 
été  «ités,  pour  le  8  avril ,  devant  la  cour  royale  de  Paris,  à  la  requête 
de  M.  le  procureur-général ,  pour  voir  prononcer  contre  eux  une  sus- 
pension d'un  mois ,  attendu  que  leur  esprit  résultant  d'une  succession 
d'articles  porte  atteinte  à  la  paix  publique. 

—  Vingt -cinq  personnes  des  autorités  civiles  et  militaires  de 
Tooilonse  ont  eu  Inonneur  d>être  admi^^es,  le  ao  mars,.ù  la  table  de 
|f  s**,  le*  duc  d'AngQuIémc.  S.  Bm.  M.  le  cardinal  n*a  pu  assister  à  ce 
dîner;  le  Prince  lui  eii  exprima  %ts  regrets  de  la  maniere«la  plus  ilatf 
ten^.  Apres  le  repas,  toutes  les  personnes  distinguées  par  leur  rang^ 
leur  Bom  ,  leurs  emplois,  se  sont  empressées  de  venir  présenter  leui» 
hommages  à  S.  A.  K/  Plusieurs  Espagnols  ont  eu  également  l'honneur 
«l'être  présentés  au  Prince ,  et  en  ont  reçu  l'accueil  le  plus  honorable» 
Ôby  semarquoit  MM.  .les  archevêques  de  Valence  et  de  Tarragone, 
UatAfloaÂdfy.Sguia,  Ortafa,  Gisper,  etc.  S.  A.  R,  dit  a  M.  l'arche vêr 
qoe  de  Valence  :  «  J'espère  vous  voir  bientôt  à  Valence  ». 

—  La  régence  d'Urgel  est  remplacée  par  un  conseil  composé  de 
cinq  personnages  espagnols,  savoir  :  le  baron  d'Erolcs,  M.  l'arche vè« 
qae  de  Tarragoné,  l'^vèque  d'Urgel ,  l'ancien  intendant  civil  Erro^ 
et  le  conseiUer  Calderon.  Ce  conseil  s'occupera  à  régler  l'adn^inis- 
tration  civile  dans  toutes  les  branches,  récitant  à  Ms''.  le  duc  d'Ao» 
goulême  un  compte  détaillé  de  toutes  les  opérations.  S.  A.  R.  com- 
mandera avec  une  pleine  indépendance ,  et  sans  l'intervention  du 
coi^eil,  les  armées  franvoisc  et  espagnole. 

—  Ms*".  le  duc  d'AngouIéme  est  «arrivé  le  aa  mars  a  Perpignan. 
Le  soir,  toute  la  ville  a  été  illuminée.  M.  le  maréchal  Moiicey  était 
arrivé  le  3o  dans  cette  ville.  Le  as ,  S.  £xc.  a  fait  paroitre  un  or- 
<lre  du  jour.  «  L'armée  françoise  n'a  pas  seulement  à  se  signaler  sur 
le  champ  de  bataille,  elle  doit  resnect  aux  propriétés,  protection 
an\  babitans,  et  {ustice  k  tous.  Elle  doit  en  un  mot  se  montrer 
digne  d'avoir  à  sa  tête  un  de^^cendant  du  grand  Henri  ».  Mb<^.  le  duc 
d'AngouIéme  est  parti  de  Perpignan  le  a4  >  après  avoir  passé  en  revue, 
la  veiUe,  un  corps  considérable  de  troupes.  11  est  arrivé  à  Toulouse 
leaS* 


—  M.  Je  CfUnk»^  de  PuWgnr,  pn'fet  dcn  Lnmlei*,  a  ndrcnné  one  rîr- 
ctilaice  aux  autorités  de  ce*  dénartemeiiè  pour  rappeler  leur  atCenfion 
sur  les  tentative»  criminelle*  ne  crrfarns  indiviifus  oui ,  pour  ébranler 
la  fid^ité  des  tro«i|)es  qui  "^e  rendent  à  Tannée ,  tiennent  dck  propos 
incendiaire!!  et  distribuent  i\e»  écrit»  infinies. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  de  Caen  a  condamné  à  iiti 
mois  d*einprisotineineiit  et  k  loo  fr.  d'amende  le  nommé  Loaia-Madr- 
Irine  dit  Bâton,  accusé  d'avoir  insulté  M.  le' préfet  et  proféré  des  cris 
séditieux. 

—  DanA  la  nuit  du  i3  au  i4  mars,  des  volenrs  se  ««ont  inf rofluitii  / 
avec  effraction,  dans  IVglise  de  la  paroisse  d'Hoi|eil1ès ,  lorrondisiie- 
nent  de  Nérac ,  et  y  ont  enlevé  dés  vases  sacrés ,  dn  linge  d'autel , 
et  de  Targent  déposé  dnns  un  tronc.  La  pistice  a  atteint  les  roiipa- 
Mes ,  qui  ont  été  trouvés  nantis  des  objets  volés ,  et  de  beaucoup 
d'autres. 

.  —  La  ville  d'Aix ,'  où  M.  Manuel  a  exercé  la  profesi^îon  d*avocaf  ,  a 
été  pavoîsée  et  illuminée  le  jour  où  la  not^velle  de  son  exclu  îjn  de  la 
chambre  a  été  connue.  Le  buste  du  Roi  a  été  porté  en  triomphe  ilaus 
les  mes. 

•  — Mina  a  paru  sur  rextréroe  frontière  dn  c6té  dn  Perthuis  fPy- 
ft' nées-Orientales).  11  s'occupe  à  organiser  sa  ligne ,  et  à  placer  ses 
postes.  Les  forts  de  la  Seo  ont  été  approvisionnés  des  munitions  «le 
guerre  et  de  bouche. 

—  Dans  les  derniers  jours  du  mois  de  février,  on  a  fîisillé  à  Pîera  ,  2i 
neuflieues^de  Barcelonne,  trois  prêtres,  le  bailli  et  le  régidor  de  ran- 
gée dernière.  On  a  fait  éprouver  le  même  sort  aux  curés  de  MonlK>ni, 
'Yalbona,  Carmé,  Onrpi  et  LIacouna. 

—  Le  colonel  Fabvicr,  qui  a  été  impliqué  dans  plusieurs  conivpîra- 
tions,  est  passé  en  Espagne  pour  faire  cause  commune  avec  Mina.  Le 
eolonel  a  adressé  aux  rrançois  une  proclamation  pour  les  engçigrr  à 
renverser  le  gouvementcnt  et  Tauj^irte  famille  des  Bourbons.  Pltt- 
sieurs  antres  militaires,  au  noUnbre  desquels  sont  le  général  Lall^and 
et  le  colonel  Duvergier,  ont  imité  le  patriotltme  de  Fabvit'r  et  of- 
fert  le  secours  de  leurs  bras  aux  Espagnols  contre  Içs  François.  Cette 
conduite  est  vraiment  libérale. 

'  — •  On  a  publié  h.  Madrid  le  décret  des  cottes  qui  défend  l'introduc- 
tion dans  les  ports  de  la'péoinsule  et  des  lies  adjacentes  des  navires 
appartenant  anx  nations  qui  ont  rompu  leurs  relations  avec  l'Espagne.- 

—  On  évalue  à  douze  cents  hommes  les  troupes  commandées  par  le 
comte  d'Amarante.  Le  vicomte  de  Réal-Agrado ,  plusieurs  membres 
de  la  famille  des  Silvcira,  et  bc:iucoup  de  gentilshommes  de  Traz-os- 
Montes,  ont  pris  parti  pour  les  rebelles,  et  ont  cotacônru  à  la  formation 
de  la  régence,  dont  M.  de  Souza  est  vice-président.  Elle  devoit  être 
présidée  par  rarchevéquc  de  Braga  ;  mais  on  prétend  que  ce  prélat  a 
été  arrêté  dans  sa  n^idencc  avant  d'avoir  pu  se  rendre  à  Chaves.  Les 
prieurs  de  Guînsaracns  et  de  Thomas  ont  reçu  l'ordre  de  sortir  du 
royaume  dans  le  délai  de  huit  jours.  Les  vicomtes  de  Bcisemao  et  plu- 
sieurs autres  personnages  ont  clé  exilés  dans  les  provinces.  Des  attrou- 
pemens  populaires  ont  eu  lieu  dans  plusieurs  villes.  Le  ministère  fait 
h>rti(lçr  et  appre>  isiouncr  le  château  de  Lisbonne* 


—  Le  prince  Jeun  de  Valguarnera  est  du  nombre  dei  f>en»qiinejr  qiii 
ont  péri  il  Païenne  loiu  les  ruine«  des  «SdîGces  renvenés  par  un  trein* 
btement  de  terre ,  le  5  mars, 

—  Lord  Lirerpool  et  M.  Canning  ont  annoncé,  le  16,  à  la  chambre 
des  lordt*  et  à  celle  de*  communes  d^Angleterre,  qulls  déposeroîcnt, 
le  14  avril ,  aur  les  bureaux  des  chambres,  les  papiers  rehIiU  aux  né- 
inxiarions  qui  ont  eu  lieu  au  sujet  des  diffi^enus  entre  la  France  et 
TEspagne.  Lord  Liverpool  a  de  nouveau  assuré  aue  le  gnaveme* 
ment  profeiiwit  une  stricte  neutralité.  Le  27,  il  a  été  question  danf 
la  chambre  des  communes  de  traités  conclus  en  181 5  entre  les  cinq 
^anden  puissances. 

—  Le  bantéme  du  prince  roval  de  Wurtemberg  a  été  célébré  aree 
beaucoup  de  pompe  à  Stuttgard,  le  ai  man.  Le  roi  a  envoyé,  tant  en 
H>n  nom  qu*aa  nom  du  prince  royal ,  700  florins  à  la  maison  des  or« 
phrliiu. 

—  Les  fausses  lettres  qui  avoienf  été  envoyées  aux  autorités  de  la 
S«iéde  par  des  individus  qui  sont  encore  inconnus  a  voient  pour  bnt  de 
répandre  dans  toute  la  Sucde ,  par  le  canal  des  autorités  ellcft-ménies , 
l'annonce  d*ttn  assassinat  nrocbain  du  roi  et  de  toute  la  famille  royale. 
Les  quatre  ordres  ont  résolu  unanimement  d'envoyer  au  roi  et  au 
prince  royal  une  adresse  pour  .leur  exprimer  de  nouveau  leur  fidélité 
et  leur  dévoùment. 
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Le  3i  mars,  la  chambre  procède  au  renouvellcmeot  mensuel  des 
neuf  bureaux.  Tous  les  ministres  sont  présens.  M.  le  ministre  de  Tin- 
tériear  expose  les  motifs  de  plusieurs  projets  de  loi.  L'un  tend  à  auto-* 
riscr  la  ville  de  Marseille  à  emprunter  une  somme  de  i5o,ooo  francs 
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sairea  pour  retirer  la  préfecture  des  bâtimens  de  Tévéché,  et  pour- 
voir aux  frais  d'établissement  du  séminaire.  Un  troisième  projet  auto* 
rise  le  département  de  TAveyron  a  s'imposer  extraordinairement  3 
centimes  pour  la  translation  de  la  préfecture  de  Rodez ,  qui  se  trouve 
actuellement  dans  les  b&timens  de  Tévèché.  Ces  projets  de  loi  sont 
ren\oyés  à  Texamen  préparatoire  des  bureaux.  M.  de  Colligis  prête 
serment.  M.  Dclaaro  obtient  un  congé. 

M.  <^e  Labourdonnaye  prononce  un  long  discours  sur  la  loi  dei 
Bnancea.  Le  système  de  finances  et  le  système  politique  du  ministère 
paroissent  à  Torateur  également  funestes  pour  la  France  et  pour  le 
trône.  On  vent  faire  illusion  sur  la  situation  de  nos  finances ,  et  dL<ni- 
muter  les  fautes  de  Tadministrafion.  Une  granrie  partie  du  discours  est 
consacrée  à  censurer  la  conduite  de  M.  de  Vilièle ,  que  l'orateur  ac- 
cuse d'imprévoyance  et  de  foiblesse.  Ce  discours  a  plusieurs  fois  ex- 
cité les  munpurcs  du  côté  droit.  L'impression  est  rejetce  à  une  im- 
nettse  majorité. 

M.  le  ministre  des  finances  répond  au  préopinaut.  Le  ministère  a 
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llounru  par  le  bu«lf;et  <ie  i8!»3  aux  dépense*  ohUnaires.,*  et  il  a  oblenii 
un  créihttle  luo  millions  pnur  les  dépt^nses  extraordinaires.  Ainti  on 
a  pourvu  à  tous  les  besoins  ((ni  peuvent  survenir.  M.  tle  Villèlc  pn  - 
itente  lé  tai  Teaii  t\fi  la  situation  grnt'rale  ilrs  finances,  et  «h^monCrc 
que  rarméc  d»*s  Pyrén<?e^  a  tout  l'argent  et  toutes  les  provisions  ne* 
ccssairc*.  La  clMmbrc  donne  des  marques  unanimes  d\idbë«ioD. 

M.  de  Vaui>lanc  considère  lad  ni  in  ist  ration  des  finaoccs  dans  Ioa 
va«tas  rapports  qui  Tiinisj^entavec  la  prospc^rilc  générale,  et  qui  reli- 
sent le  commerce,  ragrirulfuro  et  l*indu-^rie  dépendans  de  raflminis- 
tration.  L*oralLur  se  pkiint  de  la  marche  du  ministère  j  il  excite  plu- 
sieurs foij  les  murmures  de  la  chambre. 

M.  de  Saint-Crica,  direpteur  génth-al  des  douanes,  répond  «o  ili  - 
cours  de  M.  de  Vanolanc.  n  Le  système  des  douanes  est,  dit-it  ,  aiH<i 

S rès  que  possible 'de  la  pn*fection.  En  1830,  il  y  a  eu  363  niiliiona 
'importations ,  et  4^^  millions  Jlexportatîons. 


Leçons  de  Morale ^  par  M»  A.  Garngues  (i). 
^  M.  Garrigues^  dont  nous  avons  déjà  annoncé  la  Théorie  du 
J^onheur  (aj  et  le  Cours  de  Philosophie  (3;,  a  donné  depuis  on 
ouvrage  du  même  genre;  c*est  un  recueil  de  pensées  détachées 
sur  difïerens  sujets.  Eli€s  i^itleiH  wkt  le  bonheur,  les  passions, 
les  mœurs,  la^ciété,  etc.,  L'audeuT  est  non-seulement  moral 
mais  rcligîeiuc;  c'est^à  la  luroii^re  de  la  religion* qu'if  juge  les' 
hommes  et  qu'il  trace  leurs  devoirs.  Son  ouvrage  respire  les 
Benliméns  d'une  ame  honnête  ;  lé  Vice,  la  iausseié ,  la  cupi- 
.  éittë,  la  déloyauté,  révoltent  M.  Garriçues,  et  il  e)c^>riiiiê 
franchement  son  indignation.  Je  ne  lui  tcrai  point  on  t^prq* 
^chc  de  ses  haines  vertueme^  Çpfl^çÇ  ioiJjl-,g^.^^û  ,e«t.<mB^e  1 
"^ fa  religion  et  îi  )  honneur;  seulement  il  m'a  paru  qu  A  'éloil 
enclin  à  la  sévérité.  Dans  le  procès  «ju'il  fait  à  jon  siècle,  il 
semble  envelopper  lousves  contemporains  dans  des  génërall-» 
tés  un  peu  dures.  I(  ne  voit  plus  de  bonne  foi  dans  les  hommes; 
|l  semble  moins  content  encore, des  femmes ,  et  ne  dit  poiht 
assesfc  qu'il  est  un  grand  nombre  d'honorable^  exceptions  au^. 
portraits  peu  flatteurs  cju'il  trace.  A  cela  près,  ses  pensées  seni 
d'un  observateur  judicieux,  d\ia  ami  de  l'hunianilé  e(  d'ud 
homme  inspiré  par  les  plus  louables  sentimens. 

Çi)  I  Vol.  in-8o*'prix  ,,i  fr^  et  i  fr.  aS  c.  franc  de  port. 
-    •   hà)   I  vcl.  in -80.  ^riîi,  3  fr.  et  3  fip.  5o  c.  franc  de  port. 
(3)  I  vol.  inr8o.  prix,  3  fr.  et  3  fr.  5o  t.  franc  de  port. 
Ces  trois  ouvrages  se  trouvent  à  Paris,  chez  Le  Normant,  et  ebes 
àdrîea  Le  Clerc,  au  bureau  de  ce  journal. 


{Sam^uU  5  nvrii  i8îf(i.')     1       .  (N^  ^^/jC^'^ 
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Portrait  poîitiffue  des  Papes  considérés  comme  prince^ 
•  teniporeh  et  comme  chefs  de  VEglisej  par  M,  Llo^ 
renie,  18225  2  vol.  în-S*. 

-    Rnbaisser  le  saint  Siége^  lui  i^avir  sa  prîmatie  oa 
la  réduire  i  un  vaintiti-e  d'hoDOjetiry  flétrir  la  mé^ 
moire  des  papjes  ménies  que  i'El^tse .  révère  comme 
saints  y  attribuer  coiistammeiit  leur  élection  à  Tintri^ 
gue  et  leur  conduite  aux  motifiL  les  pins  indignes  do 
leur  caractère  9  exciter  enfin  parmi  les  gou/vernemens 
et  parmi  les  fidèles  3a  haine  etla  ÎQlbasle  ooatre  Rome 
et  contre  ses  pontifes,  tel  est  l'esprit  et  le  but  de  cet 
ouvrage.  L'auteur  remoule  jusqu'àr saint  Pierce,  et  cooit 
mence  dès-lors  son  système  d'attaque.  Il  oopteste  cette 
propostlicn  que  la  présidence  du  collège  apostqlique  ^ 
donnée:  par  Jésus-Cbrist  à. saint  Pierre  »  àeT4>ît  être 
transmise  k  ses  successeurs^  aette  proposait OdiL  n'est 
fondée  y  selon  lui,  sur  aucun  témoignaff^  de  V^eriT 
iure  sainte  ou  a\iuteurs  rjcspectablea.  Il  cijoit  même 
qn'ba  peut  douter  âyec  assez  de  foiidemént  que  saint 
Pierre  art  famais  été  à  Rome  y  et'j  ait  souffert  le  i)iAis 
tyrc,  a  plus  forte  raison  qu'il  y  ait  ibndé  une  église» 
Ainsi  voilà  d'un  seul  Coup  fa  primâtie  pontificale  ébraor  ^ 
lée;  mats  les  raisons  de  M.  Llorente  sont  aussi  fèibles 
que  sou  système  est  ridicule.  Il  se  fonde. sur  le  aitente 
de  saint  Luc  dans  les  Actes  des  Apôtres  :  comme  si 
saint.  Luc  s'étolt  proposé  de.>i<aconter  tout  ce  fpi'ont 
fait  les  Apôtres,  et  comme  su  toul  ce  qu'il  ne  dit  pa/i 
^toit  faux  par  là  même!  C'est  un  pyrrhornsme  ea^trcr 
Kfoganty  dit  un  critique  ju  ai  ci  eux,    de  rév.oquer  en 
doute  le  fait  de  la  sentie  de  saint  Pierre  f  Rome;  le 
lait  estrnppoiié  par  tous  les  anciens  auteurs,  à  conv- 
.  Tpme  XKXF.  L'Ami  deJaltàJig,  et  du  Itoi.     Q 
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notice]*  pt-  SAÎnt  Ignace,  disciple  de  saint  Pierre.  Saint 
Irénée,  .saiiil  Ep'-phane,  Eusebe,  saint  Jean  Chrysoê-^ 
tome  y  attestent  ou  supposent  le  \ojage  de  saint  Pierre 
à  Rome«sÂiissî  les  uitenrs  protestans  les  plus  insti*uîts 
:  conviennent  du  fait.  Baratter  fit  imprimer  à  Utrecht , 
en  1 74^9  des  Recherches  chronologiques  sur  les  anciens 
évéqncs  de  Rome,  où  il  montre  que  saint  Pierre  tsi 
Aïé  dans  cette  ville,  L'^évéqne  anglican  Pearson  a  sou- 
tenu la  mAme  tbèse  dans  une  dissertation  qui  se  trouvé 
avec  ses  Œuvres  posthumes.  ]S'y  a-til  pas  de  la  folie  à 
vouloir  i-evenir,  4IU  bout  de  dix-huit  siècles ,- sur  tin 
fait  admis  par  tous  les  Pères  et  tous  les  auteurs^ec- 
cléaîastiqiies  ? 

La  dignirlé  d'apfttre^le  choixlet  les  éloges  de  Noire- 
Seigneur,  ia  sainleté  de  Pierre,  %es,  miracles,  rien 
'n'a  pu  metln*  ce  premier  chef  de  l'Eglise  à  l'abri 
de  la  critique  de  M.  Llorentc.  Il  rapporte  avec  com- 
'plaisance  les  objections  des  philosophes  contre  la  mort 
-il*An»nic  et  de  Saphirc,  et  il  finit  par  cette  i*éponse 
4)éi*i60Îre  que  tous  les  Actes  des  Apôtres  sont  îles 
wyîstàftes.  supérieurs  ànotrejbible  entendement.  Mais 
ce  n*est  pas  tout  ^  l'auteur  veut  bien  aussi  eiicuser 
IférOn  dtf  la  moi*t  de  saint  Pien*e,  et.il  insinue 
que^  si  celui-ci  fut  mis  à  mort,  ce  nétoit  pas  unitfûer 
ment  parce  qu'il  étoU  chrétien  y  mais  plutôt  parce  qu'il 
trouhloit  l'ordre  civil  en  excitant  les  citoyens  à  mépri- 
ser les  dieux  de  l'empire.  Touchante  attention  de 
M.  Llorente!  il  aime  mieux  justifier  Néron  qu'ap- 
prouver saint  Pierre,  et  dans  le  choix  entre  un  saint 
ap6tre  et  Un  empereur  dont  le  nom  est  abhorré,  c'e^t 

Eur  celui-ci  que  l'impartial  docteur  fait  pen<:faer  la 
lance.  Le  censeur  des  p|i^es  méritoit  d'être  l'apolo- 
^giste  de  Néron.  ^ 

Dans  lai^  pontificats  suivans,  l'auteur  suit  le. même 
-MSlèikle  de  pyiThonisme  et  de  détraclion.  Parce  qu'on 
ne  coiinott  pas  bien  toute  l'hisloire  des  premiers  papjes^ 


il  en  conclut  .qu*il  ne  faut  rien  croire  de  ce  qu'on  ra- 
conte d'eux»  U  révoque^  doute  le  martyre  de  saint 
Lin  )  de  saint  Clet  y  de  saintClément.  VSi  saint  Alexcùt^ 
dre  ètoit  mort  du  dernier  supplice ,  dit-il ,  ce  ne  serait 
sans  doute  pas  pour  ai^oir  professé  la  religion  chré'» 
tienne,  mais  bien  pour  quelque  crime  contre  les  làis 
de  r empire ^  c'est  dû  moins  ce'  que  téndroit  à  faire 
croire  l  impartiale  justice  tl' Adrien,  Ainsi  Fauteur  aime 
mieux  contester  toute  la  tradition  que  d'accuser  un 
empereur  païen ,  dont  on  raconte  plusieurs  traits  p en 
honorablesj  et  voyez  son  inconséquence,  à  la  page  sui- 
vante, il  avoue  qu  Adrien  a%K>it  commencé  unepersé* 
cution  dont  Alexandre  a  pu  périr  victime.  A-prôs  avoir 
nié  le  martyre  des  premiers  papes,  il  en  tire  un* argu- 
ment contre  leur  autorité  spirituelle  :  Quel  pauvre  rôk 
jouoient  donc  ces  papes  pour  qu'on  les  supportât  auec 
indifférence?  peut-on  après  cela  ajouter  foi  à  tous  les 
martyrs  qu'on  nous  débite?  Nous  ne  parlons  point  de 
ce  ton  si  déplacé  ;  mais  quelle  est  lu  logique  de  cet 
écrivain  qui ,  parce  qu'il  refuse  de  croire  au  .martyre 
d^  premiers  papes ,  ose  fonder  une  objectionsur  une 
si  foible  dénégation?  Pour  saint  Télespliore^iU  ima^ 
gine' une  autre  défaite;  ce  saint  pape  fut  réellement 
condamné  à  mort,  mais  il  le  méritoit  pour  avoir  dé^ 
clamé  contre  les  dieux  de  l'empire. 
-     A  rarticle  saint  Victor  I". ,  fauteur,  explique  Kprî- 
gîne  de  la  primauté  romaine;  la  véritable  caus§  de 
cette  primauté  est  V (dissentiment  de  tous  lesévéques,  et 
les  droits  qu'elle  confère  se  bornent  à  peu  près  à  faire 
exécuter  par  des  moyens  spirituels'  les  lois  ecclfsiasti" 
4ques  promulguées  par  le  corps  législatif  On.]pers!atten- 
dbit  guère  à  trouver  le  corps  législatif  ici  ;  mais  M.  Llo- 
ren'te  étoit  trop  bon  cons1l(.utionnel  pour  ne  pas  porter 
en  tout  ses  idées  de  gouvernement.  S'il. consent  que 
l'on  dise'  que  la  primauté  romaine  est  de  droit  divin  , 
c'est  à  condition  qu'on  y  ajoutera  la  clause  du  conseu- 
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tcment  général  des  évoques;  c'est  ainsi ^  ajonte^-t-il  » 
ijue  nous  disons  qtte  le  pou%H)ir  des  rois  est  de  droit  et 
ke  consécration  dii^ine,  parce  qu'on  suppose  le  consen* 
tentent  préliminaire  des  peuples.  Maïs  toute  cette  (héo-^ 
rie  est  ritlicnle;  c'est  une  absurdité  que  de  prétendre 
astreindre  l*Kgltse  aux  formes  du.gouveruement  tem-* 
porel,  et  de  supposer  que  Jésus-Christ  n'a  donné  la 
primauté  au  Pape  que  dans  I«ft  cas  oi\  les  évoques  Itt 
trottveroieiit  bon.  Le  fondateur  de  TEglise  a  dû  poQi»- 
toir  d'une  manière  stable  à  son  gouvernement. 

Dans  le  m^me  article  l'auteur  attaque  \et  canonisa* 
tionsence  que,  i*".  elles  ne  sont  pas  constanles^ii*.  que 
ce  ne  sont  pas  des  articles  de  foi;  3*.  que  des  sainte 
canonisés  ont  commis  de  fort  mauvaises  actions.  Danâ 
ce  système  il  s'attache  à  trouver  des  torts  à  tous  lea 
papes  canonisés.  Ce  fut,  à  son.  gré»  l'ingratitude  et  Tin* 
justice  de  saint  Zéphirin  qui  jetèrent  TertuUien  dana 
le  parti  des  montanistes.  Pour  saint  Pontieui  M.  Uo-* 
rente  soupçonne  que  son  bannissement  fut  àd  à  un 
èMxès  de  zèle  religieux  qui  l'aura  porté  à  insulter  aux 
dieux  de  l'empire.  Ainsi  le  docteur  espagnol  met  aea 
cottfettitrea  à  la  place  des  faits  ;•  cela  esttMen  dign^d'ua 
èeci^êtaire  de  l'inquisition.  Quelquefois  le  censeur  mêle 
la  platsatiterie  la  plus  ignoble  aux  matières  les  plus  sé^ 
rieuses.  Â  l'article  de  saint  Ensèbe,  exilé  en  Sicile ,  oà 
it  mourut,  je  laisse  aux  criliaues  à  décider,  ajoute 
M.  Llorente,  s'il  suffit  d'avoir  été  banni  ou  condamné 
•à  sennr  de  palfrenier  pour  mériter  la  palme  du  mar^ 
tfre.  Ainsi  partout  on  entrevoit  le  dessein  d'avilir  oti 
Ae  rendre  odieux  lea  ppes.  > 

Nous  savions  déjà  que  M.  Llorente  étoit  partisan 
du  mariage  des  prêtres;  il  se  déclare  à  plusieurs  re**  . 
prises  contre  le  célibat  ecclésiastique,  et  il  en  déplore 
les  eifcts  funestes  en  homme  que  cette  lot  contrarie.  Le 
concile  de  Nicée  eut  tort  de  condamner  les  Ariens;  si 
ùt^  n'$ùtpas  donné  auoç  opinions  d'Arius^plus  d'imper^ 
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^once-quelle»  non  meritoient^  eltes  seroie0i  tombée^ 
aelles-mémes  a^^ec  le  temps,  Â  la  page  91,  on  dît  que 
iea  papes  oot  touIu  être  des  demi-^iciiXj  et  on  st*  mo^ 
^ae  dea  princes  qui  se  laissent  encore  séduire  par  de» 
noms  imposons ,  et  qui  rendent  un  respect  excessif  an 
Pape.  .Ânastase  I*'.  a  été  aussi  canonisé  sansffuon  sa^ 
chetrop  pourquoi;  la  même  réflexion  est  appliauée  à. 
Innocent  I*'.  et  à  Bimiface  l'^.La  haute  réputation  de 
saint  Léon  P^,  si  justement  surnommé  le  Grande  n  a 
pit  fléchir  lenuemi  du  saint  Siège;  on  accuse  aussi  ce 
«aint  pontife  d'esprit  de  domination  et  d'un  zèle  porté 
a  la  rigueur.  Saint  Grégoire  le  Grnnd  étoit  un  anl  adu- 
lateur^ qni  a  laissé  d'assez  fortes  preuves  de  son  zèle 
ardent  déguisé  sous  te  nom  de  vertu  pour  l'agrandis^ 
bernent  du 'siège  pontifical  et  de  son  intolérance.  Ainsi 
les  plus  grands  hommes  sont  immoles  à  la  haine,  la 
▼erto,  la  science»  le  yèle,  des  services  éclatans,  tout 
eela  est  nié  ou  dissimulé.  Quand  on  n'a  rieH  de  positif 
à  alléggcTy  on  a  recours  aux  soupçons.  A  l'article  de 
Léon  in  9  en  dit  quï/  serait  possible  qu''il  eut  été  de 
mammses  mœetrs ,  et  qu'il  eût  tenté  d'acquérir4e  pon^ 
tificat  par  des  moyens  illicitcs^.  En  vérité,  est-ce  a  in  sir 
qu'on  écrit  Thistotre,  et  M.  Llorente  n'anroit-il  pas 
tm  avoir  à  se  plaindre  de  nous,  si  nous  l'avions  traît|^ 
comme  il  traite  un  pape,  et  si  nous  avions  dit  qu'if 
serait  possible  qu'il  eût  de  mauv^aises  mœurs? 

On  sait  que  l'histoire  de  la  papesse  Jeanne  est  aujour- 
d'hui abandonnée  de  tous  les  critiques.  Cette  absur- 
dité scandaleuse ,  qui  a  servi  longtemps  la  haiue  des 
ennemis  du  saint  Siège,  ne  mérite  plus  aucune  créance ^ 
puisque  les  protestans  eux-mêmes,  ont  pris  soin  de  la 
démentir;  ainsi  s'exprime  la  Biographie  unwcr selle.  Hé 
bien!  M.  Llorente  s'eflbrce  de  rajeunir  cette  vieille 
fable.  Il  n'a  pas  voulu  se  priver  d'une  anecdote  qui 
tcndoit  à  jeter  du  ridicule  sur  le  saint  Siège,  et  il  cou- 
sent stttdcmeol  à  racce^rcir  le  rogne  de  la  prétendue 
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Îapesse.  Mais  les  èavans. s'accordent  à  penseï*  qu'entre 
.éon  IV  et  Benoît  III,  il  ny  a  pas  eu  d'înt^nfvalle  né- 
cessaire pour  placer  le  pontîlicat  de  Jeanne.  M.  Llo>- 
rente  renvoie  à  un  ouvrage  du  protestant  Lenfant,  în- 
tltalé  :  Histoire  de  la  Papesse  Jeanne;  nous  le  ren- 
verrons, à  notre  tour,  à  un  autre  protestant,  David 
Blondel,  qui  a  eu  la  bonne  foi  d'examiner  ce  poînt 
de  critique  sans  songei*  aux  préjugés  de  son  parti. 
D'autres  proteslans,  Penzer,  Boxhorn,  Conring ,  Leib- 
nitz,  Bayle,  en  ont  parlé  dans  le  même  sens..  On  peut 
voir  encore  une  Dissertation  de  Joseph  Garampi,  Rome, 
.1749*  îû-4".,  et  une  autre  de  Busénelli,  professeur 
de  droit- canon  à  Padoue.  Récemment  M.  François 
.Warner,  chanoine  de  Mayence,  a  inséré  dans  le  (7a- 
tliolique  de  cette  ville  une  dissertation  où  il  prouve 
que  les  auteurs  qui  ont  les  premiei's  avancé  ce  fait 
.n'ont  aucune  autorité,  qu'ils  rie  s'accordent  pas  ientre 
eux,,  et  que  leur  récit  a  tout-à-fait  Pair  d'un  ronian^ 
nous  en  avons  parlé  n**.  n^\.  Les  savans  auteurs  de 
\A9%  de  verrier  les  Daie^ ,  disent  que  cette  fable  est 
lentiéFement-renverséè  par  îa  chron'oto^'fti'ïie  DîclStfti- 
iiaire  de  Moréri  s'exprime  plus  fortement  encore.  Un 
très-grand  nombre  aargumens  in\f incibles  renversent 
entièrement  cette  imposture ,  et  il  n*y  a  qù'tme  passion 
injuste  ou  une  extrême  ignorance  qui  puissent  présent 
tentent  engager  à  soutenir  cette  vieille  rêverie  /  il  est 
nDrai  que  de  nos  jours  elle  est  hors  de  crédit,  et  que  les 
sawins,  même  ceux  qui  se  sont  séparés  de  l' Eglise j  ont 
traité  cette  élévation  prétendue  de  Jeanne  au  pontificat 
de  fable  ridicule  (Moréri  de  1759,  tome  VI,  p.  344)' 
Tout  se  réunit  donc  pour  convaincre  M.  Llorente 
d'une  passion. révoltante ,  et  cet  homme,  qui  s'élève 
^  tout  propos  contre  les  fausses  décrétai  es, -et  contre 
ceux  qui  les  ont  accréditées,  quoiqu'ils  fussent  de 
bonne  foi,  va  renouveler  sciemment  et  prôner  seul 
une  fable  que  les  protestans  même  ont  abandonnée. 


C*est>)«ni5  le  mènié  esprit  que ,  dans  nn  aiiirt  endroit  » 
il  semble  dire  que  les  proteslans  étoient  autorisés  à 
iaraiter  le  Pape  d'antechrist. 

E^  que  Tou  ne  croie  pas  que  nous  avons  épuisé  la 
lUte  des  calomnies,  des  outrages,  je  diroîs  presque^ 
des  impiétés  de  l'ennemi  des  papes.  Nous  n'ayons  par- 
couru  encore  que  le  P'.  volume,  et  dans  ce  volume 
même  il  nous  a  fallu  omettre  beaucoup  d'assertions, 
'^ne  nous  avions  notées  en  passant,  et  qui  ne  sont 
guère  moins  téméraires  et  guère  moins  méchantes 
que  celles  que  l'on  vient  de  lire.  Nous  nous  borne- 
rons pour  cette  fois  à  relever  quelques  traits  d'ignot- 
rance  bien  étranges  dan9  un  homme  qui  écrit  sur 
rinstoii*e.  Il  dît  clans  sa  Préface  :  uiu  lo*^.  siècle,  tes 
luthériens  et  les  calvinistes j  aa^'j^.  siècle,  tous  les 
chrétiens  compris  sous  la  dénomination  do  protestons  , 
se  spnt  séparés  de  Véglis^i  romaine.  Que  signifie  cette 
distinclioa?  est-ce  que  les  luthériens  et  les  caivinislBs 
ne  sont  pas  les  mêmes  que  l'on  comprend  sons  la  dé- 
nomination deprotestans,  et  est-ce  qu'il  j 'eut  au  17*. 
fièple.une  nouvelle  scission?  Â  la  page  53^,  l'auteur 
i^vAft[à^Qnamea,  mère  d'Alexandre  bévëre;  tout  fe 
monde  sait  qu'elle  Vappeloit  Mamasa^  A  la  page  i&i, 
H  cite  le  cardinal  de  l<leury  comme  rapport^lit  un 
fait  de  l'Histoire  ecclésiastique;  le  pauvre  hamme  a 
confondu  le  cardinal  de  Fleùry  avec  labbé  Fleory, 
et  le  minîsti*e  avec  l'historien.  C'est  une  méprise  assez 
grossière  pour  un  docteur  qui  écriveit  en  France,  et 

3 ni  cite  souvent  nos  écrivains.  Uauteur  écrit  avec  tUnt 
e  légèreté  qu'il  prend  quelquefois  un  pape  pour  un 
^ntre.  Ainsi,  après  avoir  raconté  l'histoire  du  pontifi- 
cat d'Adrien  I".  >  mort  en  795,  il  passe  à  celui  de 
Léon  lu,  sou  successeur,  et  puis  il  confond  les  noms, 
entremêle  l'histoire  des  deux  pontifes,  tst  attribue  à 
Adrien  ce  qui  appartient  à  Léon.  Adrien,  dit.îl,  est 
canonisé;  ce  qui  n'est  pas  :  c  est  Léon  ÏU  qui  l'a  été. 


(  '48  ) 
NoicB  que  l'ftutear  part  de  là  pour  s^éleyer^  centre  les 
cnnonrÎMitton».  qa'ii  a  ^rticanérement  eût  àversivUk 
Peu  de  papes j  dit-il^  se  sont  sûuillés  d'autant  d'^m^ 
tiens  Mshonorantes  Bt  de  crimes  moraux  et  politiques 
çu'jidrienAl  est  boa  de  remarquer  en  passant  qve'leÉ^ 
auteurs  de  Vjért  de  vérifier  les  Dates  portent  d'Âdi'iea 
un  jugement  bien  difierent,  quoiqu'ils  n'aient  pas  été 
•censés  de  flaUrr  les  papes.  Âdrirn,  diseuF-ils,  ^er- 
tni9ta  par  tme  mort  edijiante  un  pontificat  des  plus 
lotsf^s  et  des  plus  glorieux» 

MoUs  exarminei*ens  une  autre  fois  le  II*.  volume  dve 
fiortrait  politi^jtte  des  Papes. 


SrOUVEIiLKS'  «CCLES1A8TIQUO. 

Paiits.  s.  a.  R»  M"*,  la  duclie5se  <1e  Bcrri  s'est  rendue»,  le  « 
avril,  ait  petit  Luxembourg,  dh^ifc  M"**",  la  charicelière  Dam-> 
bray,  oii  sesl  luite  one  vente  de  -divers  ouvrages  à  l'aiguille 
et  au  pînceaa,  faits  par  des  dames  de  la  plus  .haute  distinct 
^tian ,  et  dont  le  produit  est  coofacré  au  soulagement  des  pi|u- 
vre^S.  A.  R.  a  fait  plusieurs  emplettes,  dont  le  monlant 
aura  gcossi  a)>oiKiaitiment  là  caisse  des  inSîgeps.  ,   .       ,«  . 

— ^  WÏ.  ^Vv^qùé  de  Roder  doit  entrer  en  reîraîie  au  8^mi«> 
Siatre  Saitit-Sûlpice  le  dimanche  de  Q^asimodo ,  povtr  $e  pré- 
parer k  soft  saere,  qot  aura  lieu  dans  .Péglise  SaintcGeneviëve; 
M.  t'arobavâqaè  de  Paris  sera  assisté ,  à  ce  qu'on  croit,  de 
M.  l'évlqiiede  Bajeux ,  ëln  archevêque  d*Alhi ,  etde  M»  Vé^ 
vjtque  d'flemiopoks.  On  ne  sait  pas  encore  quel  jour  aura 
lieu  le  sacre  des  cinq  ëvéqoes  préconisés  dans  le  consistoire 
du  10  ;  on  dit  seulement  que  M.  l'évêuue  du  Puy  sera  sacré 
à  Saint^SuIpice,  par  M.  révéque  de. Chartres,  donl  il  étofit 
grand-vicaire. 

<-»  Les  fêtes  que  nous  venons  de  célébrer  cnnfînnenl  la  r  - 
marque  que  nous  avons  déjà  fkhe  plusieurs  fois  sur  Tinsiifli^ 
sanèe  des  églises  de  la  caoîtale.  Leur  petit  nombrea  d'autant 
plus  cPiaconvëniens  que  la  plupart  ne  sont  pas.  grandes,  ei 
que  plusieurs  sont  m^me  fort  étroites.  Si  dans  celles-ci  pu  m 
peut  trouver,  à  se  placer  les  dimanches  -  même  ordinaires,^ 
et  û  bien  des  personnes  qui  craignent  la  foule  sont  privées^ 


(H9) 

fmr  ctile  raiioni  Je  Vavantage  d'assbUr  t  Poffice,  è  pin» 
forte  raifon  daiis  lei  jours  oie  grande  fdte.  Le  joui*  de  PÉqttc 
iaffloencc  éloît  telle  dans  les  ëgîises  c^ue  beaucoup  de  gefia 
mtoient  a«  dehors,  et  que  daos  l'intérieur  on  ëtoit  iirem  • 
ne  poQToîr  nRinner.  Les  plus  grandes  églises  ëtorent  ce  four-^ . 
là eniieretaeni  remplies;  cela  étoit'  vk*ai  à  la  lettre  à  Saint* 
Salpice,  qaoique  ce  vaisseau  soit  un  des  plue  vastes  de  la  ca« 
pitale.  A  la  dernière  ^and'messc  et  au  salvt  la  foule  élott 
rxtrême.  A  Sainte-Geneviève  il  y  avoit  également  be»uco4ip 
^t  monde  ;  l'office  s'est  fait  avec  solennité ,  et  le  sdir.il  y  a  eu 
on  salut  en  musique.  L^autel  éloit  illuminé  de.  la  manière  la 
plus  brillante,  et  IV>n  n'est  sorti  de  l'église  qu*â  plus  de  neuf 
ieures. 

—  Les  associations  pieuses  continuent  les  bonnes  œuvrea 
ifu'elles  ont  entrcprisei.  Lé  hitn  qui  s'est  fait  aux  Magdelon* 
fM'tl^sdans  la  mission  de  cet  hiver,  se  Soutient;  beaucoup  de 
prisonnières  ont  paru  revenir  sincèrement  à  Dieu  ;et  la  con^ 
ver&iod  de  quelques-unes  a  niémé  été  accompagnée  de  ii^arr 
<{Qes  éclatantes  du  pouvoir  de  la  grâce.  M.  Tabbé-  Goudin, 
fjoi  avcÂt  donné  cette  tnission ,  en  commence  une ,  4è  dimanr 
cbe  de  la  Quasimodo«  dans  la  maison  de.  Saînt-Lacarev  il 
¥fn  secondé  par  M',  l'abbé  de  Yillers,  aumènif'r  ^e  la  mai- 
son, et  dont  le  zèle  y  a  obtenu  plus  d'une  fois  d'jitkondantes 
consolations.  Des  daolips  cbaritables  doivent  aller  ciibiH'èer  ee 
catéchiser  Ws  prisonnières,  et  on  ne  doute  point  que  le^rs 
soins  rt'^lîenne'nt  des 'résultats  aussi  heureux  qu'aux. Magde- 
loonetles.  Dans  d'autres  prisons  et  hôpitaux,  de  pieux  /tdèles 
vont  vînter  les  malades;  nous  avons  parlé  quelquefois  du 
succès  de  leurs  eiforts  à  la  Chanté,  ils  vont  aussi  a  Saiote4> 
Pélagie.  Le  jeudi-saint,  M.  le  duc  Matthieu  de  Montmo<- 
rencj,qfii  a  pris  lui-même  plus  d'une  fois  une  part  -active  à 
ers  bonnes  œuvres,  a  lavé  les  pieds  dans  cette  prison  a  douze 
})au7res.  Le  noble  pair  éloit  assisté  de  M.  Boniieau ,  tnspec-> 
teur-p;énéral  des  prisons,  et  d'autres  pieux  fidcles.  . 

—  S.  A.  B.  M»',  le  duc  d'AngouIêmea  doqné  k  I^  ville  de 
Tooloase  des  exemples  de  piété  qui  ont  fait  une  impression 
profonde.  Le  mercredi-saint,  26  mars,  tandis  que  Ja  faïuillé 
royale  rccevoît  k  Sàint-Gerniain-l'Auxerrois,  le  pain  eiiçh.i- 
risljque,  et  étoil  pour  tous  les  fidèles  un  sujet  d'édificalion; 
don  autre  cèté,  un  prince  que  de  hautes  fonctions  appellent 
air  nos  frontières ,  s'approjchoit  de  la  table  faintc  pour  y  re- 


(a5o) 

W^oit  le  fMÎh*  dès  fôrU.  Avant  lept  hetires«  là  getnbrmer 
^occopoît  lesdîfferens  postes  du  cbœar  de  Sami-Etienne  < 

Toulouse,  et  U  troupe  de  ligne,  à  reôtrëe  principale  de  Vi 
glisè^  étoit  occupée  à  écarter  la  foule.  Depuis  long-temps  g 
n'avoit  vu  dans  le  cliœur  de  Saiot*£tîenne  une  réunion  aiif 
nombreuse,  composée  de  tout  ce  crae  la  ville  et  le  déparAeuiei 
oflftent  de  plus  distingué.  S.  Em.  M<'.  le  cardinal  est  arrivé 
sept  heures  et  demie,  et  s*est  rendue  à  son  prie^ieu.  S.  A.  1 
qui  avoii  refusé  tout  espèce  d'honneur  militaire ,  est  sor lie  c 
ton  plais  à  huit  heures,  et  est  allée  h  pied  k  la  métropole.  I 
chapitre  a  reçu  le  Prince  &  la  porte  de  Féglise.  Ms*^.  le  cai 
^inal  a  célébré  le  saint  sacrifice,  assisté  de  M.  Savy,  vicaire 
général,  et  de  M.  Pons,  dignitaire  du  chapitre.  M.  Tévéqu 
nommé  de  Verdun  reraplissoit  auprès  de  S.  A.  R.  les  fonc 
lions  de  premier  aumônier.  M>'.  le  cardinal  a  donné  la  con 
tnnnion  au  Prince.  «M.  le  duc  de  Guiche  et  M.  Melcbior  d 
Polignac  tenoient  la  liappe  de  la  communion.  La  piété  et  1 
recueillement  profond  de  S.  A.  R.  ont  produit  une  vive  im 
pression  sor  tous  les.assistans.  M.  le  curé  de  Saint-Etienne 
célébré  la  messe  d'actions  de  f^râces,  pendant  laauelle  on 
chanté  à  grand  choeur  VExnudiaU  Le  Prince  a  été  accomps 
gné  jusqu'à  la  porte  de  Téglisè  par  M>'.  l'archevêque  et  \\ 
chapitre.  Les  principales  autorités  étoient  venues  4issis(er  i 
cette  cérémonie.  Ton loulse  «  cette  ville  si  pleine  de  dévoûmen 
p^nr  l'auguste  fomille  des  Bourbons,  se  rappellera  lông-teuip 
lt%  exemples  d'édification  que  lui  a  donnes  celui  qtfe  notr 
i^ionarque  se  plait  à  appeler  son  fils. 

A  onie  heures  «  Ms^  le  cardinal  a  présenté  à  l'undience  d( 
S.  A.  R.  les  principaux  membres  de  son  clergé  et  de  son  cLa 
pitre.  S.  Em.  lui  a  adressé  le  discours  suivant  : 

«r  Monseigneur,  )*ai  l'honneur  de  pr^«enter  à  V.  Â.  R.  les  membre 
du  chapitre  de  mon  église  métropolitaine  «  les  vénérables  curés  di 
la  ville  de  Toulouse  et  les  dignes  supérieurs  de  mes  séininaires. 

»  Ils  partagent  tous  Tallégrcsse  et  le  bonheur  des  bons  habitani*  d^ 
Toulouse  t  leurs  vœux  pour  V.  A.  R".  et  son  auguste  race,  ont  la  mêmi 
ardeur;  leurs  cœurs  sont  pénétrés  du  même  amour. 

»  Mais  ils  ont  un  titre  de  plus  pour  mériter  que  V.  A.  B.  veuille 
bien  accueillir  leurs  vœux  :  c  est  qu'ils  les  offrent  tous  les  jours  dan 
le  saint  sacrifice  au  Dieu  de  s  miséricordes ,  et  qu'ils  vont  tous  ave* 
nous  iavoffuer  le  Dieu  des  armées  pour  Theureux  succès  de  la  saiuN 
et  glorieuse  entreprise  de  V.  A.  R.  m. 

•  Le  Priuce  a  répondu  4  S.  Em.  qu'il  étoit  sensible  aux  sea< 


(  «$1  ) 

«iin^iis  <|iiV11é  VMoU  dr>|ui  nâ'titfesier  ;  qtrïl  lHPVk>it  comineii 
le  clefge  d^  TooloiM^  d«^oît  é£r6  dlsiingné,  puisqu'il  avott 
à  sa  t^t«  tin  chef  si  dîstingoé  foi-ihéfiie/  et  qu'il  apparlenoit 
k  une  91  bonne  ville.  "S.  A.  R.  a  âccueîllî  avec  une  faonlé  toute 
bienveillante  les  ecclésiastiques  qui  lui  ont  été  présentés.  Dana 
le  nombre ,  elle  a  remarqué  M.  Oarbou  et  M.  le  curé  de  la 
Danratde.  Ce  Prince  charitable,  qui  est  comme  une  seconde 
Providence  pour  les  malheureux /a  remis  à  M<%  le  cardinal 
^une  somme  de  i,ooo  fr.  pour  les  pauvres. 

Le  37,  S.  A.  R.  a  assisté  à  l'office  du  nialia  dans  T^lîse 
de  la  Daar/de.  La  présence  du  Prince  avoit  attiré  an  con« 
cooffv  prodi^eax  de  fidèles  de  tontes  les  paroisses  de  la  ville» 
Revenue  au  paisns ,  S.  A.  R.  a  reçu  les  Frère*  de  la  doctrine 
chrétienne ,  et  a  bien  voulu  les  accueillir  avec  sa  bonté  ordi- 
naire. Le  25,  le  Prince  admit  à  sBitable  les  archevêques  de 
Valence  et  de  Tarragonne.  Le  27,  le  même  honneur  a  été  ac- 
cordé k  M.  révéque  de  Verdun ,  à  qui  S.  A.  R.  a  adressé  plu- 
^  sieurs,  fois  la  parole. 

Les  religieuses  Carmélites  de  Toulouse  ont  prié  M.  le  car- 
dinal dé  fiure  agréer,  à  lli^'.  le  duc  d'Angouléme ,  un  cadeaa 
prédenSy  qui  corniste  en  une  très-belle  botte  en  or,  renfer- 
.  mant«,d'un  c6téy  des  reliques  de  sainte  Thérèse,  et  de  l'autre, 
r  UD  porVni^*^^  ^**  Louise,  religieuse  Carmélite,  tante  de 

'3^  A.;iL  ■    '     \   •   •    ;     '  '. 

Le  217,  à  midi,  le  Prince  a  quitté  Toulouse ,  emportant  les 
regrets ,  les  vœux  et  les  espérances  de  cette  ville  fidèle. 

—  M.  l'abbé  Duclos ,  qui  étoit  depuis  plus  de  deux  mots  à 
Paris^  est  parti,  il  y  a  près  de  quinze  jours  j  avec  deux  mis- 
sionnaires, que  M>'.  le  grand-aumônier  a  envoyés  pour  dis- 
tribuer les  secoiirs  donnés  aux  réfugiés  espagnols.  M.  l'abbé 
Duclos  a  passé  une  grande  partie  de  sa  vie  en  Espagne ,  et 
peut  ainsi  remplir  dignement  l'honorable  miteion  que  lui  a 
confiée  un  prélat  qui  porte  tous  ses  soins  à  soulager  la  fidé- 
lité malheureuse. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paku.  s.  a.  r.  MAnAMi  est  allée,  le  a  avril,  à  huit  heiiref  du  matiu, 
prendre  congé  de  LL.  AA.  RR.  MoMurR  et  M"*,  la  auchcasc  de 
Bcrri ,  q«i  ont  reconduit  l'auguste  voyageuse  dans  ses  appartement. 
Madams  s  Cet  fait  amener  les  enians  Je  France ,  et  Icîs  a  beaucoup  ca- 
ressés. A  oeuf  heures,  S.  A.  K.  est  montée  chcs  le  Uoi  pour  en  prcn« 


4r6  cobgé ,  et  est  réitée  une  «knii-licnrc  aréc  &  M/MAiriW«  a'eAsDÎfr 
daigoé  admettre  k  aon  déjeuner  tes  jM-îneipaux  offieien  ^  eea  ^atae» 
d'honneur.  Pendant  le  repas ,  la  mosîaue  des  gardes  dg  corps  a  e&é^ 
cuté  des  symphonies.  Madame  esf  montre  en  yoiture  a  dix  heures  pré- 
cises. Une  fonte  immense  ren)pIl<soit  la  coUr,  et  a  ^afué  M^pAKK  par 
les  plus  vives  aeclamations  :  IVmotinn  do  îa  Prinrésse  c'toit  irîsthls.  La 
▼oitiire  de  M.  le  vicomte  d*^goult  et  de  M.  le  marqnn  de  Vibray  ^i- 
voit  celle  de  S.  A.  B.  Deux  voitures,  contesant  les  dames  fie  senrice. 
étoient  parties  à  neuf  heures.  La  Princesse  est  arrivée  «  Orléaos  »  le 
mémejotir,  à  cinq  heures  après  midi.  S.  A,  R.  a  traversé  I.i  ville  a^ 
pas,  an  milieu  d\m  nombreux  concours  et  d*acclamarioR.^  réitérée.*. 
La  garde  nationale  à  cheval  escortoit  la  Princesse  ,'<niijBsttlc*ccndue 
à  Thétel  de  la  préfecture ,  et  a  reçu  le  clergé.  S.  A.  R.  a  parlé  de  U 
perte  qne  le.  diocèse  avoit  faite  «  ci  a  &it  i*cloge  du  sacç#0scur  de 
II.  dp  Varicourf.  Le  sok,  la  Pripcesse  «  reçu  les  atttnrilé&  et.  les 
dames,  et  a  adresse  à  plusieurs  personnes  ,d»^»  paroles  très-flatteuses. 
Madamb  a  entendu  la  messe  jeucli^dc^çranJ  mutin,  à  laiPréfectare,  et 
est  partie  à  sept  heures  ponr  Tour^ ,  en  allant  au  pas ,  et  en  Élisant  un 
-détour  poar  procurer  au  plus  beau  quartier  de  la  ville  Thonneur  de  la 
Tmr.  Une  grande  foole  a  salué  S.  A.  A.  d^cclamatiotis,  911  ne  1  ont 
quittée  an*a  la  sortie  de  la  ville. 

—  S.  A.  R.  MoKsixiTR  a  accordé  aiix  ouvriciii  de  la  roanufaclurc  de 
M.  Monrgne,  à  Bouva)(!^omme),  un  secours  de  1000  francs.  S.  A.  S. 
Ms^.  le  duc  d'Orléans  a  accoriié  5oo  fr.  ;  le  gouvernement  a  mis  à  la 
^ispesition  de  M.  le  préfet  d^Amiens  une  somme  de  10,000  fr.  pour  le 
méaae  obift. 

— -  M.  Taborié  est  nommé  directeur  du  matériel  de  la  guerre,. ei^ 
remplacement  de  M.  Perce  val. 

-i-  M.  le  duCs  de  Mortemart ,  capitaine  -  cï'lonrl  de  la  cbmpagmc 
des  gardes  à  pied  ordinaires  dit  Roi,  est  appelé  à  un  commatodement 
tupérienr  dans  Tarmée  «rEspagnc. 

—  On  dit  qae  M.  le  ministre  des  al&îrcs  étrangères  a  donné  -ordre 
aux  consuls françois en  B^pagne  de  rentnr  en  France. 

— •  La  cour  de  cassation  a  rejeté ,  le  3  de  ce  raof* ,  le  jiourvoi  de  Tc- 
ditcur  de  VAbeilU  de  la  Afoseue ,  condamné  k  deux  mois  de  prison  et 
îoOo  fV.  d*umende,  pour  avoir  repro<luit  plusieurs  passages  de  la  bro- 
ckikre  da  sîcnr  Dardon ville,  sur  les  Tr'ahtsont, 

—  Lessienn  Rouen,  avocat  stagiaire;  Sencier,  commerçant;  Des- 
loges,  l^ntier;  Long,  garçon  limonadier,  et  Parasis  Marcel,  garçon 
de  maison ,  arrêtés  lors  des  troubles  qui  eurent  lien ,  le  6  mars ,  vers  la 
porte  Saint-Denis,  ont  comparu,  le  i«r.  avril,  aii  tribun^il  de  policé 
correctionnelle.  Le  sieur  Rouen  a  annoncé  qu*ii  avoit  déposé  au  par- 
quet de  M.  le  procure nr-géniVal  près  la  cour  de  cassation  une  plainte 
en  forfaiture  contre  les  juges  du  tribunal  correctionnel  :  il  a  d.craandç 
qiie  le  tribunal  se  récusât  lui-mômc.  Le  mini  tèrc  public  a  démontré 
^tte  Taccusé  avoit  étrangement  comjoenré  la  loi  et  déÛgurc  les  faits^ 
et  que  cette  plainte  scandaleuse  n'avott  d  autre  but  qnc  de  retarder  làr 
marche  de  la  justice.  Le  tribunal,  après  une  assez  longue  délibération, 
a  tordonnc  qu  il  scroit  passé  outre  aux  dibats.  M.  de  Ruui^lle,  officier 


M  poix»  A  Hé  appelé  eoiDmo  premier  témoin.  L«'n«Qr  Rouen  s*eH 
opposé  à  ce  que  le  témoin  fut  admis  à  prêter  lerment,  aUeiidu  qii*|l 
tDi  détiODrialeur  et. agent  mlarié  de  la  police.  M.  Tavocat  du  Roi  a 
repousaé  cet 'incident  imnrieDX.  M.  de  Roussefle  a  déposé  que,  le  ^ 
«an,  le  tient  Rouen  rut  arrêté  an  milieu  d'un  groupe  qui  îaisoit 
eolendre  dea  eri<  ^(tditic-nx ,  rt  rfui  frappoit  les  agens  de  rautorité. 
Le  sienr  Sencier  fit  une  vive  n.^sisrancc  contre  les  inspecteurs  de  po<i; 
iice.  Lo  tribunal  a  condamné  Rouen  à  une  année  d'emprisonnement 
et  i  3oo  fr.  d'amende;  Sencièr  k  rix  mois  de  prison  et  5o  fr.  d*a- 
nendéé  htn  quatre  autres  pré  tenus  ont*  été  acquittés. 

—  L'édiieur  des  Lunes  Paritiennet  a  été  Condamné ,  le  i*'.  avril , 
parle  tiibifeMi  de  pctice  correctionnelle,  à  deux  mois  de  prison  et 
loo  fr.  d^^m^ende ,  pmir  contravention  k  la  loi  du  ^  janvier. 

—  D'après  on  arraté  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  le  journal  pé-' 
riodiqve  VJlhum,  qui  n'avoit  point  obtenu  Tautorisation  du  Roi  pour 

nier  d»  matière*  politiques,  cessera  d'être  publié.  L'éditeur  de 
Ikàm  annonce  qn  il  va  continuer  ^e  donner  au  public  le,  fruit  dd 
les  veilles,  et  que  son  journal  sera  intitulé  le  IfattonaL 

— S.  A.  R.  Mfy.le  doçd'ingouléme,  en  partant  de  Cahors,  ou  il 
aToit  passé  la  nuit^  a  daigné  remettre  à  M.  le  maire  une  somme  de 
5oo  fr.  pour  les  pauvres  de  cette  ville.  S.  A.  R.  est  arrivée  à  Rayonna 
le  3i  mars. 

—  Le  cm^  Torderas  et  le  Père  Miro  pnt  été  présentés  k  Perpignan , 
an  nom  du  clergé  espagnol^  réfugié ,  à  Mr.  le  duc  d*Angouléme  ^  qui 
les  a  accueilli^  avec  bienveillance. 

^-  M.  le  duc  de  Rcllune  est  arrivé  k  Rayonne  le  39  marfp  M.  le 
comte  d^Autichamp  est  parri  le  même  jour  pour  son  quartier-général 
aux  avant-postes.  M.  le  duc  de  Rcggio,  nui  est  sur  la  ligne ,  a  fait  vc- 
air  auprès  de  lui  les  cbefs  de  l'armée  de  la  foi,  et  les  a  exhortés  à  ob« 
lervcr  la  pins  grande  discipline,  les  prévenant  due  tout  acte  de.  ven- 
geance et  aafres  cxcèâ  seroient.punis  suivant  les  lois  militaires  de 
France.  M.  le  maréchal  a  passé  la  revue  des  troupes  de  là  foi  k  Saint- 
Jcan-de-Luz. 

—  Un  individu,  nommé  Lamarque ,  sVtant  permis  de. tenir  les 
propos  les  plus  indécens  sur  le  compte  de  la  famille^  royale  en  pré- 
sence de  quatre  grenadiers  de  la  garde  qui  travèrsoient  le  départe* 
Btent  des  Landes,  0  été  arrêté  par  ces  milifaires,  et  livré  k  la  jusficç. 

—  M.  de  Boisbertrand,  commissaire-général  de  police,  est  arriva 
le  36  mars  à  Bordeaux. 

—  La  police  de  Bordeaux  s'est  transportée ,  dans  la  nuit  dn  96  au  27 
mar^,  dans  un  hôtel  de  cette  ville,  pour  y  arrêter  un  individu  signaié 
par  lautorité  supérieure.  On  a  saisi  seulement  deux  malles  apparté* 
nantk  cet  individu,  qui  a  échappé  aux  recherches.  -    . 

—M.  de  Lostande,  aide  de  camp  du  {général  Guilleminol,  a  été  ar- 
rt^té  k  Rayonne  et  conduit  k  Paris,  où  il  a  été  dénosé  k  la  Concierge- 
rie, le  i«*^.  de  ce  mois.  • 

—  M.  le  général  GutUeminot  reste  auprès  de  Mf^  le  duc  d'Angou- 
léne  en  fnalité  de  chef  d'état-major. 


(i54) 

A*^  Ott  a  eipulié  de  B«voiiti0  tous  loi  Emnictb  r^VolixlioM»aîr«f 
qui  cherchoûmt  k  déminir  les  troufies  du  génenîl  Qoéuda. 

— T  HM.  kj  ç^iiéraux  il€  Larochejocqueleiii ,  tic  Saint-Priest  et 
Brany,  sont  arrives  le  9()  in«rt*lr  JPc^ignaii, 

—  M.  Villas,  siibslitut  du  proeureur-génëral  près  la  cour  roj^le 
de  Toulouse,  a  éié  nommé  (^nueiUer  en  ladite  cour;  M.  Cnubct» 
substitut- près  le  tribunal  de  première  instance  «  remplace  M.  VîaUs« 
M.  de  Castelbajac,  neveu  du  député  de  ce  nom-,  a  été  nommé  sub- 
«titut  du  tribunal  de  première  instjilice,  eu  remplacement  de  M.  Giu- 
bet.  Ces  trois  magistrats  ne  sont  pas  moins  connus  par  leurs  opinicms 
monarchiques  due  par  leurs  talens.  .        ^ 

•^  Un  fort  dutachement  de  Tarmée  du  général  0*Donnel ,  qui  avotl 
été  armé  çt  équipé  à^  Saint -Jean-P.ied-^O'Port,  s*e«it  avance  ,  sous  le 
«ominandcment  de  Santos-LadroD ,  sur  la  route  de  Pampelune ,  et  a 
«Itaqué ,  le  27  mars,  une  colonne  de  quatorze  cents  hommes  sortis  de 
cette  ville.  Les  comlitutionncls  ont  cté  battus ,  et  ont  perdu  près*  ifc 
ùx  cents  hommes,  presque  tous  prisonniers.  Cet  engagement  fait  le 
plus  grand  honneur  a  Santos-Ladron, 

—  Des  nouvelles  de  Madrid,  du  26  mars,  portent  que  le  roi  confi- 
nuc  sa  ro^te  pour  Séville,  tantôt  \  pied,  tantôt  à  cheval.  S.  M.  trouve 
celte  manière  de  voyager  plus  utde  à  sa  santé  qu'un  long  séjour  en 
toiture.  Les  certes  sont  parties  le  a3  avec  leé  ministres  Egea  et  Son" 
Mieuel  ;  un  grand  nombre  de  familles  suivent  |e  cortège,  ou  font  leurs 
preJNiratifs  de  d«'part,  La  capitale  est  tiranquille.  L^  nouveaux  minis- 
tres entreront  en  fonctions  k  Séville.  Les  chargés  d'affaires  fVAnçh' 
terre,  d.e  Suède,  et, des  Etats-Unis  ont  dû  partir  le  21  mars  de  Madrid 
pour  suivre  le  gouvernement  à  Séville. . 

—  Dans  la  nuit  du  ^  au  10  mars ,  soixante  personnes ,  de  tous  èt9b^ 
réputées  anti-constitutionneiles,  ont  été  enlevées  de^  leu;(.d9inicile.à 
"Valence  (Espagne),.et  embarquées  pour  Tiledlvica.  Cette  expédition 
,nvoit  été  préparée  avec  bes^ucoup  de  secret  Une  eplonne  de  haiail" 
tons  provinciaux ,  forte  de  six  à  sept  cents  hommes,  a  été  copiplèt^- 
ment  battue  par  un  corps  d'insurgés,  k  deux  lieues. de  $égorJi>e.  Le 
commandant -de  la  colonnp  a. été  fait  prisonnier.  Le$  insurges  sont  en- 
suite entrés  dans  Ségorbc. 

—  On  dit  que  le*  comte  Brunctti,  qui  étoit  ambassadeur  d'Autriche 

Srès  la  cour  de  Madrid,  doit  se  rendre  au  quartier-général  de  M$f../e 
uc  d*Angouléme,  et  s'y  taire  reconnoitre  comme  accrédité  de  IVm- 
percur  d'AutricIie  auprès  de  la  régence  d'Espagne  pendant  la  capti\iié 
du  roi  Ferdinand- 

—  M.  le  marquis  de  Latqur-Manbourg,  ambassadeur  de  France ,  est 
|Mrti  de  Constantinople  pour  Paris  le  20  février.  .  ' 

*— .  Les  tremblemens  de  terre  ont  recommencé  d'une  manière  terri- 
ble à  Alep  dans  les  commencemens  de  janvier. 


CHAMBRA  DES    PAIRS. 

^  Le  !•'.  avril .  M.  le  comte  Idollicn  a  fait  le  rapport  de  divers  pro- 
jets de  loi  relatifs  aux  comples  de  iSai.  La  chamLre  s*est  ocxupée.cD- 


<^5) 

mit»  df*  la  propiMÎtion  finie  par  M.  le  oonle  FerraUdy  relatiTement 
auxcoiiimiimiatésjreligîeasetde  femmet.  Elle  a  enteQdii  contre  le  prcH 
jet,  M.  le  marquis  de  Castellan  et  le  comte  de  Cornudet;  pour  le  pro- 
jet ,  M.  rarcheTâ(|«e  de  Scm;  sur  le  projet,  M.  le  marquis  de  Roug4. 
Le  a  ,  on  a  repris  la  discutsion  relative  aux  communautét  religieuse» 
de  rexBines.  UH.  le  comte  Lanjuinais  et  le  baron  Mounieagmt  parl^, 
le  premier  sur  le  projet,  le  second  contre  le  projet.  M.  IdBiniatre  de 
la  marine  a  soumis  à  la  chambre  quelques  renseignemenJ'qui  avoient 
été  rédamës  dam  le  cours  de  la  discussion.  M.  rarcbevéque  de  Paris 
a  ensaite  proposé  rajourneraerit  k  la  f^rochaine  session ,  afin  que, 
dans  l'inlervalle,  la  chambre  et  le  gouycmemenlpnii.«cDt  recueillir 
len  ilocumens  nécessaires  pour  statuer  sur  les  diverses  questions  que 
l^nraente  cette  branche  de  la  législation.  L*ajourBement ,  appuyé  par 
MM.  le  baron  Pasquier  et  le  comte  Roy,  a  été  mis  aujL  voix  el 
adopté. 


CHAHBKB    DS5    DÉPUTAS. 

Le  f.  avril,  'M.  Lcroux^Duchâtdct  a  la  parole  contre  la  loi  des 
finanetïs.  M.  de  Bourrienne  demande  qu  on  exi'cute  Tarticle  a8  du 
règlement ,  et  qu^on  entende  un  à^  orateurs  inficrits  en  faveur  du 
projet.  MM.  de  Labourdonnaye,  Pelalot  et  Dudon ,  parlent  dansée 
méiiieaensi  M.  le  prpident  maintient  la  parole  à  M.  Leroux-Duchâte^ 
let.  L*oraténr  se  plaint  que  Ton  n*ait  point  fait  d'amélioration  dans  noc 
institutions,  ni  aéconoroie  dans  nos  dépenses;  il  s'oppose  à  la  redite^ 
lion  proposée  pour  les  ministères  de  la  guerre  et  de  la  marine ,  et  pro* 
pov  des  moyens  de  5i]bYcnir  aux  dépendes  de  ces  ministères.  Il  de« 
tnamde  pour*  la  session  prochaine  des  institutions  reUgienses ,  judir 
Claires  et  admiuKitraiiv^s.  *       ' 

M.  de  Straforelle  parle  de  l'état  actuel  de  notre  commerce  et  <lè 
aotK  navigation  extérieure.  Il  vote  en  faveur  du  projet  de  loi.  M.  de 
Doo ville  prononce  un  long  discours j  sans  sortir  de  la  discussion. du 
projet.  Il  développe  les  causes  des  embarras  qu'éprouve  le  trésor. 
«  Notre  système  financier,  dit-il ,  n'est  point  complet  j  il  y  existe  de 
grandes  lacunes  faciles  à  remplir  ».  L'orateur  termine  une  discussion 
lumineuse  en  développant  un  amendement. 

M.  le  ministre  des  finances  combat  le  système  de  M.  de  BoU'- 
xille ,  donne  des  développemcns  sur  la  situation  du  lrc5or,  et  attri- 
bue la  situation  actuelle  a  une  crise  passagère.  M.  Hyde  de  Neuville 
répond  à  quelques  accusation.^  dirigées  contre  le  côté  droit';  il  entre 
ensuite  dans  rcxaracn'  des  dépenses  de  tous  les  ministères ,  propose 
quelques  réformes ,  et  rejette  toute  réduction  sur  les  ministères  ae  la 
guerre  et  de  la  marine. 

Le  a ,  une  réunion  préalable  a  eu  liçii  iaim  les  bureaux  pour  Texar 
Den  dcïs  projets  de  loi  relatifs  à  réta1)lissement  des  sièges  épiscopaux 
de  Marseille ,  Rodex  et  Ne  vers. 

M.  de  Berbis  a  la  parole  sur  la  loi  des  finrincoA.  L\;r.iteuç  fait  des 
vœux  pour  la  diminiltiou  des  impots;  il  attribue  les  frais  énonncs  de 


9*i'f!minRf ration  fa  U  hurèMxctaUfi  et*  nu  iystdme  Aè  c/'ttirÂlIfififloii  : 
\Snt  bonne  orgftiiî«itioiii  d4^pàrr«meaki!e  et  munJcIpaU?  e*t  nriiel^âirr. 
M.  Lrclerc  de  Beatitieù  te  plaint  de  re]&iiK«'ra(îon  di*9  traiteinpnt  rt 
<Ki  nombre  exce««if  des  prrfcchires.  Il  adopte  les  amendement  de 
M.  LcrouS'Ouebâteïrt, 

•  M.'  de  BréniHy  f.>it  de«  réflrxiom  g<'ni* raies  «ir  la  forme  et  le 
Tond  du  biAct;  Il  ne  plftint  du  mniivaH  état  des  routes  ,  et  indique 
ifîvcw  «mcndemens  sur  la  guerre  et  hit  la  marine. 

'  M.  Pavy  fnil  reniarqner  que,  la  déxcrfion  inconcevable  dn  côti* 
rtuchc  n-cmpéche  pas  la  cbambre  de  se  livrer  avec  maturité  à  ses 
utiles  travniix.  il  dem^tnde  qu'on  prépare  pour  la  prochaÎBC  session 
des  loi«  qui  soient  en  batmonie  avec  notre  constitution. 

M.^SirieTs  de  Mayrinbafc  fut  Tébigc  des  travaux  de  la  chambre 
de  i6i5.  »Lc  côté  droit,  dit-il ,  û  toujours  veillé  aux  intérêts  des  con- 
triHualdes  ».  L*orateur  parcourt  ensuite  les  travaux,  financiers  de* 
iefsion«  qui  suivirent  celle  de  i8i5.  Il  termine  par  un  examen  spé- 
cial du  budget  <ie  iSai,  ^ 

Le  3 ,  M.  Deikorme  5  occnre  du  projet  de  loi  en  ce  ifiii  concerne  les 
engajgcraens  contmctés  sous  diverses  formes  pour  satisfaire  aux  besoins 
du  t^«or.  M.  Delalot  dit  que  son  vole  pour  la  loi  des  finances  nV'st 

Joint  iV-xnrcsKÎon  d*unc  entière  confiance  ;  mais  un  acte  do  dévoûment 
ans  ]e9  nrconstances  difficiles  où  se  (rouve  l'Ëtat.  L*orafeilr  att-aqne 
la  inanbe  du  ministère ,  qu'il  trouve  incertaine  et  vacillante.  U  se 
plaint  quVn  n*ait  point  présente  des  institutions  monarchiques,  eonf- 
ti  hit  ion  H  elles  et  religieuses  »  cl  que  les  lois  monstrueuses  de  la  révc« 
Itttion  soient  encore  pleines  de  vigueur.  Le  ministère,-  dit-fl,  fait 
revivre  le  système  de  celui  qu'il  a  remplacé,  et  pcrpctae  les  mémei 
Abus. 

•  M.  le  ministre  de  riatérieur  ré^oad  aux  aUâmiQ  dq  préoplnaat^ 
«t  parle  de  lu  coniit-opposition  qui  çxistoit  daiis  le  cr.té  droit ,  mémîe 
Urant  le  ministère  actuel.  M.  de  Labounlonnayc  entre  dans  les  détails 
de  ce  qui  se  passa  dans  une  des  réunions  qui  avoient  Meu  entre  les  rojât- 
listes  des  deux  chambres  sous  les  prérédens  ministères;  il  raconta!  la 
«nspion  qui  eut  lieu  entre  lui  et  MM.  de  Villclc  et  de  Corbière,  après 
Aine  entrevue  qu'eurent  ces  derniers  avec  M.  Decaiees.  (  L'orateur  cid 
Y>lusieiirs  l'ois  interrompu  par  le»  niurmurçs  de  la  diambre  ). 
.  M.  de  Donald  donuc  quelques  exp)ic;itions  a  ce  sujet;  il  croit  que 
4'entrcvHe  en  qtit^tion  a  eu  lieu  chez  M.  de  Richelieu.  M.  de  VîlK  le 
déclare  qu'il  n  a  des  en^agemens  à  remplir  ni  vis-k-vis  de  M.  de  l>â- 
bourdcnnaye,  ni  vi«-à-vis  d'aucun  membre  j  qu'il  n'en  a  contractés  que 
Xis-à-vis  du  Roi,  des  chambras  et  de  la  France  :  il  n'est  pas  impossible 
«|ue  les  paroles  que  loi  attribue  M.  de  Labourdonnaye  soient  vraies-: 
'M.  de  Viilèle  termine  en  expliquant  les  principes  qui  l'ont  fait  agir 
lorsqu'il  étoit  sur  les  bancs  de  l'opposition  et  depuis  qu'il  est  arrivé  an 
ministère.  H.  Exe.  retourne  i  sa  place  au  milieu  de  marques  nuiver- 
atHIcs  d'Approbation. 

M.  Delalot  fait  une  courte  réplique.  La  chambre  demande  la  clô- 
ture de  la  discussion.  M.  Hyde  de  Neuville  s'oppose  à  la  clôture,  ii^i 
«<st  prononci^e  à  une  imii^cnse  mojocité. 


•{.»n:cirdig  avril  fSs^Ô.  )  (N".  904.) 


Le  prétendu  mystère  de  II  Usure  dévoilé ^  ou  le  Pla^ 
-cetnent  d'argent  connu  sous  le  nom  de  prêta  intérêt 
démontré  légitime ^par  V autorité  civile  et  par  l'auto^ 
rite  ecclésiastique^  par  M.  Tabbé  Baronnat.  t8a%^ 

SECOND    ARTIC'LS« 

Cet  ouTmgc  pré.sente  plusieurs  défauts  dont  il  est. 
étonnant  que  î'antcnr  ne  se  soit  pas  aperçu.  D*abord  îl 
est  un  peu  lonff>  rt  je  croîs  qu'il  eût  été  trés^isé  de  la 
rédnire  de  moitié.  On  pouvoit,  sans  aucun  inconvé- 
nient, supprimer  des  Iragmens  tirés  de  Bossuet,-  de 
M.  de  Pompîgnan»  de  Tabbé  Pejr.  Il  y  a  des  ehbsei 
qui  ne  Tont  nullement  au  sujet;  il  j  en  a  qui  n'y  ticn^ 
nent  que  d'assez  loin  ;  il  en  est  enfin  qui  y  tiennent  de 
plus  près  9  mais  qui  sont  trop  longuement  présentées* 
La  note  de  la  page  4^2  dans  le  P*.  irolume  est  tirée 
de  V Histoire  des  Fariations^  de  Bossuet,  et  n*a  pàa 
le  moindre  trait  à  la  queslion.  Celle  extraite  de»  Nou-^ 
veUes  Eeclésiastianes ,  quelques  p^çes  plus  haut,  est  ea« 
core  phts  hors  d'œuvre.  Le^  citations  deM«  de  Pom* 
pignan  et  de  TabbcLPey  pou  voient  être  fort  réduites^ 
si  m^me  elles  n'eussent  pas  dû  être  entièrement  omises. 

Il  y  sToit  surtout  une  manière  fort  simple  d'abi^ 
ger  l'ouvrage;  c'étoit  d'ôler  les  digrieasions^  le^  plai% 
santeries,  et  tout  ce  qui  .est  étranger  à  la  discussion* 
M.  l'abbé  Baronnat  a  cm  éviter  la  •  monotonie ,  et 
égayer  son  sujet  par  ses  aposttophes  à  ses  advei^saires^ 
par  aea  railleries  9  par  son  ton  léger  ;  mais  ces  moyens 
ont  produit  un  effet  contraire  à  son  attente.  Dans  une 
mati*'re  si  grave,  on  ne  voudroit  rien  voî*  Ijnc  de 
grave  ;  une  ^dissertation  toute  théologiqiie  ne  doit  na$ 
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Mf  ridlgée-  èomtne  lin  mémoirs  d'avocat  qui  vent 
faiiM  rive.  Quel  peut  être  le  but,  par  exemple,  d'une 
conversation  que  M.  Baronnal  suppose  entre  feu 
M-Feuala,  vîce-^érent  de  Rome,  et  lui;  conversa- 
tion où  le  prélat  lui  reproche  d'être  nn  ignorant,  et 
d'avoir  parmi  l'esprit?  M.  Fenaia,  que  nous  avons  \u 
en  France  il  y  a  douise  ans,  étoit  incapable  de  s'ex- 
primer de  la  tforte  dans  une  discussion  sérieuse,  et 
je  ne  vois  pas  quel  sel  il  peut  y  avoir  à  se  faire  dire 
soi-même  des  choses  aussi  peu  flatteuses.  Si  la  con- 
versation eût  été  Vraie,  M.  Baronnat  auroit  bien  iait 
de' la  supprimer  $  mais  imagilicr  et  rapporter  un  tel 
entretien ,  n'est  ni  ingénieux  ni  adroit* 

On  pourroit  reprocher  aussi  à  cet  auteur  la  manière 
leste  et  £imilièi*e  dont  il  s'exprime  sur  le  compte  des 
pevsonnages^  les  plus  recommandables  et  les  plus  res- 

Cctés;  Le  cardinal  Gerdil,  mort  il  y  a  vingt  ans,  a 
issé  une  }uste  réputation  de  doctrine,  de  zèle  et.de 
Siétê;  H^B.  le  traite  sans  façon,  et  l'accuse  d'avancer 
es  réitérées.  Il  neménage  pas  davantage  M^  Asselinc, 
évêcruede  l^ulogno^  théologien  instruit,  long-temps 
^pro^ateiirde  Sorbonoe,  et  qni  à  son  savoir  joignoU 
4a  piété  ^Jh  «agesse,  rexpérience,  et  toutes  lea'qbi)- 
lites  d'un  bon  évêque  ;  li  l'appelle  un  guide  ai  snglc 
et  un  mauvais  conseiUer.  Ce  n'est  pas  tout^  il  prétend 

Îue,  comme  la  plupart  des  professews  de  Sorhonne  y 
f.  Assel^^ne  regardùit  la  gestion  que  comnm-ÊÊHc 
pure  opmté/i ,  et  qu  il  en  étoit  sur  le  placement  d*€argent 
comme  sur  tel  autre  point  dont  le  plus  gi^and  nombre 
avoit fini  par  rire.  C'est  sur  le  témoignage  d'nn  ecclé- 
siastique que  M.  B.  avance  ce  fait;  mais,  en  vérité, 
quelle  idée  rious  donne»t-on  là  de  M.  Âsselinè»  et  des 
professeurs  de  Sorboune  qui  rioiei\t  des  cas  de  <xui- 
science  qu'on  leur  proposoit?  Pour  quicouque  a  connu 
J4.  As^eline,  une  telle  allégation  est  elle-même  fort  vî- 
dicuie  j  elle  est  de  plus  extrêmement  déplacée. 


(  ^5g  )  - 
Jff:  BtromiKfravtit  i  tépomârt  k  im  petit  écril  4e 
KL  Tafcbevèque  de  Bordeaux  sur  le  prêt,  écrit  aà  le 
prâat  e'est  dédavé  fortement  contre  le  sentiment  que 
raulenr  soutient.  Tout  fiiisoit  une  loi  à  M.  Baronnat  de 
ne  parler  d'an  tel  adversaire,  qu'avec  les  plus  grands 
égards»  L'âge  ,  le  caractère^  les  vertus,  l'instruction^ 
tonte  la  conduite  de  M.  d'Avîau ,  son  courage  pendant 
la  révdiution,  son  attachement  à  aeê  devoirs,  lui  don» 
nent  dans  l'église  de  France  une  autorité  qu^il  n'est 
permis  ni  d'ignorer,  ni  de  contester.  M.  B.  accorde 
bien  au  prélat  de  justes  éloges^  mais  ensuite  il  les  • 
oublie,  ou  da  moins  il  les  aSbiblit  beaucoup  par  les 
reproches  qu'il  lui  fait.  Je  ne  citerai  point  quelques 
«pressions  peu  convenables  sous  la  plume- d'un  prêtre 
vis*à-:vis.  d'un  des  vétérans  de  l'épiscopat;  mais  ce  qo« 
\e  lis,  tome  I*',,  page  io6,  passe  toute  mesure.  L'au-^ 
tenr  y  aipplique  au  prélat  ce  qne  Notre»Seigneuv  .di- 
foit  de  Nadianael  :  yoilà  vraiment  un  Israélite  datis 
lequel  Un'f  a  point  de  ruse.  Ou  sait  asse^  quelle  est 
Tace^rtion  ordinaire,  de  cette  phrase,  que,  par  un 
abus  trop  commun  de  l'Ecriture  ,^  Ton  applique  ordi-* 
nairement auxignosans  et  aux  simples.  Up  l'appliquer 
à  nit  prêtai  aussi^ éclairé  que  M.  1  arabe v^ue  deBoT'* 
deanv,  n'est  pas  seulement  un  oubli  de  toutes  les  €on** 
TCHanccs ,  c'est  encore  une  in|ustice  criante,  et  un  ou- 
trage gratuit;  car  assiùément  cette  comparaisoii  n^étoit 
unfiauaent  nécessaire  à  la  <:ause  de  M .  B .  ' 

Mais  cet  écrivain  a  le  malheur,  et  il  lui  arrive  de 
gâter  de  la  manière  la  plus  fiicheuse  les  éloges  qu'il  par 
rott  donner  du  meilleur  de  son  coeur.  Il  parle  avec  vé- 
nération et  intérêt  de  la  cougrégationdèâaint>Sulpicej 
il  fut,* dit-il,  pénétré  de  douleur  quand  elle  fut  e^ul* 
sée  de see  séminaires, en  i8> i,  et ili'a  vue  avec satis£9iov 
lion  survivre  à  sa  disgrâce.  Je  suis  persuadé  cpe  c'eit 
de  bien  bonne  foi  que  M.  B.  parle  ainsi  ^  touteCois 
tournes  le  feuillet,  et  vous  lires',  tome  II»  page  i^^^ 
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i|iie ,  51  MM.  th  Sainî^ulpice  sont  tek  que  M.  Pa^hs 
les  dépeint,  c'eât-à-dii*«)  opposés  au  prêt,  ois  doit  /v- 
mei'citr  là  Proifidenct  de  leur  éhignementj'  et  lu.  prier 
'de  nous  présenter  de  leur  retour  corkmè  d'une  cala^ 
fnité  publique.  Or  jVf .  B.  sait  bien  que  MM.  de  Saint- 
Sulpice  sont  généralement  opposés  au  prêt;  c'est  donc 
somme  s'il  disoit  absolument  et  sans  conditiôn^,  que 
Jear  èhignemeni  étoit  heureux ,  £t  que  leur  retour  étoi t 
une  culamità.  Véritablement  je  ne  crois  pas  que  M.  B. 
«ût  l'intention  de  'manquer  ainsi  à  un  corps  réspèc* 
table,  et  j'aime  à  penser  qu'il  voudroit  ne  pas  avoir 
écrit  ces  lignes  si  offensantes  et  si  peu  mesurées.  La 
-chaleur  de  la  discussion  lui  est  funeste,  et  il  se  laisse 
•lier,  apj>aremmeat  saus  s'en  apercevoir^  à  des  expres- 
sions ambres  que  le)i  plus  belles  protestations  ne  sau* 
roient  «ffacer. 

Ici  fl  trouve  dans  Thomassin  un  excès  de  déraison^ 
craoiqu'il  sache 'bien  San»  doute  que  ce  aavant  et  pieux 
.Oi*atorien  étoit  aussi  modéré  dans'ses  opinions  que  îu- 
«dicieux  dans  tous  ses  écrits.  Là  il  dit  que,  si  Louis  XIV 
•a  consttltté: les  théologiens  "sur  4e  prêt,  c'est' qu'il  ne 
oonnoisaoit  pas  les  droits  de' su  couronne;  c6nmiest  œ 
n'^toit  pas  oans  un  sbuvérain  une  louable  réserve  et 
une  délicatesse  de  conscience'  digne  dViftime  que  de 
consulter  sur  une  inatière  controversée  les  hommes 
qui  l'ont  étudiée»  M.  B.  traite  fort  mal  les  théologiens 
et  les  casuistes;  ces  généralités4à  sont  toujours  dépla- 
cées, à  plus  forte  -  raison  <  de  hi  part  d'un  préire  qui 
•écrit  sur  des  matières  dé  théologie.  Comment  n'être 
.pas  étonné  aussi  de  le  voir,  tom.  I*^. ,  p.  3o()  ^  dénoncer 
en  quelque  sorte  des  coni'rères,  et  rappeler  des  temps 
d'égarement  pour  exciter  apparemment  i'autorite  à  sé- 
vir contre  ceux  qui  ont  une  autre  doctrine  que  M.  B.? 
Lé  langage  que  tient  en  cet  endroit  l'auteur  ne  nous 
4tDntterott  pas  dans  uh  ennemi  du  cle^é ,  dans  ces  - 
4éçl|ii^ateurs  dont  notre  siècle  ^abonde.  "Comment  un 


prêtre  ra-trll  se  faire  leur  écho  ?  a  est-ce  pa«  de  sa  pail 
un  procédé  peu  délicat  que  de  «emblvr  chercher  k 
commettre  ses  confrère^  avec  les  magislrat^,  et  de  li^ 

Eréseuter  comme  des  séditieux  qui  prôcheut  la  déso-^ 
ci^nce  aux  lois,  et  doat  il  faut  réprimer  les  écarta 
et  surveiller  renseignement?  U  v  a  aussi  dans  (ouvrage 
des  traits  bien  dui's  ht  hiej^  hors  de  pi<opos  contres 
M.  Pages;  qu'on  lappelle  M.  l*a\fQcat Patelin,  et  qu'on 
se  permette  à  sou  égard  d'autres  plaisanteries  de  cette 
forcç»  c'étoit  déjà  trop  \  mais  qu'on  rappelle  des  aneci 
dotes  des  ce^t  jours  ;  qu'on  ait  rair.de  lui  reprocher 
le  traitement  qu'il  a  et  la  chaire  qu'il  occupe,  ç  est  un,^ 
malice  d'autant  moins  amusante  que  M.  B.  revient  60u<t . 
vept  sur  le  compte  de  cet  adversaire,  £t  ne  li^i  épargne 
pas  les  objurgations  çt  les  sajc^smes» 

Il  but  çQuyenir  aussi  que  dans  le  nombre  d^s  rai- 
soHS  qu'il  doufie  poiir  appuyer  ^ou  sentiment  sur  le- 

r^y  il.Y  en  a  d^liien  foibles.  U  insiste  beaucoiip  sur 
sanction  donnée  pai>  l.ouis  XVI  au  décrct.du  3  po  . 
tûbre  1789  9  mais  Tautorité  de  oette  sanction  est  fort 
affoiblie  par  la  décoration  que  fit  ce  prince  dans  son«  ^ 
Testament  qu'il  regrettait  het^ncoup  id'avofr  mis,  son 
nom  à.  des  actes  qui  nousH}ienff  être  contraires  4  la  doc^ 
trine  ou  aux  règles  Je  l'Eglise.  Qpx  nou^  répondra  que. . 
dans  l'intention  du  Roi ,  le  décret  du  3  octobre  ne  fut 
pas  compris  dans  le  nombre  des  actes  auxquels  il  ctoit 
tache  d'avoir  coopéré?  L'auteur  tire  un  ajutre  argu- 
ment de  ce  que  Pie  VI  a  élevé  au  cardinalat  l'abbé 
MaurT>  quoique  celui  -  ci  eût  parlé  datis  rassemblée 
constituante  en  faveur  du  prêt  à  intf'vét'î  c'est  un  l,>ien 
(bible  raisonnement*  Pie  VI  àuroit  pii  ne  pas  approu- 
ver la  conduite  de  labbé  Maury  en  eett^  oci^asion \x 
mais-  e^tte  oondaite  ne  pouvait  eu  tout  oas  être  regar- 
dée comme  une  loche  apostasie,  et  les  adversaires  du 
prêt  n*out  jamais  traité  ceux  qui  le  soutiennent  dVipos- 
tats.  M.  Baronnat  dit  encore  que  le  Pape  réguaut  â 
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fOrmelleméni'apprbtiTé  les  décbîotu  <ki  cardinal  légat 
aur  le  pi^t ,  telles  qhe  nous  les  avons  rapportées  dans 
notre  n*.  886;  mais  il  n'y  a  aticuné  preuve  de  cette 
approbation  du  Pape.>  et  même  on  a  eut  dans  le  temps 
que  le  saint  Père  aVoit  blâmé,  la  décision  du  légat. 
Enfin  M.  B»  prétend  tirer  avantage  dé  ce  que  M.J'évê- 
que  d'Hermopolis  n'a  jamais  parlé  contreJe  prêt  dans 
ses  conférences  I  ce  que  le  prélat  eût  dû.  uiire,  s'il 
eût  partagé  le  sentiment  que  M.  B.  combat;  niais  il 
est  clair  que  cette  question  n^avoit  aucun  rapport  avec 
les  matières  que  traitoit  l'illustre  orateur^  et  uile  dis- 
cussion sur  le  prêt  auroit  paru  fort  déplacée  i  ses 
auditeurs  au-  milien  des  preuves  fondamentales  de  la 
itelfgion.  Le  aavant  prélat  avoit  trop  de  goût  et  de 
tact  pour  mêler  ainsi  des  choses  dispara tei(^ 

Ces  observations  sur  l'ouvrage  de  M^  l-abbé  B.  moi^ 
trent,  ce  semble,  que  l'auteur  n'a  pas  aases  aiûri  son 
plan ,  ni  bien  pesé  ses  paroles  ;  il  auroit  donné  bien 
moins  d'armes  contre  lui^  s'il  eût  été  beaucoun  plus 
eôart,  pins  grave >  plus  mesuré,  j^^us  sobre  ae  di<^ 

Îressions.  Kous  serions  fâcbé  que  nos  remarques 'te 
lessassent;  nous  les  avons  faites  en  conscience*  Nous 
devons  avant  tout  la  rérité  i  nos  lecteurs  :  Amkus 
Plata^  magf s  arnica  veriUM.  .... 


«OUTELLU  EGCUSIASTIQUES. 

BoMK.  Le  son  des  doches  et  la  brait  des  canons  du  diiteaa 
$&int«>Ange  ont  annoncé,  le  ai  mars,  que  le  teint  Përe  ve- 
noit  d'entrer  dans  la  vingt-quatrième  année  de  son  poiHiBcat. 
L'anniversaire  du  couronnement  de  notre  anguslt  Pevtife  a 
été  célébré  dans  la  ehapelle  du  palais  Quirittal.  Tout  le  saeré 
Gpllëge  et  la  prélatnre  assistoient  à  la  mud'oiesse  pontifi- 
cale ,  célébrée  par  S.  Exe.  le  cardinal  délia  Soma^lia,  évêque 
de  Porto  et  camerlingue  de  la  sainte  église  romaine.  Sa  âam- 
teté  a  reçu  les  félicitations  des  ministres  étrangers,  et  la  ]oie 
publique  sVst  manifestée  parmi  toutes  les  classes  de  la  popa- 
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-lAtioB»  Le  ioir,  les  PAIm  des  cardinaux  i  ceax'de  la  nobleise 
et  dn  peiioDiies  da  OMtinelioot  at  lef.4dificet  pnbUct ,  oyit  ëié 
ilIttiDinét,  M»  Filonardi,  nouvel  aumônier  de  Sa  Sainteté,  a 
bà%  »  k  cette  occasion ,  une  abondante  ditlributipn  d'auoiAneî 
9MM,  panvres. 

Paru.  LL.  A  A.  RR.  Monsieu  a  et  M*".  In  dncbesse  de  Berri 
ont  asaiité  k  Toffice  qui  a  ~éu  lieu  le  7  de  ce  mois,  matin  et 
soir,  k  la  cbapelle  du  château ,  k  Toccasioa  dé  la  fête  dt 
l'Annoôctatton. 

— *On  a  crfl^ré-  aviec  beaucoup  de  jpQmpet  è  Saint^Rock, 
le  7  de  ce  mois«  h  £lle  de  TAnnonciatton  et  la  consécration  k 
la  flaiale  Vierge,  Avant  six  heures,  la  nef  et  les  bas  cAles 
ctoîent  remplis  d'une  foul^  immense.  L'autel  de  la  mission 
ëtpît  richement  dëcorë.  Les  lidëleé  ont  chante  des  <:anliauès 
jos<|tt'â  sept  heures.  Un  missionhaire  est  ensuite  monte  en 
chaire  et  a  fait  la  glose,  qui  a  duré  peu  de  temps.  Quand  la 
nuit  à  commencé  a  descendre,  on  a  allume  teiis  leslustses 
qui  sont  placés  dans  h  nef  et  dans  le  chœur.  Vers  sept  heures 
et  dénie.  M*' le  curé  s'est  rendu  nrocessipnnellement  à  Tautel 
de  la  snissioa  avec  tout  le  cierge  de  la  paroisse  et  plusienis 
mÎMioimaises.  M.  de  Raucan  est  ensuite  monte  en  chaire  : 
Soas  di^voas»  a»t*il  dit,  demander  à  Marie  les  grâces  et  les 
bénédictions  de  Dieu  pour  nous,  pour  nos pareas,  pour  l'aù- 

Kgte  famille  qui  nous  gouverne,  et  nourla  France  eiiti^. 
mère  de  Dieu  ai  la  ptoîssânce  d'eperer  le^  bien ,  et  la  vo- 
lonté de  nous  accorder  ce  que  nous  sollicitons.  €amme  mâie 
de  Dieu ,  Marie  est  toute^puissante  ;  comme  mère  des  hom* 
mes,  peut-elle  leur  refuser  ce  qu'ils  lui  demandent?  L'or^ 
tenr  a  développé  avec  talent  ces  deux  caractères ,  et  a  nourri 
son  discours  de  plnsîeHM^passages.tîrésdes  Pères. de  TEgiisc.  Il 
a  terminé  en  paraphrasant  le  oal%^ ,  Regina,  etc.  On  avoit  al« 
lomé,  pendant  le  sermon,  un  nombre  infini  debougm  placées 
sur  les  aradins  de  Pantel,  nui  étoit  surmonté  d'une  statue  de  la 
sainte  Vier|;e  représentant  rimmaoulée  conception.  Cette  statue 
se  dêtaicboit  sur  un  td>lean  transparent  placé  derrière ,  et  sur 
lennel  on  YOjoil  des  anaes  prosternés  devant  la  Vierge  imma- 
cuide.  La  beauté  de  l'illumination  et  des  omemens ,  et  l'effet 
que  prodnisoit  le  tableau ,  ont  fait  une  vive  impression  sur 
tona  les  fidëks ,  et  faisoient  entrer  dans  Tame  des  sentimey s 
tendra  et  reli([ieui.  Les  assistans  ont  allumé  leurs  cierges  et 
cbastë  des  cantiques.  Après  quelques  réflexions  pfeuses,  M.  de 
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kaoMn  a  profumcëhi  coaaécratîô»  à  h  taînte  Vierge,  ifae  le» 
fiiièlet  répéioient  k  voix  baise^  On  a  ensuite  chanté  le  Magni^ 
Jtcai  t^  eiëcuté  des  motets.  La  cérémonie  s'est  teffninée  à 
neuf  heures  y  par  la  bénéJictîon.  Le  plus  j^rand  ordre  a  régné 
pendant  toute  la  durée  de  l'exercice,  el  le  noujbre  é%ê  fidèles 
si^a  point  boi  au  recueillement.  Lt>  lendemain ,  nn  a  célébré, 
k  àix  heures  et  demie ,  une  messe  basse ,  el  on  a  fait ,  à  Fautel 
de  fa  mission,  la  consécration  des  eu  fans  à  la  sainte  Viorge. 

—  Le  service  qui  se  célèbre  annuellement  pour  le  repos  dès 
•âmes  des  victimes  inhumées  à  Picpus  aura  lieu  «le  mercredi 
9  avril ,  à  oose  heures  du  matin ,  dans  la  chapelle  de  l'éia- 
blîssemênl,  rue  de  Picpus,  n*.  i5. 

m^ieuét  10 avril,  à  une  heure,  une  cérémonie  pour  la  fête 
éle  l'Annonciation  aura  lieu  k  l'Infirmerie  de'Marie»Thérèse, 
rue  d'Enfer,  n*.  66.  €ette  fétea  élé  remise  à  ce  jour  pour  cette 
maison,  par  M.  l'archevêque.  Il  y  a  indulgence.plétiiëre  ,  ac- 
cordée par  N.  S.  P.  le  Pape  aus  iidcles  qai ,  après  avoir  com- 
munié ,  vîsiteroni ,  dans  le  cours  de  cette  journée,  la  chapéKe 
de  l'Infirmerie.  M.  l'archevêque  de  Sens,  premier  aumônier 
de- S.  A.  R.  MinAicB,  donnera  la  bénédiction.  Il  y  aura  ser- 
mon par  M.  l'abbé  Fayet.  La  qoéié  sera  faiie  par  M"*,  la 
dùéhesse  dé  Rausan  et  M^*.  la  comtesse  de  Lorges^ 

—  S.  A,  R.  M*^.  le  duc  d'An^outéme  a  assisté  aua  offices  de 
Jeaditsaint  dansTéglise  de  la  Daurasle ,  ^  Toulouse.  On  ivoit 
prépèréun  riche  prie-Diea  daiis  le  sanctuaire.  S.  A.  R.  a'été 
réfue  et  haranguée  k  la  porte  de  l'ép^lise ,  par  M.  Marceille, 
cnréde  la  paroisse,  à  la  tête  de  ses  fabriciens.  Pendant  l'of- 
fiœ,  M.  Pévéque  nommé  de  Verdun  a  rempli  auprès  du 
prince  les  .fonctions  d'aum6nier,  el  en  celte  qualité  i^l  Hii  a 
ofiert  l'encens.  S;  A.  R.  a  suivi ,  avec  le  maintien  iiiodeste  et 
religieux  du  ^lus  simple  fidèle,  ei  en  s'unissant  aux  |H*îères'  de 
l'Eglise,  le  saint  Sacrement  au  monument  oîj  il  devoil  recevoir, 
dans  ce  jour,  les  adorations  du  peuple.  Le^  clergé  a  accom" 
pagné  oeprmoe  jusqu'à  Ja  portière  do  kl  voiture^.  Plus  de  deux 
mille  personnes  s'étoient  rendues  dans  Té^fise  de  la  Daurade, 
et  tous  las  assistans  ont  été  frappés  d'admiration  et  de  resfiect 
)K>nF  an  prince  qui  a  donné  des  exemples  si  (oucbans  de  re-^ 
cueîilement  et  de  ferveur. 

»-*  Après  hi  fameuse  peste  de  Marseille,  le  pape  Dlc- 
ment  XU,  Voulant  honorer  le  dévoïkment  de  M.  de  tti  i^unce, 
dvéque  de  cette  ville  f  envoya  à  ce  prélat  une  croix  |»cetora}e  4 
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or6êe  de  pierrertaf ,  et  renfernHint  du  bok  dek  Vfmie  tt^vii 
«însi  que  je  conatele  Mçe  balte  du  souverain  Pontife.  Celte 
croix  «  été  jusqu'à  présent  un  moiiuinent  de  fsniille  qui  a 
pAssé  h  M,  ie  comte  de-^elsunce,  aujourd'hui  officier  au 
6*.  régiment  de  la  garde  rojale,  et  dernier  rejeton  de  cette 
famille.  M.  de  Beisunce  n'étant  pas  marié,  et  étant  prit  à 
partir  pour  l'Espagne,  a  légué  dans  son  testament  la  croix 
de  rillttfttre  prélat  dont  il  porle  le  nom,  à  la  ville  de  Mar- 
seille. L^omorc  du  pieux  evéque  a  applaudi  sans  doute  au 
choix  d a  testateur  :  Marseille  a  des  droits  sur  tout  ce  qui 
tient  k  la  gloire  et  au  dévoûment  de  Belsutice. 

—  Des  troubles  graves  ont  éclaté  à  Fribourg  le  mois  der* 
nier,  et  ont  plongé  cette  ville  dans  le  deuil.  Depuis  que  le 
conseil  du  canton  a  confié  aux  Jésuites  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse, le  parti  qui  protesta  en  1818  contre  la  réception  de 
ce  corps  respectable,  n'a  point  abjuré  ses  haines.  Il  a  favorisé 
l'enseignement  mutuel,  mtix>duit  par  l'abbé  Girard,  et  u'a 
cesréde  vanner  et  l'instjtuteur  et  sa  méthode..  Mais  une  ex- 
pénence  de  quelques  années  a  démontré  la  funeste  tendance 
de  cette  méthode  pour  laquelle  on  n'observoit  même  plus  les 
coudilions  mises  à  son  admission.  M.  l'évéque  a  signalé  di« 
ver»  abus  au  conseil  d'£tat,  et  sa^  lettre  a  été  prise  en  considé- 
lion.  Le  parti  libéral  se  tojant  forcé  dans  se$  derniers  re- 
Iranchemeus,  a  emploj(é  les  moyens  doux  et  légaux  dont  il 
chérit  J'usage,  et  a'cst  mis  en  révolte  ouverte  contre  Ie§  au- 
torifés.  Dans  la  nuit  du  8  au  9  mars,  des  groupes  ont  par-^ 
couru  la  ville ,  et  se  sont  portés  devant  la  maison  d'un  des 
principaux  magistrats  et  devant  le  palais  épiscopal^  ou  ils  ont 
fait  entendre  des  cris  scandaleux ,  dont  nous  ne  souillerons 
point  notre  plume.  De  là  cett^  bande  s'est  rendue  devant  le 
collège  des  Jésuites,  oîi  elle  a  réj>été  les  mêmes  cris.  On  a 
tenté  à  plusieurs  reprises  d'enfoncer  les  portes  du  collège; 
des  vitres  ont  été  cassées ,  etc..  et  le  tumulte  a  été  porté  à  un 
tel  degré,  qu'on  a  été  sur  le  point  de  faire  battre  la  géné- 
rale. Cinq  de  ces  perturbateurs,  qui  appartiennent ,  dit-on,  à 
des  familles  distinguées^  ont  été  arrêtes  et  traduits  devant  le 
conseil  criminel,  par  sentence  do  conseil  d'£tat.  Depuis  cet 
essai  infructueux  que  le  parti  libéral  a  fait  de  ses  forces , 
l'abbé  Girard  fait  des  examens  pqblics  et  extraordinaires  de 
toutes  ses  classes,  et  le  parti  va^ite  beaucoup  les  progrès  de& 
clêvea.  Mais  l'opinion  publique  est  fixée ,  et  celle  aeroière' 
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tênlalÎTe  ne  aervini  ^u*à  •ffermir  le  çlef§i  et  les  antoritA  dk 
FrilMyargdflnf  le»  pnncîpet  qu'ils  ont  adoptes. 


irOUVSLLES  POLITIQUES* 

Paiim.  Le  Roi  a  af>prouYé  le  projet  d'élever  à  Nancî  nu  nioiNiiii^t 
il  la  tnémolre  du  roi  Stanidas  »  duc  de  Loiraine  et  de  Bar.  Ce  ao- 
numcnt  consistera  en  une  statue  érigée  sur  une  des  places  de  Nauci. 

-*  A  son  passage  k  Orléans,  S.  A.  R.  Madamb  a  donné  «ne  aomne 
de  100O  francs  pour  être  distribuée  aux  pauvres.  S.  A.  R. ,  ^n  passant 
ù  Tour9,  a  remis  \.M.  le  vicomte  de  Nonneville,  préfet  dUndre  et 
toircy  une  somme  de  looo  fr.  pour  le  même  objet. 

—  M.  le  vicomte  Tabarîé  et  M.  le  baron  Thirat  de  Saînt-Aignan 
sont  nommés  sQus-directeun.an  ministère  de  la  guerre  pour  la  partie 
de  ladmioistration  du  matériel. 

—  On  a  fait  dîsparottre  du  beau  méridien  du  palait  de  la  chambre 
des  pairs  les  moli  vêtidémiaire ,  nivâêe,,  etc.  »  qui  etoient^restès  )nsqu*a 
ce  jour  sur  ce  méridien. 

—  M«'.  le  duc  d*AngouIéme  est  arrivé  à  Bayonnc  le  3o  mars^li  N'pt 
heures  du  soir.  Toutes  les  troupes  étoicnl  sous  les  armes  :  totfles  les 
«venues  par  où  a  pawé  le  Prince  étoicot  inondées  d'une  foole  îm- 
mense,  qui  faisoit  retentir  Tair  de  crû  cfaers  au3L  François.  La  TiFle  a 
été  illuminée  spontanément  et  sans  ordre  ;  les  drapeaux  flottoicnt 
i^  toutei  les  croisées.  Le  lendemain,  les  autorités  ecclésiastiques; 
civiles  et  militaires ,  parmi  lesquelles  se  trouvoit  Tétat-rnajor  des  ar- 

'  mces  de  la  foi  /ont  été  présenter  leurs  hommages  au  t^rince.  S.  A.  R, 
passa  la  revue,  générale  dcA  troupes  sur  lei  glacis.  Le  3o  iùai%'ct  1^3 
avril  4  le  Prince  a  donné  -doux  ordues  du  jour.  Dans  ie^  p>ennei% 
S.  A.  R.  exprime  sa  satisfaction  aux  troupe«  pour  leur. fidélité  et  leur 
constance  h  snppbrtûr  les  fatigues  d'une  lonsue  marche.  I)ans  le  se- 
cond, elle  leur  annonce  qu'ils  vont  replacer  le  roi  d'Espagne  sur  son 
trônr.  «Vous  rcspecteres,  dit-il,  et  vous  ferez  respecter  la  rclîgrbn,  Tes 
lois  et  les  propriétés  ».  Le  3  avril ,  S.  A.  R.  a  adressé  au  peuple  espa- 
gnol une  proclamation  qui  est  un  modèle  de  sagesse ,  de  modération 
et  de  loyauté.  «  Je  vais  trancbir  les  Pyrénées ,  dit  ce  Prince  ,  pouï  rc* 
lever  l'autel  et  le  trône,  et  pour  arracher  les  pri^tres  à  la  proscrip* 
tion  a.  Il  termine  ainsi  :  «  Espagnols,  tout  se  fora  pour  vous  et  avec  ' 
tous:  les  François  ne  sont  et  ne  veulent  être  que  vos  auxiliaires;  vo- 
tre drapeau  flottera  seul  sur  vos  cités  ;  les  provinces  traversées  par  nos 
soldats  seront  administrées  au  nom  de  Ferdinand  par  des  autorités  es- 
pagnoles. La  discipline  la  plus  sévère  sera  observée.  Tout  ce  qui  sera 
nécessaire  au  service  de  l'armée  sera  payé  avec  une  religieuse  exacti- 
tude. Nous  ne  prétendons  ni  vous  imposer  des  lois,  ni  occuper  votre 
pays;  nous  ne  voulons  que  votre  délivrance.  Dù%  quj  nous  l'aurons 
obtenue,  nous  rentrerons  dans  notre  patrie  ».  La  proclamation  est  con- 
tresignée par  M.  de  Martignac,  commissaire  civil  de  S.  M.  T.  C  Lés 
evdfetf  du  )nur  sont  contresignés  par  M.  le  majoi^gcnéral  GuilloBinot. 


b  7  avril ,  la  nttssé  ji  été  céiéhrée ,  k  ein^  b^ure»  du  iiitrtati,  mr  (oiiM 
U  Kgae,  et,  aprét  eette  cérémonie  religieuse,  le  BUMtvenieiii^li» 
tioiipés  a  commencé,  et  le  pasMge  de  l.i.Bidassoà  à  été  effectue.  L'ar- 
mée françoise  e«t  en  pleine  marcne  snr  1  Elire. 

—  Par  ordre  de  m'é  lu  Prince  généralissime  «  défieiue  a  été  faite 
aoz  oonrrien  de  commerce  de  dépasser  Us  frontières  de  France  et 
d'Espagne. 

—  Des  YolonUires  royanx  de  Toulome  ont  présenté,  au  nom  de 
toas  leurs  frères  d*armes ,  un  pince!  au  Prince  géo(^rall«im«  pour  lui 
demander  comme  une  faveur  d*étre  employés  dans  Tarmée  des  Pyré- 
néei  liant  le  grade  ou^il  plaira  à  S  A.  R.  de  l^ur  assigner. 

—  Le  quartier-général  de  la  io«.  division  militaire,  établi  à  Ton- 
louae ,  est  transfère,  par  ordre  du  minislre  de  la  guerre,  à  Perpignan.'. 
Tool  Télathniaior  a  dû  partir,  le  i«r.  avril,  de  Toulouse  pour  é4r« 
rendu  a  Perpignan  le  3. 

—  Un  ordre  du  jour  publié  li  Toulouse,  le  3i  mars,  porte  que  le 
Boi  41  ordonné  qn*en  outre  du  titre  et  des  pouvoirs  de  général  en  ebef 
de  Tarmée  des  Pyrénées,  S.  A.  R.  Mr.  le  due  d^Angpnléme  sera  in-< 
vet«i  do  titre  et  âe»  pouvoirs  de  commandant  supérieur  des  i6«.  et  if«. 
diriiionfl  militaires ,  et  de  la  diviiion  des  Pyrénées-Orientales. 

— •  iK-  de  Romîlly  vient  d*étre  nommé  vaguemestre- général  do  corpa 
é'vmiit  commandé  par  M.  le  marécbal  Monccy. 


^  Leaaept  cent«j>risonnîers  espagnols,  parmi  lesquels  on  eomp(« 
foixante  officter«,  faits  par  Santos-Ladron ,  dans  la  victoire  obtenue 
sur  lerconstitutionnels  aux  environs  de  Pampelone ,  ont  été  envoyés 
en  Fr^ce,  et  dirigés  sur  Toulouse,  par  ordre  du  général  GoiHemîoot^ 

— r  On  a  arrêté  à  Sainf-Jean-de-Luz  un  habitant  de  Rayonne  qui  étoit^ 
dit-on^  .en  correspondance  avecf  Taide  de  camp  du  généril  Gullle- 
nûaot  » 

—  M.  le  ofitmtè  de  Breteuil,  préfet  de  la  Gironde ,  a  adressé,  le  t*'* 
de  ce  mois ,  une  ftroclamation  nux  Bordelais  pottr  leuf  annoncer  l'ar- 
rivée dans  leur  ^ille,  te  6  de  ce  mois,  de  S.  A.  B.  MÀnAns*  M.  le  pn^ 
Cet  rappelle  te  courage  héroïque  que  déploya  cette  auguste  Princesse, 
en  i8id,  et  la  fidélité  et  Tamour  que  montra  la  ville  du  1 9  mars,  k 
ceUe  déplorable  époaue. 

-«-  le  téli^graphe  établi  depuis  peu  à  Bordeaux  sur  le  clocher  de 
Saint^Michel  est  presque  toujours  en  mouvement.  La  ligne  télégra- 
plnque  de  Rayonne  à  Paris  sera  en  pleine  activité  du  i5  au  9o  avril* 

—  M.  le  procureur  du  Roi  II  Marseille  a  interjeté  appel,  à  mi' 
nimà,  du  ingement  rendu  par  le  tribunal  de  police  correctioni|elle 
de  cette  ville  contre  les  jeunes  gens  qui  avoient  outragé  M.  le  maire 
de  Marseille ,  et  troublé  une  procession.  ,  . 

-  —  L*autorité  a  fait  saisir  dix-huit  numéros  de  la  NaeêUe,  journal 
libéral  qui  se  publie  à  Rouen. 

—  Le  tribunal  correctionnel  de  Mont-de-Marsan  a  ccmdamné,  le 
23  du  mois  dernier,  k  six  mois  d'emprisonnement  et  aoo  fr.  d*ame«de, 
le  nemmé  Lamarque,  qui ,  le  ii  du  même  mois ,  a  voit  tenu  les  propos 
les  pln«  onirageans  contre  S.  A.  R.  M"**,  la  duchesse  de  Berri. 

-"  M.  le  oonCre-amiral  Jacob  est  nommé  gouverneur  de  U  Guade* 


(a60) 

loupe,  en  remplacement  de  M.  Je  comte  de  Lerdenoy,  qai  «Toît  nhi* 
KÎfestë  le  besoin  de  rentrer  en  France. 

—  De  grands  changemens  vienneot  de  a^op^rer  dan»  fa  police  <!• 
Strasbourg.  Des  auatre  commbsaires  de  quartier,  trois  ont  été  révo* 
qttës.  On  dit  qu*il  sera  créé  un  inspecteur  de-  police  ^i  travailleroit 
aii^tement  avec  le  prëfdL  Les  commissaires  de  police  nomméa  em 
remplacement  des  révoqués  sont,  dit-on,  les  sieurs  Lefss,  ancieiK 
employé  k  la  nréfccture ,  percepteur  &  Wittenhcim  ;  Heisch ,  com- 
missaire de  police  k  Mulhausen,  et  Botia,  anc^n  négociant  k  Stras-* 
bonrg  :  le  sieur  Lets«  rempliroit  les  fonctions  de  commissaire  central. 

—  M.  Franpier  de  Jérusalem ,  père  du  procureur-général  k  l'île 
Bourbon,  a  été  nommé ,  le  19  du  mois  dernier,  procurem-  da  Roi 
à  Péronne. 

—  M.  Matsej  de  Tyrone ,  ayocat,  a  été  nommé  substitut  du  procu- 
reur-général k  Bastia. 

-*•  On  annonce  que  Técole  d*équitatîon  qni  étoit  k  Saumur  ya  être 
transférée  k  Lnneyille ,  et  que  Ton  est  sur  le  point  de  commencer  le» 
trayaux  que  néces«Jtera  ce  nouyel  établissement. 

^'On  reconstruit  dans  l^arrondisscment  de  Ban-le-Duc  J  cgtise  de 
Montplone.  En  crensant  dans  lancten  édifice  les  foodations du noa- 
Teau,  on  a  trouyé,  i<>.  un  coffret  en  plomb  qoi  renfermoit  un  oxnr  hu^ 
maîn  bien  conservé;  a<*.  plusieurs  tombeaux,  dont  un  a  sortout  fixé 
Tattention;  il  contcnoitle  corps  bien  conseryé  d*nn  ecclésiastique  ea 
habits  sacerdotaux  :  des  cheveux  blancs  gamtssoient  la  tôte  d'un  vieil- 
lard vénérable.  Ainsi  des  yétemrns  et  des  chairs  a  voient  résisté  à  la 
destructidn ,  tandis  que  Its  planches  de  ce  cercueil  et  de  tous  les  au*' 
Ires  étoient  entièrement  pourries. 

—  Sur  U  demande  du  baron  d*Eroles^  M.  le  baron  de  Lès,  garde  «lo 
corps  du  Ror ,  vient  de  lui  être  accorde  pour  aide  de  camp ,  avec  i« 
grade  de  capitaine. 

•»  Le  général  royaliste  tJImann  a  obtenu  des  succès  dans  le  royaume 
ée  Valence,  et  est  entré  k  Tcrucl  etk  M-irvierdo  (i*ancienne  Sagonte), 
position  tr^fdrte,  k  quatre  lieues  de  Valence.  Les  autorités  de  cette 
yiUe,  irritées  des  progrès  de«  royalistes,  ont  déclaré  que  Valence  étoii 
en  état  de  siège  ,  et  ont  assouvi  leur  fureur  sur  deux  cents  reiigieujK 
on  prêtres  qni  ont  été  embarqués  pour  Majorque. 

—  Le  comte  d*Amarante  a  remporté ,  le  i3  mars,  une  victx>ire  eom- 
plète  sur  le  général  constitutionnel  Lais  de  Rcgô;  trois  régimens  ont 
passé  sous  les  drapeaux  du  comte.  ^  ^  < 

-*  Les  dU-scpt  mille  hommes  de  troupes  autrichiennes  qui  de- 
yoîent  quitter  le  royaume  de  Naples  ont  terminé  leur  passage  par 
Rome.  • 

'  •—  M.  le 'duc  de  San-Lorenzo  a  échoué  complètement  k  Londres 
dans  le  projet  du  nouvel  emprunt  qu^il  sVtoit  chargé  de  négocier  daos 
eettc  capitale  au  nom  des  cortès. 

—  Le  sénat  de  rUniver^ité  de  Bonn  (Allemagne)  a  fait  publier  ait 
décret  à  Tocrasion  de  quelques  troubles  auxquels  une  mesure  de  sim- 


ple police  avoit  donné  lieu  parmi  les  étudbns. 
•- Le  Chili  a  éprouvé» le  14  novembre  dernier 


un  tremblement  de 
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lerte  terrible.  Let  églùes  de,  Sainl-Jago ,  la  ^pitalè,  ont  beaiiconp 
woaffert,  La  ville  de  Valparaiso ,  dont  la  population  t*ëleTOit  à  dix* 
sept  mille  âmes,  a  été  entièrement  détruite,  à  rezception  de  quel- 
que»  naWons.  Environ  deux  cents  personnes  ont  perau  la  vie.  Lea 
babttans  de  Saiot- Jago  logeait  sous  des  tentes  hors  de  la  ville ,  dans 
la  crainte  dun  nouvean  tremblement  dé  terre. 

—  L^mpereur  dn  Brésil  a  adi:cs^ ,  le  8  janvier  dernier,  une  prbda» 
mations  aux  -Brésiliens  qui  résident  clans  les  pays  soumis  au  Portugal. 
Les  Brésiliens  perdront  leurs  droits  de  citoyens ,  et  leurs  biens  seront 
confisqués  y  s*j1s  ne  rentrent  dans  leurs  foyers  dans,  le  terme  de  six 


CHAMBRl  DES  PAIRS. 
Le  4  Avril ,  la  chambre  a  entendu  M.  le  comte  Boy  et  M.  le  comte 
de  Viilemanzy  sur  les  cinq  projets  de  loi  relatifs  au  budget  de  i8ai. 
PI osieurs  pairs  ont  parlé  sur  un  incident  oui  s*est  élevé  relativement 
il  la  caisse  des  invalides  de  la  marine  et  a  celle  des  invalides  de  la 
guerre.  D  a  été  ensuite  voté  au  scrutin  sur  l'ensemble  des  projets,  qui 
>»nt  été  adoptés  à  la  majorité  de  98  voix  contre  6.         « 


CnAMBRE    DBS    DEPUTAS.  ,       / 

Le  4  avrfl ,  M.  de  Bourrienne,  rapporteur,  présente  le  résumé  de  fat 
loi  des  finances,  k  La  commission  toute  entière  repousse ,  dit-il ,  les 
injustes  attaques  de  M.  de  Labourdonnaye.  La  commission,  après 
avoir  mArement  discuté  les  divers  moyens  dVcorder  aux  deux  mint»* 
lèresde  la  guerre  et  de  la  marine  le  supplément  de  crédit  de '7  mil* 
iioBs5oo,ooo  fr.,  s*e»t  vue  dans  la  nécessité  de  rejeter  cette  demande. 
V.  le  rapporteur  combat  diverses  prqpp.nlions  qui  ont  été  faites.  Il 
annonce  que  M.  PlancUi  de  Lavallette  fera  un  résumé  sur  certainf 
objets  de  aétail. 

M.'  le  président  donne  lecture  des  amendempns  de  M.  de  Bouville. 
Llionorable  membre  déclare  cju'il  retire  ^ses  amendomens ,  et  en  dé« 
vdoppe  les  motifi.  «  La  connoissapce  qu'a  donnée  M.  de  Villèle  de  la 
situation  du  trésor,  et  les  talens  de  ce  ministre,  di^ipcnt,  dit-il,  les 
inquiétudes  que  Tavoii  convoies  ».  L'orateur  termine  son  discouiv  en 
conjurant  êes  collègues  de  s'unir  sans  rr.^erve  an  ministère  dans  les 
circonstances  difficiles  où  nous  sommes  placés.  L'intérêt  de  la  France 
et  de  la  monarchie  demande  qu'on  abjure  de  funestes  divisions.  Ce 
discours  est  couvert  d'anplaudisseinens ,  et  rimpres.«ion  en  est  ordon- 
née par  acclamation.  L  article  (te  la  dt^tation  de  la  chambre  des  pairs 
est  retranché ,  et  rep^irté  an  budget  du  ministère  des  finances. 

M.^  Bazirc  narle  contre  les  agens  de  change,  auxquels  profite  d*une 
manière  si  ^ndalense  la  dette  de  l'Etat.  Il  émet  le  vcra  que  leur, 
nombre  soit  doublé ,  et  qu'on  apporte  une  grande  attention  dans  le 
choix  des  candidats;  Tbonorable  membre  a  Ité  profondément  affligé 
de  la  fcène  et  de  la  scti'ion  violente  de  quelques  membres.  Toutes  les 
passions  penonnellei  doivent  être  sacrifiées,  et  il  est  urgent  de  se 
réunir.  MM.  Delalot  et  de  Labourdoniiaye  interpellent  virement 
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Kortreor,  <{«i*<ktteiid  ée  U  tribune.  U  chambre  adopte  le  i^.  aHicle 
da  projet  (|«  loi ,  lei  95  nilKoiu  do  la  liite  ci\ile,  ee  lef  g  maiioa» 
poor  ia  famiJe  royalr.  ' 

On  passe  au  bodgfl  de  la  )asf îce ,  porté  ft  la  aoninie  de  i8  nilIH»»» 
^45,559  fr.  M.  le  garde  des  rceam  répond  anx  divers  diacoors  miî  ouC 
été  prononcés  dans  la  discussion  générale  »  contre  son  ministère.  Il 
combat  la  pi^opositlon  de  M.  Nydç  de  NcuTiHe,  fendante  k  ne  fK» 
accorder  la  somme  demandée  pour  Taugmentation  des  traitemens  des 
magistrats  de  quelques  tribunaut  de  première  instance,  et  à  i^Dtre 
le  nombre  des  tribunaux.  «  ta  réyolnlios  a  laJasé ,  dit-il ,  des  tracés 
trop  profondes  dans  le  cœur  des  individus,  dans  les  habitinks  et  dniss 
les  facultés  des  familles  «  pour  cj«*il  soit  possible  de  ressusciter  la  ma- 
gistrature ancienne.  Parmi  les  diverses  institutiiins,  il  n*en  est  point  qai 
;*endé  tant  et  de  si  importatts  services  que  le  conseil  d*Etât  :xlans  l'anBée 
i8à3,  il  a  terminé  dix-sept  mîHe  cinq  cent  quatre-vinet-neuf  alIViira». 
Ses'iÛrérentes  fonctions  son^  de  terminées  avec  clarté.  L*iuamovibilité 
des  'membres  du  conseil  d*E(at  portcroït  Tatteinte  la  plus  funeste  à  la 
conronne.  Le  traitement  du  ministre  de  la  justice,  qui  étoit  en  i8t4 
de  3on,ooofr.'^  est  réduit  anjourd*hui  à  i5o,ooo  fr.  Les  coupables  ont 
été  punis  partout  où  ils  ont  osé  se  montrer^  et  )e  proclame  en  ce  mo- 
ment que  les  complots  ne  resteront  jamais  impunis  ». 

M.  Ifrftadicr  prononee  un  discours  'h  Tappui  du  budget  de  la  jus- 
tice. Il  désire  une  meilleure  organisation  des  instîtntioiis  constitution^ 
nelles.  Il  voudroit  que  Ton  mit  un  terme  aux  prétentions  de  quelques 
membres  de  Tancienne  noblesse.  M.  Dovergior  de  ifauranne  de- 
mande une  réduction  de  5o,ooo  fr.  sul*  le  traitement  du  minislic. 

Le  5 ,  MM.  de  Puyvallée  et  de  Kergorla^  font  leur  rapport  sur 
dès  pétitions  qui  ne  présentent  que  peu  d*intérét.  M.  de  Labour^ 
Monnaye  Montluc  prête  serment ,  et  prend  place  an  ctité  droit. 

M.  le  vfcomte  Digeon ,  ministre  de  la  guerre ,  a  la  parole.  Il  donne 
connoissanre  d*un  projet  de  loi  cnutenu  dans  un  article  ntiiquc.-êt 
d'-après  leqnel  les  jeunes  gens  qui  par  leifr  Ige  appartiennent  à  Isi 
classe  de  iSaS,  rt  qui  ne  devVoient  être  appelés  quen  1834*  poi^v- 
ront,  s*il  est  jugé  nécessaire,  Tétre  dans  le  cour  de  la  nnWnte  an- 
née. S.  Exe.  développe  les  motifs  de  ce  projet,  dont  Ja  difcussiosi 
préparatoire  est  renvoyée  dans  les  bureaux. 

L  ordre  du  jour  est  la  reprbe  de  la  discussion  sur  le  budget  xfe  In 
justice.  M.  Ribard  combat  1  amendement  de  M.  Dnvergier  de  Hau- 
ranne;  ce  dernier  persiste  dans  s|i  proposition.  L*amende;nent  est 
écarté  k  une  immense  majorité.  Le  coté  gauche  continue  k  ne  point 
prendre  part  aux  délibératiora. 

M.  Delalot  a  la  parole  sur  Tensemble  du  chapitre  des  con«efils  du 
Boi.  Il  déclare  qu'il  ne  veut  point  attaquer  les  personnes ,  mais  seu« 
lement  Tadministration.  L  orateur  rapporte  ensuite  de^  extraits  d'un 
discours  prononcé  en  1817  par  M.  de  Viilèle  pour  prouver  rinnii- 
lîté  et  rillésalité  du  conseil  U*Etat.  «  Dois-je ,  dit-lL  embrâsMcr  IV- 
pinion  du  député  de  1817,  oti  cello  du  président  des  ministres  de 
i89iS?  je  ne  vois  que  M.  de  VillMe  qui  (Atisse  me  sortir  d'embarras. 
Une  vive  agitai  ion  succède  k  ce  diiçouri^ 
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MM.  de  ViUèle ,  Benoùi  et  DmUoq  rt^cUuneni  pMtque  en  même 
trmps  la  parole.  M.  BenoisI  dit  que  la  légalilé  du  coiueil  d*Etat  a 
Hé  <l«^montr^e  dans  le  temps  par  des  arguroens  irrésislililes  :  c*ett 
ooe  dea  branches  (es  plus  essentielles  de  ladministration  publique. 
M.  de  VîUèle  :  «  En  1847,  00  demandoit  la  création  de  rentes 
■égociées  au  taux  de  5o  pour  100,  à  Teffet  de  pourvoir  aux  dt^penses 
de  roccopation.  Dans  un  état  de  choses  si  malheureux ,  ie  fignalois  à 
r administra tloa  toutes  les  ë.coaomies  qu'il  étoit  possible  de  faire  ^  mais 
an}oiird*hai  les  circonstances  sont  changées.  D*aflleors,  après  de  mures 
Crfleaioiis,rai  partagé  Topinion  éclairée  du  gouvernement.  Dans Taf- 
Êûre  iCatbeo,  la  marche  constitutionnelle  a  été  suivie  4. ^ 
M.  Delalot  répli(|ue  :  «  Il  insiste  sur  la  nécessité  des  lois  sur  la  res* 
Dsabililé  des  ministres,  et  sur  l'organisation  municipale.  M.  le  garde  • 
s  sceaux  aîoute  de  nouveaux  développemens  sur  la  nécessité  du  con-  •% 
seild*Efat.  M.  Ledercde  Beaulieu  ne  vote  les  dépenses  dn  conseil, 
que  dons  Tespérance  d*un  meilleur  avenir.  La  dépense  de  1  million 
is^oo  fr.  pour  les  ministres  d*Etat  et  le  conseil  d*£tat  est  votre  à  une 
immense  majorité.  ^ 

M.  Hyde  de  Nènville ,  qui  avoit  proposé  une  réduction  sur  le  trai- 
tement  dc^  court  et  des  tribunaux ,  répond  à  deux  objections  qui  lui 
avcient  été  faites  la  veille  par  M.  le  garde  des  sceaux  et  M.  Mes« 
tadier.  L*honorablc  membre  retire  son.  amendement  M.  Xeclcrç  de 
Beanlieu  le  reprend  en  son  nom  :  il  est  n  jeté  k  une  majorité  consîdc- 

La  CMumission  propose  d*aiouler  à  ce  chapitre  une  somme  de 
i5,ooo  iVancs  nour  la  création  aune  seconde  chambre  k  la  cour  royale 
de  Corse.  M.  débastiani  va  prendre  son  castume,  et  se  lève  pour  Ta- 
mendement»  qui  est  rejeté  li  une  très«foib|e  majorité.  M.  de  Puy- 
nouriu  propose  une  autre  augmentation  de  i5,ooo  franc*  qui  «eroit 
destinée  k  lUablir  une  seconde  chambre  dans  le  tribunal  ci  \  il  de  Saînt- 
Gaudens.  M.  le  garde  des  sceaux. combat  celle' proposition  ,  qui  ret 
éçuiit  a  une  immense  in:iiorité.  Tous  les  autres  chapitn^s.du  budget 
de  la  justice  sont  votét  sai^  contradiction. 

Le  7,  II..de  ^int-Ger'fait,  au  noni  de  la  commission  du  bu<)get, 
on  rapport  sur  diverses  pétitions  relatives  an  mode  de  perception  des 
contributions  indirectes.  Les  unes  sont  renvoyées  .au  roiniUre  des 
finances,  les  autres  écartées  par  Tordre  du  jour. 
^  M.  de  Sainte-Marie  conclut,  au  nom  d'une  autre  oomminion»  à 
l'adoption  du  f-^ojct  tendant  à  autoriser  le  département  de  ia  Kièvre  ,  . 
à  s'imposer  cxtiAordinairement  3  centimes  par  franc  pour  rétablisse- 
ment daTévéché  de  Nevers. 

M.  le  comte  de  Marcellus  conclut  également  &  l'adoption  du  second 
projet  qui  autorise  la  ville  de  Marseille  à  emprunter  une  somme  de 
i5o,OQo  fr.  pour  les  frais  d'éfablisscrocnt' du  siège  «'pisoopal.  La  com- 
mission propose  en  o|itre  d'exempter  du  droit  d'enregi  trement  Ici 
actes  relatif  a  cet  emprunt. 

L*ordre  du  jour  est  la  discussion  sur  le  budget  desatHiiresélran- 

frres,  montant  à  n  millions  81 1,000  fr.^  M.  le  ministre  des  affaire* 
trangères  mente  a  la  tribune.  L'orateur  entre  dans  le  développement 


ifeit  cltvlfrse»  dëpensès  àt  $on  mfinîstèrc.  Son  clrMourii ,  plein  dM«ôR- 
Yfnnnccf  parlementaire» ,  nourri  tïes  souvenirs  de  i'iiiHoire,  cl  ow 
respire  l'honneur  françoic,  e»t  accueilli  par  les  murmures  les  plut 
flâtreur^. 

M.  Duvefgîcr  de  Hanrannc  appelle  raffcntîon  de  Ta^iemblée  jur 
nos  rapports  avec  les  Agiifriquos  espagnoles  et  avec  le  Bn'sil.  M.  le 
ministre  des  affaires  iHrangères  n'nond  que  les  relations  politiques  de 
VEorope  lui  interdisent  toute  cxpiicalioii  te!a(ive  aux  colonies  etpa- 
gnolûs.  S.  Esc.  donne  des  renseignrmens  sur  nos  rapports  c^nimer- 
ciaux  avec  le  Brésil.  Tous  les  chapitres  du  budget  des  affaires  étrac- 
gi^rcs  sont  adoptés  «ans  amendement. 

Le  budget  de  l'inférieur  est  porte  à  1 1 5  millions.  M.  Hjde  de  Neti- 
ville  drmnndç  que  la  somme  de  i*i3,ooo  fr.  pour  les  sourds-muets  de 
naissance  soit  doublée.  L'orateur  donne  des  développement  inspirés 
par  la  religion  et  la  charité  ,  et  qui  sont  «soutenus  par  M.  de  Marcellus. 
Quelque*»  députés  et  M.  le  mini5tre  de  Tintérieur  combattent  ramcn-' 
ment ,  qui  C5l  rejeté  à  yne  immense  majorité. 

MM.  de  Sesmaisons  et  Duhamel  demandent  sur  les  rolnns  de  Saint- 
Domingue  une  explication,  qui  leur  est  fournie  par  M.  de  Bourrienne 
et  M.  le  ministre  de  Tintérieur.  MM.  Siricys  de  Majrrînhnc^^t  de  Cw- 
telbajac  prononcent  des  discours  sur  les  haras.  MM.  Leroux  Ducliâ- 
tclet  et  Hyde  de  Neuville  retirent  des  amendcmens  quils  avoicnt 
proposés  sur  Untiustrie. 

M.  Terrier  de  Santans  demande  \inc  réduction  de  aoo,ooo  fr.  sur 
Tes  bourses  des  collèges  royaux,  et  se  plaint  de  la  ditribution  de  ce« 
bourbes.  M.  Cuvier  $*opposc  à  lamendement ,  qui  est  appayé  par 
M.  Pavy.     , 

AU    RÉDACTIUR. 

Monsieur,  il  y  a  erreur,  bien  involontaire  de  votre  part  sans  doute» 
dans  l'énoncé  d'un  article  inséré  dans  votre  n*».  ooa,  relatif  à  quelques 
prélats  nommés  en  1817,  qui  n*oni  point  été  préconisés  dans  le  consis- 
toire di^  10  mars.  Cette  errenr  provient,  sane aucun  doute ,  de  rensrî- 
|{noment  qui  vous  aura  été  trnn«rais  avec  inexactitude ^  et  vous  aviez  , 
dans  le  numéro  précédent,  témi.igné  avec  raison  votre  étennemcnt 
que  leur  préconisation  n  ait  pas  eu  lieu.  Mais  cela  ne  tient  pas,  ainÂ 
qu'on  a  pu  le  croire,  &  ce  que  leurs  informations  n'avoient  pas  été 
dans  le  temps  envoyées  à  Rome;  car  il  est  paMtif  qu'elles  y  furent 
tranfmîses  de  suite.  Ces  mêmes  prélats  n'ont  donc  pomt  recommenc/î 
leurs  informations;  mais  ils  ont  pris  de  nonveltes^  précauiions  pour 
que  les  Dnii<(sions  qui  les  concernent  soient  réparées  le  plus  toi  pos- 
sible ,  et  ils  se  rqposcnt  sur  l'assurance  qui  leur  est  omriellement 
donnée ,  qne  rien  ne  sera  négligé  à  Teffet  d'accélérer  le  moment  de 
leur  institution. 

Veuillez,  Monsieur,  faire  mage  de  rette  explication,  dont  J'aw- 
thenticitéL  est  irrécu«able ,  et  recevoir  l'assurance  de  ma  considéra* 
tibn  trés-distinguéc. 

-  Un  dt  vo$  abonnés, 

Paris,  5  ayril  i8a3* 


Histoire  des  tronbhs  sttn^enits  pu  Bèarn  d^Êiiitc  iC*.  «i   •  *  j 
ia  moùié  du  i  y*,  siècle;  pur  iru  IVf-  ral%^  Poyidn^/'/y 
vjinl,  cmé  de  Sâint-Mnitin  *le  Salies.  An,   182O-  ,^ 
3  vol,  in-ÎJ*. 

Sî  les  histoires  parlîcnliëref  des  provinces  mérilaiil  ti*eicîier 
riatér^«  c'est  surtout  lorsqu'elles  se  rnltacheal  par  queJquM 
poîaU  k  l*bî«toire  générale,  et  qu'elles  oArent  ^n  caractère 
pins  BMrqoé  ou  qnelqu'une  de  ces  grandes  seenef  9.  de  ces  vî* 
▼es  secousses,  de  ces  révolutions  inattendues  qui  sopleat  d« 
L'ordre  ordinaire ,  et  qui  exercent  une  puissante  ioftiieiiice  sur 
l'avenir,  rhisloire  du  Béam  peut  être  rangée.  d«ns  cette  cal^ 
Eorie;  elle  oO^e  un  grand  changement  en  fait  deMligîojn  et  de 
jonguet  agitations  politiques;  elle  en  expose  les  causes-^  jet  cir« 
coBStaoceaet  les  résultats-,  et  elle  fait  sortir  la  vérité  du  miliea 
des  nuages  dont  on  l'avoit  enveloppée.  M.  l'abbé  Pojredavant 
n'a  ri^n  négligé  pour  s'assurer  des  faits.  Il  vivoit  sur  les  lieue 
mêmes;  il  avolt  conopnlsé  les  archives  des  Etals  du  Boam,  et 
celles  des  principales  villes  du  pays,  du  trésor  royal  de  Pau  y 
des  chapitres  de  Lenrar  et  d'Olcron ,  des  naonastères,  des  châ- 
teaux. Outre  les  histoirei  publiques,  il  avoît  fai^  usage  de  di* 
vers  manuscrits  des  derniers  siècles*  C'est,  sur  tous  ces  doou^ 
mens  qae  repose  son  récit ,  qui  porte  un  caractère  .iac00lest*« 
ble  d'exactitude,  de  candeur  et  de  bonne  foi.  L'aotoyr  |)arolC 
sans  pesaion ,  et,  quand  il  accuse ,  c'est  parce  que  les  bits  l'y 
eontrwgnent,  et  sans  y  mêler  ancone  amertume  ai  aucune 
exagération.  Aussi  son  Histoire  est,  on  peut  le  dire,  un  monu- 
ment précieux  pour  l'Eglise  de  France,  et  ce  service  qu'il  e 
rendu  k  aa  province  est  aussi  un  service  rendu  à  la  relifioa, 
en  uBontrant  l'oppression  exercée  contre  Jes  catboUqueS|  et 
l'intolérance  pratiquée  constadfment  par  leurs  adversaires. 

Le  Béarn  étoit  gouv-'^rné  au  commencement  du  seixième 
ffiècle  par  Jean  d'AHuret,  roi  de  Navarre,  qui  fut  dépouillé 
it  la  plut  grande  partie  de  ce  royaume  par  Ferdinand,  roi 
d'Aragon.  Jeaif  s'enfuit  de  Pànapelufie,  et  se  retira  ea 
France  ;  il  mourut  en  iSiy,  à  Monein  dans  le  Béarn,  après 

fome  XXXr.  VAmi  de  la  Kelig,  et  du  lioi.      S 
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•Toir  fait  âe  Tains  efforti  pour  retoa?rer  ses  EuU.  Henri 
d'Albret,  ion  fils,  ne  fut  pas  plus  heureux;  toutefois  k 
Béarn  êtoil  tranquille  sous  sa  domination,  qoand  les  pre- 
mières semences  du  protestantisme  y  furent  jetées  pr  des 
fugitifs  qu'accueilloit  Marguerite,  sœur  de  François  I*'.  et 
femme  de  Henri  d*Albret.  Cette  reine  aimoit  les  beaux  es- 
prits) elle  reçut  ches  elle  CaWin,  Roussel,  Le  Fëbre.  A  sa 
comr  on  tournoit  en  dérision  les  prêtres  et  les  religieux.  Le 
ressentiment  qu'on  avoil  contre  l'Espagne  amenoit  de  l'éloi- 
gnement  pour  la  religion  catholique  et  pour  le  Pape ,  que  Ton 
prétendoit  avoir  favorisé  Tinvasion  de  la  Navarre.  Le  pen- 
chant que  la  reine  montroît  pour  les  plaisirs  contribuoît  en- 
core à  accréditer  une  religion  commode  et  débarrassée  des 
pratiques  gênantes  du  catholicisme.  Le  Déarn  se  peupla  de 
mofnes  échappés  de  leurs  cloîtres.  Solon,  Càrme  de  Tarbes. 
ae  maria  cinq  fois,  et  devint  ministre  d'Ortfacs^  Roussel,  Do- 
minicain ,  trouva  le  moyen  de  se  (aire  nonraner  évêque  d'O- 
leron ,  et  se  servit  de  son  crédit  pour  propager  la  réforsne. 
Cependant,  Marguerite  parut  revenir  à  la  religion  dans  ses 
dernières  années,  et  elle  mourut,  ainsi  qne  son  é]>oux,  dans 
les  pratiques  de  l'^îfse  catholique. 

Jeanne  d'AlbreC,  leur  fille,  mttriée  d*abord  au  duc  de  CFe* 
ves,  puis  à  Antoine  de  Bourbon,  devint  ncine  de  Navarre  ea 
l55S;  ce  fut  elle  qui  consomma  Touvrage  commencé  par  sa 
Hiere.  Cependant,  eile  fit  d'abord  profession  extérieure  du  ca- 
tholicisme f  mais  en  même  temps  die  attiroit  des  ministre» 
éê  Genève ,  et  favortsoit  leurs  nrédicAitons  dans  sea  Etats. 
Ten  à  peu  etie  se  déclara  tôot-â-lait  pour  eux.  Après  l'affaire 
d'Amhoise,  elle  reprit  Texercice  de  la  religion  catholique, 
et  assista  publiquement  k  la  messe  à  Nérae  avec  son  mari'  et 


_.  j  fils;  elle  envoya  même  Tévêque  de  Comingesà  Rome  pour 
j  faire  an  Fape  des  protestations  de  respect  et  de  fidélité. 
Après  le  colloque  de  Poiss^,  Antoine  de  Bourbon  perut  rêve* 
nir  sincèrement  à  Ta  religion;,  il  renvoya  sa  femme  dans  le 
Béam ,  lui  défishdit  de  se  mêler  de  l'éducation  de  son  fib,  et 
movrat  catholiqne  aux  Andelis  en  i562. 

Cet  ëvènemenr  hnssa  Jeanne  plus  libre  de  suivre  son  po- 
chant pour  le  calvinisme.  Elle  £ivorisdit  la  spoliation  des 
églises  et  le  mariage  des  prêtres,  et  faisoit  alKance  avec  le» 
prolestansde  France.  En  iS63  elle  reçut  publiqnemenl.la  cène 
suivant  le  rit  oéinmste.  Le  clergé  catholique  étoit  joamelU- 
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ment  ptîvé  ^e  wes  ëglites  et  deies  revénba,  iqui  étwent  altrî* 
biiéf  Btkx  protestâns.  De  nouveaux  ministres  ëtoient  appelas 
dans  le  pays.  Les  procesatons  de  la  fête  Dieu  furent  défendu ei, 
et  les  maeîsirats  né  poti votent  les  antorûer,  sous  peine  de 
mort,  dit  l'historien ,  paee  169.  Les  £tau  du  pays  firent  des 
représentations  inutiles.  Les  protestâns  ayant  pillé  la  cathé-^ 
drale  de  Lescar,  la  reine,  pour  consacrer  en  quelque  sorte  ces 
excès,  vint  le  lendemain  avec  pompe  faire  la  cène  dan^U 
même  église.  Elle  y  interdit  tout  exercice  de  la  religion  ca* 
tholiqne,  et  prit  la  même  mesure  pour  Féglise  de  Saint-iJa- 
lien  dans  la  même  ville  ;  de  sorte  que  dès  ce  moment  le  ter-» 
vice  divin  cessa  dans  Lescar,  011  il  ne  resta  pas  de  traces  .du 
culte  public.  A  Oleron ,  les  chanoines  ayant  refusé  de  se  sou- 
mettre à  de  pareils  ordres  de  la  reine,  furent  arrêtés  et  mis 
en  prison.  Le  cardinal  d'Armagnac  adressa  sur  tous  ces  pro* 
cédés  à  Jeanne  des  représentations  fort  bien  faites,  et  datées 
du  18  août '1 563;  mais  elles  n'arrêtèrent  point  l'exécution 
des  vaes  de  la  pancesse. 

Par  ses  ordres  on  fit  une  saisie  générale  des  meubles  et  or-)^ 
nemens  des  églises.  Les  commissaires  de  la  r^ne  chassoient 
les  prêtres  des  églises ,  et  y  installoierit  de  force  les  ministres  ) 
de  là  des  émeutes ,  les  uns  parmi  le  peuple  tenant  ponr'l'an<*> 
cîenne  religion ,  les  autres  se  déclarant  pour  la  nouvelle;  Ces 
demielv  étoient  toujours  protégés.  On  a  une  ordonnance  dft 
3  juin  i563 ,  qui  enjoignoit  à  tous  les  habitans  de  Sauveterre , 
même  aux  prêtres  et  aux  religieux ,  d'assister  aux  prédications 
des  ministresi  sous  pein€  dts  rébellions  on  devoit  informel 
contre  les  contrevenans ,  et  procéder  a  leur  égard  suivant 
Vet}^e!û€e  désiras.  Les  Etats  présentèrent  de  nouveHes- re- 
montrances, les  catholiques  dressèrent  des  requêtes;  ils  de* 
mandoient  au  moin^la  liberté  de  conscience.  Leurs  réclama-* 
tiens  réitérées  arrachèrent  k  la  reine  unédit  qui  sembloit  ac- 
corder cette  liberté;  concession  qu'elle  rendit  bientôt  illusoire 
par  de  nouveaux  encoufagemens  donnés  à  la  réforme.  Lea 
Dominicains  d*Orthès  eurent  ordre  d'évacuer  leur  couvent  « 
dont  on  vouloit  faire  un  collège  pour  élever  la  jeunesse  dans 
le  protestantisme.  D'aiitrescommunautés  furent  au5si  expuU 
«éês  de  lectrs.asîles.  Charles  IX,  passant  par  Nérac,vit  partout 
dans  les  campagnes  les  autels  et  les  croix  brisés,  les  monas^ 
tères  dépouillés  et  les  églises  profanées;  il  fit  à  C€  sujet  des 
tepréeientatioris  à  sa  cousme.^Mais  le  caractère  de  Jeanne- fkok 

Sa 
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tî«è  ptriér^rancc  opiniAlre  d«iif  let  résolttlions;  elle  conliniMi 
it  in^ni«  tyslime,  écarUni  les  c*lholîqu«i  de  toulei  iei  pU- 
mif  etrëtervatit  set  faveurs  pour  le*  protestant. 

Let  iii}usticet  et  les  violeacet  dont  on  ëtoît^ëmoîn  excî- 
4ofeBt  cependant  une  fermentation  dans  les  esprits.  Let  pré* 
dîcattoas  des  ministres,  leurs  insultes  et  leurs  dërîaions  contre 
it$ catholiques,  produisirent  des  troubles  et  des  voies  de  fait. 
Let  catholiques,  f^rovoqués,  s*écartërent  quelquefois^ des  rë- 
f|)#s  lée  la  soumission  :  c'est  ce  qui  servit  de  prétexte  aux  toi" 
aittret  po«r  demander  Tabolition  entière  ae  Taficien  ciilte. 
Ami4  dans  le  temps  même  où  ils  solHcitoient  avec  tant  de 
•force,  en  France,  une  liberté  entière  de  conscience,  ils  voa- 
Joient  rinterdire  aux  autres  dans  uii  pajs  oîi  fis  se  aenfoient 
appuyés;  Le  ministre  Vigneau  fut  chargé  d'aller  en  faire  la 

fropositioa  à  Jeanne,  qui  se  trouvoit  alors  à  la  cour  de 
raacef  la  reine  raccueilHt,  et  rendit,  en  juillet  tS66',  une 
ordonnance  fameuse,  qui  otablissoit  dans  le  Béarn  l'exercice 
de  la  réforme,  défendoit  les  processions,  ipterdisoit  aux  ee- 
clésîattiaues  la  collation  de;  bénéfices ,  ne  permet  toit  aux  col- 
lateu|Et..A^ct  que  de  présenter  des  protestant ,  etc.  Let  ca- 
jtholijj^uea  s'étant  assemblés  pour  présenter  des  remontrancet , 
ht  reine,  revient  en  toute  hâte  dans  ses  Etats,  fait  reikverter 
les  autels,  et  proscrit  entîc^rement  la'réligioir  catholique.  On 
m.  prétendu  qu'elle  s'y  étoît  décidée  par  reisentimept  d'une 
/conspiration  formée  dans  le  Béarn  contre  sa  ^èrsonhe;  mats 
jiotre  historien  regarde  ce  fait  comme  chimérique,  et  il  ap- 
puie ton  sentiment  sur  plusieurs  preuves.  Il  est  yrai  qu'il  y 
aut  dant  plusieurs  lieux  des  émeutes  et  des  séditions;  mais 
«a  fond  quel  étoit  le  plut  coupable?  d'une  reine^  oui  ôietloit 
-iouV  en  œuvre  pour  extirper  la  foi  ai|ciennè  r*»'  *'•••'  oeupla 
•aigri  par  det  profanations ,  des  violencét  e»  ^  ^«.«rtia— 

lité  révoltante?  car,  malgré  toutes  les  miesurés  prise»  par 
Jeanne,  les  protettaot  étoient  encore  en  mldorHe  danâ  set 
Etats,  et  elle  t'obttinoit  dant  son  système,  malgré  le  voeu  de 
ja  maforité  de  $e&  sujets ,  et  maigre  les  Représentations  rëitë- 
rées  des  ordres  réunis. 

Le  résultat  de  cette  conduite  fut  la  guerre  civile;  le  feu  qui 
éclatoit  de  toutes  parts  en  France  se  co'mmiiniqua.  L'«troite 
•alliance  qui  existpit  entre  Jeanne  et  les  chefs  du  parti  protes- 
tant dant  ce  dernier  royaume,  entraîna  le  Béarn  dant  tou  tet  lee 
calamitëi  dont  Teût  prétervé  une  conduite  plut  tage.  Jeaona 
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M  livra  totateraent  à  ce  pftrli  :'  elle  se  ramli*  tvec  loli  fth  k 
Le  Rochelle;  elle  envoya  le  jeune  prince  a«  camp  def  piro* 
testant;  elle  implora  le  secours  d'Elisabeth  ^  reine  d* Angle* 
terre.  Ces  procédés  engagèrent  le  roi  de  France  a  occnper  le 
Béara  ;  il  y  envoya  des  troupes  en  1 569  :  elles  s'emparèrent 
du  pajTSy  et  y  commirent  des  excès  et  des  vengeances,  suitet 
ordmaîres  de  la  guerre;  quatre  chefs  des  protestant  furent  mil. 
à  mort.  En  même  temps  on  rétablit  l'exerciée  de  la  reli|^'on 
catholique  dans  les  iieui  d'où  elle  a  voit  été  bannie;  mais  ce- 
fat  pour  peu^de  temps.  Gabriel  de  Lorges ,  comte  de  Mon<* 
gommery,  envoy '.par  la  reine  pour  repousser  les  François |. 
reprit  le  Béam ,  ei  $*y  signala  par  des  atrocités.  Il  s'empara 
d'Orthès  par  assaut,  et  y  fit  un  carnage  horrible;  tous  les  ca«^ 
thoUques,  dit  l'historien,  les  en  fans,  les  femmes,  les  vtei)-  . 
laixlsy  forent  égorgés  au  nombre  de  près  de  trois  mille;  les 
yrétres  et  les  religieux  furent  les  premiers  sacrifiés,  les  églises 
pillées,  les  monastères  réduits  ep  cendres.  Dei  nobles,  qui 
s'étoîent  rendus  par  capitulation  y  jTurent  massacrés  tde  saog-^ 
iroid  pendant  un  repas,  le  24  ^^^^  ^^^9  triste  pesage  de 
k  Saînt*Barthélen^i,  Ces  cruautés  s'étendirent  dattl  I6ut  le 
Béara;  la  persécution,  devint  généfale  contre  les  prêtres  et 
les  religieux  9.  et  ils  Véchappoierit  à  la  mort  que  par  l'apos^ 
tasie.  Quelaues-uns  rochetèrent  la  vie  par  une  honteuse  alw 
yuradoa;  d  autres  souffrirent  le  supplice  avec  courage.  On 
montre  encore  à  Pau,  à  Oleron  et  dans  d'autres  lieux,  le> 
ihéâlM  de  cea  eaécutipns ,  et  il  y  a  auprès  de  Sàitit-Mver  tlii* 
précipice  qui. <t/vit  de  tombeau  a  plus  de  deux  cents  nrétres. 
M.  ]^|9<Uy^t  pomme  quelques->unes  de  ces  hoflorablet  vk- 
^^«  •<  I'  1  -f«  ^^  ^^^^  Simon,  prieurdes  Augustins  d'Ar«. 

itbea,  doBtJa  Àî.ort  est  digne  d'être  racontée  à  côté  do  eêlle^ 
dès  lyicien^^i^'tyrs. 

On  ne  fie  contenta  point  d'exterminer  les  preJees;  on  pilla» 
et  profanja  .les' églises,  on  viola  les  tombeaux ,  on  raSa  les  mo« 
nasières.  Vn  synode  de  ministres,  convoqué  à  Lescar  le  10  oc-^ 
tobre,  décerna  des  punitions  contre  ceux  qui  s'étoient  pion- 
trés  attachés  an  papisme,  et  demande  qu'on  forçât  d'assistei* 
au  prêche.  Dana  une  expédition  du  côté  de  Tarbes,  la  cathé- 
drale de  cette  ville  et  beaucoup  d'églises  environnantes  furent 
hnyées  pae  Mongomn^ry;  à  Côndom,  la  cathédrale,  six. 
églises  paroissiales  et  cinq  couvens  furent  également  détruits.. 
Ldé  mime  général,  s'étant  ero[)aré  par  capitulation  de  Geaume- 
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en  Chaloue ,  y  ezença,  malgré  cette  capitulation ,  les  même) 
violences,  et  quatre  religieux  Auguslins,  Sylvestre  Miresson, 
Kaymood  Claret,  Nicolas  Le  Clerc^  et  Jeafi  Roch,  périrent 
dans  les  toarraens,  après  avoir  résisté  courageusement  aux 
promesses  et  aux  menaces  employées  pour  leur  arracher  quel- 
que siçne  de  fbiblesse.  Une  oraonnance  du  2S  novembre  iS&^ 
consolida  l'établissement  du  protestantisme;  elle  hannissoit 
tout  exercice  de  Tancienne  religion,  ordonnoit  la  destruction 
des  autels  dans  les  églises,  enjoignoit  à  tous  les  halfîtans  d*as« 
•ister  au  prêche ,  defendoit  aux  prêtres  catholiques  d'admi- 
nistrer le  naptéme,  même  de  fréquenter  le  pqys,  statuoit  que 
les  seuls  protestans  pourroient  être  reçus  maîtres  d'écoles,  etc. 
Ainsi,  par  une  contradiction  singulière,  la  reine  refusoit  à  ses 
sujets  la  liberté  de  conscience,  tandis  qu'elle  s'armoit  pour  la 
procurer,  disoitrelle,  aux  protestans  de  France.  Elle  ordonna 
dans  ses  Etats  des  informations  sévères  contre  ceux  qui  avofènt 

£ris  part  aux  derniers  troubles.  La  terreur  fut  générale  dans 
\  Bearn;  on  y  faisoit  la  chasse  aux  prêtres  comme  à  des  ani- 
maux sauvages;  ils  étoient  obliges  de  se  cacher  dans  lés  mon- 
tagnes. Plusieurs  passèrent  les  Pyrénées,  et  furent  accueillis 
•n  Espagne.  L'historien  que  nous  suivons  calcule  que  »  sur 
environ  deux  mille  ecclésiastiques  qui  se'trouvoîent  dans  le 
P^y< ,  il  y  en  eut  cent  cinquante  qui  eurent  la  foiblesse  de 
aonscrîreà  la  condition  imposée  par  la  reine  »  et  d'embrasser 
la  réforme.  ..  ,  .;  . 

En  1671,  Jeanna  retourna  dans  le  fiéarn  >  Jont  elle  élolt  ab« 
sente  depuis  plusieurs  années.  Les  malheurs  dopl  le  pays  ay oit 
iHé  accablé,  le  mâsstfcrede  tant  de  catholiques,  le  ravage  des 
campagnes ,  la  fuite  des  prêtres  et  des  nobles ,  ne  parurent  pas 
exciter  son  attention;  elle  se  vbyoit  que  le  triomphe  d'une 
cause  à  laquelle  elle  s'étoit  vouée.  Dès  son  arrivée,  elle  tint- 
un  synode  eft  convoqua  des  Etats-généraux,  oii,  pour  s'assu- 
rer la  majorité  des  suffrages,  elle  défendit  d'admettre  les  dé* 
putéi  ecclésiastiques  et  plusieurs  des  membres  de  La  noblesse. 
Ayant  ainsi  obtenu  une  assemblée  dans  %^^  intérêts ,  elle  ne 
garda  plus  aucun  niénagement,  et  rendit  une  ordonnance  de* 
venue  fameuse  dans  les  annales  de  l'intolérance.  Cette  pièce 
renfermoit  une  confession  de  foi  protestante  que  la  reineordon* 
noit  de  recevoir.  Tous  les  habitans  dévoient  assister  au  prêche, 
sous  peine ,  la  première  fois,'  d'une  amende  de  5  sous  pour  les* 
pauvres  et  de  10  sous  pour  les  riches  j  la  seconde  fois  entrai*» 
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voit  mi9  «menda  de  5  livres  pour  les  pauvres,  et  de  te  livfef 
pour  les  riches;  le  troisième  devoît  être  punie,  dit  l'ordoo* 
iMnce,  d'une  prison  arbitraire,  el  4fun  chdiimeni  pluê  rigoU" 
reux  en  cas  de  rébellion.  Les  magistrats  côtoient  tenus  deveit 
1er  à  l'exécution  de  ces  ordres,  squs. peine  de  privation  d# 
leurs  charges.  Ceux  qui  s'éloîgneroient  "de  la  cène  ëtoieni 
bannis  pour  deux  anf ,  et  ceux  qui  rësisteroîent  aux  correc- 
tions des  ministres  étoient  excommuniés,  et,  comme  tels,  in- 
capables d'exercer  aucune  charge.  Telle  est  cette  ordonnance, 
qui  entrait  en  outre  dans  beaucoup  de  détails;  elle  fut  pré- 
sentée, le  g  janvier  157a,  au  conseil,  et  enregistrée,  malgré^ 
l'opposition  du  syndic  de  la  province,  et  son  exécution  en- 
traîna eacore  des  suites  fâcheuses  pour  la  tranquillité  pu- 
blique. 

Ce  fut  presque  là  le  dernier  acte  mémorable  de  Jeanne  d'Aï- 
bret.  Ayant  quitté  le  Béam  à  l'occasion  du  prochain  mariage 
de  son  fils  avec  Marguerite  de  Valois ,  elle  tomba  malade  à 
Chartres,  et  y  mourut  le  9  juin  157a ,  so  félicitant  d'avoir 
«battu  la  religion  catholique  dans  ses  Etats.  Ce  fut  une  femme 
pleine  de  courage  et  de  talens;  mais  en  mértie  temps  hau- 
taine, opiniâtre,  vindicative.  Elle  avoit  trotfvé  son  pays  tran«^ 
quille;  elle  le  laissa  en  proie  à  la  discorde  :  elle  fat  obligée  de 
laire  la  guerre  à  ses  sujets,  qu'elle  avoit  contrariés  dans  leura 
intérêts  les  plus  sacrés  et  dans  leurs  affections  les  phis  chères  « 
et,  si  elle  put  rentrer  avant  sa  mort  dans  ses  Etats,  ce  ne 
fpl  qu'à  la  faveur  des  ravages,  des  massacres  el  des  pros- 
criptions dont  ses  lieutenans  se  rendirent  coupables,  sans 
qn^lle  paroisse  avoir  rien  fait  pour  arrêter  ces  excès.  Les 
p^otestans  ont  beaucoup  loué  cette  reine ^  et  elle  avoit  assez- 
fait  pour  mériter  leur  reconnoissance ;  mais,  si  on  la  juge 
d'après  l'histoire  plus  que  d'après  leurs  éloges,  on  trouvera 
sans  doute  que  sa  politique  fut  bien  funeste  à  son  pays ,  et 

3 ne  sa  haine  pour  le  nom  catholique  l'entraîna  dans  une  suite 
e  démarches  dont  quelques-qualités  éclatantes  ne  sauroient 
iroiler  l'injustice,  l'imprudence  et  le  danger.  Le  traitement 
qu'éprouvèrent  sous  son  règne  les  cadioliques  paroi t  avoir 
servi  de  prétexte  aux  cruautés  commi^s  après  sa  mort  contre 
le  parti  protestant,  et  plusieurs  auteurs  trouvent  dans  les 
massacres  d'Orthès  fe  prélude  et  la  cause  de  la  Saint* fiar- 
thélemi.       ' 

Cette  histoire  doit  avoir  trois  volumes;  mais  il  n'en  a  en- 


ûoré  par»  tfm^jienx,  oo  du  moins,  noat  n'en  «voa»  ▼«*"<_ 
deot,  M^ùn  a  bien  vonlu  nout  prêier^  «n  dit  ^oe  !•  -trôi^ 
AÎenit  f  impn'iQe  en  ce  moment  à  Pau.  L'estraii  ^ue  noum 
avons  dorme  for^DC  dans  Tourrage  un  peu  pluffd'uii  volcvnveç 
nons  povrroTM  anàîjrser  une  autre  fois  le  reste,  n  l'iêditeur 
no«s  adresse  tés  deux  exemplaires  d*uftaae.  Il  est  bon  de  mon- 
trer c<)mnient  le  protestantisme  s*est  ëtaolî,  et  quel  étoii  dk^ 
rorigine  son  e#pri>l  et  se»  moyens* 

NOUVEt.l.KS    KCCLisiASTlQVU. 

KoMC  Les  ce'rémoQÎes  de  la  semaine -sainte  ont  été  cél/- 
br^s  dans  cette  capitale  avec  la  Dftmpt  et  la  pîéxé  accoutst*?- 
mées.  Le  sacre  Collège  et  fa  prclature  ont  assisté  aux-  ténë- 
bres  les  trois  fours,  et  aux  offices  du  matin  }e  jeudi  «t  Je 
vendredi- saint  dans  la  chapelle  Sntimc.  Le  jeudi -saint  »  I* 
cardinal   délia  Scnnagha,  evêque  d'Ostie^  doyen  da   eacré 
Collège  f  après  avoir  officié  k  la  oiesse  solennelle  «  porta  pro«- 
cessionnellement  le  saint  Sacrement  au  tombeau  préparé oana 
k  chapelle  Pauline.  Son  Eminence,  ajant  quitté  «es  orne** 
mens  pontificaux,  s'est  rendue  k  la  salle  due  Glémentînei^ 
oii  elle  lava  les  pîeds  k  treize  prêtres  étrangera  de<Uveraea 
nations.  Ensuit^  Me  Maraccani,  majordome  do  sacré  Palaîa» 
les  servît  k  table ,  dans  nne  antre  salle  oii  leur  repas  éloit  pré* 
paré.  Le  cardinal  Gastiglioni  i  çrand-pénitencier,  s*esC  rendm 
suceessivement  dans  les  trois  églises  patriarcales  noury  ed* 
teodre  les  confessions  des  fidèles;  le  dimanche  des  Raineaox^ 
h  Saint-Jean  de  Latraa;  le  mercredi-saint ,  à  Sainte-Mane* 
Majeure;  le  iaudt  et  le  vendredi-saint,  dans  la  basilique  du- 
Vatican.  C'est  aussi  lui  qui  a  célébré  l'office  du  matiai,  ca 
dernier  jour,  dans  la  chapelle  Sixtine. 

— »  Nous. avons  k  r^rettér  la  perte  de  M<^  Josep|i*Barthé<r 
lemi  MéoochiOv  sacriste  et  confesseur  de  Sa  Sainteté.  Né  à 
Carmagnole  y  jdaos  le  Piémont,  le  lo  mars  i74it  îl  «nira  des 
aa  )«ttMsae  dans  Tordra  de  Saint- Aiijgustin.  £a  17^, îl  fat 
élu  «véqne  d'Hippont  »  et  transféné,  en  iSoo,  à  levdoké  da 
Porpbire  sîi  p€H$,  inf.  Après  une  longue  maladie  »  il  termine 
dans  kl  paix  du  Seigneur,  le  a5  mars  an  soir,  une  vie  passée 
toute  antière  dans  les  exercices  de  la  piété.  ^ 

Pakis.  Le  sacte  de  M.  l'évéaue  de  Rodez  aura  lieu,  èomme 
noiis  Tavonë  aïknoncé»  dimancne  prochain  i*3  avril ,  danti'ë- 


(  a8i  ) 
^j}iÊÊ  it  Stfiate^Gmevi^ye,  à  âix  &eares  prëcues  du  matin. 
Mi  l*arihevéqae  de  Paris  doit  être  le  consecrateur,  et  If»  aa^ 
aîsianf  leroot  MM.  les  éY^êqoes  de  Soîssons  et  d'HermopoIis. 

-»Un  nombre  aasea  coiMÎdérable  de  fidèles  a  yisilé^  le  i» 
de  ce  mois,  la  chapelle  de  Plnfirmerie  de  Marie-Thërese*. 
S.  A.  R.  M"*,  ia  ducheise  de  Bërri  4'est  rendue  à  deux  heure» 
et  demie  à  ce  pieux  établissement,  et  a  entendu  le  discofira 
de  m.  l'abbé  Fayet.  La  terre  de  France,  a  dit  Torateur,  fut 
toujours  féconde  en  bonnes  œuvres.  Il  étoit  réservé  à  ce 
rovAumi*  de  faire  des  élablissemens  de  charité  une  instilutioit 
nationale.  Depuis  la  violente  spoliation  des  biens  des  pauvres, 
les  familles  ont  partagé  avec  le  malheur  les  débris  de  leura 
richesses,  et  les  réunions  formées  pour  tromper  les  ennuis  it 
Ja  vie,  n'ont  plus  pour  objet  que  de  soulager  {'infortune.  L'o- 
rateur a  ensuite  examiné  quelles  sont  les  causes  des  maJhenrs 
ri  de  la  prospérité  des  empires.  Les  grands  crimes  des  nations 
exigent  ae  grandes  expiations  et  de  grands  sacrifices.  Un  peuple 
ne  peut  refleurir  que  lorsqu'il  racnète  ses  égaremens  par  ses 
pénitnnces.  Après  avoir  donné  à  ces  deux  propositions  des 
dévelopjpemens  pleins  d'une  éloquence  k  la  fois  brillante  et 
mâle ,  l^rateur  a  parlé  d'une  tendance  générale  vers  le  bien 
que  l'on  reinamjue  dans  la  société....  Depuis  que  les  bonnes 
œuvres  se  multiplient,  a->t*il  dit,  quelque  chose  de  religieuip 
se  remue  au  fond  des  cœurs  et  trouble  les  consciences  pour  les 
purifier.  Parmi  les  ministres  du  Seigneur,  le  zèle  remplace  1^ 
nombre  I  et  lé  sacerdoce  n'a  plus  d'mfirmités  ni  de  vieillesse*  , 
Le  génie  des  révolutions  s'agite  Sur  son  trône,  comme  si  un« 
main  invisible  t'ayoit  déjà  saisi  pour  l'en  précipiter.  Le  prédi« 
cateu^  a  terminé  en  excitant  la  charité  en  faveur  de  l'Infir'-- 
merje  de  Marie-Thérèse ,  qui  est  un  des  premiers  monument 
expiatoires  élevés  pour  recevoir  les  victimes  de  nos  désastres» 
Après  ce  discours,  qui  a  duré  environ  trois  quarts d'heui^^ 
M.  l-'archevé^oe  de  Sens  a  donné  la  bénédiction.  La  réunion 
.  éloit  composée  de  personnes  non  moins  distinguées  par  leur 
rang  que  par  leurs  vertus.  M.  le  nonce  et  plusieurs  ecclésias-^ 
tiques  s'éloient  rendus  à  cette  assemblée.  Tout  fait  présumer 
que  la  quête  a  répondu  aux  yœux  do  prédicateur. 

^«Nous  venons  de  recevoir  d'Angoniéme  les  nouvelles  sui-^. 
vantes:  S.  A.  R.  Maz^àmb  est  arrivée  samedi  soir,  5  avril ^ 
dans  eelle  ville,  et  a  couché  à  J'bôtel  de  la  Préfecture.  EJIe 
a  reçu  avec  bienveillance  les  curés  de  la  ville.  Le  dimanche 


(  aSa  ) 

«Ile  a  entendu  la  messe,  qui  a  été  célébrée  par  le  inpérienr 
<)a  sémÎDaîre.  M.  Lacombe ,  évéque  d'AngouIéme ,  est  mort, 
le  hindi  9.  Le  cbapitre  a  n.ommé  pour  grands  •  vicaîr«s , 
MM.  Lemaftre,  Sîbillotle  et  Legrand.  On  sait  que  M.  Do- 
sninique  Incombe  avoit  été  sacré,  en  1798,  évéqne  cons- 
iitulîonnel  de  la  Gironde  :  sa  santé  étoit  fort  chancelante 
depuis  long-lemps.  On  ne  nous  donne  point  de  détails  sur  «a 
fin;  mais  nous  nous  proposons  de  parler  pliis  au  long  de  ce 
prélat.  _ 

NOUVELLES    POLITIQUES. 
Pàhu.  Le  cpnaul  de  France  k  Madrid  est  arrivé  le  S  à  Pari»;  il  n  a 
«■encontre  aucune  troupe  depuis  Paris  jusqu'à  Bursos  :  entre  cetfe  der- 
nière yille  et  Bayonne,  il  a  vu  quelques  corps  séparés,  pouvant  for- 
mer en  tout  deux  k  trois  mille  hommes ,  mal  armés  et  mal  équipés. 

—  La  cour  royale  a  été  appelée  pour  la  première  fois  depuis  la 
loi  du  17  mars  182a,  k  prononcer,  le  8  de  ce  mois,  sur  le  réquisi- 
toire de  M.  le  procureur-général,  à  Teffet  de  suspendre  pendant  un 
mois  le  Courrier  Françpi$  elle  Pilote ,  accusés  d*avoir  manifesté  par 
une  succession  d'articles  un  esprit  de  nature  à  porter  atteinte  à' la  paix 
publique.  La  cour  s*est  réunie  en  robes  rouges,  ayant  à  sa  téfe  m.  le 
oaron  Séguier,  premier  président ,  et  MM.  Agier  et  Amy,  pré^idens 
de  chambre.  Les  sieurs  Cassano  et  Orsa ,  éditeurs  du  Pilote,  et  le  nenr 
Xegracieux,  éditeur  du  Cnurner  François,  ont  comparu.  MM.  les 
avocats*  généraux  Quequet  et  de  Broë  repré^entuient  le  ministère  pn- 
blic«  M.  Quequet  a  donné  lecture  du  réquisitoire ,  qui  a  duré  près  de 
deux  heures.  «  L'acte  que  vous  allez  exercer,  a-t-il  ait  aux  magistrats, 
est  de  la  nature  de  ceux  qu'excrçoient  autrcfoiR  les  f)arlcraens,  dont 
ati)oard'hoi  seulement  vous  êtes  les  successeur».  Le  mi^iiitère  pubiic  a 

'ensuite  cité  les  nombreux  passages  âea  deux  lournaux  qui  sont  de  na- 
ture k  porter  atteinte  à  la  paix  publique ,  et  a  requis  qu'ils  fussent  sus- 
Sendus  chacun  pendant  un  mois.  M«.  Mérilhou  a  demandé  que  les 
eux  causes  fussent  disjointes.  M.  le  premier  président  a  répondu  que 
la  coQr  prononceroit  succes.«i rement  sur  chacun  des  deux  journaux ,  et 
rendroit  denx  arrêts  distincts.  La  cause  a  été  continuée  k  huitaine. 

-  —MM.  Jay  et  Jouy  ont  été  cirés,  le  10,  à  l'audience  solennelle 
de  la  cour  royale.  La  cour  a  maintenu  le  jugement  qui  condamne 
H.  Jouy  à. un  mois  de  pri.<«on  et  i5o  fr.  d'amende ,  pour  1  arricle  inséré 
dans  la  Biograplàe  des  Contempot oins ,  et  relatif  i  l'exécution  dei 
frères  Faucher,  en  181 5.  M.  Jay,  auteur  de  l'article  Bo/er^Fonfrède ^ 
et  qui  avoit  été  acquitté  par  la  police  correctionnelle ,  a  été  condamné 
^  un  mois  de  priion  et  16  fr.  d'amende,  comme  coupable  d'outrages 
envers  la  morale  publique. 

--  L'éditeur  du  RéveU,  journal  littéraire ,  a  été  condamné  k  un 
mois  de  prison  et  9oo  fr.  d'amende,  pour  avoir  traité  de  la  politique. 

—  M.  Dussumier-Fonbrune ,  membre  de  la  chambre  des  députés. 
Tient  d'être  nommé  receveur-général  des  finances. 


(  a85  ) . 

<  **  M.  Colonia,  conseiller  d  Etat  et  yifésiûcnt  rîo  côniitc  d<?s  fînanrf r, 
est  mort  le  7  à  Paris ,  k  Tâge  de  79  ans.  "^ 

.  -1- S.  A.  R.  Madaab,  dUfiheMe  d'Angouléme ,.  est  arrivée  à  Bor* 
deaui,  le  6  de  ce  mois,  h  trois  heures  de  J*après-in;di.  Le  malin, 
fia  détarhrroent  de  la  cavalerie  bordelaise  <^'t(  it  allt^  à  sa  renconfre 
l^onr  lui  servir  de  garde  d*honneur.  Les.auforités  civiles  et  militaireu 
altendoient  S.  A.  R.  aux  limites  du  département  Dès  le  milieu  d» 
îoor,^  une  immense  population  s*ëtoit  portée  ^ur  la  rive  droite  de 
la  Gironde  pour  aller  au-devant  de  la  Princesse.  La  route  étoit 
couverte  de  voilures  et  de  c^alicrs.  S.  A.  R. ,  parvenue  au  milieu 
du  pont,  a  été  reçue  par  le  corps  municipal,  et  haranguée  par 
M.  le  maire  de  Bordeaux.  Les  dames  du  marché,  r<'unies  sou^  un  dra-> 
peau  blane,  ont  offert  à  la  Princesse  une  corbeille  remplie  des  plus 
belles  fleurs.  Pendant  tout  le  trajet,  la  rade  a  retenti  de  salves  a  ar« 
tîllerie,  et  chacun  des  quartiers,  témoins  du  passage  de  Madahi,  a 
semblé  rivalûer  d'enthousiasme  et  d'ivresse.  De  brillante*  illumina'» 
fions  ont  prolongé  jusqu'au  milieu  de  la  nuit  les  signes  de  l'allégresse 
puUiqne. 

—  Ms'.  le  duc  d'Angouléme,  à  la.  tête  du  premier  corps  d'armée  , 
commandé  par  M.  le  maréchal  duc  de  Reggio,  est  entré  en  Espagne 
le  7,  à  quatre  heures  du  matin.  Les  troupes  ont  pa^é  la  Bidassoa  aux. 
cris  mille  fois  répétés  de  f^wé  le  Bot/  Les  deuxième  et  troinème. 
corps,  commandés  parle  général  Molitor  et  le  prince  de  Hohenloher 
ynivcnt  à  vingt-quatre  heures  de  distance.  L'armée  est  en  pleine  mar- 
che dans  les  directions  de  Pampelune ,  de  Tolosa  et  de  Saint -Sé- 
bastien. Lc(s  Espagnols  sont  disposés  à  l'accueillir,  et  Tattendoient 
pvec  impatience.  Le  premier  engagement  a  eu  lieu  le  6.  (^oyez  la 
chambre  des  dc-putés.)  Les4ransfuges  qui  se  sont  présentes  étoicnt  au 
nombre  de  quatre-vingts  ou  cent. 

—  Unfe  ordonnance  du  Roi,  en  date  du  5  mars,  autorise  Mf.  le  duc 
'd^Angoulélne,  tant  que  durera  l'exerciee  de  son  commandemenf ,  à 
nommer  k  tons  les  emplois  qui  viendront  à  vaquer  dans  l'armée  d'Es- 
pigrie ,  et  à  conférer  et  décerner  les  ordres  royanx  de  Saint^Louis  et 
delà  Légion-d'HonneuF. 

—  Tous  les  travaux  de  la  lipe  télégraphique  de  Paris  k  Rayonne 
sont  ter^ninés.  On  assure  que  déjà  le  gouvernement  a  reçu  par  cette 
voie  des  ilouvelles  de  la  frontière.  Cette  ligne  télégraphique,  qui  est 
de  deux  cents  lieues,  transmet  les  nouvelles  de  Paris  k  Rayonne  en 
deux  heures  et  un  quart. 

—  Une  scène  tumultueuse  a  eu  lieu  k  Rrest  k  l'occasion  d'une  aites* 
tation  faite  par  les  troupes  suisses.  La  malveillance  a  cherché  k  répail«  ' 
drè  de  l'odieux  sur  cette  troupe  Gdèle ,  et  a  faire  croire  que  les  trou- 
bles avoient  été  très-graves.  M.  le  marquis  de  Foresta,  préfet  du 
Finistère ,  est  arrivé  a  Brest ,  le  l•^  de  ce  mois,  et  a  fait  amcher  une 
proclamation  pleine  d'énergie ,  et  dans  laquelle  il  donne  de  justea 
«loges  aux  soldats  ftuisses.  Le  8»  une  ordonnance  royale  a  révoc]iié  do> 
ses  fonctions  M.  Kerbos,  maire  de  la  ville  de  Brest.  Cette  deslitulioi» 
9  été  encourue  par  la  proclamation  que  ce  fonctionnaire  avoit  pu-^ 
bliée,  le  3 1  du  mois  dernier,  k  l'occasion  des  tronblest 


(a84) 

.    —  M.  Gooin-Mottsanl,  tacàea  dépoté ,  est  mort  à  tonn  le  5  do  ce 
iDoii. 

^M.  le  préfet  de  la  Haute -Sa^ne  rient  de  toipendr»  de  leniv 
fonctions  Jes  maire'  et  adjoint  de  la  TÎile  de  Tourot» ,  poar  leur  cou- 
dailc  insouciante  et  conaaronable  âùOB  la  joamée  du  lo  man  demief. 
Deux  officiers  du  8*.  régiaaent,  oui  passok  dans  cette  ville  pour  se 
vendre  4  l'armée,  forent  insultés  oans  un  café  où  Ton  tenoit  des  pro- 
pos sédttiettic.  Ils  furent  ensuite  availlis  à  coups  de  pierres  dans  la  rue 
par  la  populace ,  et  les  plus  grands  malbeurs  auroient  pu  arrÎTcr,  si 
les  officiers  et  les  soldats  do  8«.  régiment  n*a voient  montré  le. plus 
grand  sang-froiJ.  Le  sieur  Ancourt,  officier  retraité,  et  deux  antres 
peHurhateurs ,  ont  été  arrêtés. 

—  Trots  moulins  à  poudre,  situés  dans  le  terroir  de  Safnt-Chamaè 
f Bouches  du  Rhône),  ont  sauté  par  explosions,  le  i«'.  de  ce  mois. 
hen  trois  explosions  ont  eu  lieu  à  vingt  secondes  dïntervalle.  Personne 
n  a  péri.  Le  perte  occasionnée  par  cette  ciiplosion  s'élève  k  plus  de 
ioo»ooo  fr. 

—  Huit  cents  hommes  de  Tarraée^  de  la  foi,  ayant  en  tête  te  Tra- 
piste ,  ont  passé  la  Bidassoa,  le  5  avnl  »  et  prix  position  près  d*Irun.    . 

—  Les  troupes  du  général  royaliste  Ulmann ,  ipii  ont  pris  le  19  mars 
le  château  de  M nrviedro ,  y  ont  trouvé  trente-trois  pièces  de  canon , 
et  une  garnison  d'environ  mille  homoes,^  composée  <fe  milice  et  de 
diiférens  corps ,  qui  ont  été  faits  prisonniers.  On  croit  que  c*est  par 
mite  des  facilités  (^ui  lui  ont  été  fournies  par  un  détachement  d'inva- 

'        '  promp* 
ScVa- 


attaqué  d'un  instant  à  Tautre. 
Le  chef  politique  a  donné  un  arrêté  qui  porte  qnc  toute  réunion  de 
plus  de  trois  personnes  sur  les  places  publiques  est  défendue  sous  peine 
d'être  fusillé  :  tout  religieux  qui  sortira  de  son  cou veni sera  fusillé,  etc. 
Les  forces  (fUImann  sont  de  sept  raille  hommes.  On  a  détaché  presque 
4oute  l'escorte  du  roi  pour  marcher  au  secours  de  Valence 

—  Deux  frégates  françoises  sont  dans  les  environs  de  l'embouchure 
àa  Guadalquivir  (Espagne).  La  flotte  françoîêe  partie  de  Brest  a  été 
aperçue  de  Cadix,  allant  se  réunir  à  la  flotte  sarae .  qui  est  dutcèté  de- 
Gibraltar.  Ces  mesures  protégeront  le  coromerce  francois,  et  empé-' 
«heront  les  révolutionnaires  >espagnols  d*erabarquer  le  roi  pouc  les 
provinces  d*owtre»mer. 

—  Le  marquis  de  Londonderry,  aneien  ambassadeur  à  Vienne ,  qui 
B^étoit  que  pair  d'Irlande ,  vient  d'ctre  créé  pair  d'Angleterre ,  sous  le 
Bom  de  comte  de  Vane  et  vicomte  de  Scnhara. 

— -  Le  roi  de  Na|)les  a  donné  un  décret  qui  établit  et  organise- 
dans  les  Etats  napolitiios  une  espèce  de  gendarmerie  appelée ^rce 
mrmét de  la  iustict y  dont  le  total  «élève  à  dix-huit  cents  hommes, 
divisés  en  plusîeun  brigades. 

• —  Plusichrs  place»  et  plusieurs  généraux  du  Mexique  se  son  If  déda- 
yés  contre  l'empereur  Iturbide.  Une- nouvelle  régence,  établie  à  Ja* 
tapa ,  a  été  reconnue  par  le  paeti  républicain  )psf£u*li  ce  que  le  congcè» 
iuit  rétabli  à  Mexico^ 


CnAWBRS    DBS    JPAIRS* 

^  ^S  ayril ,  Tordre  du  jour  éuàt  la  discussion  du  projet  de  rétolu^ 
Cion  sur  la  compétence  et  le  mode  de  procéder  de  la  cour  des  pain« 
IIM.  le  marquis d*0rvillicn , le  comfe  Desèze  et  le  comte  Cornet,  ont 

rirlë  fur  le  projet  :  le  dernier  de  ce«  orateurs  a  proposé  ra)ouroement 
la  prochaine  session. 

Le  10,  M.  le  président  du  conseil  des  ministres  a  donné  communi- 
cation des  pièces  officielles  parvenues  au  gouvernement  sur  l'entrée 
de  lamée  Françoise  en  Espagne.  On  a  prononcé  rajournement  sur  la 
proposition  de  M.  le  comte  Ferrand. 


CHAMBKC    DES    DÉPUTAS» 

Le  8  avril,  M.  Delhorme  conclut,  au  nom  de  la  commtsjfion,  à 
Tadoption  du  projet  de  loi  tendant  à  rendre  à  la  viUe  de  Lyon  U 
propriété  de  1  ile  Perrache.  "M.  de  Bonald,  rapporteur  d'une  auti« 
commission,  propose  également  d'adoptek*  le  projet  de  Ui  relatif  an 
rétablissement  du  jiiége  épiscopal  de  Rodez. 

On  reprend  la  discussion  sur  le  budget  de  Fintérieur.  M.  de  Puf- 
maurin  s^oppose  li  Tamendement  proposé  la  veille  ptr  M.  Terrieip 
de  Sentans.  Af .  de  Berbis  regarde  la  muHipliciCé  des  bourses  comme 
impolitique  et  funeste.  M.  le  minbtre  rintërieur  dit,  quVprèi  une 
révolution  qui  a  ruiné  tant  de  familles,  on  doit  leur  fournir  les 
moyens  de  aonner  de  Tinstruction  k  leurs  enfans.  Il  faut  d'aDleurs 
formet  des  professeurs  qui  remplacent  ceux  de  TEcole  normale.  Let 
bourses  ne  sont  données  qu*après  le  plus  mûr  examen. 

On  passe  an  chapitre  intitulé  :  Sciences,  belles  - Icltres ,  beaux- 
ÉtU,  tnéAtres  royaux,  porté  li  3  millions  i8o.,ooo  fr.  M.  Bazire  de- 
mande une  réduction  de  Sooo  fr.  sur  les  5o,ooo  fr.  destinés  à  Tin- 
demnité  de  logement  des  savans  et  des  artistes.  L* amendement  esf 
appuyé  par  M.  Pavy,  et  combattu  pffr  M.  le  ministre  de  Tintérieur  eft^ 
M.  de  Pnymaurin. 

M.  Leroux  Duchàtelet  denvande  une  suppression  de  5oo,ooo  fr.  sur 
IferabrentioA  aux  thé&tres  royaux.^  M.  le  ministre  de  Tintérieur  s*on- 
pose  à  cette  suppression.  La  chambre  adopte  la  proposition  de-M.  Hyde 
de  Neuville  ;  et  retranche  sur  cet  objet  une  somttie  de  ao6,ooo  fr. 

Le  chapitre  suivant  porte  pour  let  dépenses  du  clergé  catholique 
une  somme  de  a5  millions.  M.  de  ViUefranche  se  plaint  de  Tétat  dé- 
plorable où  se  trouvent  les  églises  ;  il  invite  le  gouvernement  k  pour» 
voir  à  la  construction  des  nouvelles,  et  à  la  réparation  des  anciennes. 
M.  Lederc  de  Bêaulieu  prononce,  sur  le  môme  sujet,  une, opinion 
remplie  de  détails  les  plus  touchans.  Il  émet  le  voeu  qu'un  jour  la  do* 
tation  du  clergé ,  devenue  fixe ,  soit  inscrite  au  gnuid-liyre  de  la  dette 

L  déclaré  k  religion  catlwrfique 
..  comme  s*il  n*étoit  pas.  M.  de 
du  sort  du  clergé  inlérteur,  et 
présente  des  obteryatioiis  à  ce  sujet. 


M.  de  Marcellus  appuie  1e«  conndérations  pfëscnf^ei  par  les  pr^o- 
pinans  :  le^  fonds  alloues  pour  les  églises  et  les  presbytères  sont  in.«ur- 
Dsans  :  ramélioration  du  sort  des  pasteurs  ne  devroit  pas  être  à  la 
charge  des  communes.  L'orateur  termine  en  appelant  raltention  dcj 
ministres  sur  les  lois  qui  nous  régissent,  et  dont  quelques-unes  sont 
impies;  il  les  conjure  de  présenter  à  la  prochaîne  session  une  alloca- 
tion plus  forte  pour  les  ëglises  et  presbytères,  et  de  rei^dre  fixe  la  do- 
tation de  la  religion. 

M.  Puvergier  de  Hauranne  se  plaint  que  M«  de  Marcellus  ait  appelé 
impies  les  lois  qui  nous  régissent.  M.  de  Marcellus  répond  que  parror 
nos  lois  il  en  est  encore  qui  conservent  trop  d'empreinte  de  1  impiété 
révolutionnaire. 

M.  Deliilot  appelle  Texamcn  de  la  chambre  sur  1  état  prëcaire  et 
déplorable  où  se  trouve  Téglise  de  France.  Un  très-grand  nom1>re  de 
paroisses  sont  privées  des  secours  de  la  religion.  Dams  le  département 
de  la  Marne  une  multitude  de  succursales  sont  abandonnées  fàote  de 
desservans.  Cette  désertion  favorise  les  progrès  de  l'irréligion,  et  de  la- 


f  Icqnel  ils  abandonnent  TEglit 
leur  les  invite  à  ne  point  imiter  leurs  prédécesseurs,  et  à  demander 
des  sommes  plus  fortes  pour  le  clergé. 

M.  le  ministre  de  rîntéritur  attribue  la  disette  des  prêtres  à  Tînsnf- 
fisance  des  fonds  alloués  pour  les  séminaires,  et  au  ioibic  traitement 
des  vicaires  et  des  des.>^ervans.  Les  malheurs  des  temps  n'ont  pas  per- 
mis au  ministère  d<r  faire  tout  ce  qu'il  auroit  désiré.  Le  chapitre  cit 
adopté. 

on  passe  au  chapitre  des  cultes  non  catholiques,  qui  s'élève  à 
675,000  fr.  M.  Duhay  demande  une  somme  plus  forte  que  celle  qu^on. 
a  allouée  jusqu'à  ce  jour  pour  la  réparation  des  temples  protestapa.  Le, 
chapitré  est  adopté. 

Le  chapitre  des  ponts  et  chaussées»  7  compris  I et  fotKds^pécîans  r 
s^élève  à  às  millions  a  18  fr.  M.  Meatadier  se  plaint  du  mauvais  état 
des  routes ,  et  demande  que  des  fonds  plus  considérables  y  soient  con-' 
sacrés.  M.  de  fioisclaireauK  s'occupe  de  la  Kgislation  sur  les  chemins 
vicinaux. 

Le  9;  MM.  Roland  d'Erce ville ,  de  Mosluejouls,  Brochet  de  Vert-' 
gnj  et  Boîsclaireaux ,  présentent  des  observations  sur  l'entretien  des 

Srandes  routes  et  les  cnemîns  vicinaux.  M.  Boscal  de  Réals  développé' 
es  idées  lumineuses  sur  le  défrichement  des  marais.  M.  Becquey,  dr^ 
recteur-général  des  ponts  et  chaussées ,  donne  des  explications  très- 
étendues  sur  tous  ces  points.  Le  chapitre  des  ponts  et  chaussées  csl 
adopté. 

On  passe  au  chapitre  x.  Construction  de  bàtimens  d*intérét  général 
à  Paria  et  à  Saint-Denis,  i  milHon  365,ooo  francs.  M.  de  Puymauriii 
réclame  la  suppression  de  divers  articles.  M.  le  ministre  des  affair<*s 
étrangères  comoat  l'amendement  du  préopinant.  Il  plaide  avec  ^lo^ 
quence  la  cause  âes  savans  et  dei  artistes,  auxquels  la  France  doit  une 


(  a87  ) 

fMBrtie  àe  la  gloire,  a  II  m*ëtoit  impossible»  <lit-il,  d'oublier  me»  Mp*- 
cîfna  amn  ».  M.  le  ministre  de  rintïrîeur  fournit  de  nouveaux  détaîu 
star  les  diilirens  articles  attaau^  par  M.  de  Puymaurin.  Ce  dernier 
retire  ses  amendemens.  M.  de  Kergorlay  présente  quelques  obser^ 
vations  sur  Tal location  des  fonds  pour  TÉcole  polytechnique.  M.  de 
Berbis  pense  que  ce  chapitre  devro\i  ètrv  a  la  charge  de  la  ville  de 
Paris.  M.  de  Bourrienne  répobd  que,  dans  Tannée  qui  vient  de  «*ë- 
couler,  Paris  a  contribnë  pour  son  roinpte  d'une  somme  de  5  millions 
56oyOoo  francs  aux  travaux  d*cmbelUs9ement.  M.  Leclerc  de  fieauliea 
s*étonne  de  ne  pas  voir  figurer,  à  côté  des  5oo,ooo  francs  demandés 
pour  réglise  de  ul  Madeleine,  la  somme  nécessaire  pour  élever  un  mo- 
nument expiatoire  h  la  mémoire  du  Roi-martyr.  Le  chapitre  x  est 
adopté. 

Chapitre  xu  Travaux  extraordinaires  à  la  charge  de  FEtat  dan» 
les  départemens,  3  millions  781,194  francs.  M.  Hyde  de  Neuville  pro- 
poseroit  de  réduire  de  moitié  les  800.000  fi^cs  demandés  pour  lea 
nouveaux  lazarets  et  autres  établi&«emeiis  sanitaires,  si  Topinion  de  1« 
conbigion  de  la  fièvre  jaune  n*étiJt  pas  répandue  eu  France.  L'ora- 
teur fait  reloue  du  dévpûment  des  médecins  françoiç  et  des  Sœurs  de 
Sainte  -  Camille  qui  ont  été  à  Barcelonne.  11  entre  dans  des  détailt 
pcrnr  prouver  que  la  fièvre  jaune  n*e>t  point  contagieuse,  et  qu'elle 
it*cxcrce  ses  ravages  aue  dans  le  lieu  ou  elle  s'est  développée  :  telle 
est,  dit-il,  Topinion  des  deux  Améric|^ucs.  Le  chapitre;  xi  est  adopté. 
Le  chapitre  xu,  qui  s'élève  à  12  millions  548,£^3  francs,  est  adopté 
après  quelques  observation^^  de  M.  An.lrc  d'Aubtèrcs.  Le  chapitre  xiii 
e»t  relatif  aux  dépenses  variables,  et  s'c-Icve  à  aa  millions  6i53  francs. 
M.  Carrelet  de  Loi^y  s'élève  contre  les  abus  de  la  centralisation. 
M.  Delalot  annonce  qu'il  veut  combattre  les  mêmes  abus^  et  se  plaint 
qu'on  ne  donne  point  de  lois  organiques  et  d'iijslitulions  appropriées 
à  no<  besoins  j  qu'on  ne  s'ofccupe  point  dans  ce  chapitre  des  dépenses 
de  réparation  et  d'entretien  des  presbytères  et  des  églises,  îles  in- 
demnités dues  aux  prêtres  auxiliaires,  etc.  L'orateur  cite  des  discour» 
proooncés  par  M .  de  Viilèle  contre  l'administration  centrale.  Ce  dis- 
cours a  été  souvent  interrompu  par  les  murmures  de  la  droite. 

M.  de  Villèle  combat  le  préopînant,  et  démontre  que  le  ministère 
actacl  a  fait  des  pas  de  géant  Jiprs  de  la  centralisation  ^  en  provoquant 
des  lois  sur  l'administration  départementale,  sur  les  dépenses  6xes  et 
▼ariablet.  etc..».  M»  de  Delalot  remonte  h  la  tribune ,  et  reproduit  les 
idées  qu'il  avoit  développées.  Les  murmures  de  la  droite  interrompent 
à  plusieurs  reprises  l'orateur.  La  chambre  adopte  le  chapitre. 

Le  10,  M.  le  ticomte  Digeon,  ministre  de  la  guerre,  a  la  parole. 
•  Mr.  le  duc  d'Angouléme,  dit-il,  a  passé  la  Bidassoa,  le  7  de  ce 
noia  ».  S.  £xc.  don;ie  ensuite  lecture  de  la  première  dépêche  que  le 
gouvernement  a  reçue  de  M.  Guilleminot,  major-général  de  l'armée. 
Elle  est  datée  dé  Saint-Jean-de-Luz,  le  7  avril,  à  trois  heures  et 
demie  du  matin.  Elle  nortc  qu'une  troupe  de  transfuges  françois  et 
italiens  sont  venus ,  le  o,  sur  la  Bidassoa ,  provoquer  à  la  déserti^^n  les 
soldats  du  Roi,  par  des  chansons  et  des  cris  séditieux.  Â  la  vue  d'une 
pî^ce  d'artillerie  >  ces  misérables  crièrent:  Fit^  VarUUene  ft-aHçmse  ! 


Le  geDrral  Yallin  rt^pondil  juir  cet  autre  cri  :  Oui,  t/iW  VartiUerie;  mmît 
i;iV«  ie  Roi! feut  Au  même  in^taht  une  compagnie  du  <f,  (rinfanteiic 
légère,  qit*oii  avoit  masquée,  a  débouché,  et  a  acheVé  de  disperser 
ceux  que  la  mîtrailln  avoit  épargnés.  Au  nombre  àvL%  lictimcs  de  ce 
jour,  qui  sont  de  huit  morts  et  de  quatre  blessés  grièvem<*nf ,  on  a  re- 
connu les  nommés  MaHét  el  Delamotte,  compromis  dans  divers  com- 
plots. Le  résumé  de  T interrogatoire  subi  par  les  quatre  blessés  e^^t  joint 
â  la  dépêche.  H  donnera  une  idée  juste  des  pitoyables  auxiliaires  de 
la  révolution  espagnole.  Peu  d*instans  après  leur  fuite ,  tous  les  habi- 
Cans  des  deux  sexes  sont  accourus-,  et  les  communications  entre  les 
deux  royaumes  ont  été  immédiatement  rétablies.  L*alcade  d*Irun  a 
Dut  prévenir  que  le  régiment  impérial  AUxandre  avoit  évacué  celle 
vSle ,  et  que  la  bande  de  Firmin  avoit  aussi  abandonné  Fontarabie. 
(Celte  conununication  est  suivie  des  cris  prolongés  de  Fik^  Iç  Jtoif  et 
d^acclamations  universcl^s.) 

L'ordre  dn  jour  est  la  ii^cussion  du  xv».  et  dernier  chapitre  <ln  niî- 
nistre  de  rintérieur,  crut  porte  a  millions  200,000  (r.  pour  les  dépenses 
•ecrètes  de  la  police.  M.  de  Labourdonnaye  demande  que  ce  chapitre 
aoit  divisé  en  deux  articles  ;  Tun ,  sous  le  titre  de  dépends  ordinaires 
de  la  police,  seroit  soumis  au  contrôle  des  chambres ^  Vautre  coo* 
prendrait  toutes  les  dc'pcnscs  secrètes. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  combat  Tamendement  dû  préopînaii^. 
L'action  de  la  police  doit  être  centralisée  et  secrète  pour  avoir  de  l'in- 
fluence. Le  côté  gauche  auroit  droit  d*étre  sévère  envers  la  police 
actuelle.  M.  Delalot  appuie  ramendcment  de  M.  de  Labourdonnnye, 
et  9e  plaint  de  la  manière  dont  le  Journal  des  Débats  a  rendu  compte 
du  di«cours  qu'il  a  prononcé  le  5  de  ce  mois.  L^oratear  est  souvent 
interrompu  et  rappelé  a  la  question  par  la  chambre.  M.  Sirieys  de 
Mayrtnhac  veut  parler  de  \2u4:otttre'OpposUion,  M.  le  président  le  ra]^> 
pelle  à  la  question. 

M.  de  Labourdonnaye  se  plaint  des  écrivains  qni  sont  aux  gages  de 
la  police ,  et  des  largesses  dn  minivtère  envers  certains  journaux.  Soa 
discours  excite  de  violens  murmures.  M.  de  Bôurrîcnfie  cite  plusieurs 
faits  en  réponse  a«  prèopinant.  L amendement  est  rejeté,  et  le  cha- 
pitre adopté. 

On  passe  ùcdui  de  l'Univcr^iité ,  dmft  le  montant  s^étève  ù  a  mil* 
lions  SS6,900  francs.  M.  Buvcrgîpr  de  Hauranne  combat  U  retranche* 
tnent,  proposé  par  fa  commission,  d'nne  somme'  de  )3o,ooo  francs, 
destinée  li  fonder  une  roai^n  de  retraite  pour  les  anciens  professeurs, 
il  se  plaint  de  la  suppression  de  TËcole  normale  et  de  la  destitution 
des  professeurs  de  TËcole  de  médecine.  La^chambre  refuse  rirapre?- 
sion  du  discours.  M.  le  ministre  de  rinférïeur  et  M.  de  Puymaorin 
répondent  a«  préopinant.  M*.  Cuvier  rédame  contre  l'amendemenf* 
^ii  est  rejeté  à  une  forte  majorité ,  et  le  chapitre  adopté. 

On  adopte  également  un  chapitre  concernant  les  brevets  d'inven- 
tion. M.  le  général  Partouneaux  et  M.  de  Villcfranche  combattent 
'l'amendement  de  la  commission  qui  retranche  4  millions  5oo,oo6  fr. 
du  budget  de  la  gueirr.  M.  de  Chastellux  demande  que  le  retranche^ 
Ipent  ne  porte  pas  sur  la  caralerie. 


(Mercredi  iS  mnl  iSad.  )  *  ( N^  906. ) 


Sur  quelques  écrits  publiés  pendant  la  déportation. 

Il  lions  semble  qu'il  est  utile  de  recueillir  tous  les  souve- 
nirs qui  se  rattachent  à  la  déportation  du  clergé  François.  Les 
faits  particuliers  s'effacent  à  mesure  que  les  hommes  disoa- 
roissent;  les  écrits  se  ^rdent,  ou  du  moins  deviennent  très- 
rares;  ceux  qui  ont  cte  publiés  en  pajs  étranger  sont  surtout 
plus  difficiles  à  se  procurer  en  France.  C'est  ce  qui  nous  en- 
lace à  donner  ici  la  liste  d'opuscules  relatifs  k  la  déportation  • 


vicaire  de  Reims. lïépor té  dans  les  Pays-Bas,  puis  en'Xlle- 
magne ,  M.  Benri-Louis  Hulot  y  a  publié  des  écrits  sur  dif- 
féreus  objets*  Ces  écrits  sont  tons  en  latin;  la  note  qu'on  en 
tronvera  ici,  et  qui  est  exacte,  n'a  point  pour  but  de  mon- 
trer  le  sèle  et  le  talent  de  l'auteur,  qui  n'a  pas  besoin  de  nos 
éloges;  ce  sont  uniquement  des  matériaux  qne  nous  offrons 
pour  l'histoire  ecclésiastiaue. 

I*.  Episiola  od  Cathoucos  Remenses  scripia,  Gand ,  1795, 
btin  et  françob,  37  pages  in*8*.  Cette  lettre' est  écrire  après 
le  massacre  des  prêtres  et  des  laïcs  qui  eut  lieu  li  Reims  aa 
commencement  de  septembre  1 792 ,  et  est  précédée  d'un  court 
récit  de  ce  qui  étoit  arrivé  dans  cette  ville  depuis  le  commen- 
cement dn  schisme. 

a*.  Episiola  presbyterorum  aUorumque  cîerl  Gatlicani  ad 
Episcèpum  Gandavensem,  1793,  Sa  pages  in-S".  Cest  une 
lettrf'deremeictment adressée,  au  nom  do  clergé  français , 
an  prince  de  Lobkowits,  évéque  de  Gand,  pour  l'accueil 

Jtt'il  avoit  fait  à  nos  prêtres.  On  trouve  à  la  fin  les  signatures 
e  cent  quatre- vingt-dix  ecclésiastiques.  Nous  avons  tait  men* 
lion  de  cette  lettre  précédemment  dans  notre  journal^  sani 
en  indiquer  l'autenr.  M.  Hulot  étoit  alors  grand- vicaire  de 
l'èvéque  de  Gand. 

3*.  Mémoire  des  Etats  de  Flandres  à  Vempcreur  Fran^ 
çois  il  pour  le  rétablissement  des  coupenSf  17^3,  in-4*.  Cm 
Mémoire  fut  adressé  k  la  prière  des  EUU,  et  lut  suivi  d'une 
Tatne  XJLXK*  VAmi  de  la  Relig.  et  du  Ilot .     T 


l 


(  ^90  ) 
rtfponM  favorable  de  l*enipercur.  Les  ElatS'  de  Flandres  té« 
moîgnèretillcur  reconnoissance  k  Taiilenr  eh  FînTÎtant  aa  re- 
pas aa*îls  donnèrent  k  Bruiclles,  et  en  le  faisant  conduire 
dans  leurs  voitures  de  Gand  à  Bruxelles^ 

4**  Seconde  Lettre  aux  catholiques  de  Reims^  latin  et  frao- 
çois;  Utrecbt,  i7q5,  ia3  pages  in-8^;  cette  Lettre  fut  impri- 
mée  dans  le  fait  a  Munster,  et  est  accompagnée  de  beaucoup 
de  «lotes. 

,5*.  Narratio  com^ersionis  J.  Tliajrèrj  Munster,  170$.  5i6  p» 
in- 8*.  Cest  une  traduction  faite  par  M.  Hulot  du  récit  de  la 
conversion  de  M.  Tfllijer  (i),  publié  en  françois  par  M.  Na- 
got.  LVuvrage  ne  fut  pas  imprimé  réellement  a  Munster, 
mais  à  Erfurt,  oii  Tauteor  se  trou  voit  alors.  On  ne  voulut  pas 
mettre  le  nom  d*Erfurt  sur  le  froi^Uspice  pour  ne  pas  indis- 
poser les  ministres  prolestans  contreHes  prêtres  françois  aIor« 
réfugiés  k  Erfurt.  Il  est  remarquable  que  ce  récit  fut  imprime 
cbea  un  luthérien  v  et  aux  frais  d'un  prêtre  françois*  frère  du 
vénérable  Joseph  Labre.  . 

6*.  Cottectio  brevium  Pfi  P^f,  Angsbourg,  1796,  în-8*.  ; 
deux  prttes  qui  peuvent  se  relier  en  un  volume»  et  qui  forment 
environ  5ob  pa^es.  Cette  collection  sortit  des  presses  d'un 
imprinieur  luthérien.  Un  ministre  protestant  de  Pologne ,  qui 
Iréaigeôit  un  journal  à  Augsbourg,  s'éto.it  engagé  à  foui'nir  à 
son  iipprir^eur  du  travail  pendant  deux  ans;  n*ayant  rien  k 
loi  donner,  il  lur  fit  imprimer  cette  Collection,  et  M»  Hulbt 
lui  remboursa  pe§  avances  «pi'^y^lf,  vente  des  exemplaires. 
Cettéi  CûilecUon  a  en  bieaucoup  ^reS^itions,  k  Londres t  a  Muïu^ 
ter,,à  Paris,  k  Reims,  k  Bruxelles,  à  Vérone,  en  Hongrie; 
elle  a  é^  traduite  en  plusieurs  langues.  La  CotlecUôn  de 
Si.  Tabbe  Cuillon  a  paru  plus  tard. 

7*.  Monumenta  charitatis  episcopi  Fnsingemis;Â.ug$hourg, 
1796,  ^6  pages  in-8*.  C'est  un  recueil  de  pièces  reUtives  à 
ràccueil  fait  aux  prêtres  françois  par  Joseph-Conrad  de  Schro- 
fenber  »  prince-évêque  de  Frisingue  et  Ratistwnne. 

8*.  Récii'de  la  mort  de  M,  Musart,  curé  d^  Somme vesie 


(1;  On  aaroit  pu  j  joindre  deux  eotovemons  porténenre*  à  rette 
époque ,  BMÎt  «lùqoellet  H.  Hulot  paroll  «Toîr  en  part  ;  c*est  celle  de 
Barthel ,  lathérieft  «  qui  se  fit  prtee  et  religiewi  Doaûnicaift,  et  celle 
de  Jungeoocs,  ministre  prateilanl.  Cèf  eonveniens  eucent  iicu^  la 
première  vert  1797,  et  la  seconde  yeri  ij^ 


(  agi) 

et  de  f^oix»  daos  le  diocèse  de  CfaftIons-sur-Mime,  mit  k  mort 
à  Reims  le  ii  mars  1796;  Augsboui^,  en  latin ,  en  françois 
el  en  allemand.  Vores  dans  les  Conjfci$eur$  de  la  foi,  t.  ÎII^ 
Je  réek  de  \%  mortda  vénéraUe  curé. 

g*.  Prmêtn»  ecthxUt  céuhalicœ  in  Anglia  itûius;  Aagi- 
lioSfK;  &7#i  61  jpafeein-S*. 

le^»  SiduémrgemÊiâ  eufuâdam  rdigiosi  débita  cùsiigàtiù^ 
Aaf^itovg^,  têoo^  in*8^.  d#  4^a  PfS^'*  ^  religieux  ëtoit 
Lootff  San-Bicler,  Augustin,  ^ni  a  voit  atuqoé  la  Oollection 
desBreft  et  les  nrétres  françois  exiles;  sa  Gri|iqiie  se  trouve 
dans  le  journal  ce  Salzbourg,  et  fut  répétée  dans  le  journal 
théologique  d'Iéna.  La  réponse  de  M.  Hulot  est  péremptoire  ; 
00  Y  trouve  les  témoignages  de  tous  Jes  éyéques  contre  le 
acbisme  des  constitutionnelSt  et  un  nouvel  appendix  a  la  Col* 
IcClîon  des  brefs.  Pie  Mï  félicita  Taùteur  de  ce  travail  par  son 
bref  du  10  septembre  1800.  Depuis  on  fit  une  addition  k  cm 
recueil ,  et  on  y  joignit  pluâieurs  nouvelles  lettres  d'évéques^ 
enir'autrei  celle  de  M.  Dalberg ,  évéc|ue  de  Constance  et  coad* 
juteur  de  Mayence,  etc.  Cçtte  addition  forme  16  pages  in-8^. 

II*.  Lettre  sur  rencycliqoe  des  constitutionnels;  Augs- 
bonrg,  ïSoïj  16  pages  in-8*.  àette  lettre  est  adressée  à  M.  Ber- 
gold,  professeur  de  dogme  dans  TUniversité  de  Wurtzbourg; 
00.  ne  se  piquoit  pas  de  beaucoup  d'orthodoxie  dans  eetté 
dcoW^  La  lettre  est  en  latin;  M.  de  Bergold.n*y  est  pas. 
Bomme.  ,  1      .       . 

iay%  GalUcûnorianepiief^mm  dissensusinnocuus^Kugfi' 
hoùi^/^Mif  în-iB*.  àe  locr  pages.  Cet  ouvrage  tt-arte'd^ la 
difierence  dTopinion  entre  ÏA  évéaues  légîtiiues  sur  la  ioumis- 
«ioD  à  la  nouvelle  constitution.  L  auteur  montre  que  ce  dif« 
aentiment  n'intéresse  point  la  foi»  et  ne  doit  point  troubler  les 
fidèles. 

Voilà  ce  qui  a  paru  en  pays  étranger  de  M.  Henri-Louis 
Hulot.  Ces  ouvrages  annoncent  beaucoup  d'érudition  ecclé- 
«iastiqne,  et  sont  accompagnés  tous  de  notes,  oh  Tauteur  cite 
les  Pères  et  les  monumens  ecclésiastiques  anciens  et  modernes. 
Il  écrit  en  latin  avec  élégance  et  facilité.  Depuis  son  retour, 
il  a  voit  commencé  k  Giire  imprimer  un  ouvrage  sous  ce  titre  x 
'Ai^g'^  ^  *on  palais^  nous  en  avons  vu  les  ]^reiniëres  feuyll^. 
Il  paroit  que  cela  aoroit  fait  deux  volumes  in^*.  ;  mais  Tim- 
prvssiona  été  suspendue.  On  dit  que  Tauteur  a  plusieurs  ou- 
vrages manuscrits,  entr'autres un  Coup^^œihur  leê  répoNsis 


(   29^   ) 
4iux  questions  faites  par  Èuonapane  au  conseil  ecctésiasH" 
^ue;  de  Vj^utorité  du  souverain  du  suint  Siège  dans  Us  con^ 


gouvernement 

le  gouvernement  monarchique^  Chacun  de  cet  ouvragés  for- 
,  meroit  deux  on  trois  volumes:  le  dernier  est  en  latin. 

On  croit  que  l'auteur  a  de  plus  une  amnle  collection  de  let- 
tres, de  pièces  et  de  matériaux,  soit  sur  la  déportation,  soit 
sur  lé  schisme,  soit  sur  la  dernière  persécution  de  TEglise.  H 
a  tenu  une  correspondance  avec  êes  cardinaux ,  des  prélats  et 
autres  personnes, «ur  les  affaires  qui  intéressoient  la  religion. 
M.  le  <H>cteur  Yan  de  Vdde,  dans  Tottvrage  que  nous  avons 
cité ,  dit  avoir  eu  communication  de  plusieurs  de  ces  pièces, 
^ui  seroient  d'un  grand  intérêt.  Il  seroit  à  désirer  que  M.  Ho- 
lot  donnât  un  extrait  de  ce ^u'ilvti  de  plus  important  dans  son 
recueil ,  et  de  ce  qui  touche  à  l%i$toire  dé  1  £g<ise  dans  ces 
derniers  temps.  Ces  mémoires  particuliers  sont  la  souim  in 
plus  sûr^pour  l'histoire  générale. 


NOUTELLCS  EGCLBS1A8TIQUSS. 

Paris.  Nous  avions  annoncé  que  MM.  Desjardina,  nommé 
k  l'évëché  de  Chàlons;  de  Moussac ,  nommé  è  Saint-Diez,  et 
de  Poul  piqueta  nommé  à  Langres,  a  voient  prié  Sa  Majesté 
â*aftrjier  qu*ils  n'acceptassent  po;nt  VémcofaiU  ^e  ftoi  a  dé* 
fére  aux  désirs  modestes  de  "ces  ecclésiastiques  distingués, 
fine  ordonnance,  du  7  de  ce  mots , pourvoit  à  leur  remplace- 
tnent.  M.  1*abbé  de  Prilly,  charioine  honoraire  d^Avtgaon  et 
-aupérienr  du  petit  séminaire  âet:ette  viMe,  est  nommé  èi'é« 
Véché  de  ChalonS'Sur-Mame.  M.  Tabbé  Lallàrt  de  LebuO- 
•aniëre,  grand  -  vicaire  d'Arras^  est  nommé  à  Févéché  de 
saint  "Diee  »  et  M.  Tàbbé  Coquerel  du  Tiiois ,  grand-*vicaire 
de  Vannes,  à  Févéché  de^liangres.  Il  ne  reste  plus  à  pourvcrir 
que  les  sièges  de  Rouen  et  d'Angonléme,  vacans  par  mort; 
on  croit  qu^ils  seront  remplis  prochainement. 

— -  Des  promotions  importantes  viennent  d^avoil*  lieu  dans 
le  clergé  cte  Paais.  M.  Yak^per,  çaré  dé  Satnt-NicoiasMles- 
Champs ,  est  nommé  curé  de  Saint-Thomas  d*Aq[ttin  ;  M.  Jer- 
phanion,  cnré  de  la  Madelaine,  ayant  donné  sa  démission  9 
«st  nommé  4;htnoinekoneraîre  de  Notre-Dame,  et  est  rem«^ 


nlace  par  .11»  TabU  Feulner,  vicaire -général  cle  Parii; 
M.  FraseTy  carë  de  Sarôt-^Gervais  »  pa$se  à  iâ  cure  de  SaÎBt-< 
nicoIas-des-Chanpf. 

.  —  La  vîsîie  pastorale  a  été  lerniinée ,  dans  les  deux  pa« 
roiases,  te  dioianche  de  QuasimodOi  M.  l'archevêque  avoit 
célébré  la  messe  à  Saint-Roch  k  sept  heures  du  matin,  et 
mvoit  dbnné  la  communion  pendant  plus  d'une  heure.  M,  Tabbé 
RauMn  faîsoil  les  instructions»  et  oeaucoup  de  personnes  re- 
çureoi  aussi  le  sacrement  de  confirmation.  Le  ]}rélat  monU 
ensuite  en  chaire^  et  fit  une  homélie  sur  Pévangile  da  jour; 
o»  ipemarqua  entr'autres  dan»  son  discours  les  éloges  qn*il 
donna  aa  zete  des  missionnaires  et  à  celui  dWvénéri3)Te  pas-^ 
leur  qui  goaverne  cette  paroisse.  Apres  la  grand'messe ,  le 
piélai  a  fait  la  visite  de  reglise,  des  chapelles  et  de  la  sacris- 
tie. Le  soir,  Monseiffoeur  s'est  rendu  à  Saint-Germaià-rAuxer- 
sois^  et  7  a  prêche  sur  les  avantages  de  la  fréquenlation  des 
aacremess*  Le  dimanche  i3»  M.  le  curé  de  la  même  église  a 
célébré  une  messe  basse,. pendant  laquelle  M.  Tabbé  Caillau 
a  fait  les^iostMictions.  M.  le  curé  et  un  missionnaire  ont  dis- 
tribué la  commnnioa  aux  fidèles;,  ce  qui  a  duré  environ  une 
heure..  Le  soir«  après  les  vêpres  et  la  glose  »  dans  laquelle 
liL.l^bbé  Auvergne  a  prêché  sur  le  sacrement  de  confirma- 
tion, M.  le  curé  est  monté  en  cbaire,  a  exprimé  sa  reconnois- 
sance  aux  missionnaires  ^  et  a  remeccié  Dieu  des  grAces  ré- 
pandues suF,cette  mission.  Il  se  propose  d'ériger  une  chapelle 
%  saint  Tincent  de  Paul  pou'iP  ùerpétuer  le  souvenir  de  la  vî- 
sile«  M.  Ferai]  a  ensuite  prêche  sur  Tamour  de  Dieu.  La  foule 
n'étoit  pas  moins  grande  à  Saint-Roch  ,  oii  M.. l'abbé  Rauzan 
retraçoit  les  devoirs  du  chrétien.  Il  a  exhorté  tes  fidèles  à  la 
persévérance  y  et  leur  a-  adressé  des  adieux  toochans.  M.  le 
curét  qui  a  parlé  ensuite,  a.  rendu  grâces  è  Dieu  pour  les 
bénédictions  dont  la  visite  pastorale  a  été  accompagnée;  de« 
puis  trente-sept  ans  qu'il  dirigeoit  cette  paroisse  ;  a-t-il  dit^ 
il  n'avoil  jamais  vu  la  parole  oe  Dieu  écoutée  et  suivie  avec 
tant. d'empressement,  M.  Marduel  a  ensuite  annoncé  que  le 
lendemain,  il  diroit  une  messe  d'actions  de  grâces.  Tous  les 


sept  i 

bré  la  messe,  et  donné  la  tommnnion  et  la  confirmation^ 

M.  l'abbé  Caillau  &isoit  les  instructions.  Ainsi  a  été  close  cette 


(^94) 

irifit«  paslorah,  qai  n'a  pai  «a  dea  r^talUti  moins  lieareax 
^ue  lei  prëcMentcf ,  et  qni  «  préfenti!  fortoat  un  plui  grand 
sombre  d'hommes  k  tous  les  exercices, 

—  Une  erende  affloence  de  fidèléi  s'est  portée ,  dimanche 
dernier,  à  réglise  de  Sainte-Geneviève  pour  assister  au  ncre 
de  M.  rdv^oe  de  Rodes.  M.  rarchevéqne  de  Paris  ëtoît, 
comme  nous  Pavons  annoncé,  le  prélat  consécratenr,  et 
les  asêtstans  étoient  MBL  les  évéqnes  de  Soissons  et  d'Ber* 
Inopotis.  La  cërëroonie  a  commencé  k  dix  heures ,  et  ne 
s'est  terminée  qu'à  une  heure  et  demie.  On  remarquait 
dans  le  choeur  plusieurs  prélats,  MM  les  curés  de  Paris, 
et  un  très  -  grand  nombre  d'ecclésiastiques.  En  face  du 
dais  sous  lequel  étoit  assis  M.  l'archevêque,  on  avoît  élevé, 
sur  des  çraoîns»  un  siège  pour  le  noureau  prélat.  Onandla 
cérémonie  a  été  terminée,  M.  l'évéqne  de  Rodes  a  donné  la 
èonfirmation  à  un  enfant.  Nous  ne  pourrions  donner  qu'une 
foible  idée  de  l'efit  que  produisoient  la  pompe  des  cérémo- 
liiies,  ta  beauté  des  omemens,  le  grand  nombre  d'ecclésiasii-* 
ques,  et  le  recueillement  de  celte  multitude  de  fidèles  réu- 
nis dans  un  temple  mapiifique.  ^ 

^^^  Si  les  pauvres  doivent  exciter  la  charité  des  fidèles,  des 
religieuses  ^ue  la  révolution  a  dépouillées  de  leurs  Biens  9  et 
réduites  k  i'indigenco,  ont  an  double  titre  pour  exciter  la  géoé« 
ro^té  ptfUtqtte.  M.  l'abbé  Fajet#  prêche,  vendredi  demiert 
^ans  oM  rémâM.fondée  pour  cf*  objet  k  l'église^^s  jJiHjfîipf s- 
Ztraiijig^res.  LVrateur  a  |»arlé  déJ'inflaenoe  de  la.  religion  snr 
les  hommes ,  et  de  rimpoissance  de  la  raison  et  des  institutions 
humaftaes  pour  fSlire  pratiquer  la  vertu,  et  réprimer  lés  crimes, 
fine  éducation  philosophioue ,  Tamonr delà  gloire  et  de l'im- 
inortalité,  la  beauté  de  la  vertu,  le  tribunal  de  Topimon 
Jinbtîque  et  les  lois  qui  punissent  les  coupables,  tels  sont  les 
mojens  insnffisans  que  nous  présente  la  raison  seule  pour, 
nous  entraîner  vers  le  bien  et  nous  détourner  du  mal.  O  vertu 
humaine,  gloire,  honneur,  immortalité,  s'est  écrié  l'orateur, 
tombes  aux  pieds  de  la  religion ,  et  laisses-lui  le  sceptre  du 
monde  moral  que  vous  êtes  incapables  de  porter.  A  la  fin 
de  son  discours ,  le  prédicateur  a  intéressé  la  charité  de  son 
anditoire  en  faveur  déplus  de  quatre  cents  pauvres  religieuses 
qui  ont  si  souvent  pné  le  del  poar  nous,  et  qui  invoquent 
aujourd'hui  notre  assistance.  M*'.  le  nonce  a  donné  la  béné- 
dictioiK 


(  ?95  ) 

«-•  Le  jendi  lo  avril,  un  grand  nombre  de  jeunet  Aëvep 
do  cotléfe  de  Henri  IV  ont  faî^  la  comamnion  |>ascaie  dan^ 
l'église  de  Saînl-Elîenne  du  Monl,  leur  paroisse.  Ils  étoieiU 
instruits  et  préparés  depuis  plusieurs  mois  par  M.  Tabbé  de 
Salinîs,  aumônier  de  la  maison ,  qui  si^  consacre  à  celte  œa* 
vre  avec  une  ardeur  digne  de  son  ministère,  M.  l'abbé  de 
Janson  TaYoît  secondé  en  donnant  une  retraite  dans  le  col- 
lége,  et  M.  l'archevêque  de  Parts  a  voulu  joindre  êes  exhor- 
talions  aux  înslrucUons  quotidiennes  •  de  ses  ecclésiastiques» 
Monseigneur  a  célébré  la  messe,  et  a  donné  aux.  jeunes  élevai 
la  confirmation  et  la  communion.  Le  prélat  leur  a  adressé  uo 
discours  plein  de  goût  et  de  piété  sur  les  dispositions  qa*ils 
dévoient  apporter  à  la  réception  des  sacremens.  L^  soir, 
M.  Tcvéque  d'HertnopoKs  a  visité  le  collège  ^  et  a  prononcé 
aussi  nn  discours  oii  il  s'est  félicité  de  la  cérémonie  du  ma^in  ; 
il  la  reganloit  comme  du  plus  .heureux  présage.  Tous  ses 
vœux,  a-t-il  dit,  appeloient  le  moment  où  les  premiers  éta« 
blissemens  d^ducatton  de  la  capitale  se  montreroîent  Bdèles 
h  remplir  les  devoirs  de  religion  ^  et  il  faut  qu'ojri  sache  par» 
fout  dans  les  provinces  qu*une  école  célèbre  dans  la  capitale 
par  teê  succès  dans  la  carrière  des  lettres,  est. aussi  celle. ois 
l'on  se  montre  plus  ouvertement  attaché  aux  pratique^comme 
aux  préceptes  de  la  foi. 

—  La  première  communion  des  jeunes  Savoyards,  qui  se 
fait  tous  les  ans  dans  la  semaine  qui  suit  le  dimanche  du  Bon* 
fni^tÎTf  aura  lieu  jeudi  i^'^lans  l'église  da^liitsionarElren» 
'  ^èrés.  M.  de  Beanlieu,  archevêque  d'Arles  y  officifra  ioute  la 
journée.  La  cérémonie  du  matin  commencera  à  hifil  heures , 
et  celle  du  soir  k  trois  heures.  Les  vêpres  seront  suivies  d'un 
diseonrs  par  M.  ra1>bé  Caire,  anmônier  au  collège  Louis-)e- 
Grand,  aous  ne  chercherons  point  à  appeler  de  nouvei^u  J'in- 
térét  sur  cette  œuvre,  dont  nous  avons  raconté  plus  d'une  fois 
les  succès  On  a  lieu  d'espérer  que  les  personnes  pieuses  con- 
tinueront à  favoriser  les  efforts  >des:  bons  fidèles  qui  ddnnfnl 
leurs  soins  aux  pauvres  Savoyards.  La  quête  sera  faile  j^udi 
par  M"«.  la  cortitesse  de  h  Rochefoucauld ,  à  laquelle  on  peut 
envoyer  les  offrandes,  M.  l'abbé  fiorderies,  vicairc-j^énéral,  et 
M.  le  curé  des  Missions-Etrangères,  reçoivent  aussi  les  dons 
pour  le  même  objet. 

—  M.  l'abbé  ne  Boisnantier^  qui  a  exercé  long«tenfps  le 
niinislère  à  Saiht*Roch  avec  le  mo  le  plus  foutenU|.et  qui 


(  agô  ) 
en  dernier  lien  occapoil  la  place  de  prasier  aamAaier  âe  1m 
maiton  royale  d'éducation  k  Saînt-Denif,  Tient  d^élre  nmniné 
par  Af*'.  le  grancl-«um6nier  au  canonicat  de  Saînt^Denia,  va- 
cant par  la  mort  de  M.  Fabbé  Pîchotfjdont  noua  «rona  dik 
quelque  chose  dans  on  de  nos  numéros  du  movÉ  dernier. 

— «  La  noQvefle  aile  du  sëminaire  Saînt-Snl^ice  est  habitée 
depuis  quelque  temps;  dès  que  les  ^ands  froids  eirt  été  paa« 
si$^  plusieurs  directeurs  on  théologiens  sont  allés  occtrpcr  les 
chambres  k  feu  qui  se  trouvent  dans  cette  partie  da  bâtiment. 
On  étoît  tellement  resserré  dans  l'ancien  local  qn^n1  change- 
ment étoit  deyena  nécessaire  pour  la  bonne  santé  dea  jennes 
ecclésiastiques»  La  nouTelle  aile  compte  nn  assez  grand  nombre 
de  chambres;  mais  malheureusement  il  j  a  peu  de  cheminées 
dans  cette  partie.  On  a  repris,  quoiqu'arec  peu  d'activité,  les 
tratanv  interrompus  pendant  l'hiver  pour  la  façade  snr  H  place 
Saint-Sulpice  ;  cette  façade  poorroit  être  terminée  ,  ai  on  le 
voulott ,  ayant  la  fin  de  la  eampagne.  On  ne  voit  pas  qo'il  se 
fasse  aucun  préparatif  pour  la  eotjsf roction  de  faife  parallèle 
k  celle  qui  est  enie*  Les  maisons  qui  existent  sur  cet  erapla^ 
cernent,  et  qni  doivent  être  abattues,  non-seulement  sent  en- 
core debont,  elles  sont  même  habitées,  et  ceux  qui* les  occa« 
peint  n^ont  point  reçn  d^avis  pour  h$  évacuer.  Ainsi  ii  est   • 
probable  ou  on  ne  compte  ps  élever  cette  partie  datis  Ye  con^ 
rant  de  1  année  ^  ni  peut-être  même  Tannée  proeheine.  Le 
manque  de  fonds  est  sans  doute  la  casse  de  ce  retard.  II  n'j  ^ 
m  qunpae  certaine  somme  afictée  pour  cbaqne<ann^/*et  - 
tette  somme  n'est  pas  Ibrt  eonsidérabfe*  Il  faudra  prenAre 
sur  cette  senraie  le  prix  de  rachat  des  maisons  à  abattre  »  de 
sorte  que  rachèvement  du  aéminaire  ne  peut  avoir  lien  que 
dans  plusieurs  années, 

—  La  déclaration  suivante,  qni  nous  est  adressée  «  est  de 
nature  k  intéresser  tous  les  amis  de  la  reb'gion  et  de  l'unité'  t 
'•  Je  soussigné  Joseph  Chapnt,  curé  de  Montt^ny,  près  Yau^ 
coulieurs,  voulant  mourir  dans  le  sein  de  régltse  catholique^ 
apostoUque  et  romaine,  déclare,  par  le  prient  act^,  que  je 
rétracte  tous  les  sermens  que  )*ai  faits  pendant  la  révolution  ^ 
et  que  je  reconnois  contrarres  à  la  doctrine  de  l'Eglise  notre 
mère.  Je  prie  Dieu  de  me  recevoir  dans  «a  miséricerda,  et 
les  hommes  de  me  pardonner  les  scandales  que  j'ai  canséi.  Je 

Ïrie  en  outre  M.  le  curé  de  Rigny-'la-Salle,  entre  les  mains 
e  qui  je  fais  hi  préfente  rétractation ,  de  la  rendre  publique^ 


mMÈBnia  tfsié  h  acMidile  ayait  iti  ionoê  paMi^iieflietit ,  9^1 
iMte  qqe  la  rëpariliaa  soît  aussi  éclatante.  A  Rîgny,  le 
8  aian  i8a3.  Signé,  Chapvt,  pi^/m  sexagénaire  n^  Om  ne 
Boas  GOBuaoni^iie  sncwB  détail  sur  cette  déiaarcbe,  aai  ne 
paroil  pas  avoit  été  proveqaée  par  «ne  maladie^  et  ^m  a*e» 
eat  ^am  pin»  édifiante. 

•^  Les  esemplei  de  désiotéiessement  et  àe  générosité  nous 
aoaiient  encore  bien  davantage  «  ^and  ils  partent  de  ceoK 
qui  ne  eennoissen t  pas  de  snperflu,  et.i|oi  savent  se  priver  . 
même  da  nécessaire.  De  ce  genre  est  un  trait  qui  vmt  d'ar* 
river  an  Mans  ^  et  '«|aî  nous  est  transnus  par  une  voie  an- 
tkentîqoe.  Une  fenne  peisonne ^  élevée  dans  fe  piété,  désiroit 
depuis  long-teaaps  entrer  dans  nne  communauté^,  parvenue  à 
l'âge  de  vingt-quatre  ans,  et  ne  pouvant  trouver  dans  la  cam- 
pagne oè  elk  aal^toit  nne  naaison  religieuse  oii  elle  pil^t  sui- 
vre sa  vocation,  elle  vint  au  Mans  ^  dont  elle  étoit  éloignée 
de  plus  de  vingt  lieues^  et  s'adressa  à  nne  penonne  charita- 
ble ponr  lui  indiipier  les  mejens  de  réussir.  II  loi  manquoit 
une  petite  dot  et  on  tronssean ,  et  Tétat  de  détresse  oe  la 
plupart  des  comaunaatés  rendoit  ce  secours  encoie  plus  in« 
dîsjieusable.  Onavoit  fiât  quelques  démarches  |pour  obtenir  ce 
qui  manqnoit,  et  reo  désespéroit  déjà  de  réussir.  Déjà  même 
la  feime  personne  avoit  été  avertie  qu'il  ini  faudroit  retourner 
chen  elle;  elle  s'en  affligeait  vivement,  et  eonjuroit  instam^ 
ment  la  Providence  de  lui  fournir  les  mojens  d'entrer  duiâ 
la  «ainête>aii'eUe  se  croyoilPIijppelée.  Sa  prière  a  été  esa&céa 
airmoment  eis  l'on  s'y  attendait  le  moins*  Un  pauvre  onvrier^ 
dcf  la  classe  de  ceim  que  l'on  appelle  comjjagnonsv  ayant  été 
instruit  do  désir  et  de  Kobsladeqa'éprOuvoit  cette  pan vreJille» 
est  allé  trouver  recclésiastiqoe  qui  la  protégeoit.  «  Je  ne  veux 
point ,  dît-il^  que  cette  vocation  manque  &ate  d'un  peu  d'ar» 
gen  t;  voilà  2oo  f r.^  que  ^e  vous  prie  d'accepter  pour  cette  ceu  vre* 
Tant  que  fe  me  porte  bien ,  )e  n'ai  pas  oesom  d'argent  ;  si  je 
tombe  mahde,  on  aura  soin  de  moi  à  l'hÀpitali».  Il  a  fallu  ac- 
cepter l'offre  de  ce  bienfaiteur  généreux,  et  la^ jeune  fîHe  a 
soivi  s»  Tocation.  Nous  ne  nommerons  pas  cet  ouvrier  si  dé- 
sintéressé; il  fiittt  Ini  laisser  le  mérite  de  sa  bonne  action;  on 
^saora  senlement  que  le  même  a  donné  3o  fr.  an  Père  de  6é- 
^ramby'oui,  comme  on  l'a  va,  qnéte  dans  le*  diocèse  pour 
réglise  oe  son  muMiastère.. 

•»  Un  missionnaire  plein  de  aètCi  de  cenrage  et  de  piété 


(  ^) 

Vienl  <r<M  €hTevé  fc  ninè  égUse  cfh  Ik  )iefî«  m  â'fltiUfil  pfe| 
sensible  que  le  |>ay$  est  fort  dépourvu  de  prélret.  M.  André 
Ferrari,  ne  k  Port-Maurice  dans  l*Etflt  de  Génet ,  est  mort  m 
la  Nonvelle-Orlëans,  le  a  novembre  dernier,  k  Vàge  de  3t 
ans.  Elevé  dans  une  famille  chrétienne,  il  contracta  de  bonne 
heufe  des  habitudes  pieuses,  et,  s'étant  en  même  temps  dîa* 
iingoé  daps  ses  études ,  il  embrassa  l'état  ecclésiastione ,  qni 
lui  offroit  les  moyens  de  satisfaire  son  aèle  et  sa  chanté.  Il  ne 
venoîl  que  d*é<re  ordonné  prêtre,  lorsque  M.  Dubourg,  noa* 
Tellement  devenu  évéqne  de  la  Louisiane,  se  trouvoit  en'ita^ 
lie,  oit  il  cherchoit  des  coopérateurs  qui  voulussent  bien  ae 
dévouei*  avec  loi  à  porter  la  f6i  dans  son  immense  diocèse. 
Cette  vocation  lointaine  flatta  le  courage  du  jeune  et  ardent 
Ferrari;  il  s'arracha  généreusement  k  sa  famille  et  k  ses -amis 

rw  aller  travailler  dans  cette  moisson  presque  abandonnée, 
s'embarqua  |^our  l'Amérique ,  et  exerça  d  abord  le  minîa- 
tëre  dans  le  Kéntucky.  Saint-Louis  et  Vincennes  furent  en* 
suite  le  théâtre  de  son  zëte ,  et  partout  il  se  concilia  l'estime 
et  l'attachement  par  ses  qualités.  Depuis  quatre  ans  il  s'étoit 
agrégé  k  la  congrégation  de  Saint^-Laeare ,  qui  a  envoyé  dana 
la  Louisiane  des  -missionnaires  laborieux ,  et  qui  rend  de 
grandis  services  k  ce  diocèse.  En  dernier  lien,  on  favoic 
jplacé  k  la  Nouvelle-Orléans.  La  fièvre  jaune  faisoit  ses  ra- 
vages dans  cette  ville  ;  M.  Ferrari  se  dévoua  au  soolagemeiit 
des  malades;  il  visitoit  les  plus  abandonnés ,  et  bravoîllej^^Eil 
de'lë  contagfo^,  quoiqa'il.pùt'prévoir  que  «on  aistdoHé-^a- 

Î>rës'des  roourans  lot  feroil  conmcter  les  germes  de  la  ttyi-* 
adie.  Ain^il  est  mort  victime  de  sa  charité,  et  s'est  ptéparé 
il  son  dernier  passage  avec  le. courage  d!un  homme  dont  l'es* 
pérance  étoit  pleine  d'immortalité.  Les  gaaettes  du  pays  ont 
rait  son  éloge ,  et  toutes  les  classes  ont -donné  des*regreis  à  Ja 
mort  prématurée  dé  ce  fervent  missionnaire, 

.     BfOyVSLLKS   POLITIQUES. 

•  Pasis.  Le  Roi  vient  de  faire  adreHer  k  M.  le  préfet  d^Amiens  une 
seaune  de  tooo  francs  pour  les  malhenrcux  ou^rien  que  l'incendie 
de  la  SUtore  de  Rouval  a  Uméê  «ans  oRivrage  et  sans  ressourcet . 
—  Le  J3  avril ,  neavièaae  anniversaire  de  Tentrée  de  S.  A.  B.  Mo^- 
siava  à  Paris,  ce  Prince  a  reç«  les  bommages  des  niniitres ,  de  M.  le 
préfet  de  la  Setne  et  des  maires  de  Paris,  des  officiers  de  la  gaide 
•atienala  Ae  Piuts,  de  VeisaîUes  et  de  Saiot-Detiisj  des  officiers  su- 
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p^nçnvi  de  la  gard«  royale»  de  U  troufMi  db  hpne  e|  de  U  gendar» 
merie,  et  d'un  mnà  nombre  de  membres  des  deun  chambres.  Let 
^rdes  do  corps  de  S.  A.  R.  ont  été  relevés  par  la  gardj nationale,  qui 
a  fait  le  service  auprès  du  Prince. 

—  Dana  une  r^eninn  qui  a  en  lieu  le  ti  ebex  Mv.  le  duc  d*Or« 
WmuB,  et  ^e  LL.  A  A.  RB.  Mosntira  et  M>»««  la  dacbcMe  de  Berri  ont 
bonor^e  de  leur  présence ,  on  a  fait  une  loterie  des  ouvrages. faits  à 
I  aiguille  par  les  princeiwes  de  la  famille  royale  et  les  damc^  de  \m 
cour.  Le  produit  est  destiné  aux  pauvres. 

—  n  a  paru  nue  ordonnance  du  Roi«  du  ii  avril,  concernant' let 
••««officiers  et  sotdab  dont  le  service  a  expiré  ou  expirera  poAérien^ 
remcat  an  3i  décembre  dcmicfi.  Cette  ordonimnce  fixe  leurs  droits  k 
rawaneement. 

—  M.  de  Flavigny  vient  d*étre  adjoint  h  la  commission  diplomati* 
que  ,  dont  M.  de  Caox  est  le  cbel. 

—  M.  le  maréchal  de  camp  comte  de  C!hauvigny  de  Blot  est  mort  % 
Palis ,  le  98  mors  dernier,  k  rftfce  de  54  ans. 

<—  M.  le  maréchal  duc  de  BeUuae,  ministre  de  la  guerre,  est  arrivé 
À  Paris  le  i4>  S.  Exe.  est  descendue  h  TbAtel  du  ministère  de  la  guem. 

<—  M«  le  grand  maître  de  rUnivernté  vient  de  nommer  M.  I^uren- 
tic  inspecteur -général  des  études:  MM.  Delens  et  Esqnirol  inspeo» 
tenrs-i^néraiix  âes  Facultés  de  médecine;  M.  de  CoiiBer( de  Moulins)^ 
recteur  de  TAcadémie  d^Amiénr;  M.  de  la  Poite,  précédemment  im^ 

rteur  de  TAcadémie  de  Psfu,  rectrur  de  PAcadémie  de  Bources} 
Sémélé ,  censeur  au  etsUége  royal  de  Bordeaux,  inspecleor  de  TA-»' 
cadémie  de  Montpellier;  M.  Dupuy-Mootbmn ,  professeur  de  philo* 
cophie  au  collège  royal  de  Grenoble  >  inspecteur  de  TAcadémie  de 
Pau. 

— M.  Latirentie  a  donné  sa  démission  de  la  place  de  chef  de  dlvî- 
stmi  qu*â  ocrupoit  à  la  préfeefnw  de  pob'ce.  -  '• 
.  .^8;'A.'fe  M<i>â»s  estalléwvisiter,  le8,  le  poal de  Borde^x^et 
est  entrée  se»  Uvvoùte  intérieure  qui  règne  lé  long  des  trottmra.  Les 
liabitans  se  portent  en  foule  partout  où  passe  cette  aujgasie  Princesse  ; 
et  Ibnt  retentir  Tair  de  leurs  acclamations.  ' 

—  LesieurPoudiot^  tailleur  k  Bordeaux,  qui  dtstribuoit  dtf^petki 
bullelins  imprimés  k  vignettes,  sur  lesquels  on  liloit  des  inseriptioBs 
aédhieuses ,  a  été  arrêté  par  la  police. 

S.  A.  R.  Mr.  le  duc  d*Aogouléme  a  été  aecuedhe  à  inm  par 

les  acclamations  du  peuple  espacnol  fatigué  du  joo(|  révolutionnaire. 
Le  9  avril,  S.  A.  R.  a  installé  la  junte  provisoire  du  gouverne, 
ment  enwgnoi,  k  la  tète  de  laquefle  se  trouve  placé  le  général 
Eguia.  La  division  du  général  Bonrcke  a  fait  occuper  le  port  im^ 
portant  du  Passage,  ainsi  que  Fontarabie.  L*officier  qui  y  cemmui- 
doit  une  compagnie  de  rétérans  espagnpb  est  venu  faire  a  soumis- 
siott.  Divers  détachemens,  fomaat  environ  dix-huit  cmIs  hommes  « 
se  sont  îetés  dans  Saint- Sébastien.  La  division  Boorcke  a  resserré 
le  blocus  de  cette  place.  Nos  troupet  xmt  culbuté  Tennemi  dana  la 
place,  et  enlevé  les  ouvrages  extérieurs.  MM.  les  maréchaux  de 
camy  d'éilbignat  at  Maygoerye ,  k  la  téM  de  quelques  bilaiUoiit»  ofifr 
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irigôvlPeniCmMii  repmflié  ime  torlie  de  trois  balailIfiiM,  mi  i^toieal 
appuyët  do  fesMntena  de  quinze  piècet  de  canon.  Bien  a  ëtott  com- 
parable à  réhuf  des  troupe»*  G*ett  anx  crii  de  Fit^e  le  Moi  /  c|«'clle9  ont 
MttTené  les  réTolnfîonnaîres,  et  répondu  2i  leurs  Tocifër«tîoiu.  Nous 
ii?arons  k  regretter  qu'une  irihgtaîne  d'hommes  tués  cm  blessés.  La 

Enison  espagnole  a  en  cent  hommes  de  tués  et  deux  eesia  blessés. 
I  lo,  Mf.  le  duc  d*Angonléme  s*e>t  rendu  avec  tout  aon  état- 
major  sous  les  mon  de  Sunt^-Sébmlien,  et  a  distiibaé  ées  croix 
d'honneur  aux  oflSciers  et  aux  soldats  qiu  s'étoient  le  plus  diiiîngoés 
k  veille.  Plusieurs  promotions  ont  annt  en  liieu.  M.  le  lieutenant- 
général  Boorclte  a  été  nommé  commandeur  de  Satint-Lonk.  Cette 
totennité  guemére,  qui  s*est  passée  à  portée  du  canon  de  l'ennemi, 
a  produit  le  plus  grand  effet;  elle  a  eu  lieu  anx  cris  mille  fois  ré^ 
pétés  de  FiW  le  Jtot.^  On  re|^e  la  capitulation  de  Saint-Sébastien 
comme  très-prochaine.  Le  Prince  a  couché  le  1 1  k  Toloca..  L'avanl- 
gatde  dn  premier  corps ,  commandée  par  le  général  Va11m>«  ^oit  le 
même  jotir  k  Villa-Réal,  k  deux  joun  de  mai«he  de  Vittonav  Le  duc 
de  Be^^9  avec  le  premier  corps»  occupe  Tilbi -^Franca.  La  garde 
tojale  appuie  le  mouTement  è%  l'armée. 

—  Hait  embarcations  espagnoles  sont  entrées,  le  S  ami,  h  5aint- 
Jean«<le-Lus,  ajant  à  hard,  en  marins-  et  soldats,  deux  cent  TÎngt- 
cinq  hommes.  Elles  sont  venues,  sur  l'invitation  du  général  Quésadb  , 
débarquer  sept  cents  conscrits  non  armés,  et  cinqoante*troiè  prison* 
alBi»,  dtoni  un  alBcier.  Trois  députés  des  provmces  de  Biscaye^  Gui- 
nuseoa  et  Abra,.  qui  ont  demandé  à  présenter  leurs  homnuiges  à 
Mf*».  le  doc  d'Angouléme,  étaient  aussi  à  bord  dé  ces  bAtimens. 
&  A.  R.^  a  fait  distribuer  sor4e-ehamp  &  la  junte vdes  trois  proviooea 
atpt  eenli  fusils  et  cent  mille  cartooches. 

^«-Ife  général  Bnegne  et  le  général  Quétada  sontentréa  dans  lea 
As turîes  et  dans  la  Navarre  ,  te  4  de  qitfnois.  .  ^  . 

'  — «  O»  assure  que  le  corpr  d'armée  commandé  par  M.  le  maréchal 
Moneej  doit  entrer  en  Bspagne  le  tSTSês  opérations  seront  comhi* 
nées  avec  celles  du  baron  d'EroIes.  Leun  forces  réunies  s'élèvent  k 
quarante  mille  hommes.  Tl  parott  que  Mina  n'a  pas  pkis  de  quilize 
mille  hommes  &  m  disposition,  et  dans  ce  nombre- sont  comptés  beau- 
coup de  julidens  et  de  nouvelles  levées. 

—  Des  ordres  ont  été  transmis  à  Brest  par  M.  le  ministre  delà  ma- 
«ine  pour  envoyer-  une  frégate  françoi^e  dans  Je  port  du  Passage  qnt 
vient  d'être  occupé  par  l'armée  d'Espagne. 

^-  H  a  été  rendu,  Je  lo  de  ce  mois,  une  ordonnance  ijoyale  rela- 
tive auK  François  quiisè  trouveroient  dans  des  corps  mflitaifes  desti- 
nés à  agir  en  Espagne  contre  les  troupes  franf  oiscs  on  Icuf^  alliés. 

—  Lit  sieur  Maaalon ,  éditeur  responsable  dé  VJlium ,  }oumal  lit- 
téraire,  qui avoit  donné  des  articles  politique,  a  été  condamné  le  la  , 
par  le  tnbunal  de  police  correctionnelle,  k  six  mois  d'emprisonné^ 
ment  et  aoefiit  d-'amende. 

—  Un  accident  déplorable  vient  de  jeter  la  consternation  dans  Ta 
lendennes  et  dans  se  village  d'Ausin  (Nord).  Une  forte  explosion , 
pmduite  par  le  gaz  inflammable ,  dans  une  houillère  voisine  de  «es 


(5bi  ) 

irille$  a  lait  périr  yinffi.  outtîen»  Le  petit  BomfcN  de  ce«x  «ai  ont  été 
TeCirés  vi van*  sont  IwrribSeiaent  luâlée»  On  dit  que  ce  malhenr  a  M 
camé  fMT  rimptudence  d'iu  e&faat  êùiok  la  ans»  cnii  n*a  surréc» 
qoe  hait  hevreé  à  rexplcMwn. 

«—  Une  émente  a  eu  lieu  dans  leê  priao&t  de  Montpellier.  M.  le 
Kenlenatttr^éDénl  d*Aitiiagnac  a  iait  rentrer  promptem^nt  dans  For* 
dre  l«i  plus  in«lîn& 

—  Treiaee  élèTes  de  rBcoIa  de  droit,  à  Aiz  s*étant  £ût  remarquer 
dans  les  trouble»  qui  ont  été  suscités  an  théâtre  de  cette  rille ,  ont 
été  expnbés  de  r£c(^e. 

..  L'insurrection  du  comte  d* Amarante  a  acqub  beaucoup  de 
force.  Son  parti  s^est  accru  du  a4*-  ^  ^^*lc  >  ^^  plusieuts  détachemens 
dea  eorps  ttationnés  dans  le  nord»  et  d*un  grand  nombre  de  mont** 
gnards  et  de  mDIciens.  Flniieuis  personnages  marquans  se  sont  déclarés 
en  sa  Ikreur.  Le  ministère ,  usant  de  son  pouToir  disctétionnaire ,  a 
chassé  du  royaume,  ou  renToyé  dans  les  provinces >  un  grand  nombre 
dlndividua.  Les  mêmes  yii^ences  sont  pratiquées  k  Têtard  des  reli- 
gîeojK  qui  ne  se  soumettent  pas  immédiatement  an  dernier  décret  des 
coriès  relatif  il  la  suppression  de  Icuré  couvens.  Les  Capucins  françoîs 
de  Lisbonne,  pour  ^voir  refusé  de  signer  Tinyontaire  de  leur  mobi- 
licTy  ont  reçu  1  ordre  de  sortir  du  royaume  dans  le  délai  de  huit  Jours. 

rlay 


On  assure  que  le  consul-générjd  de  France  a  réclamé  en  leur  laTcui* 
contre  une  mesure  aussi  arbitraire.  Un  religieux  a  été  arrêté  à  Santfr» 
rèae  au  moment  où  11  essayoit  de  gagner  la  carnîion  de  cette  ville. 
Le  i3  mam,  à  la  suite  d*ane  actioii  sanglante ,  le  général  constitution- 
nel Pamplena ,  après  avoir  tu  ses  troupes  dispersées  «  a  été  fait  prison- 
nier. Le  général  Rego,  après  cette  affaûrey  a^est  replié  sur  la  ville 
d'Amarante. 

—  M*M.  la  princesse  Pie  de  Bavière,  née  duchesse  d'Aremberg ,  est 
morte  li  Bamberg,  le  3  avril,  à  la  suite  d'une  phthine.  Cette  piîn- 
ceme  était  Agée  ne  trente-troisens. 


CHAMBRÉ  ORS  DéPTJT^S. 

Le  11  avril,  M.  Dnvergier  de  Hauranne  propose  un  sous-amende^ 
ment  qui  fixe  les  diapitres  sur  lesquels  doit  porter  la  «réduction  de-> 
mandée  par  la  commission  sur  le  ministère  de  la  guerre.  M.  de  ¥rû* 
nilly  s*oppose  à  toute  réduction.  M.  le  président  du  conseil  annonce 
que  le  gouvernement  n^avoitdemandé  une  augmentation  de  8  milliona 
sur  les  budgets  de  la  guerre  et  de  la  marine  que  parce  qu'il  espéroit 
une  rentrée  de  8  millions*  L'amendement  de  la  commission  remet 
la  nropositicm  minLtërieUe  dans  Tétat  où  elle  auroil  été  présentée, 
si  I  on  n'ayoit  pas  eu  1  espoir  de  se  procurer  une  somme  supplémen- 
taire sur  la  vente  des  biens  des  anciennes  sénotoreries. 

M.  de  Kergorlay  propose  de  renvoyer  à  la  commission  la  recherche 
des  inoyens  propres  à  compléter  la  dépense  totale  du  budget  de  l« 
guerre.  MIL  de  Ricard,  Leclerc  de  Beaulien,  et  de  Bourrienne ,  rap- 
porteor,  persistent  dans  ramendemeat  de  la  commission. 


(  Soi  ) 

M.  d€  Ccmrtiurvel  m  pipot  de  Teziguité  4at  p«ii4oas  <lat  soldais 
yiemh^  vendéeiu.  M.  le  minislre  de  la  guerre  répond  que ,  d'après  U 
réduetton  propotée,  11  •oç  peot  prendre eiiciia  engagement  pour  apé* 
eialiser  le«  dépenses.  M.  le  président  donne  lecture  des  simples  in- 
^tulés  des  chapitres,  dont  la  plupart  ne  font  naître  aucun  incident. 
MM.  de  Boisclaireaus  et  Deeauz  parlent  de  la  belle  carte  de  France 
commencée  par  CassinL  MM.  de  verigni  et  Leclere  de  Beaolîpv  ap- 
puient raugmentation  de  36,ooo  francs  demandée  par  M.  le  général 
Partoun^uz  nour  les  secouri  distribués  aus  anciens  soldats  Tendéens 
'non  pensionnés.  Cette  augmentation  est  adoptée.  La  chambre  adopta 
également  les  dépendes  de  Tadministration  des  poudres  et  salpêtres. 

On  passe  an  nnilget  de  la  marine ,  dont  la  totalité  s^éleve  k  ^ 
millions.  La  commission  a  proposé  une  réduction  en  masse  de^  mil- 
lions. M.  de  La  Pastnre  appelle  Tatlention  de  la  chambré  sor  la  né« 
eesftté  d*aisurer  la  prospérité  de  la  marine,  et  la  bonne  direction 
de  nos  forces  navales.  M.  de  Strsibrello  se  plaint  des  vexations  qn*é* 
prooTe  notre  commerce  dans  le  Levant  de  la  part  des  corudres  grecs. 

M.  le  ministre  de  la  marine  a^rme  qu'aucun  préjudice  n'a  été 
causé  k  notre  marine  marchande  sans  qn*il  ait  été  réparé:  aneua 
pavillon  nVst  plus  respecté  que  le  nàire  sur  la  Méditerranée ,  et  il 
est  recherché  dans  le  Levant  plus  que  ions  les  antres.  M.  de  Bois- 
claircauz  présente  des  considérations  très-étendues  sur  le  service  de 
la  marine ,  et  vote  pour  qu'il  n*y  soit  apporté  aucune  diminution. 

Le  ia«M.  Bazire,  rapporteur,  conclut,  au  nom  de  la  ccmmissio» 
des  pétitions,  à  Tordre  du  jour  sur  un  prétendu  déni  dejnstice  dont 
se  plaint  le  sieur  Cannet  ^es  Aolnoiz,  et  sur  une  diminution  des  droits 
d'entrée  des  sucres  denps  colonies  des  Antilles.  M.  de  Vaublanc  pré«^ 
sente  Quelques  observations  sur  cette  dernière  pétition..  Les  condo* 
aioni  ue  la  commission  sont  adoptées*  L*oidre  ou  iouv  est  également 
adopte  «ans  tédam^ldw  relativemei^t  k  un  Mémoire  dans  lequel  !• 
tieur  de  Chanlfi^f^e,  plaint  de  la  h^fi^inre  de  récole  dVnseign^ciit; . 
UttVjièl  de  Boulogne-sur -Mer,  ordonnée  par  le  recteur  de  Doiiau  em» 
décembre  iSaa.  Cette  méthode  fut  introduite  k  Boulogne  par  lessoina 
de  Tancien  préfet*  et  m^lgr^,  la  dé£»veur  générale  r. et  Topposition  d» 
conseil  municipal  et  du  comité  cantonnai  d'iostruclion  pnmairc.  Par. 
lés  intrigues  du  parti,  les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  inreut  expoiés. 
à' des  insultes  :  le  recteur  de  Douai  n*a  agi  qu*après  les  plus  mures  in* 
Iprmationt. 

M.  Chevalier  Lemore,  second  rapporteur,  propoM  Tordre  du  jour 
sur  une  pétition  de  M.  Isambert^  avocat  aux  conseils  du  Roi«  cpu  ré-> 
clame  contre  le  concours  ouvert  k  la  Faculté  de  droit  dé  Paris  pour 
remplir  trois  suppléances.  La  chambre  passe  à  Tordre  du  jour. 

M.  le  général  Lafont ,  rapporteur  de  la  commission  qui  a  examiné 
•  le  projet  de  loi  tendant  k  lever  quarante  mille  hommes  «ur  la  clatse 
de  1^3 ,  présente  les  motift  qui  ont  décidé  la  commiision  à  adopter  le 
projet 

On  reprend  la  discuision.du  budget  de  la  marine.  M.  de  Galisril , 
dans  un  discours  rempli  des  plus  lumineux  développemens,  comiai 
le  ri'fran chôment  proposé  par  la  commission.  L'orateur  rend  le  pliis 
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lirîllant  hoBinafft  ao  miiiittre  de  Ja  marîoff^  élâve  âm  VEcole  poJjr* 
lecfaniqQe.  «  Une  innovation  pi^écleusc  a  en  lieu,  dit-il  ;  on  a  songe  ^ 
rioatroctioii  morale  et  rcHgieufe  de  noi  hommes  de  mer.  Le  Roi  a  ap- 
plaudi hautement  à  la  proposition  da  ministre  d*ëtablir  des  aumôniers 
a  bord  des  vaisseanx.  Le  monarque  leur  a  assigné  un  traitement  fupé- 
rîenr  k  celui  d*antrefois>  et  plus  approprié  aux  'circonstances  actuelles. 
Le  ministre  de  la  marine  a  doue  adressé  à  M.  le  grand  aumônier  la 
demande  formelle  de  deux  aumôniers  pour  les  vaisseaux  actuelle- 
ment en  armement  dans  noi  ports.  Vous  dire  que  cette  mesure  çst 
maintenant  conBée  k  la  sollicitude  de  ce  prâat  vénérable ,  c'est  tous 
apprendre  avec^  qnel  aèle  il- s'en  occupe,  et  que  tout  sera  mis  en 
OBuvre  pour  son  immédiate  exécution. 

M.  de  Pojmaurin  démontre  que  la  guerre  avec  TEspagne  néeessî- 
tera  qne  Ton  renforce  nos  o-oisieres  contre  les  pirates  des  Amériques 
capagttoles.  L*orateur  se  plaint  des  entraves  que  lot  Grecs  apportent  ii 
notre  niarine  marchande  du  Levant. 

M.  le  ministre  de  la  marine  annonce  que  son  intention  n*é9t  pas 
de  revendiquer  les  3  millions  que  la  commission  a  proposé  de  retran-* 
cher.  Son  Exc«  exprime  ie$  regrets  de  voir  ou^on  ne  puisse  allouer  lea 
fonda  qui  seroient  nécessaires  »  et  développe  les  funestes  conséquences 
qni  réaut^roient  de  cette  économie. 

L*amefndrment  de  la  commission ,  tendant  à  réduire  a  60  millioni 
les  6S  millions  demandés  pour  la  marine,  est  adopté  a  une  majonité 
conatdérable.  M.  Sirieys  die  Mayrinhac  fait  sur  le  chapitre  f.  des  ob- 
ac^vatîons  qui  font  naître  quelques  munnures. 

M.  de  Vauhlanc  présente  sur  les  colonies  des  ohsêrTatioBA,  dont 
qpelqoea-nnes  sont  combattues  par  M.  de  Saint-€ricq.  M.  Hyde  de 
Neuville  donne  des  explications.  Le  budget  de  la  manne ,  réduit  h 
^  nillibns,  est  mis  aux  voix  et  adopté  à  1  unanimité. 

Lé  if ,  Tordre  du  Jour  tst  la  reprise  de  la  discussion  s^  le  budget^ 
H.  Bazire  développe  un  amendement  oui  a  pour  objet  de  rètrai^cher 
6-milHbnf  fur  le  budget  de«  GntfHéûê.  L\>rateûr  etfti'è.  dans  de' lober 
d^Aiili'i^  rihslitùtion  des  agens  9!e  change,  dont  il  demande  qiit% 
nombre  soit  doublé  ,  et  sori*admiHL«ttation  de  llmprimeric  rojafè!  5ia 
propodtiott  procureroit  au  trésor  9  miOions  5oo,poo  h,  L*amendement 
aéra  reproduit  lors  de  la  discussion  des  voiei  et  Aïoyensw  M.  Leroy 
cherche  à  détruire  les  impressions  lâcheuses  oue  le  préopînant  auroit 
pu  faire  naître  contré  les  agens  de  change.  Lnonorable  membre  loue 
leur  moralité  et  l;;ur  déveûment  aux  Bourbons.  Il  s*oppose  à  ce  que 
leur  nombre  soit  augmenté.       > 

Les  sept  premiers  chapilrea  du  budget  des  finances  sont  adoptés 
sana  di<cussion.  MM.  de  Poymaurin»  Duhamel  et  d*Andtgné  de  ftes- 
tant  f  demandent  la  refonte  des  anciennes  monnoie*.  M.  Dudon  pro- 
pose de  ne  conserver  d*ateliers  monétaires  que  là  où  ils  sont  utiles,  rt 
de  snpnrimer  tous  ceux  qui  sont  évidemment  raperllot. 

M.  oe  Puymanrin  répond  a  plusieurs  objections  du  préopinant.  Le 
pea  d*accur>ations  de  nos  ateli  rs  du  Midi  provient,  dit-il ,  de  la  rc- 
vointidn  d  Espagne.  M*  le  ministre  xles  finances  combat  Tamenclc- 
ment  dé  M.  Didoo,  et  présente  des  observations  sur  les  discouiv 
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des  antres  préopinans.  L'amendement  de  M.  Dudom  est  rejeté  ,  < 
le  ciMpitre  tiii  adopté.  '        . 

On  passe  au  chapitre  ix,  coneemant  le  cadastre ,  dont  les  dépense 
sont  portées  à  i  million.  M.  Lederc  de  Beaulieu  vote  la  suppressio 
de  ce  chapitre.  M.  de  Saint-Géry,  et  M.  de  Lastours  parient  sur  li 
même  chapitre. 


P'k  de  M"  de  /ufgni,  archevùiue  de  Paru:  par  BL  Tabbë  Lambert 
Nouvelle  édition  (g. 

Noos  avons  rendu  compte  de  la  première  édition  de  cet  onvragCi 
et  nous  avons  k  cette  occasion  rapporté  quelques  circonstances  de  U 
irie  de  M.  de  Juigoé.  L'éditeur  a  fait  entrer  dans  sa  seconde  édition  ces 
circonstances,  qu*il  avoiè  omises  jlans  la  première  ;  seulement  il  les  a 
laissées  en  note ,  au  lieu  de  les  fondre  dans  le  texte.  Il  y  a  joint  la  ré- 
ponse k  quelques  observations  sur  Ixconduite  de  M.  de  Juigité  en  dif- 
férentes occasions;  par  exemple,  au  commencement  des  Eti^ts-géné- 
raux.  M.  Tabbé  Lambert  n*a  pas  de  peine  k  prouver  que  le  nrélat  fut 
toujours  animé  des  meilleures  vues.  Il  entre  dans  beaucoup  ce  détails 
sur  rémigration  de  M.  de  Joigne,  et  cite  des  extraits  de  sa  correspon- 
dance avec  le  dipne  archévéoue.  It  raconte  la  démission  du  jp^éiaf  en 
1801,  et  les  motifs  qui  le  portèrent  a  cette  démarche  »  et  qui  le  firent 
levenir  en  France.  li  7  a  dans  ce  récit  des  partîcularttés  peu  connues 
relativement  au  Concordat  et  à  ses  suites. 

Maïs  TadditioB  la  plus  împoitante  de  cette  édition  est  nne  note  sur 
la  conduite  des  Anglois  envers  les  éinî^rés  et  les  prêtres  françois  pen- 
dant la  révolution.  L>auteur  a  recueilli  des  faits  généraux  et  des  faits 
narlÎGttliers^ui  font  honneur  au  caractère  anglois^  on  peut  joindre  ces 
bits  à  ceux  que  nous  avions  présentés  nous-mêmes  sur  cet  ob|et ,  et  il 
narolt  même  que  c'est  ce  que  nous  en  avions  dit  qui  a  exdté  M.  1  abbé 
Lambert  k  traiter  ce  si^et.  A  cette  occasion  Tauteur  donne  quelmies 
particularîtés  sur  Tétat  de  la  religion  catholique  en  Angleterre  oi  eu 
Canada. 

Cette  édition  est  aoeompagnée  d*itj»B  gravure  lithographiée  de  M.  de 
Jnigné.  Elle  se  vend  au  profit  des  petits  séminaires  de  Paris  et  de  Chi- 
loas.  L*auteur  a  cru  devoir  fixer  cette  dertination  pour  entrer  dans  les 
vues  du  prélat ,  qui  occupa  ces  deux  sièges ,  et  qui  auroit  désiré  sans 
doute  d  une  manière  spéciale  la  perpétuité  du  sacerdoce  dans  ces 
deux  diocèses.  M.  Tabbé  Lambert  a  pensé  aussi  que  le  tableau  qu*il 
présente  de  la  générosité  des  Anglois  envers  nos  émigrés /pou voit 
être  surtout  utile  dans  ce  moment  où  une  nation  voisine  nous  en- 
voie tant  de  malheureux  proscrits ,  dont  la  situation  n*a  que  trop  de 
rapports  avec  celle  des  victimes  de  notre  révolution. 

(1)1  vol.  in-S».  ;  prix ,  a  fr.  5o  cent,  et  3  fr.  a5  cent,  franc  dt  pert 
A  Paris,  ches  Ad.  Lt  Clere ,  au  bureau  de  ce  îouraal* 
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jyoui'elles  Lettres  édifiait  tes  des  Missions  de  la  Chine 
et  des  IndeS'Orienta/es.  Tomes  VU  et  VIII  (i)* 

Ces  deux  volumes  terminent  le  recueil  des  Nouvelles 
TuCttres  édifiantes  y  rédigées  par  MM.  du  séminaire  des 
IVIîssionsKtrangère»  de  Pans.  ]^o.us  avons.r£ndu  compte 
des  premiers  volumes  diB  ce  rectlcll,  et  on,  peut  con- 
sulter^ entr'autrcs,  les  n*\  633. et  780.  On  se  rappelle 
que  les  cîqq  premiers  volumes  dqnnoieut  Thistoire  des 
inî&sions  en  Chin^;  les  trois  derniers  rapportent  ce 
qui  est  relatif  aux  missions  de  la  Gochinchine  et  du 
Tong-king.  Les  deux  tomes  qui  complètent  la  collec- 
tions commencent  à  Tannée  1 787»  et  vont  ju.^au'an  mo- 
Ynent  actuel.  Ils  ne  sont  point  susceptibles  a  analyse, 
X.es  courses  des  missionnaires^  le  succès  de  leurs  soins, 
•les  travejpses  qu'ils  éprouvent^,  les  persécutions,  Pétat 
;des  diffgrentes  chrétientés ,  les  orages  même  politiques 
dc.ce  pays,  voilà  ce  qui  remplit  ces  volumes.  La  position 
des  missionnaires  lut  souvent  d'autant  plus  difficile 
qu'aux  révolutions  du  pays  se  joign oient  les  désastres 
ae  tew  jp^pre  patx'ie.  La  révolution  de  Frajlce  les  pri- 
\ oit  dès  i-essourccs  et  des  renforts  qu'ils  en  rece voient. 
Il  sèmLlis  qu'au  xnilieu  de  cette  douLle  calamité ,  la 
mission  eût  dû  tomber  entièrement  ;  elle  se  soutint  ce- 
pendant avec  des  alternatives  de  succès  et  de  revers, 
et  le  zèle  des  missionnaires  triompiia  de  la  difficulté 
des  circx>nsiapce$.  Intrépides  au  milieu  de  périls  re- 

■■■'*■»!■*  ■  ■  ■  »  111  11  I  11      I      I     I       I      Mi^ 

(i}Le.  |Trix  des  8  volumes  in-.ia  composant  ce  recocil  c-t  "de  a4  ft"- 1 
et  33  fr.  franc  de  portj  mais,  en  iavcur  des  abonnies  à  -ce  joui-nal , 
H  N*ra  dc'  ao  fr.  et  :u)  t>.  iVanc  de  nort.  Les  souscriptears  sont  yr\i% 
lie  fjiï-c  rt*lircr  les  ^omcs  VII  et  VlII,  qui  viennent  «le  paroitre, 
dont  le  prix  est  de  5  fr. ,  et  7  Ir.  frabc  tle  port.  A  Paris ,  chez  Âdried 
Le  acre. 

Fonui  XKXr.  VAmi  de  la  Rplig.  et  du  licf.      V 
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fiaîsaans^  ils  bravoieni  à  la  l'ois  la  persécution  et  la  pau- 
vreté,  enduroient  les  privations  comme  les  mauTais 
traitemens,  et  soutenoient  le  coui*age  des  chrétiens  par 
l'exemple  de  leur  constance  et  par  la  continuité  de 
leurs  travaux. 

Ce  qui  jette  un  intérêt  nouveau  sur  Thlsloire  de  cec 
missions  dans  les  derniers  temps ^  c'est  le  dévoûment 
d'un  missionnaire,  M.  Pierre  Pigneaux,  évêque  d'A- 
dran.  On  sait  que  ce  prélat  amena  en  France,  plu- 
sieurs années  avant  la  révolution,  le  fils  du  roi  de  la 
Cochinchine,  et  obtint  quelques  secours  avec  lesquels 
le  père  parvint  à  rentrer  dans  ses  Etats.  L'histoire  des 
missions  se  trouve  alors  liée  avec  celle  du  royaume;  et 
le  zélé  du  prélat,  les  services  qu'il  rendit  au  prince, 
les  conseils  qu'il  donna,  les  avantages  qu'il  obtint  pour 
les  chrétiens,  tout  cela  répand  de  la  variété  dans  les 
lettres  des  missionnaires.  Le  prince  de  Cochinchine 
ne  profita  pas  malheureusement  des  leçons  du  pieux 
évéque;  entraîné  par  les  scandales  dont  il  étoit  té-- 
moiti,  il  tomba  dans^de  grands  égaremens.  Mais  da 
moins  la  foi  ne  s'éteignit  pas  entièrement  en  lui,  et  dans 
la  maladie  dont  il  mourut,  en  1801,  il  eut  le  bonheur 
d'être  baptisé  secrètement  par  un  officier  de  sa  maison 
cpii  étoit  chrétien.  M.  l'éveqne  d^Âdran  finit  lui-même 
ses  jours  le  o  octobre  1799.  On  trouvera  dans  le  t.  VIII 
les  détails  de  sa  mort,  qui  fut  aussi  édifiante  que  sa 
TÎe.  Les  plus  grands  honneurs  furent  rendus  à  sa  mé- 
moire, et  le  roi,  qu'il  avoit  servi  avec  tant  de  loyauté, 
voulut  que  ses  obsèques  se  fissent  avec  une  pompé  ex- 
traordinaire. On  chanta  publiquement  les  prières  de 
l'Eglise,  et  tous  les  signes  du  christianisme  parurent 
au  milieu  d'une  cour  païenne.  Les  ennemis  même  de 
la  religion  ne  pouvoient  s'empêcher  de  donner  des  re- 
grets aux  vertus,  à  la  loyauté  et  à  la  prudence  de 
M.  l'évêquTe  d'Adran. 

Les  persécutions  qui  éclatèrent  en  Cochinchine  et 
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«u  Tong-kiog  enlevèrent  deux  prêtres  du  pays;  Em* 

manuel  Trieu,  né  de  parens  chrétiens  dans  là  rést«- 

dence  du  roî  de  la  Cocaincbine^  s'étoît  fait  prêtre  par 

zèle  et  par  piété  ;  il  fut  an*été  dans  la  persécution  de 

1798 y  condamné  à  mort,  et  exécuté  le  17  septembre 

de  cette  année,  n'étant  encore  que  dans  la  4^**  année 

de  son  âge.  Le  mois  suivant,  un  autre  prêtre  indi»- 

gène  fut  mis  à  mort  au  Tong-king  ;  il  s'appeloit  Jean 

•  Dat,  et  fut  arrêté  avec  quelques  catéchistes.  On  le 

«ondamna,  comme  le  précédent,  à  perdre  la  vi«  pohr 

avoir  prêché  la  religion ,  et  il  eut  la  tête  tranchée  le 

»8  octobre  1798.  Le  récit  de  ces  exécutions  fiaiit  briller 

le  courage  des  deux  prêtres;  les  évêques  du  pays  ont 

ordonné  des  enquêtes  sur  leur  fin  glorieuse. 

L'histoire  de  FEglise  doit  aussi  recueillir  avec  hon- 
neur les  noms  des  missionnaires  franco is  oui  ont  arrosé 
de  leurs  sueurs  ces  terres  lointaines;  M.  Davoust,  évê^* 
que  de  Céram ,  mort  le  1 7  août  1 789  ;  Le  Breton ,  Bois- 
serandj  Gire,  Izoard,  Doussain,  Liot,  Grillet,  Girard, 
Tessiér,  Le  Pavec,  etc.  Ces  missionnaires  ont  tous  suc- 
combé successivejneut  à  l'âge  ou  aux  fatigues.  Ceux 
4ont,lQs lettres parx)issent le plussouvent  dans  cf s  deM 
votumes,  sont  MM.  Longer,  Le  Roy,  Le  Pavec,  Gtié- 
rard,  Lelabousse,  Labartette,  Eyot,  La  Mothe,  Tes- 
siér, etc.  Quelques-uns  de  ces  missionnaires  vivent  en- 
core. M.  Labartette,  évoque  de  Véren,  est  vicaire  apos- 
tolique delà  Cochinchine;  il  a  perdu,  il  y  a  bientôt 
deux  ans,  son  coadjuteur,  M.  Audemar,  évêque  d'A- 
dran,  dont  nous  avons  annoncé  la  mort  l'année  der- 
nière. M.  Longer,  évêque  de  Gortyne,  est  vicaire 
apostolique  du  ToQg-king  occidental;  il  a  pour  coad- 
juteur M.  Jean-Jacques  Guérard,  qui  a  été  consacré 
le  jour  de  Saint-Jacques  1816,  sous  le  titre  d'évêque 
de  Castorie,  à  la  place  de  M.  de  La  Mothe.  M.  Gué- 
rard est  né  dans  le  diocèse  de  Bayeux,  et  nous  nous 
félicitons  personnellement  d'avoir  connu  autrefois  ee 

y  2 
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prélat,  qui  nous  a  témoigné  quelques  bontés ,  et  qui 
nous  a  même  fait  Thonneur  de  nous  éci*ire  du  Tong- 
kiiig.  (fous  conservons  ))récîeusement  sa  lettre  y  comme 
uuc  marque  de  souvenir  qui  nous  est  très-précieuse,' 
venant  d'ua  missionnaire,  et  d'yn  apôtre  qui  depuis 

Îilus  de  tirente  ans  travaille  à  étendre  le  royaume  de 
fésus^Christ  dans  ces  contrées.. 

Ces  Nouvelles  Lettres  édifiantes  ferment  le  complé- 
ment de  celles  publiées  par  les  Jésuitc6  ;  elles  ne  soufc 
pos  moins  exactes,  ni  moins  variées,  et  elles  offrent 
surtout  pour  les  dernier^  temps  des  relations  d'autiint 
plus  précieuses  que  la  collection  des  Jésuites  finit  né- 
cessairement a  l'époque  de  leur  suppression. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  Phisietivs  évêques  Vool  socccssîvement  élre  t^créê, 
M.  révéque  du  Puy  le  sera,  daas  Téglise  de  Saitil^Solpké, 
le  dimanche  27,  par  M.  T^véque  de  Chartres,  premier  av- 
mQnier  de  Monsieur;  le  nouveau  prélat  doit  entrrr  en  re- 
traite ces  jours-ci  au  séminaire.  MM.  tes  évéques  d'Orléans 
et  de  Tulles  seront  sacrés,  dans  la  clnpellë  de  I.orelte,  à 
Rsy,  le  !•'.'  mai ,  jour  oii  PÉgHse  célèbre  1.-»  f)?te  de  saîwl  Jac- 
ques et  de  saint  Pl«lippr.  On  croît  que  M.i'évéque  de  Bayeux 
sera  sacré ,  vers  la  même  époque ,  au  Mans,  où  il  ré.sîdoi(de- 
..puis  long*teiiips;  deux  évéques  voisins  iront  assister  M.  i'évé- 
que  du  Mans  pour  cette  cérémonie. 

^^  Tous  les  ans ,  il  y  a ,  comme  on  sait ,  une  réunion  k  TAr- 
"Chevêché  pour  les  missions  de  France.  Les  années  précé- 
dentes, ie  discours  fut  prononce  par  M.  l'abbé  Legris  Duval , 
par  M.  fabbé  'Frayssinous ,  aujourd'hui  éycouc  d'Hermopo- 
fis  ^  et  par  d'antres  orateurs  (Tun  mérfte  distingué.  Cette  an- 
née ,  ce  sera  M.  l'archevêque -cvéq a e  de  Troyes  qui  poHera  la 
parole.  Il  appartenoil  au  prélat  qui  a  si  éloqueinment  montré 
rulilitc  des  nussians,  dans  une  lustruclion  célèbre  (O^d'ap- 


(1)  ïn-8«. ;  prix,  1  fr.  a5  c. ,  et  1  fr.  5o  c.  franc  de  porJ.  A  Paris, 
dies  Ad.  Le  Clete,  au  burseau  de  ce  journal. 


féew  VintMi  fur  une  «oyr^  si  împûrltfnle^.^idaiièdiaqàit 
mnnétf  révèle  \e$  Ucureux  résulltft5v 

.  — -  Af.  le  curé  crAuleuil  esi  nonriné  li  îa  cure  d«  Soinl- 
Geivai^^  »  }a  place  de  M.  Frazey.  M.  l'abbé  Chénaax,  curé 
de  la  paroinse  Saifit-Antoii»ey  dans  le  faubourg  de  cen«tBy 
sera  iiislallé  mardi  prochain. 

-«-  La  mission  q.i^  fiotis  i^ons  annoïKïée  pour  SaîiH^Laaare 
a  commencé  de  ha  mamère  la  plus. heureuse.  M.  Fabbé  Gon- 
diii  donne  deuiE  instràctioss  par  jour^  le  médit  ei  le  soir. 
Ddns.rinterralle,  il  visite  les  ateliers f  et ,  saus  détourner  le» 
prisonnières  de  leur  travail ,  il  les  catéchise >  répond  à  leurs 
deiHAn^tes,  et  les  rappelle  aux  grandes  vérités  de  Ta  religion.. 
Des  dames  pieuses  secondertl  le  missionnaire,  et  vont,  à  de» 
heures  «féfcermînées,  iaire  aux  détenues  des  instructions  fa* 
miliëres  ou  des  lectures  pienses.  On  pourront  cite»  parmi  ces 
dames  ih$  personnes  distinguées  par.  leur  rang  et  leur  for- 
inné.  L'effet  de  ces  entretiens  et  de  ces  instructions  est  déjà 
sensible.  Dès  le  prensiier  jour,  le  missionnaire  a  sa  captiver 
«o»  ftudièoîre  par  un  heureux  mélange  de  douceur  et  de  force. 
L'ascendant  de  Ja  religion  sVst  fait  sentir  même  à  des  esprit» 
qui  paroissotent  le  plus  étrangers  aux  impressions  de  la  foi , 
el  1»  voie  d'un  simple  prêtre  a  reipué  des  cœqrs<qu*on  eût  crU 
senipii»  dVtitres  senliipeiis.  Des  larmes  abondautes  ont  été 

Kes<|oe  )e  stoindtc  sigiie  d'un  grand  changement ^  la  conduite» 
i<94teMMyl«9  chants,  toiil annonce  un  mouvement  uBani'«>e 
vers^te  bieav  M.  Kabbé.Gondin  est  secondé,  dans  cette  bonne 
œuvr^v  pftr  M.  Fabbé  de  Viliers»  ai*tnônicr  de  la  maison ,  q.ùî 
tcavailloit  depuis  plusieurs  années  a  y  faire  connoître  et  aimer 
la  religion ,  et  qui  a  voit  réussi  auprès  de  plusieurs.  Sa  charité 
et  9a  dottcaur  lui  a  voient  concilié  Testime  de  toutes  les  déte- 
Rnesy  et  (a  couiftnce d'un  grand  nombre;  et  le  bien  qu'il  avoifc 
fait  va  s'aitgmenMr  par  1  impulsion  donnée  en  ce  moment; 
impi^Wioa  à  laqoeUe  il  contribue,  ht  dont  il  se  réjouit  plus 
que  personne.  On  a  aussi  beaucoup  à  se  louer  dans  cette  cir-- 
constancedes  employés  de  la  maison,  qui  montrent  beaucoup 
de  zèle  pour  le  succès  de  la  mission ,  et  <|ui  la  favorisent  de 
loat  leur  pouvoir. 

—  W,  i'évéque  d'Amiens,  premier  auroômer  de  M™',  la 
duchesse  de  Berri,  a  été  chargé  par  cette  Princesse  de  remet- 
ire  9m  Père  abl^  des  Tra pistes  du  Gard  la  sonHne  de  3ocvfr« 
pour  contribuer  aux.  dépenses  de  Téglise.  M.^^  le  duc  d'Q«-< 
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mettre  200  fr.  de  la  part  du  Roi  pour  cet  ëtablissement.  Ces 
dons  de  la  famille  royale  montrent  l'intérêt  Qu'elle  prend  à 
une  maison  si  édifiante,  et  d'oii  s'élèvent  tant  oe  prières  pour 
la  prospérité  de  la  religion  et  de  la  France. 

— >  M.  de  La  Tourelte,  évêque  de  Valence>  nous  a  fait 

Sasser  100  fr.  pour  les  prêtres  espagnols.  Ce  prélat,  empressé 
e  témoigner  sa  reconnoissance  au  clei*gé  élraneer  oui  a  dans 
des  temps  £&cheux  accueilli  le  nôtre  avec  tant  de  générosité  » 
désire  que  nous  annoncions  qu'il  accorderoit  volontiers  rhos- 
pitalité  dans  son  patais  à  un  prélat  espagnol  que  la  persécu^ 
lion  aurait  amené  sur  notre  territoire.  Nous  nous  empressons 
de  publier  cette  offre  généreuse  de  M.  l'évêque  de  Vaience  ; 
la  situation  de  Valence ,  dans  une  de  nos  ^irovincés  du  Midi , 
i>oun*oit  engager  quelqu'un  des  évêques'  espagnols  à  accepter 
la  proposition  du  prélat  françois. 

—  Le  régiment  de  la  garde  royale,  en  garnison  k  OrléatSi, 
a  donné  dernièrement  un  spectacle  édinant.  Le  feudi  10  , 
vi net-cinq  militaires  de  ce  corps  ont  fait  leurs  pâques  dans 
la  cnapelle  de  raôteNDieu.  On  les  y  préparoit  depuis  long* 
temps ,  et  des  ecclésiastiques  zélés  leur  faisoient  des  iristrac- 
tions  suivies.  Le  jour  de  la  communion,  M.  le  curé  de  Sainte- 
Croix  a  dit  la  messe ,  et  leur  a  adressé  plusieuH  e^AÊ^tê^om^ 
l'une  après  l'évan^rle,  l'autre  avant  la  communion,  et  la  deiw 
aîère  après.  Le  soir,  ces  militaires  sont  revends  h  l'église^  ont 
assisté  au  salut,  et  ont  entendu  une  dernière  exhortation  de 
M.  l'abbé  Corbin.  Il  y  a  dans  ce  corps  jilusieurs  exemples  de 
piété  courageuse  et  de  sèle  pour  le  service  de  Dieu,  ues  offi- 
ciers et  ides  soldats  se  livrent  habituellement  aox  pratiques  de 
la  religion  sans  aucun  respect  humain  ;  ils  exercent  parmi 
leurs  camarades  une  sbrtè  d'apostolat,  et  nous  avons  entendu 
raconter  k  cet  égard  les  traits  les  plus  honorables  et  les  plus 
touchans. 

-—  Nous  avons  annoncé  dans  le  temps  la  construction  de 
l'église  de  Talence,  près  Bordeaux;  cette  église  vient  d'être 
consacrée,  le  i*'.  avril,  par  M.  l'archevêque,  lia  cérémonie 
s'est  faite  avec  beaucoup  de^ompe;  le  saint  Sacrement  a  clé 
transporté  de  l'ancienne  église  dans  la  nouvelle.  Le  sons* 
préfet  I  le  maire  ^  toutes  les  autorités  et  un  piquet  du  19%  ré- 
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{[imenttaiontoiefitkrêcliitdela  procession.  M.  I*arcbevéqa6 
a  €»lëbré  la  inesse,  et  M.  l'abbë  Goudelîn  a  précbé  après 
révangîle.  La  bénédiction  du  sanit  Sacrement  a  été  suivie  da 
Te  Deum.  On  a  reconduit  M.  Tarchevêque  au  presbytère ,  et 
le  vénérable  prélat  a  donné  du  haut  du  perron  la  bénédiction 
yapale  à  la  foule  rassemblée  en  ce  lieu.  M.  Rioolles,  curé  de 
Talence ,  anssi  modeste  que  zélé ,  vouloit  se  aémettre  de  sa 
cure;  mais  M.  Tarchevé^ue  n^a  point  reçu  sa  démission ,  et 
r«  même  nommé  chanoine  honoraire  de  sa  métropole.  On 
sait  que  la  construction  de  la  nouvelle  église  est  due  au  zèle 
de  M.  Ripolles,  qui  a  rendu  à  sa  paroisse  les  services  les  plus 
signalés.  Il  a  établi  la  piété  parmi  les  habitans.  La  bénédic- 
tion de  leur  église  n'a  point  été  pour  eux  une  vaine  cérémo-- 
nie;  ib  ^y  sont  préparés  par  la  réception  des  sacremens  de 
pénitence  et  d'eucharistie.  Les  exercices  du  Carême  ont  été 
cooitamment  suivis ,  et  les  prédications  réitérées  du  pasteur 
ont  trouvé  des  cœurs  dociles.  Il  y  a  eu  des  conversions  écla- 
tantes et  de  nombreuses  communions.  M.  le  curé  a  annoncé 
qn'il  dir<Mt  tous  les  vendredis,  a  l'aulel  de  la  sainte  Vierge, 
une  mease  d'actions  de  grâces,  et  pour  obtenir  la  protection 
de  Dieu  sur  la  famille  royale  et  sur  la  malheureuse  Espagne. 
'    —  Les  missionnaires  de  Saint* Marti n ,  c'est  le  nom  qu"ont 
pris  les  ecclésiastiques  qui  se  consacrent  aux  missions  dans  le 
diocèse  de  Tours,  ont  evangéJisé  cet  hiver  plusieurs  paroisses 
îviparlaartes.t>Là  ville  d'Âmboise  a  recueilli  dernièrement  les 
fruits  de  leur  aèle.  La  mission  semble  y  avoir  établi  le  bon* 
heur  et  la  paix,  hes  haines  se  sont  éieibles,  dé  mantaîs  livrer 
ont  été  livrés  aux  flammes,  des  injustices  ont  élé  réparées, 
des  scandales  ont  cessé.  On  porte  à  plus  de  quatre  mille  le 
nombre  total  des  communions.  L«a  plantation  de  la  croix,  qui 
s'est  faite  le  lundi  7  avril  au  milieu  d'un  concours  immense, 
a  oCfert  le  coup«d'oeil  le  plus  imposant.  Quinze  paroisses  en- 
vironnantes s'etoient  réunies  à  celle  de  la  ville.  M.  le  coadjtH 
leur  de  Tours  présidoit  à  la  cérémonie,  et  les  membres  des 
autorités  civiles  et  militaires  donnoient  Tcxemple ,  et  aVbient 
brigué  l'honneor  de  porter  sur  leurs  épaules  la  croix  oui  al- 
lolt  être  plantée.  Les  paroisses  les  plus  rapprochées  d'Am«* 
boise  ont  profité  du  bienfait  de  la  mission.  Les  missionnaires 
de  Saint-Martin  ne  sont  encore  qu'au  nombre  de  quatre;  ce 
sont  MM.  Donnet ,  Dufêtre,  Nivet  et  Clierbonnicre ,  qui  fai- 
ioient  précédemment  partie  des  missionnaires  de  Lyon.  Mal* 
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bMr^fomefkt  cet  elablÛMmenC  ^|m>uv«  éei  iMûnUis  ^ 
empêchent  de  lui  donner  les  dévemppeineiis  aëcesseîree.  Le» 
hnàé  man<fnent,  et  hê  mûsioRnaireft  sent  en  trè^pefk  nom'*- 
bre.  Il  seroit  à  désirer  cfu'un  diocèse  voism  GoelribtiÀI  è  soir- 
tenir  nne  œtirre  dont  il  recueîUeroit  «uss»  les  frimi^f 

—  Noue  donnâmes  dernièreiaeiii  une  .Notice  $or  Tebbé 
Bertrand  de  Ita  Tour,  oublia  dans  la  plupart  des  I>tcliorr<- 
naire^.  Un  homme  du  méitie  nota,  (|uî  vîvoil  dan»  le  wieHiie 
temps,  a  é(é  aussi  omis  par  les  Liegraphes;  eVst  Jea«-B»p«» 
listes  de  ÊonaiTos  de  1^  Toi^r,  Ne,  )e  12  aYrif  171a,  à  Moftt*- 
Real  en  I^anguedoc ,  d'une  famille  *t>çierine  et  origioaite  dir 
Qiiercj^  S9  piété  et  son  goàt  pour  lea  fettre^  le  portèrent  » 
entrer  au  noviciat  des  Jésuites  à  Toutotfse  ;>  if  enseigné  dans 
les  c^îé^s  dp  Castres  et  de  Toulouse.  Parmi  se»  demies  oit 
Compte  Caslilbon  y  Montaigne,  dom  DespiiiiU»  BéBédtc<-> 
tin^  etc.  En  >y3Q,  le  Père  de,  L»  Tour  présente  à  TAca^ 
demie  des  \e\kx  Ooraux  une  ode  sur  l'ode*  et  urne  Autre  sur 
réloquence;  on  les  trouve  dans  le  recueil  de  ceite  ANiice» 
Devena  préfet  de  la  congrégation  de»  faunes  gêna»  rV  en 
gagna  on  grand  nombre  à  Dieu,  leur  dcmnoit  des  retraites, 
et  fortifioit  ou  fafsoit  naître  parmi  eM*  de  bons  se»titneBSi» 
C'est  sans  doute  alors  qu'il  publia  la  ^m  de  Daumofèd,. 
1745,  in-T3.  Daiu»ond  étoit  on  jeune  écolier  dont  la  vie 
•t  la  mort  furent  trës-édifîantes,  et  que. le  Père  La  Tour 
iwrott  COBDO  et  dirigée  lui-même.  M  ocçi*|iok  dep»ia  q«ats» 
ans  la  place  de  supérieur  du  geand  séminaire  de  Tontoaae,. 
lors4|ue  les  arrêts  du  parlement  vinrent  frapper  un  corps  qui 
dëpîaismt  au^  sectaire»,  et  incommodoit  les  ennemis  de  la  re- 
li|poa.  Les  iri^mes  magistrats  qui  proscrivoienl  la  sociétés  o^ 
firirent  au  Pcre  de  La  Tour  un  asile  qu'il  n'accepta  iNiinl,  It 
le  rçtira  dans  sa  famille,  puis,  lors  des  arrêts  de  1764 1  dans 
le  eomtat  d'Avignon,  oii  il  fut  charséde  desservir  la  pareisse 
de  Bolenna.  Le  chapitre  le  pourvut  d'uneanonlcat,  et  il  passa 
plosieurs  années  dans  ce  poste.  Il  parok  qa'ii  revint  dans  sa 
patrie  lors  de  la  disgrâce  de  la  Hwtgislratare  ;  il  demeitrait 
cbes  son  frère  à  Mool-Réal;  mais  ce  lieu  se  trouvait  daae  la 
diocèse  de  CarcassQnne^  dont  Tévéque,  M.,  de  Bezon»,  na 
«uîvoit  pas  daus  les  affaire^  de  l'Eglise  le,  même  coadaite 
que  la  majorité  de  ses  collègues*  Le  prélat  ne  £avorisoit  pas 
les  Jésuites,  et  11c  vouloit  point  leur  dotuier  de  (louvoirs.  Le 
Père  de  La  Tour  se  relira  dans  le  diocèse  de  Saiut-Papottlv 
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•t  âom»  jFe»  mlftidos  dan»  eé»  cantons,  afiisî  que  JariâTes 
diocëaes  de  Pamiera,  de  Mfrepoîl  et  d'Auscb.  An  bout  de 
qaekjues  annëea  de  travaui  y  ii  reTÎnt  dans  sa  ville  natole, 
et  y  mourut  le  ii  mars  1777.  On  imprima,  en  17729  deux 
volumes  de  ses  Canticjnes,  et  deux  autres  voluines  de  CanTi» 
qoes  recueillis  et  corrigés  par  lui;  Castilhon  en  5t  l'ëloge  dans 
le  Journal  encjrclopédi^e ,  en  1777,  et  rappela  les  lalens  et 
les  travaux  de  l'auteur,  avec  Taccent  de  rcslime  et  de  !a  rccon» 
noiasance.  On  trouva  dans  ^es  manuscrits  du  Père  de  La  T6'ur 
î\ts  noies  pleines  d'intérêt  Bi\t  Mont-Réat ,  et  des  canevas  d€^ 
ses  sermons.  On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  Simon  de  L» 
Tour,  principal  àvk  collège  Louis- le-Grand;  celui-ci  étoit  ne 
à  Bordeaux,  en  1607,  et  mourut  à  Paris,  en  17G6;  il  avoifc 
eoopéré  au  Journal  de  Trévoux,  et  c'est  à  lui  qu'éloit  adres- 
sée \m  lettre  du  7  février  1746,  quVn  trouve  dans  la  cotres-^ 
p«mdanee  de  Voilafre,  et  oii  il  parloit  des  Jésuites  avec  es-* 
ttme,  et  de  la  religion  t^sec  respect.  La  Kofice  sur  Te  Pcre 
Jean-DaptrsCe  de  Bonaffos  de  f^a  Tour  est  extraite  du  journal 
qui  a  pour  titre rFei/iï/It;  ctjijjficha  de  Caslclnaudari,  i*'.  jan* 
\ier  iSîS;  cet  extrait  nous  a  été  communiqué  par  M.  Desch. 
de  S.  Noos  n'y  avons  ajouté  que  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
f^êc  de  Daumond;  la  France  Uuéraire  danne  cet  ouvrage  ai> 
Père  Jean- Baptiste  de  La  Tour,  et  ce  livre  paroU  en  éHel 
de  lui.  Le  frontispice  porte  ces  mots  :  par  vn  PPre  de  fa  Com^ 
pêiffnwe,  et  La  Tour  étoit  alors  préfet  do  la  congrégation  dei 
jennes  geusy  et  parte  comme  témoin  lui-tnême  de  ce  qu^it 
avance. 

—  Un  sentiment  de  discrétion,  qu'il  est  facile  d'apprécier», 
nous  avoit  empêché  de  parler  de  la  mjiladie  de  M.  le  cardinal 
Onsalvi«  Il  est  vrai  que  S.  £m.  est  fort  souflrante  depuis! 
qnelque  temps.  On  a  fait  dernièrement  à  Paris  une  consul-* 
lation  snrson  état ,  et  nos  plus  célèbres  médecins  ont  ordonné^ 
un  traitement.  Il  y  ù  Keo  d'espérer  que  les  remèdes  qu'ils  ont 
indiqués,  les  bons  soins  et  la  belle  saison  ,  calmeront  les  souf-^ 
frances  de  S.  £jn.  On  crint  que  la  OMladie  seroit  moins  fâ- 
cheuse si  M.  lecardina)  pevvoit  s'accorder  quelque  repos;  ce^ 
ministre  ne  cesse  de  s'appliquer  an  travail,  et  son  activité 
et  la  coulention  d'esprit  augmentent  sans  doute  son  mal. 
S.  Em.  écrit  beaucoup,  et  prend  sur  ses  nuits  pour  vaquer 
aux  affaires;  elle  fait  elle-même  la  plus  grande  partie  dés  dé- 
pêches. Ses  amis  la  sollicitent  de  se  raéùager,  et  on  espère 
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quVne-en  sentira  dle-mérne  la  nécessite.  Nooa  donnons  cet 
détails,  que  nous  tenons  d'une  source  authentique,  pour  dis- 
siper les  inquiétudes  qu'ont  pu  faire  naitre  des  nouvelles  assez 
indiscrétiement  publiées. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

'  Paris.  M.  Tabbë  Lambert,  auteur  de  la  yie  de  M.  de  Joigne  (i  ) ,  a 
eu  l'honneur  de  présenter  sou  ouvrage  dimanclie  à  Mos8iiDii,)undi  au 
Roi,  et  mardi  à  M">*.  la  ducbesse  de  Berri.  S.  M.  Ta  remercié  de  cet 
hommage;  et  Moksikur,  ainsi  gue  M^^  la  duchesse  Bcrrî,  ont  bien 
Voulu  dire  li  Tauteur  qu'ils  Hroient  son  livre.  M.  Tabbé  Lambert  Ta 
aussi  envoyé  au  roi  d* Angleterre. 

— »  Une  ordonnance  du  Roi,  du  19  mars,  a  nommé  présidcns,  pour 
le  collège  électoral  du  a«.  arrondissement  de  Calvauos,  M.  Âchard 
de  Bonvouloir,  membre  du  conseiKgénéral  ;  pour  le  collège  du  a*,  ar- 
rondissement du  Finistère ,  M.  Kcrouvriou  ;  pour  le  collège  du  dé> 
parfement  de  la  Nièvre ,  M.  Decolons  de  Vanzclles,  président  du  tri* 
bunal  civil  de  Nevers,  et  pour  le  collège  du  a*,  arrondissement  de  la 
Vendée,  M.  Soycr,  évéquc  de  Lnçon. 

—  Pendant  Tabsence  de  M.  le  maréchal  duc  de  Bellune ,  plusieurs 
ehangemeos  avoient  eu  Heu  dans  les  bureaux  du  ministère^  de  la 
guerre.  S.  Exe.  vient  de  remettre  «on  ministère  sur  le  pied  où  il  étoît 
avant  son  départ. 

—  Une  ordonnance  du  Roi ,  du  14  de  ce  mob ,  nomme  M.  le  vi- 
comte Digeon  ministre  d*£tat  et  mepibrc  du  conseil  privé.    .^  .^ 

•i^La  cour  royale  a  confirmé,  le  16,  le  jugement  eerrccUenacl qui 
condamne  M.  Barthélémy,  éditeur  de  la  Galerie  des  Contemporains ,  k 
trois  mois  de  prison  rt  5oo  francs  d*amende ,  pour  difTamation  envers 
M.  Agar,  comte  de  M osbourg  ,  ancien  m ioisire  des  finances  de  Murât. 

—  La  cour  royale  réunie  en  audience  solennelle  a  entendu,  lei5  , 
la  plaidoirie  de  M*.  Mérilhou  pour  le  Courrier  François.  Le  dëfen- 
seur  s*est  attaché  h  prouver  qu'on  ne  peut  pas  réunir  âes  articles  isolés 
pour  leur  altribuer  une  tendance  dangereuse,  lorsque  ces  articles , 
pris  isolément,  n'ont  aucun  caractère  séditieux.  La  cause  a  été  conti- 
nuée a  huitaine. 

—  Sur  rappel  interjeté  par  le  ministère  public,  la  cour  royale  a 
réformé  la  décision  du  tribunal  corre^rtionnel  qui  s'étott  déclaré  in- 
compétent dans  la  cause  de  MM.  Dentu  et  Sarran ,  accusés  d'avoir 
repris  la  publication  du  journal  le  Régulateur,  sans  avoir  obteu» 


(1)  I  vol.  in-8<*. ,  orné  du  portrait  de  M.  de  Juigné  j  pjrix ,  3  fr.  5o  c. , 
et  3  fr.  25  c.  franc  de  port.  A  Paris,  chez  Ad.  Le  Clerc,  au  bureau  de 
ce  journal. 
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rautori^llon  ctii  gouverarment.  î  e  procc-t  et  le^  partî^  ont  ^*té  rcn- 
vojés  devant  d^autres  juges  du  tribunal  de  première  instance. 
^  —  M.  Lcfeuve ,  ancien  directeur  d«  thdâtrc  de  la  porte  Saint-Mar- 
tin «  et  M.  Jacques,  son  soas-caisster,  ont  été  condamnés,  le  16,  car 
le  tribanal  de  police  correctionnelle,  pour  prêts  usuraires;  le  premier 
en  5ooo  fr. ,  le  second  en  aooo  fr.  d'amende. 

—  On  dit  que  le  gouvernement  françois,  partant  du  principe  que  U 
France  n*cst  point  en  guerre  avec  TE^pi^e  proprement  dite,  ne 
donnera  point  de  lettres  de  marque ,  et  ne  permettra  point  l'arme- 
mont  en  course.  On  assure  aussi  que  la  marine  royale  a  reçu  l'ordre 
de  ne  prendre  que  les  vaisseaux  espagnols  armés,  et  de  laisser  passer 
les  yaisseatix  marchands;  on  ajoute  que  le  gouvernement  a  fait  part 
de  cette  disposition  aux  diffërens  cabinets  de  TEurope,  eu  leur  de- 
mandant qua  leur  tour  ils  ne  permissent  pas  l'armement  de  corsaires 
espagnols  dans  leurs  ports,  ni  la  vente  des  prises  que  ces  corsaires 
pourroicnt  faire.  ^ 

^ — M.  le  comte  de.Brunetti,  ancien  ministre  plénipotcotiairè  d'Au- 
triche, k  Madrid,  est  arrivé  le  i3  de  Vienne  à  ParL*.  S.  Exe.  doit  partir 
sons  peu  de  jours  pour  le  quartier-général  de  Ms'.  le  duc  d'Angouiéme* 

^ —  M.  le  vicomte  Doparc,  colonel  et  bibliothécaire  des  Invalides'» 
lient  de  mourir  à  Tage  de  78  ans. 

—  Les  lettres  de  commutation  de  p^ne  accordées  par  S.  M.  ^  Ro- 
ger, condamné  à  mort  par  la  cour  d'assises  de  In  Moselle ,  ont  été  en- 
Ir'rlnées  par  la  cour  royale  de  Metz.  Immédiatement  après,  Roger 
a  subi  une  heure  d'exp.osition. 

—  Le  Mofuieur  du  16  de  ce  mois  a  donné  plusieurs  pièces  impor- 
tantes qui  ont  été  saisies  sur  des  individus  qui  se  rendoient  en  Espa- 
gne. Ces  nièces  se  composent  d'une  adreme  à  l'arhice  françoise,  et 
d'un  manifeste  &  la  nation.  On  y  proclame  la  liberté  et  Napoléon  II; 
on  tfll  «H'  appel  3i  rinstirrection  contre  le  gonvemement  des  Bour- 
bons. Ces  éeritst  séditieux  ne  dévoient  être  publiés  qn'au  commence- 
ment des  hostilités.  Il  paroit  cependant  que  les  sociétés  secrètes  dé- 
voient en  avoir  counoissance  avant  celte  époque,  afin  de  pouvoir  agir 
convenablement  à  leurs  desseins.  Le  même  journal  annonce  qu'il  est 
tombé  entre  les  mains  du  gouvernement  des  lettres  d'une  haute  impor- 
ta^ice,  écrites  par  des  hommes  dont  on  doit  taire  les  noms  pour  ne  pas 
entraver  dans  l'avenir  la  marche  de  la  justice.  Les  ministres  espagnols 
y  sont  représentés  comme  se  prêtant  aux  mesiires  des  révolutionnaires, 
et  demandant  seulement  aux  conjurés  la  discrétion ,  et  leur  recom- 
mandant de  ne  pas  aller  trop  vite. 

—  L'ambassadeur  de  Portugal  k  Paris  a  demandé  ses  passe-ports,  qui 
lui  ont  été  délivrés.  Il  a  en  même  temps  reçu  une  note  mininérielle  , 
dans  laquelle  on  lui  témoigne  des  regrets  sur  la  détermination  qu'il  a 
pri5e  de  quitter  Paru,  la  France  n'ayant  montré  aucune  intention 
hostile  contre  le  Portugal,  et  n'ayant  expédié  aucun  ordre  de  rap- 

icl  au  ministre  françois  à  Lisbonne ,  ni  aux  consuls  de  France  en 
Portugal. 
-^  Les  gardes  nationaux  qui  ont  eu  l'honneur  de  faire  le  service  au- 
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près  de  S.  A.  ^.  MoKn<i7A,le  i a  de  ce  mots«  flejont  rëaBis,  lé  id,  et 
ont  célébré  dans  qn  banquet  cet  heureux  anniversaire. 

—  M«^  le  duc  d'Angonléroe  -est  entre,  !c  1 1,  dans  Tolosâ>  Mu  mî»- 
licu  des  acclamations  du  peuple ,  et  a  auittë^  le  i3,  cette  viHe,  aprè» 

'y  avoir  iitstallé  la  iuntc  espagnole.  L  avant-garde  de  notre  armée  a 
franchi ,  sans  obstacle ,  les  fameux  défilés  de  Salinas,  qui  se  trouvent  à 
quatre  lienos  en  avant  de  Vittoria,  où  le  quartier-général  du  Prince 
généralissime  a  dé  être  rendu  le  17.  Les  deux  corps  d'armée  seront  le 
même  jour  sur  TEbrc.  Le  général  Qucsada,  à  la  télé  des  royalistes  es- 
pagnols, a  pris  possession  de  Bilbaoy  Cette  ville  va  recevoir  une  garni- 
ton  françoise ,  à  cause  de  Toccopation  du  port. 

— >M.  Joinard,  drogman  de  France  à  Badgad,  vient  de  mourir  à 
Marseille  ^  après  une  longue  et  cruelle  maladie.  Il  n'étoit  âgé  que 
de  a8  ans. 

—  M.  Tarchevéque  de  Tarragonne,  îe  marquis  de  Mataflorida^ 
MM.  de  Gispert  et  d'Ortaffa»  sont  partis»  le  S ,  de  Toulouse  pour 
Bayonne.     ,         . 

—  La  garnison  de  Saint-SébasLîen  e^  forte  de  deux  mille  cinq  cento 
hommes;  cNc  est  commandée  par  le  brigadier -de  cavalerie  D.  Pablo 
de  Lapcgna.  On  dit  que  les  réfugiés  françois»  au  nom.bre  desquels 
étoient  Fabvicr  et  Nantfl ,  se  sont  retirés  de  cette  place  par  mer. 

—  Le  nommé  Lonjon,  de .  Perpignan ,  d'abord  guide  et  aide  dé 
camp  de  Cu^et  de  Montarlot,  et  plus  tard  Mîqnelct  de  Figacras, 
a  été  arrêté  aux  environs  de  Caramany^  et  conduit  dans  les  prnons  dé 
Perpignan. 

—  Les  royalistes  espagnols  ont  o.cenpé  les  faubourgs  de  Valence  le 
a6  mars.  Le  lendemam,  ils  ont  attaqué  la  ville  sur  quatre  points,  et 
Font  ainsi  tennç  assiégée  pendant  trois  jours ,  au  bout  desquels  ils 
«  sont  retirés  dan»  le  fort  de  Mnrviedro.  Les  couvons  extra  murrs^, 
dont  on  a  fait  entrer  dans  la  ville  les  religieux  et  les  rcliglenses,  vont, 
dil-où  ,  être  rasés,  &  cau^e  de  leur  proximité  des  murailles. 

—  Les  corfés  de  Lisbonne  ont  décrété,  le  20  mars,  une  loi  terrible 
contre  tous  ceux  qui  embrasseroicnt  le  parti  du  comte  d*Aniaranfr. 
En  même  temps  le  roi  a  adressé  une  proclamafîon  aux  habitons  de 
Tras-os-Montcs  po'ir  les  engager  à  abandonner  les  trafvaux  de  la  ré- 
Tolle.  Dettx  chanoines  de  Lisbonne ,  nn  chantre  de  Téglise  patriar- 
cale, uu  chapelain  du  comte  Feréaje  curé  de  l'église  de  la  Vierge  de 
Bon-Secours,  et  un  Frère  Minime,  ont  été  exilés  de  la  capitale,  et 
confinés  sur  diffrrens  points  du  royaume. 

—  FjC  roi  de  Bavière  a  qnilté  Munich,  le  i«^.  de  ce  mois,  pouf  se 
rendre  à  Dresde.  Son  absence  durer»  jusqu'au  i5  mai. 

r—  On  a  déposé  aux  deux  chambres  d'Angleterre  les  papiers  eon- 
cernant  les  m'gociations  de  celte  puissance  avec  la  Franco  et  TEs-^ 
pagne.  £r  présentant  ces  documens,  Itord  Liverpool  et  M.  Cannin^ 
ont  prononi*.é  de  longs  discours.  Ce  dernier >x  donné  nn  srorçn  de 
la  conduite  du  ministère,  et  des  principes  qu'il  a  suivis.  A  l'épo- 
que OH  le  duc  de  WelHngton  .partit  pour  Vérone,  le  cabinet  de 
Saint-Jumes  ne  savoit  pas  même  si  Ton  agiteroit  au  congrès  la  ques* 
tioii  des  affaires  d'Espagne.  Oii  croyoit  que  la  situation  respectUe 
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lie  la  Ro^aie  et  de  la  Turquie  »croit  Tobjel  de»  dc^lîbérationt  de  l'at- 
semblcc.  Le  noble  duc  ayant  appris  à  Pari»  qu'il  seroit  probable» 
ment  qursf  ion  de  TEspagne ,  eut  ordre  d*annoncer  que  son  gouver- 
nement ne  participcroit  point  h  une  telle  intervention.  DrpuLi  celte 
époque,  le  miiiislcre  a  toujours  agi  dans  un  seul  et  unique  but, 
cslui  de  la  conservation  de  la  paix.  Le  ministre  a  ensuite  déclaré 
que  rbonncur  et  Tîntérét  de  la  Grande-Bretagne  ne  lui  comman- 
doicni  pas  la  guerre,  et  qu'elle  garderoit  une  neutralité  franche  et 
réelle.  M.  Canning  a  également  traité  la  question  relative  au  Portugal. 
Ce  royaume  n.e  sera  défendu  par  l'Angleterre  que  dans  le  cas  où  il 
n'aura  point  lui-même  provoqué  la  guerre  avec  la  France,  qui  a 
promis  de  ne  se  mêler  en  rien  (les  afiaires  du  Portueal ,  à  moins  qu'il 
ne  fasste  la  première  aggression  contre  la  France.  Lord  Uverpool  ^. 
parlé  dans  le  même  sens  à  la  chambre  des  pairs. 

—  Le  grand-duc  de  Bade  n*ayant  pu  s'accorder  avec  les  chambres 
pour  le  budget  des  dépenses,  S.  A.  R.  a  rendu  une  ordonnance  qui 
porte  que  l'impôt  sur  les  terres ,  les  maisons  et  l'industrie ,  sera  le 
même  pour  Tannée  prochaine  que  dans  les  années  précédentes. 

—  Il  est  arrivé  à  Borne  trois  voitures  à  si.\  chevaux ,  précédées  et 
suivies  de  plusieurs  courriers  j  elles  appartiennent  à  Jérôme  Buona- 
parte  .qui  va  se  fixer  dans  cette  capitale.  Il  a  acheté  Je  beau  palais  de 
son  frère  Lucien,  qui  préfère  le'  séjour  de  Viterbe»  où  il  a  fait  de 
grandes  et  belles  acquisitions.  M"«.  Lsetitla  Buonaparte  ne  quitte  pas 
Te  lit  depuis  plusieurs  mois.  Il  vient  d'être  accorde  un  passc-nort  à  un 
des  fiU  ae  Lucien ,  qui  se  rend  en  Amérique.  Le  fils  aioé  de  Murât  est 
parti,  le  a  avril,  de  Hambourg  pour  les  Etats-Unis 

-—  La  commission  militaire  de  Messine  (Naples) ,  réunie  le  27  fé- 
Tiier,  pour  juger  des  prévenus  de  conspiration  et  aâttentat  contre  Im 
sdrelé  intérieure  de  lEtat,  a  condamné  Tex  maréchal  de  camp  Jo» 
seph  Ra<»aroli  »  çoutumax ,  ot  Alexis  Fasulo ,  à  la  peine  de  D^ort  | 
Jean  Mastroianni,  à  vingt-cinq  ans  de  fers.  Michel  Valenzono,  un 
des  principaux  auteurs  de  l'assassinat  commis  sur  le  directeur  de  po- 
lice Gian  Pietro,  par  suite  des  délibérations  d'une  société  secrète , 
a  été  arrêté  et  conduit  à  Naples. 

^-  Vue  de  Syrs ,  duos  l'Archipel ,  qui  n'avoit  ^iot  pris  part  k  rin» 
svrrection,  a  été  envahie  par  les  Grecs,  qui  y  ont  commis  de  grands 
excès.  Parmi  les  maisons  pillées  se  trouve  celle  du  consul  de  France; 
elle  a  été  ensuite  livrée  aux  flammes  i  à  cette  nouvelle  «  le  eoBuneii»' 
dant  de  la  station  françoisc  de  Smyrne  a  expédié  deux  vaisseaux  de 
guerre  pour  demander  une  réparation  .éclatante.  11  a  déclaré  en  ménoe 
temps  que  le  gouvernement  jfrançois  ne  rcconnoissoit  pas  le  décret  du 
blocus  des  insurgés. 

—  Le  feu  a  été  mis  ^  Constantinc^le  dans  la  fonderie  impériidc  de 
canons.  Il  s'est  répanda  dans  des  quartiers  habitéa  par  des  Turcs  du 
bas  peuple.  On  porte  ii  huit  mille  le  nombre  des  maisons  brtdéo». 
Trois  casernes  militaires  et  une  paKie  des  établiiseoicns  de  la  marine 
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aal  étv'  la  proie  dci  flammcx.  Le  quartier  de  Pera ,  où  font  tita^  les 
pnLiis  (les  ambasKadeurs  chrétiens,  a  été  «au-vé  par  les  soim  du  gouYer^ 
nrment.  Un  nouveau  grapd-visir  a  été  nonuiié.  Il  doit  être  form^ 
deux  camps ,  lun  ù  Andrinôpie ,  pour  couvrir  la  capitale  ;  Tautre  k 
Sophia ,  pour  agir  contre  les  Grecs. 


CHAMBRE    D£S    OXPUTis* 

Le  i5  arrlK  MM.  Mestadier,  Cornet-dlncourt  et  ^e  Bourrîenoe» 
combattent  la  suppression  d'un  million  demandée  pour  le  cadastre  par 
lA.  Lrclerc  de  Beaulieu,  et  fournissent  des  éclaircisftemens  sur  la  né-» 
cessîté  de  maintenir  Tallocation.  L^amendement  est  soutenu  par  M.  de 
Berbis.  M.  Leclerc  de  Beaulicu  fait  une  courte  réplique.  La  chambre 
adopte  le  chapitre  h  une  forte  majorité. 

On  passe  au  chapitre  x,  concernant  le  service  admioistratif  du  mi- 
nistère des  finances.  M.  le  président  lit  une  Ictlre  de  M,  Delalot,  qui 
lui  annonce  qu'il  est  oblige,  pour  cause  de  maladie,  de  s'éloigner  mo- 
mentanément des  travaux  des  chambrer.  L*honorable  membre  pro- 
pose une  réduction  de  i5o,ooo  fr.  sur  ce  chapitre.  M.  Corne t-d*Incourt 
t'oppose  à  la  lecture  du  discours  de  M.  Delaiot.  M.  Hjde  de  NeuviHe 
prend  Tamendement  en  son  nom ,  et  fait  connoltre  les  développer 
mens  donnés  par  M.  Delaiot.  M.  le  ministre  dta  finances  repousse  les 
anerlions  qui  ont  motivé  la  proposition.  L^amendemcnt  n'est  pas  ap- 
puyé t  et  le  chapitre  est  adopté. 

Oo  passe  au  chapitre  des  administrations  financières.  M.  Sirievs  de 
Mâyrinhac  demande  des  éclaircisseroens  sur  les  traitemens  des  cltrecr 
teon  et  autres  employés  supérieurs  de  ces  régies.  MM.  de  Saint  Çrlcq^ 
Chabrol  de  Crouzol,  Benoist  et  Goraèt-d'lncourt,  ont  socvessïvemeiil;. 
déféré  au  vom  du  préopinant.  M.  de  Villefrànchc  considère  Ta  vente 
d'une  partie  des  forêts  de  l'Elat  comme  une  des  mesures  les  plus  nui- 
sibles que  l'on  ait  adoptées  depuis  la  restauration.  Il  demande  qa*oa 
ne  vende  plus  le  fonds  des  bois  de  l'Etat,  mais  seulement  leur  super- 
ficie. L*orateur  émet  le  vœu  qu'on  fasse  droit  k  la  proposition  de  M.  Tè 
maréchal  Macdonald ,  et  qu*on  ne  laisse  pas  périr  de  misère  des  snieta 
fidèles.  ' 

M.  Sirieys  de  Mayrinhac  demande  une  réduction  de  100,000  francs 
«or  les  inspecteurs- généraux  des  contributions  directes.  Cette  propo- 
sition, combattue  par  M.  Cornct-d'Incourt,  n'est  pas  accueillie  par  la 
chambre.  Les  chapitres  concernant  l'enregistrement,  les  douanes,  les 
contributions  indirectes,  les  postes,  la  loterie  et  les  contributions  di- 
rectes, sont  adoptés.  M.  Dudon  répond  a  M.  Descordes,  qui  avoit 
Présenté  des  observations  sur  Ténormitè  des  droits  de  mutation.  M.  de 
liçard  présente  des  réBexions  sur  le  timbre.  M.  de  Prénilly  demande 
que  le  tarif  des  droits  à  l'importation  des  laines  étrangères,  soit  au^ 
nenté, 
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Lm  i(S,  ramcndcinent  de  M.  de  Fr^nilljr  est  combatbi  dam  rin« 
U'tél  des  fabriquât  et  du  commerce  par  MM.  de  Slnforcllo.  Durer- 
gîer  de  Hauranne,  de  Saint-Cricq  et  de  Puvmaurin.  L*aiiicndein(*nt 
ettt  noutrnii  par  MM.  de  Puy  vallée ,  Sirieys  de  Mayrinbac ,  Delacroix- 
Frain%ille  et  de  Bou ville,  qui  se  plaignent  du  peu  de  cours  des  laines 
indigènes,  et  du  sort  des  propriétaires  et  des  cultivateurs.  M.  le  mi- 
nistre des  finances  s'engage  à  faire  examiner  cette  question  difficile 
dans  le  plus  bref  délai. 

M.  Planelli  de  Lavaletfe,  rapporteur  de  la  commission  des  recc!:c% 
conclut  au  rejet  de  tous  les  amendement  proposés  sur  les  douanes.* 
M.  de  BouTille  retire  sa  proposition.  M.  Sirieys  de  Mayrinbac  déye- 
loppe  an  amendement  tendant  &  augmenter  le  tarif  des  douanes  sur 
les  chevaux  étrangers.  Il  est  soutenu  pnr  MM.  de  Cbarencey  et  de  Ker- 
gariou.  M.  de  Chastellnx  et  M.  le  rainùtrc  des  finances  démontrent^ 
combien  Tam^dcment  seroit  funeste  dans  un  moment  où  le  gouver> 
nement  a  un  besoin  urgent  de  chevaux  étrangers.  La  proposition  est 
re)eté<  à  une  immense  majorité. 

M.  de  Vaublanc  se  livre  sur  toutes  les  parties  .des  douanes  à  de 
gran<ls  développemens ,  et  se  plaint  que  la^  chambre  n^ait  pas  encore 
reçn  les  documens  que  le  gouvernement  lui  fournit  chaque  année. 

Le  17,  MM.  de  Vaublanc  et  Brochet  de  Vériffny  demandent  que  le 
gouvernement  s*occupe  d'augmenter  les  droits  aimportttion  des  toiles 
étrangères.  M.  de  Soint-Cricq  répond  que  très-probablement  il  y  aare 
slir  les  toiles  étrangères  une  augmentation  des  droits. 

M.  de  Ricard  réclame  la  diminution  des  droits  h  Texportation  des 
vins.  M.  le  comte  de  Courtarvel  expose  la  nécessité  de  diminuer  le§ 
droits  sur  Tenlrée  des  sucres  provenant  de  nos  colonies.  M.'  le  marquis 
de  Lacaze  émet  le  voeu  qu*on  favorise  l'agriculture  par  un  droit  plus 
fort  sur  rentrée  des  bestiaux  étrangers.  Il  s'élève  contre  le  monopole 
des  bouchers  de  la  capitale.    . 

M.  Lederc  de  Beaulicu  soutient  la  proposition  de  M.  de  Vaublanc ,' 
relativement  aux  toiles ,  et  celle  de  M.  de  Laease.  M.  Sarret  de  Cou9- 
sergues  vote  pour  la  diminution  de  la  taxe  sur  les^els.  M.  de  Frénilly . 
prâcnte  des  considérations  développées  sur  les  salines ,  et  sur  leur 
produit  net. 


Nouvelles  Tusculanes,  par  M.  Baillot  Saint-Martin  (1). 

La  Préface  annonce  que  les  Pfoiwetles  Tusculancs  auront  principa- 
lement pour  objet  Téducation  et  Tinstruction  ;  elles  paroitront  par 
livraisons,  et  formeront  5  volumes  in-8'.  par  an.  Elles  seront  divisées 


(0  3  vol.  îa-80.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  île  Savoye. 
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t>n  iTo^  parties;  Ta  première  consacri^e  à  rédoeation ,  la  seconde  où 
seront  analyse  !ci  nouveaux  onvragcst  et  la  troisiènie  qaî  donnera' 
tin  aperçu  des  lois,  ordonnances  et  arrét<*8  sur  dirersej  matiores.  Nous 
ne  voyons  pas -trop  comAient  cette  dernière  partie  se  rattacbe  aux 
précédentes:  car  ce  recueil  contient  beaucoup  (vordonnances  relatives 
a  Vadoinistratiun,  et  qui  nont  aucun  rapport  avec  l'insfruction.- 

.  Nou<  avons  reçu  3  vorumes  des  Nom»€Ues'T*uscidan€s }  l'un  poHe  le 
lilre^de  Tra/lé encycto/fédiifue  d'éducation  et  d'instruction,  et  le  frontis- 
épice  annonce  que  c*est  une  seconde  édition ,  et  que  M.  BuilJot  est  au- 
teur d*unç  Ifistoii*e  synoptique  etchtnnohgique  de  tous  les  peuples,  et 
^d'nn  autre  ouvrage  intitulée  fc  Triomphe  de  tu  religion  cJtrétterme,  Dan» 
le  iy^ité  ençxclopêdiqiie y  M.  BaiMot  passe ^ en  rc^nje  divers  objets  de 
fjîiorale  et  de  philosophie.  Nous  avons  ïu  rarticle  Religion  chrétienne , 
qui  nous  a  para  exact;  l'autc^ir  y  r^ond  à  qudques  objections  des  in- 
<;rcdulcs;  il  combat  Tathéisme  ,al  trace  des  règles  pour  Téducation. 

Le  volume  iqui  a  pour  titre  BibUograMe  umverseUe  cotiii^nt  des  jut 
^craens  sur  des  ouvrages  nouveaux.  Ces  articles  font 'généralement 
Avez  courti ,  mais  il  y  en  a  un  <jui  est  excessivement  étendu  $^  V His- 
toire des  Croisades,  de  M.  Michand;  Tautenr  eu  fait  nn  éloge  que 
nous  sommes  loin  d^aillcurs  de  contester.  11  y  a  aussi  quelques  arti-^ 
eley  de  critique  sûr  des  ouvrages  dVducation ,  sur  V Histoire  de  Saint 
ij}uis,-^T  Bury;  sur  «ft  roman. de  M»«.  Guénard ,  etc. 
•  Nous  ne  pouvons  qu'applandir  en  génoral  aux  principes  de  M.  Bailr 
lot.  Ses  vues  sont  mor;aIes  et  religieuses,  maïs  il  embratse  trop  d*ob" 
îets,'ct les  parcourt  troprapidcnient.' li  a  d'ailleurs autai  tda  êf^^eg 
•UT  quelques  p6info,*et  énonce  des. avis  peu  motivés.  11  nous  a  faàî 
l'honneur  de  nous  eiter  deux  ou  trois  fois,  le  tout  pour  %Hre  qu*il 
ti*esi  pns  de  notre  avis  sur  des  ouvrages  qu'il  paroit  ne:  coonoître  que 
d*aprè8  nos  extraits.  Pour  un' auteur grawe  m  )U^ieît}iX'.«  «est  Mme ^«mi* 
^îère  un  peu  lég^e  de  juge*.  Aillci»»,  M..BaiMot  est  plus  tranchaMl 
^ncore  à  l'égard  d'un  écrivaiu  célèbre  qu'il  condamne,  après  avoir 
avoué  qu'il  n*a  pas  lu  son  livre.  Qui  Tobligeoit  alors  d  en  parler? 

Le  volume  des  lois  et  ordonnances  est  intitulé  :  Qmtirième  partie, 
cpioiqu'elle  ne  paroisse  qtte'la  troisième  ;  peut-être  y.a-t>ii  upe  troisième  " 
partie  que  nous  n'avons  pas  reçue.  Ce  recueil  n*a  pas  dû  coûter  heaii- 
conp  de  peine  à  réditeur;  c'est  une  copie  du  BuU^tin  des  Lois,  Tout 
ce  que  nous  y  avons  remai'ii^'dé  nouveau,  c'est  une  liste  des  princi- 
paux des  collèges  ;  cela, peut  être  utile. 

L*aqteur  doit  publier  prochainement  la  suite  de  la  rhétorique  ,.oij  |I 
insérera  le  JVoife  de  l'Éducation  des  filles,  de  Fénélon ,  et  ce  qu)e  ^ii 
saint  Augustin  sur  le  même  sujet.  II  nous  prie  d'annoncer,  qu'il  «  revu» 
sur  les  observations  de  plusieurs  ecclésiastiques ,  son  Traiié  de  Dieu^ 
de  la  nature  et  de  l'homme  ;  que  ce  sera  im  ouvrage  complet  sur  la  W- 
ligion ,  el  qu'on  y  prouvera  que  le  prolestantisrae  fut  enfanté  par  l'es- 
prit de  parti,  par  Torgueil,  pal*  U  eqpidité  et  par  la  licence,  ^'ous 
nous  ferons  un  plaisir  d'en. rendre  compte  dès  qu'il  paroitra. 


(  Mercredi  a3  avril  lêaS.  )  (  W* .  go8 .  ) 


CEuvres  complètes  de  JBourdaloue ;  en  5  vol.  hi-8".  (i). 

Si  les  gens  sages  ont  géhi!  souvent  du  zèle  aveugle 
avec  lequel  on  reproduit  depuis  quelques  années  les 
ouvrages  les  plus  dangereux  qu'avoit  enfantés  le  der- 
nier siècle,  ils  ont  aussi  a  se  féliciter  quelquefois  de 
la  réimpression  des  livres  qui  honorent  le  plus  I^  reli- 
gion, et  qui  ont  le  plus  de  réputation  sons,  lé  rap- 
port du  goût  et  ^c  la  littérature.  Le  mouvement  im- 
primé dans  ces  derniers  temps  à  nos  presses  n'aura 
pas  sans  doute ,  il  est  du  moins  permis  de  le  craindre,  '^ 
un  résultat  favorable  pour  les  générations  qui  Vélè- 
vent;   îl   ne  leur  apportera  pms  de  lumières  vérita- 
bles, puisqu'il  tend  trop  souvent,    au  contraire,  à 
renouveler  les  erreurs,  les  préjugés,  les  attaques,  les 
insultes  qu'on  avpit  à  reprocher  à  tant  d'écrivains  du 
siècle  précédent.  Mais  au  milieu  de  ces  spéculations 
coupables  que  la  cupidité  forme,  et  que  l'esprit,  de 
parti  favorise,  il  en  est  d'autres,  quoiqu'en  pins  petit 
nombre,  qui  seront  avouées  par  la  religion  comme  par 
1p  goAt,  et  qui  pourront  tourner  à  lavantage  de  la  so« 
ciété  et  de  la  morale.  Nous  avons  vu  paroitre  presque 
à  la  fois  plusieurs  éditions  des  Œuvres  ou  entières  ou 
choisies  de  Bossuet  et-de  Fénélon .  Massillon  a  de  mêtùè 
été  réimprimé  sous  divers  formats,  tantôt  d'une  mai-^ 
nière  économique  et  pour  l'usage  des  fortunes  modi- 
ques, tantôt  avec  luxe  et  pour  satisfaire  les  amateurs 

(i)  To»e  1II«.  ;  prix,  6  fr.  Le*  personnes  qui  st  feront  inscrire 
av4nt  là  a*»  livraison  oUliendronl  les  quatre  vôluilies  goi  restent  è  pa* 
roitre  au  prix  de  âo  fr.  L^adranchiâseinent  e«t  de^ft.  P^^^  's*  ^ûi<I 
volumes^  ain<i  îl  faut  envoyer  35  fr.,  si  Ton  veal  recevoir  Touvra  e 
Tranc  de  port.  A  Paris,  cliex  Démon  ville,  rue  Christine';  et  che« 
kâ.  Le  Clere^  ao  bnreau  de  ce  ioncnal. 

Tome  XXX F.  L'Ami  de  la  Relig.  et  dn  Ilot.     X 
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pliM  riches.  On  a  fait  de  m^me  difEérentes  éditions  de 
Bourdaloiie,  ainsi  qned^antres  auteurs  estimables,  d'o- 
rateurs distingués  y  d'historiens  judicieux  et  d'écrivains 
de  divers  genres  j  et  Ton  peut  considérer  ces  réimpres- 
sions comme  une  sorte  d'expiation  pour  des  entreprises 
faites  dans  des  vues  moins  pures. 

La  nouvelle  édition  que  nous  annonçons  paroit  avo'r 
été  dirigée  par  le  désir  d'être  utile;  elle  ne  doit  pas  d  aiU 
leurs  enrayer  par  le  nombre  des  volumes;  elle  n'en  aura 
que  ciqq,  qui  comprendront  tous  les  ouvrages  du  pieux 
et  habile  orateur.  Le  I*'.  volume  renfermera  diverses 

S'èces  relatives  à  Bourdaloue,  les  Pensées,  quelques 
puscules  et  les  Analyses  des  Sermons;  le  II*.,  le& 
AventS)  les  Exhortations  et  Instructions  chrétiennes, 
et  la  Retraite;  le  III*.,  le  Carême;  le  IV.,  les  Mys- 
tères, les  Panéçyriques  et  les  Oraisons  funèbres;  et 
le  y*.,  la  Dommicale  et  les  Yétures  et  Professions  re- 
ligieuses. Cette  distribution  a  été  calculée  pour  avoir 
des  volumes  qui  fussent  à  peu  près  d'égale  grosseur.  Il 
ne  parolt  en  ce  moment  qu'un  volume,  celui  du  Ca- 
rême, que  l'éditeur  avoit  espéré  pouvoir  publier  plus 
tôt.  Il  renferme  à  lui  seul  trente*sept  Discours,  sans 
être  cependant  d'une  grosseur  démesurée;  il  n'ftqu£ 
quarante  feuilles  d'impression.  Il  est  vrai  que  les^pagcs 
sont  ua  peu  chargées,  elles  ont  cinquante-une  lignes; 
mais  le  caractère  est  bien  choisi ,  l'impression  est  nette, 
et  la  lectm*e  ne  nous  a  point  paru  pénible  à  Tceil.  Nous 
avouons  cependant  que  les  personnes  très-âgées,  et 
celles  d'une  vue  foible,  pourroient  trouver,  comme  on 
dit,  trop  de  noir  sur  le  papier;  mais  il  nous  semble 
que  le  xommun  des  lecteurs  jugera  que  l'impression 
est  suffisamment  correcte  et  distincte.  L'avantage  de 
réunir  beaucoup  de  matières  dans  un  volume  corn* 

Sensera  les  autres  inconvéniens,  et  le  prix  modique 
e  l'édition  plaidera  en  sa  faveur,  et  lui  procurera  sans 
doute  un  déoit  avantageux. 
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L'éditeur  a  {oint  à  ce  III*.  volume  VAiferdssement 
et  îéê  autres  pièces  qui  doiveot  servir  de  préliminaires 
à  cette  édition  ;  il  a  voulu  par-là  faire  connoitre.tout 
*de  suite  son  plan  ;  mais  ces  préliminaires  pourront  être 
iaoilement  détacbés  du  volume  par  le  relieur,  et  réunis 
au  I*';  volume,  quand  il  parottra.  M.  Demonville, 
dans  YAi^riissemeni,  ne  dissimule  pas  qu'il  a  profité 
•de  Péditkm  donnée,  il  J  a  qojelques  années,  à  Yer^ 
nilk».  H  y  a  puisé,  entr autres»  un  aperça  de  Télat 
de  réloqnence  de  la  cbalre  à  l'époque  où  Bonrdaloqe 
entra  dans  la  carrière.  Cet  aperçu  est  de  M.  ViUenavei^ 
qui  a  joint  à  cette  édition  de  Versailles  une  Notice  £»îttt 
avec  soin.  U Avertissement  est  suivi  de  la  Préface  que 
le  Père  Bvetonneau  mit  à  la  tête  de  la  première  édi-* 
tion,  et  qui  fait  bien  ressortir  les  vertus,  les  talens  et 
les  travaux  du  célèbre  prédicateur.  Ce  morceau  étolt 
connu  ;  mais  Téditeur  eu  a  augmenté  l'intérêt  en  ajou- 
tant en  note  le  jugement  de  quelques  modernes  sur 
Bourdaloue.  Ces  modernes  sont  M.  le  cardinal  de  Baus* 
set,  le  cardinal  Maury,  La  Hai«pe,  l'abbé  Sabathier, 
M.  Dussaulx,  etc.  L'éditeur  a  de  plus  inséré  dans  les 
notes  quelques  lettres  de  direction  de  Boui*daloue;  la 
plupart  sont  a^dressées  à  M""*,  de  Maintenon,  qui  a  voit 
une  grande  estime  et  une  confiance  entière  pour  le 
vertueux  Jésuite.  La  Préface  de  Bretonneau  est  suivie, 
dans  Tcdition  actuelle  d'une  lettre  du  président  de  La* 
moignon,  et  d'une  autre  du  Père  Martineau;  toutes 
deux  sont  écrites  après  la  mort  de  Bourdaloue,  et  font 
l'éloge  de  sa  piété,  de  «on  zèle,  de  Sa  modestie,  de 
sa  sagesse  dans  la  direction  des  âmes,  de  son  habileté 
dans  les  voies  spirituelles.  L'éditeur  a  cru  pouvoir  se 
dispenser  de  joindre  à  ces  pièces  une  Notice  sur  Bour- 
daloue par  M"*,  de  Pringy;  cette  Kôtfce,  qui  étoit 
peu  connue,  et  qui  a  été  insérée  dans  réditioii  de  Ver- 
sailles, ne' renferme  dans  le  fait  rien  qu'on  ne  trouvAt 

à  peu  pi'ès  dans  les  pièces  précédentes.  ^ 

X  a 
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NOUVELLES    RCCLKSI ASTIQUES. 

Paris*  Le  lundi  21,  rasscmblép  de  charîté  pour  les  mis- 
sions ftVst  tenue  dans  la  grande  salle  de  t 'Archevêché.  Celte 
vaste  salle  suffisoit  à  peine  à  Tafllueitce  qui  s'y^  éteit  portée. 
M.  l'archevêque  de  Paris,  plusieurs  autres  prélats,  beaucoup 
d'ecclésiastiques  et  un  grand  nombre  de  personnes  de  distinc- 
tion, formpienl  l'auditoire.  A  trois  heures,  M.  l'évéque  de. 
Troyes  est  arrivé.  Le  prélat  a  prononcé  son  discours  sur  la 
charité;  rien  de  plus  beau  et  de  plus  parfait  que  ce  que  la 
charité  enseigne,  rien  de  plus  grand  et  de  plus  héroïque  que 
ce  qu'elle  fait,  telle  est  la  division   de  ce  discours,  qne  le 
prélat  a  termine  par  une  magnifique  péroraison  sur  les  mis* 
sioDS.  11  a  célèbre  le  courage  et  les  travaux  de  ces  en  fans  tiu 
Cahaùrct  qui  distribuent  aux  pauvres  le  pain  de  Tinstruc- 
lion  )  et  portent  le  poids  de  la  chaleur  et  du  jour.  Ici  a  trouvé 
«  place  un  très-beau  morceau  de  Ttustruction  pastorale  sur  \eé 
Missions,  celui  oii  ^éloquent  évéque  répond  aux  accusations 
portées  contre  les  missionnaires,  et  aux  reproches  des  enne- 
m,is  des  missions.  Ils  nous  demandent  pourquoi  des  mission^ 
naireSf  et  si  la  Fronce  est  une  lande  saui^age  et  un  peuple 
barbare? Nous  ne 'reproduirons  point  ici  ce  beau  mor- 
ceau que  la  plupart,  de  nos  lecteurs  ont  sans  doute  sous.Iea 
yeux.  «  Répondons  à  nos  ennemis,  a  dit  en  finissant  Tora-^ 
leur,  répondons  à  nos  ennemis  par  nos  aumônes  et  nos  bonnes 
coovrrs,  augmentons  ces  a$soci,ations  pieuses,  ou  se  hrinent 
les  phalanges  du  Seigneur;  ayons  une  milice  permanente , 
dont  la  devise  sera  Dieu  et  le  Roi!  et  qui  fera  tomber  cette 
tour  de  Babel ,  oii  se  sont  retranchés  la  i-évolle  et  la  sédition. 
Que  l'on  ressuscite  ces  établissemens  apostoliques  si  propres 
à  réparer  les  pertes  du  sanctuaire,  et  l'on  verra  la  foi  redeD<> 
rir  dans  nos  campagnes ,  el  les  lis  reprendront  une  nouvelle 
vigueur  m........  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  tout  ce 

discoursa  été  entendu  avec  le  plus  vjf  intérêt,  ejt  que  l'illus- 
tre orateur  a  parfaitement  rempli  tout  ce  qu'on  atlendoit  de 
son  zëje  et  de  son  talent.  Après  le  discours ,  on  a  reçu  les 
souscriptions  et  les  dons  pour  l'œuvre  des  missions. 

i^ Dimanche  dernier,  il  7  a  eu  une  première  communion 
nombreuse  dans  le  collège  Stanislas.  £lle  a  voit  été  précédée 
d^uae  retraite  p9r  M.  l'abbé  Levé ,  ecclésiastique  qui  a  été 
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ëlevë  dans  cette  même  maison ,  et  qui  y  a  enseigna  plusîeuvs 
apnées.  Environ  soixante  jeunes  geits  ont  fait  leur  prenhiëre 
comtnuniof^,  et  d*aotres  le^  ont  occmiipa^n^s  dPans  cet  acte  de 
religion.  Le  soir,  M.  l'evéquc  d'Hermopolis  est  venu  an  col- 
lège, et  a  été  reçu  par  M.  l'abbé  Ltatitard,  chef  de  cet  rta-^- 
blissemenl.  Le  prélat  ayant  été  conduit  à  la  chapelle,  y  a 
adressé  aux  jeunes  gens  un  discours ,  oii  il  les  a  félicités  de 
la  cérémonie  du  nnlatin  ,^t  les  a  exhorié:!  k  la  persévérancei 
Plus  la  religion,  leur  a-t-il  dit,  comploit  âthns  ce  siècle  de 
détracteurs  et  d'ingrats,  plus  il  convenoit  à  des  cœurs  géné- 
reux de  se  déclarer  pour  elle;  nous  avons  d'ailleurs  asse* 
dVxémples  propres  à  nous  encourager  :  les  saints  qui  nous 
Ont  précédés,  les  grands  |B[énies  qui  ont  éclairé  le  monde ,  de* 
puis  saint  Angtislm  et  samt  Chrysostôine  jusqu^à  Bossufl  et 
PénéloR,  sont,  suivant;  l'expression  de  saint  Paul,  comme  une 
nu^e  de  témoins  jjui  nous  pousse  k  les  imiter.  Après  ce  dis-* 
codrs,  ^t  a  été  digne  du  talent  et  de  ?a  piété  de  nllustre  ora- 
teur, Son  Exe.  a  donné  le  salut,  et  a  été  reconduite  à  sa  voi^ 
taré  avec  les  mépies  hoTRieurs  qiili  son  arrivée. 

—  L«  première  communion  des  jeunes  Savoyards,  que 
BOtts  avions  annoncée  dan$  notre  avant-dernier  numéro,  Vd. 
pas  été  inoms  éditante  que  les  années  précédentes.  W  s*y  est 
trouvé  soixaçle-t/ois  enfans,  dont  quaranie-six  approchoîent 
pour  la  première  fois  de  la  sainte  tablé.  De  pieux  frdèles  les 
eut  accompagnés  dans  cet  dcte  de  religion.  M.  Farcbevéque 
d'Arler  a  célébré  Ta  messe»  et  a  suggéré  aux  enfans,  avant  et 
après  la  communion ,  les  sentimens  qui  dévoient  les  animer.' 
Après  la  messe  d'actions  de  grâces  et  le  chant  des  canfiquei, 
les  en&ns  eut  été  reconduits  à  leur  atelier,  rue  de  Sèvres,  ou 
on  fear  avott  préparé  un  diner.  On  sait  que  l'usage  des  pieux 
fidèles  qui  se  dévouent  à  leur  instruction  est  de  les  servir  dans 
cette  circonstance,  et  nous  avons,'  les  années  précédentes» 
peint  cet  exemple  touchant  de  chanté  et  d'humilité.  M.  Tar- 
chev^ue  d^Aries»  et  les  ecclésiastiques  présens .  ont  mtoe 
Toala  servir  aussi  les  enfans.  Le  "soir,  M.  i'abbç  Caire  a  pro- 
noncé le  discours,  et  a  ,  de  plus,  fait  une  exhorlalfon  pour  le 
renouvellemLent  des  vœux  du  baptême  et  pour  la  consécration 
à  la  sainte  Vierge.  M.  de  Beanlîeti ,  qui  s^ntéresse  particuliè- 
rement à  cette  œuvre ,  a  donné  le  salut.  Ainsi ,  les  jeunes  Sa- 
voyards ont  passé  toute  la  journée  en  exercices  de  piété ,  et 
ont  donné  à  leurs  vertueux  guides  de  justes  sujets  de  coQSOr 
lalioo. 
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<—  M.  Vévème  de  Rodes  a  préc^  ion  serment,  te  ii,  entre 
les  mains  da  Roi;  on  croit  ^ne  ce  prélat  doit  partir  très— 

Î)rocfaainement  poar^son  diocèse ,  où  il  est  attendu  depuis  si 
ong-temps,  et  oh  sa  présence  ne  pourra  manquer  de  pro- 
duire de  salutaires  effets. 

-«  Les  missionnaires  de  France  vont  donner  une  retraite  à 
l'hospice  de  la  Salpétrîëre;  elle  commencera  le  mercredi  23, 
et  finira  le  dimancne  a^.  Elle  sera  dirigée  par  M.  l'abbé  de 
Janson,  des  missionnaires  de  France,  qui  sera  assisté  de 
MM.  Fauvet,  Tharin,  Beaucë  et  autres  de  la  même  associa* 
4ion.  II  y  aura  denx  instructions  tous  les  jours,  une  le  matin 
à  dix  heures,  et  l'antre  à  cinq  heures  après  midi.  Le  mardi  29^ 
M*  l'archevêque  de  Paris  doit  aller  k  l'hospice  à  huit  heures 
du  matin;  le  prélat  se  propose  d'y  célébrer  la  messe,  de  bé- 
nir la  croix  de  la  mission,  et  de  présider  à  la  plantation  de 
celte  croix. 

--^Les  pauvres  de  Yerberie,  diocèse  de  Beanvais,  ont  mon- 
tré dernièrement  combien  ils  sont  reconnoîssans  des  bienfaits 
de  nos  Princes ,  qui  ne  manquent  pa3  en  effet ,  toutes  les  fois 

3u^s  passent  par  ce  lieu  pour  aller  à  Compiègne ,  de  laisser 
es  traces  de  leur  inépuisable  bonté.  Ces  bonnes  gens  se  sont, 
de  leur  propre  mouvement,  réunis  pour  demander  qu'il  fût 
célébré  une  messe  solennelle  afin  d'attirer  sur  nos  Princes  les 
bénédictions  do  ciel ,  et  d'obtenir  parlicul*  rement  qne  M<'.  le 
duc  d'Angonléme  triomphe  des  enneoûs  de  l'ordre,  et  rentre 
bientôt  heurensement  dans  sa  patrie.  M.  le  curé  de  Yerberie 
s'est  empressé  de  répondre  à  leurs  désirs,  et  les  habitans  ont 
Joint  leurs  vœux  à  ceux  de  la  classe  indigente.  Une  messe  so- 
lennelle a  été  célébrée  le  mercredi  de  PÂque,  au  milieu  d'un 
grartd  concours ,  et  ce  témoignage  de  reconnoissance  a  singu* 
uèrement  touché  ceux  c|oi  en  ont  été  témoins. 

^*«  Les  prêtres  auxiliaires  du  diocèse  d!Autnn  ont  ouvert, 
le  a  mars,  une  mission  à  Montcenis  et  au  Creu^U  L'irréli- 

E*on  avoit  fait  jouer  ae»  ressorts  ordinaires  pour  eh  empêcher 
succès:  mais  la  franchise,  la  simplicité,  le  désintéresse- 
ment et  la  charité  des  missionnaires,  ont  triomphé  des  ca- 
lomnies et  des'  préventions.  A  la  curiosité  a  succédé  un  véri*- 
table  sèle.  Au  oout  de  quînae  jours ,  Taffluence  est  devenue 
telle ,  qu'un  des  missionnaires  a  été  obligé  plusieurs  fois  de 
prêcher  en  dehors  de  l'église ,  tandis  qu'un  de  «es  confrèrea 
parloit  dans  Tintérienr.  Tous  les  habitans  de  Montcenis  et  du 
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Oeusot  se  sont  approchés  du  Cribunfal  sacre.  Le  riche  «lie  pans-' 
vre ,  le  jeane  homme  et  le  yieiilard'onl  montré  un  égal  em- 
t^ressement.  Des  hommes  connus  par  leurs  erreurs  et  par  leur 
eloignement  pour  la  religion  ont  cédé  à  la  voix  des  ministres 
aaints..  On  ne  connotssoit  d'autre  passe-temps  que  de  pieuses 
cérémonies,  et  des  exclamations  unapimes  ont  plus  d'une  fois 
attesté  la  vive  impression  que  produisoient  les  missionnaires. 
Il  7  a  eu  deux  communions  générales,  l'une  de  huit  cents 
hommes,  l'autre  de  neuf  cents  femmes;  à  la  première  se 
trouvoient  toutes  les  autorités,  les  notables  de  la  ville,  la"^ 
gendarmerie.  Le  recueillement  général  n'éloit  interronum  ^ 
(j^ue  par  le  chant  des  cantiques,  et  les  exhortations  du  mis- 
sionnaire étoient  écoutées  avec  l'intérêt  le  plus  vif.  M.  de  Vi- 
chy est  venu  terminer  la  mission  par  la  confirmation.  Ce  pré-  • 
lat  a  été  reçu  au  milieu  des  acclamations ,  et  a  béni  la  croix , 
qui  a  été  portée  par  quatre  cents  hommes ,  ^ms  compter  les 
magistrats.  La  procession  étoit  nombreuse  et  brillante.  Enfin , 
après  plus  de  craq  semaines  de  travaux  continuels ,  les  mis- 
sionnaires ont  terminé  leurs  exercices ,  le  mercredi  g  avril , 
an  milieu  des  témoignages  d'estime  et  de  regrets.  Depuis  la 
clôture  de  la  mission ,  on  continue  de  venir  prier  au  pied  àè 
la  croix,  et  il  n'est  pas  rare  d'y  voir  pleurer  des  hommes 
<|ui  naguère  affichoient  l'oubli  ou  même  le  mépris  de  la  re  - 
Iigion. 

—  Lors  de  l'invasion- des  alliés,  à  la  fin  des  cent  jours,  les 
calboliques  de  StrasWsrff  eurent  la  douleur  de  voir  du  haut 
de  leurs  remparts  incendier  le  beau  village  cantonnai  de 
Souf&l-Wirscbeim ,  k  deux  lieues  de  cette  ville ,  et  on  ne  put 
T  porter  de  secours  à  cause  du  blocus.  L'isolement  de  l'égiise 
l'avoit  d'abord  préservée  des  flammes;  mais  le  lendemain ,  les 
soldats  wurtemDurgeois,  protestans  pour  la  plupart ,  incen- 
dièrent l'édifice,  excités,  à  ce  qu'on  crut,  par  le  ressen^liment 
de  la  perte  d'uii  général  fort  aimé,  qui  avoit  été  assassin^ 
dans  une  embu«caae  par  un  garde-thasse  que  l'on  supposa 
être  de  ce  village.  Les  habitans  de  Soùffiel-nirscheim^  qui* 
aont  riches  en  fond  dé  terre,  ont  réparé  peu  k  peu  leurs 
maisons,  et  ont  remis  Jeur  église  dans  un  état  ^convenable 
pour  la  célébration  du  service  divin.  La  bénédiction  en  a 
été  faite  le  mercredi  2  avril  ^ar  un  des  grands-vicaires  du 
diocèse ,' assisté  de  plusieurs  ecclésiastiques  de  la  ville  et  des 
environs»  Le  peuple  s'y  étoit  porté  en  i'oDle,  et  même  des 
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]NrotetUas ,  qui  ont  Ile  fnppës  de  Tëcltt  de  nos  eirimo* 
iiief.  M.  TkofDâf,  curé  da  ▼oisinage,  a  prononcé  ït  dÎMooi^: 
CeC  eoclësiailique  «  plus  Yenërable  encore  par  ses  vertus  et  se» 
talens  mie  par  son  grand  Ige,  à  montre  dans  le  premier 
point  de  son  discours  que  nous  devions  adorer  la  joslice  de 
Dieu  lorsan'il  nous  punh  avec  rigueur,  et  dans  le  second  , 
que  nous  cievions  remercier  )a  miséricorde  lorsqu'elle  paroH 
oublier  nos  ingratitudes. 

•"".Plusieurs  militaires  ont  été  lires  demiërement  do  4o** 
régimeot  de  ligne  pour  former  le  nojao  du  6i*. ,  qui  s'orga* 
nise  dana  la  citadelle  de  Strasbourg.  Ces  militaires  ont  voulu, 
pendant  que  lenrs  camarades  sont  en  marche  pour  TËspagne  , 
donner  un  exemple  de  leur  attachement  à  la  reKgion  ;  ils  ont 
fait  leurs  pâqnes  à  la  messe  de  paroisse ,  après  hs  prépara- 
fions convenables.  Ils  se  aoiit  partagés  pour  cçt  acte  de  mété 
en  deuK  divisions,  et  se  sont  approchés  de  la  sarate  table  eil 
deui  {ours  difierens*  On  les  a  vus  se  rendre  au  pied  de  Tautei 
dans  le  plus  grand  ordre,  et  avec  le  maintien  le  plus  respfc- 
tueui.  Si  tous  les  militaires  destinés  k  former  le  nouveau  ré- 
l^iraent  sont  animés  du  même  esprit,  on  |)eut  prévoir  que  ce 
corps  ae  le  cédera  pointeaux  autres  en  fidélité  et  en  bravoure. 


NOtJVELLBft  POLITIQUES. 
^  Pa»I9.  m.  Battier  est  nommé  chef  ^e  division  à  la  préfecture  (le  po* 
liée,  en  remplacement  de  M.  Laurentic,  appefé  k  d'autres  fonctions. 

—  Le  registre  des  inacrîptions  de  la  FacuHé  d«  jn^decîne  de  Paria 
•*OttTrîni  le  a5:dece  mois.^  Les  cours  commenceront  le  lo  mai.  Dana 
rintcrvalfe ,  les  élève»  qui  ont  un  nombre  suffisant  d*insGrtptiooi  se-t 
ront  admi4  k  «ubir  les  examens,  ou  k  soutenir  les  thèses. 

—  Dans  la  nuit  du  1 8  au  19,  le  feu  a  pris  au  bâtiment  neuf  de  niOf« 
pice  de  Bicèrre,  destiné  aà  traitement  ae»  aliénés.  Le  comble  s'est  en> 
flammé  en  peu  dSnstana.  Les  progrès  du  feu  paroissokut  devenir  sé- 
rieux f  k  can^è  de  la  proximité  de  la  prison ,  oà  sont  huir  cants  prison- 
nierif  Wis  le<  prompts  secourt  doMiés  par  les  pompes  de  Tlko^pice  et 
par  les  pompiers  de  Paris,  sont  parvenus  à  se  rendre  maîtres  du  feu  k 
«raatrc  heures  du  malin.  Tous  les  malades  aliénés  ont  été  sauvés,  et 
Tordre  R*a  pas  éK'*  troublé  un  seul  instant.  On  doit  beaucoup  d*élogcs 
à  tons  les  empl»yés  de  Tbospiee,  ^  la  troupe  et  aux  habitans  des  eom* 
muucs  i^oisines ,  qui  ovt  montré  le  plus  grand  zèle  pour  donner  des  se- 
cours.  Personne  n'a  péri.  On  ignore  la  cause  de  cet^incendie. 

—  M.  le  maréchal  de  camp  marquis  Anjorrant  ^  qui  ayoit  part^ffé 
Texit  de  nos  Princes,  et  n'étolt  rentré  en  France  qu  en  1814»  ytcnt  de 
noniir  II  Tàge  de  80  ans. 

"->  Bf  •  le  chevalier  de  Lestende  ^  aide  de  camp  du  général  Guille- 


KÎnot ,  e^t  §orti  de  la  Conciergerie  »  le  i6  de  ce  mots ,  par  ordoBiranee 
de  la  chambre  do  comeil ,  attend  a  ijae  de  rinstruction  il.  ne  résolle 
anciioe  ehxrge  contre  lui ,  et  que  sa  justification  est  complète. 

^  —  Le  sieor  Lepai^e ,  édireur  du  CoBrrier  dos  Spectacles ,  yîent 
d*ètrè  condamné  par  le  tribunal  de  police  correctionnelle  li  deux  mon 
d'emprisonnement  et  à  60  fr,  d^amende,  pour  avoir  traité  de  matières 
politiques  dans  ee  journal  littéraire.  ^  • 

y-S,  A.  R.  2f4DAMi,  ducbesve  d*Angonléme,  informée  de  rîncetidie'  ' 

Si  a  en  lieu  dans  If  rue  Sainte-Croix  h,  Bordeaux,  a  fait  .remettre. à 
,  le  curé  de  ta  paroisse  une  somme  dè^oo  fr.  pour  let  victimes  de  ce 
triste  événement. 

—  Le  collège  électoral  du  département  du  Nord'  (Lille)  a  nommé 
M.  de  Marchangy  à  une  immense  majorité  :  sur  ^10  votana,  il  a  ob- 
tcna  995  nnfTr.igv^s. 

—  M.  de  Vassé ,  candidat  royaliste ,  a  été  nommé  au  premier  tour 
de  acmtin  par  le  collège  de  Pontenaj.  Il  a  eu  icp  voix  {  JVT.  Perreau» 
ancien  rfépnté  et  candidat  de  Toppositton,  en  a  obtenu.  160:  Toa 
comptoit  ouinze  électeurs  royalistea  absens. 

•^  M.  de  Bonvoùloir,  président  du  collège  d'arrondissement  de 
Bayeux,  a  été  élu  députe  à  une  majorité  de  313  voix  spr  3i6.  MM.'Né- 
pomncène  Leraercier  et  Benjamin  Constant,  candidats  libéraux ,  onl 
réuni ,  le  premier  74  mfifrages  *  et  le  second  7. 

-—  Le  collège  départemental  de  la  Nièvre  a  élu  M.  de  Pracontal , 
ancien  député  et  candidat  royaliste  { il  a  réuni  63  snflVages  sur  97  vo- 
taiw.  Les  autres  voix  se  sont  divisées  entre  MM.  Clément  et  de  Cay- 
rol ,  candidats  royalistes. 

—  Le  collège  d'arrondissement  de  Morlafz  (Finistère)  a  élu  député 
M.  Keronviiou ,  président  du  collège. 

— >  M.  le  cbevaiier  de  Guernon-Rauville,  avocat-général  %  Cotmar; 
a  été  tfommé  ';  le  16  de  ce  mois ,  procureur-général  à  Limoges. 

—  Ltf  tribunal  correctionnel  ae  Nantes  vient  de  condamner  à  un 
mots  d*einprisonnement  et  à  lôoo  fr.  d'amende,  rimprimeur  de  IVms* 
de  ia  CkàrUj  et  l'auteur  de  Varlicle  inculpé  inséré  dans  ce  jonmal. 

•—  Les  sieurs  Daguenet  etVernet,  qui  avoient  excité  da  troohiè 
au  tbrfttre  de  Marseille,  ont  été  condamnés,  le  10  de  ce  mois,  par  le 
tribunal  correctionnel  de  cette  vHIe,  à  huit  mois  d^emprisonoemcnt 
et  à  i5oo  fr,  d'amende. 

—  On  dit  que  M.  Dunan ,  l'un  des  officiers  qui  se  sont  Fe  plus  dis- 
ffingnèa  à  ratta<|ne  de  Saint-Sébastien ,  a  été  norainé  par  Mr'.  le  doc 
d'Âognuléine,  Heutenan^^^olonel  du  génie.  Cet  officier  devoit  déjà  son 
grade  de  cbef  de  bataillon  à  sa  belle  conduite  au  siège  de  Valence. 

—  Un  incl^ndie  terrible  a  dévoré,  le  8  de  ce  mois,  le  viOage  de 
Montigny,  ârrondi?sement  de  Saipt-Quentin  (Aisne).  Cent  vingt  mai-- 
sons  sont  devenues,  en  deux  heures,  la  proie  des  flammes,  et  laissent 
environ  six  cents  personnes  de  tout  âge  et  de  tout  sexe  sans  asile  , 
et  danrle  plus  absolu  dénument. 

—  L'onire  d'embargo  donné  par  le  gouvernement ,  et  qwî  ne  con-- 
cernoit  que  les  bâtimensqui  portaient  du  grain  aux  coiwtitiitionnrU' 
cspagnob»  a  été  mal  compris  dans  nos  ports,  et  appliqué  en  général' 
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aux  batimens  espagaoli  au  momeot  <le  Touverfure  «les  bnstilitcl. 
Quand  ce  fait  a  été  connu ,  Tordre  a  été  immédiatement  reclitié. 

—  Certains  journaux ^  dont  on  conuoit  les  voeux,  avoient  annoncé 
que  la  frégate  la  Guerrière  avciit  été  prise  dans  les  eaux  de  Brest  par 
un  vaisseau  et  une  frégate^  espagnols.  La  frégate  françoise  e«t  rentrée 
paisiblement,  le  17  de  ce  mois,  après  une  croisière  dans  le  golfe  de 
Gascogne ,  pour  protéger  nos  .irrivages  ;  eUe  vient  se  rallier  &  Ja  divi- 
aion  commandée  par  le  contre-amiral  Hamelin.  ^ 

,  —  La  corvette  la  Zélée,  partie  de  la  Guadeloupe  le  19  mars  der- 
nier, est  entrée  dans  la  raac  de  Brest,  le  16  avril,  et  a  apporté  la 
nouvelle  que  M.  le  contre-amiral  Meynard  de  Laforge,  commandant 
le  vaisseau  le  Jean  Bart,  a  pria  un  bâtiment  espagnol  chargé  de  deux 
millions  de  piastres  destinés  pour  le  gouvernement  des  cortès. 

«—  La  proclamation  de  Mk*".  le  duc  d*Angouléme  a  été  lue  solennel- 
lement à  la  tête  de  chaaue  division  du  quatrième  corps  d'armée,  com- 
mandé par  M.  le  marécnal  Moncej,  et  a  excité  les  plus  vives  acclama- 
tions. On  croit  que  ces  troupes  n*cntreront  en  Catalogne  que  le  a3  oa 
le  a4  au  plus  tard. 

—  M.  le  maréchal  de  camp  baron  Baynaud  est  parti  de  Toulouse, 
le  7,  avec  quatre  compagnies  du  45'.  régiment,  et  est  entré;  le  10» 
dans  la  vallée  d'Aran,  qu'il  a  occupée  militairement.  Un  officier  et 
vingt  miliciens  qui  s  y  trou  voient  ont  pris  la  fuite.  Le  général  Baj- 
naud  va  s'occuper  de  reinstaller  M.  de  Lacroix  dans  ses  anciennes 
fonctions  de  gouverneur  de  la^  vallée  d'Aran,  ainsi  que  les  autorités 
civiles.  Les  babitans  ont  accueilli  nos  soldats  comme  leurs  libérateurs. 

—  S.  A.  R.  Ms'.  le  duc  d'Angoulcme  a  été  reçu,  le  17,  avec  en- 
thousiasme ù  Vittoria.  L'avant-gardc  du  premier  corps  d  armée  s*est 
emparé  du  fort  de  Pancorbo ,  où  elle  a  trouvé  trente-une  pièces  de 
eanon.  Le  comte  Molitor  s'est  pprlé  en  Siav^rre  ;/vec  le  aejvxième 
corjM,  pour  opérer  en  Arragon.  Le  prince  de  Hobenlohe  a  investi 
Pampelune.  La  division  Canuel,  destinée  \  occuper  la  provîocc  de 
Guipuscoa,  est  en  marche  pour  relever  la  division  Bourcke,  laissée- 
devant  Saint-Sébastien.  Douze  nièces  de  gros  calibre  ont  été  diri- 
gées sur  cette  place.  Le  port  et  la  citadelle  de  Guttaria  ont  été  en- 
levés par  nos  troupes.  On  y  a  fait  deux  cents  prisonniers,  parmi  les- 
quels se  trouvent  deux  colonels  et  dix  officiers.  Lqa  troupes  des 
cortès  ont  évacué  Burgps  le  14 }  la  municipalité  de  cette  ville  a  en- 
voyé des  députés  à  Mflrr.  le  duc  d^Angouléme  pour  faire  sa  soumis- 
sion ,  et  annoncer  que  les  habitans  attendoient  S.  A.  R.  avec 'la  plus 
^ivc  impatience.  Nos  troupes  reçoivent  partout  le  meilleur  accueil 
de  la  population. 

—  Le  roi  d'Espagne  est  arrivé,  le  !•'.  avril,  à  Andiqar,  ville  située 
à  trente-sept  lieues  de  Se  ville. 

—  Depuis  l'avantage  remporté,  le  i3  mars,  par  les  troupes  du 
comte  d'Amarahte,  aucun  engagement  sérieux  na  eu  lieu  entre  les 
royalistes  et  les  constitutionnels  portugais.  Le  gouvernement  a  été 
obligé  de  désarmer  un  escadron  de  cavalerie,  en  garnison  ù  Porto, 
et  de  nombreuses  désertions  ont  eu  lieu  p.-irmi  les  troupes  d'Elvas.  La 
«ause  du  comte  d'Amarante  acquiert  tous  les  jours  de  ia  force  cl  de  la 
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popularité.  Là  session  des  cortès  a  été  cloie  le  Simars',  après  1c  dÎP- 
cours  qui  a  été  prononcé  par  le  roi. 

—  La  chambre^  des  communes  d'Angleterre  a  rejeté,  le  iG  de.  ce 
mois,  après  une  discussion  tfès-animée ,  et  à-une  majorité  de  2i6  voix 
contre  i  lo ,  la  proposition  faite  par  lord  AlChorp,  au  sujet  de  la  guerre 
d*Espa^e,  de  révoauer  le  biU  qui  défend  à  tout  sujet  britannique  de 
«^enrôler  au  service  d'une  puissance  étrangère.  M.  Canning  a  parlé  for- 
tement contre  le  rapport  du  bill.  Ainsi  sir  Robert  Wilson  et  les  autret 
radicaux  n'auront  pas  la  douce  consolation  de  défendre  la  cause  de 
leurs  hcrei  et  amis  de  Madrid. 


CnAMBRE    DE^  DEPUTES. 

Le  i8  avril,  la  chambre  s'occupe  des  contributions  indirectes. 
M.  Barthc-Labastide  propose  le  remplacement  du  mode  connu  sons 
le  nom  d'exercices,  par  les  abonneroens  autorisés  par  la  loi  des  financei 
de  1816.  M.  Benoist  combat  le  système  du  préopinant. 

M.  Descofdes  présente  un  amendement  tendant  à  la  suppression 
des  droits  de  circulation.  M.  le  ministre  des  finances  s*oppose  à  l*a*- 
mendcment.  M.  Pavy  annonce  que  le  mode  de  perception  sur  les 
-vins  lui  paroit  susceptible  de  modifications  avantageuses. 

MM.  Leiïk>ine-Desmares  et  Leclcrc  de^  BeaùUen  proposent  de  re« 
trancher  sur  le  droit  de  circulation  des  vins  la  surtaxe  qu'éprouvent 
douze  départemens.  M.  Benoist  établit  les  graves  inconvéniens  qu'au- 
roit  cet  amendement.  M.  le  marquis  Doria  invoque  divers  adoucisse- 
mens  dans  les  impôts. 

M.  DronDlet  de  Sigalas  présente  des  considérations  contre  le  mo* 
nopole  des  tabacs.  M.  Renouard  de  Bussièrcs  regrette  que  l'Alsace 
ne  puisse  se  livrer  à  la  culture  du  tabac.  M.  de  Bourriennc  fait  ob- 
server qàe  Taugmentation  an  revenu  des  postes  a  été  par  les  soins 
de  Tadministration ,  en  182a,  de  1  million  3a,QtQ  fr. 

M.  Pavy  présente  des  réflexions  sur  le  droit  de  garantie  des  mi« 
tières  d*or  et  d'argent.  MM.  de  Clarac,  de  Puymaurin  et  Doparc,  de-' 
mandent  une  réduction  dans  les  rétributions  sur  les  propriétés  des 
sources  minérales.  MM.  Guvier  et  Boin  justifient  l'ioposition  exis- 
tante. 

IMM.  de  Wendel  et  de  Bourrienue  reclament  une  diminution  sur 
le  tarif  des  mines.  M.  Becquey  justifie  les  mesures  existantes. 

Plusieurs  chapitres  sont  adoptés  sans  discussion.  M.  Colomb  fait 
remarquer  l'in^alité  choquante  qui  existe  dans  le  système  de  ré- 
partition de  .la  contribution  foncière.  M.  Duparc  présente  des  ob- 
servations sur  l'impôt  des  portes  et  fenêtres. 

Le  19,  MM.  Hyde  de  Neuville  et  Augier  de  Chezand  font  des 
rapports  au  nom  de  la  commission  des  pétitions.  La  plupart  de  ces 
pétitions  sont  dépourvues  d'intérêts  :  planeurs  sont  renvoyées  aux 
ministres  ou  déposées  au  bureau  des  rcnseigncmens  ;  sur  d'autres  la 
chambre  passe  à  Tordre  du  jour.  Le  sieur  Le^ueur  de  Strasbourg  a 
renouvelé  U  pétition  qu'il  avoit  faite  eiy  1816,  pour  qu'il  soit  érigé 
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un  moBument  «xpiatoire  à  la  mémbire  de  Louis  XVI ,  et  de  totiv 
les  iUiistres  martyrs  de  la  famille  des  Bourbons.  La  commission  a  ap- 
plaudi aux  tentiroens  du  pétitionnaire,  et  exprime  le  défir  déjà 
manifesté  de  voir  éiiver  un  monument  k  la  place  même  où  le  par— 
rioide  a  été  eommU,  M.  Hyde  de  Nea?ille  a  rappelé  mi'unc  pierre 
expiatoire  avoit  été  posée,  après  la  restauration,  au  Heu  même  dti 
•acrifîce ,  par  les  soins  d*nn  su)et  fidèle ,  et  que  ce  fut  un  régicide  qixi 
la  fit  disparoltre  pendant  les  cent  jour^.^ 

M.  Regnouf  de  Vains  demande  au  ministère  des  explications  sur  Te 
mode  récemment  établi  par  ses  ordres  pour  la  répartition  de  Timpôï 
desport(.'ï  et  fenêtres.  M.  Cornct-d^Incourt  se  livre  aux  p]usfn*atKls 
détails  sur  toutes  les  parties  des  contributions  directes.  La  chambre 
rejette  un  amendement  de  M.  de  Preissac,  tendant  à  un  fort  dégrève— 
ment  sur  Vim|iôt  foncier  du  département  de  Tarn  et  Garonne.. 

M.  de  Berbis  développe  un  amendement  tendant  à  faire  rec'ifîer 
les  etteurs  commises  rians  la  répartition  de  la  contribution  foncière 
i^rrétée  en  iSao.  -M.  Mei«tadier  regarde  la  proposition  comme  inutile 
et  inconstitiitionnelle.  M.  le  minitre  des  finances  présente- les  motifs 
qui  rendent  ramendementinadmiisible,  et  annonce  que  le  gouver-* 
uement  soumettra  h  une  autre  session  son  travail  pour  une  nouvelle 
et  plut  ju<;te  répartition. des  fonds  de  dégrèvement.  M.  Colomb  sou— 
tient  ramcndcment,  qui  e.<t  rejeté  par  la  chambre.  M.  de  bicard  (de 
la  Haute-Garonne)  demande  qu'on  présente  à'ia  prochaïae  session  le 
travail  dont  vient  de  parler  M.  de  Villèle. 

Un  amendement  de  M.  Pavy,  relativement  aux  portes  et  fenêtres  ^ 
est  rejeté.  MM.  Leronx-Duchàtclet  et  Leclerc  de  Beaulicu  prononcent 
des  diseoui^s  à  Tappui  de  leur  amendement,  tendant  a  une  retenue 
sur  les  traitemcns  an- dessus  de  3ooo  francs.  M.  Pardessus  déui^ntre 
que  ramcndcment  n*est  pas  recevabîe,  et  est  injuste  sou 9  tous  les 
rapports.  M.  le  ministre  des  finances  entre  dans  de  longs  développe- 
mens ,  et  prouve  qtie  dans  Tétat  actuel  des  clKtses ,  le  traitement  des 
fonctionnaires  publics  est  dans  des  proportions  convenables,  et  qu*on 
pourroît  compromettre  le  service  public  par  une  économie  mal  en- 
tendue. M.  Leclerc  de  Beaulieu  propose  un  sous-amcndemcnt,  qui 
est  coml^attu  par  M.  Planelli  de  La  V ailette.  Les  amendcmcns  sont 
rejetés  à  une  lorte  majorité. 

M.  de  Cordoue  prononce  un  long  discours  en  faveur  de  la  modéra-* 
tion  des  droits  d'enregistrement. 

Le  21,  la  chambre  adopte  les  évaluations  des  produits  présumés 
pour  Tannée  1824»  sur  I  enregistrement,  les  coupes  des  bois,  les 
dnianes,  les  contributions  Indirectes,  les  postes  et  la  loterie.  M.  (îe 
Bourrienne  demande  qu'on  Ktablise  Timpôt  sur  les  jeirx  dans  Tétat 
on  il  étoit.en  16)0.  M.  ie  ministre  des  finances  démontre  les  inconvc'- 
nions  de  cette  proposition. 

On  adopte  sans  di^cirssion  les  articles  concernant  les  salines  de  r£.«t 
<*t  les  produits  de  Tlndc,  les  contributions  directes-,  l'iustruclion  pu- 
blique, la  taxe  des  brevets  d'invcnlion,  les  recettes  des  pouilres.  0» 
a  iopte  ensuite  Tartide  5,  qui  évalue  les  recettes  de  j8sl4  à  la  somni* 
totale  de  896  millions  334,190  fr. 
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M.  de  La  Pasiure  firoposo  ud«  adcHUon  ^  rartieU  6  pour  antorùer 
les  coramiiDes  à  s*iinpa«er  les  aonuoes  uéccssaire^  pour  le  paiement  du 

los^cmenl  «le^  desservnns ,  les  salaires  des  gardes  chanifiélres ,  etc 

M.  Ouhamcl  propose  iVy  ajouter  les  dépenses  pour  lu  rcparaHon  des 
é»li9es.  M.  le  ministre  des  fidances  s*oppose  à  cet  amendement,  qui 
e$f  rejctt'. 

MM.  Creusé ,  Leclen^  de  Beatdieu ,  Ducfac^nay  et  de  Th<*san,  pèé- 
«rnteut  des  aiiirn«}eineiit  tendant  k  donner  plus  de  latitude  aux  com- 
munes et  aux  con<eils-géncraux.  pour  roter  des  imp6l«  (jui  leur  sont/ 
nécessaires.  Ces  amcndemens  «ont  soutenus  par  MM.  Cornet-d'ln- 
court,  de  fioisclaireau  ct'Otard.  M.  le  minisire  dcM  finances  démon- 
tre les  graTcs  incoovéniens  de  ces  propositions,  qui  sont  rejetées  par 
la  chambre. 


—  M.  l'évéque  de  Luçon,  nommé  par  le  Roi  président  du 
collëge  électoral  de  l'arrondissement  de  Fontenaj-le-Comte, 
a  prononcé  le  17  avril ,  k  Touverture  du  collège,  un  discours 

f>Iein  de  chaleur  sur  le  choix  à  faire.  II  a  peint  aux  électeurs 
fîs  senti  mens  nui  dévoient  les  animer,  et  ce  que  demandoit 
d'eui  riutérêt  ae  la  religion  eî  de  la  monarchie.  Nous  regrets- 
tons  de  ne  pouvoir  insérer  ce  discours,  digne  du  talent  et  du 
dévoâment  de  M.  l'évéque  de  Luçon.  Ce  qui  suffit  ponr  en 
donner  une  idée,  c'est  le  résultat  de  l'élection  :  le, même  coU 
lége ,  ^ui  avoit  nommé  M.  Manuel  il  y  a  quelques  mois ,  a 
nuiume  un  candidat  royaliste.  Celte  victoire  inespérée  est  un 
juste  sujet  de  satisfaction  pour  le  prélat ,  qui  a  su  remplir  si 
dignement  la  mission  que  lîe  &01  lui  avoit  confiée. 


Le  17  avril  étoit  le  jour  indiqué ,  dans  la  chambre  des  com- 
munes du  parlement  d'Angleterre,  ponr  une  nouvelle  motion 
de  Al.  Plunlett,  en  faveur  des  catholiques.  On  a  lu  d'abord 
des  pétitions  pour  et  contre.  Une  de  celles  en  faveur  des  ca«« 
iholiques  est  signée  par  cinauante-cinq  ecclésiastiques  pro- 
testans  du  diocèse  de  Norwicti.  Sir  Francis  Burdett,  un  des 
membres  les  plus  ardens  de  l'opposition,  regarde  la  motion 
pour  les  catholi(|ucs  comme  une  sorte  de  farce,  puiscju'on 
n'en  peut  espérer  aucun  résultat  sous  un  ministère  divisé. 
M.  Canning  déclare  qu'il  n'a  pas  changé  sur  le  fond  de  la 
question  ;  mais  il  avoue  qu'il  ne  croit  pas  la  circonstance  fa- 
vorable. Une  longue  altercation  entre  lui  et  M.  Brougbam 
occupe  .ensuite  la  séance.  Quand  la  dispute  fut  terminée  % 
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M.  PlonlLetl  fit  sa  motion  de  prendre  en  considération  les  lois 

2ui  établissent  des  sermens  qui  empêchent  les  catholiques 
'occuper  des  places,  et  la  nécessité  de  les  modifier.  Une  partie 
de  l'opposition  imita  ici  le  côté  gauche  de  la  chambre  des 
députes;  une  douzaine  de  meaibres  se  retirèrent.  Quand 
M.  Plunkett  eut  fini  son  discours^  on  cria  de  toutes  parts  aux 
voix.  Il  paroit  qu'après  une  discussion  trèsK>rageuse  la  chambre 
a  prononcé ,  à  une  heure  et  demie  du  matin ,  Pajoumemcnt  de 
la  motion  :  3i3  voix  ont  été  pour  Cette  mesure,  et  1 1 1  contre. 
Cette  grande  majorité  donne  lieu  de  croire  que  la  motion  ne 
sera  pas  reprise  cette  année.  On  attribue  cet  échec  à  la  re- 
traite d'une  partie  de  l'opposition  |  et  à  la  division  qui  exista 
sur  cette  question  dans  le  ministère  anglois. 


AU    REDACTEUR. 

Monsieur,  vons  avez  autrefois  (ait  justice  dn  cauteleux  abbé 
Milloli,  et  de  ses  Etémens  à*Hittoire  unwerselle,  qui  pértent 
si  bien  le  cachet  de  l'esprit  philosophiaue  de  l'auteur.  De*- 
puis,  vous  avez  signalé  à  vos.  lecteurs  V Abrégé  de  V Histoire 
de  France,  de  M.  Rojou,  que  Ton  assure  être  un  bon  roya- 
liste,  mais  qui  ne  se  pique  pas  d'être  chrétien.  Vous  auriez 
pu,  à  ces  ouvrages,  en  joindre  un  autre,  qui  ne  pareil  pas 
fait  non  pins  pour  plaire  «aux  amis  de  la  religion;  c'est  vA^ 
brégé  de  P Histoire  universelle,  par  M.  le  comte  de  5égur. 
On  croiroit  peut-être  qo'nn  homme  de  ce  nom,  un  pair  de 
France,  un  membre  de  l'Académie  françoise,  on  «homme 
avancé  en  âge  (car  je  demande  pardon  à  M.  le  cdmte  de 
dire  qu'il  n'est  plus  jeune);  on  croiroit  peut-être,  dis*je,  que 
M.  de  Ségur  sauroit ,  à  tous  ces  titres ,  conserver  dans  son 
ouvrage  toutes  les  convenances  qu'un  homme  de  son  â^c  et 
de  son  rang  doit  avoir  appris  à  respecter,  et  l'on  devoit  %*y 
attendre  d'autant  plus  ouc  son  livre  est  annoncé  à  Vusage  de 
la  jeunesse  :  mais  M.'  le  comte  de  Séeur  ne  paroit  pas  pei- 
suadé  qu'il  soit  fort  nécessaire  de  s'appliquer  avec  beaucoup 
de  soin  à  inculquer  k  la  jeunesse  des  sentimens  religieux,  et 
en  retrouve  assez  fréquemment  sous  sa  plume  la  légèreté,  les 

Î préventions ,  et  même  quelquefois  la  malice  d'un  écrivain  de 
'école  nhilosophique. 

Ces  défauts  sont  d'autant  ]^1us  saillans  que  l'auteur,  on  le 
voit  bien,  ne  dit  que  ce  qj^'il  veut  dire.  Son  style  est  soigné. 
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fCràcieux,  élégant.  LliaLîla  académicien  a  su  répafndre  des 
flears  sur  sofi  sujet;  mais  ces  fleurs  cachent  souvent  des 
traits  lances  avec  art;  et  si  l'historien  ne  se  permet  point 
d'attaques  directes,  il  a  Quelquefois  une  manière  de  présenter 
les  choses  qui  a  presque  le  même  effet.  Une  impiété  déclarée 
révolte  ceux  qui  se  piquent  de  modération  ;  il  est  une  tactique 

glus  adroite,  et  qui  atteint  le  même  but  par  d'autres  chemins. 
^  [.  de  Ségur  n*in^ulte  point,  mais  il  emploie  des  expressions, 
des  tournures,  des  réflexions  dont  l'intention  n'est  pas  équivo- 
que; ce  n'est  souvent  qu'un  mot,  mais  ce  mot  a  l'air  d'une 
epîgramme.  .On  nous  dira,  par  exemple,  que  le  souverain  est 
plus  pieux  que  politique,  lorsqu'il  fait  quelque  acte  de  reli- 
gion. L'ecclésiastique  qui  a  quelque  zèle  sera  bien  heureux 
s'il  échappe  au  reproche  de  fanatisme.  On  fera  entendre  que 
toute  peme  infligée  pour  cause  de  religion  est  une  Ijrannie. 
Autrefois  Jean-Jacqucs  querelloit  d'Alcmbert  sur  ce  que  l'a*- 
cadémicien  se  servoit  du  mot  de  secte  pour  désigner  les  dis- 
ciples de  Calvin  ;  M.  de  Ségur  use  du  même  mot  pour  indi- 
quer les  catholiques. 

.  On  est  étonné  de  voir  en  quelques  endroits  avec  quelle  légë-» 
relé  l'auteur  écrit.  Dieu^  dit-il ,  créa  le  ciel  et  la  terre  en  sept 
jours  (t.  IV  de  V Histoire  ancienne,  p.  7.)  Je  ne  sais  pourquoi 
M.  de  Ségur  allonge  ainsi  la  création  ;  la  Genèse  ne  parle  quet 
de  fi'x  jours,  et  dit  que  Dieu  se  reposa  le  septième.  L  historieo 
a  voit  promis,  en  rapportant  l'histoire  des  Juifs,  de  ne  prendre 
éfauln  langage  que  celui  des  auteurs  sacrés;  mais  il  oublie 
bientôt  «a  promesse,  et  mêle  ses.  propres  idées  au  récit  des 
livrés  saints.  Selon  lui ,  Jésus-Christ  changea  en  vin  toute 
Veau  qui  seirouvoit  dans  la  maison  (t.  V,  pag.  146)  :  !'£- 
Taogile  ne  dit  rien  de  semblable,  et  ne  parle  que  de  fean  qi/î 
étoit  dans  les  six  auçes  de  pierre.  Quelques  pages  plus  bas,  il 
est  dit  que  Jésus-Christ  recommanda  à  ses  disciples  de  prendre 
leurs  épéeê,  et  qu'il  vint  aussi  trouver  trois  fois  &ti  autres  dis- 
ciples. Ce  ne  sont  là,  direz*vous ,  que  des  distractions  légères 
et  des  méprises  innocentes  :  je  le  veux,  on  ne  peut  pas  songer 
à  tout.  L  auteur  éioit  peut-être  trop  préoccupé  des  ornemens 
respectables  de  l'autel  de  la  Victoire ,  si  impitoyablement  dé- 
truit; il  sonçeoit  à  l'éloge  de  cet  empereur  Julien,  que  l'in- 
grate postérité  s'opinîAlre  à  flétrir  du  nom  d'apostat.  Les 
païens,  sous  Julien,  dit-il ,  rC avaient  offensé  des  chrétiens  çifc 
leur  amour^propre»  Ôh!  celui-là  est  fortj  et  Tédit  contre  les 
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on  lui  Jenianila  une  réiractntion ,  qu'il  refusa.  Nous  avons 
rendu  compte  rje  celle  allairc  dans  noire  n"*.  238,  el  nous  en 
avons  encore  parlé ,  n<*.  ^54  «  à  l'occasion  des  Entretiens  pa^ 
cifiques  de  M,  l'abbë  Casaintre,  qui  a  examine  ce  point  his- 
torique. Nous  ajouterons seuiement  ici  que  M.  Laconibe  publia 
une  Lettre,  du  4  juin  1802,  adressée  à  l'abbé  Binos,  et  dans 
laquelle  il  s'eiprinie  avec  une  jactance  assez  ridicule.  On  pu- 
blia également  une  Lettre  de  lui  à  M.  Brault^  dans  le  même 
^ns. 

Ces  écrits,  l'attachement  opiniâtre  du  prélat  h  son  église 
C9iisiitutionne]le,  et  le  peu  de  mesure  qu  il  niettoit  dans  sa 
conduite  et  dans  ses  paroles,  lui  suscitèrent  des  contradictions 
dans  son  diocèse  d'Angoulême.  U{i  Mémoire  fut  rédigé  contre 
lui;  il  éloit  signé  des  prêtres  les  plus  zélés  et  de  pieux  laïcs, 
et  fut  envoyé  à^  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  comme  mé- 
tropolitaiOf  L'évêquo  s'en  plaignit  à  Fouché,  el  le  ministre 
fit  arrêter  un  avocat  dislingue  d'AngouIême,  M.  Descordes, 
aujourd'hui  membre  de  la  chambre  des  députés,  que  l'on 
soupçonnoit  d'avoir  eu  part  à  la  rédaction  du  Mémoire.  Cet 
acte  arbitraire  effraya,  et  ceux  qui  blâmoient  le  plus  la  con- 
duite de  l'évêaue  d'Angouléme  se  contentërent  de  gémir  en 
secret.  Le  prélat,  d'un  autre  côté ,  se  sentant  protégé,  se  gêna 
moins;  il  protégea  constamment  les  constitutionnels,  et  at- 
tira des  diocèses  voisins  les  prêtres  de  ce  parti ,  et  même  des 
hommes  difiamés.  Ayant  été  mandé  à'Paris,  à  ToccasAon  du 
couroniienirnl,  il  signa,  le  28  décembre,  ainsi  que  ses  collè- 
gues, la  déclaration  suivante  : 

'  tt  TrèsHiaint  Père ,  )e  n'ircfile  point  à  décbrer  à  \oLre  sainteté  qur, 
depuis  l'iDJitîtution  canonique  donnée  par  le  cardinal  lé^at,  Tai  cons- 
tamment ^té  attaché  de  coeur  et  d'esprit  au  ^rand  principe  cfe  Tuoité 
catholique,  et  que  tout  ce  qne  Ton  m'auroit  supposé ,  ou  qui  auroit 
pu  m'ètre  échappé  de  conlrtiire  à  ce^  principes,  n'a  jamais  été  dons 
-mes  intentions;  ayant  toujours  eu  pour  maximes  de  vivre  et  de  mou- 
rir catholique ,  et  par-là  de  professer  les  principes  de  cette  sainte  reli- 
gion. J'atteste  que  je  donnerois  ma  vie  pour  l'enseigner  et  Tin^pirer  k 
tous  les  catholiques;  ainsi ,  je  déclare  devant  Dieu  que  je  prole&te  ad- 
hésion 'et  soumission  aux  jugemens  du  saint  Siège  sur  les  nUaires  ecclé- 
'  sia^tiques  de  France  ». 

Telle  fat  la  déclaration  souscrite  par  les  évêques  constitu- 
tionnels, et  que  nous  présentons  comme  authentique.  On 
peut  regretter,  qu'après  avoir  fait  cette  démarche,  t'évcquc 
d^Angoulêmc  n'y  ait  pas  conformé  sa  conduite,  el  n'ait  pas 
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iaîvî  Vetem^mâe  pltf9Îears  de  ses' colletés  y  qai  se  réconci* 
lièrent  alors  sincèrement  avec  le  saint  Siège.  Au  contraire,  de 
retour  dans  son  diocèse,  ihcootiniia  de  mettre  dans  ses  discours 
et  dans  ses  éonU  le  même  d^&itt  de  mewire,  et  il  s'attira  des 
altercations  asses  vives  awc  sob  c\erg/à.  Ce  fut  alors  an'un 
cectéiiastique  de  son  diocèse,  M.  l'abbé  Duchasaudy  loi  adre^ 
trois  Lettres,  qu'il  a  depuis  fait  im|>rimer  (vojes  Vjivis  à 
la  petite  église  (i),  Périgueux,  1819^,  *^  ^•°*  lesquelles  il 
donnoit  au  prélat  àes  conseils  pleins  de  sagesse,  et  exprimés 
avec  modération.  Ces  conseils  ne  furent  pas  suivis,  et  le  lan- 
gage tenu  par  Tévéque  dans  plusieurs  de  ses  Mandemens 
acheva  d'aliéner  les  esprits.  Dans  un  Mandement  du  3i 
juillet  1809  en  actions  de  grâces  des  victoires  remportées  en 
Allemagne,  M.  Lacombe  se  félicjtoit  que  le  Pape  eût  été  dé- 
'|>ooiIlé  de  sa  puissance  temporelle.  Il  rappeloit  un  discours 
qu'il  avoit  prononcé  en  1791,  comme  recteur  du  collège  de 
Goieuney  et  il  ajouloit  : 

«  Ce  qui  ne  Vest  point  effectué  et  réalisé  d'après  nos  yœux  en  1791* 
>ient  de  ]*<ître  au  ^rand  contentement  des  vrais  fidèles  de  la  France 
catholique.  Nous  disons  donc,  quand  nous  voyons  la  souveraineté  tem- 

ÊoreHe  ôtée  et  soustraite  des  attributions  de  N.  S.  P.  le  Pape ,  c'est  là 
'  doigt  Jt  Dieu.  N  oublions  pas  que  c*est  par  Tassurance  a  un  revenu 
de  2  millions  que  S.  M.  a  remplacé  une  souveraineté  temporelle, qui 
n'étoit  ni  évangélique  ni  ecclésiastique  ». 

^Ce  langage  assuréftient  n'étoit  guère  épiscopal ,  dans  le  mo- 
.meot  oii  le  Pape  venoit,  non-seulement  d'être  dépouillé  de 
ses  Etats,  mais  emmené  captif,  et  traîné  en  France;  car  c'é-r 
toit  le  6  juillet  que  Pie  Vit  avoit  été  enlevé  de  Rome,  et  il 
étoit  di^ile  que  M.  Lacombe  l'ignorAt  le  3t.  La  même  an- 
née, il  donna  un  Mandement  pour  rétablissement  d'un  sér 
minaîre.  Le  diocèse  d'Angoulênie  étoit  peut-être  le  seul  oh 
on  n'en  eût  pas  encore  formé,  et  Tévêque  ne  parvint  même 
pas  alors  à  réaliser  5on  projet.  Il  solHcitoit  des  fidèles  des  se- 
cours que  Te  défaut  de  confiance  rendit  rares  et  insuffisans. 
'  En  181 1.,  il  fit  une  autre  démarche  qui  a/ïligea  tout  son  clergé; 
il  .publia  un  Mandement  pour  ordonner  la  lecture  à^%  adresses 
faites  II  Buoiraparte  par  le  chapitre  de  Paris,  et  par  des  cha- 
pitres d'Italie.  On  se  rappelle  quels  étoient  le  sens  et  l'esprit 

■     ■  '  1.^  I      .     .  .1.  ...      ■  m^  »-i«  .    ■    «     .     .  I       >  ,1  .        ,  Il  I 

(1)1  vol.  in- 12  j  prix ,  I  fr.  80  cent. ,  et  a  fr.  3o  cent,  franc  de  port. 
'  A  Paris,  chez  Ail.  Le  Oerr  y  au  l>urcau  de  ce  journal. 
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de  ces  adresser  imposée^  par  le  despotisme  dans  un  raonriGnl  oh 
fe  Pape  éloil  captif,  l'EîçIise  sous  ie  joug,  et  un  grand  nom-* 
brc  lie  cardinaux  ,  de  prélats  et  d'ecclésiastiques  dans  les  prî» 
sons  ou  dans  Texil.  C  est  au  milieu  de  cet  étal  de  choses  que 
M.  Lacombe  croit  devoir  se  réjouir;  dans  son  Mandement 
du  7  mars  iSii,  il  rappelle  celui  du  3i  juiflel  1810,  et  il 
,  ajoute: 

ce  Un  nouveau  surcroît  crestiérance  nous  a  été  donné,  quand  notis 
avons  vu  la  métropole  de  Paris  faire  une  adresse  qui  sollicite  la  resti- 
tution des  anciens  droits  dont  lerchapitres  ont  joui  Jong-tcmps...  Cet 
clan  de  la  première  des  églises  de  France  a  été  un  modèle  d'après  le- 
quel ont  agi  les  chapitres  d*ltalie Dans  leurs  ouvrages  présentés  à 

S.  M.  on  voit  rextinction  de  cet  ultra montanisme  qui  a  été  long- 
temps en  vigueur  en  Italie.  On  7  voit  le  juste  assentiment  qui  est  dû 
aux  ma\imes  et  libertés  de  l'église  gallicane ,  dont  l'empereur  a  or- 
donné Tusage  par  un  décret  solt^nncl 

»  A  quoi  aboutiront-ils ,  N.  T.  C.^  F. ,  tous  ces  moyens  qui  viennent 
d'être  mis  en  usage  auprès  de  celui  qui  est  empereur  des  i^rançois  et 
roi  d'Italie?  il  a  vu  la  justice  des  motifs  qui  lui  ont  été  piV^entés;  il 
ne  sait  que  se  prêter  à  tout  genre  de  bien.  Osons  donc  espérer. y*' '1/ 
*réuibUra  l'égUse  de  Ftance  et  celle  d'Italie  dans  l'usage  des  aroks 
qu'elles  auotent  autrefois  Cune  et  l'autre;  que  par  lui  le  chef  visible  et 
tnmislériel  de  VEslise  uniferselle  sera  conxfaiiicu  de  l'incompétence  de 
son  droit  abusif  dans  l'institution  canoniaue  des  éuéques;  qu'il  rendra 
aux  métropolitains  ce  qui  leur  a  été  enlevé  en  des  jours  mauvais  par  un 
abus  de  puissance,  Ccst  ce  ope  verra  comme  infiniment  nécessaire 
S.  M.  Icmpereur  et  roî,  et  elle  ne  pourra  qu'ajouter  ce  nouveau  ttait 
de  gloire  à  tout  ce  qui  a  illustré  son  régne 

»  Si  quelqu*nn  d'entre  vous  pouvuit  avoir  été  imbu  des  principes  de 
Yubramonianisme ,  eiyil  pouvoîtse  faire  qu'il  continuât  aj  tenir  en- 
core, lorsque  toute  cônâamnation  est  dc^xnue  le  juste  partagp  de  ce 
système,  combien  nous  le  plaindrions!  et,  en  Vy  voyant  obstiné, 
combien  nous  le  bl&mcrionsl....  Nous  finirions  par  le  condamner  à 
notre  tribunal,*  nous  irions  jusqu'à  lui  refuser  la  continuation  de  notre 

confiance  et  de  notre  amour.  !Noas  (i) mais,  que  disons-nous? 

Non*,  parmi  vous  il  ne  se  trouvera  aucun  ultramontam ». 

On  a  peine  à  concevoir  celte  affectation  à  combattre  l'u/- 
iramontanùme ,  lorsque  le  Pape  éloit  captif ^  et  l'Eglise  de 
Rome  dans  le  deuil.  Assurément  c^étoit  mal  prendre  son  mo- 
ment pour  parier  de  libertés ,  et  il  y  avoit  quelque  lâcbeté  à 
insulter  un  pontife  prisonnier,  et  à  exciter  un  despote  ambU 


(])  Cet  endroit  est  avec  des  points  dans  le  Mandement.  Tout  ce  qui 
est  ici  en  lettres  italiques.  Test  aussi  dans  Toriginal. 
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tieiii  à  de  nouveaux  envahissemens.  Anssî  ce  Mandement  fit 
le  plus  mauvais  effet.  L»  restauration  arriva.  Le  23.mai  18149 
m»',  le  duc  d'Angouléine  passa  par  Angoulême,  et  arTmit  le 
clergé  à  lui  rendre  ses  devoirs;  mais  l'évéque  fut  formellement 
«xclus,  et  sa  persévérarfce  à  se  présenter,  quoiqu'il  eût  été  a  verli| 
ne  fit  que  rendre  le  refus  plus  désagréable  pour  lui.  M.  Beau« 
regard ,  ancien  militaire ,  qui  avoit  épousé  une  n)ëce  de  Tévê* 
que,  publia  Quelques  Réflt^xions  sur  cetle  circonstance;  puis . 
Quelques  Vérités  au  Cltrgé  (VAngoulême ,  ou  Réplique  à  la 
Courte  Réponse  de  ce  Clergé  h  ses  Réflexions.  Ces  deux  écrits, 
în-4**.  de  10  et  de  22  pages,  étoient  une  apologie  dç  M.  La- 
combe;  on  y  joignit  une  Letfre  de  M.  Peyrot,  curé  de  Péri- 
gueux  ,  qui  blâmoit  aussi  la  Courte  Réponse  du  clergé  d'An- 
gouléme.  Cette  mortification  nVmpécha  point  M.  Lacombe 
de  se  présenter  à  Périgueux ,  le  3  mars  t8i5,  lorsque  Mi^^  le 
duc  d'Angonléme  et  Madame  passèrent  par  celte  ville  en  se 
rendant  à  Bordeaux.  II  éprouva  un  second  refus.  Il  y  a  lien 
de  croire  que  M.  Lacomuc  conserva  quelque  rancune  de  ce 
traitement.  Le  17  mai  181 5,  il  publia  une  Lettre  pastorale, 
oii  il  exhorloît  ses  curés  à  remercier  Dieu  du  retour  de  Buo-, 
naparle.  Il  s'objecte  que  Napoléon  avoit*  abdiq^ué;  mais  il 
ajoute  : 

.«  Sans  doute  qn*oB  n*a  pcmt  observé  le»  conclîtions  imposée»  et 
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reconnu  ;  il  a  -vu  grossir  prodî'gieusemcnt  le  nombre  de  se»  adhérent. 

Sur  sa  route ,  \\  a  reçu  les  pins  grondes  marque*  de  hi  ebDMd^ratioR 

3ui  lai  est  due.  Le  jour  même  qu'il  est  arrivé  à  Paria,  en  ëtoit^sort* 
e  grnnd  matin  le  priocc  qui  noa;  a  gouvernée  pendant  re»pace  de 
près  d'une  nnnce  comntcte.  Il  a  abouti  au -château  des  Tuileries;  H 
y  a  repris  rexercific  de  ses  fondions  impériales;  il  y  is»gne  arec  cet 
ascendant  que  nous  devons  à  son  mérite  recomiu.  Les  merveilles 
étonnantes  qui  ont  illustré  son  règne,  il  va  les  continuer.  Puissions- 
nom  Jonijf  fa>og  temps  de  l'avantage  qui  nous  a  été  procun^  par  sou 
retour  à  son  posjtc»  où  il  avoit  ctc  clcvc  par  le  consentement  libre 
et  volontaire  du  peuple  françois.  C'eft  Dîcu  qui  nous  Tavoit  donne , 
c'est  Dieu  qui  nous  l'avoil  otc ,  c*^cst  Dfeu  qni  nous  Ta  rodonniî  ; 
floyons  sensintes  h.  cette  faveur  signnlée.  Aimons  notre  empereur... 
C'est  plus  ç^  père  qu'en  veu-vcrain  qu'il  continue  de  régner  sur  nous, 
prouvons-lui  que  nous  fabous  notre  gloire  et  nos  délices  d'être  se«> 
bons  et  fidèles  sujets  ». 

On  vort  avec  quelle  effusion  de  cœur  Tévéq^iic  célébpoil  le 
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retour  de  Buonaparle.  La  même  Lettre  pastorale  commen- 
f  oit  ainsi  : 

m  Le  directeur-général  des  cultes  nous  a  adressé  une  ciiculaire  oii 
Nont  les  paroles  suivaufcs  :  L'état  de  guerre  dans  letfuel  se  trouve  mairt' 
tenant  l'Italie,  ititen\)mpatn  les  communications  avec  le  saint  Père ,  là  ^ 
juridiction  des  ordinaires  rentre,  à  l'égard  des  dispenses,  dans  ie  droit 
commun.  Nous  voil  i  donc  autorisés  à  faire  pour  le  diocèse  d*Angoir- 
léme  ce  que  le  malheur  des  circonstances  rendoit  fort  difficile.  Di*)* 
lioas  avons  commencé  de  mettre  à  profit  cette  concession  impériale, 
ci  nous  continuerons  de  le  faire ». 

C'étoît  éln  bien  peu  théologien  que  de  se  croire  autorisé 
par'Un  décret  impérial  à  donner  des  dispenses,  et  d'appelé^ 
cela  une  conceêsion;  c*étoit  montrer,  qu'en  se  piquant  de  ae 
pas  plier  devant  la  cour  de  Rome,  on  couroit  au-devant  du 
)ong  de  l'antorité  séculière.  Aussi  cette  Lettre  pastorale  indis- 
posa la  plus  grande  partie  du  clergé  et  des  fidèles ,  et  M.  Pejr 
rot,  pro-vicair^  de  i'évéque  pour  le  département  de  la  Dor- 
dogne,  en  an^ta  la  circulation;  ce  qui  lui  attira  la  disgrâce 
de  M.  Lacombe.  Le  l'^  aoât  i8i5,  Tévé^ue  lui  retira,  par 
une  Lettre  imprimée ,  ses  pouvoirs  de  vicaire-général,  il  éloit 
venu  a  Paris  pendant  les  cent  jours ,  et  avoit  assisté  à  la  cérér 
nonie  au  Champ  de  Mai.  Après  le  retour  du  Roi,  les  réclama^ 
tions  se  multiplièrent  contre  M.  Lacombe.  M.  l'abbé  Ducha* 
Mad  lui  écrivit  des  lettres  pressantes,  qu'il  cite  k  la  fin  de  son 
jdpis  à  la  Peiite  Eglise.  On  présenta  an  gouvernement  des  M^ 
mohres  contre  l'évêque;  on  y  exposoit  les  vices  de  son  admi- 
nistration. Les  uns  demand oient  qu'il  fût  mis  en  jugement  » 
les  autres  qu'on  lui  fit  donner  sa  démission.  Il  y  eut  quelques 
ilëgoicta tions  k  ce  sujet;  mais  elles  n'eurent  aucun  résultat, 
ct^'état  du  diocèse  devînt  plus  affligeant  que  jamais.  En 
1817,  l'évêque  défendit  à  ses  ecclésiastiques,  sous  peine  de 
auspense,  de  célébrer  les  fêtes  supprimées  en  i8o3.  Le  3o 
juillet  1818,  il  fit  une  ordonnance  dans  la  forme  la  plus  sinr» 
gniière;  voyez  VAs^is  à  la  Petite  Eglise  j  page  284.  Vers  ce 
temps  M.  l'év^ne  prit  pour  grand-vicaire  M.  Lugnet,  qui 
yions  écrivit  «u  sujet  de  quelques  réflexions  que  nous  avions 
faites  dans  ce  journal  sur  l'état  du  diocèse.  Nous  nous  propo- 
sions d'abord  de  faire  connoUre  cette  Lettre  vraiment  cu- 
rieuse et  par  le  style  et  par  le  fond  des  choses;  mais,  en  y 
rifléchissant ,  nous  crûmes  devoir  supprimer  nos  réflexions 
sur  cette  épître  et  S|Ur  son  auteur,  et  ue  plus  revenir  sur  des 
maux  auxquels  nous  ne  pouvions  porter  remède. 
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M..  Lacoinbe,  livra  â  une  înOuencc  domestique,  et  aftuibJi 

Sardes  attaques  successives,  ne  5(rniê!oit  presque  plusdesoir 
îocëse.  Nulle  confiance,  nul  ordre,  nulle  discipline.  Un  sé- 
minaire fut  formé,  et  confié  à  un  ho  m  nie  estimable;  mais  les 
Mêles  ne  luontroient  nas  beaucoup  de  £cle  pour  le  soutenir. 
Od  accueilloit  dans  le  aioccsc  des  prêtres  étrangers  rejetés  des  ' 
pays  voisins  pour  leur  conduite,  et  le  conseil-général  Je  la 
Cbarente  demanda  formellement  leur  ex.clu5ion  en  1820.  Le 
conseil  se  plaignit  aussi  que  les  4ooo  fr.  afTeclésau  séminaire 
d'Angoulême  ne  fussent  point  consacrés  aui  jeunes  gens  du 
département.  Ces  demandes  du  conseil-général  ont  été  renou- 
velée dans  la  session  de  1821.  De  nouveaux  Mémoires  furent 
adressés  au  gouvernement  sur  Tétat  du  diocèse.  £n  18a  1,  ou 
érigea  le  siège  de  PérigueUx  ,  et  M.  Lacombe  donna  une  Le),- 
tre  pastorale  è  ce  sujet  5  voyez  nos  n'*.  762  et  977.  Cependant 
la  santé  du  prélat  déclinoit  \  il  éprouvoit  des  absiencci:  d'esprit. 
Au  dernier  passage  de  Madame,  duchesse  d'Angoulêuie,  il 
ne  fut  point  admis  à  se  présenter  devant  elle.  On  dit  qu'ij  a^ 
été  fort  sensible  à  ce  nouvel  affront.  C'est  le  5' avril  que  la 
Princesse  étoit  arrivée  à  Angoulênie;  te  6,  elle  entendit  la 
ine%9e  ».qui  fut  célébrée  par  M.  Gratercau  ,  supérieur  du  bé- 
mioaire.  Le  7,  M.  Lacomhe  mourui  presque  subitement. 

Ce  prélat  s  est  toujours  montré  à  Augoulême  régulier  dans 
sa  conduite;  il  étoit  bon  et  charitable;  on  loue  son  alFabilité.el 
sa  simplicité.  Il  avoit  une  sorte  de  zèle.  Ps'ais  on  ne  peut  di5S]-> 
muler  qu'il  a  payé  par  bien  des  endroits  son  tribut  k  l'humaniié,. 
et  l'état  où  if  laisse  son  diocèse  dépose  fortement  contre  lui. 
Dao)  tout  ce  que  nous  avons  txié  de  lui ,  nous  n'avons  été  gui* 
dé,  Oieu  merci,  par  aucun  ressentiment  personnel;  nons  no 
connoissions  point  M.  Lacombe,  et  nous  ne  l'avons  jugé  que- 
sur  sa  conduite  et  ses  écrits.  Nous  avons  cité  des  faits,  et  nous 
n'avons  eu  aucune  peine  à  nous  tenir  en  garde  contre  tout  ce 
qui  ressent  la  haine  et  l'esprit  de  parti.  G  est  l'esprit  de  paçti 
qui  a  dicté  les  éloges  outrés  que  1  on  a  donnés  récemment  au 

Srélat.  Le  ConstUutionnel  lui  a  décerne  un  pompeux  article 
ans  son  numéro  de  lundi  dernier,  et  s'élève  contre  ceux  qui 
chercheni  à  flétrir  îa  mémoire  de  M.  Lacombe;  c'est  im  anciçn 
collègue  qui  a  fait  l'article,  et  il  est  un  peu  suspect  par  là 
même.  On  lit  aussi  dans  le  Journal  de  la  Charente  un  éloge 
assez  exagéré  du  prélat,  dont  on  fait  un  apôtre.  Les  libéraux 
ont  voulu  honorer  hc%  obsèques^  qui  oui  eu  lieu  le  jeudi  10. 
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Le  corps  deroîl  être  porté  par  les  élèves  eu  séminaire  ;  mâif 
M.  Lnprnet,  gran'I-vîcaire  îàe  l'évêque,  les  fit  retirer,  et  des 
jeunes  f^ens^  qui  se  trouvèrent  subitement  saisis  d'an  profond 
respect  pour  Tépiscopat,  s'emparèrent  du  cercueil.  On  a  cm 
voir  là  le  cacbcl  de  rcsprîl  de  parti.  Les  grands -vicaires  ca- 
pttulaire.s  ne  présidèrent  point  aux  obsèques.  Un  des  chanoines^ 
M.  Robort,  qui  célébra  la  messe,  et  le  grand-vicaire  de  Té- 
véc[ue,M.  Lugurt,  prononça  l'oraison  funèbre.  On  ne  fat 
point  e'tonné  qu'il  louât  une  adraiiï^stration  à  laquelle  il  avoit 
eu  part:  on  trouva  cependant  son  panégyrique  un  peu  fort 
en  certains  endroits,  surtout  pour  rëleclion  constitutionnelle 
de  M.  l>coujbe  à  Bordeaux.  M.  Luguet,  qui  a  ét&en  l£spa- 
gne,  auroit  pu  se  dispenser  de  vanter  cette  élection  scnis- 
mitique  pour  un  siège  non  vatant. 

M.  Liiguet  n'a  point  été  continué  dans  ses  fonctions  de 
grand-vicaire;  c'est  la  première  fois  peut-être  depuis  le  Con- 
cordat que  les  grands-vicaires  d'un  évéqne  ne  reçoivent  point 
de  pouvoirs  du  chapitre;  du  reste  personne  n'a  été  surpris 
de  cette  détermination,  qui  laisse  assez  voir  quelle  est  l'opi- 
nion sur  révéque  et  sur  son  administration.  Le  chapitre  « 
nommé  pour  g  rends- vicaires  trois  de  ses  membres,  hommes 
estimables;  ce  sont  MM.  Lemaître,  Sibilotte  et  Legrand.  Ils 
ont  public,  ^e  lo ,  un  Mandement  que  nous  avons  reçu  ;  ils  j 
donnent  quelques  louanges  au  prélat  pour  seè  qualités  mo^ 
raies,  sa  simplicité  j  son  affabilité,  ses  ^courses  dans  son  dio- 
cèse, etc.  i^ais  ils  disent  à  la  fin  :  Donnons^hti  plutôt  àts 
prières  que  dru  éloges.  Hélatil  il  èloh  homme ,  et  qui  ne  can" 
noii  pas  la  fragiliié  humaine?  Quelques  personnes  auroient 
souhaité  modifier  certaines  expressions  du  Afandemenl  ;  mais 
MM.  les  grands-vicaires  ont  pensé  que  les  convenances  leur 
prescrivoient  le  langage  qu'ils  ont  tenu;  il  est  clair  qu'ils  ont 
évité  de  loucher  les  cordrs  les  plus  délicates,  et  qu'ils  se  sont 
bornés  h  des  généralités.  On  est  bien  persuade  que  leurs  prin- 
cipes et  leurs  intentions  sont  également  honorables,  et  qu'ils 
feront  tout  ce  qui  dépendra  d'eux  pour  le  bien  du  diocèse.  Il 
parott  d'ailleurs  que  le  nouvel  évéque  d'AngoiiIême  sera  bien- 
tôt nommé. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

EoaiE.  S.  S.  a  nommé  M.  Charles-Emmanuel  MuzéareHi 
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a  U  place  d'auditeur  de  Rote ,  et  M.  Virgile  Pescetelli  a  cella 
de  promotear  de  la  foi. 

Paris*  C'est  demain  dimanche  que  M.  de  Booald,  évéoae 
élu  du  Puj,  sera  sacre  dans  l'église  de  Saiot-Solpice.  Le  prf  lat 
est  eu  retraite  depuis  dimanche  dernier^  non  au  séminaire 
d'Issj,  comme  on  l'a  dit,  mais  au  grand  séminaire  de  Paris. 
M.  levéqoe  de  Chartres,  qui  le  sacrera,  sera  assisté  de 
MM.  les  évéqoes  d'Amiens  et  d'Hermopolis.  MM.  les  évé- 
ques  élus  d'Orléans  et  de  Tulles  sont  entrés  en  retraite. 

—  M.  l'abbé  de  Janson  a  tenu  dernièrement,  dans  plusieurs 
arrondissemens  de  la  capitale,  des  réunions  pour  l'église  da 
Calvaire^  il  a  déjà  obtenu,  soit  en  souscriptions,  soit  en  dons, 
une  somme  de  près  de  qo,ooo  francs.  îl  tiendra ,  comme  nous 
l'avons  dit,' des  assemblées  dans  tons  les  arrondissemens.  L« 
neavaine  qui  va  s'ouvrir  au  Monl-Yalérien  sera  sans  doute 
encore  une  occasion  favorable  pour  exciter  le  zèle  en  faveur 
de  son  projet. 

—  Le  département  de  l'Ardècbe  a  joui  dernièrement  de 
plusieurs  missions.  La  ville  de  l^argentière  vient  tout  récem- 
meot  d'en  avoir  une.  Ce  pays,  jadis  arrosé  du  sang  de  tant 
de  victimes  de  la  cause  royale ,  et  affligé  de  tant  de  scandales > 
a  éprouvé  une  sorte  de  restauration ,  grhcéfa  la  présence  et 
au  zèle  des  missionnaires  de  France.  Les  habitans  de  Largeur 
tière  et  des  paroisses  voisines  ont  tous  rivalisé  d'emprqsse- 
ment  pour  assister  aux  exercices;  les  autorités  ont  donné 
l'exemple,  et  les  riches  n'ont  pas  eu  moins  d'ardenr  que  les 
pauvres.  A  peine  quelques  individus  ont-ils  résisté  à  l'élan 
général;  encore  ont-ils  été  forcés  de  rendre  hommage  aux 
vertus  et  au  courage  des  missionnaires.  Les  prêtres  des  envi- 
rons ne  pouvant  suffire  au  grand  nombre  des  confessions,  il 
a  fallu  appeler  des  collaborateurs  plus  éloignés.  Quoique  la 
ville  de  Largentière  ne  compte  qu'environ  deux  raille  âmes, 
on  en  a  compté  près  de  cinq  mille  h  la  sainte  table,  parce 
qu'il  en  est  venu  un  grand  noipbre  des  paroisses  d'alentour; 
on  a  eu  à  se-  féliciter  de  beaucoup  de  conversions,  entr'au-- 
très,  de  celle  d'un  ancien  religieux ,  devenu  père  de  famille, 
qui  a  fait  sa  rétractation  avec  toutes  les  marques  d'un  sin- 
cère repentir.  Les  missionnaires  craiguoient  de  ne  pouvoir 
planter  la  croix  de  la  mission  dans  un  lieu  favorable^  mais 
à  peine  eurent -ils  exprimé  leurs  regrets  à  cet  égard  que 
toutes  les  difficultés  furent  applanies.  Les  préparatifs  com^ 
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tnencercnt.  loitl  îe  monde  voiiloit  travaillera  la  fois;  fl  î«»« 
missionnaires  furent  oblii);és  de  classer  les  ouvriers  par  pa- 
roisse pour  éviter  la  confusion.  Les  habilans  otil  manlrë  dans 
cette  circonstance  autant  de  désintéressement  que  d'ardeur. 
Le  temps  pluvieux  n'a  point  empêché  la  procession  pour  la 

Slantation  de  la  croix  d'être  nombreuse  et  édifiante  ;  beaucoup 
e  gens  voulurent  aller  pieds  nus.  Los  missionnaires  quitte* 
rent  la  ville  le  lendemain  pour  aller  donner  une  retraite  aux 
Vans.       ♦ 

—  M.  l'abbé  Desmarures  a  eu  quntre  conférences  à  Cam- 
brai en  faveur  de  la  Terre-Sainte;  elles  ont  eu  lieu  leso,  lo. 
Il  et  12  avril  dernier.  Dans  là  première*,  l'orateur  a  fail  un 
tableau  rbpide  de  l'état  de  la  Terce-Sainte ,  et  a  payé  un  tri- 
but d'éloges  II  la  mémoire  de  Fénélon.  D'abondantes  autiiônes 
ont  été  recueillies,  et  déposées  entre  les  mains  du  maire  de 
la  ville.  Les  conférences  suivantes  ont  été  sur  les  bienfaits  de 
la  foi,  sur  la  divinité  de  1^  religion  et  sur  la  Providence.  II 
en  a  paru  une  analyse  dans  le  journal  de  Cambrai,  et  nous 
avons  reçu  un  compte  rendu  de  la  première  par  M.  Le  Glay. 
M.  l'abbé  DesmaEUres  est  arrivé  depuis  peu  de  jours  à  Paris,, 
d»- retour  de  sa  mission  dans  le  nora. 

•—  Une  fille  turque  a  été  baptisée  dernièrement  à  Marseille; 
c*esl  la  fille  d'un  aga  qui  a  été  arrachée  par  des  François  au 
massacre  de  Tiipolitsa.  M.  le  comte  de  Villeneuve  et  M**,  la 
baronne  de  Damas  ont  été  ses  parrain  el  marraine.  Un  Juif 
et  un  Turc  ont  été  baptises  k  Rome  le  samedi-*saint^  le  pre- 
mier a  trenle-deux  ans,  et  s'appelle  Sabat  Finzif  le  second, 
de  dix-huit  ans,  se  nomme  Asmen. 

*—  C'est  le  iç)  mars  que-  M.  le  cardinal  de  Bourbon ,  arche- 
vêque de  Tolède,  est  mort.  On  a  remarqué  que  c'est  le  19 
mars  que  S.  Em.  a  voit  proclamé  la  constitution  des  cortcs  en 
1813.  Le  cardinal  étoit  alors  président  de  la  régence;  mais  ce 
titre  ii*étoit  guère  qu'honorifique,  et  le  président  étoit  do- 
miné par  un  parti  qui  poussoit  les  cortès  k  des  mesures  vio- 
lentes.. C'est  ce  oui  explique  la  conduite  que  tint  le  cardinal 
dans  l'affaire  de  1  inquisition ,  et  dans  celle  du  nonce  du  Pape. 
I/évéque  de  Pampelune  est  parti  de  Bayonne,  le  18  avril, 
pour  rentrer  dans  son  diocèse  ;  il  y  a  été  re^u  avec  joie,  et  il 
est  k  une  demi-lieue  de  sa  ville  épiscopale.  D'un  autre  cÀtë, 
M.  l'abbé  Villanueva ,  qui  avoit  été  nommé  ministre  i  Rome, 
et  qui  u'a  point  été  reçu ,  est  de  retour  en  Espagne  ;  il  est  ar* 
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rivé,  le  17  avnl,  a  Carthagèiie,  »ur  un  l>A(itit(*nt  qnî  porîoîl- 
soixantc-aiz-scpl  religieux  venant  de  Barcelone.  F)*aulres  ce* 
ligteux  oui  été  plus  heureux;  on  apprend  de  Toulon  qu'il  est 
arrivé  aux  Iles  d'Htères  en  bâtiment  espagnol ,  ayant  à  bord 
trtize  prêtres  ou  religieux  condamnés  par  1rs  libéraux  à  être 
déportes  k  Majorque.  Le  capitaine  du  bâtiment,  mû  par  un 
sentiment  ^e  commisération  ,  a  conduit  ces  honorables  pros- 
crits en  France,  où  ils  trouveront  un  accueil  plus  favorable 
et  an  refuge  plus  assuré. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

Parl*.  s.  a.  B.  Madamk ,  dudiesse  (VAngoulcme ,  a  fait  don  là  ia  pa- 
muse  de  Cbaumont,  ci>dcvant  DamTilleri  (Meuse),  d'iuie  somme  Ue 
3oo  fr.  pour  «ab venir  aux  frais  n^ceasaircs  à  la  réparation  de  Tëglise.  , 

—  Ms'.  le  duc  d'Orléans  est  parti  avec  sa  famille  pour  habiter 
Ncoilly. 

—  M.  le  marquis  de  Clermont  Galle rande,  pair  de  France,  lieote- 
nant-gém^ral  des  armées  du  Roi ,  a  été  frappé /le  i6,,  d*une  attaque 
d'apoplexie  •  à  laquelle  il  a  succombé ,  le  19,  à  Paris. 

-^  M.  le  comte  de  Coetlosquet,  dirrctenr-général  du  personnel  au 
miaislèra  de  la  guerre ,  est  arrivé  de  Peroignan  à  Paris  le  34  de  ce 
mois.  ^ 

^  —  La  cour  de  cassation  a  rejeté,  le  a4  de  ce  mois,  sur  les  conclu- 
sîons  de  M.  Tavocat- général  de  Marcliangy,  le  pourvoi  du  sieur 
Clausse,  coadamné,  le  216  lévrier  dcmrer.  k  trois  an«d 'emprisonne- 
metil  et  k  1000  fr.  d'amende,  par  le  tribunal  de  Privas,  comme  a^'ant 
proféré  de  grossières  injures  contre  Ms'.  le  duc  dp  Berri. 

•—  M.  Michelot,  éditeur  du  Miroir,  aocusé  de  contravention  a  la  loi 
du  9  juin  1819,  a  été  condamné,  le  2a,  par  le  tribunal  de  police  cor- 
rectionnelle, à  deux  mois  de  prison  et  Goo  fr.  d'amende.  M.  Constant 
Chantpie,  imprimeur,  a  été  condamné  à  un  mois  d'emprisonnement 
et  à  une  amende  de  aoo  francs. 

—  M.  Merilhou  a  terminé,  le  212,  la  plaidoierie  qu'il  avoit  corn* 
mencéc,  le  i5 ,  pour  le  Courrier  Fmnçoism  La  cause  est  conlinui'e 
au  aS  pour  la  réplique  de  M.  Quequet,  avocat-gé'ncral.  Le  lendeui^iip 
on  plaidera  Tafliaire  du  Pilote, 

.-*-  On  a  découvert  à  Perpignan  et  h  Lîmoux  une  cltn.^piratton  tra- 
mée parties  révolutionnaires  espagnols.  Un  commissaire,  porteur  de 
dépêches  de  Mina ,  a  été  arrêté  ;  Un  autre  individu  de  Limoux ,  chargé 
de  distribuer  les  procKimations ,  est  en  fuite.  Une  partie  du  départe^ 
ment  devoit  être  soulevée  par  les  con«|>irateurs  j  mais  tout  a  complr* 
teraeut  échoué,  grâces  au  zèle  des  autorités.  On  n'a  pu  encore  di'<  ou- 
vrir les  individus  du  département  de  l'Aude  auxquels  cloicut  adres- 
sées les  lettres  qu'Ou  a  trouvées  sur  le  sieur  Lonjon. 
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—  La  -aendannerie  de  Bagn^es  a  arrêté  lo  nomm^  Daosnt  (Simon}* 
taillpur  uhabits ,  qui  colportoit  tinc  I^tc  de  a5  centimes  par  M>u«crîf- 
tion,  dont  le  proouit  étoit  destiné  h  Tachât  d^nne  fleur  en  or  rcprx'- 
sentant  une  pensée,  qii*on  devoit  offrir  k  M.  Manuel*  Le  nommé  Daua- 
•at  a  dérlaré ,  qu*après  beaucoup  de  recherches ,  il  n*éf oit  parvena  k 
recueillir  dans  tout  rarrondi^sement  que  dix  signatures. 

—  Un  canot,  monté  par  douze  homroe«  de  Téquipage  du  bâtiment 
de  Sa  Majesté  en  st-tion  dans  le  port  de  Marseille,  s'est  emparé, 
le  i3 y  d'une  quinque  espagnole  qui  étoît  dans  la  rade. 

—  Les  bâlimens  de  commerce  espagnols  sont  libres  de  venir  faire  le 
commerce  dans  nos  ports.  On  ne  saisira  que  les  munitions  de  guerre  et 
1»  arme!*. 

—  M.  Mas^ey^e  Tjronc  vient  d*étre  nommé  substitut  du  procurcur- 
gén.'ral  de  Riistia. 

—  Une  corvette  Françoise  est  arrivée  à  Tentrée  de  la  Gironde  poor 
y  rester  en  station. 

-—  Lc^  différentes  divisions  de  cavalerie  que  la  rareté  des  fourrage* 
avoit  contraint  de  laisser  en  arrière  de  Rayonne  JOTcpi^à  Pau ,  se  por- 
tent en  avant;  elles  ont  commencé ,  le  17,  à  entrer  en  Espagne. 

—  Mk^  le  duc  d'Angouléme  doit  rester  quelques  joars-à  yittori.i. 
La  dî\ision  OHert  s'est  empanne  de  Logrono,  le  18;  cette  ville  étoît 
défendue  par  huit  cents  hommes  d'infanterie,  et  trois  eenf a  cavaliers 
auK  ordres  du  brigadier  Sanchex  Julien.  Après  im  engagement  assee 
vif,  la  ville  a  été  emportée.  Les  ennemis,  sVtant  reformés  en  earré 
à  peu  de  distance  de  Logrono ,  ont  été  enfoneéset  mis  en  déroute.  Le 
général,  plusieurs  officiers  et  deux  cents  hommes  ont  été  prta«  avec 
un  drapeau  et  une  grande  quantité  d  armes  et  de  bagages.  L'ennemi 
«  eu  m  outre  un  bon  nombre  dliommes  tnés,  parmi  lesquels  un  co- 
lonel. Aucun  des  nôtres  n'a  été  tué;  mais  nons  avon«  en  pkisicura 
blessés,  entr autres,  le  colonel  MifUer, commandant  les  husu^rdadu 
fiaa-Rhin ,  qui  a  reçu  un  coup  de  lance  au  côté.  La  blessure  est  pro- 
fonde ;  mais  elle  n'est  pas  dangereuse.  Le  prince  de  Hohenlohe ,  avec 
le  troisième  corps,  forme  le  blocus  de  Saint-Sébastien  et  de  Pampc-» 
lune.  Cent  vingt  hommes  du  régiment  de  don  Carlos ,  et  une  compa- 
gnie entière  de  cavalerie,  sont  sortis  de  celte  dernière  ville,  avec 
armes  et  bagages,  et  ^e  sont  réunis  aux  troupes  françoLsesr' Le  deuxième 
corps  continue  son  mouvement  sur  Sarragosse ,  et  a  été  parfaitement 
accueilli  en  Navarre.  M.  le  maréchal  duc  de  Reggio,  qui  a  franchi 
l'Ebre ,  se  porte  sur  Rurgos ,  où  les  troupes  francoises  sont  appelées 
par  les  vœux  de  toute  la  population  ,  exprimés  à  plusieurs  reprises  par 
les  autorités  de  retlc  capitale  rfc^la  vieille  Castille. 

—  r^ï  I".  régiment  d'infanterie  légère  est  entré  h  Puycerda  le  1^  de 
ce  mois»  sans  éprouver  de  réwtance.  Les  troupes  constitutionnelles 
t'étoient  retirées  pendant  la  nuit ,  ainsi  que  les  habitans  qui  appar- 
fcnoicnt  à  cette  cau^e.  Le  régiment  de  Zaroora  avoit  pris  position 
wir  les  hauteurs  du  village  d'Appe,  k  une  lieue  et  demie  de  Puycerda. 
Toute  l'atlcntion  est  portée  maintenant  vers  la  Catalogne ,  où  vont  se 
passer  les  opérations  décisives.  Par  le  calcul  des  marches  et  des  rooii- 
Ycmcns^rien  ne  peut  être  décidé  que  dans  les  derniers  jours  de  re 
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moi* ,  pendant  lesquels  le  corpt  d'armée  de  M^.  le  due  d^Angoalémc 
doif  nécessairement  rester  stationnaire. 

-*•  Les  généraux  royalistes  espagnols  Santos-Ladron  et  Longs,  qui 
s^t'toicnt  refusés  h  reconnoitrc  la  junle ,  ont  fait  leur  soumisHiun^  L'ou- 
bli d*a/icicnncs  animosités  et  une  franche  réconciliation  seront  d'uA 
avantage  immense  pour  le  succès  des  opérations. 

—  Le  comte  d'^Amarante,  ayant  appris  que  larmëe  Françoise  aVoîl 
passé  la  Bida^oa ,  a  fait  proposer  à  Mr,  le  duc  d*Angoulémc  d'entrer 
de  son  côté  en  EÛpagne,  et  de  se  porter  avec  un  corps  de  deon  mille 
hommes  d'infanterie  et  huit  cents  chevaux  sur  Astorga.  S.  A.  R.  a  fait 
remercier  le  comte  d'Amarante  ;  mais  il  n*a  point  accepté  ses  offres 
do  service ,  parce  que  la  France  n'est  point  en  guerre  avec  le  Por- 
tugal. 

—  Les  provinces  espa^oles  où  notre  armée  n'a.  pas  encore  pénétré 
sont  en  proie  à  la  conrusiou  et  &  l'anarchie.  Chaque  ville  te  gouverne 
comme  elle  l'entend.  A  Madrid ,  le  désordre  est  ptus  grand  qu'ailleurs. 
Le  comte  de  l'Abisbal ,  cédant  à  l'opinion  ^uh^ique ,  a  été  forcé  de 
loeitre  en  liberté  tous  les  détenus  pour  opinions  politiques .  et  parti- 
culièrement ceux  du  n  juillet.  On  assure  que  Ballesteros,  loin  d'être  à 
la  téfe  de  quinze  mille  hommes,  comme  on  le  croyoit,  est  k  peine 
suivi  de  trois  mille iiommes,  dont  la  moitié  est  composée  de  milices. 
Le  roi  d'Espagne  est  arrivé ,  le  4«  à  Cordoue.  * 

—  Le  roi  et  la  reine  de  Sardaigne  sont  arrivés  k  G^nes,  où  ils  ont 
le  projet  de  passer  le  printemps. 

—  On  vient  de  prendre  en  Suisse  des  mesures  vigoureuses  contre  les 
étrangers,  de  quelque  pays  que  ce  soit,  qui  résident  dans  les  cantons 
depuis  une  époque  quelconque. 

"  -^  Le  duc  de  XeuchlemCere,  dont  la  santé  commençnit  à  se  rétablir, 
a  eu  nne  nouvelle  attaque  d'apoplexie,  qui  fait  craindre  pour  ses 
jours. 

—  La  reine  des  Pays-Bas  est  partie,  le  qi  avril,  de  Bruxelles  povr 
Beriin. 

—  Des  firroans,  apportés  à  tous  les  généraux  ottomans  qui  comman- 
dent sur  le  Danube ,  ont  ordonné  une  levée  en  masse  de  tous  les 
Musulmans,  entre  quinze  et  cinquante  ans.  Le  drapeau  de  b  guerre 
sera  arboré  dans  toutes  les.  villes.  Tous  ces  préparatifs  sont  destinés 
contre  la  Morée.  Le  rendez-voii»  de  la  grande  armée ,  qui  va  marcher 
en  Th^salie,  est  la  ville  de  Sophia. 


CUAMBKE    DES    PAIRS» 

Le  93  avril ,  la  chambre  prononce  Tadraission  de  M.  le  marquis  de 
Mortemart,  appelé  à  succéucr  ù  la  pairie  dont  ctoit  revêtu  feu  M>  le 
marquis  de  Mortemart ,  son  pcrc.  M.  le  ministre  de  Tintérieur  pré> 
sente  les  trois  projets  de  loi  relatif  aux  frais  d'établkscrocAt  des  cvé- 
chés  de  Nevers,  de  Marseille  et  de  Bodez.  M.  le  prc«idcnt  du  conseil 
des  roiabtres  a  présenté  le  projet  de  loi  do  iinauccs  adopté  la  veille 
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par  Ia  chambre  des  d<^p(ité.f.  Ce  prujf  L  île  lai^^.xRnûnc  sur-K'-cliainp 
«lani  les  bureaux,  a  vU-  renvoyé  à  iinti  commission  sprcialc. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

L<«  î»u  avril,  MM.  <îe  Hciisclairalix ,  Lecicrc  de  BeauUeu,  Lcron* 
Diirhatelef  et  de  Grunoux,  présentent  des  amcndemcns  relatife  aw« 
renlinies  addi;iuiint'l<,  au  cacla^re,  à  la  opc^cialité  dans  le  budget ,  et 
AUX  bourses  dt'»  m;iison<i  dVducntion.  Ces  divrrtt  amendcnM;ni  a**ttt 
rujett's.  On  procède  au  scrutin  sur  l'ensemble  de  la  Ici  des  fiuaticcs. 
Le  côt('  gauche  ne  vote  )>as.  N(  mbre  des  vofnns,  278;  boule»  blan- 
ches ,  a03;  boules  noires ,  i5  :  la  lui  est  adopb'-e. 

La  chambre  demande  la  discussion  des  projrUi  de  loi  sur  les  évé- 
rhés.  Le  premier  projet  de  loi  autorise  la  ville  de  Marseille  h  emprun- 
ter une  somme  de  i5a,ooo  francs  pour  subvenir  aux  frais  dVrjtbltjMr- 
mcnl  du  si^ge  épiscopal.  Un  amendement  de  U  commission  n^atsiijrlit 
les  actes  relatifs  à  Temprunt  qu'à  un  simple  droit  Hxe  d'un  franc.  Le 
projet  et  ramcndement  sont  adoptés.  Boules  blatiches,  24?  i  boules 
noires,  6. 

Le  second  projet  de  loi  antorise  le  di^parfrment  de  la  Nièvre  à^s*iin- 
poser  extraprdiuairoment  3  centimes  par  franc,  pendant  truis  annrrs, 
pour  les  frais^dc  Tt  Liblysscment  de  1  cvcché  de  Nevers.  Nc»mbrc  des 
■votaiis,  237  j  boules  blanches,  235,  boules  noires,  2:1a  loi  est  ndoptée. 
La  chambre  demande  la  discussion  du  troisii-roe  projet,  qui  autorise 
•lé  di^partement  de  TAvciron  à  s'imposer  exlrannlinnirement  3  ccn* 
limes  par  franc,  pendant  trois  ans,4)0ur  le  n'tablissement  du  palais 
épiscopal  de  Rodez,  et  la  translation  de  1^  préfecture  qui  y  eH  acttiel- 
Icroeiit  établie.  Ce. projet  est  adopté  par  22()  .suHra{;cs  contre  4- 

M.  de  Frénilly  a  lu  paroi»  pour  les  déveJoppemcns  de  sa  propo- 
sition sur  le  règlement  de  la^chcmbrc.  L'honorable  membre  démontre 
la  nécessité  d*un  nouveau  règlement  par  les  scandales  df>nt  la  cham- 
bre a  été  témoin,  principalement  dans  le  cours  de  cette  session.  Il  ré- 
fuie les  objections  qui  lui  ont  été  faites  par  quelques-uns  de  ses  aini^, 
et  donne  lecture  des  dispositions  (ju'ii  propose,  et  qui  <ront  renfermées 
dans  quatre  articles.  On  y  remarque  que  certains  délits  pourront  être 
Iflinis  par  Texclu^ion  de  la  chambre,  par  la  détention,  à  temps  dans 
une  prison  d'Etat,  enfin  par  la  privation  du  caractère  de  député;  le 
refus  de  voter  et  l'alx^tnce  volontaire  de  la  chamijre  sans  motif  légi- 
time eniraincnt  la  perte  du  caractère  de  député  :  la  chambre  pourra 
prononecr  U  supprt'ssion  desdiscours  contenant  des  choses  répréhen- 
siblcs. 

Le  aS,  Tordre  du  jo*ir  est  la  déiibè ration  sur  la  proposition  de 
M.  de  Krènilly.  L'i:jottrnenient  est  rejeté  à  une  foibir  majorité. 
M.  Laisné  de  Villcvéqiic  monte  à  la  lrd)une  au. milieu  de  marqui*s 
jî'^iu'rales  d'approbation.  La  proposition  de  M  de  Frénilly  lui  parent 
•  luettre  des  entrave,*  à  la  liberté  de  !a  tribune,  et  attaquer  la  délica- 
l<'sse  et  riiûnucur  d'iuic  partie  de  la  chambre.  L'orateur  conclut  au 
rejet. 
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M.  de.  LAhoufdoAnaye  regarde  qiirlquc»-(ins  «los  arli<^)«<  c  mime 
.«ii«ccptible$  (]*a«}opûon;  la  scMion  csf.  trop  avanci^c  pour  traiter  dci 
questions  de  celte  importance. 

M.  Hyda  de  Neuville  est  d^avis  cpie  Ta  proposition  doit  être  ajour- 
née. La  peine  de  la  prison  et  la  privation  du  caractère  de  dcputi:  ne 
loi  paroissent  pas  adtni  v«iblcs.  Le^  autres  dispositions  méritent  d'cti-c 
pri-c^en  considération  à  une  aiitVe  se<^ion.  L  orateur  sVst  livré  à  i\es 
cnii!(idérat ions  sur  les  usages  du  parlement  angloi^,  et  sur  une  des  der-. 
ni  ères  diatribes  de  M  Brougham.  La  prise  en  considération  est  rejoti»e 
a  une  immense  majorité. 

On  adopte  le  projet  de  loi  qui  nutorive  la  ville  de  Lyon  à  faire  1  ar^ 

SuÎHtion  de  Vile  de  Perrache.  Les  derniers  procès-verbaux  crélectioa 
u  Kord  et  de  la  Nièvre  sont  portés  aux  quatrième  et  cinquième  bu- 
reaux. 

On  pa^e  à  la  délibération  du  projet  de  loi  tciidant  à  autoriser  la 
levée  aes  jeunes  gens  de  la  classe  de  i823.  M.  Laisnô  de  Villevéque 
prononce  ua  discours  pou^  désapprouver  la  guerre  d'Espagne.  L'ora- 
teur Toit  revenir  sous  des  couleurs  très-sombres  ;  il  vote  contre  le  pro- 
jet. Ce  discours  a  été  plusieurs  fois  interrompu  par  les  murmures  de  la 
chambre. 

M.  dcSesmaisons  parle  en  faveur  du  projet  de  loi,  et  propose  un 
amendement  relatif  à  la  durée  du  ser\  icc  des  jeunes  gens  appelés  par 
le  projet.  M.  Duvergicr  de  Hauranne  se  plaiiit  que  Icsmin'istrev  n'aient 
fourni  aux  chambres  aucun  document  sur  lu  néres.<sit.é  de  la  gn^rrc. 

La  clôture  de  la  discussion  est  prononcée.  M.  Roland  a*£rce ville 
propose  un  changement  de  rédaction  ,  qui  est  adopté.  M.  Chaliron  de 
Soluhac  retire  un  amendement  qu'il  avoit  propose  M.  le  général  La- 
font,  rapporteur,  combat  comme  superflu  ramcndement  de  M.  de  Ses-  ^ 
maisons,  et  qui  est  retire  par  TboHorable  membre.  On  procède  an 
•crvtia  SOT' le  projet  de  loi.  Nombre  dés  votans,  u(iô  ;  boules  blan- 
ches^ a56j  boules  noires,  9.  La  chambre  prononce  l'admission  de 
MM.  de  Pracomtal  et  de  Marchangy,  qui  siègent  tous  deux  au  côté 
droit  y  et  prêtent  serment. 


Nous  avons  parlé  fort  succinctement  du  rapport  fait,  aa 
nom  d'une  commission,  par  M.  le  comte  de  Marce1ius\  dans 
la  séance  du  7  avrl ,  sur  Je  projet  de  loi  relatif  à  l'emprunt 
d'une  somme  de  i5o,ooo  francs  pour  subvenir  aux  frais  d'é-' 
tablisseinent  du  sié^e  épiscopl  de  Marseille.  Nous  revenons 
avec  plaisir  sur  ce  discours,  toujours  empi'eint  de  ce  caractère 
de  franchise ,  de  religion  et  de  loyauté,  dont  M.  le  comte  de 
Marcel  lus  sait  animer  toutes  ses  paroles.  L'orateur  a  rappelé 
que  la  religion  éloit  le  premier  besoin  comme  le  vœu-^des 
peuples,  et  a  cité  les  demandes  adressées  par  plusieurs  villes 
pour  obtenir  la  restauration  de  leurs  anciens  sièges.  Marseille 
s'est  distinguée  dans  ce  concert  de  réclamations  et  d'instances; 


k^oniett  munictpdt^fle  cette  ville,  par  otîe  ^éltfi^refiôrr  iu 
3o  mai  182 If  renouvela  Toffre  qu'il  avoit  déjà  faite  d'acquit^ 
ter  les  dépenses  ^u'entraineroit  ^érection  du  sicge.  Le  clergé 
^  de  Marseille  offrit  d'y  contribuer  pour  3o  à  4o,ooo  iraocs. 
Le  conseil  municipal,  louché  d'un  si  noble  dësintéressemenC 
de  la  part  des  eccfésiasliques,  n'a  pas  cru  devoir  accepter  un 
«acrificcKpiirsertii  pris  sttr  leur  absolu  nécessaire;  mars  it  a 
offert  une  somme  ae  iSo^ooo  francs,  en  y  mettant  la  condi- 
tion que  le  siège  seroit  établi  en  1822.  Mais  la  commission 
*'à  pas  Cru  q«e  celle  clause  fût  de  rigueur.  L'érécûon  du 
6tége  de  Marseille  a  été  prononcée  par  une  bulle  du  6  octo- 
bre 1822^  et  Je  nouvel  évêque  a  été  nommé  le  i3  janvier 
1823.  Ainsi  le  gouvernement  a  fait  ce  qui  ctoit  en  lui  pour 
.  iiâler  le  rétablissement  de  Tévéché  de  Marseille.  M.  le  comte 
de  Marcellus  en  a  pris  occasion  de  rendre  hommage  aux 
bonnes  intentions  des  ministr^  :  si  le  bfen  qu'ils  ont  fait , 
a-t-ii  dit,  nous  donne  le  droit  d'exiger  davantage ,  il  doit 
nous  donner  aussi  la  patience  d'allendi^/ Le  rappûcteur  a 
donc  conclu  à  l'adoption  dû  projet  de  loi  avec  un  l.ëger  amen* 
dément.  Le  lendemain,  le  même  orateur  parlant  sur  le  cha- 
pitre vti  du  budget  du  ministère  de  l'intérieur,  a  appuyé  Tes 
[  observations  présentées  par  MM.  deNViHcfranche,  Lederc 
!  df  Beaulieu  et  de  Chastellux,  sur  l'înauilisance  des  fonds  ac- 
cordés au  -clergé.  II.  n'y  a  que '200,000  francs  affectés  pour 
:  fe^.répQratioru  de  toutes  , les  égli^^s.^^  .de  Châ||ellux  s'est 
'.  plaint  delà  modicité  ou  traitement  aen  cures,  desservans  et 
vicaires,  et  a  montré  combien  il  y  avoit  d'inconvénîcns  k 
laisser  aux  paroisses  le  soin  d'améliorer  le  sort  des  pasieurs. 
M.  de  Marcellus  a  vivement  insisté  sur  l'un  et  l'autre  objet; 
îl  en  a  pris  l'occasion  d'émetire  le  vœu  que  Ton  fit  disparoi- 
tre  de  notre  Code  des  lois  qui  portent  encore  l'empreinte  de 
fimpiété  révolutionnaire.  Interrompu  à  ce  sujet  par  un  mem- 
bre qui  blâmoit  son  assertion,  M.  le  comte  de  Marcellus  a  ré- 
pété ce  qu'il  venoit  de  dire,  que  parmi  nos  lois  il  y  en  avoit 
^ue  la  religion  réprouvoit,  et  qu  il  seroit  nécessaire  de  faire 
une  révision  du  Code,  et  d'en  faire  disparoitre  tout  ce  qui 
porte  l'empreinte  des  temps  fôcheux  par  lesquels  nous  avons 
paisé,  et  tout  ce  qui  ne  peut  se  concilier  avec  les  sentimens 
et  les  principes  du  Roi  tres-chrétieh.  Enfin  l'orateur  a  repro- 
duis le  vœu  de  .Mi.  Lederc  de  BeauKeu  pour  que  le  budget 
du  clergé  fdt  ftxe  et  stable^  et  assimilé  k  celui  de  la  liste  civile. 


(  Mercredi  êô  aurit  iêaS.  )  (  N  '^  •  9 1 0 .  ) 
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fJEu^yés  complètes  de  saint  François  dû  Sales ^  itédiéeJ  ]■ 
'    à  Sa  Sainteté  (i)*  .'' 

Cette  livraison  esl  la  j^^o  çt  ^^  dt)iifpOje>  cbrame  le* 
îitttres,  de  deux  volùnies^  ceiix  qui  pat^ots^pt  en  ce 
hioment:  sont  la  i'*.  paiHîe  dii  tohie  I•^,  et  llk  volume 
dé  V Esprit  dô  Saint  i^rançôi^  de  Saies,  qui  petit  élrc 
l^egardé  cohime  le  dérniei*  dé  rédition*  La  i'**  pnrtîe 
du  tbiûé  P'.>  renferme  j  outi^e  le  commencement  de  lit 
Vie  du  sainte  plusieurs  accessoires  que  nous  devons  in"*  \ 
diqùei^  i'apidemenlk 

On  y  trouve  d*abol*d  ilh  fort  ton  poHi-ai^  dit  «aint 
évoque,  dessiné  et  gravé  paf  Dienj  la  léte  est  trtès» 
belle,  et  le»  yertx  sont  pleins  de  cette  ex|)re^ioii  de 
douéeur  qui  animoil  la  physionomie  de  FratiÇoîs.  A 
la  gïavilre  est  joint  Un;^c  limite  de  l'éctittite  du  Sâitot  \ 
c'est  aUjoùi'd'hui  l'accompiignement  obligé  de  toutes 
les  éditions^  Gé  fac  iimilê  représente  une  Uiife  dci 
Tévéque  à  une.  dame.  L'éditeur  a  orné  ce  volume  de 
TEpîti-e  dédiéàtoife  mt^ilft  eu*rhonnèur  d'&dresseir  au 
Pape /en  lui  faisant  nommage  de^  Œuvres  du  ssîut; 
cette  Eptlt-c  est  suivie  de  Id  Lettre  que  M#  le  cardinal 
Cpnsaivi  k  écrite  à  M.  Biaise^  et  (}ue  nous  avons  iusé^» 
i^e  dâtis  notre  n^.  664» 

U Avertissement  du  iibraire*édiicui'  rend  compte  du 
plan  qu'il  »  suivi  dans  Son  entreprise*  Il  a  pris  pour 
guide  rédition  de  i€63>  comme  la  plus  correcte  et  U 
plus  complété.  Cependant  il  â  beaucoup  ajouté  à  cette 
édition  i  Le  T faite  dés  Contro^ferses ^  qui  n*en  faîsoit 

(i)  Prix,  pouf  les  nôiHcrip^cuw,  *]  fr*  le  toi.  A  Paris >  tbi^  BKiife 
aine,  rue  Fcrou;  ci  chez  Adr.  Lé  Clcre^  Au  bureau  de  ce  )ourii:d. 

rame  XXXP^.  L*Ami  de  la  Relig.  et  du  Jtoi.      Z 
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pas  partie,  fnlivra  dans  cellé-cî.  Les  Sermons  ont  été 
disposés  dHiis  un  Douvt'l  ordi*e.  Le  nombve  des  Lettres  a 
été  fort  augmenté^  il  n'y  en  avoit  que  cinq  cent  quatrt*- 
vingt-quàlorze  dans  l'édition  de  lôôn^celle  de  1768 , 
réinipMmée  en  1817  par  le  même  libraire,  en  offroit 
huit  cent  quarante  ;  celle-ci  en  contient  plus  de  huit 
cent  quatre-vingts.  \J Introduction  à  la  Fie  déiste,  et 
le  Traité  de  l'Amour  de  Dieu,  ne  présentent  rien  de 
particulier,  et  nous  avons  lemarqué  précédemment 
ce  qu'il  y  avoit  à  dire  sur  les  Entretiens. 

A  V Avertissement  succède  une  Lettre  du  Père  de 
T6ui*nemine  sur  les  ouvrages  et  le  style  de  saint  Fran- 
çois de  Sales.  Cette  Lettre  n'est  point  ici  un  hors 
d'(£U\ré^  non-seulement  file  peint  fort  bien  le  carac- 
tère des  écrits  du  saint  évéque,  elle  sert  encore  à  ex-- 
pliquer  pourquoi  on  a  suivi  l'ancien  langage.  Le  Père 
de  Tournemine,  Jésuite,  littérateurjplem  de  goût,  et 
un  des  rédacteurs  des  Mépioires  de  TréiHiux,  avoit  été 
consulté  pour  une  édition  des  Œuvres  de  saint  Fran* 
tçois  de  Sales,  dont  on  se  propôsoit  de  rajeunir  le  style. 
Il  s^élcve  avec  force  contre  ce  projet,  qu'il  regarde 
comme  une  sorte  de  {ft^ofanation.  aLes  Dames  delà 
Visitation,  dit -il,  doivent  être  aussi  soigneuses  de 
conserver  ^on  style  que  son  esprit  et  ^s^  reliques. 
Saint  François  de  SaJes^a  dans  9^^  expressions  et  dans 
^B  tournures  une  simplicité,  une  naïveté ,  une  grâce, 
une  énergie,  qui  disparoîtroient  sous  la  froide  régu* 
larité  d'un  correcteur  moderne.  F^ous  aimons  à  re- 
trouver Commiues,  Marot,  Joinville,  dans  Torigina- 
lité  de  leur  vieux  langage  ;.nous  préférons  le  Plutarque 
d'An^yot  à  ceux  qui  ont  prétendu  le  i*endre  plus  âé- 
gant.  De  même  les  gens  de  goût  préféreront  les  ex^ 
pressions  vieillies  et  les  locutions  antiques  de  saint 
Franjçois  de  Sales  à  la  parure  nou\elle  qu'on  voudroit 
lui  donner^  c'est  presque,  dit  encore  V:  judicieux 
Toumemine,  comme  si  on  voulnit  mettre  rËYangiie 


<  555  ) 

ftHniîtalion  ea  beâu  latin  v.  Cette  Lettre  du  Jésuito 
est  assez  pitpiante^  elle  a  été  tirée  des  Métnoires  d9 
Tré)HiHX,  1736.  •  / 

Cependant  y  poar  faciliter  la  lecture  des  OEuTres  du 
laint  aux  pei^onnes  peu  accoutumées  au  vieux  langage^ 
ou  a  nHs  un  Vocabulaire  àes  mots  qui  ne  sont  plus  en 
usage ^  avec  uue  courte  explication. 

Ajirès  CCS  prélimiQaires ,  le  I*'.  volume  présente  la 
Fie  de  saint  F^rançois  de  Sales  par  MarsoUier.  Ce  mQa> 
ceau  d'histoire  jouit  d'une  juste  réputation,  et  devoll 
être  préféiré.  Mai*8olUer  est  exact,  et  raconte  assez 
bienf  il  avoit  étudié  le  caractère  et  les  écrits  du  sainr 
étèque,  et  les  fait  bien  counoltre.  Quelques  erreurs 
de  date  dans  son  ouvrage  sont  peUx importantes  ;  ainsi 
il  place  en  i£oi  le  voyage  que  François  fit  à  Paris» 
n'étant  encore  que  coadjuteur  de  Genève»  C'est  une 
légère  erreur,  ce  voyage  est  de  1602^  toutes  les^  cir- 
constances qui  y  sont  rappoi*tées  le  prouvent. 

Le  secoaa  volume'  de  cette  livraison  contient  VEs*- 
prit  de  saint  François  de  Sales;  on  sait  que  cet  Esprit 
avoit  été  rédigé  d^^bord  par  J«an-f^ièrre  Camus,  évé-*  ^ 
que  de  Bclley>  «mi  du  sainte  Mais  ce  prélat,  un  peu 
difius  dans  son  style.,  av^oit  mêlé  à  son  sujet  beaucoup 
de -digressions  étrangères.  Piéride  Collot,  docteur  de 
Sorbonne>  et  pnré  de  Gbevreuse,  entreprit  d'extraire 
des  ouvi^es  de  M.  Camus  ce  qui  étoit  uniquenient 
relatif  à  resprit  de  saint  François  de  Sales,  et  il  a 
fait  ce.  choix  avec  goût  et  sobriété.  Il  a  réduit  les  $1% 
volumes  de  Tévéque  de  Belley  en  un  seul,  qui  ofiVe 
de  plus  un  Abrégé  de  la  Vie  de  ce  prélat,  le  régle- 
meat  que  François  de  Sales  se  prescrivit  étant  à  Pà- 
doue ,  la  Lettre  de  l'assemblée  du  cler^^é  de  Fran  ce , 
en  i6a5,  à  Urbain  YIII,  pour  demander  la  béatification 
du  prélat,  et  la  bulle  ae  sa  canonisation'par  Alexan- 
dre Vil,  en  i665,    . 

Lorsque  Tabbé  Collot  publia  YE^prit  de  saint  Franx 

Z  % 
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çûis  de  Sales  s  en  17^7,  il  ne  s'étoit  désigné  que  par 
sen  initiales  P.  C.  On  n'avoit  pas,  ce  semble,  de  rai- 
sons aujourd'hui  pour  ne  pas  le  nommer  en  toutes  Ict- 
ti'es.  CoUot  ctoit  curé  de  Saint-Martin  de  Chevreuse  j 
ii  adhéra,  le  26  mai  l'j'ioy  aux  décrets  de  la  Faculté 
de  théologie  sur  la  bulle  Unigenitus,  et  protesta  de 
son  éloignement  pour  l'appel  5  on  trouve  sa  Lettre  dans 
le  recueil  des  adhésions  faites  à  cette  époque.  M,  CoUot 
inoui*ut  en  septembre  1 74  *  ^  comme  le  porte  l'acte  porté 
$ur  les  registres  de  Chevreuse,  et  dont  M.  Brissat,.curé 
actuel  du  lieu,  a  bien  voulu  nous  donner  communi- 
cation. Il  y  est  dit  que  M.  Collot  a  été  inhumé  le  3o 
^septembre  174^»  et  qu'il  étoit  alors  âgé  de  69  ans  ou 
environ.  On  lui  donne  le  titre  de  doyen  du  doyenné 
de  Châteaufort.  Il  existe  encore  dans  le  chœur  de  l'é- 
lise d«  Chevreuse  une  pierre  qui  indioue  le  lieu  de 
a  sépulture  de  M.  Collot,  et  l'année  de  son  décès. 
On  a  de  lui  plusieurs  écrits  sur  des  matières  de  piété  ; 
"(voyez  ¥  Examen  critique  de  M.  Barbier,  pageaoG)  (j) 
iEsprit  de*^^inl  François  îJè  Sales  est  revêtu  de  l'ap- 
•pvooation  de  M.  Languet,  évêque  de  Soissons,  et 
«es  docteurs  de  Sorbonne,  Vivant,  Léger  et  LuHlîer  j 
«ces  approbations  sont  de  17^6-. 

Il  ne  reste  plus  A  paroître  que  deux  volumes  de  cette 
édition,  les  Controverses  et  les  Opuscides.  Ainsi  cette 
édition  touche  à  sa  fin.  Le  soin  avec  lequel  elle  est 
«xécutée  doit  la  rendre  précieuse  aux  ecclésiastiques 
wet  aux  personnes  pieuses.  L'éditeur  n'a  poiat^ voulu, 

(i)  Ce  biWiofjraplie  ne  cHe  que  quatrf^  écrits  (te  M.  CcHot  :  Y  Esprit 
4h  paiiit  i^rancais  de  Salrs,  1 72^,  in-S».  j  t/e  la  f^rare  et  Saèkie  Piété,  re- 
cueillie des  EpiU'es  et  Entretiens  de  saint  François  de  Sales,  1728, 
'ih-iaj  Conversations  sur  plusieurs  sujets  de  morale,  propres  à  former 
'Us'jeunnes  demeisetles  à  la  piété ^  173^ ,  in-iu  ,  et  Instructions  sur  Us 
,  Dimanches  et  Fhe$  de  Vmnnét,  in- 13.  Mais  il  y  a  4c  p.Ias  da  même 
auteur  une  ExpUcgition  aux  premières  Mérités  de  la  Religion  p^ur  en 
Jàciliter  Vinteuigence  des  jeunes  gens,  I77r|,'iu-S^  Plusieurs  de  ces 
iftTres  ont  été  réimprim/s. 
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par  dt^rétîon  y  grossir  sa  collection  des  Panégyriques 
prononcés  en  l'honneur  du  saint  é\éque  de  Genève;  il 
renvoie  aux  recueils  où  se  trouvent  ces  sortes  de  dis« 
cours,  et  indique  les  Panégyriques  du  saint  par  Bos- 
suet,  par  Bourdaloue,  par  Fléchicr,  La  Rue,  Segaud, 
de  Neuville  et  par  M,  de  Beauvais,  depuis  évêque  de 
Scuès. 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES, 

Paris.  Le  sacre  de  M.  l'évéque  du  Puy  sVsl  fait  à  Saîn(-Su?« 
pirr  dimancbe  dernier.  L'évéque  confsécraleur,  M.  Tcvcque  de 
Chartres.,  ëtoît  assisté,  comme  nous  l'avons  dit,  des  ëvcques 
d^Bermopolîs  et  d'Amiens.  M.  l'archevêcine  de  Sens,  M»  Tar- 
chevêc|ue  nommé  d'Ausch,  MM.  les  évéques  de  Sois^ons, 
de  Rhodes  et  des  évêqt^es  nommés  assistoient  à  la  cérémo- 
nie. Le  père  du  nouvel  évéque  5*y  frouvoil  aussi,  et  parois* 
snit  fort  ému  ;  ce  devoit  être  en  effet  jun  spectacle  louchant 
pour  un  homme  aussi  plein  de  religion  et  de  foi  que  M,  de 
Bonald.  On  dît  que  rilluslre  écrivam ,  au  sortir  de  la  céré- 
iiionîe,  s'est  mis  à  cenoux  devant  son  fils,  et  lui  a  demandé 
sa  bénédiction.  M.  I*évéqne  du  Puy  sera  assistant  jeudi  pro- 
chain, avec  M.  Tévéqne  de  Meaux ,  au  sacre  de  MM.  les  évê- 
que d'Orléans  et  de  Tulles,  qui  sera  fait  à  hsy  par  M.  Tar- 
chevéque  de  Paris.  Dimanche  prochain  ,  M.  l'évéque  de 
Bayeux  sera  sacré  dans  la  cathédrale  du  Mnns  par  M.  de 
L.1  Myre,  évêque  de  cette  ville,  assisté  de  MM.  les  évéquef 
de  Chartres  et  d'Evreux.  On  ne  dit  pas  encore  quand  M.  De- 
vie  ,  évêque  de  Bclley,  sera  sacré  ;  ce  prélat ,  qni  a  été  aussi 
préconisé  dans  le  dernier  consistoire,  avoil  qnitié  Paris  pea 
après  ses  inforinations ,  et  n'est  pas'cncorc  de  retour. 

-—La  retraite  de  Saint-Lazare  a  été  close  diiuanclie  der- 
iiié^r.  M**",  l'archevêque  est  allé  y  célébrer  la  messe.  Des  soi^ 
arrivée  dans  la  maison,  le  prélat  a  pu  so  faire  une  idée  de 
IVsprit  qui  y  rcgnc  aujourd'hui  :  on  éloil  allé  aii-uovant  de 
lui  en  procession ,  et  les  fcunnes  se  sont  mises  loult^s  à  ^rnoujc 
pour  recevoir  sa  hcncdicLîon.  Le  matin,  M.  ral>bé  Gondiiir 
1rs  avoit  pré|)arées  par  des  prières  cl  des  exhortations  direc- 
tement appropriées  à  la  circonstance.  Ms'.  a  cclcbré  la  mcs^e^ 
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Avant  la  cornmnnîon ,  il  a  prononcé  un  dîsconrs  plein  d*onc- 
âon  :  ît  *  tëmoigné  combien  il  ëtoit  touché  du  tpectacre  dont 
il  étoil  témoin»  du  recoeillcuient,  du  silence ,  de  l'air  de 

Înété^  des  larmes  même  d'un  grand  nombre  de  femmes;  il 
es  a  félicitées  d'avoir  cherché  dans  la  religion  les  plu^  puis- 
santes comme  les  plus  douces  consolations  :  elles  pouvoient , 
a-t-il  dit,  juger  des  ii  présent  quelle  différence  exilHoit  entre 
la  justice  aivine  et  la  justice  humaine.  Ms^  a  ensuite  donné 
la  communion.  D^abord  se  sont  présentés  à  la  sainte  table  les 
hommes  chargés  de  maintenir  Tordre  dans  la  ms^'son ,  et  de 
pieux  fidèles  du  dehors,  puis  les  femmrs  qni  faisoient  jeur 

Sreroiëre  communion ,  puis  toutes  celles  qui  avoient  profité 
e  la  retraite  et  qui  s'étoient  réconciliées  avec  Dieu.  Il  y  en 
fk  eu  environ  trois  cents  en  tout.  On  ne  sauroit  bien  rendre 
avec  quelle  piété,  quelle  émotion.,  quelle  vive  sensibilité  la 
plupart  approchoiènt  de  la  sainte  table  :  on  eût  cru  être  non 
dans  une  prison^  mais  dans  une  communauté  fprvenle,  et  au 
milieu  de  personnes  familiarisées  avrc  les  sentimcns  Ips  plus 
touchons  de  la  religion.  Pend«mt  ce  temps,  M.  l'abbé  Gondin 
leur  suggéroit  en  chaire  les  actes  et  les  prières  qui  dévoient  les 
occuper.  La  communion  a  duré  plus  d'une  heure.  EUe  a  été 
suivie  de  la  confirmation,  uueiM»  l'archevêque,  a  donnée  à 
celles  qui  s'y  etoient  préparées.  Il  a  été  dit  ensuite  nue  me^se 
d'actions  ie  grâces.  Quoique  la  cérémonie  eût  été  fort 
longue,  oa  a  fu  peine  à  faire  retirer  les  com.i|?uniaiUea : 
^Ues  vonloîent  proloniger  encore  leur  bonheur,  et  remercier 
JDiea  de  la  faveur  qu'il  venoU  de  leur  accorder.  L'impul* 
^ion  générale  donnée  à  toute  cette  maison  est  vraiment 
prodigieuse;  la  grâce  a  fait  des  conquêtes  inattendues..  Le 
rèle  de  M.  l'abbé  Gondin  a  triomphé  de  préventions  enraci- 
nées et  de  résistances  qui  sembloient  invincibles.  L'amende 
honorable,  qui  eut  lieu  le  dimanche  20,  fut  accompagnée 
de  tant  de  signes  de  repentir  que  la  voix  du  prédicateur  en 
fut  couverte.  De  mauvais  livres  brûlés,  des  haines  étein- 
tes, des  actes  d'humilité,  de  pardon  des  injures,  de  douleur 
d'avoir  offensé  Dieu,  un  changement  total  dans  les  entre- 
tiens, qui  ne  rouloient  plus  que  sur  la.  religion;  un  vif  em- 
pressement h  assister  aux  exercices,  des  larmes  et  des  sanglots 
<|u*on  entendoit  fréquemment  aux  endroits  les  plus  touchans; 
tel  est  le  fruit  des  soins,  du  courage  et  de  la  cnarité  du  mis- 
sionnaire. M.  l'abbé  de  Villers,  et  plusieurs  ecclésiastiques  du 
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tTehors,  le  seconâoif  nt  pour  les  confessions,  et  des  dames  pieuses 
ont  cqntinnë  jusqu'à  la  fin  à  faire  le  catéchxsnie  et  des  înstruc- 
tiottS  dans  les  ateliers:  c*éloit  à  qui  profitproit  de  leurs  entre- 
liens el  de  lenr  zèle.  Phisictirs  femmes  n'ont  pu  prendre  part 
k  la  communion  générale,  et  se  disposent  pour  celle  qui  aura 
lîcti  dans  un  mois.  Il  y  aura  alors  une  retraite  de  trois  jours, 
el  M.  l'archevêque  a  promis  de  revenir  pour  présider  à  la  ce- 
niiuonie.  On  peut  espérer  que  trcs-peu  des  détenues  n'auront 
pas  nrofité  de  ces  jours  d^  salut.  Dimartche  soir,  M.  l'abbé 
Oonain  a  fait  une  instruction  sûr  la  persévérance  et  a  donné 
]f?  salut,  et  le  lundi  matin  il  y  a  encore  eu  une  messe  d'ac- 
tions de  grâces  et  un  discours  pour'asaurcr  les  fruits  de  la  re- 
iraife. 

*— La  neuvaine  annuelle  du  Mcnt-Valérien ,  pour  la  fête 
île  llnveiilion  de  la  Croix,  n'attirera  pas  sans  aoute  moins 
les  fidèles  cette  année  que  les  précédentes.  Les  missionnaires 
feront  toutes  les  instruction.^,  sauf  dans  les  cas  marques  c{-> 
après.  I.r  jour  même  de  la  fête,  samedi  3,  M.  de  Sagejr^ 
évéque  de  Tulles,  nifirirm  j  leS  paroisses  de  l'Abbaye-Samt* 
Germain  et  de  l'Abbaye-anx-Bois  iront  ce  jour  au  Calvaire. 
L.e  lendemain  dimanche,  M.  de  Bonald,  ëvéque  du  Pujr, 
^officiera  ;  je  prélat  sera  assisté  des  ecclésiastiques  du  graWd 
séminaire  de  Versailles;  le  lundi  5,  M.  de  La  Lande,  évcque 
de  Rodez^  officiera,  assisté  du  clergé  de  son  ancienne  paroisse, 
Sâihl«Thomas-d'Aquin  ;  le  prélat  prêchera  aut  stations  du  soii*. 
lie  mardi ,  l'office  et  les  instructions  seront  faits  par  le  clergé 
Saint-Nicolas  du  Chardonuet  et  par  celui  de  Saint-lUédard. 
Le  mercredi,  lé  clergé  de  Sain t» Jacques  du  Haut- Pas  fert 
l'office;  M.  le  doc  de'  Rohan  prêchera  aux  stations  dii  soif. 
Le  jeudi  8,  jour  de  la  fête  de  l'Ascension,  M.  l'archevêque 
de  Nisibe,  nonce  de  S.  S.,  donnera  la  bénédiction  papale ,  a 
l'issue  de  l'office  du  matin,  f^e  vendredi,  M.  de  Benureffard, 
évéque  d'Orléans,  officiera;  les  paroisses  de  Saint  ^Nicolas 
des  Champs,  de  Saint-Laurent  et  de  Saint*Leu,  y  iront  ce 
jour'^là,  et  M.  le  curé  de  Saint  L^u  prêchera  le  matin.  Le 
samedi,  iour  de  l'octave,  les  paroisses  des  Missions-Etran- 
gères et  aeSainte*yalëre,  et  le  séminaire  des  Missions-Etran- 
gères iront  au  Calvaire;  le  matin,  sermon  par  un  missioh-^ 
ttaire,  et  le  soir,  les  stations  par  M.  le  curé  des  MiJ^ion's. 
Le  dimanche  ii  mai,  fin  de  la  neuvaine,  M.  le  cni'dina)  fié 
CIcrmont-Tonnerre,  archevêque  de  Touloute,  officîtï'a  niA- 
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tin  et  soîr.  Tous  lei  jours,  pendant  !a  neuvaine,  i7  serA 
célébré,  à  huit  heures,  nans  la  chapelle  intérieure,  une  nies<ce 
pour  attirer  tes  bénédictions  <Iu  ciel  sur  les  armes  de  Ms'.  h> 
duc  d*Angôuléme.  Le  sguveraîn  Pontife  a  accordé  un  indul- 
gence pMnière  a  ceux  cjui  visiteroient  le  Calvaire  pendant  fa 
ncuvaiue  et  j  rempliroient  les  conditions  requises. 

*-^  La  fête  et  l'octave  de  l'Invention  seront  aussi  célébrées 
à  Sainl^'Rncb.  Il  y  aura  chaque  jour  office  et  stations  :  celles» 
ci  seront  faites  plusieurs  fois  par  M.  l'abbé  Enfantin.  Le  s»« 
medi  3,  la  paroisse  de  Bonue^I^ouvelIe  visitera  le  calvaire; 
le  dimanche,  M-  l'évéque  de  Kodes  officiera.  Le  lundi  5,  I» 

Saroissc  de  Saint«-£tienne  ira  à  Saint-Roch;  M«  le  curé  ^» 
aint-Pnul  et  Saint-Louis  fera  les  stations  du  matin.  Le  6,  lo> 
séminaire  du  Saint-Esprit  vhitera  l'église;  )e  7,  plusieura 
ecelésiastiaues  de  l'académie  de  Paris;  le  8,  jour  de  l*AjBcen-« 
lion,  M.  révêque  du  Puy  officiera,  et  M.  l'abbé  Boudot  pré-» 
chera.  Le  vendredi  o,  les  paroisses  de  Saint-Leu  et  Saint- 
Ambroise  visiteront  le  calvaire;  et  le  10,  jour  deJ'octave^ 
)a  paroisse  de  Saint-^Germaiu-l'Auxerrois.  Il  y  a  pour  le& 
personnes  qui  font  les  stations  une  indulgence  plénièrê  appli« 
cable  aux  araes  du  purgatoire. 

—  Nous  avions  annoncé  -  l'année  dernière  la  construction 
prochaine  d'une  église  dans  le  faubourg  Montmartre.  Cett» 
e^Kse  est  devenue  fort  nécessaire  dans  un  quartier  dont  la 
population  a  heauconp  augmenté,  et  oii  il  n'existe  qu'une 
chapelle  étroite;  le  service  divin  ne  peut  s^  faire  avec  la  dé- 
cence convenable,  et  les  paroissiens  ne  trouvent  point  à  s'y 
placer.  Une  nouvelle  église  est  donc  ardemment  dcsirée  dans 
cei^uartier,  et  on  s'attendoit  qu'elle  seroit  comnlericceplus  tôt. 
Mais  le  projet  essuya  des  diificuliécs.  Il  fallut  d'nbord  s'a«- 
aurer  d'un  terrain  convenable  j  convenir  d'un  plan;  réunir  dea 
fonds.  Le  terrain  est  enfin  acheté,  h  ce  qti'on  assure.  On  a 
mis  au  concours  un  projet  de  construction  j  dix  artistes  onl 
concouru  ,  et  leurs  plans  ont  été  jugés  par  une  commission  de 
cinq  architectes,  en  présence  de  M.  le  préfet  de  la  Seine  et 
de  M.  le  directeur  des  travaux  publics.  Il  partit  que  la  pré- 
férence a  été  donnée  au  projet  de  M.  H.  Léoas ,  comme  rem-- 
plissant  le  mieux  les  conditions  du  programme,  sous  le  triplo 
rapport  de  Tart,  des  besoins  du  çulie  et  de  l'écononiie.  Nous 
Bommes  persuadés  que  les  juges  du  concours  sont  des  liommea 
tr^s«^istingués  dans  leur  art;  maisi^uand  ou  construit  un»* 
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église ,  ne  set*oit-fl  pas  convenable  de  consnllèr  nn  peu  cera 
k  f|oi  elle  est  destinée?  Un  archiiectei  qui  peut-être  ne  va  pat 
trës-firëqoemment  dans  les  églises,  peut^il  connottre  piarfaiile*- 
meni  irs  besoins  du  culie,  pour  parler  le  langage  du  inonde? 
Sa  réputation  seroît-elle  compromise  s'il  montroit  son  plan  à 
quelque  ecclésiastique,  qui  sait  encore  mieux  sans  doute  ce 
qui  convient  à  une  paroisse,  et  quels  sont  les  arrangemeos  lea 
plus  favorables  pour  l'autel,  pour  ie  choeur,  pour  la  sacris« 
lie,  pour  .tout  ce  qui  lient  enfin  aux  localités? 

— -  On  sait  que  Ms',  Giustiniani ,  archevêque  de  Tyr,  e| 
nonce  apostolique  près  la  cour  d'Espagne,  a  été  obligé  de 
quitter  ce  royaume,  et  que  le  prélat  réside  momentancment 
à  Bordeaux.  S.  Exe.  j^a  été  reçue  avec  distinction;  M>^  l'ar« 
chevéqne  de  Bordeaux  entre  autres  Ta  accueillie  avec  dea 
égards  et  des  soins  dignes  de  l'un  et  de  l'autre.  M,  d'Aviau^ 
qui  a  été  déporté  lui-même,  et  qui  a  été  reçu  avec  honneur 
oans  l'Etat  de  l'Eglise,  a  voulu  rendre  au  saint  Siège,  daoa 
la  pers<inne  de  son  représentant ,  les  bons  offices  dont  il  avoil 
été  l'objet.  Ce  vénéraole  prélat ,  un  âei  ornemens  de  l'église 
gallicane,  par  ses  vertus,  $e$  lumières  et  ses  travaux,  vient 
de  recevoir  du  souverain  Pontife  un  nouveau  témoignage  de. 
bienveillance.  S.  S.  lui  a  adressé  le  bref  suivant  ; 

«  Véo^vable  frèr^ ,  salut  et  bénédiction  «poitoUque  ; 

»  I/iffchevéque  de  Tyr ,  notre  npnce  ap^stoiîqiic;  prèi  notre  tr^f- 
cber  flls  en  J.  b.  '  Ferdinand  »  toî  catholique  y  lequel,  injosteneol  re« 
poussé  dn  rojagnie  d*^«pag9c  «  demeure  maintenant  à  Bordeaux ,  a  ' 
pensé  anc  Ja  rcconnoissance  ezigeolt  qu'il  s'cmpre^^àt  di^  nous  îns« 
truire  de  Igiccncil  distingué  qu^il  9i  reçM  de  votre  fraternité ,  et  des 
tenioigna|es  de  bienveillance  dont  tous  Tavez  éoniblé.  fion?  Q*ayon% 
pas  eu  Ucu  d*en  être  surpris;  nous  connolssions  parf»itcnient  et  to- 
ire  émtnrnte  verta ,  et  votre  attachement  singulier  pour  le  Si^e 
apostolique ,  attachement  dont  vous  nous  avez  donné  déjà  des  preuves 
«î  multipliées  et  si  éclatantes,  Mais  ccmme  dans.  \os  égants  qOcc* 
tneux  et  votre  sollicitude  pour  ce  prélat,  votre  fraternité  a  voit  sor^ 
toutep  vue  d'hpnorer  notre  personne  dont  il  est  le  représentant»  noua 
nous  croyons  ohlipés  ^  notre  tour  de  vous  manifester  à  quel  poini 
nous  sont  agréables  ces  nouvelles  marqiips  de  votre  dcvoCinient  pour 
nom  et  pour  le  saint  Siège ,  et  en  conséquence  de  vous  en  rémoigncr  - 
d'une  manière  particulière  notre  vive  reconnoi^sancc^  Et  parce  qa'ei^ 
nous  parlant  de  votre  fraternité,  notro  trèvdigne  nonce  nous  a  as* 
sure  avoir  lui-même  été  témoin  de  IVtat  flori^^ant  où  par  voire  u(e  ^ 
vos  soins  et  vos  travaux  se  trouve  la  religion  dans  votre  diocèse  ;^ 
souffrez»  vénéra]^  ffèrç,  ^ue  pons  sniiisnoQs  cette  occasion  pom 
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.T^u<  r&'licilrr  en  noire Srigncur  des  frvii««  aus^i  prôdotiz  cp'ahotidaof 
<!c  votre wgc  gouvernement,  et  pour  vous  exprimer  comluen  ce  non- 
Tcau  mofif  augmente  encore  Teslime  et  le  vif  jr^lérét  que  nous  vous 
pnrton%  NouM  souhaitons  en  mémo  temps  que  votre  santi^  soit  par- 
laite  ,  et  nous  demandons  4  Dieti ,  du  plus  intime  de  notre  cœur , 
quil  conserve  vos  forces,  et  vous  accorde  encore  de  longs  jours  pour 
là  gloire  et  le  «alut  des  umcs.  Nous  donnons,  arec  *r.'ificction  la  plus 
tondre,  à  votre  fralcrnifé  et  à  tgot  le  troupeau  confit*  à  vos  soins, 
notre  bt^ntmiction  apoftolique. 

»  Donné  k  Rome ,  à  Sainte-Marie  -Majeure,  le  5  avril  i8a3 ,  Tannée 
i4*.  de  notre  pontificat  j», 

—  M.  de  Lostanges ,  évéqué  de  Périgueux ,  a  publié ,  le 
lo  avril  dernieV,  une  Lettre  pastorale  à  Toccasion  ae  Tentrée 

j^es  troupes  françoises  en  Espagne.  Après  avoir  fait  reinar- 
qncr  la  justice  de  cette  guerre,  entn'prise  par  les 'vues  les 
plus  pures,  et  pour  coinbaltre  des  principes  destructeur»  de 
toute  sociëlë»  le  prélat  exhorte  les  fidèles  à  offrir  leurs  vœux 
jKiur  nos  soldats  et  pour  le  prince  qui  les  commande;  les 
prêtres  en  particulier  prieront  pour  que  Dieu  change  les 
cœurs,  et  ramène  à  lui  ceux  qui  se  sont  égares.  Pendant 
tout  le  temps  de  la  guerre,  on  dira  l'oraison  Pio  leniporê 
beiiî,  et  on  ajoutera  au  salut  des  prières  anatognes. 

—  L^  révolution  avoit  exilé  en  (jtirlque  sorte  la  religion 
de  Tarmée  :  la  légitimité  devoil  naturelIeniPiit  aspirer  à  rap- 

'  peler  la  foi  parmi  nos  soldats,  et  il  y  avoil  de  la  cruauté  à  re- 
fuser lés  secours. ()n  sacerdoce  chrétien  k  des  hommè«  exposés 
h  tant  de  dangers.  Plus  Tétat  militaire  est  environné  de  périU, 
j>lns  il  convient  de  lui  ménager  des  consolations  et  àes  appui»: 
on  a  donc  applaudi  au  rétablissement  des  aumôniers  dans  tes 
difFérens  corps  de  l'armée.  Toutefois  cette  raestire  n'avoîl 
point  été  générale;  la  marine  n'avoit  pas  obtenu  la  même  fa- 
veur :  elle  en  jouira  désormais;  du  moins  on  peut  l'espérer. 
Déjà  le  ministre  actuel  a  décidé  qu'il  seroit  établi  des  aumô* 
niers  fur  les  vaisseaux  de  ligne ,  et  a  demandé  à  M'',  le  grand- 
aumônier~deux  ecclésiastiques,  pour  remplir  ce  service  sur  les 
deux  vaisseaux  qui  sont  actuellement  en  armement  dans  nos 
ports.  S.  M.  leur  a  assigné  un  traitement  convenable.  On  ne 

'   doute  point  que  nos  frégates  n'obtiennent  bientôt  le  même 

avantage;  leur  nombreux  éaui page  les  rend  dignes,  à  cet 

égard,  de  la  sollicitude  du  Ilot  tres-cjhrcticn  et  de  l'intérêt 

,  d'un  ministre  religieux.  Un  marin,  distingué  parsf*^  connois- 

aan^es  eiae»  principes,  M.  le  vicomte  de  Galard-Tcrraube, 
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dij^uié  iu  Girn^  a  fait  demièrenbent,  a  la.  frîbone  de  îa  chaiti« 
bre,  réloge  des  dispositions  prises  par  le  tnînfsl^rc,  et  a  émît 
le  vœa  qu'il  ftkt  lormë  an  séminaîre  pour,  fournir  des  <Tuin6- 
niers  à  notre  marine.  Le  discours  de  ce  brave  et  religieux 
officier  est  plein  de  vues  pour  le  bien  de  la  marine  ;  mais  noua 
ne  voulons  remarquer  ici  que  son  zcle  pour  procurer  aux  ma- 
rina les  secours  du  ministëre  ecclésiastiquf».  Il  fait  même  ob- 
server, avec  railon.  que  ces  secours  sont  encore  plus  nécps- 
«aires  pour  les  vaisseaux  que  pour  les  troupes  de  terre,  puis- 
«pie  celles-ci  peuvent  trouver  quelques  ressources  pour  ta  re- 
lioion  dans  les  villes  oii  elles  tiennent  garnison,  au  Heu  que 
les  marins  sont  entièrement  abandonnes.  M.  de  Galard  fait 
aussi  des  réflexions  fort  sages  survie  choix  des  aumôniers.  Tout 
son  discours,  qui  roule  .<ur  le  budget  de  la  marine,  et  qui  a 
élé  prononcé  dans  la  séance  du  12  avril  dernier,  sera  lu  avec 
intérêt  par  les  amis  de  la  religion  comme  par  les  gens  du 
métier. 

—  Une  mission  a' élé  donnée  à  Thouars  par  M.  Tabbé 
Lambert,  grand-vicaire  de  Poitiers,  assisté  de  deux  autres 
missionnaires.  Elle  e  commencé  le  2  mars,  iroisicuie  di- 
manche de  carême;  d'abord  les  disposilioiis  des  esprits  ne 
paroissoienl  pas  très- favorables;  on  ne  savoit  que  trop  que  la 
ville' coraptoit  quelques  bommés  peu  attachés  à  la  religion  et 
à  I4  nftonarchîel  Cependant  les  missionnaires  ont  dissipé  peu 
à  peu  lea  préventions,  on  est  venu  les  entendre,  oTu  a  élé 
frappé  de  lenrs  discours.  Les  habitatis  des  campagnes  se  sent 
joints  k  ceux  de  la  ville ,  et  la  religion  a  repris  9es  droits  su|r 
des  cœurs  Ipng- temps  égarés.  La  communion  générale  a  élé 
fort  édifiante.  M,  rcveque  de  Poitiers  est  arrivé  pour  la 
'plantation  de  la  croix  qui  a  été  fort  pqmpeuse*  M.  Tabbé 
I^mbeH  prononça,  ce  jonr-lâ,  deux  discours  qui  furent 
suivis  des  acclamations  religieuses  d'une  multitude  pénétrée 
de  componction. 

...  Moua  avons  parlé  des  religieux  espagnols  accueillis  der* 
iiiërement  k  Hyëres  :  c'est  le  12  de  ce  mois  que  ces  religieux» 
qui  sont  de  l'ordre  des  Cordeliers,  arrivèrent  sur  les  côtes  de 
la  Provence;  ils  venoient  de  Tarragone  oti  ils  avoîent  été 
condamné  k  la  déportation.  Le  clergé  et  les  autorités  se  son^ 
empressés  de  leur  offrir  assistance.  1^  lendemain  dimanche, 
ces  honorables  proscrits  se  sont  rendus  à  l'église,  oii  ils  ont 
ccicbré  le  aaint  sacrifice  :  l'afflucnce  étoit  Uès-gramto.  A^r^ 
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«épres,  M.  ]•  cure  d^Rjhreê  a  prêché  en  lenr  iav«or,  et  son 
dîscoors  a  été  snivi  d'une  quête  pour  les  déportés.  Chacun 
s*ès(  empressé  d'y  contribuer.  Le  f4f  ^^*  bons  religieux  sont 
partis  pour  Toulon ,  ou  noiis  savons  qu'ils  ont  trouvé  le  même 
accueil  et  la  même  charitéi 


irOUVELLEg   POLITIQUES. 

Pakm.  Une  ordonnance  du  Roi,  insérée  au  Moniteurle  37  de  ce  moi», 
détermine  le  mode  cradministration ,  de  perception ,  de  recette  ci 
d*imposition  des  contributions  locales  de  chaque  commune. 

-^  M.  le  TiconUe  Tabarié  est  nommé  secrétaire-général  du  minis- 
tère de  la  guerre. 

—  Par  ordonnance  du  Boi ,  en  date  du  a3  de  ce  mois,  M.  le  cheya- 
lier  de  Lo5tende  a  été  nommé  chef  de  bataillon  auxorps  royal  d'état- 
nia}or,  grade  pour  lequel  il  étoit  proposé  depuis  longj^temps.  Cet  offi- 
cier ^icnt  de  partir  pour  reprendre  set  fonctions  d'aide  de  camp  prêt 
du  major-gcncral  cQmte  Guilleminot. 

.—  M.  Cotellc  fils,  aTo<^t  h  la  cour  royale,  vient  d*ôtre  nommé 
avocat  k  la  cour  de  cassation ,  en  remplacement  de  M.  Reboul,  démis- 
sionnaire. 

«.-  La  cour  royale  s*cst  occupée,  le  aS,  de  Taflaire  do  Courrier 
FrançUt.  On  a  distribué  à  la  cour  et  au  public  des  observations  sur 
les  moyens  de  droit  présentés  par  le  journal  inculpé.  Plusieurs  mem- 
bres du  côté  gaucbc  ont  assisté  à  cette  séance.  M.  Quéquct.  anrocat- 
général ,  a  réfuté  les  moyens  présentés  par  les  défenseurs  du  Courrier, 
et  a  conclu  à  la  suspcnnon  du  journal  pendant  un  mois.  Après  ce 
discours  »  M*.  Mérilhou  a  demandé  à'répuqnef.  La  cour  ne  lui  a  pas 
accordé  la  parole ,  et  s*est  retirée  dans  fa  chambre  du  consriL  Après 
une  délibération  de  deux  heures,  elle  a  rendu  un  arrêt  qui  suspend 
le  Counier  François  pendant  quinze  jours,  attendu  que  la  succession 
des  articles  qui  lui  ont  été  déférés  sont  de  nature  à  porter  atteinte  à 
'  la  paix  publique. 

— *  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  avoil  condamné  à  ramendo 
les  éditeurs  du  Constitutionnel  et  du  Courrier,  pour  avoir  refusé  d'in- 
sérer une  réponse  de  M.  Barthélémy  à  une  lettre  de  M.  Arnaud.  La 
cour  royale  vient  de  réformer  ce  internent ,  attendu  que  la  rcponso 
cxcédoit  les  bornes  d*iinc  légitime  aéfenfc. 

—  Le  sieur  Saint-'Hilaîre,  auteur  d*un  article  inséré  dans  ]é  Cout^ 
rier  des  Spectacles,  et  qui  présentoit  les  allusions  les  plus  repréhensi- 
blcs ,  a  été  condamné  par  défaut ,  le  a6  de  ce  mois ,  par  le  tribunal  de 

.police  correclionneilc,  à  dix-huit  mois  dVranrisnnncment  et  2000  fr. 
d'amende.  Le  sieur  Lepage ,  éditeur,  qui  oopuis  plusieurs  semaine* 
e«t  écroué  à  Snintc-Pélagie  pour  Condamnations  précédentes,  a  été 
condamné  à  six  moii  d'emprisonnement  et  5oo  fr.  d'amende. 

-—  La  séance  publique  et  annuelle  des  quatre  académies  s'cct  tc- 

.Auè  le  a4  avrilj  heureux  anniversaire  du  retour  du  Roi  dans  ses  Etats. 


(  565  ) 

La  avance  a  été  présidée  par  M.  Carleîlîer,  qtii  a  ptononcc  nn  éié' 
cours.  M,.  Sylvestre  de  Sacy  a  lu  ensnite  un  rapport  sur  le  eo|icoai9 
de  iSa3,  relatif  au  prix  fondé  par  Voliley,  et  dont  le  sujet  éfoît  de 
trunscfifv  k$  laneues  asiatiques^  en  lettres  eufy^'ennes^  régulière'* 
meiU  organisées»  m.  Schérer,  i>ibliotli(^caire  du  roi  de  Bavière,  a  asse?} 
approché  du  but  pour  mériter  le  pri\  du  défunt  philosophe.  Aprés-ttil 
lipport  de  M.  Fourier,  sur  les  progrès  des  sciences  mathématiques  d&« 
puis  le  commencement  de  1823,  l'attenKcii  de  l'auditoire  s'est  réveil-^ 
k^c  en  entendant  Téloge  du  célèbre  sculpteur  Oaaova  f  par  son  atni 
M.  Quatremère  de  Quincy.  L*orateur  a  tracé  le  tableau  des  verliu 
moraucs  et  religieuses^  de  Canoya ,  et  n*a  pas  oublié  dans  Vénitméra-* 
tion  des  libéralités  pieuses^  de  ce  grand  artiste  l*ércction  de  TégUie 
magnifique  élevée  à  ses  frais  à  Posscigno,  sa  patrie,  monumcnl'que  la- 
mort  Ta  empêché  d'achever,  mais  aui  ne  tardera  pas  h  être  terminé, 
grâce  k  sa  généreuse  prévoyance.  La  séance  a  été  terminée  par  des 
considérations  de  M.  6aoaI-Kochette  s\ir  les  arts  de  l'antique  Ef^ypfe , 
et  par  la  lecture  qu'a  faite  M.  Raynouard  des  fragmens  d'un  poème  in- 
titulé :  Fénéhn  et  le  duc  de  Bourgogne.  Plusieurs  passages  de  ce  poème 
ont  été  applaudis  avec  enthousiasme. 

— >S.  A.  R.  Madahb  s'est  embarquée  le  aa  sur  un  bateau  à  vapeur 
pour  se  rendre  à  Rlaye.  Madau£  a  d'abord  débarqué  à  Pooillac ,  et 
a'est  rendue  aussitôt  à  la  chapelle.  En  entrant  dans  l'église  «  S.  A.  R. 
a^est  prosternée,  eftce  mouyetnent  spontané  a  été  imité  par  tous  les 
spectateurs.  Cette  Princesse  a  été  reçue  à  Blaye  avec  des  transports 
aamour  difficiles  à  dé^crire.  Sa  voiture  a  été  traînée  par  une  fouie  de 
fidèles  royalistes  qui  se  disputoientci}  bonheur.  $.  A.  R.  est  revenue 
le  soir  k  Bordeaux  sur  le  même  bateau  à  vapeur.  Le  lendemain,  cette 
Princesse  a  pesé  la  première  pierre  de  la  chapelle  de  rbôpiCal  mi^i^ 
taire.  M.  Tarchevéque»  i  la  tête  de  «on  clergé  ,  est  allé  processionnel- 
lement  retevoir  l'auguste  Princesse  à  la  principale  porte  de  rétablis- 
iement.  S.  A.  R.  a  fait  remettre  une  somme  clc  3od  fr.  aux  ouvriers 

Sui  travaillent  au  nouvel  hôpital.  On  dit  <^ue  S.  A.  B.  doit  quitter 
ordeaux  le  i«''.  mai,  et  parcourir  d'autres  villes  du  midi. 

—  Un  incendie  a  éclaté,  le  a3,  à  Clermont-Ferrand ,  dans  rim- 
jaense  bâtiment  et  l'église  de  rOr«itoire.  La  maison  étoit  habitée 
par  un  çtind  nombre  de  locataires.  L'église,  dont  il  ne  redite  que 
les  murailles,  étoit  occnpée  par  Técolc  (renseignement  mutuel. 

—  Le  greffier  du  tribunal  de  Châlons-sur-Scinc  vient  d'être  révoqué 
'  par  ordonnance  royale.  Il  avoit  assisté,  dan^  les  premiers  jours  dii 

mois  de  février,  à  un  banquet  où  il  sVtoit  chanté  des  chansons  sédi- 
tieuses et  des  propos  coupables.  Deux  juges  du  même  tribunal  ont  été 
mandés  devant  la  cour  royale  de  Dijon 

—  Le  conseil  de  guerre  séant  ù  '[  oulousc  vient  de  condamner  à 
neuf  ans  de  détention  le  nommé  François  Pujol ,  traduit  devant  le 
conseil  comme  prévenu  d'embauchage. 

—  S.  A.  R.  vAx^*  le  due  d'Angouléme  a  élevé  M.  le  maréchal  de  . 
camp  Valin  au  grade  de,  lieutenant  général.  Le  quariitT-gcnéral  du 
maréchal  Oudinot  est  entré  le  a3  à  Biirgos.  Le  général  royaliste  don 
Carlos  O'Donell  est  parti  pour  aller  prendre  le  commandement  cii 
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chef  <1r  In  tîeillv  CasHIlc  ;  il  élabrira  La  capiulnèric-«(^n«ralc  ^  Valla- 
4lo)i<l««'t  K'omip4*ra  trè?i-^iiirc«*iintTBent  de  Forgan nation  dvn  Irihunaux 
rt  Jes  aiiluriic«  riviles  et  iiiirilaiK*s.  Le  eonitc  Molitur  o«t  pa^né  le  i6 
HOU*  le#  niiiTS  àe  pAïupchjne ,  et  l'on  croit  c^iril  e*<t  arrivé  le  aO  à  Sar- 
ragoiMC,  où  Ton  aï^iire  qu*il  n'y  a  qu'une  foible  garnison.  Les  troaf>e9 
de  In  foi  *e  )<ont  emparées  du  port  dî?  Larcdo,  \i'(-à-Yi8  Santona.  Un 
nomhrcui  délâclirment  franeoit  est  en  marche  pour  renforrer  le  hlo^ 
eus  de  Santoifa.  Ms'.  le  dnc  ()*Angiiuléme  a  rf*ndu  la  libèrré  auxsoU 
dat4  des  milices  provinciales  fait<  prisonniers  à  Logrono  :  ils  ont  fait  le 
serinent  de  ne  plus  servir  contre  le  roi,  ni  contre  nous.  Le' consul 
françoi<  Qui  avoit  quitté  fiilbuo  i-icnt  d*y  retourner.  L'ancien  consul 
espagnol  a  Hayonne  a  remplacé  le  consul  actuel ,  qui  a  cessé  ses  fane* 
lions.  , 

—  M.  le  licutonant>gt^néral  Donnadieu,  qui  commande  une  «let 
divisions  du  qualririne  corps  d*armée ,  est  arrivé  à  Perpignan ,  le  ig*  • 
et  est  parti  immédiatement  pour  le  quartier- général  du  maréchal 
Moncey.  .       ,  ^     . 

—  La  cinquième  division  du  quatrièmA  corps  d*arroée  est  entrée  en 
E^pt-^gnc  le  i8.  Elle  est  arrivée  ii  la  Junquière  sans  rencontrer  rennemi.. 
Elle  a  (té  accui  illif  avec  trnnsport  par  les  liabitans  des  hameaux  voisins.' 
L'armée  a  franchi  la  frontière  aux  irU  de  f^n^ieBorlei  es* arrivée  le  «ft 
H  Perala'îa ,  sous  les  murs  de  FigMères,  Le  maréchal  Moncey  a  fait  re«^ 
serrer  le  hlocus.  P2uiieiirs  conp.i  de  canon  ont  été  th'és  sar  nos  avant- 
|;a<tes  sans  cfl'et.  Le  fort  de  1*  iguères  est  défendu  (»ar  environ  deux 
mille  hommes.  La  forteresse  de  Roses  a  été  évacuée  par  les  dbnslitu- 
lionnels  dans  la  nuit  du  aa  au  a3 ,  et  nos  trolipes  y  ^ont  entrées  aux 
cris  de  f'we  le  Roi!  Ce  point  est  fort  important  pour  les  arrivages  par 
mer,  ainsi  que  pour  notre  libre  circulation  en  Catalogne.  Des  ni'(;o- 
eians  de  Hoses  ont  offert  au  maréchal  Moncey  des  bôtîraens  pour  faire 
•venir  par  mer  les  vivres  nécessaires  à  Tarmee.  Les  brigades  des  gi'né- 
raui  Maringoné  et  de  Saint^Pricst  doivent  cerner  îa  Seo  d*Urgel.  La 
division  Donnndieu  est  chargée  du  blocus  de  Figuéres,  et  de  couvrir 
la  droite  de  Tarmée. 

—  Le  roi  d*if>pagne  et  la  famille  royale  sont  arrivés  à  Se  ville  «n 
assez  bonne  santé ,  le  lo,  et  ont  été  reçus  avec  les  témoignages  de  U 
joie  la  plus  complète.  Hiégo  ayant  voulu  se  montrer  dans  cette  ville  » 
n'}r  a  pas  obtenu  le  triomphe  qu*it  atlendoit  :  il  a  été  obligé  <le 
quitter  à  Tinitant  la  ville.  La  Manche  est  fortement  agitée,  et  les 
royalistessc  montrent  à  découvert.  La  nouvelle  de  l'entrée  des  troupes 
françnises  en  Espagne  a  jeté  la  terredr  parmi  les  révolutionnaires  de 
Madrid. 

—  Le  gouverneinent  françois,  qui  avoit  fait  part  à  toutes  Içs  cours 
de  l'Europe  de  la  résolution  où  il  étoit  de  défendre  la  course  et  la  cap- 
ture des  bàtimensde  commerce  espagnol,  %ient  de  recevoir  la  réponse 
la  plus  honorable  du  gouvernement  des  Pays-Bas.  S.  M.  a  déclaré. 
quVMe  ail»  it  défendre  dans  les  ports  de  son  royaume  et  de  ses  colo- 

.  nies  l'armemrnt  des  b&timens  de»tiiiés  ù  faire  la  course  »  ainsi  que  Tad- 
mis)(ion  dans  lesdits  ports  de»  lettres  de  marque  ou  conaires,  et  de 
leurs  priies. 
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—  L'w«rinî»t/*c  t\c9  rrprcifnlana  iIm  quatre  orélr^A  du  Tyrol ,  «fui 
a^ofl  «^ii*  convoquée  par  rciU|ierotir il' Autri.hct  a  Hé  ouverte  le  7  de 
ev  moi<. 

—  Lord  EHcohorougb  a  demande ,  le  u4  »  <^^o**  ^^  rluimlirc  dos  lord«, 
qii*il  ftil  prc.trnlé  Une  adre^^e  à  sa  majesté  britanniqiir  pour  désap. 
proin  cr  la  conduite  des  ministres  dans  les  nt'gociaiioos  avec  la  France. 
Apn»»  une  longue  discussion  ,  la  motion  a  été  rejctée  ù  la  majdrité  de 
i.\^  vois,  contre  4^.  Dans  la  ciinnibre  dc<  communes ,  lord  Rusiel  a  fait 
une  motion  en  faveur  de  la  réforme  parlementaire.  Elle  a  ùLé  relevée 
à  U  majorité  de  aBo  voix  contre  i(x).  Dslïu  la  séance  du  parlement /du 
19  avril,  le  mini-tre  de  Tintéricur  u  souuù^  aux  deux  ciuuubres  uut» 
dépêche  qo'il  venoit  de  recevoir  du  vice-roi  d*lrlandc  sur  lasi'uation 
de  ce  myaome,  qui  continue  à  être  déplorable.  Les  provinces  méri- 
diooalcs  tont  très^ngitécs.  On  incendie  (le  nouveau  les  roai«on«  et  les 
fermes.  Le  comté  de  IJmenck,  qui  étoit  pacifié ,  vient  detrc  remis  sous 
la  lot  mariiale.  Dans  ces  circonstances,  le  vice-roi^eniande  le  réuou- 
TellcueaC  de  Tacte  d'Insurrcctiou. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  ^5  a\rîl,  U  cliambre  a  procédé  à  la  réception  de  M.  le  marquis 
de  Morterour.  M.  le  Uiioistre  de  la  f;uerrc  a  présenté  le  projet  de  loi 
relatif  ù  U  levée  des  jeunes  soldats  de  la  classe  de  i893.  Ce  projet, 
examiné  sur-le-cbamp  dans  les  bureaux ,  a  été  renvoyé  «  une  commis* 
,%ion  .«peci^lc.  On  a  ensuite  adopté  les  trois  pt'ojets  de  loi  relatifs  aux 
frais  dVtablisscmcnt  des  tiése»  é|iijcopaux  de  Kevcrs^  Marseille  et 
Rodez, 

CltAMBRE    PES    DEPUTES. 

Le  26  avht,  M.  de  Kçrgorlay  (Florian),  ticc-présidcnt,  occupe 
le  fauteuil,  en  Tabscnce  de  M.  Ravez,  retenu  par  une  indisposition. 
Toute  U  séance  a  été  remplie  par  des  rapports  sur  les  pétitions. 
M.  Mou-.nicr- Buisson,  rapporteur,  propose  Tordre  du  jour  sur  ane  pé- 
tition du  «Jcûr  Bîondin ,  qtii  demande  un  remboursement  de  créance. 
M.  le  marquis  de  Curdove  demande  le  renvoi  au  ministre  de  Tinté- 
rieur.  Les  conclusions <le  la  commissioii  scmt  adoptée:}^  après  un  dis- 
cours de  M.  Benoîst. 

Les  habitans  de  Grasse  (Var),  ruinés  par. la  gôlée  de  iftio,  quia 
détruit  nr&sque  tous  le<  plans  d  oliviers,  drmnndi-nt  qnc  le  gouverne- 
ment vienne  k  leur  seconrs.  M.  de  Lylc-Taulane  fait  le  tableau  de 
U  position  malbeureuse  des  propriétaires  d'oliviers  du  département 
do  Var,  et  demande  te  renvoi  de  la  |*étihq^  aux  ministres  de  Tin- 
térienr  et  des  finnnc'cs.^  Le  double  renvoi  est  prononcé.  On  renvoie 
aux  ministres  de  Ti  itérieur  et  de  la  juitice  une  pétition  des  détenus 
nonr  dettes,  a  Strasbourg,  qui  demandent  une  plus  forte  tomme  poin* 
leur  nourriture. 

M.  Paul  de  Châteaudonble,  «econd  rapporteur,  propose  de  ren- 
voyer au  miuistte  de  Tintérieur  une  pétition  do  sieur  Lassis,  doe- 
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teor  cti  în^dcbiDi^  «i  Paris,  qui  fit  k  ses  frais  le  Ttjyagc  de  BarcC-* 
lonne,  lore,  de  ta  lictre  jauoe,  ci  qui  demantle  une  récompense 
tiationliic:  M;  BaHhc-Labastide  s'opoose  atl  rcnyoi  pour  deuil  raisons, 
i«.  à  cause  de  rincomix^tcnce  de  la  chambre  sur  cette  droiande; 
^•.  parce  que  le  siéuf  lauH»  soutient  que  la  fièvre  jaune ,  et  même 
la  peste ,  ne  se  commuiiiquciit  que  par  infection ,  et  non  par  con-* 
tagton.^M.  Hydc  de  ÎJeuvillc  soutient  le  ^slème  du  pctitioiinaire  4 
demande  ane  indemnité  en  sa  Êiveut,  et  le  fenToi  au  ministre  de 
IHntérieur.  M.  Boin  prend  les  tnémes  conclusions,  qui  sont  adop- 
lëcs  paT  la  chambre. 

L'assemblée  n'étant  pas  asscï  nombi-ensfe  pour  vérlfiei-  les  pouVoiH  de 
MM.  Achard  de  Bonvodioir  et  de  Vassé,  nouvellement  éîas  députés  t 
la  Téviâcatioii  est  ajournée. 


Mémoire 'vur  te  Zodiaque,  en  faveur  de  ta  Religion  cfiré'» 
tienne,  par  M.  V.  de  Dalmas  (i). 

Il  n'est  pas  possible  que  le  Zodiaque  de  t>eDderah  fësilte 
%at  coups  qu'on  lui  porte  de  tous  côtes ,  ou  plutôt  il  faudra 
Uen  que  ceu!iL  qui  avoient  voulu  fonder  sur  cette  pierre  Vèài* 
fice  de  leurs  conjectures  renoncent  à  leurs  prétentions.  Leur 
systëme  éprouve  chaque  jour  de  nouvelles  attaqués  :  en  voîlii 
une  toute  récente  par  un  homme  qui  A  été  sur  les  lieux ,  el 
qui  y  a  occupé  une  place  importante.  M .  Vi  de  tMmas  com-^ 
bat  particulièreiDent  M.  Reini  Raîge,  qui  a  fa it> insérer,  daiu 
le  grand  ouvrage  sur  r£^pte  y  un  Mémoire  sur  le  JKodia« 
i«ue,.;oiit  se  trquye  ^ressuscitee  l'opit^îon  de  Dupuvs.  II  donne 
^es*  reliseignemens  précis  sur  les  localités  ^  sur' les  crues  du 
Nil ,  sur  les  monumens  de  f  Egypte ,  et  suV  les  expHcalibtis  qui 
en  ont  para.  Attaché  fermement  à  là  religion^  M«  de  Dalmaa 
repousse  toutes  les  hypothèses  arbitraires ,  les  inductions  ha- 
«ardées,  les  rapprocfaefneus  ^  les  étymotogies  des  admirateurs 
île  Dupuys.  Cet  auteur  parott  fort  instruit  et  fort  itélé>  seu» 
telhent  nous  serions  tenté  de  croire  qu'il  réfute  mieux  le  sen- 
timent de  M.  Rémi  Raîgc  qu'il  nVtablit  le  sien*  Il  croit  qne 
le  Zodiaque  de  Denderan  a  été  établi  il  y  a  environ  trois 
'mille  ans 5  et  nous  avouons  que  nous  ne  saurions  encore  sous- 
crire h  cette  haute  antiquité.  Toutefois  il  sera  bon  que  le  lec- 
teur examine,  dans  le  Mémoire  même  de  M.  de  Dalmas,  les 
raisons  sur  lesquelles  cet  homme  esKinable  appuie  son  sen* 
.  timcnt» 

(1)1  vol.  in-8o..j  prix,  a  fr.  ao  cent. ,  et  a  fr.  ^5  cent  franc  de  port. 
A  Paris,  rhéa  Ad.  Le  Clere,  an  bureao  de  ee  journal. 


[Samedi  xS  mai  1820.)  (^""^^S^^^    -^ 
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Thésaurus  Patrwn,  floresque  doctorum  quiciim  in  iJieo- 
Ibgid  titm  in  philosoplUa  claniemnt, . .  !•*.  vol  •  (  1  )* 

Nouâ  avons  rendu  compte  du  Tliesaurus  biblicusj 
dont  le  IP^  volume  a  paru  lanuée  dernière,  €t  nous 
avons  applaudi  à  ccite  entre|>ri$e;  quî  peut  éirc  fort^ 
otUe  aux  ecclésiastiques,  aux  pasteurs,  aux  prédica- 
teurs, et  qui  leur  oi&'je  sur  toutes  les  matièi*es  uncbpix 
de  textes,  d'exemples  et  de  maximes  propres  à  orner 
leurs  discours  et  à  fortifier  leurs  instruclious.  L'édi-  - 
tiHir  donne  aujourd'iii^i  ses  soins  à  une  entreprise  sem- 
blable ;  c'est  un  recueil  de  passages  des  Pères  sur  les 
differeiis  sujets  que  les  pasteurs  ou  les  orateurs  chré- 
tiens peuvent  avoir  à  traiter.  Cet  ouvrage  est  comme  ^ 
la.  suite  et  le  complément  de  l'autre.  Ce  n'est  point 
encore  assez  d'avoir  un  choix  de  textes  de  la  Bible  pour 
les  points  de  dogme  ou  de  morale  qui  peuvent  for- 
mer l'objet  des  instructions  des  pasteurs,  il  est  bon  d'y 
joindre" des  passages  des  saints  Pères  qui  ont  toujours 
}Oui  d*îinc  si  grande  autorité  dans  l'Eglise  par  leur 
doctrine,  leur  zète  et  leur  éloquence.  Ces  passages  peu* 
▼eôffourtfîr  des  plans,  des  idées,:  des  {]r4u\e5,.di» 
moaVemens'qne  chacun  adaptera  ensuite. aux  circons- 
tance et  ajix  besoins  des  fidèles. 
>   Le  !•'•  volume  de  ce  Thésaurus  Patrum  vient  Je  pa- 
roitre;  il  est  composé  de  vingt-*- cinq  articles,  dont 
quelques -^ uns  fort  étendus.  Celui  qui  a  pour  titre: 
Adventof  Domini^  forme  à  lui  seul  i3q  pages  ^  il  se 


(1  )  In-S».  prix  ,  8  fr.  tt  10  fr.  franc  de  port ,  et  6  fr.  ponr  les  to- 
lumcssuiTans.  A  Parii ,  chez  4Wucé;  ot  chc*  Atlr.  L€  Clerc,  oii  bu- 
reaa  d«  ce  ioiirpal. 

Toine  XXX F.  L'Ami  de  la  Relig.  et  du  Roz.     A  a 
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compose  de  longs  fragmens  d'Orîçène,  de  saint  Hilaire, 
de  saint  Basile,  de  saint  Jean  Ctirysoslome)  de  saint 
Rphrem;  il  y  a  même  un  sermon  entier  de  ce  saint 
Père,  que  réditeur.n'ia  pu  se  résoudre  à  abréger.  Ceux 

3ui  connôissent  la  force  et  l'onction  des  écrits  du  saint 
octeuff  en  seront  moins  surpris.  Les  autres  articles  les 
plus  étendus  sont  ceux-ci  :  Abnegatio»  Absûnentia, 
^AiJmonitiOj  Adi^crsitas,  Agriculturaj  Altare^  etc.  On 
pourroit  s'étonner  de  voir  ici  V agriculture ,  qui  ne  pa* 
roît  pas  avoir  un  rapport  aussi  direct  avec  le  sujet  d'un 
sermon;  mais  le  choix  des  passages  de  cet  article  n'est 
]i«&  moins  moral  que  les  autres.  Toutefois  nous  ose- 
rions engager  Téditcur  à  se  restreindre  un  peu  pour 
ne  pas  multiplier  le  nombre  des  volumes.  H  n'en  avoit 
d'abord  annoncé  que  six  ;  mais  il  est  diflScile  qu'en  sui- 
vant le  même  plan  il  ne  dépasse  ce  nombre;  car  son 
•  I*'.  volume  n'embrasse  même  pas  loute  la  lettre  A,  et 
finit  au  mot  Altare.  H  est  possible  que  la  lettre  Â  offre 
plus  d'articles  que  les  autres  ;  cependant  il  semble  que 
^  mrme  marche  pourroit  entraîner  l'éditeur  beaucoup 
plus  loin  qu'il,  ne  voudroit. 

On  voit  d'ailleurs  qu'il  a  senti  lui-même  la  néces- 
sité d'abréger.  Ainsi,  quoiqu'il  eût  annoncé  qu'il  don- 
neroit  des  passages  des  auteurs  profanes,  il  à  été  assez 
sobre  sur  cet  ai*ticle,  et  nous  ne  pouvons  que  l'approu- 
ver. Nous  avions  exprimé  notre  avis  à  cet  égard, lorsque 
nous  annonçâmes  le  Prospectus;  il. nous  paroissoit  que 
l'impoilant  pour  les  ecclésiastiques  étoit  a  avoir  des  pas* 
sages  nombreux  et  choisis  des  docteurs  de  l'Eglise,  et  que 
la  collection  cfaangeroit  de  couleur,  et  perdroit  de  son 
utilité,  si  on  y  admettoit  beaucoup  d'écrivains  pro&ues. 
L'éditeur  paroît  avoir  souscrit  a  notre  observation,  et 
les  citations  des  auteurs  profanes  tiennent  peu  de  place 
dans  son  I'".  volume.  Il  a  joint  aux  passages  quelques 
exeipples  tirés  de  l'histoire,  et  surtout  de  l'histoire  ec- 
clésiastique; ces  exemples,  qui  sout  comme  l'applica- 
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tWm  àe$  maxhnes  développées- dams  les  passage»  précé* 
dem,  'aereat  jbeds .danfte  goèté»  par  ka  ecclésiastiques, 
etpoaiTOiit  trouver  place  dans  leura  mstmctions.  Quel* 
çuefois  aussi  l'éditeur  indique  sans  les  citer  d'autre» 
textes  des  Pères;  par  exemple  ^  dans  l'article  Adyentus, 
une  description  au  jugement  dernier  par  le  B.»  Pierre 
Damien.  ^ 

En  tête  du  I*'.  volume  est  une  liste  des  éditions 
des  saint  Pères  qui  ont  servi  pour  rédiger  ce  recueil. 
On  annonce  qu'il  paroitra  dans  le  courant  des  livrai* 
sons  une  Notice  historique  sur  les  saints  Pères»  et  que 
M.  l'abbé  Caillau,  des  missions  de  France  »  a  bien 
-voulu  se  charger  de  ce  travail.  L'exécution  typogra- 
phique est  fort  soignée  ;  le  papier  et  les  caractères 
sont  semblables  à  ceux  du  iThesaurus  hiblicus*  On  a 
soin  d'indiquer  avec  exactitude  les  citations  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  ont  les  auteurs  mêmes.  Enfin 
l'éditeur  parott  avoir  à  coeur  de  satisfaire  les^  ecclé- 
siAsti<|ues  auxquels  cet  ouvrage  est  particulièrement 
destiné. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES* 

Paess.  m.  Gabriel  Cortois  de  Pressignj»  archevêque  de 
Besançon 9  est  mort  à  Paris  le  a  an  malin;  le^ prélat  étoît 
togihë  malade  depuis  quelques  jours*  Sa  'maladie  Yie  parois- 
soit  avoir  rien  de  grave  quand  il  a  succombé ,  dans  sa  78*. 
année.  Nous  reviendrons  sur  cette  perte. 

—  Le  sacre  de  MM.  les  ëvéques  d'Orléans  et  de  Tulles 
s*est  fait  jeudi  dernier  k  Issy.  M.  rarcbevéque  de  Paris  étoît 
assisté  de  MM.  les  évéques  de  Meaux  et  du  Fny.  La  petitesse 
de  la  chapelle  de  Lorette  n'a  permis  d'admettre  à  la  céré- 
monie on  on  très-petit  nombre  de  personnes*  Quatre  cha- 
noines d'Orléans  étoient  venus  assister  à  la  consécration  de 
leur  évéqne  »  qui  doit  se  rendre  dans  son  diocèse  vers  la  Pen- 
tecôte. 

—  La  retraite  de  Thospîce  de  la  Salpêtrière  s'est  passée 
d'une  manière  très^satisfaisante.  MM.  les  missioanaires  de 
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France  ont  prêché  soir  et  matin.  1,û  mardi  29  avril,  M.  Tar- 
çhevêque  de  Paris  s'est  rendu  a  rhospiee  à  huit  heurvs  et 
demie  d.u  malin,  ettt  été  reçu  et  complimenté  par  M.  l'abbé 
de  SeiUans,  aumônier  en  chef  de  rétablissement.  Le  prélat 
ia  célébré  les  saints  mvstërps,  assiste  de  M.  l'abbé .  Borderies 
ti  de  M.  Tabbé  de  Seillans.  Ms^.  a  donné  la  communion,  et  a 
ensuite  béni  la  croix  de  la  mission,  qui  alloit  être  plantée.  La 
procession  a  commencé  :  la  croix  étoit  portée  par  soixante  oa 
quatre-vingts  hommes,  choisis  parmi  les  congrégations  for- 
mées à  Pans  par  les  missionnaires.  La  procession  a  parcouru 
jes  cours  de  Thospicç  au  milieu  d'un  nombreux  cmrlége.  Ar- 
rivé au  Calvaire,  le  prélat  a  élé  reçu  sous  une  tente  préparée 
il  cet  eiïet }  M.  le  marquis  de  Pastorel,  et  plusieurs  autres  ad- 
ministrateurs dés  hospices,  y  $ont  entrés  aussi.  La  croix  ayant 
été  élevée  sur  son  ))iedestal ,  M.  l'abbé  de  Janson  a  prononcé 
Yin  disconrs,  et  M.  l'archevêque'  a  donné  la  bénédiction  pon«- 
tifîcale^  Le  tout  a  été  terminé  par  les  acclamations  de  îa  muf- 
ti tude  rassemblée  en. ce  liev  ;  ^iVe  -Jésus ^  vn^e  lu  "croix! 
Celte  cérémonie  a  été  lrës«bri|lante  ;  i'égltse  avoit  été  décorée 
avec  beaucoup  de  goûjt  par  l'intendance  des  Menus-Plaisirs, 
et  toute  la  population  de  l'hospice  a  montré  une  allégresse  et 
nn  enthousiasme  difficiles  à  décrire.  M.  l'archevêque,  après 
a'élre  arrêté  quelque^ temps  ches-M.  l'abbé  de  Seillans,  5*est 
retiré,  en  témoignant  sa  satisfaction  de  cette  journée. 

—  M.  l'abbé  Feutrier ,  nommé  par  M.  rarchevêqnc  de  Paris 
à  la  cure  de  la  Magdeleine ,  a  été  installé  dimanche  dernier 
'dan«  cette  place  .par  M.  Tab^  Jalabert ,  archidiacre  dé  N<Àre» 
.Dame.  Plusieurs  grand»vicaTreay  curéa  el  ecclétkstiqties  ont 
-assistés  4  celte  oérémoaîe,  qui  avo^ît-at tiré  aussi  Un  grand  nom- 
bre de  fklëtes.  M.  l'abbé  Feutrier  cxerçoit  depuis  long-temps  le 
ministère  sur  celte  paroisse,  et  rem plissoit  presque  les  fonctions 
de  curé  pendant  ia  maladie  de  M.  Jerpli'am'on ,  son  prédé- 
cesseur. Son  assiduité  au  tribunal  sacré,  son  rèle  à  visiter 
les  makades^  ^ot%  empressement  et  sa  charité  pour  tout  ce- qui 
paavotl  être  utile  au  procbain,  t*avoient  déjà  fiait  aimer  et 
estkner  de  tontes  les  classes.  L'église  n'a  pu  recevoir  nn'tine 
petite  partie  de  ceux  qui  se  sont  présentés.  M.  l'abbé  Jalabert 
a  prononcé  nn  disceurs  oti  il  a  fait,  avec  beaucoup  d'art  et 
de  mesure ,  l'éloge  de  l'ancien  et  du  nouveau  curé.  M.  -le  curie 
de  fialnt-Lottis  (de  1^  Chaussëe-d'Aatfn ) ,  iincien  ^premier 
vicaire  de  la  Magdeleine,  «célébré  la  grand'messe.  Après 
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rEvangîh,  M*  Tabbe  Featrier  eit  inoaté  en  cfaaire,  et  a  pro#' 
ii#iicé  un  discours  où  il  a  ei-priaié  les  regrels  de  la  p^iroiss^ 
fiir  la  relraile  de  son  estimable  prédécesseur^  et  a  retracé 
les  obligations  d'un  bon  ^steur.  Ctiacun  ,  en  l'écoutaiU  ,  luj 
faîsoit  à  Juîfméme  Papplication  du  portrait.  Cette  paroisse, 
une  des  plus  importantes  de  k  capitale,  se  félicite  d'avoir 
un  curé  actif,  qui  aime  à  la  fois  Uu  fondions  du  miiiistëre 
et  les  détails  de  l'administra  lion,  et  qui  mérite  >  par  sts  qua^ 
lités  ^  Ja  confiance  générale.  L'exiguilé  de  l'église  de  l'Assom* 


plion  ,  qui  sert  aujourd'hui. de  paroisse,  est  un  inconvénient 
qui  afTIigeoit.  depuis,  long- temps  les  âmes  pieuses;  on  dit  que 
M, .le  cofé.a  dé|à  fait  des  démarches  pour  accélérer  les  tra- 
vaux de  la  Magdeleine.y  destinée  même  avant:  la-rév^^lulioa 
|)Our  être  la  piUroisse  du  quartier ,  -et  de»  peraanaea)en  ^place 
ont  promis  de  favoriser  une  A  juste  deqMode^«qoi  exii^iy'oi^ 
moins  de  dépenses  qu'on  ne  le  croit,  «t  .qui  rempliroit  les 
vœux  d'une  population  considérable.  Il  ji'^y  a  pas  moins  de 
viugit-cinq  raille  âmes  sur  la  paroisse  de  la  Magdeleine^ 
—  M.  le  comte  de  Marcellus  a  fait  iti^primer  un  résumé 

3u'il  devoit  prononcer  dans.la-.  séance  du  ^%  aviil ,  aur  le  |^ro>et 
e  loi  dont  il  étoît  rapporteur.  Les  éclaifcisseuieus  donnés  par 
le  ministre  de  l'intérieur,  et  le  désir  de  hâter  le  scirutin  à  la 
Hb  d'une  session,  et  dans  un  moment  oii  plusieurs  députés  se 
disposoient  à  partir,  ont  engogé  le  rapporteur  k  ne  pas  lire 
son  discoitr»,  qui  mérite  cependant  d'élre  connu.  M*  de  Mar^ 
ceUus  V  fait  pari  4  la  change  d'une  délibération  dn  conseil 
piuoicipal  de  Marseille  ^  du  8  avril  dernier.  Le  conseil  munir 
cipal ,  voyant  que  l'évêché  de  Macseillc  avoit  été  rétal^Ii,  non 
par.iine  mesure  spéciale,  mais  ])ar  l'eiFetde  la  derfiière  bulle, 
qui  est  commune  à  toutes  les  églises  de  France,  crut  que  la 
ville  pourk-oit  être  dispensée  de  réaliser  un  sacrifice  oifcrt  çé-* 
ncrensement ,  mais  c{ue  de  nouvelles  dépenses  et  la  stagnation 


M.  le  comte  de  Marcellus  étoît  l'organe ,  a  pensé  que  le  vote 
de  ta  ville  de  Marseille  ponvoit^étre  maintenu.  Les  nouveaux 
sièges  ne  peuvent ^tre  dotés  fiue  par  une  partie  du  produit  de 
l'extinction  des  pensions,  et  l  on  n'a ,  depuis  i8ai,  point  auc* 
mente  le  budget  du  clergé.  D'ailleurs,  on  peut  alléguer  à  la 
vtilc  de  Marseille  que  son  siège  est  rétabli  par  un  privilège 
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apécial  t  q6oiqoe  W  déjiarteiiieiit  des  BoitcheiHi'u-RliAiie  mi 
déjà  un  autre  nége,  et  il  parott  juste  que  le  gouvernement 
préfère,  pour  les  dépenses,  les  dëparlemens  qui  n'ont  p^s 
encore  d'évéque.  Le  rapporteur,  en  rendant  hommage  aux 
dispositions  généreuses  au  conseil  municipal  de  Marseille, 
émet  le  vœu  que  ces  honorables  sacrifices  concilient  à  la  ville 
]a  bienveillance  du  gouvernement.  Des  obstacles  se  sont  élevés 
au  ministère  de  la  euerre,  et  ont  retardé  la  remise  *définitiv^ 
du  palais  épiscopaî.  La  commission  souhaite  et  espère  qae 
ces  difficultés  seront  levées,  et  elle  s'en  repose,  à  cet  égard  , 
aur  la  munificence  du  Roi  très-chrétien ,  et  sur  le  zèle  du 
digne  ministre  de  la  guerre.  M.  le  comte  de  Marcellns  ter- 
mme  son  résumé  par  des  réflexions  pleines  de  chaleur  et  de 
sagesse  sur  le  rétablissement  des  sièges,  et  sur  le  bien  qui  doit 
en  résulter  pour  la  religion  et  la  monarchie. 

•—On  l'a  déjà  remarqué j  les  déclamations  produisent  des 
crimes»  et  la  licence  des  écnts  irrite  les  jiasstons  de  la  multi- 
tude et  la  pousse  aux  plus  grands  excès.  Nous  vovoos'dea 
feuilles  libérales  insulter  chaque  jour  les  prêtres  :  dernière- 
ment encore  une  d'elles  representoit  les  religieux  espagnols, 
qui  sont  réfugiés  sur  notre  territoire,  s'armant  pour  aller 
combattre  avec  Tannée  de  la  foi,  et  lé  journaliste  plàisantoit 
aur  Talliance  du  sabre  avec  le  froc<  Ces  petits  tableaux;  tout 
d'imagination,  ne  sont  propres  qu'à  échauffer  les  esprits.  Pen- 
dant que  le  journaliste  s'amuse  froidement  à  intenter  des 
faits  et  à  broder  sûr  ce  canevas /Tignorance  «t  la  hatoe  ac- 
cueillent $e$  plaisanteries  f  on  les  repète  dans  les  cabarets , 
on  les  commente,  les  têtes  se  montent,  et  l'idée  du  crime 
|;erme  ches  des  hommes  simples  et  crédules,  mais  ardens  et 
irascibles.  C'est  à  peu  près  ce  qui  est  arrivé  récemment  à  une 
dés  barrières  de  la  capitale.  Des  gens  du  peuple  étoient  ras- 
semblés ,  au  commencement  d'avril ,  dans  une  guinguette;  on 
V  parloit  de  la  guerre  d^spagne;  on  y  crioit  contre  les  préires 
fanatiques  qui  excitent  aux  combats.  Un  prêtre  vient  à  passer; 
il  se  rendoit  à  une  campagne  voisine  ;  sa  vue  redouble  le  aèle 
de  nos  politiques  libéraux;  et  de  clameurs  en  clameurs,  de 
provocations  en  provocations,  ira  des  plus  hardis,  excité  par 
êes  camarades,  sort,  atteint  le  prêtre,  qui  snivoit  tranquille- 
ment son  chemin  et  ne  se  doutoit  de  rien ,  et  loi  porte  deux 
couns  d'un  instrument  tranchant.  Le  prêtre  tombe,  le  saug 
coule  \  des  femmes  qui  étoient  dans  un  champ  voisin  crient  2 
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J*a$Mitsin  n'o^e  poursuivre  et  prend  la  fuite  :  on  eccbnrt,  ôti 
.«•diane  le  Uessé,  on  lui  donne  des  soins.  II  «voit  reçn  deux 
«oaps  de  chaque  côté  de  la  léte.  Les  blessures  ëtoient  asses 
(praveSf  et  ont  exigé  un  traitement  suivi.  L'ecclésiastique  est 
aujourd'hui  {;ueri;  mais  sa  plus  graiule  cloulenr  a  été  d'ap« 
prendre  que  son  assassin  s*est  tué.  Effrayé  lui-même  de  ce 
qu'il  a  voit  fait,  et  se  crdyant  poursuivi,,  le  malheureux  a  pré- 
venu la  vengeance  de  la  justice  humaine.  Voilà  le  résultat  dès 
.déclamations  libérales  et  irréligieuses  que  nous  n'entendons 

Sue  trop  souvent.  Et  afin  qu'on  ne  puisse  révoquer  te  fait  en 
oute,  Tecclésiastique  qui  a  couru  ce  danger  est  M.  Debrosse , 
qui  étoi(  arrivé  récemment  de  province  à  Paris.  II  se  rendoit, 
le  jeudi  de  Pâque,  à  Mont-Rouge,  quand  il  a«lé'aînsî  atta- 
qué. Nous  avons  du  plaisir  k  annoncer  qu'il  est  parfaitement 
coéri;  mais  la  religion  a  toujours  à  pleurer  ici  sur  une  victime 
d'autant  plus  à  plaindre,  qu'à  un  premier  crime  elle  en  a 
Joint  un  autre,  et  que  sa,destinée  oilrc  peu  de  consolation. 
»-^-  Le  clergé  de  Toulouse  vient  de  perdre  un  de  ses  mem- 
Bres  «les  plus  anciens  et  les  plus  estimables,  M.  François- 
llarîe-^Auguste  de  Cambon,  grand-vicaîre  du  diocèse,  fié 
en  ij44i  d'une,  famille  distinguée  de  magistrats  de  la  même 
ville  ;  il  fut  destiné  à  TEglise  et  envoyé  au  séminaire  de  Sâlift« 
Sulpice  j  il  fit  sa  licence,  et,  ayant  été  reçu  docteur  de  Sor- 
bonne,  il  fut  nommé  presque  anssifôt  grand-vicaire  de  Tou- 
louse et  archidiacre  de  Lezat,  à  la  place  de  M.  de  Cambon , 
aon  oncle,  qui  venoit  d'être  élevé  sur  le  siège  de  Mirepoix.  U 
.  antra  aussi  au  parlement  de  Toulouse ,  assista  ^u  synode  que 
,M.  de  Brienne  tint  en  1^82,  devint  chancelier  de  Téglise  tie 
Toulouse  et  de  L'Université,  et  abbé  d'Eauses^en  1780.  Tous 
les  prélats  qui  se  succédèrent  sur  le  siège  de  Toulouse  lui 
donnèrent  leur  confiance.  Il  protesta  contre  les  innovations 
de  l'assemblée  constituante,  ce, qui  lui  attira  un  exil  bien- 
tôt suivi  de  tk  proscription  «  M.  Tabbé  dp  Cambon  avoit  un 
double  titre  à  la  haine  des  factieux ,  comme  grand-vicaire  du 
diocèse  et  comme  membre  d'un  corps  de  magistrature»  II 
échappa  à  la  proscription  générale  du  parlement  de  Tou- 
louse ,  et  se  retu-i^  en  Espagne ,  où  il  passa  tous  les  temps  les 
plus  fâcheux.  Le  Concordat  de  1801  lui  ayant  permis  de  ren- 
trer en  France ,  le  nouvel  archevêque  de  Toulouse ,  ,M.  Pri- 
mat, ne  put  s'empêcher  de  le  faire  encore  grand-vicaire ,  et 
l'abbé  de  Cambon  en  $  rempli  les  (onctions  jusqu'à  sa  mort» 
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Il  «voit  periu  sa  fortane  et  tes  bénéSces  l  cef  pertêf  ii'«bd^ 
rërent  pomt  la  bontë  de  son  caractère,  et  tl  sapporta  t9u» 
le$  événemenn  avec  une  rare  égalité  d'ame.  Eii  i8i5,  il  «e 
vît  encore  en  butte  h  la  persécution  pour  un  motif  qui  hiriit 
honneur  v  on  l'eiila^  Monipellier.  Depuis  quelque  terof» 
Fabbé  de  Canibon  s'élott  retire  h  la  campagne  et  s'y  ôccupojt 
de  sa  fin  prochaine.  Il  est  mort  dans  la  nuit  du  so  avnt  der- 
nier, et  M.  le  cardinal-archevêque  a  voulu  honorer  ses  oh* 
fëqnes.  Tout  le  clergé  et  les  habitans  de  Toulouse  ont  pria 
part  à  la  perte  d'un  ecclésiastique  qui ,  denuis  55  ans,  tenoit 
un  rang  distingué  dans  l'adminisl ration  d  un  grand  diocèse^ 
et  qui  soutint  noblement  Tune  et  l'autre  fortune.     . 

—  Après  quarante-cinq  jours  de  pieux  exercices,  les  àns- 
sionnaires  envoyés  à  Blaye  par  M.  l'archevêque  de  Bordeaux, 
ont  terminé  leurs  travaux  dans  cette  ville.  Un  grand  concofira 
de  fidèles  s'est  empressé  aux  instructions;  les  magistrats  ,  Iq§ 
négocians^  les  militaires,  les  cnivrîers ,  tous  ont  voulu  pren- 
dre part  à  la  mission;  les  marins,  comme  les  cultivateurs , 
ont  suivi  les  exercices.  M.  l'archevêque  de  Bordeaux,  que 
l'âge  et  la  fatigue  n'arrêtent  jamais,  est  venu  lui-in^me  en- 
courager son  troupeau,  et  a  présidé  à  la  plantation  de  la  croik 

3ui  a  été  fort  imposante.  Le  prélat  a,  dans  cette  occasion  , 
onné^  le  sacrement  de  confirmation  à  près  trois  miHe  per- 
sonnes. 

—  M*«.  de  Maccarthy  est  morte  I  Toufouée  le  «a  avril 
dernier,  dans  un  âge  avancé.  Elle  étoit  mère  de  M.  le  comte 
Robert  de  Maccarthy, ancien  député,  et  de  M.  Tabbé  de  Mac- 
cartby,  si  célèbre  par  ses  talens  et  son  Eèle.  Celut-cî  n'a  pu  ^ 
avoir  la  consolation  d'assister  M**,  sa  mère  dans  ses  dernier» 
momens  :  il  étoit  allé  donner  une  retraite  à  Foi^calquier,  après 
avoir  orêcbé  le  Carême  k  Ntmes,  et  n'a  pu  être  prévenii  à 
temps  an  danger  d'une  personne  Si  chère.  M""*,  de  Maccarthy 
ost  morte  dans  les  sentimens  de  la  piété  dont  elle  faisoit  pro- 
fession, et  qu'elle  avoît  su  inspirer  à  sa  nombreuse  famille. 

—  On  a  déjà  parlé  (n*.  904)  des  troubles  qui  ont  éclaté  à 
Fribourg.  Nous  recevons  à  ce  sujet  des  pièces  qui  méritent 
d'être  mises  au  moins  par  extrait  sous  tes  yeux  du  lecteur. 
Dès  le  12  juin  i8af,  M.  i'évêque  de  Lausanne,  résidant  à 
Fribourg,  avoit  exprimé  an  conseil  d'Etat  de  ce  dernier  can- 
ton êe$  mquiétudes  sur  les  résuhats  de  la  méthode  cTenseigne- 
inent  mutuel.  Oile  année  le  prélat  a  renouvelé  ses  représen* 
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taflem,  àum  on  Mémoire  daté  da  tS  février.  On  ne  peut  te 
ditsîrnuler  qae  les  évéques  et  le  clergé  repoossent  partout 
cette  méthode  ;  qa'elle  affoiblit  l'influence  des  curés  sur  la 
jeanesse  ;  que  les  maîtres  cj^uî  la  soifvent  affectent  d'être  îndé» 
pendans  de  l'autorité  eoclesi^tîqoe,  négligent  les  pratiques 
religieuses  et  l'enseignement  du  caléchisme,  se  bornent  à  un  . 
mécanisme  qui  n'apprend  rien ,  favorisent  dans  \e$  enfans  la 
présomption  et  la  jalousie  par  rétablissement  des  moniteurs. 
Nos  écoles,  dit  encore  M.  Tévéque,  doivent  être  catholiques 
et  former  des  catholiques;  or  la  méthode  d'enseignement  mu* 
tuel  aspire  à  convenir  a  toutes  les  sectes;  on  semble  j  pren- 
dre â  tâche  de  s'en  tenir  k  des  maximes  de  morale  isolées  des 
dogmes  catholiques,  et  l'on  garde  sur  ceoi-ci  un  silence  qui 
n'est  pas  sans  intention,  M.  Yenni  se  croit  donc  obligé  -en 
vertu  de  la  sollicitude  pastorale  d'appeler  l'attention  du  gou* 
vemement  sur  les  inconvcniens  de  la  nouvelle  méthode  ^  et 
sur  les  divisions  qu'elle  produit  dan&  les  esprits  ;  voilà  pour- 
uuoî  /dit-il ,  il  ne  voulut  point  prendre  part  aux  exercices  de 
I  automne  précédent.  C'est  le  5  mars  que  le  prélat  adressa  ce 
Mémoire  au  conseil  d'£tat  du  canton.  Les  partisans  de  l'en-r 
seignement  mutuel ,  instruits  de  cette  démarche,  appelèrent 
à  leur  secours  une  sorte  d'insurrection  ;  dans  la  nuit  du  8 
au  9  mars ,  ils  parcoururent  les  rues  en  poussant  de  grands 
cris.  Ils  firent  trois  stations  devant  h  maison  de  M.  l'évé-» 
que  f  devant  celle  de  M^  i'avojer  el  près  le  collège  des  Je'-» 
suites.  Des  propos^  des  insultes  et  des  menaces,  ori'en  vint 
aux  voies  de  fait  ;  on  jeta  des  pierres  dans  les  vitres,  on  tenta 
de  forcer  les  portes.  Les  honnêtes  gens  se  réunirent  pour  ré-* 
primer  ces  excès,  qui  ont  fait  tort  à  la  cause  que  l'on  vouloit 
soutenir.  Le  ta,  on  arrêta  quelques  factieux.  Les  partisans 
de  l'enseignement  mutuel,  a^ant  échoué  de  ce  côté,  imagi- 
nèrent d'annoncer  un  exercice  public  pour  constater  si  les 
plaintes  de  M.  l'évêque  étoieot  fondées;  c'étoit,  en  quelque 
sorte,  rendre  le  peuple  juge  de  l'autorité  ecclésiastique.  M.  de 
ïrivax,  ci-<levant  curé  de  Fribourg,  aujourd'hui  nrévôt  de 
la  collégiale  de  Saint-^Nicolas,  refusa  d'assister  à  rexercice^ 
et  déclara  qu'il  s'en  tenoit  au  jugement  du  premier  pasteur^ 
Le  i8 avril,  le  conseil  de  Fribourg,  après  a%'oir  pris  en  con- 
sidération le^Mémoire  du  prélat,  décida  à  la  pluralité  des 
voix  que  renseignement  mutuel  serott  aboli,  el  que  rensei- 
gnement simultané  seroil  introduit.  Le  conseil  d'hllat  a  dé-* 


(578) 

clare  m*k  Pévéqne  «eol  il  appartient  de  régler  tout  ce  qni  e$e 
relatif  è  la  religion  et  è  la  morale;  le  conseil  d'éducation  a 
été  chargé  de  présenter  un  nouveau  règlement  qui  devra  ayoîr 
l'agrément  de  rëvéque,  et  aucun  ouvrage  élémentaire  ne  sera 
introduit,  ni^aucun  prix  distribué  sans  l'appcobation  d|i 
même.  Ces  mesures  doivent  être  soumises  k  la  ratification 
du  grand-coDseil  ;  mais  son  adhésion  n'est  pas  douteuse.  Ainsi 
l'enseignement  mutuel  a  croulé  à  Friboure,  comme  il  a  déjà 
tombé  en  plusieurs  autres  endroits;. ces  chutes  en  présagent 
d'autres )  et  on  peut,  sans  être  prophète,  prévoir  que  dans 
peu  d'années  cette  méthode,  qui  avoit  fait  tant  de  fracas, 
eera  reléguée  parmi  cet  météores  trompeurs  qui  éblouissent 
un  moment,  et  se  dissipent  pour  jamais. 

— -M.  le  préfet  apostolique  de  la  Martinique  a  fait  demie* 
rement  une  visite  générale  de  Tile  ?  il  l'a  annoncée  par  un 
Mandement  du  24  décembre  i8aa.  M.  l'abbé  Carrand  se  fé- 
licite, dans  cette  pièce,  de  pouvoir  connoîlre  de  plus  près 
toutes  les  portions  de  son  troupeau ,  et  d'acquérir  des  notions 
exactes  sur  leurs  besoins ,  sur  les  abus  qui  pourroient  exister, 
et  sur  les  remèdes  à  y  apporter.  11  annonce  que  sa  visite  sera 
accompagnée  de  prédications  fréquentes,  d'indulgences  plus 
abondantes,  et  de  la  distribution  des  sacremens  de  r£aiise. 
M.  le  préfet  a  commencé  par  la  ville<de  Saint- Pierre,  Te  12 
janvier  dernier  ;  il  y  avoit  rétini  quelques  ecclésiastiques  àes 
environs*  L'ouverture  de  la  visite  s  est  laite  le  dimanche,  après 
irêpres ,  'dans  les  deux  paroisses.  Le  préfet  la  dirigeoît  liii- 
même  dans  Téelise  dite  du  Fort,  et  M.  l'abbé  Brizard  da;is 
celle  du  Mouillage.  Il  y  a  eu  constamment,  pendant  huit 
ionrs,  deux  exercices  dans  chaque  église,  l'un  le  matin,  l'autre 
le  soir.  Les  instructions  rouloient  sur  les  grandes  vérités  de  la 
religion.  Le  dimanche  suivant,  M.  le  préfet  apostolique  a  cé« 
lébré  la  messe  dans  l'église  du  Fort;  il  y  a  donné  la  commu- 
nion et  la  confirmation  à  environ  cinq  cents  personnes  de  tout 
Age.  La  même  cérémonie  a  eu  lieu  le  lenuemain  au  Mouil- 
lage, pour  un  nombre  à  peu  près  égal  de  fidèles;  le  mardi, 
dans  1  église  des  Ursulines,  et  le  mercredi,  dans  la  chapelle 
des  religieuses  de  Saint-Dominique.  Ces  deui  derniei*s  )oars 
ont  été  pour  lés  religieuses  et  pour  les  personnes  infirmes  des 
deux  paroisses.  Le  jeudi ,  M.  l'abbé  Carrand  a  vhité  l'hôpital, 
et  a  adressé  des  paroles  de  consolation  aux  malades.  Le  même 
jour,  il  a  eu  la  charité  d'administrer  le  sacremenl  de  confie** 
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niAtidii  a  plosteàrl  iniinnèa  qui  n'aurofent  pa  le  rendre  à  l-ë- 
glise.  La  visite  pastorale  a  été  close,  le  vandredî,  par  nne 
messe  d'actions  de  grâces ,  suivie  du  Te  Deum  %t  de  la  béné- 
diction du  saint  Sacrement.  Ces  joars  ont  ëlé  marques  par  an 
mouvement  heureux  dans  Tesprit  général.  La  population  de 
Saint-Pierre  se  compose  de  vingt-cinq  à  frente  mille  âmes  :  il 
y  a  eu  un  grand  empressement  pour  se  rendre  aux  euereîces, 
el  toutes  les  classes  ont  rivalise  d'ardenr.  Les  nègres  àvoient 
une  instruction  particulière,  qui  a  produit  de  bons  effets.  C'est 
la  première  fois  qu'on  a  vu,  à  la  Martinique ,  administrer  le 
sacrement  de  confirmation  avec  autant  d'appareil.  M.  le  préfet 
a  pris  connoissance  de  réfât  des  églises  5  il  s*est  fait  rendre 
compte  de  la  situation  des  fabriques,  de  leurs  ressources  et  de 
leors  charges.  Il  a  trouvé  que  les  choses  étoient  aussi  bien  que 
possible,  après  une  révolution  qui  a  englouti  tant  de  richesses. 
Mafs  le  petit  nombre  de  prêtres  PaiHtge  sensiblement  :  la  co- 
lonie auroit  besoin  d'en  avoir  un  nombre  double  de  celui 
au'elle  possède.  Il  n*jr  en  a  voit  que  sept  è  Saint-Pierre  pen- 
dant la  visite;  ils  ne  pou  voient  suffire  aux  confessions.  M.  le 
préfet  a  conquis  l'estime  générale  par  son  zèle  et  sa  charité; 
son  ardeur  et  son  courage  sont  d'un  grand  exemple  pour  %es 
coopérateurs.  M.  Brixara,  qui  vient  d'être  nommé  Vfce>préfet, 
SI  fait  aussi  beaucoup  de  bien.  MM.  Pelletier,  Hérard  et  Jac- 
quier ont  travaillé  sans  relâche.  I^  préfet  est  reparti ,  le  25,  - 
ponr  le  Fort-Royal.  11  se  disposoit  à  y  donner  aussi  une  w 
traite  dans  le  commencement  du  Carême.  C'est  là ,  comme 
on  sait,  que  résident  les  chefs  de  l'administration.  Toutes  les 
lettres  qu  on  reçoit  de  la  colonie  s'étendent  sur  le^besoin  qu'on 
y  a  de  prêtres.  Malheureusement,  M«  le  supérieur  du  sémi- 
naire du  Saint-Esprit  n'a  pu  y  en  envoyer  qu'un,  qui  est  parti 
le  mois  dernier.  11  ^iroil  besoin  d'envoyer  aussi  un  prêtre  à 
Corée,  qui  n'en  a  pas.  Il  n'y  en  a  qu'un  au  Sénéjual ,  qui  est 
assez  éloigné',  et  il  ne  peut  aller  â  Gorée  qu'à  peine  une  fois 

Sar  an.  L'état  de  ces  colonies  lointaines  est  fait  pour  toucher 
es  prêtres  jsélés. 

NOUVELLES   POLITIQUES. 

pAiis.  Ms^.  réiréque  d'Hcrmopolis ,  grand -maître  de  l'Unix  er- 
fîtéf  a  obtenu,  le  i«r.  mai,  une  audience  du  Roi,  et  a  eu  Phonncur 
de  .lui  présenter  un  rapport  sur  la  situation  morale  de  Tinstruction  et 
de  réducgtjou. 
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--  Le  Bot  a  daigné  tktrt  Teraer  une  t omme  àe  «ooo  frasof  fmir  m 
soufcriotiob  penqijnelle  au  momuneiifc  que  Ton  érige  h  Aibok  à  la 
gluire  du  général  Pichegru» 

—  M.  le  général  SapioaiKl  «voit  présenté ,  an  Bon  de  tea  aneieM 
compagnons  d*armes  de  la  Vendée,  h  demande  d'une  boucle  de  che- 
▼eux  de  Mr».  le  duc  de  Bordeaux.  $«  A-  B.  M">«.  la  dnchesse  de  Berrî 
a  bien  voulu  accueilHr  cette  demande ,  et  a  fait  remettre  en  outre  à 
M.  le  générai  Sapinand  une  somme  d'argent  pour  subvenir  à  la  ré- 
paradoQ  des  églises  ruinées  et  au  s oulagemeat  des  indigens. 

—  Les  éditeurs  do  Courrier  Franf>ù  se  sont  pourvus  efi  cassation 
contre  l'arrêt  de  la  <cour  royale  qu.  a*  suspendu  ce  ionnial  pemdanl 
quinze  jouiv.     , ,  ^  r  ■ 

-^  La  cour  royale  s'est  occupée,  le  ^  avril,  de  llaffaire  du  PilQte. 
M.  Tissot  s'est  déclaré  propriétaire  et  rédacteur  du  journal,  et  a  an- 
noncé qu*il  alloit  ltii*méme  justifier  le  Pttote.  Le  minfstère  public  a 
requis  que  la  parole  ne  soit  accordée  qu'aux  éditeurs  responsables  et 
aux  avocate.  Lo  cour»  après  avoir  délibéré  sur  cet  incident,  a  ordonné 
que  le  sieur  Tissot  seroit  entendu.  Ce  dernier  a  lu  un  discours  pour 
iustificr  Tesprît  de  son  journal.,  et  a  Icripind  en  posant  le  défi  que 
l'on  puisse  trouver  une  trace  quelconque  de  sa  coopération  &  aucun 
acte  coupable  pendant  le  cours  de  la  révolution.  Après  la  plaidoirie 
de  M«^  Legouix,  M.  Quéqoet,  avocat- général,  a  déclaré  persister 
danis  ses  concluiiibns  et  dans  les  moyeas  développés  .la  veilla  contre 
le  OMtm'er.  La  CQiir,^  attendu  que  la  succession  des  articles  àfi^PAne 
étoit  de  nature  à  porter  atteinte  à  la. paix  publique,  a  suspendu  c<; 
journal  pendant  quinze  jours. 

—  Le  tribunal  de  police  corrcclionnclle  a  condamné,  le  39  avril,  & 
un  mois  de  prison  et  aoo  fr.  d'amende ,  M.  Théanlon ,  propriétaire 
rédacteur  du  journal  littéraire  Y  Apollon ,  pour  avoir  inséré  dans  sa 
feuille  des  ^articles  politiques. 

— r  Le  dbcvalier  d'Anduaga ,  ambassadeur  du  roi  d'Espagne  près  les 
Etats-Unis,  vient  d'arriver  à  Paris.  Aj^ant  eu  connoissance,  à  la  fî|i  du 
mois  de  mars  dernier,  de  la  situation  déplorable  de  son  pays,  et  de  la 
captivité  de  son  roi,  il  dépécba  un  courrier  à  Madrid  cour  annoncer 
qu'il  ne  servoit  plus  le  gouvernement  descottès,  et  qu'il  allottse  réu- 
nir aux  défenseurs  de  la  monarchie.  ^ 

^^  Une  revue  de  la  garde  nationale  borddaise  et  de  la  troupe  de 
ligna  en  garnison  a  Bordeaux ,  a  eu  Ueu  le  217  avril.  S.  A.  R.  Ms3>âms 
a  parcouru  rn  calèche  la  double  ligne  de  Coupes  ^  qui  ont  ensuite  Ah^ 
flic  devant  cetîç  Prim-csse.  S.  A--R.  a  daigne  exprimer  aux  officiers 
toute  9a  Mtisfaction,  et  a  ordonne  qu'il  fût  fait  une  distribution  ex- 
traordinaire de  vin  à  toutes  les  troupes  de  la  ligne  présentes  à  la 
revue. 

—  Les  nouvelles  de  l'Espagne  sont  de  plus  en  plus  satisfaisantes. 
Partout  nos  soldats  sont  accueillis  comme  des  libérateurs  et  des  frère». 
Nous  occupons  Hurgns  depuis  le  aa  avril  :  le  duc  de  Regg'O  y  a  porté 
son  quartifr-géùéral  le  a3,  et  a  poussé  son  avant~garde  sur  les  routes 
de  Saiut-Aoder,  d'Aranda  et  de  Palencia.  M?^.  le  duc.d'Angoulémc  a 
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fait  mettre  11  l*ordre  du  jour  les  noms  de  plusieurs  oflicicn  et  soldait 
qui  M  sont  distingués  k  la  prisé  de  Logrono.  Quclques->uDs  d*entr*eux 
ont  vie  lif'corëx  des  croix  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur. 
Le  prince  de  Hohrnlohe  a  établi  son  quartier-général  à  Tolosa.  La 
garnison  de  Pamnelune,  ayant  voulu  faire  une  sortie,  a  été  immédiat 
fement  re)Otée  aans  la  place.  On  presse  l'arrivée  -des  forces  navales 
devant  S:unt-Séba«tien  et  devant  Santon  a.  Ballesteres  se  retire  devant 
le  corps  d'armée  du  général  Molitor.  l^i  nouvelles  du  a8  avril  portent 
que  la  ville  de  Jaca  et  la  citadelle  sont  en  notre  pouvoir.  Les  nouvelles 
(lu  3o  annoncent  que  Tavant-garde  du  corps  d*arméfi  du  comte  Moli* 
tor  est  entrée  à  Saragosse  le  ^» 

.  —  Le  géjiéral  constitutionnel  portugais  Rego  a  fait  brûler  la  petite 
Tille  de  Trinidade,  qui  s'étoit  soulevée  contre  le  nouvel  ordre  de 
choses.  Le  comte  d'Amarante  et  ses  trocipes,  après  avoir  franchi  les 
frontières  du  Portugal,  se  sont  portées  à  Pedralvas,  sur  le  territoire  es- 
pagnol, où*  le  général  Bcgo  va  les  poursuivre  avec  Tarméc  constitu- 
tionnelle portugaise,  conformémeat  à  la  convention  conclue  entre 
les  deux  gouvernemens.  Le  corps  de  Rego  est  d*envIron  sept  mille 
hommes  de  ligne  et  cinq  mille  de  milice,  avec  dis  pièces  de  canon  ; 
mais  il  n'est  pas  réuni  sur  un  seul  point. 

—  Sir  Robert  Wilson ,  qui  est  la  fleur  des  radicaux ,  est  parti  d'An* 
fleterre  pour  dler  partager  les  fatigues  des  frères  et  amis  de  la  pénin- 
sule. Avant  son  départ  il  a  écrit  k  tes  commettans  pour  leur  annoncer 
sa  libérale  résolution. 

—  Les  .conventions  relatives  à  i'évacuation  du  Piémont  par  les 
tronpel  autrichiennes  ont  été  échangées  à  Tarin,  le  it  aYnl,  entre 
les  ministres  des  deux  puissances. 

-  —  Il  paroli  que  1^  ministres  de  quelques  tùim  étrangères  ont  fait 
de  nouvelles  réclamations  auprès  des  cantons  suisscîs.  Le  conseil  srcret 
de  Berne,  effrayé  de  la  licence  de  certains  journaux  >  et  de  la  tolé- 
rance illimitée  qoe  quelques  villes  accordent  aux  réfugiés  italiens ,  a 
fait  de  «ges  remontrances  k  ce  sufei. 

—  II  est  arrivé,  le  3  avril ,  à  Stockholm,  une  députation  composée 
de  seize  Lapons  ,^  qui  ont  fait  la  route  à  pied.  Ils  sont  venus ,.  au  nom 
de  leurs  compatriotes,  présenter  au  gouvernement  une  supplique  re- 
lative au  ser>'ice  divin,  et  à  rétablissement,  à  leurs  frais,  d'une  ou 
deux  églises. 

—  L'escadre  algérienne  est  partie  de  Constanlinople  pour  l'Ar- 
chipel: la  flotte  turque,  qui  ne  sera  composée  que  de  petits  bàtî- 
mens  de  guerre  ,^  la  «uitra  bientôt.  La  Porte  a  fait  vendre  au  poids 
toutes  les  collections  précieuses  de  livres  qui  se  trouvoient  dans  les 
belles  bibliothèques  grecques  de  Gonstantinople ,  particulièrement 
celles  des  princes  MorOsi. 

— -  Le  ministre  russe  près  la  cour  de  Perse  a  été  rappelé  par  son 
souverain.  Ce  ministre  ctoit  très-favorable  aux  Grecs.  On  croit  que 
ce  rappel  applaniim  les  différends  qui  existent  entre  la  Perse  et  la 
Tnrqnie. 
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ClIAMBRK    DES    PAIRS. 

Le  39  aTril,  M.  la  comte  de  la  Villegonthier,  rapporteur,  a  concla  a 
Tadoption  du  projet  de  loi  relatif  à  Tappel  dc3  jeunes  gen4.de  la  classa 
de  i8a3. 

Le  3o  ,  la  chambre  a  entendu  contre  le  projet,  MM.  le  comte  Mole, 
le  baron  de  Baranle  et  le  du^'C  Broglie ,  et  pour  le  projet,  BfM.  1« 
baron  de  MonUlembert,  le  duc  Matthieu  de  Montmorency  et  M.  le 
ministre  des  affaires  étrangères.  Le  projet  a  ensuite  été  adopté  au 
scrutin ,  k  la  majorité  de  98  suffrages  contré  3a. 

Le  !•'.  mai ,  il  a  été  procédé  au  tirage  au  sort  de  la  grande  dcpata- 
tion  chargée  de  présenter  au  Roi  les  hommages  de  la  chambre ,  à 
Toecasion  du  3  mai.  M.  le  duc  de  Lévis  a  ensuite  fiiit  le  rapport  du 
projet  de  loi  de  finances. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Le  !«'.  mai,  MM.  1^  députés  se  sont  réunis  dans  la  salle  des  confé- 
rences pour  tirer  au  sort  la  grande  députation  qui  doit  aller  présenter 
âi  S.  M.  les  oomplimens  de  la  chambre,  à  Toccasiou  de  Tanniversaire 
du  3  mai. 


Fables  politiques;  par  M.  Louis  de  Yalmalète  (i). 

L^auteur  de  ce  recueil  commence  par  demander  grâce,  en  qncl- 
qna  sorte ,  pour  son  entreprise.  Bien  des  personnes  s  étonnent  qu'on 
ose  faire  des  fables  après  La  Fontaine.  M.  de  Valmalètc  n'a  pas  la 
prétention  de  lutter  contre  un  homme  inimitable  :  il  n'aspire  qu'à  en- 
velopper des  vérités  utiles  sous  un  voile  faTorable.  P^otre  siècle  ne 
compte  que  trop  de  gens  prévenus  qui  s'effarouchent  des  conseilt  les 
plus  salutaires,  quand  on  les  leur  adresse  directement;  mais  qui  sup* 
porteny>lns  volontiers  la  morale  ou  le  reproche ,  quand  on  a  soin  tle 
les  présenter  sous  la  forme  d*une  fiction  adroite.  Ce  sont  du  malades 
que  Ton  ne  peut  guérir  qu^en  couvrant  de  miel  les  bords  du  vase  amer 
qu^on  leur  offre. 

Presque  toutes  les  fables  de  M.  de  Valmalète  ont  un  but  politique. 
Il  combat  presque  constamment  les  crretirs,  les  nré jugés  ^  les  illusions 
des  amis  de  la  révolution,  et  des  partisans  des  doctrines  libérales.  Il 
ne  laisse  passer  aucune  occasion  de  réfuter  leurs  vaines  excuses ,  ou  de 
détruire  leurs  coupables  espérances.  Ainsi  ^  dans  la  it*.  fable  du 


(i)  I  vol.  in-i3;  prix,  3  fr.  et  3  fr.  76  cent«  franc  de  port.  A  Paris, 
chez  Ad.  Le  Clere»  au  bureau  de  ce  journal. 
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!•'.  lÎTre,  où  il  (ait  tenir  au  lion  un  lit  de  Justice,  il  suppose  çpie  le 
renard  Tcat  s'excuser  d*avoir  immolé  bien  des  victimes.  Son  plaidoyer 
rappellera  le  mémoire  d'un  homme  fameux  qui  a  prétendu  que  c'é- 
toient  les  émigrés  qui  étoient  cause  dcs.tureura  des  iacobms  ;  le  renard 
parler 

Egorger  vos  fidèles  sujets 
^'enlra  jamais  dans  no^  projets. 
—  Vous  le  fîtes  pourtant.  —  Ce  fut  leur  faute ,  sire. 
—  Leur  faute!  —  Oui,  nous  osons  le  Aire, 
Sire;  pourquoi  nous  ont-ils  irsisté? 
Leur  résistance  fit  le  crime  ^ 
Le  crime  appartient  donc  à  la  seule  \ictime; 
A  la  seule  Tictfane  il  doit  être  imputé 

C^est  absolument  ce  qu'ont  dit  nos  révolutionnaires  M*.  C  ,  M.  Bf . , 
ti  iutii quanti.  Nous  citerons  une  fable  entit:re  pour  mieux  faire  juger 
du  style  et  de  la  moralité  des  Fables  : 

La  Boussole. 

Un  pilote  éprouvoit  un  horrible  malheur  j 

Il  avoit  perdu  sa  boussole. 
Et  contre  son  yaisseau  tous  les  enfans  d'Eole 
Exercoient  à  Tenvi  leur  rage  et  leur  fureur. 
Lancé  sur  les  écueils  de  la  liquide  plaine , 
Il  ne  peut  plus  guider  ses  inatelôts: 
Contre  les  yents,  contre  les  flots 
Comment  tenir  une  route  certaine  ? 
A  la  clarté  de  la  lune  qui  luit. 

Il  cherche  en  vain,  pendant  la  nuit. 
Cet  instrument  dont  la  perte  Taccable;  / 

Il  ne  le  trouve  poinL  Par  un  cri  lamentable 
«  Tout  Téquipa^e  est  instruit  de  son  sort. 

Chacan,  pour  éviter  le  naufrage  et  la  mort. 

Sur  le  vaisseau  court  cherchant  la  boussole  j       -, 

Nul  ne  la  trouve  :  on  se  désole. 
Un  sage  alors  fait  entendre  sa  voix: 
Amis,  dit-ôl,  quelle  erreur  est  la  vôtre! 
Cette  boussole,  je  la  vois 
Bans  le  ciel;  celle-ci  sans  doute  va^t  bien  Faufre. 
Pour  lors,  aidé  de  son  savoir^ 
Après  avoir  contemplé  les  étoiles 
Qu*un  ciel  serein  lui  laissoit'voir, 
n  dirigea  si  bien  les  rames  et  les  voiles 


Que,  du  naufrage  préservé. 
Tout  réquipage  fut  sauvé. 


O  TOUS,  pilotes  politiques! 
Voalez-vous  préserver  des  tempêtes  publiques 


Lé  Vaisseau  de  TEtat, 
Et  prévenir  maint  attentat? 
^ueMe  ciel  soit  votre  l)ou«5ole. 


^ 


Il  a  pnrlé  t  toujours  sa  -voijt , 

Nous  prescrivant  de  douces  loix» 

Et  nous  instruit  e%  nous  console. 
Fortifiez  ccs^lois  de  tout  votre  powoirj 
-  Pour  les  (aire  ri'çiiery  mettez  tout  en  usage  ; 
Si  vous  les  itoc'prisez  (le  passé  l'a  fait  voir}, 
Bien  ne  garantira  le  vaisseau  du  naufrage. 

Vio%u  aurions  voulu  pouvoir  citer  encore  la  fable  de  Tabeillc  et  du 
frelon  ;  mais,  comme  elle  est  un  peu  longue ,  nous  nous  contenterons 
d'ius4'rer  ici  la  moralité  qui  la  termine ,  et  qui  a  lc*lnérite  d'offrir  une 
saine  doctrine  exj>rimce  en  bons  vers  : 

,  Ainsi  l'on  voit  courir  à  sa  perte  certaine  -     • 

Toubpf^uple  qui,  du  ciel  méconnoissant  la  roix, 

Aux  nouveautés  dont  le  charme  Tentraine 
Ose' sacrifier  ses  coutumes,  ses  loix.  ' 
Dieu  donne  aux  animaux  rittstind  pour  les  condèire  ^ 
Il  a  fait  plus  ^pour  noua  :  sa  voix  nons  a  parlé  :  • 
Lui-même,  pour  mieux  nou«  instruire ,  - 
Lui-même,  il  nous  a  révélé 
Cette  cJiarte  immortelle  ■ 
Que  la  religion  sans  cesse  oftre  h  nos  jeux: 
Oai,  i'homtaie^  4  cette  lot  (idéle,         \ 
N'auroitb^oin,  pour  être  heureux^ 
Ki  de  code  ni'  d'ordonnance. 
Là,  dr.ns  ton«  les  instant,  noua  Iboos  no9  devoirs , 
Et  de  la  terre  les  pouvoirs 
Sur  nous  ont  bien  moins  de^  puissance 
Qu'elle  n'en  a  sur  notre  conscience.  ^  \     ' 

Tout  peuple' qui' la  flnit->  cro7ons->ea  Béaéio9|  * 

Fleurira  d^année  en  année  i  .  ^ 

.    'Tout  peuple  qui  l'enfreint  aura  la  destinée 
Et  de  Tabcille  et  dn  frelon. 

Je  ne  sui«{>oint  étonné  ^ue  Je»  libéraux  n'aient  pas  fait  Télbgc  èc 
ces  Fables;  ils  y  verroicnt  leur  condamnation.  Ils  reprocheront  même 
à  l'auteur  d'être  un  uitrà ,  quoique  cette  grosse  injure  soit  un  pçuj>a9~ 
tée.  de  mode  ;  mais  ils  ne  pourront  s^erapécher  ae  convenir  qû'ily  a 
dans  ces  Fables  du  naturel  et  de  la  simplicité.  J'a)onferai  qv  on  y 
troui'c  beaucoup  de  sens  et<de  rabon.  Pninent  les  vérités  indirectes 
.  que  Paoteur  recouvre  d'une  ingénieuse  allégorie,  convertir  les  vieux 
en  fans  qui  ferment,  encore  les  qreillcs  à  la  voix'  de  la^  sagesse  et  de 
rexpériencc,  et  leur  faire  aimer  Tautorité  légitime  qui  sifccèdfi^à  une 
aflTpense  anaréhie  ou  à  an^despoiisme  deatractenr  I 


{^iMercrtdi  2  'f^i  iSsiO.) 


Essai  analytique  sur  /* Histoire  universelle;  par 
M.  Roche  (i). 

Un  cours  d*hiatoîre  pour  la  jeunesse  est  peut-être  une 
des  parties  les  plus  difficiles  de  Tiuslrucllon  classique. 
Les  nbrégés  sout  trop  courts  ou  trop  longs;  ils  reiifer-i 
ment  trop  ou  trop  peu  de  faits;  ces  ouvrages  ne  sont 
pas  d'ailleurs  toujours  rédigés  dans  un  bon  esprit,  et 
peuvent  donner  de  fâcheuses  impressions  aux  jeunes 
Ç^ens.  C'est  ce  qui  a  engagé  M.  Koche  à  publier  son 
Essai;  cet  auteur,  ancien  élève  du  séminaire  de  Tou- 
louse, aujourd'hui  maltrts  de  pension  à  Puylaurens^ 
paroît  avoir  à  cœur  l'instruction  de  la  jeunesse,  mais 
une  instruction  solide  et  vraiment  utile.  Il  rend  compte 
de  ses  vues  et  de  son  plan  dans  un  discours  prélimi-* 
naire  sagement  conçu  :  il  considère  surtout  Phistoire 
sous  son  rapport  moral,  et  s*est  appliaué  à  mettre  dans 
son  abrégé  de  la  précision ,  de  la  clarté ,  et  particu* 
lièrenient  à  présenter  les  faits  relatifs  a  la  religion  sous 
leur  véritable  jour.  ^ 

.  La  première  partie,  qui  traite  de  l'histoire  avMil 
Jésus-Christ,  est  assez  courte;  elle  n'a  guère  qu'une 
cjuai'antaine  de  pages.  L'auteur  a  cm  que  les  abrégea 
in  usage  dans  les  études  pouvoient  suffire  pour  l'his^ 
toîre  sainte,  l'histoire  ancienne  et  l'histoire  romaine  » 
et  il  s'est  borné  à  indiquer  les  faits  et  à  les  classer  sousi 
le  rajiport  chronologique.  Maïs  il  a  donné  beaucoup 
plus  de  développemens  à  l'histoire  depuis  Jésus-Christ; 
il  méie  dans  celle  partie  Thistoire  des  empilées  et  celle 
de  l'Eglise,  et  joint  aux  faits  des  réflexions  courtes» 

(i)  Q  Toi.  in-i8j  prix,  6  fr.  et  8  fr.  franc  de  port.  A  Paris,  ches 
Beaucé-Rii9an9  ;  et  chcc  Adr.  Le  Clerc',  au  bureau  de  ce  journal. 

fome  XXXF.  L'Ami  de  la  ttelig.  et  du  Hoi.     B  b 
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Htais  ùtUfi.  Cea  ffiiU  lont  rangés  par  siècle^  ci  Tauieur 
■ne  néglige  pas  de  repousser  les  ooîections  de  quelques 
modernes  qui  ont  cherché  à  donner  à  l'histoire  une* 
couleur  philosophique. 

Son  anrégé  se  termine  avant  la  révolution  ;  l'auteur 
a  craint  sans  doute  d'entrer  dans  les  détails  de  cette 
époque  si  terrible,  si  féconde  en  évènemens  de  tout 
genre.  Il  a  cru  devoir  joindre  au  dernier  volume  unelSo- 
tîce  sur  les  écrivains  célèbres  des  trois  derniers  siècles. 
Cette  Notice  renferme  des  jugemens  très-rapides,  mais 
qui  paroissent  justes.  On  pourroit  s'étonner  seulement 
que  M .  Roche  eût  compté  parmi  les  auteurs  du  1 8*.  siècle 
l'abbé  de  Rancé,  mort  en  1700^  Bossuet,  Mascaron, 
Mabillon,  Baillet,  Bayle,  Fléchier,  quoique  morts 
dans  le  18*.  siècle,  semblent  aussi  devoir  être  rangés 
dans  le  17'.  ;  c'est  pendant  cette  époque  qu'ils  ont  pu- 
blié leurs  ouvrages,  et  passé  la  plus  grande  partie  de* 
leur  carrière.  Â  la  fin  du  volume  sont  des  tableaux  des- 
tin  es  à  classer  les  personnages  et  les  faits  dans  un  or- 
'  dre  chronologique,  et  à  graver  cet  ordre  dans  la  mé- 
moire des  jeunes  gens. 

'  L'ouvrage  est  redise  sous  la  forme^ d'entretiens,  qut 
peuvent  servir  pour  des  exercices  publics  ;  chaque  par- 
tie de  ITiistoire  peut  occuper  une  classe,  de  sorte  qu'en 
arrivant  à  la  fin  des  études  on  aura  parcouru  toute  la 
suite  des  siècles.  M.  Roche  a  dédié  son  Essai  à  M.  le 
Cardinal  de  Glermont-Tonnerre,  archevêque  de  Tou- 
louse. Le  manuscrit  avoit  été  envoyé  au  conseil  reyat 
de  l'instruction  publique,  qui,  sur  le  rapport  de  M.  La- 
èretelle  le  îeune,  a  arrêté  de  recommander  l'ouvrage 
aux  chefs  d'établissemens.  M.  l'évêque  d'Her^nopolîs 
a  fait  part  de  cette  décision  à  M.  Roche,  et  a  écrit  eu 
conséquence  aux  recteurs  des  académies;  les  lettres 
du  prélat  sont  insérées  en  tête  du  P'.  volume,  et  font 
l'éloge  des  principes  et  du  plan  de  l'atiteui*. 
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BrOUTELLES  ECCLESIASTIQUES. 

pAHia.  Le  sacré  Collège  vient  de  perdre  un  de  les  plus  ancien! 
membres*  M.  le  cardinal  Zondadari,  archevêque  de  Sienne  i 
est  mort  dans  cette  ville  le  i3  avril.  Antoine-Félix  Zondfti- 
darî  étoit  né  à  Sienne,  le  1 4  janvier  1740»  d'une  fiimille  dift 
tinguée ,  qui  a  donné  à  l'Eglise  des  prélats  estimables.  Deux 
oncles  do  dernier  cardinal  furent,  l'un  cardinal  de  la  création 
de  Clément  XI ,  et^  mort  en  1737,  et  l'autre  archevêque  de 
Sienne.  Antoine-Félix  entra  dfans  la  prélatnre,  devint  gOQ'* 
▼emenr  de  Bénévent ,  archevêque  d'Adene  et  nonce  à  Bru* 
celles  en  1785,  puis  secrétaire  de  la  Propagande.  Il  fut  fait 
cardinal  in  petto  le  aS  février  1801  ;  mais  le  Pape  ne  le  déclara 
que  le  08  septembre  suivant.  Il  éloit  archevêque  de  Sienoe  de» 

Suis  1795.  Buonaparte  le  nottama  aumônier  de  la  princejfie 
e  Locques  et  de  Plombino.  M.  le  cardinal  Zondadari  vint  à 
Paris  en  1809;  il  assista  au  concile  de  181 1,  et  fit  peu  parler 
de  lui  dans  la  suite.  Il  avoit  le  titre  presbyléral  de  Sainte- 
Balbîne,  et  étoit  membre  de  plusieurs  congréeations. 

f— L'église  Sainte^Geneviève  avoit  été  renoue  l'année  der- 
jiiëre  à  la  religion;  mais  l'extérieur  de  ce  monument  n'offroit 
encore. aucun  signe  de  christianisme.  Le  portail ,  le  dôme,  la 
kpcerne  ()ni  le  teimine,  toijt  cela  n'avoit  rien  qpi  ne  pût  conve- 
nir à  nn  édifice  païeii:  le  signe  sacré  de  la  foi  vient  enfin  d'étfe 
arboré  sur  le  haut  de  cette  coupole  qui  domine  la  capitale,  et 
une  croix  d*une  grande  dimension  couronne  aujourd'hui  ce 
magnifique  vaisseau,  et  annonce  une  église  consacrée  au  Trai 
Dieu.  Cette  croix  a  été  bénie  avec  beaucoup  de  IH>mpe  le  9 
mai,  veille  de  la  fête  de  l'Invention  de  la  sainte  croix.  M.  l'ar- 
chevêque a, présidé  à  la  cérémonie,  à  laquelle  les  mission- 
naires ont  donné  un  grai}d  appareil.  Le  nrélat  étant  arrivé 
dans  l'église,  après  les  premières  vêpres  de  la  fête,  on  est  sorti 
en  procession.  Les  associations  d'hommes  et  de  femmes  for- 
mées par  les  missionnaires  marchoieot  devant  et  étoient  sui- 
vies do  clergé.  Pendant  que  la  procession  se  formoit  sur  la 
place,  M.  l'archevêque  montoit  au  dôme;  un  escalier  avoit  été 
pratiqué  pour  arriver  jusqu'à  la  croix.  Des  musiciens  de  la 
garde  rojale  exécutoient  divers  morceaux,  et  le  son  de%  ins- 
trumens  se  marioit,  au  milieu  .des  airs,' au  chant  des  eau* 

Bb  a 
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tiques.  M.  Tarchevéque  étant  arrivé  au  haut ,  h  croîs  a  été 
lienîe.  M.  Tahbé  Rausan,  qui  avoit  accompagné  le  prélat  y 
étant  (Jescem^M  un  peu^  a  fait  sigoe  de  se  prosterner,  et  M>'. ,  du 
haut  de  l*é(1ifîce,  adonné  la  bénédiction  au  peuple  rassemblé 
tiir  la  place.  La  pro<:^ession  est  en&uîle  rentrée  dans  I  egltse,  et 
'h  prélat  étant  aescendu  ^  a  prononcé  en  chaire  un  petit  dis- 
cours, oii  il  a  célébré  le  triomphe  de  hi  croit  victoneuse  ën« 
tàte  une  fois  du  monde,  et  a  evlibrté  les  fidèles  h\à  faire  ré« 
gneranâsi  dans  leurs  cœurs.  Au  salut,  un  châ^ur  de  inustcieits, 
placés  dans  le  dénie,  a  enécnté  divers  tTrorceaux  d'nn  très« 
Del  elFel;  et  toute  celte  céréioonie  a  présenté  un  aspect  fort 
Imposant ,  et  a  semblé  une  nouvelle  ct>nsécratiôn  cpiî  purifie 
à  jamais  le  Panthéon ,  ei  assure  la  victoire  de  la  croix  sur  tes 
attribtits  du  paganisme. 

-^  Les  obsèdes  de  M.  farchevdaue  de  Besançon  ont  ea 
iiétt  lundi  à  Saint-Roch.  M.  Tarcheveque  de  Paris  y  assisloit'« 


k  métropole  de  Besancon.  Le  prélat  défunt  4  été  enterré  danis 
les  caveaux  de  Kéglise  Saint-noch.  On  sait  que  M.  de  Près* 
signy  avoit  bn  coàdjuteur,  M.  de  Villefrancon ,  archeV'^ùe 
.d  Adana  )  ce  prélat  succède  immédiatement^  et  par  cbnsé^ 
quent  il  n'y  aura  pas  ^e  vacance  de^'ége. 

•^Là  retraite  annuelle  des  hommes,  qui  a  lieu„  S  ,Notî^ 
Dame  dans  l'octave  de  PAscènsion ,  commencera  ^^nSredf 
prochain.  Les  exercices  se  reix>nt  tou^  hs  soirs,  à  six  heures 
et  demie. 

—  La  neuvaîtie  du  Moiit-Valérîcn  s'est  ouverte ,  comme 
nous  Pavions  ahnoncé ,  et  à  été  favorisée  par  le  temps  le  plo$ 
sereîti.  M.  Pcvéqu)»  du  Puy  devoit  d'abord  officier  le  dîmaii- 
che^mais  ce  prélat  en  ayant  été  empêché,  a  #té' remplacée 
par  M.  rétéque  dé  Luçon ,  iiouvellement  arrivé  k  Paris.  Uvie 
grande  affluence  de  fidèles  s'étoit  portée  sur  la  montagne, 
M.  l'abbé  Desmares  a  fait  les  stàtionâ.  On  a  déj4  commeiidé 
les  constructions  de  la  nouvelle  église;  et  si  le  zèle  de  M.  l'abfaK 
de  Janson  est  secondé  ]iar  les  libéralités  des  fidèles,  comme 
ce  Qu'il  à  recueilli  jusqu'ici  le  fait  espérer,  on  aura  bientôt  y 
sur  le  Calvaire,  une  église  digne  de  la  dévotitm  du  lieu,  el 
capable  de  recevoir  la  Foule  ue  ceux  qui  viennent  y  prier^ 

—  M.  l'abbé  Valayer,  enté  de  Saint-Nicolas-de8*Champs , 


(589> 

•l  cbaDoine  jhpnoraireSeNoire-Damei  sera  însUlIé»  dioianche 
procliaîn,  dans  la  cure  de  Sainl-7homas-d*ÂqMÎn«  ^laquelle 
Dous  avons  vu  qu'il  avoît  é(c  nommé  p^r  M.  I  archevc<)u0. 

—  îf.  rcyê<|!ic  djç  Carcassonne  vient  de  publier  un  (landf- 
ment  qui  ordcune  des  prières  publiques  pour  le  succès  des, 
armes  françoises.  Le  prélat  avoît  d'iabord  cru  devoir  attendre 
que  Tautorité  sollicitât  ces  prières,  comme  c'est  l'usage;  mais 
tout  en  re5|)eclant  les  motifs  du  silence  du  gouvrrnement,  il 
a  pensé  que  Tindicatipu  de  prières  pour  une  si  jiis(<^  causer 
ne  pou  voit  qu*élre  conforme  aux  pieuses  intentions  du  Roi*. 
La  pais,  dil-il ,  est  un  grand  bienfait;  mais  pouvions-nous 
en  jonir,  quand  nous  avions  à  c6lé  de  nous  un  foyer  de  ré- 
volte, quand  les  factieux  du  dehors  encouragpoicnt  ceux  du 
dedans,  quand  on  tentoit  d'ébranler  la  fidélité  de  n^^i  Ironpes? 
Non<-seulement  les  discours  du  Roi  prouvent  la  modéra ijoDi 
de  tCB  vues;  mais  les  premiers  pas  qu'on  a  faits. en  Espagne 
moaire.nl  dans  quel  esprit  on  y  entre.'  M.  l'évêque  de  Carca^- 
çonoe  engage  donc  les  fidèles  k  prier  Dieu  au  il  prolége  un 
Prince  auguste,  ou'il  bénisse  »qb  efforts,  qu'il  uuinilio  les  fac- 
tieux, qn  il  touche  des  hommes  égarés....  1^  prélat  finit  par. 
les  vœux  les  plus  dignes  d'un  pasteur,  et  indique  ]ei  prières. 

2ui  doivent  être  récitées  dans  son  diocèse.  On  dira  les  prière». 
es  Quarante-Heures  dans  toutes  les  églises,  et  il  y  aura  tous 
les  vendredis ,  dans  la  cathédrale ,  une  messe  pour  1^  cotiser* 
yatîoii  déSil^',  le  duc  d'Angpulésie  et  Pbevreux  succès  de  npi^ 
armes.  '  . 

— MlVt.  Baudouin  et  Garnier,  missionnaires  du  diocèse  de 
Poitiers^  ont  donné  une  mission  à  Argenton-le-Châtran,  dans 
les  Deux-Sèvres.  Us  la  commencèrent  le  3  mars,  et,  dès  leur 
deliot,  leur  simplicité,  leur  désintéressement  et  leur  xcle  leur^ 
concilièrent  (fus  les  suffrages.  On  arrivoit  à  Argenlini  de 
plusieurs  lieues  k  là  ronde.  La  cérémonie  de  Taïucnde  liono*; 
rable  (It  surtout  beaucoup  d'impression;  cV^t  depuis  ci*  mo-, 
meot  que  les  tribunaux  de  la  pénitence  furent.pl.us  fréqueniéi^ 
Le  maire,  les  autres  fonctionnaires  «  li^  brigade  de  gendar- 
merie, ont  donné  l'exemple;  ils  ont  parif  aux  communion» 
générales,  giiFon  a  compté  une  fois  trois  cents  personnes ^  et 
que  autre  fois  sept  cents.  Ceux  mêmes  qui  n'ont  pas  cédé  à  la 

Êrâce  i|c  peuvent  s'empêcher  d'(^dfDii:er  les  heureux  effets  de 
i  rélin^ion.  M.  1  evcque  de  Poitier»  est. venu  clore  la  mission 
Après  avoir  éié  reçu  avec  les  plus  grandi  Iionncurs ,.  le.prcla. 
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a  béni  la  cront ,  qot  a  été  plantée  la  dîmanctia  ao  avril ,  mxx 
acclamations  d*an  people  nombreux.  Le  lendemain,  Mf^.  m 
donné  la  confirmation  à  un  grand  nombre  de  fidèles,  parmi 
lesquels  étoîent  tous  les  gendarmes  du  lieu.  Le  petit  nombre 
de  missionnaires  ne  lear  a  pas  permis  d'entendre  les  confe«» 
sions  de  tous  ceux  qui  se  sont  présentes  ;  mais,  depuis  qu'ils 
sont  retournés  à  Poitiers,  la  ferveur  continue;  on  vient  prier 
an  Calvaire,  et  le  respectable  pasteur  du  lieu,  M.  Cbessé,  se 
félicite  d*avoir  procuré  ces  exerdces  à  son  troupeau ,  et  d'a- 
voir appelé  les  borames  infatigables  dont  Ja  sagesse  et  l'oiic* 
tioa  ont  eu  des  résultats  si  avantageux. 

—  Les  missionnaires  de  Laval  ont  terminé  k  Baugé,  à  îa 
fin  d'avril ,  la  mission  qu'ils  avoient  commencée  dans  cette 
ville.  D*abord,  les  plus  fortes  préventions  s'étoient  manifes- 
tées hautement;  les  uns  atlendoient  les  missionnaires  avec  dé- 
fiance, les  autres  parloient  de  leur  zële  avec  mépris:  leur 

Îrésence,  leur  charité  y  leurs  instructions  ont  bientôt- fait  toip» 
er  cette  opposition;  réalise  s'est  trouvée  trop  petite,  et  les 
missionnaires  ont  ^lé  obligés  d'établir  des  exercices  dans  l'é- 
glise du  Vieil-Baugé ,  à  un  quart  de  lieue  de  U  ville.  La  mau- 
vaise saison  n'a  point  empêché  les  fidèles  des  environs  d'assis- 
ter aux  instructions.  D'heureuses  conversions  se  sont  opérées. 
A  la  communion  générale  des  hommes,  il  yen  eut  environ 
Kuit  cents ,  parmi  lesquels  ëtoient  les  plus  notables  d^4a  vâle. 
lia  communion  générale  des  femmes  fut  plus  uombretlse  en*- 
€ore.  Il  y  a  eu  en  outre  beaucoup  de  communions  partica- 
lieras.  Le  Përe  Gloriot  et  ses  coopéra teurs  ont  recneillî  dans 
cette  circonstance ,  de  leur  activité,  de  leur  courage  et  de  leur 
sële  généreux^  .les  fruits  les  plus  heureux  pour  le  salut  des 
âmes. 

—  Sébastien  de  Laporte,  avocat  de  Belfort,  et  neveu  de 
l^auteur  du  f^oyetgeur français,  avoit  été  membre  de  la  Con- 
vention ,  et  avoit  eu  le  malheur  d'y  figurer  d'une  manière  si-^ 
nistre.  Dans  le  procès  du  Roi,  il  déclara  ce  Prince  coupable, 
rejeta  la  ratification  du  peuple  et  le  sursis,  et  vota  la  mort. 
Depuis,  il  fut  envoyé  à  Lyon,  avec  Couthon,  Châteaunenf- 
Eandon  et  Maignet,  et  se  montra  digne  de  ces  fametix  repré- 
sentans,  qui  marcboient  entourés  de  ruines  et  de  terreur.  Le 
mariage  qu'il  contracuf  avec  une  actrice  n'a  voit  pas  contribué 
à  relever  sa  réputation.  On  ne  voit  pas  qu'il  air  été  obligé 
de  sortir  de  France  en  1816  :  peut-élre  n'àvoit-il  pas  signé 
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l'article. additionnel. 'H  a  tuccombë  dermèremeni^daiM  H 
jMtrie,  à  une  maladie  doulottreiue;  maii  nous  savons  ^ne^ 
touchi  de  Dieu  »  il  a  eu  recours  aux  consolations  de  la  relî*p 
gion,  a  témoigné  son  regret  des  actes  publics  au'il  avoit  à,st 
reprocher,  notamment  de  son  voie  dans  le  procès  du  Roi,  et 4 
reçu  avec  édification  les  sacremens  des  mourans. 

— Un  décret  de  la  congrégation  de  l'Index ,  da  ao  janvier 
i8a3,  défend  et  condamne  les  ouvrages  suivans  :  Histoire 
du  Bas-Empire  ,  par  le  comte  de  Ségur,  tirée  de  son  Ahrég4 
d'Histoire  universelle  pour  l'usage  de  la  jeunesse  (c'est  une 
iraduclion  italienne;  l'édition  de  Rome  est  aussi  condamnée)^ 
Mémoires  secrets  et  critiifues  des  cùursydes  gouvernemens  et 
des  mœurs  des  principaux  Etats  de  V Italie,  par  Joseph  Go-p 
rani,  citoyen  françois  (c'est  un  ottvraf;e  dans  le  goût  révoluT 
tionnaire^  le  comte  Gorani  est  un  Italien  qui  se  fit  naturalise^ 
en  France  au  commencement  de  la  révolution,  et  qui  dans  ees 
derniers  temps  vivoit  à  Genève};  Essai  histonque  surlapuis-^ 
€ànce  temporelle  des  Pape»  (c'est  l'ouvrage  de  M.  D. ,  dont  îl 
a  été  renau  compte  dans  nos  n*'.  44^*  4^7  ^^  4^)  9  ^AntJU 
ifuité  d&/oilée  par  ses  usages,  par  Boulanger,  ou  plutôt  >  à  of 
qu'il  paroit,  par  le  baron  d'H<^bach;  le  Chnsiianisme  dé^ 
%H}ilé,  ou  Examen  des  pffncipes  et  des  effets  de  la  rêligiot^ 
chrétienne,  par  Damilaville,  ou  plutôt  par  le  mêi^e  barof 
A'Bolbfoby  ainsi  ^ue.  le  dit  M.  Barbier^  dans  le  Dictionnainf 
^s  d^or^pnes.  Le  même  décret  du  %o  janvier  condanuif 
encore  d'autres  ouvrages  :  Y  Abrégé  de  rHistoire  d^Angle-^ 
^f7v«  de  Goldsmithf  en  italien ,  donec  corrigautr;  les  Satire^ 
d'Alfieri;  son  Traité  de  la  tyrannie,  et  sa  Vie  écrite  par  l^i-i 
même}  un  ouvrage  latin  sar  la  Messe,  par  Jean-Baptiste  Hirsr 
cher,  et  huit  ouvrages  espagnols  ;  savoir,  le  Code  ecclésias^ 
iùjue  primitif,  ou  Us  Lqis  dé  VEelise  tirées  de  sources  pri-^ 
snitives  et  légitimes;  le  Çitateur  historique,  ou  sur  la  Ligu^ 
des  nobles  et  des  prêtres  contre  les  peuples  et  les  rois,  par 
R.  Isgonde  ;  la  PfUitique  ecclésiastique,  imprimée  à  Valence^ 
Im  Chronique  religieuse ,  Madrid  f  chez  Fernandes  (nous  ne 
savons  si  c'est  une  traduction  de  celle  qui  parut  en  France  il 
y  a  quelques  années  }  ;  les  Aphorismes  politiques,  écrits  dana 
vne  des  langues  du  nord  de  r£urope  par  un  philosophe, .et 
traduits  en  espagnol  par  J.  A.  Llorente  (  il  est  probable  que 
l'ouvrage  estoc  Llorente  même);  la  Religion  naturelle,  ti'a<^ 
duîte  du  fran^ois  de  Platon  Blanchard  (ne  seroit-ce  point 
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M.  Pierre  Blandiard^  lar  lequel  on  pent  .voir  ïes^Jnnales  I/a- 
térhSrtJt  jei  momies,  tome  IV,  pa j[,  546)  ;  lei  SitpersiùtQhw 
jdécàuvenes,  el  nn  Abrégé  de  rhéologie  morale  conforme  auac 
doeftinès  ecclésiastiques  et  politiques  en  vigueur  en  Espagne, 
paf  des  memèfes  du  clergé  espagnol.  Le  saint  Përé  â  ap-> 
prouvé  ce  décret,  et  en  é  ordonné  fa  pabKcalion.  Le  décret 
ett  signé  da  siS  janvier,*  par  M,  le  cardinal  CaMîgtione,  préfet 
de  rfndei ,  et  par  îe  Père  Dàrdani ,  secrétaire. 

—  Bf.  rarchcvéqoe  de  Gènes,  M.  Louis  Lambrasehint  , 
après  lavoir  officié  pontîfîcalemeiil  le  fonr  de  Pâqtie  dans  son 
église ,  à  prononcé  une  homélie  digne  d'un  prélat  aussi  dis- 
tingué par  ses  lumières  que  par  son  sële  e(  sa  piété.  Ce  dis- 
cours traite  de  rétat  présent  de  rEelise,  et  des  attaaoes  dé 
aès  ehnemis.  Dans  tons  les  temps  FËglise  a  eu  à  combattre  ; 
lesinfîdëlek,  les  hérétiques,  les  hommes  déré|;lés  lui  ont  causé 
de  justes  sujets  de  douleur  :  mais  ses  ennemis  actuels  portent 

I^Iqs  loin  leur  mah'ce  et  leur  témérité;  ils  en  veulent  à  tout 
'ensemble  de  la  religion,  ils  nient  Cous  les  dogmes,  ils  se  rient 
des  promesses  et  des  menaces;  ris  affectent  une  froide  indiffé- 
rence pour  les  vérités  les  plus  hautes  et  les  plus  salutaires  , 
ik  déclament  contre  Ips  institutions  les  plus  respectables ,  ils 
cherchent  même  k  séduire  les  âmes,  et  répandent  des  lii^res 
impies  et  Corrupteurs,  Le  prélat  déplore  leurs  funestes  ef^ 
forts;  il  avertit  ses  ouailles  de  se  préserver  des  leçons  de  ces 
ttaltres  d'erreur,  parmi  lesquels  il  ne  craint  pas  de^tiomMei^ 
non-seulement  Yoitatre  et  Rousseau ,  mais  des  hommes  moin^ 
hardis  en  apparence,  et  cependant  très-dangereux,  Fra-Paolo, 
Gîannooe,  et  ceux  qui ,  dans  ces  derniers  temps ,  ont  marché 
anr  leurs  traces.  M.  Tarchevéque  de  Gènes  montre  combien 
tiOQs  devons  de  rfconnoissancé  à  la  Providence^  qui  nous  a 
conservé  la  foi,  tandis  que  tant  dVintres  contrées  sont  tombées 
dans  d'épaisses  ténèbres;  et  il  feit  reniarquer,  entr'aulrcs, 
tout  ce  que  le  c?el  a  fait  pour  Tltalia ,  qxii ,  à  tant  d'avantages, 
joint  cehii  de  posséder  le  centre  de  l'unilé  et  le  siège  du  chef 
de  l'Eglise.  Toute  cette  homélie  est  remarquable  par  la  veriié 
des  tableaux ,  par  la  sagesse  des  conseils ,  et  par  la.  noble  sim- 
plicité d*un  style  propre  à  laisser  dans  les  esprits  dé  salutaires 
impressions. 

-<-M.  Tévéquedlu  Kontuciey,  informé,  par  les  iiiissionnoiresf 
qn'il  a  envoyés  en  Europe,  des  di^'posilinns  favorables  des 
■dèleapoiir  une  église  si  éloignée  d'eux,  a  adressé  une  lettre 
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d^  remerçtment  i  96s  cpmpalriotea  et  à  aes .  bienFaiteurs.  Il 
l«ur  témoigne  combien  il  est  ioucbë  des  marques  d'Intérêt  ei 
do  bienveiUance  qu'ils  ont  données  k  la  mission:  leurs  dons  lui 
<»ii(  rappelle  ces  temps  de  la  primitive  E^li»e  aii  les  cla*étiens 
cl«s  .difierenles  contrées  s'envo^Foient  réciproquement  des  se- 
cours.  M.  Flaget  ne  veut  pas  nomn^er  ceux  qui  lui  ont  fait 
passer  des  secours,  dans  la  crainte  de  dés6bhger  leur  mo- 
destie; il  se  contente  de.  les  assurer,  en  général,  qu/il  ne  les 
oubliera  point  Jans  8e$  prières,  et  que,  dans. la  mission,  on 
Foriuera  des  vœux  pour  eux.  Le  prélat  leur  fait  observer^  en 
finissant,  que  les  dettes  qtt'4l  a  contractées  pour  bàlîr  sa  cs- 
rliëdrale  ne  sont  pas  encore  éteintes,  que  nn  ter  leur  de  cet; 
édifice  n'est  pas  acb<;vé,  et  que  les  ressources  lui  manquent 

Kur  multiplier  lt*s  écoles  de  garçons,  ce  qui  cependant  es L 
inique  moyen  de  leur  inculquer  la  religion.  «M.  Tévêque 
exhorte  donc^  les  fidèles  h  lui  continuer  leur  intérêt ,  et  les  en-' 
gaçe  à  faire  passer  leurs  o£frandes  k  M.  l'âbbé  Morel,  clia-. 
noine  de  Bordeaux,  rue  Margaux,  n".  8.  Cet  ecclésiastique  a 
le  titre  de  grandfvicaire  du  Kentuckey.  M.  l'archevcqn^  de 
Bordeaux  a  joint  quelques  lignes  k  la  lettre  du  prélat  améri- 
cain, et  engage  les  âmes  pieuses  i  montrer  leur  charité  pour 
cette  mission  naissante.  Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  consi* 

fner  ici  les  sentimens  et  les  désirs  de  M.  Flaget,  qui  a  la  bonté 
e  nous  savoir  quelque  gré  d'avoir  appelé  l'attention  de  nos> 
Joueurs  sujT  son  église ,  e(  qoî  croit  que  nous  avons  pu  lui  être 
utile.  Nous  nous  féliciterions  beaucoup  d'avoir  pu  contribuer 
à  eiciter  l'intérêt  en  faveur  d'une  mission  dirigée  par  un 
évéque  si  respectable,  et  qui  a  déjà  fourni  de  grands  eiCemples. 
d^édiGcatipn^ 

KOUVELLS8   PQLITIQVSS. 

Pabis.  Une  députation  de  la  yille  de  Versailles  est  renuc,  j|e  a,  com-' 

Sltmcntcr  S.  M.  à  roccasion  de  l*heureax  anniversaire  de  son  entrée- 
ans  Pari<  en  181 4*  Le  3  au  matin,  la  garde  nationale  a  occupé  tôu» 
les  portes  intérieurs  et  cxtérietnv  da  château.  Le  corps  municipal  a" 
fait  céKéhrer  une  messe  dans  IVglise  métropolitaine.  S.  M.  a  reçu  les 
félicitations  de  S.  A.  R.  Morsisor  ,  de  M»«.  la  duchesse  de  Bcrri  et 
de^enfan^i  de  France ,  de  Ms'.  )e  duc,  .de  M"*",  la  duchesse  et  de 
M"«.  d*Or!ëans.  Le  Ror  a  ensalte  reçu  les  ministres ,  les  maréchaux  dc-^ 
France ,  les  grands-officien  de  sa  maison,  la  grande  députai  ion  de  la 
chambre  des  pairs  et  celle  de  la  chambre  des  députés,  le  corps  muni- 
cipal de  la  ville  de  Paris,  la  eour  de  cassation ,  la  cour  des  comptes,  la 
cour  rojrale.ct  les  (ribunanii,  les  membres  de  TUniversitc  et  ceux  des 
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compagnies  lavantet.  Ces  divers  corps  out  présenté  au  Roi  Icun  fW^Moi^ 
ftatîons  à  Toccasion  de  son  hcoreuse  entrée  dans  Paris.  Les  oflicier-s  <^tË 
la  garde  nationale,  de  la  garde  royale  et  de  la  garnison  ont  en^uit^  cl«f^ 
filé  devant  S.  M.  A  deux  heures  et  dénie,  le  Boi  est  monté  dans  vivft^i 
aiperbe  Yoiture  découverte,  a  parcouru  plusieurs  quattiers  de  laa.  «=»— 
pitale,  et  a  été  accuetllî  a  vecle  plus  vif  enthousiasme.  Le  soir,  *ji>s«^ 
les  édifices  publics  et  un  très-grand  nombre  de  maisons  parliculi^r*?-» 
ctoient  illuminés. 

^S.  A.  R.  Moicsisva  vient  d'accorder  une  somme  de  600  fr.  ^  t-9 
fabrique  de  Loîsy,  canton  de  Pont-à-Mousson  (Meurtfae) ,  pour  ai«l«^^ 
à  réparer  l'église  de  cette  par jisse. 

^ —  L'ordonnance  du  Roi  qui  nomme  M.  le  vicomte  Tabarîé  tecar«*— 
laire-gcnéral  du  ministère  de  la  guerre ,  fait  rentrer  MM»  de  Coetîo^— 
quet  et  de  Perceval  dans  leurs  fonctions  ;  savoir»  le  premier  en    J<at 
place  de  directeur-général  du  personnel,  et  le  second,  en  celle  d*iKx~ 
tendon t-gépéral  de  Tadmini^tration  de  la  guerre. 

—  Les  éditeurs  du  Journal  du  Commerce  et  du  Courrier  França^^ 
ont  été  cités,  le  5,  devant  la  cour  royale  pour  leurs  articles  relati A 
au  comité  secret  de  la  chambre  des  députés  du  8  févtrer  dernier.  I.^ 
tribunal  correctionnel  les  avoit  condamnés  chacun  en  trois  mois  do 
prison  et  2000  fr.  d'amende ,  pour  avoir  rendu  compte  du  comité  se^ 
cret,-  et  avoir  excité  à  la  haina  et  au  méprii  du  gouvernement  dot 
Roi,  en  attribuant  à  M.  le  président  du  conseil  des  ministres  nn  di»— 
cours  que  Son  Exe.  n'a  pas  tenu.  Apres  avoir  entendu  les  défensei«rs 
et  M.  de  Rroé ,   avocat-général .  la  cour  a  écarté  le  second  chef  de 
l'accusation ,  attendu  qu'il  n'y  avoit  point  d'intentîon  criminelle  dan» 
les  articles  inculpés;  en -con5cquence ,  la  peine  a  été  réduite  "k  1000  ïr* 
d'amende  pour  cnacun  des  éditeurs. 

*—  La  cour  royale  avort  infirmé  la  'dëri4on  de  la  sixième 'ehànibr© 
correctionnelle,  qui  s'étoit  décKirée  incompétente  dans  l'afthire  dii 
Régulateur,  et  la  cause  avoit  été  renvoyée  devant  la  septième  cham- 
bre correctionnelle.  Ces  derniers  juges  ont  donné  gain  de  cause  aa 
aieur  Dcntu^  éditeur  du  journal,  et  l'ont  renvoyé  de  la  prévention.  . 

< —  Un  journal,  intitulé  Us  Lunes  parviennes ,  vient,  qi  t^r  on ,  d'être 
supprimé  par  un  arrêté  du  minisire  de  Tintérieur. 

—  L'Académie  royale  des  Reaux-Arts  a  nommé, le  3,  M.  Vaudoyer 
k  la  place  vacante  dans  son  sein  par  la  mort  de  M.  Pcyre. 

—  Un  voyageur,  arrivé  en  très-peu  de  jours  de  Séville  à  Par»„ 
le  a  mai ,  a  rapporté  que  depuis  le  passage  de  la  Ridassoa  par  les 
troupes  francises,  lauforité  des  cor  tes  est  méconnue,  et  les  villes 
se  déclarentj^dépendantes.  La  seule  armée  constitutionnelle  est  celle 
de  Mina,  qui  se  trouve  resserrée  entre  le  général  Molitor  et  le  maré> 
chalMoncey. 

-^  Les  nommés  Jean  Capel  et  Jactaird,  convaincus  d*avoir  proféré 
des  oris  séditieux ,  et  de  s'être  portés  k  des  voies  de  fait  envers  des 
■oldata  de  la  garde  royale  qui  leur  faivoient  des  représentations  \  ce 
sujet,  ont  été  condamnés  k  six  mois  d'emprisonnement  et  ^  a5  francs 
d'amende  parle  tribunal  de  police  correctionnelle. 

r*S.  A.  R,  Màdavx  a  quille  Bordeaux  le  i<r.  de  ce  mois»  empor« 
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[anl  arec  ci\e  Un  ht'nétUctions  el  Ic^  regrcN  Je  la  vlU«  du  l'iinarj^ 
i.  A.  R.  Madame  a  inarc^ué  son  8é)oor  à  Bordeaux  par  uo  grancî 
nombre  d*acfes  de  btenfaiMnce.  Cetfe  Princesse  a  fait  parvenir  une 
•omme  de  ^no  francs  k  Thospice  dea  Incurables^  de  cette  viUc*^  elle  a 
donné  aoo  francs  pour  les  pauvres  de  la  paroisse  de  i^éognan,  et  a 
fait  remettre  une  somme  de  5oo^  fr.  a  M.  le  maire  de  PeugaroUes 
X  Lot  et  Garonne),  pour  subvenir  aux  frais  <\ç9  réparations  à  faire 
à  un  presbytère  en  ruine.  S.  A.  R.  doit  partir  le  5  de  Toulouse 
pour  Avignon.  Elle  s*arrétera  a  Nîmes,  et,  en  revenant,  elle  visitera 
Montpellier,  Narbonne,  Perpignan  et  Carcassonne.  S.  A.  B.  sera  de 
retour  h  Toulouse  le  17,  et  repartira  le  30  pour  Bordeaux,  en  pas«ant 
par  Auch  et  Agen. 

—  Par  orttonnanco  du  a3  avril,  le  Roi  a  nommé  M.  Gauvry,  sub- 
stitut de  M.  le  procureur-général ,  aux  fonctions  de  conseiller  h  la 
coNr  royale  de  Bordeaux,  et  M.  Rayez  fils,  avocat,  à  celle  de  sub-  ' 
sfttut  au  parquet  de  la  même  cour. 

—  Par  une  ordonnance  du  Roi,  le  brevet  d'imprimeur,  à  la  rési- 
dence de  Strasbourg,  est  retiré  au  sieur  Heitz,  qui  avoit  été  condamné 
par  les  tribunaux  pour  avoir  imprimé  des  brocnuret  séditieuses. 

—  Deux  brigadiers  des  ebassenrs  de  TOrne ,  en  garnison  à  Verdun  , 
ont  arrêté,  le  34  avril,  et  conduit  devant  les  autorités,  le  nommé 
Cartier,  militaire  réformé.  Il  avoit  tenu ,  dans  un  cabaret  de  la  ville, 
des  propos  séditieux  à  ces  braves  militaires,  en  leur  faisant  voir  an 
aigle  dont  son  bras  étoit  tatoué. 

—  Le  sieur  Victor  Delaumotne ,  étudiant  en  droit  et  défenseur 
agrégé  près  le- tribunal  de  eornmerce  de  Caen,  vient  d'être  condamne, 
par  le  tnbunal  correctionnel  de  cette  ville,  à  quinze  JQurs  d'empri- 
sonnement ,'pour  injures  et  propos  séditieux. 

-  -«—  D*apf es  un  avis  de  M.  le  lieutenant  de  police  de  Bordeaux ,  les 
Bspagnob  demeurant  dans  cette  ville,  et  qui  ne  se  présenteront  pas 
dans  un  délai  donné  devant  le  commissaire  de^  leur  quartier,  seront 
arrêtés  et  conduits  en  Espagne  de  brigade  en  brigade. 

-^  Le  premier  conseil  de  guerre  de  la  10*.  division  militaire  a  con- 
damné ,  le  94  avn^t  ^  dix-huit  mois  de  prison ,  le  nommé  Artaut,  ca- 
nonnier  au  a*,  régiment  d'artillerie  à  cne val,  coupable  d'avoir  pro- 
féré àei  cris  séditieux  devant  se»  camarades. 

—  il  est  arrivé  à  Marseille  un  bâtimient  anglois  parti  de  Gibral- 
tar, et  sur  lequel  ont  pris  passage  huit  Espagnols,  qu*on  dit  être 
d'un  haut  rang,  et  qui  ne  sont  parvenus  à  se  sauver  de  leur  patrie 
qu'en  courant  les  plus  grands  dangers.  ^ 

—  Deux  cent  quarante  Espagnols,  fait  prisonniers  à  Gnétaria,  ont 
traversé  Auch  le  ^4  avril  ;  Ils  doivent  être  dirigés  sur  Avignon  ,  lien 
désigné  pour  le  dép6t  général  des  prisonniers  de  guerre. 

—  On  a  publié  a  Lisbonne,  le  i5  avril ,  la  convention  conclue  dans 
le  mois  de  mars  entre  l'Espagne  et  le  Portugal ,  dans  le  but  d'établir 
un  renvoi  respectif  des  criminels,  déserteurs  ou  transfuges ,  qui  se  ré- 
fugieraient dans  Ton  ou  l'autre  royaume. 

—  La  chambre  des  communes  d'Angleterre  s'est  occupée ,  dans  1rs 
demieri  jours  du  mois  d'avril ,  d'un  projet  d'adresse  proposé  par  un 
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inem^re  àt  roppoMtfoti>,  et  qui  blàmoit  la  cooditife  du  minUterê  cf  «.  ^ 
les  négociations  entre  la  France  et  FE^pagne ,  et  provoquoit  le  v-< 
d'Anglefetre  à  nous  déclarer  la  guerre.  Le  3o  avril,  la  chambre  m  r^. 
jeté  ce  projet,  et  a  arloptt' ,  à  une  majorilé  de  37a  voix  contre  ao,  ozx^ 
adresse  d^un  mrmhre  minl<t<.^nel ,  qui  loue  la  conduite  du  gouvercsc?— 
ment  et  la  neutralité  qtril  observe. 

•—  Deux  libraires  de  Londres  ayant  été  convaincus  d*avoir  vendaa  ^ 
chacun  dans  leur  boutique  séparée ,  tet  Principa  de  la  Nature ^  pri  a- 
Palmcr,  ouvrage  où  la  religion  chrétienne  est  outragée,  vîenncra^ 
d'être  condamnés  h  un  an  d'emprisonnement  et  a5oo.fr,  d'amende ,  e& 
il  fournir  caution. 

—  Le  gouvernement  russe  vient  d*ad<}pter  des  mesures  très-sévères 
pour  empêcher  la  circulation  de  livres  étrangers  qui  traitent  de  la  po— 
-lîtû^ue  dans  un  sens  contraire  aux  principes  professés  par  les  cabinets 
depuis  rétabli^cment  de  la  Sainte-Alliance.  ^ 

—  Lord  Maitland,  gouverneur  des  lies  Ioniennes,  9  fait,  le  L  mars , 
l'otiverture  du  deuxième  parlement  ionien.  Un  nouveau  présiaent  du 
cénat  a  été  nommé.  Lord  Maitland  est  parti,  le  7,  de  Çorfou  pour  Iç 
continent.  Il  Iais5e  les  Ues  Ioniennes  dans  un  état  tranquille. 

—  Omer-Paclia  s*est  retiré  h  Prcvesa  avec  les  débris  de  son  armée,. 
Les  Grecs  continuent  a  avoir  des  succès  en  Morée.  La  garnison  tjur^e 
sortie  de  Corinthc  pour  secourir  Patras,  et  forte  de  huit  mille  cincf 
cents  hommes,  a  été  renfermée  d^na  un  défilé,  et  massacrée  par  loa 
troupes  grecques. 

NouvçUes  (FEspagne, 

Lé  colonel  espagnol  qui  commandoit  le  régiment  constitutionnel 
(dectitté  à  défendre  la  ville  de  Jaca  e^  la  citadelle ,  a  soulevé  ses  tpl- 
dats  contre  le  gouvernement  des  cortès,  arrêté  le  gouverneur,  et 
fait  sa  soumission  aux  troupes  françoises.  Les  autorités  constitution-; 
Belles  de  Sarragosse,  eflrayées  de  1  efiervescence  du  peuple  1  et  crai- 
gnant pour  leur  vie,  ont  envoyé  vers  le  général  Molîtor,  pour  le 
prier  cre  h^ter  ion  arrivée,  on  de  dirigor  un  détachement  vers  la 
ville  |)Our  calmer  les  esprits ,  et  éviter  les  excès.  Deux  bataillons, 
françois  son\  arrivés  assez  à  temps  pour  protéger  les  partisans  des 
cortès.  On  a  même  été  obligé  d'en  mettre  une  partie  en  prison  pour 
les  soustraire  à  la  vengeance  du  peuple.  Toute  la  population  est  allée 
h  la  rencontre  des  troupe*  françoijcs,  qui  ont  été  reçues  avec4es  de- 
monstrations  de  la  )oie  la  plus  vive. 

L'avant-garde  du  général  Molilor  se  porte  sur  Fraga.  La  garn|<po 
royaliste  de  Méquinenza  a  occupé  la  ville  et  If  fort  d'Alcaniz.  Bailles- 
tcro5  a  quitté  la  route  de  Madrid  pour  se  porter  vers  d*Aroca.  11  s'or- 
ganise aéjà  des  bataillons  de  royalistes  à  Sarragossc.  On  a  trouvé  dans   . 
cette  ville  quarante -huit  bouches  à  feu  ci  beaucoup  de  boinb^v 

Plus  de  8000  Aragonais  en  armes  se  sont  déjà  réunis  au  deuxième^ 
corps.  Les  habitant  de  Valladolid  ont  pri5  les  armcf  pour  repousser      * 
de$  troupes  constitulionnclles  qui  étoicut  venues  Jusque  dans  leurs 
murs  pour  enlever  Tépoi^e  du  géncrul  royaliste  0*Donell.  Cette  ville 
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a  «ïDToyé  une  dépatation  au  duc  de  Reggio,f>our  lui  demander  dtt» 
trotipea  frunçfÀseSf  et  a  ouvert  ses  portet  au  curé  Mérino.  Il  paroit 
que  Ms^.  le  cluc  d^Ângoulème  est  parti  de  Vittoria  le  5,  et  qu*il  arri* 
▼cra  le  9  2k  Burcos,  dou  il  repartir^  )c  i3;  on  espère  pouToif  aller 
etftstti^rè  à  Madrid  en  dix  jourt.  Les  troupes  de  Quësada  te  sonft.aran- 
cces  }usqn*à  Aranda  de  Duero. 

La  forteresse  de  Figue  res  est  cf^née^  et  la  ville  occupëe  par  nos 
troupes.  Les  habitans  de  Puycerda ,  qui  s^étoient  enfuis  ion  de  no» 
tre  arrivée  y  rentrent  dans  leurs  maisons.  Nos  soldats  n'observent  p« 
moiiia  de  discipline  en  Catalogne  qu'en  PiTavarre.  De  son  côté  fBfma 
fkit  exile  ver  Targenterie  de  toutes  les  églises.  Celle  qu*il  a  pillée  dans 
la  cathédrale  de  Vicb  pesoitsept  «{uintaux.- 

Lti  division  dn  générd  Donnadien  est  forte  de  près  de  6ooo  bom» 
mca,  dont  ^ooo  iont  occupés  au  blocus  du  fort  d  Urgcl.  Solsona  est 
au  pooYoir  des  troupes  de  la  foi.  Berga  a  été  évacué  par  les  constitua 
lionnels. 

Le  général  royaliste  Ulmann  est  entré  dans  Vatence  par  suite 
d*une  capitulation.  An  moment  où  sa  troupe  prenoie  possession  d^  la 
vlUe  »  plusieun  individus  qui  avoient  été  apostés  iiar  les  juges  qui  ont 
ednclîiinné  le  général  Elio  ont  tire  à  la  fois  de  plusieurs  fenêtres  sur 
Ulmam.  Ce  deniier.n*a  pas  été  atteint.  Les  juges  d*£lio  et  les  cbe& 
de  la  faction  patriotique  ont  été  fusillés. 

Le  comte  d* Amarante  s'est  jeté  slu*  le  territoire  espagnol,  et  est  déjà^ 
arrivé  k  Béné vente.  Regô,  en  le  poursuivant ,  est  également  entré  sur 
le  territoire  espagnol;  u  est  à  Puerto  de  Sanabria. 


Lors  de  la  présentation  du  conseil  rojal  d  Instruction  publique  an 
Roi  ,  M.  Tévéque  d'Hermopolis^  graad-maitre  de  TUnivertité,  a  pro- 
noncé le  discoun  suivant  :.  ... 

m  Sire ,  il  doit  vivre  à  jamais  dans  nos  annales  le  jour  qui,  en  reir*- 
dant  à  cette  capitale  rhéritier  de  soixante  rois ,  semola  recommencer 
la  monattcbie  ft-ancoise. 

»  Lonquc,  après  de  si  loup  désostret,  Louis^le^Désiré  Vint  appa« 
roitre  il  nos  yeux  attendris,  son  peviple  le  salua  avec  transport,  cefenme 
le  père  de  la  patrie ,  le  réparateur  de  ses  maux  passés,  et  le  fondateur 
de  son  avenir.  • 

»  Sire ,  V.  M.  n*a  pas  trompé  ses  hautes  desb'nécs  :  délivrée  par 
vous  det'excès  de  la  licence  etde  la  tP^rannie,  sa  compagne  insépara- 
ble ,  la  France  a  pu  respirer  en  liberté  i  Tombre  du  tr6ne  antique  et 
paternel  des  enfans  de  saint  Louis.'  ^ 

»  Ce  n*est  pas  que  le  gt'nie  du  mal  nVit  de  temps  en  temps  semé 
le  trouble  et  la  discorde,  égaré  la  Jeunesse ,' et  pénétré  même  dans 
quelques^ns  de  ces  modestes  asiles  consacrés  à  rétude  des  sciences 
et  dei  lettrés;  mais  ce  n*étoit  là  que  les  derniers  bruits  d^une  tempête 
capjfaDtc. 

a  Ce  que  les  mauvaises  doctrines  avoient' ébranlé,  la  religion. 
Sire ,  notis  osons  Tcspérer,  le  raffermira  de  plus  en  plus  :  elle  a  retenti 
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dans  le  cœar  dp  ceux  qui  lont  chargés  de  rédacatioa  miblique  ;  elf  e>  * 
^t4^  entendue  de  nos  écoles ,  des  maîtres  comme  des  élèvea,  cette  pa- 
role sortie  d'une  bouche  royale:  Je  vous  exhorte  àformffr  de  ^c##«« 
chre'uens,  c'est  la' base  de  tout  le  bonheur  de  ce  monde. 

n  Oui,  Sire,  nous  sentons  que  notre  premier  devoir  c*esi  de  la 
faire  régner,  autant  qu'il  est  en  nous ,  cette  religion  qui ,  par  9C9 
croyances  et  la  sainte  autorité  de  ses  préceptes ,  met  un  frein  poin- 
tant à  l'intempérance  des  esprits,  <;t  qui,  en  consacrant  toutes  Icm 
obligations  domestiques  et  ci'viles,  devient  la  garantie  la  plus  ferm^ 
de  la  paix  des  familles,  comme  de  la  sécurité  et  du  bpnheur  d^m 
Etats  ». 

S.  M.  a  répondu  : 

«  Je  reçois  avec  plaisir  les  félicitations  de  mon  conseil  royal  de  Tm^ 
truction  publique }  si  )*ai  fait  quelqde  bien ,  je  m  en  rapporte  à  lui 
-pour  le  perfectionner.  C'est  par  Téducation  de  la  jeuneMe  que  Van. 
prépare  de  bons  sujets  et  de  bons  François  »• 


Chambre  des  pairs. 

Le  5  mai ,  M.  le  marquis  de  Martois ,  le  comte  Ruty  et  le  président 
du  conseil  des  mioi&tres  ont  été  entendus  sur  Ten^emblc  du  projet 
de  loi  des  finances.  L'article  !«■*.  a  été  adçpté,  après  une  diccoMion 
dans  laquelle  ont  été  entendus  M.  le  marquis  de  Marbois,  le  ministre 
des  finances  et  le  comte  Boy.  M.  le  marquis  de  Marbois ,  M.  le  garde 
de»  sceaux  et  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  ont  été  entendus 
sur  les  chapitres  de  ces  deux  ministères.  M.  le  comte  Roy  et  M.  de 
Corbière  ouvrent  la  discussion  sur  le  chapitre  de  Tintéricur. 


M.  de  Bonald,  qui,  jepub  quelque  ïemm ,  s'est  pe^  motifré 
k  la  tribune,  vient  de  faire  paroîlre  Ouctques  Réflexions  sur 
le  budget  (i) ,  qu'il  paroît  avoir  rédigeei  plutôt  pour  le  public 
que  pour  la  chambre.  Cet  écrit,  comme  tous  cent  de  rillua- 
tre  auteur;  décèle  un  esprit  accoutumé  ii  observer  et  à  géné- 
raliser ies  observations.  Trois  causes ,  dit-il ,  agissent  en  rai- 
soà  composée  pour  augmenter  les  dépenses  pubHques;  savoir, 
le  progrès  toujours  croissant  de  la  population,  la  révolution 
et  ses  suites»  et  la  mobilisation  de  la  fortune  publique  et  pri- 
vée, ou  là  conversion  des  propriétés  territoriales  pouf  beau- 
coup d'institutions  publiques  et  de  fortunes  privées,  en  sa- 
laires ou  appointemens  sur  le  Trésor  royal.  Le  progrès  de  la 

(i)  In-fi".;  prix,  76  cent  ,  et  1  fr.  franc  de  port.  A  Pari*,  rhe* 
Ad.  Le  CIcre,  au  htiri*au  de  ce  journal. 
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pApalaUon  est  incontestable;  ce  progrëi  donne  donc  plnf 
d'hommes  à  îoslruire,  à  nourrir,  à  occuper,  à  contenir  et  à 
protéger, et  l'Etat,  <jui,  par  l^ppauvrissement  de  Ja  reJigion 
et  des  propnëuires,  est  devenu  le  grand  dispensateur  de^  la 
charité  publique,  est  obligé  de  suppléer  aux  charités  privées, 

S{ui  cependant  dans  ccb  dernières  années  ont  fait  d'utiles  ef- 
orls  pour  le  soulagement  d^s  malheureux. 

<i  On  ▼oudroit,  dit  M.  de  Bonald,  de  la  modération  dans  le«  dé- 
penses publiques,  et  il  n'jr  a  de  modération  nulle  part;  il  n'y  en  a  . 
plus  m  dans  les  esprits,  ni  dans  les  cœurs ,  ni  dans  les  désirs ,  m  dans 
1rs  besoins  ;  et  une  ambition  effrénée  pousse  les  hommes  que  la  révo- 
lution a  tous  déplacés,  les  uns  sur  les  autres,  comme  les  flots  de  la 
mer;  et  toulca  les  digues  qu  on  essaie  d'opposer  au  torrent  sont  rapi- 
dement entraînées  ». 

L'illustre  écrivain  caractérise  très-bien  ce  mouvement  des 
espriu,  cette  licence  de  principes,  ce  coi^ict  d'ambilions, 
cette  inquiétude  vague,  qni  lui  semblent  présager  une  se- 
conde révolution.  La  révolution  a  prodigieusement  accru 
celte  disposition  générale;  on  a  beaucoup  parlé,  dit  Tau- 
leur,  d'institutions  k  établir  pobr  appliquer  les  principes  de 
la  Charte;  mais  les  principales  institutions  sont  fixées  par  la 
Charte  même,  et  ce  qui  reste  à  faire  peut  être  déterminé  par 
des  réglem'ens  particuliers.  S'il  manque  à  la  France  des  insti- 
tutions, ce  sont  des  institutions  religieuses,  si  utiles  dans  un 
Etat  pour  soulager  son  administration,  en  formant  la  jeunesse 
il  Tamour  de  la  religion ,  au  respect  des  lois,  au  goût  du  tra- 
vail,, et  eo^  répandant  dans  la  classe  indigente  l'esprît  d'obéis* 
tance,  de  modération  et  de  tranquillité. 

Telles  sont  quelques-unes  àes  vues  de  M.  de  Bonald;  son 
écrit,  d'ailleurs  assez  court,  porte  un  caractère  fort  remar- 
quable de  talent  d'observation ,  de  sagacité  et  de  mesure. 

BîbUolhèque  Sacrée  ^  ou  Dictionnaire  universel  des  Sciences 
ecclésiastiques;  par  Richard  et  Giraud  (i). 

n  a  dé)à  paru  huit  volumes  de  cette  édition,  dont  nous  avons  en- 
tretenu  nos  lecteurs,  il  y  a  environ  deux  ans.  On  sait  que  c'est  une 
nouvelle  édition  in-8<».  du  Dictionnaire  in-folio  du  P.  Richard,  Domi- 

(i)  Les  tomes  V,  VI,  VÏI  et  VIII.  A  Paris,  chez  Mi'quignon;  cl 
«h Cl  Ad.  Le  Clerc ,  au  bureau  de  ce  journal. 
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nîcain.  En  annonçant  les  premiers  v^olumes,  nous  aron»  pré:»^nié 
<}uel(]ifes  observations  sur  rouvraée  en  lui-kn^me,  rt  sur  sa  ré-înM^ 
|iresBion  {voyez  n«».  779  cl  794)-,  "  seroit  inutile  de  reprodotre   des 
remarques  qni  fxirtent  jtur  .des  mcooTëniciw  an^^fiiels  li  n*/  a  pt^t» 
de. remèdes.  Il  pareit  ccpcmiant  que  Tëditeur  a  bien  toiiIu  nrofifcsr 
de  quelques- uns  de  nos  avis.  Il  a  ajouté  plusieurs  artides  de  pr^r- 
sonnagés  morts  depuis  la  première  édition.  Ainsi  dans  le  touic  I  V« 
on  trouve  des  Notices  sur  M.  de  Beaumont,  archevêque  de  Paris; 
aur  le  cardinal  de  Belloy»  sur  le  Père  Bertbier,  et  sur  quelques  aaa- 
très  auteurs.  On  a  suivi  le  même  plan  dans  les  volumes  subséqucfas» 
et  on  a  joint  plusieurs  écrivains  ou  personnages  récens. 

L^éditeur  a  même  fait  d^autres  additions.  Dans  le  tome  VI  il  a  crci 
devoir  placer  la  charte  donnée  par  Je  Aoi  en  i8i4-  I^ans  le  tome  VII  , 
on  trouve  la  constitution  civile  du  clergé,  décrétée  par  rassembles 
constituante ,  en  17^^;  nous  ne  pouvons  qti*apprquver  celte  additîoBA 
en  eHe-méme  ;  mais  il  est  bien  étonnant  qu  on  n*j  ait  )oint  aucun  détail 
liistorique  sur  cette  conatitiition.  C*étôit  sans  doute  le  eai  deTaoooler 
comment  et  par  cpii  elle  avoit  été  faite,  et  d'exposer  eu  moins  aom* 
luairement  les  dbi^tes  qu'elle  avoit  Êiit  naître ,  et  il  n^étolt  pas  su- 
perflu de  dire  que  cette  constitutioç  a  été'condaronée ,  et  est  autour- 
d*hui  eniiètement  abrogée.  Dans  un  avis  imprimé  k  la  tête  du  t  VIII, 
on  annonce  que  la  conuitntîon  repafoitra  a  la  fin  de  Fouvrage  avce 
des  notes  critiques  ;  il  étoit  plus  simple ,  ce  semble ,  de  donner  de 
suite  ces  notes ,  et  on  ne  voit  pas  pouri^ùoi  reproduire  de  noBvean ,  k 
la  fin  de  Touvrage,  une  constitution  qui  se  trouve  dans  les  premieis 
tolumes.  .  .       ►  ■ 

-  Dans  le  même  avis  des  cditéuihB ,  on  annonce  que  la  nomendatore 
des  églises  de  FraRCe  «st  renroyée  à  la  fin  de  la  cdllecftton  «  et  on 
«joute  que  sans  cette  nomenclature  rédition  lom^ero/s  d'eik-mém^K 
}{  ost  vrai  que  l'état  d'incertitude  où  se  trouvoil  Té^liso  ck  Fnnoe  , 
lorsque  cette  édition  fut  commencée,  scrobloit  aotonser  ce  plan.  Ce - 
penaanl  n*cst-ce  pas  un  inconvénient  que  de  reculer  si  loin-  la  publi- 
cation de  la  partie  de  Toa^^raee  qui  pouvoir  offrir  le,  plut  d^intéréi 
ponrle  Commun  des  l'ectcurs? 

.   A  Tarticle  <:29rseonJa«s,  a»deToifts*alleiidre  k  trou^Ntr  le  Goncordat 
de  1 80 1 ,  et  peut-être  même  ctVvi  de  1 817  f  il  n!en  est  .noUement  que*>  . 
lion.  Cet  article  est-il  aussi  réservé  pour  la  fin. 

Il  y  a  des  Notices  fort  étendues  ;  par  exemple  ,  celles  sur  le  cardinal 
Barbarigo,  évêque  de  Padoue  f  sur  Berruyer,  Billnact,  Coefieteau,  £t 
sur  quelques  autres  personnages  dont  les  dictionnaires  hîstorimief  par- 
ïoient  trop  brièvement.  Il  y  a  desarticfos  sur  ^tf  peints  de  théologie 
ou  de  droit  canonique;  on  en  trouve  surtout. plusieurs  dans  le  t.  Vlll, 
comme  Confession,  Congrégation^  Conscience,  Contrition,  etc.  Ces 
sortes  de  petits  traités  peuvent  être  utiles  aux  ecclésiastioues. 

11  y-  avoit  dans  la  ptcmière  édition  nn  assez  grana  nombre  de 
Sermons  rangés  sous  divers  titres  ;  nous  avions  cru  tpie  le  nouvel 
éditeur  avoit  le  jirojet  de  supprimer  ce  discours;  mais  on  annonce , 
au  contraire ,  ou  on  se  propose  de  les  réunir  tous  sous  la  lettre  S. 

Le  tome  Vlll  va  jusqu^à  la  fin  «de  la  lettre  C. 


{Samedi  10. mai  i8a3.)  (N".  QiS.)    v<:' 


f^ie  de  la  nyinèrable  servante  de  Dieu,  Marie-Clotili 
'    Adéldide-^Xavier  de  France,  reine  de  .Sardaigne^ 
traduite  de  rîtalien  de  M.  BoUiglia  par  Me  Idt  (r)/-^ 

Nous  donnâmes,  ri  y  a  deux  ans  (n*.  7u),  Tanalyse 
de  la  Vie  de  cette  princesse^  écrite  en  italien  par 
M.  ra}>t>é  Bottiglia  de  Savoulx,  et  n o us  formâmes  le  vceu 
de  voir  cet  ouvrage  traduit  en  françois*  Ce  travail, 
disions-nous,  seroit  glorieuse  pour  la  religion  et  pour 
la  famille  de  nos  Rois,  Quelques  ecclésiastiques,  exci- 
tés peut-être  par  le  souhait  que  nous  avions  exprimé , 
formèrent  en  effet  le  projet  de  traduire  le  livre  de 
M.  Bottiglia,  et  nous  savons  que  Tun  d'eux  a  voit  à 
peu  près  terminé  cette  traduction;  mais  il  vient  d'être 
gagné  de  vitesse  par  un  autre  écrivain,  M.  Idt,  profes- 
seur au  collège  de  Lyon,  a  entrepris  le  même  tr^vail^ 
et  le  publie  en  ce  moment.  Il  s'est  servi  d'une  dernière 
édition  de  l'ouvrage  italien,  faite  ^  Turin  en  i8ao,  et 
qui,  dît-on,  a  été  augmentée. 

]ML  Botiiglta  avoit  divisé  la  Vie  de  la  princesse  en 
deux  parties,  Tune  qui  donne  l'historique  de  sa  vie,  et. 
l'autre  qui  raconte  ses  principale';  vertus.  C'est  une 
division  généralement  adoptée  en  Italie  dans  la  vie, 
des  pieu^  personnages,  et  elle  étoit  même  autrefois 
survie  en  Fraiice,  comme  on  le  voit  dans  presque  tous 
les  ouvrages  de  ce  genre  publiés  dans  le  17*.  siècle. 
On  y  manque  rarement ,  après  atoir  raconté  la  suite 
des  actions  de  celui  qui  fait  Tobjet  de  Pouvrage,  de 
traiter  à  part  chacune  de  ^q%  vertus.  Cette  marche  pa* 

(1)1  toi.  in-8r  \  pris,  k  fi*.  5o  c.  et  ^  fr.  ^  c.  franc  de  port;  ou 
1  Yol.  ia-13;  pris ,  a  fr.  ôo  c.  et  3  fr.  a5  c.  franc  de  port.  A  Parts, 
rlifz  BiF>and{  et  cher.  Adr.  Le  Clerc,  au  bureau  de  ce  journal. 
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rott  avoir  été  prise  dans  l'orlgiue^  afin  de  servir  aux 
informations  qu'on  fait  à^Rome  sur  les  personnages 
morts  en  odeur  de  sainteté  f  comme  ces  informatioii3 
portent  sur  les  vertus  théologales  et  cardinales,  les  dé* 
tails  où  les  historiens  entroient  sur  chacune  de  ces  ver- 
lus  pouvjQÎent  servir  de  matériaux  pour  les  enquêtes. 
Cette  forme  d'ailleurs  étoit  propre  à  nourrir  la  piété-; 
Texamen  de  ces  veilus  donnoit  occasion  de  rappeler 
des  faits  édifians  et  détachés  qui  n'avoient  pu  trouver 
place  dans  le  corps  de  l'ouvrage. 

Le  traducteur  de  M.  Boltiglia  il'a  pas  cru  devoir 
conserver  ce  plan,  et  il  a  supprimé  presque  toute  la 
seconde  partie ,  qu'il  a  consiclérée  comme  une  répéti- 
tion et  un  hors-d  œuvre.  Il  n'a  conservé  que  ce  qui  est 
dît  dans  l'original  de  la  réputation  de  sainteté  de  la 
reinç,  et  des  guérisons  opérées  par  son  intercession. 
Je  ne  sais  s'il  n'auroit  pas  pu  profiter  encore  de  quel- 
ques faits  édifians  rapportés  dans  la  seconde  partie,  et 
qui  peuvoient,  ce  semble,  être  intercalés  dans  la  pre- 
mière. Ces  faits  auroient  fait  éclater  encore  davantage 
}es  "hautes  vertus  de  la  princesse,  et  eussent  nourri 
'la  piété  du  lecteur. 

Ce  n'est  pas  queTouvrage,  tel  qu'il  parott,  ne  soit 
fort  édifiant.  On  est  touché  du  calme,  de  l'égalité  d'ame 
de  Clotilde,  de  son  humilité  au  sein  des  grandeurs, 
de  son  courage  dans  l'infortune,  de  son  abnégation 
de  tout  intérêt  comme  de  toute  volonté,  de  son  dé- 
voûment  entier  à  son  é^oux,  de  la  fidélité  à  obser- 
ver toutes  les  pratiques  de  la  dévotion  la  plus  tendre 
et  en  même  temps  fa  plus  solide.  Les  contradictions, 
les  traverses,  les  persécutions,  les  privations,  les  ma- 
ladies, rien  n'altéra  jamais  cette  patience  et  cette  ré- 
aignation  héroïque ,  dont  la  princesse  avoit  contracté 
Fhabitude  par  celle  de  la  prière  et  de  l'oraison.  Enfin , 
sa  mort  ne  fut  pas  moins  admii*able  que  sa  vie,  et  cette 
fille  de  saiut  Louis  se  montra  ^igne  d'un  si  iHuslre 
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tkîevA,  et  partagera  peut-être  qiielque  jour  a^ec  lui  lei 
honneurs  que  la  religion  décerne  à  ses  héros. 

Gomme  nous  avons  déjà  donné  dans  le  nuihéro  cité 
une  analyse  de  la  Vie  de  la  pieuse  reine,  nous  nous 
abstiendrons  de  rien  citer  de  l'ouvrage  de  M.  Idt.  La 
traduction  parott  fidèle;  il  semble  que  quelques  détails 
auroient  pu  être  abrégés,  et  que  le  traducteur  auroit 
pu  prendre  plus  de  libertés  dans  sou  travail.  Mais  il 
paroît  s'être  imposé  la  loi  de  suivre  pied  à  pied  son 
modèle.  Il  a  mis  quelques  notes  pçur  éclaircir  cer«- 
tains  faits.  Le  tout  est  écrit  dans  un  très-bou  esprit^ 
et  l'ouvrage,  nous  le  répétons,  est  honorable  pour  la 
religion,  et  pour  une  famille  auguste  et  chère^  en  qui 
U  montre  un  modèle  des  plus  rares  vertus. 


,  NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

.  Fabib.  La  croix  qui  vient  d'être  posëe  sur  le  loi^met  du*  , 
•dème  de  l'église  Saiote-Geneviëve  est  d^un  trët-bon  effet  f 
^]le  termine  convenablement  ce  bel  édifice ,  et  nous  ne  dou- 
tons pat  qne^  <ous  le  seul  rapport  de  l'art,  les  connoisseurs  - 
n'approuvent  le  plan  et  l'exécution  de  ce  religieux  ornement. 
La  croix  est  en  fer,  et  a  vingt-sept  pieds  de  haut;  elle  repose 
sur  nne  boule;  le  tout  est  revêtu  de  enivre  doré;  Au  bas  de 
là  cfoix;  et  tout  autour  du  hautde  la  lanterne,  sont  sicâlptës 
des  anges  adorateurs,  qui ,  vus  du  bas^  semblent  former  une 
balustrade.  Tout  Pensemble  de  ces  oroemens  esjt  digne  du 
monument  auquel  ^s  se  rattachent.  Des  feuilles  libérales, 
-toujours  disposées  à  critiquer  ce  qui  se.  fait  en  l'honneur  de 
la  religion,  ont  dit  que  la  croix  et  les  autres  accessoires  ont 
coulé  10*0,000  fr. ,  tandis  que  Ies*dépenses  ne  se  sont  pas  éle- 
vées  à  4^)000  fr. ,  en  y  comprenant  l'échafaudage  qui  avoji 
été  pratiqué  pour  poser  la  croix.  Quand  la  croix  fut  bénie, 
*  le  2  mai,  cet  échafaudage  disparut  presque  subitement,  et 
laissa  voir,  dans  tout  son  éclat,  le  signe  de  notre  salut  :  c'é- 
'toit  comme  une  nouvelle  invention  de  la  croix.  On  a  aussi  ' 
récemment  posé  une  croix  élégante  sur  le  haut  de  la  tour  de 
Saîot*£tienne-du-Mont,  et  on  dit  qu'il  est  question  d'en  éta- 
blir une  sur  le  sommet  du  dôme  de  la  Sorbonne.  Ainsi ,  Us 
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traces  d«  h  révolution  8*effacenm|  îmeniibleraenl  nir  ¥exié* 
rieur  ie  nos  églises»  et  celles i}«e  le  marteau  a  épaf^oées  re- 
prendront peu  à  peu  les  signes  de  religion  «pie  notpiëté  iiyott 
arracfaês  avec  autant  de  maladresse  que  de  fureur. 

— ^  L'heureux  changement  qui  a*est  oncré  dans  la  prison  de 
5îsint->Lazare  se  soutient  de  la  maniëre  la  plus  consolante.  La 
prière ,  le  chant  des  cantiques,  les  pieui  entretiens  continuent 
parmi  les  Femmes.  Quand  on  sait  que  cette  maison  est  habitée 
par  des  femmes  oui  sont  toutes  condamnées,  par  jugemens  dea 
,  cours  d'assises ,  a  des  détentions  plus  on  moins  longues,  on 
ne  peut  qu'être  étonné  de  Tesprit  qui  règne  aujourd'hui  parmi 
les  prisonnières.  Celles  qui  ont  lutté  plus  long-temps  coDti^ 
la  grâce  sont  aujourd'hui  celles  qui  témoignent  le  plus  de  f e« 

Î)eiUir  et  de  ferveur.  L'union,  la  douceur  et  la  paix  ont  pria 
a  place  d'habitudes  toutes  différentes  ;  et  tout  cela  se  fait  avec 
simplicité  et  franchise.  M.  l'abbeGondin  va  de  temps  en 
temps  dans  la  maison  entretenir,  perses  instructions ,  le  bien 
qu'il  a  commencé.  Les  dames  pietfses  qui  l'avoient  secondé 
continuent  aussi  à  visiter  tes  ateliers ,  oii  elles  sont  reçues  avec 
reconnoissance  et  «QDutées  avec  intérêt.  Les  avis  Qu'elles  don- 
nent sont  suivis  aVec  éinpresaenieat  j  c*est  ii  qui  leur  témoi- 
gnera plus.de  retour  et  de  souraissioa»  Les  chefs  de  l'itabli»-^ 
aemeni  entretiennent  ces  dispositions  par  tous  let  raejensqiti 
sont  en  leur  pouvoir  :  ils  ont  fait  présent  À  ces  femmes  de 
bons  Uv'fes  à  la  place  de  ceux  qu'elles  ont  sacrifiés^  et  le  cou* 
^  eiergè  vi  lea  visiier  dans  leurs  ateliers  et  chante  des  ainlîques . 
avec  elles.  La  petite  retraite  de  trois  joers ,  quk  a  été  ennon^ 
cée,  aura  lien  à  le  Trinité.  Cellee  qui  n'avoient  pn4tre  pr^ea 
pour  la  première  communion  généra J^  se  disposent  pour  le - 
seconde,  et  on  peut  assurer  que  l'esprit  qui  règne  parmi  elles 
est  une  elCellenie  préparation  pour  uhe  heureuse  •  réconci*» 
Kationé 

•^S.  M.  ayant  accordé,  ces  jours  derniers,  une  audience 
particulière  ii  M«  de  Valdennit ,  préfet  de  la  Lozère  f  a  to^ 
tende  avec  intérêt  les  détails  que  lai  a  donnés  ce.  magistrat 
sur  les  établissemens  d'aliénés  formés  dans  ce  département. 
Le  ftoi,  voulant  encouraeer  une  oeuvre  si  utile,  a  eo  la  bonté 
de  remettre  à  M.  dé  Valdennit  une  somme  de  looo  fr.  pour 
ces  hospices.  Ce  bienfait  de  la  générosité  rojele  est  la  p\m 
douce  recompense  que  M,  le  préfet  de  le  Loeère  pût  soubaiier 
pour  son  eèle  en  uv^ur  de  ces  établissemens.  Nous  avons 
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fiarM  plutletiri  fins  de»  iênx  mMoyis  VtAiinèi  crtfes  «• 
Chayla  el  dam  nn  autre  cbftteair,  et  dirigées,  Tune  par  4e§ 
Frères  de  Saint- Jean-de-Dteo ,  Tanlre  par  dés  relfcieuses  d« 
même  ordre.  Ces  maisons  rendent  de  erands  serYÎcas  au  paj»; 
elles  scmt  sîtaées  en  bon  air»  et  les  aliénés  y  trouvent  tous  les 
aoîns  qui  peuvent  faciliter  leur  guérison.  Autant  les  Frères 
sont  austères  pour  eux-mêmes,  autant  ils  s'appliquent  à  pto-» 
curer  aux  malades  les  douceurs  qui  peuvent  calmer  leur  lusa- 
gination.  Un  grand  enclos  leur  ménage  des  promenades  et  des 
distraclions  agréables.  Il  y  a ,  dans  les  deux  maisons,  environ 
cinquante  aliénés,  et  il  s*y  opère,  des  guérisons  très- satisfai- 
santes. Malheureusement  ces  etablissemens  n'ont  aucun  f<r#ndf; 
ri  ne  subsistent  que  par  les  ressources  dé  la  charité  publique.  • 
Toutes  les  autorités  protègent  les  Frères,  et  le  préfet  montre 
pour  eux  une  bienveillance  et  un  cèle  qui  leur  ont  été  très- 
ntiles.  Il  s'occupe  en  ce  moment  de  leur  rendre,  à  eut  et  au 
département,  un  nouveau  service.  Les  Fvèxes  n'ont  point  de 
inédedns  et  de  chirurgiens  dans  leurs  établisseaiens ,  qui  sont 
pauvres,  et  qni  n'offriroienl  point  aux  hommes  de  Part  un 
état  et  des  ressources  suffisantes  :  les  Frères  sont  donc  venus 
it  Paris  dans  l'iittention  de  suivre  des  cours  dans  les  hi^pitaox  » 
•t  de  s^y  former  an  traitement  des  maladies.  Un  cbirurgiets 
célèbre  a  promis  dé  faciliter  leurs  trfivaux  ,  et  on  solKcite'de 
l'adqiiiiistration  dés  hospices  la  permission  ,  pour  les  Frères, 
de  fréquenter  Ut$  bôpitaux.  On  ne  doute  point  qu*ils  n'ob- 
tiennent  cette  faveur,  k  laquelle  leur  tèle  ^  leur  eoarlié  mel^ 
lent  un  grf^à  prisc  Des  hommes  qui  so  dévient  avec  tant 
de  cpMtage  an  soulagemeift  de  l'humanité,  et  qui  n'ont  d'au{re 
ambition  qo«  celle  d'être  utiles  au  prochain.,  ne  peuvent 
manquer  a'être  accueillis  et  encouragés  par  des  administra-^ 
teors  animés  de  vues  d'humanité;  et  ^e  non  royal  que  nous 
»voosannoncé  est^  pour  les  Frères,  un  nouveau  gage  de  succès. 
—«'On  dit  qu'il  a  été  présenté,  au  nrintstère,  une  rc6lama«> 
bon  relativement  à  Tévéché  de'Sai|it-<Claude.  Coir  évêché, 

3ui  ne  fut  créé  qu'en  174^9  tfie  consistoit  qu'en  une  centaine 
e  paroisses  I  <|iii  dépendoient  autrefois  de  l'abbaye  xaujour- 
.d'bni  itsera  bien  plus  étepduf  puisqu'il  com|)rendra  tout  le 
département  dn  Jura*  Or,  la  position  de  Saint-Claude  à  l'ex- 
trémité  da  département,  dans  vn  pfys  de  montagnes^  n'est 
pas  favorable  pour  l'établissement  d'un  siège  ;  lel  commnni* 
««tiona  sont  itès-diiEciles  pendant  une  parXie  de  Tannée;, la. 
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ville,  d'ailleort,  offre  pea  de  ressources  «  surtout  depuis  Pin* 
cendie  de  1799;  on  aura  peine  h  y  relever  des,  étabtissemeos 
détruits  et  à' y  loger  l'ëvéque ,  le  chapjtre  et  le  séminaire.  On 

Sropose  donc  d'établir  le  siège  à  Poligny,  qui  est  plus  xonsi- 
érable ,  plus  central,  et  qui  renferme  les  élémens nécessaires. 
Tel  est  le  sujet  d'un  Mémoire  qui  avoit  déjà  été  présenté  en 
1817,  et  qui  paroit  avoir  été  reproduit  en  dernier  lieu.  Il 
parolt  que  ceux  qui  connoissênt  les  localités  jugent  que  bean« 
coup  de  raisons  militent  an  faveur  de  ce  projet  ;  d'un  autre 
côte  f  ces  déplacemens  de  sièges  exigent  une  longue  suite  de  ^ 
prooédures  et  d'enquêtes.  Il  y  en  avoit  quelques  eiemples  en 
France,  mais  rares,  et  de  loin  en  loin  .-  ainsi,  l'évéché  de 
Magnelonne  avoit  été  transféré  ii  Montpellier;  celui  d'Ehie , 
à  Pcrpi§fnan;  celui  de  Mailtesais,  k  La  Rochelle. 

^-  L'église  de  Metz  a  toujours  reconnu  saint  Etienne  pour 
ton  patron,  et  s'honoroit  de  posséder  ses  reliques ,  qui  étoient 
conservées  avec  soin;  mais,  dans  des  temps  de  vertige  et  de 
fureur,  on  brisa  ces  saintes  reliques ,  et  on  en  détruisit  jus- 
qu'à la  moindre  trace.  Qn  n'a  conservé  qu'une  pierre ,  qu'on 
croit  avoir  été  du  nombre  de  celles  qui  furent  jetées  sur  le 
saint  martyr,  lorsqu'on  le  lapida  ;  mais ,  comme  cette  tradi- 
tion n'a.  rien  de  bien  assuré ,  jM.  l'évéque  a  sollicité  à  Rome 
des  reliques  du  saint,  el  en  a  obtenu  de  la  bienveillance  du 
•onve^ain  Pontife.  Le  prélat  a  publié  un  Mandement  pour 
•nnottcer  cette  heureuse  nouvelle  a  son  diocèse,  et  toutes  les 
•ntontés  de  la  ville  ont  témoigné  le  désir  de  prendre  part  ii 
la  solennité^  qui  seroit  célébrée  à  cette  occasion.  La  transla- 
tion des  reliques  de  saint  Etienne  a'eu  lieu,  le  17  avril ,  avec 
une  grande  pompe,  A  neuf  heures  du  matin ,  le  chapitre  de 
)a  cathédrale  sortit  en  procession  de  cette  église,  et  se  ren- 
dit k  la  chapelle  de  Sainte-Glossinde,  oii  les  reliques  du  saint 
marier  étoient  exposées.  M.  l'évéque ,  revêtu  de  ses  habits 
pontificaux,  et  accompagné  des  principaux  fonctionnaires  qui 
s'éloient  réunis  dans  son  palais,  alla  aussi  a  la  chapelle,  oîi 
l'on  chanta  une  antienne  en  l'honneur  de  saint  Etienne.  La 
procession  étoit  nombreuse  et  imposante  j  après  un  détache- 
idcAt  de  troupes,  marchoiènt  les  ecclésiastiques  des  deux  sé- 
minaires, le  clergé  de  la  viHe  et  les^urés  même  des  campa- 
gnes voisines.  Le  reliquaire  étoit  porté  par  huit  diacres  en 
tunioues;  un  autre  diacre,  aussi  en  tunique ,  portoit,  devant 
le  reliquaire,  une  pelme,  symbole  du  courage|et  du  triom* 
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phe  da  saint.  La  procession  ëtant  arrivée  à  l'église,  une  aeise 
tolennelle  fut  célébrée;  la  châsse  étoit  exposée  dans  le  cbœar. 
Toute  la  ville  a  pris  part  à  celte  cérémonie,  qui  rend  à  Té* 
gtise  de  Mets  un  gage  précieux  de  la  protection  de  #on  saint 
patron.  M^Tévéque  de  Metz  a  fait  sentir  dans  aon  Mande- 
ment combien  ses  diocésains  dévoient  de  reconnoissance  a 
FEcIise  mërp ,  qui  leur  donne  une  nouvelle  preuve  de  bien* 
veillance  et  de  charité  en  leur  envoyant  ces  reliques.  Elles  ^ 
ont  été  eiposées  à  la  vénération  des  fidèles  jusqu'au  Jour  de 
la  saint  Marc,  et  on  n'a  pas  cessé  pendant  ce  temps  de  venir 
prier  auprès  de  la  châsse. 

—  Deux  respectables  ecclésiastiques  de  la  Lorraine  aile* 
mande,  M.  Uri.ch ,  archiprétre  de  Bitche,  et  M.  Decker, 
curé  de  Haut-Martin,  trouvent  encore,  malgré  lenrs  fonc- 
tions pastorales,  le  mpyen  de  s'appliquer  aux  missions;  nous 
avons  raconté  l'année  dernière  (n*.  8oo)  leurs  travaux  à 
Arscheviller,  dans  le  diocèse  de  Nanci  :  au  mois  de  décembre 
dernier ,  ils  ont  encore  dirigé  une  mission  â  Brouviller,  même 
diocèse.  liCS  paroissiens  s^y  sont  portés  avec  empressement 
et  assiduité;  neuf  confesseurs  ont  été.  constamment  occupés 
au  tribunal  sacré,  et  à  la  plantation  dé  la  croix,  M.  le  curé 
de  Sarrebourg  et  M.  le  procureur  du  Hoc  sont  venus  assister 
à  la  cérémonie.  Le  zèle  de  MM.  Urich  et  Decker  leur  a 
concilié  l'estime  des  supérieurs  et  la  reconnoissance  des 
fidèles;  mais  en  même  temps  nous  apprenons  avec  élotooet^  ^ 
ment  qu'on  leur  a  presque  fait  un  crime  de  ce  que  nous 
•  avions  dit  d'eux  dans  le  n*.  cité.  1 1  est  marqué  dans  cet  en- 
droit qu'ils  avoient  obtenu  de  Romô  le  iilte  de  missionnaires  . 
aposioliaues,  tandis  qu'ils  ont  seulement  obtenu  (nous  écrit- 
on  )  la' faculté  de  donner  des  missions  a\^ec  indulgence  plê^ 
niere.  Le  titre  de  missionnaires  apostoliques  a  paru  étrange 
à  quelques  personnes  qui  supposent  qu'on  ne  le  aonne  qu'au^ 
missionnaires  dans  les  pays  infidèles»  Nous  les  croyons  dans 
]'en*ettr;  nous  pourrions  nommer  d'autres  prêtres  françois^ 
missionnaires  dfans  ISotérieur,  à  qui  le  Pape  a  donné  je 
titre  de  missionnaires  apostoliques;  et  il  n'est  point  rare  de 
voir  conférer  le  même  titre  en  Italie  surtout  à  àe$  ecclé- 
siastiques ou  à  des  religieux  qui  travaillent  aux  missions  dan^ 
ce  pays  même.  Le  bienheureux  Léonard  de  Port- Maurice , 
célèbre  missionnaire  du  dernier  siècle,  avoît  en  ce  titre,  s'il 
nous  en  sauTient'bien»  Dans  le  cas  même  où  nous  nous  ie« 
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rîofii  trompée  ^n  citant  mal  la  lettre  que  noua  aviont  feçoe  , 
ce  qui  est  possible ,  mais  ce  <1onl  nous  n  avons  aucun  s^uYeuîr^ 
il  n  y  avoîi  aucunie  raison  de  Vêîever  contre  dca  bénîmes  est»* 
u/ables  et  rno^lestes,  qui  étoienrt  étrangers  k  ce  que  nous 
*âvotis  dît.  Nous  regrettons  beaucoup  que  cet  article  ait  servi 
de  prétexte  h  des  clanipurs  contre  eux  ;  meis  ils  en  auront  sans 
doute  trouvé  un  ample  dcdommagemeni  dans  le  bien  même 
qu'ils  ont  fait,  et  dans  Testime  des  gens  SAges. 

—  Plusieurs  ecclésiastiques  distingués  viennent  de  succom- 
ber dans  différons  pays  à  Tâge  ou  à  la  fatigue.  M.  l'abbé  Tu- 
vache,  grand-vicaire  de  Rouen,  est  mort  dans  celte  ville  au 
commeiicrnientdu  mois  dernier.  Louis-Théopompe  Turaclte 
de  Yertville ,  né  à  Rouen ,  fil  sa  licence  avec  beaucoup  de 
distinction;  il  fut  nocnmé,  jeune  encore,  professeur  de  théo- 
logie h  Rouen ,  et  publia  ,  de  concert  avec  M.  Tabbé  Baston  , 
une  Théologie  dogmatique  et  morale ,  en  plusieurs  volumes. 
Phisieurs  à^B  traités  sont  de  M.  l'abbé  Tuvacbe,  comme  noua 
l'avons  remarqué,  n*.  767,  et  ils  eurent  l'bonqeur  d'être  atta-. 
qués  dans  les  Nouvelles  Ecclésiastiques  de  ce  temps -là. 
De  plus  justes  apprécialeurs  récompensèrent  les  travaux  de 
M.  1  abbe  Tuvacbe  ;  il  fut  nommé  en  1 7  78  chanoine  de  la 
métropole  de  Rouen,  et  continua  d'enseigner  la  théologie. 
^  Pendant  la  révolution,  il  se  relira  en  Angleterre,  oii  il  fut' 
^  consulté  souvent  par  les  évê(|ues  sur  les  «flaires  de  l'Eglise.  De 
retour  en  France ,  il  fut  fait  successivement  chanoine  de  la 
métropole  de  Rouen ,  çrand-vicaire  et  officiai  ;  soit  tèle  ^a* 
lôît  K%  lumières,  et  il  joignoit  les  fonctions  da  ministère  aux 
soins  de  l'administration,  confessant,  dingeant  des  commu- 
nautés, et  eicerçant  les  bonnes  oeuvres.  On  croit  que  la  fatir 
goe  de  ces  travaux  dans  le  temps  de  la  Pâque  a  pa  abréger 
Êth  jours.  M.  l'abbé  Tuvache  étoit  universellement  respecté; 
nous  regrettons  de  n'avoir  pas  plus  de  renseigneipens  sur  la 
vie  et  les  services  d'un  des  membres  les  plus  distingués  de 
l'ancien  clergé.  Nous  apprenons  aussi  la  mort  de  lU.  l'abbé 
de  Galonné,  frère  du  ministre,  ^ui  s'éloit  retiré  au  Canada^ 
et  étoit  en  dernier  lieu  chapelain  des  Ursulines.  aux  Trois» 
Rivières;  M.  l'abbé  de  Galonné  étoit,  avant  la  révolution» 
chanoine,  j^rand-vicaire  et  officiai  de  Gambrai;  pendant  la 
révolution  il  tendit  beaucoup  de  services  à  la  cause  rojaie; 
mais  depuis  bien  des  années  il  ne  s'occupoit  plus  que  d'exer- 
cices de  piété  et  des  (bnclions  propres  de  son  état.  Nous  avons 
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insère,  îl  y  a  aaelques  «nnëes,  une  lettre  qu'il  noup  Àrîvit 
du  Canada  sur  1  ostensoir  donné  par  Fenëlon  à  sa  cathédrale. 
Il  est  mort  aux  Trois-Riviëres  en  octobre  dernier,  et  dans d« 
vifs  sentîinens  de  religion.  Enfin,  la  dernière  perte  one  nous 
a^ons  à  mentionner,  est  celle  du  docteur  Vaa  de  Velde,  an«* 
cieç  professeur  à  Louvaln ,  et  adteur  d'un  ouvrage  que  nous 
avons  fait  conooitre  dernièreipent.  N^ous  consacrerons  un  ar-* 
tîcle  à  cet  habile  et  vertueux  théologien. 

^-  Une  société  de  missionnaires ,  formée  dans  1q  diocèse  de 
Besançon ,  et  qui  y  rend  de  grands  services ,  mérite  d'être  ci-* 
tëe  parmi  les  associations  de  ce  genre  oui  travaille^  avec ,1e 
plus  de  succès  à  ranimer  la  foi  parmi  les  peuples.  Cette  so«> 
ctété  remonte  au  17*.  siècle,  et  fut  établie  d  abord  par  M.  A»- 
totné-Fierre  de  Grammont»  archevêque  de  Besancon;  les 
prêtres  qui  la  composoicnt  avoieot  à  leur  tête  M.  Vuilleme^ 
noi,  d'Arinlhoz,  missionnaire  de  Saint-Joseph  (à  Lyon),  que 
le  prélat  fit  venir  pour  occuper  la  cure  de  Saint-Pierre  à  Èe^ 
sançon ,  et  qui  n'accepta  qu'à  condition  que  l'on  fonneroit 
une  réunion  de  missionnaires  pour  le  diocèse.  Des  chaaoines 
de  la  cathédrale  et  des  curés  se  joignirent  k  lui,  )usqu'h 
ce  que  les  missionnaires  fussent  eu  nombre  suffisant.  ÊfHi 
vîron  dit  ans  après  leur  institution,  ils  furent  réunie  auîB 
dîrectenrs  du  séminaire,. et,  trois  ans  après,  ils  allèrent  s!.é^ 
tablir  dans  les  bâlimens  du  prieuré  de  Beaupré ,  à  une  lieue 
et  demie  de  la  ville;  c'étoit  vers  1680.  Cette  société  étoit  tool^ 
i*fait  indépendante  de  celle  des  Joséphites  de  Lyon,  et  ateit 
entièrement  soUs  l'autorité  des  archevêques  de  Besançon»  qui 
en  ont  dressé  les  statuts,  et  les  ont  ensuite  modifiés,  comme 
ils  l'ont  jugé  convenable.  Elle  a  presque  toujours  été  coftipo«* 
sée  de  douze  membres ,  qui  choisissent  parmi  eux  un  direc-» 
teur;  c'est  celui-ci  qui  fait  observer  les  statu ts^  et  qui  indi* 
que  les  missions  et  ceux  qui  doivent  y  travailler.  Les  mission* 
naires  ne  font  point  de  vœux;  on  ne  peut  les  renvoyer  dès 
la'ils  sont  une  fois  admis  après  deux  ans  de  probation  ;  mais 


vêque  est  nécessaire.  Les  missionnaires  travaillent  constam- 
ment dans  les  campagnes  et  dans  les  villes  du  diocèse,  saule-«^ 
ment  ils  ne  vont  point  dans  les  campagnes  pendant  la  saison 
des  grands  travaux.  Leurs  missions  sont  d*un  mois,  trois  se- 
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maine«  ou  quinse  jours,  suivant  les  localties.  Ils  font  chaqu# 
jour  trois  grandes  instructions,  dont  une  conférence.  Chaque 
instruction  est  précédée  d'un  examen  de  conscience  ou  d  un 

S^tit  catéchisme.  Cette  société  compta  |asqu*à  la  révi^lutîon 
es  membres  laborieux  et  distingués ,  et  sut  se  préserver  de 
toutes  les  nouveautés;  .depuis  la  restauration,  un  curé  da  dio- 
oese  a  entrepris  de  la  rétablir  :  asses  favorisé  .de  la  fortune, 
et  secondé  par  des  curés ,  des  ecclésiastiques ,  et  même  par  de 
pieux  laïcs,  il  est  parvenu  à  bâtir  une  église  et  une  maison 
commode,  près  du  village  d'Ecole,  à  une  lieue  de  la  ville. 
Les  missionnaires  habitant  ce  lieu  depuis  cinq  ans ,  et  c'est  de 
là  qu'ils  .se  répandent,  soit  pouç  donner  des  missions,  soit 
pour  porter  les  secours  du  ministère,  dans  les  paroisses  va- 
cantes. Ils  sont  en  ce  moment  au  nombre  de  dix;  nous  avons 
plusieurs  fois  parlé  de  leurs  travaux,  qu^ils  continuent  avec 
un  sële  dont  le  clergé  et  les  fidèles  dn  diocèse  se  loueni 
également. 

— •  Une  vocation  éclatante  vient  de  réjouir  les  pieux  fidèles 
dans  l'Etat  de  l'Eglise.  M.  François  Garroni ,  romain ,  âgé  de 
vingt-quatre  ans,  précédemment  sous-lieutenant  d'infanterie, 
a  renoncé  à  la  carrière  militaire,  qu'il  suivoit  avec  honneur 
depuis  sept  ans ,  et  a  fait  profession  de  la  règle  de  saint  Bç« 
Boit,  dans  la^congrégatîon  du  Mont-Cassin  et  dans  le  monas^ 
tère  de  Sainte-ScnolaMique ,  près  Subiac.  Pour  faciliter  à  ce 
jeune  officier  le  passage  de  la  milice  séculière  à  l'état  reli* 

Sieux,  le  saint  Père  a  voulu  qu'on  lui  payât,  pendant  l'année 
e  son  noviciat,  la  solde  de  son  grade.  Le  nouveau  religieux 
a  pris  le  nom  d'tfonoré,  et  l'abbé  du  monastère,  dom  Fran-^ 
fois  Cavalli,  qui  a  reçu  ses  vceux,  lui  a  depuis  conféré  les 
ordres  mineurs. 

^-  Une  affaire,  qui  s'est  passée  dans  le  canton  de  Vaud ,  a 
donné  lieu  à-quelque  éclat.  Un  jeune  pasteur,  M.  Jean-D.^vid- 
Ahexandre  Chavannes,  ayant  été  établi  suffragant  à  Aubonne, 
commença ,  en  octobre  1821,  à  tenir  des  assemblées  le  diman-^ 
che  soir.  On  y  conféroit  sur  des  objets  de  religion ,  on  y  £ai« 
soit  des  prières,  o*ti  y  lisoit  qdelques  parties  de  la  Bible.  Les 
réunions  augmentèrent  peu  à  peu,  et,  en  janvier  suivant,  il 
iy  trouva  jusqu'à  cinquante  personnes.  M.  Chavannes  admet- 
toit  tous  ceux  qui  se  présentoient,  et  assure  qu'il  ne  parloit 
jap&aîs  que  de  cnoses  générales,  de  la  foi  en  Jésus-Christ,  du 
repentir  des  péchés,  et  d'autres  dogmes  ou  pratiques,  le  tout 
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conformément  aux  confessions  de  foi  des  églises  protestante^^ 
Xontefois  ces  réunions  occasionneront  du  bruit  ;  on  se  mo* 
quoit  de  ceux  qui  s*y  rendoient,  on  les  tnsultott  même.  Le 
30  février  i8aa,  le  second  pasteur  d'Aubonne,  constituant 
de  M,  Cbavannes  (c'est-à-dire,  celui  qui  Tavoit  établi  pour 
exercer  ses  fonctions  k  sa  place)  «  lui  écrivif  pour  l'engager  à 
cesser  ses  assemblées;  ce  que  celui-ci  refusa.  Le  S  mars,  les 

Seraonnes  gai  sortoient  de  fa  réunion  furent  attaquées  à  coups 
e  pierre*  Le  conseil  d'Etat  ordonna  donc  de  suspendre  les  as- 
semblées du  soir,  et  le  constituant  annonça  à  M.  Chavannet 
qu'il  le  déchargeoit  de  toutes  fonctions  pastorales  à  dater  du 
I".  avril.  L'Académie  de  Lausanne  lui  écrivit  plusieurs  let- 
tres pour  l'engager  k  renoncer  à  ses  instructions  privées;  tl  ne 
se  rendît  point,  et,  quoiqu'il  ne  résidât  plus  à  Auboune,  il  y 
alloit  de  temps  en  temps ,  et  donnoit  des  instructions  dans^dea 
maisons  particulières.  Nouvelles  plaintes  de  l'Académie  de 
Lausanne,  et  nouveau  refus  d'obtempérer  de  la  part  de  M.  Cha* 
vannes.  Enfin  ^  en  octobre  dernier,  le  conseil  d'Etat  le  suspen- 
dit de  toutes  fonctions  ecclésiastiques  pendant  deux  ans.  C'eftt 
â  ce  sujet  que  le  feune  ministre  a  publié  le  Récil  des  faits 
^ui  ont  amené  la  suspension,. in^S^.  de  86  pages.  Cette  bro- 
chure est  imprimée  à  Genève,  les  imprimeurs  de  Lausanne 
n'ajimt  paà  voulu  s'en  chargerr  L'auteur  discute  les  droits  de 
TAcadémie  et  ceux  du  constituant,  et  prétend  que  les  uns  el 
les  autres  ont  éléexagérés  dans  celte  circonstance.  II  cîle  des 
témoignages  honorables  en  sa  faveur,  mais  du  reste  il  avoue 
qu'il  a  refusé  d'entrer  en  conférence  avec  les  pasteurs  de  Lau- 
sanne, Il  parott  que  les  principes  et  les  entretiens  de  M.  Cha^ 
vannes  ont  beaucoup  de  rapports  avec  ceux  der  méthodiste^ 
anglois,  et  que  quelques  impositionnaircs  du  canton  de  Vaud 
(  c^st- à-dire ,  les  ministres  qui  n'ont  pas  encore  de  charge) 
ont  donné  occasion,  par  les  mêmes  doctrines  à  peu  près,  â 
des  troubles  qui  ont  attiré  l'attention  du  gouvernement  de  ce 
canton.  M.  Cbavannes  se  plaint  qu'il  n'y  a  plus  parmi  les  pro- 
testans  de  foi  et  de  religion  proprement  dite,  et  c'est  pour 
réveiller  ces  sentimens  £ins  les  esprits  qu'il  a ,  dit-il ,  établi 
ces  réunions. 


nOUVSLLXS   POLITIQUES* 
pAiis.  La  cour  de  cassation  a  teuale  7  son  audience  solennelle,  toutes 
les  sections  réunies,  poar  la  r^cei>Uon  de  M,  firiére,  procureur  gcaé« 
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fal  à  Limogei ,  et  qui  yient  d*étre  élevé  k  la  pboe  .d«  eoaicillcr  fi  1« 

cour  tupréine ,  en  rcmplaccraent  de  M.  Papt  de  MarclieTal ,  déccdé.^ 
|f .  de  Seze  a  prononcé  un  discours  où  il  a  fait  Téloge  du  ftouveaa  con- 
•eiller,  et  traeé  le<  Tertua  dont  le  magistrat  doit  donner  TeiieDiple. 

—  M.  le  ministre  de  la  euerre  a  adreisé  une  circulaire  k  MM.  fo« 
commandans  des  légions  de  gf'ndamerie ,  pour  accorder  Tentrëe 
dans  ce  corps  &  ceu]i  des  militaires  dont  le  service  actif  a  cessé  l« 
3i  décembre  dernier  »  et  qui  softi  appelés  pour  1«  sernec.tern^ 
torial. 

—  La  séance  de  la  clôture  de  la  session  de  i8a3  s  en  lieu  le  ^ 

—  On  assure  que  quatre  individus  nnpliqués  dans  la  conspiration  de 
La  Rochelle  ont  été  arrêtés  et  conduits,  le  4t  ^  P>ns  sous  bonne  es- 
corte. 

—  S.  A.  h,  Madam^b  est  arrivée  à  Aaen  le  f,  mai.  Cette  jonméc  a 
dié  un  vraijonr  de  fête  pour  toos les  nalntans»  Le  soir,  la  ville  a  été 
illuminée.  S.  A.  R.  est  partie  le  lendemain  »  escortée  de  tonte  la  garde 
nationale  agenoise ,  et  au  mîlien  des  cris  de  vn^  le  Roiî 

-*  M.  Tarchevéque  de  Tarragone  et  M.  le  marquis  de  Mataflorida  ^ 
Tenant  de  Rayonne  et  se  rendant  à^Paris,  sont  arrivés  le  i  &  Rordeauz  ^ 
Ils  se  sont  empressés  de  faire  «me  visite  à  Ws*,  le  nonce  d»  Pape. 

—  Environ  i5q  libéraux  de  Marseille ,  pris  dans  louf es  les  classes  • 
fe  sont  réunis,  le  14  du  mois  dernier  v  après  avoir  dSaé ,  ils  ont  ren- 
contré quelques  personnes  ^i  faisoùsnt  entendre  Le  cri  de  vwe  le 
i?4t/  !  ils  ont  riposté  par  celui  de  viv9  la  république I  et  ont  tem  ioc 
par  des  coups  de  canne,  el  même  par  un  coup  de  poignard»  La  justice- 
instruit  cette  affaire. 

«*  Le  tribunal  de  police  cerrectiomielle  de  Rouen  a  condamné  p«f 
défaut  les  dem  éditeurs  xeiponsables  et  rimprimear  dn  ioqmsi  iotî- 
lidé  la  IfaceUe,  cbacun  à  un  mois  d^emprisonnemeiU  et  3oo  Imoc» 
d*amende. 

•^  Le  frifcnnat  correcttonneîde  Nancy  a  eond^né,  le  i4  avril  der- 
nier, deux  jeunes  gens  Je  c/ette  vMIe  ,<hacon  à  un  mois  dr  cm  prison^ 
nement  et  aS  francs  d'amende,  pour,  avoir,  au  spectacle,  oulrafe- 
pobli^ement  un  membre  de  la  cbamt»r»  des  députes ,  à  raison  de  sée 
lonctinns. 

—  M.  le  lieu  tenant-général  vkomte  de  MonK'li'giev  eit  arrivé  e» 
Corse  pour  prendre  le  commandement  de  çf  tte  ile.  La  vUlfi  de  Rastia. 
a  donné  une  très>-belle  fête  k  ce  général. 


conserve  encore  tout  son  poli.  On.  a  auffi  trouvé  àtux.  eolonaes. 

—  Une  comroiffion  militaire  séante  h  Cantanzaro  dans  le  royaume 
de  Naplcs,  vient  de  prononcer  sur  plusieurs  individus,  qui.mén^e 
depuis  rentrée  des  Iroopcs  autrichiennes,  onrdissoient  des  complota 
pour  renverser  le  gonverneroènt  légitime*  Trois  des  coupables  ont 
^•ubrla  peine  de  moH  ;  deux  autres  prévcmis  ont  été  condamnés  aux 
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—  Le  içoQTf  rnement  àes  Pays-^Bft»  a  adopté  unt  tlrîde  neutraliU 
dans  la  lotte  entre  la  France  et  TEspagne* 

—  On  annonce  gti*i}'  youra  cet  "éié  une  nombreuse  réunion  dé 
princes  aux  bains  d^Ems,  situés  dan«  le  duché  de  Nassau,  à  ijnelquei 
Utucn  de  Coblentz.  LVmpereur  Alexandre  et  ses  deos  sœnn,  U 
graçde-ihichesie  de  Saxe-Weimar  et  la  princesse  d^Orange  j  le  grand- 
duc  Nicolas  et. son  épouse,  fille  du  roi  de  Prusse;  le  roi  de  Wur- 
temberg et  le  prince  de  Hetternicb ,  sont  attendus  à  Ems. 

— ^M.  le  lieutenant-fénéral  comte  de  Palnces  Despaing  estmorfeà 
DwKldofff  9  dans  $»  qnatre-vingt  treizième  année. 

—  n  paroU  certain  que  le  général  Rego  et  le  comte  d*Amarante 
sont  rentrés  en  Portugal. 

—  On  voit .  par  le  compte  détaillé  des  collectes  faites  en  faveur  des 
Grecs  réfugia  en  Russie,  que  reroperenr  Alexandre,  sa  famille  et 
les  personnages  les  plus  élevés  de  Tempire,  ont  accordé  de  grands  se* 
cours  a.  ces  malheureux. 

—  Le  gonvemesieiit  russe  a  annoncé  an  commerce,  le  lo  avril, 
qne  toutes  les  relations  commerciales  de  Tempire  avec  le  Portugsl 
et  TEspagoe,  ainsi  qu*avec  leurs  possessions,  étoient suspendues. 

—  M«  le  commandant  francois  Hargons  est  arrivé  avec  VSstafttte  k 
Syra,  He  de  TArchipel,  qui  étoit  ravagée  par  a  on  3ooo  écnmeurs  de 
mer.  Les  François,  appuyés  par  les  Syriotes,  ont  purgé  Vût  de  cet 
brigaadtf  qui  se  poirloietat  à  tous  les  excès. 


Nouifellès  df Espagne. 

Ur  înttte  provisoire  d'Espagne  et  des  Indes  vient  d'être  solennelle^ 
ment  reconnue  par  Ml*«  le  duc  d*AiigouTéme ,  au  uom  de  9.  M.  T.  C. 

Lebi^ve  celonel  deeavalerie  Muller,qul  s*é!oit  distingué  k  1« 
prise  de  Logrono ,  est  mort  des  blessures  qu'il  a  reçues  devant  cette 

S  ace*  L*armée  va  se  mettre  en  mouvement ,  le  5 ,  pour  se  porter  suv    . 
adrid  :  un  corps  d*armée  par  |a  route  d*Aranda,  un  second  par  celle 
de  Valladolid  et  de  Ségovie,  nn  troisième  par  celle  de  Tudela,  Al- 
nanaa  et  Guadalaxara. 

Le  quartier  général  étoit ,  le  7 ,  à  Brlviesca. 

Le  général  royaliste  don  Philippe  de  Fleyres  vient  d*étre  nommé 
capitaine  général  du  royaume  d'Aragon ,  et  doit  se  rendre  incessam* 
ment  k  Sarragosse. 

Le  corna  d'armée  du  général  Molttor  restera-  snr  l*Ebre,  celui  du 
général  ifousekà  Burgos,  et  celui  du  prince  de  Hohenlohe  conti-* 
nuem  les  Uocos  de  Saint-Sébastien  et  de  Pampelune ,  et  maintien- 
dra les  cenunnnications  enye  Burgos  et  Iran. 

La  nouvelle  d'un  changement  de  miniitèTe  à  Se  ville  poroft  se  eon* 
firmer^  on  d^gne  Calatrava  comme  ayant  é(d  chargé  par  le  roi  de  la 
foinution  d'un  nouYeau  ministère. 
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M.  le  ibarëchal  Moocej  a  adressé /le  la  avril»  au  eoumandant  th 
Fi^ères  une  sommaliou  pleine  de  modération  et  de  dignité,  San- 
Miguel ,  gouverneur  du  fort  et  frère  du  roinUtre  des  affaires  étrangères 
des  cordés,  a  répondu  qu*il  étoit  résolu  de  s'ensevelir  sous  les  ruines 
de  la  place. 

L^intendant  militaire^  de  Saint  -  Sébastien  a  subi  la  peine  de  mort 
pour  avoir  eu  des  iDtelligences  a-vec  les  François. 

Ballesteros  opère  sa  retraite  sur  la  roufc  de  Valence  j  le  général  Mo- 
litor  a  envoyé  une  partie  de  ses  troupes  à  sa  poursuite  ;  l'autre  partie 
se  porCc  dans  la  Catalogne ,  et  étoit  ,\e  ^,  sur  la  Cipca* 

Depuis  rentrée  .du  4*>  corps  en  Espace,  le  aS  avril»  M.  le  duc  de 
Conégliano  a  manœuvré  pour  pouvoir  livrer  combat  aux  troupes  cont* 
(itutionnellcs  commandées  par  Mina,  Milans  et  Llobéra.  L*enxiemî,  in- 
timidé par  nos  raouvemens,  a  refusé  de  se  battre  ,  et  s'est  retiré  de- 
vant notre  armée.  Des'pluies  continuelles  ont  grossi  les  rivières  et 
rendu  les  chemins  impraticables  pendant  plusieurs  jours.  L'armée  con- 
tinue sa  marche*  Les  habitans  de  Gironne  ont  envové  une  députa* 
tion  a  M.  le  maréchal  Moncey  pour  hâter  l'arrivée  des  troupes  fran- 
colses.  M  le  maréohals*est  renuu  dans  cette  ville  le  a  mai.  Sur  toute 
la  route  1q  population  des^  campagnes  a  fait  éclater  le  plus  vif  en* 
thousiasme.  Celui  des  habitans  de  Gironne  seroit  difficile  à  expri*^ 
mar.  L*évéque,  a  la  tête  de  son  clergé,  le  corps  municipal  et  presque 
toute  la  population  ont  reçu  nos  troupes  à  1  entrée  de  la  ville.  Le 
soir  toutes  les  maisons  ont  été  illuminées.  Gironne  va  devenir  le 
dépôt  des  approvisionnemens  du  4'*  corps.  Les  pays  que  nouk  occu- 
pons vont  être  organisés. 

Les  cortès  extraordinairej  se  sont  réunies  à  Séville  le  a3  avril.  Bans 
la  séance  du  a4,  en  a  lu  la  déclaration  de  guerre  de  l*Espa^e  à  la 
France. 

L  entrée  de  nos  troupes  en  Espagne  et  leurs  succès  ont  confirmés 
les  chefs  de  la  révolution  réfugiés  à  Séville.  On  ne  parle  que  de  se 
retirera  Cadix;  quelques  révolutitjnnaires  même  proposent  dVmroc- 
ner  la  famille  royale  a  Ceuta,  ou  même  aux  Canaries.  La  pénurie  C5t 
telle ,  qu'on  n*a  pas  de  quoi  payer  le  voyage  du  roi  et  des  cortès  de 
Sé>ille  à  Cadix. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  G  mai,  la  chambre  a  entendu  diverf  rapports  faits  au  nom  dn 
comité  dos  réti lions,  par  MM.  le  comte  de  la  Ville^ontier  et  U-  mai^ 
quis  d'Orvillier^,  Le  projet  de  loi  de  finances  du  ministère  d«  l'ir.té- 
'  rieur  a  donné  lieu  à  diverses  discussions,  dans  lesquellea  ont  «té  en- 
tendus M.  révêquc  d'Hermopolis  et  plusieurs  autres  pairs.  Le  cha- 
pitre de  la  guerre  et  celui  dcda  marine  ont  également  donné  lien  à 
des  discussions. 

Le  7,  M.  le  duc  de  Choiscnl  a  proposé  sur  le  budget  du  mini^lcrc 
des  finances  un  amendement  relatif  aux  a  milliona  afl'ectés  h  la  chana- 


(.4«5) 

brc  (les  pairs.  A  la  suite  d*une  discussion ,  dans  laquelle  (nusienrs  piin 
ont  été  entendu9 ,  ramendement  a  été  retiré  par  son  auteur. 

La  délibération  a  continuée  ensuite  sur  les  divers  articles  du  projet 
de  loi.  Après  Tadoption  provisoire*,  il  a  été  voté  au  scrutin  sur  l'en- 
semble  du  projet,  qui  a  été  adopté  à  la  majorité  de  ii4  iofirages 
contre  5. 


AU    EEDACTEUR. 


Monsieur,  ayant  vu ,  dans  votre  n®.  910,  Tarticle  Batteur  que  vous 
avez  bien  voulu  y  însi'rer  au  sujet  de  mon  Mémoire  sur  If  zodiaque,  en 
faTCurde  la  religion  chrétienne,  je  croi)  devoir  vou<  en  remercier,  et  en 
même  temps  vous  faire  observer  que  c'est  sans  doute  par  inadvertance 
que  vous  avez  mis  :  Jl  croit  que  U  zodiaque  de  Denaerah  a  été  établi 
il  Y  a  environ  trois  mille  ans,  et  nous  ne  saunons  souscrire  à  cette  haute 
antiquité.  Nous. sommes  parfaitement  d'accord  sur  ce  point,  puisque 
le,  16 1«.  paragraphe  de  mon  ouvrage  porte  :  De  sorte  que  tous  les  zo^ 
gfiaques  égyptiens  où  l'on  voit  une  balance  ont  évidemment  été  faits  de 
nos  jours,  depuis  la  venue  de  Jésus  Christ,  et  tels  doivent  être  ceux 
d*Esneh  et  de  Denderah.  Et  ccln  étoit  éorit  en  1816. 

Du  reste ,  Monsieur,  ce  ne  sont  point  ces  zodiaques,  ni  les  diverses 
représentations  qu'on  a  pu  en  faire  en  divers  lieux  ^  que  j'ai  voulu  exa* 
m  mer,  mais  bien  Tépoque  à  laquelle  les  hommes  ont  donné  des  noms 
aux  constellations  du  zodiaque ,  et  par  conséquent  ont  commencé  à 
rinstitner.  Je  crois  avoir  démontré,  par  une  série  de  preuves  tirées  du 
climat  de  l'Egypte,  Aeses  principaux  phénomènes,  de  l'astronomie, 
de  l'agriculture,  de  l'histoire,  des  institutions  des  anciens  Egyptiens, 
de  leurs  monuincns  et  même  de  leur  Inugage,  que  cette  époque  ne 

5 eut  remonter  qu'à  en\iron  trois  mille  ans;  ce  qui  est  bien  différent 
es  quinze  mille  soixaiitc-onze  ans  que  nos  adversaires  voudraient 
lui  donner.  Je  suii,  Monsieur,  avec  une  sincère  rcconnoissance ,. votre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur,  V.  D^I'Mas. 


Nous  sommes  obligé  de  renvoyer  à  un  autre  numéro  la  Notice  que 
nous  avions  annoncée  sur  M.  l'archevêque  de  Besançon. 

Nous  recevons  encore  de  temps  en  temps  des  lettres  pour  M.  le 
prince  de  Hohenlohe  ;  nous  devons  prévenir  que  nous  n'en  avons  fait 
partir  aiicune  depuis  quatre  ou  cinq  mois.  Nous  aurions  cru  commettre 
une  indiscrétion  en  continuant  une  correspondance  dt)nt  nuus  avions 
lieu  de  croire  que  le  prince  étôit  surcharge,  et  qu'il  avoit  désiré  for- 
mellement de  cesser.  Cependant  nous  nous  faisous  on  plaisir  d  aver- 
tir qu'on  a  récemment  déposé  à  notre  bureau  une  note,  portant  que 
M.  Fbrster,  secrétaire  du  prince,  envoie  maintenant  les  réponses  do 
Son  Altesse^  au  supplique  des  malades,  et  qu'on  peut  lui  adresser  les 
lettres  ainsi  :  A  M»  Forster,  curé,  à  Jluttenhcim ,  par  ff'urtzbour^. 
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poste  restante  à  PotMenheim ,  royaume  de  Bayûre,  Nous  fuppofoBs  ftam 
certe  note  vient  d*iine  personne  bien  instruite,  quoiqu*!!  nous  parou»e 
«^tonnant <qu*on  écrive  à  M.  Forsier,  «  Wurtzoourg,  Undit  que  te 
prince  restera  en  Autriche.  Quoi  qu*il  en  soit^ceuz  qui  ^voudront  ten- 
ter  la  chose  n*ont  irak  s'adresser  h  M«.Forster,  en  lui  adressant  direc-> 
tenipnt  la  lettre  qu  il  faudra  toujours  affranchir  )usqu*à  la  frontière. 
Nous  estimons  que  ce  moyen  est  aussd  sûr  et  plus  prompt  que  celui  de 
nous  écrire  pour  nous  prier  de  lui  faire  passer  les  lettres;  dans  ce  der—  ^ 
nier  cas ,  il  s^écoule  toujours  quelque  temps ,  ne  fut-ce  que  pour  at*  ' 
tendre  Toccasion  de  faire  partir  plusieurs  lettres  ensemble.  Les  per- 
sonnes sivtout  qui  demeurent  dans  les  provinces  de  TEst  seront  serviea 
Jbien  pkis  promptement  en  écrivant  directement. 

Plusieurs  piersonncs  s*étonnent  que  nous  n^ayons  pas  encore  fait  pa- 
roUre  la  table  de  ce  journal  que  nous  avions  annoncée.  Il  est  vrai  que 
nous  avons  cessé  d*en  parler;  cependant  bous  n*avons  point  oublié 
notre  promesse  ;  mais  un  autre  travail  commencé  nous  a  forcé  d'ajour- 
ner celni-là.  Dés  que  nous  le  pourrons,  nous  nous  remettrons  à  pré- 
parer cette  table,  qui  comprendra  tous  les  volumes  qui  auront  para 
)u«qiraIors.  Ainsi,  ajiliev  oe  trente,  elle  pourra  comprendre  trente- 
six  volumes.  Nous  ne  nous  difsimulonv  pas  que  ce  travail  sera  long  , 
et  que  la  dépense  sera  même  assez  forte  ;  cependant  nous  ne  rétrac- 
tons point  notre  parole ,  et  nous  sommes  persuadé  que  lorsque  noua 
en  serons  là ,  nous  nous  entendrons  parfaitement  avec  nos  abonnés. 
Nous  remercions  particulièrement  un  abonné  de  Nantes  de  tout  ce 
qu*il  nous  dit  à  cette  occasion  d'obligeant  et  de  flatteur.  Nous  souhai- 
terions mériter  tout  le  bien  qu'il  veut  bien  penser  de  nous. 

La  sesfion  des  chambres  nous  avoit  laisse  en  arrière  pour  des  an- 
nonces d'ouvrages,  pour  des  notices  sur  divers  sujets,  et  pour  d*aatrea 
articles  que  nous  avons  ou  rédigés  ou  reçus  de  nos  abonnés  ;  nous  al- 
lons tâcher  de  profiter  du  temp'  de  rel&che  que  nous  accorde  la  poli- 
tique pour  nous  remettre  au  courant.  Outre  les  différeutes  matièret 
que  nous  avons  h  traiter,  ISnstallation  des  nouveaux  siégea  va  noua 
fournir  sans  doute  des  détaih  consolans:  et  ce  moment,  si  heureux 
pour  réglisc  de  France,  apportera  aussi  a  notre  journal  plus  de  va- 
riété «  d  abondance  et  d'inSeriîi. 
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jRéswnè  des  principales  questions  politiques  agitées  ^^ 

'    depuis  la  Jin  du  i8^.  siècle;  par  M.  le  comte  a  Au- 
-    gicourt-Polîgny  (i). 

1  L  n'est  aue  trop  d'auteurs  présomptueux  quî  pro- 
mettent plus  qu'ils  ne  donnent,  et  qui,  après  s'être 
annoncés  sous  des  tîti^s  imposans,  laissent  le  lecteur^ 
étonné  de  la  maigreur  du  sujet  ou  de  la  stérilité  des 
idées.  On  n'accusera  pasM.  d'Augicourt  de  ce  défaut  '  • 
ou  de  ce  ridicule;  son  titre  est  fort  modeste,  et  l'est 
peUt->être  tÀéoie  tvop  ;  il  he  faîl  pas  pressentir  tout  Tiu- 
térét  de  l'ouvmgc,  et  ne  marque  pas  asscf^' tous  les  ob- 
f^ts'qu'efribrasse'  Fniitcur.  Le  terme  de  Jtésnmé  lie^fc- 
roit  sûrement  pas  deviner  qu'il  s'agît  d'une  espèce  de 
tableau  de.  la  révolution,  ae  ses  causes,  de  ses  pro- 
grès, de  ses  suites.  L'auteur  ne  prétend  pas  raconter 
tous  les  évènemens,  ni  discuter  les  ^principes,  mais 
montrer 'comment  la  révolution  s'est  préparée  et  s'est 
développée;  quelle  influence  elle  a  acquise,  et  com- 
ment on  peut  la  ^comb\ittre.  U  présente  les  mouve- 

(1)  I  ToL  in-80.  prix,  6  fr.  el  7  fr.  5o  c. franc  <lc  port.  A  Pàrii, 
ehc'd.  Egron ,  et  chez  Adr.   Lp  Clrrc,  au  burrau  île  ce  JQurna). 

Tome  XXXVI.  L'Ami  de  là  Relig.  et  du  Rot.      A 


mrns  <1e  l'opiùîOQ,  la  lûiisoii  des  pvincipaux  faiU,  cH 
«tf  qnelque  sorte  l'espril  général  qui  a  dominé  sur  la 
acènr,  el  a  dirigé  les  acleprs. 

^JM.  d'Augîcourt  divise  le  dernier  période  de  nofre 
bîstoirc  eu  trois  époques  principales ,  Tune  depuia  la 
mort  de  Louis  XIV  jusqu'à  la  révolution*»  Tautre  qui 
embrasse  toute  la  révolution,  et  la  dernière  qui  com- 
xnence  à  la  restauration.  On  voit  dans  la  première  épo- 
que la  révolution  se  préparer  lentement  par  la  force 
des  opinions  nouvelles,  par  un  vague  désir  de  chan- 
gement, par  une  inquiétude  qui  «embloit  se  lasser  du 
i*epos  et  du  bonheur,  par  des  systénaes  et  des  illusions 
flout  se  berçoiént  les  nommes  qui  passoient  peur  Jet 
plus  habiles.  On  critiquoit  le  gouvernement,  on  al- 
■iaquoit  la  rcligi(»n,  on  abusoit  des  vérités,  on  outroit 
Itta  erreurs,  on  révoit  des  théories  briUanteasana  teiair 
compte  des  difficultés,  et  sans  se  douter  (pie  les  pa^- 
icionç,  une  fois  mises  en  jeu ,  ciiti^aîncroient  de  terriplea 
résultats.  Kutin,  on  courqit  au  précipice  avec  rio^ûu- 
-ptance  dViifans  qui  se  jouent  à  la  veille  du  dangçr. 
Il  y  avok  sans  doute  des  homraea  qui  voyoienfjiès- 
i>iep  le  bift  où  iU  teudoient,  et  qui  Vravaiiloieut  acictn- 
Jii(Bnt  à  toutïsbatlre;  «eux.-là  étoient  dans  le  secret  de 
la  conspiration,  et  en  dirigeoient  la  nuMrclii^  aveo-iilie 
intention  marquée  \  les  autres  étoient  des  instrument 
aveugles  qui  les  secoadolent  avec  étourderic.  C'est  ainsi 
qu'on  assure  que  Raynal  lui-même  diseit  avec.amer- 
iiicme  sur  ses  vieux  jours  :  «  Pourquoi  nousa-t-an  pris 
au  mot?  nous  ne  voulions  que  nous  amuser 9.  et  aous 
Jienous  doutions  pas  .que  nos  rêves  dussent  avoir,  un 
4our  quelque  réalité  » .  Imprudens  qui  mettoiçnjt  le;  feu 
auxquati*e  coins  de  Tédifice,  et  qiii  s*étonnoient  en- 
suite de  le  voir  en  proie  à  Vincendie  ! 

La  révolution  commence,  tout  la  favorise  et  la  sert  ; 
la  marche  du  ministère  e5t  indécise,  Necker  irrita  le 
peuple   conU-e  les. deux   preanicrs  ordres,   ^uelqiics 


(«) 

•'Kommf.9  «iftaVeftUx  «cffuîèneiit  une.  influence  evtraiir^ 

'  dinaire  ;  on  )ette  parnû  U  niultîtttde  des  semenve^  d'iii^ 

dépendance  et  de  discorde.  L'assemblée  conslituanle 

•e  trouve  entraînée  elle-même  da/is  une  rouie  mcqn- 

nue,  ctVétonne  de  tout  ce  quelle  peut  oser;  tei  liens 

se  retachent  9   on  introduit  la  division   dans  TEgliae 

-  comme  dans  FEtat/En  vain  des  sages  réclsment  contte 

les  innovations  j  nne  funeste  tendance  appelle  des  lois 

-et  des  mesures  également  imprudentes.  Des  orateurs 

impétueux  obtiennent  nue  popularité  qui  les  pousse 

eux-mêmes  à  des  excès  que  peut-être  ils  n'avoiént  pas 

prévus,  el  les  délibérations,  excitées  par  rinfluence 

des  tribunes,  deviennent  de  plus  en  plus  tui4>ulenies 

-  et  dangereuses . 

M.  d'Aùgicourt  examine  ainsi  la  révolution  éous  sas 

diiffèrentcs  phases.  Il  suit  la  marche  d^6  meneurs  dans 

Piatérieur  du  royaume,  et  les  généreux  efforts  de  la 

noblesse  et  des  Princes  en  faveur  de  la  monarchie,  il 

rappelle  quelques  passages  de  Téloquente  ûéfense  des 

Emigrés,  par  M.  Lally-Tolendal ,  et  les  jugemens  que 

d'illustres  étrangers  ont  portés  de  notre  révolution  et 

•  de  ses  procédés.  L'auteur  pavcourt  aussi  rapidement  les 

crands  traits  de  celte  époque.  B  montre  cx>mment  l^e 

despotisme  est  né  de  la  révolution,  et  quelle  influence 

«Hé  a  exercée  an-dedans  et  au-dehors,  dans  TEtat  et 

'  dans  les  familles,  sur  les  lettres,  les  sciences,  les  arts 

^  et  les  mceurs.  Il  apprécie  bien  Thomme  qui  a  pesé  si 

k)n|[*temps  sur  la  France  et  sur  TEuropè,  et  qui  avoit 

^■eoMÎlli  Vbéritage  de  la  révolution ,  et  rallié  autour 

'  de  lui  les  plus  chauds  partisans  qu'elle  e6t  conservés. 

M.  d*Âugicourt  peint  aussi  avec  justesse  l'état  des  dif- 

férens  partis  au  moment  où  Buonaparte  s'empara  du 

pouvoir. 

L'auteur  finit  par  un  tableau  de  la  France  depuis 
]a  jrfstaui^tion,  et  par  un  exposé  des  moyens  les  plu« 
^opriss  ;à  cpuiSolîder  la  monarclûe.  Dans  cette  psti^ 
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elç  s6n  ouvrage,  comme  dans  tout  ce  quî  a  précédé ,  îl 
montre  des  vues,  l'art  d'ohserver  les  faits,  de  le»  lier 
«ntv'eux ,  d'eu  tirer  des  résultats  nouveaux  et  des  leçous 
frappantes.  Il  y  a  pçut-être  par  moment  dans  son  livre 
quelque  obscurité,  des  rapprocliemcns  peu  exacts,  àes  ' 
inductions'peu  concluantes;  mais  en  somme Touvrage 
annonce  un  esprit  réfléchi,  et  accoutumé  à  méditer  sur 
les  évènemens  et  à  juger  les  hommes.  Si  on  n'avoit 
pas  trop  prodigué  l'épithète  de  penseur^  nous  l'ap- 
pliquerions à  l'auteur  du  Résumé;  il  est  judicieux  et 
méme^profond 3  il  creuse  son  sujets  (1  le  considère  sous 
toutes  %ts  faces >  il  en  tire  des  vérités  morales.  Enfin , 
les  grands  intérêts  de.  la  ..religion  et  de  la  monarchie 
trouvent  en  lui  un  interprète  et  un  défenseur,  et  son 
Résumé  intéressera  tous  ceux  qui  aiment  a  étudier 
l'histoire  dans  ses  résultats  généraux,  et  à  lier  le  passé, 
le  présent  et  Ta  venir  par  de  grandes  vues  morales  et 
politiques. 

NOUVELLES    ECCLESUSTIQUES. 

Pakis.  Un  coup  affreux  et  fnattemlu  vient  de  frapper  M*  Vér 
vétiue  de  Met£.  'l.e  |)rë1at  ëtoil  k  Paris  depuis  quelques  jours 
semement,  et  se  proposoii  de  repartir  ponr  soo  diooëse,  «u 
îl  devoil  donner  l'ordination  la  semaine  procl^ine.  11  est  m«rt 
dans  la  nuit  du  lundi  au  mardi ,  et  a  été  assisté  dans  ses  der- 

.  niers  momens  par  M.  l'abbé  Masson ,  chanoine  de  Mc(c.  Nous 

n'avons  aue  le  temps  d'annbncer  cette  triste  nouvelle  >  juste 

sujet  de  aeuil  pour  l'église  de  Metz,  et  pour  les  parens  et  lès 

amis  d'un  prélat  si  recommàndàble  par  ses  excellentes  qualités* 

—  M.  I  évéque  dé  Liiçon  a  ëie  désigné  par  S.  M.  pour 

'  officier  le  jour  de  la  Pentecôte ,  dans  la  chapelle  du  château. 

.M>  l'abbé  Letourneur,  grand-vicaire  de  Beauvais,  et  prédi- 
cateur ordinaire  du  Roi,  fera  le  discours. 

— -  Les  prélats  nouvellement  sacrés  ont  tous  prêté  leur  ser- 
ment devant  le  Roi.  M.  rarchevéque  d'AIbi  a  prêté  le  sien 
la  semaine  dernière.  Plusieurs  ont  pris  possession  par  procu- 
reur; cependant  ces  prélats  doiv^t  partir  prochaineîneiit. 


(5) 

M.  révéave  d'Orléans  ^oît  quitter  Pam  le  loardr  90,  et 
arrÎTera  le  lendemain  dans  sa  ville  épiscopaîe^  oh  'il  fera 
rprdniatîon  le  samedi-  stjîvant.  Dons 'l'es  siëges  nouvell'e- 
'ment  rétablis,  iî  se  présente  d*és  diffiealtés  sur  le  logement 
des  ^'éqnes,  et  on  croit  qu<>  c'est  ce  qui  en  empcche  quelques- 
uns  âe  partir  immédiatement. 

•  — La  néuvatne  du  Monl*Va1érieQ  s'est  terminée  dimanclie 
dernier.  Le  temps  a  été  favorable,  à  l'exception  de  deux  jours. 
Plusieurs  des  prélats  qui- a  voient  d'à  officier  à  différens  jours 
en.  ayant'été  empêchés,  ont  été  remplacés  par  d'autres  évé'- 
que<.  Le  samedi ,  jonr  de  l'ouverture,  ce  fut  M.  rarchévêqiie 
a*A1bi  qui  officia  ,  et  le  prélat  adressa  quelques  paroles  d'éA'- 
fication  aux  fîdcles.  M.  Têvêque  de  Luçon  officia  le  diman- 
che, et  M.  Tévéqne  de  Rodez  le  lundi.  Ce  prélâtïît  les  statioM. 
M.  le  duc  de  RolKin  célébra  fa  messe  lès  derniers -jours,  et 

Krêclia  les  stations  concm*remment  avec  les  nûsstonnaices. 
îpivsiRUR  et  M"**,  la  duchesse  de  Berri  allèrent  aoGatyaire 
le  vendredi.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  monde  tons  tes  jours,  et 
principalement  les  dimanches.  Immédiatement  après  la  nen^ 
vaine,  l'es  missionnaires  ont  commencé  la  retraite  annuelle 
qnlls  ont  coutume  de  faire  pour  eux-méines. 

— >Les  exereicea  de  la  retrarte  pour  l%s  hommes  se  conti- 
nuent tous  Jes  soirs  à  Notre-Dame.  Ils  consistent  dans  le  chant 
des  cantiques ,  une  exhortation  familière,  un  discours  et  le 
saltit*  C^eat  ordinaiaement.M.  TabbéBorderiesqui  se  charge 
de. l'exhortation,  familière.  Lundi  ^ep^ier,  elle  a^été  faitfï.par 
Bl.  'l'abbé  Jalaberi,  qui  a  pa^'lé  de  l'esprit  ihlérreur  avec  le- 
quel on  doit  foire  faum^e.  U  a  annoncé  que  mercredi  il  se- 
mit  fait  une  quête  pour  les  pauvres  malades  de  la  pai'oisse.  A 
sept  heures,  un  âe$  prédicateurs  de  h  retraite  est  monté  en 
chaire,  et  a  prononcé  un  discours  sur  l'éternité  de4  peines.  Il 
a  établi  la  vérité  de  ce  dogme,  et  repoussé  les  objections  des 
ihrrédules  sur  ce  point.  Ce  discours  a  été  suivi  de  quelques 
réflexions  pieuses,  et  le  tout  a  été  tcrnpinépar  le  sahit,  qu'a 
donné  M.  1  abbé  Borderies.  Un- assez  grand  nombre  d'hommes 
suivent  les  exercices  de  la  retraite;  on  en  remarque  parmi 
eux  de  tous  les  âges  et  de  toutes  les  classes;  la  plupart- ccpen* 
dant  appartiennent  à  l'âge  mûr. 

' —  M.  l'évêquede  Bayeux,  élu  archevêque  d'Albi\  a  ,  le  28 
avril  dernier,  adressé  une. Lettre  pastorale  au  clergé  et  aux 
Mèks  du  premier  dç  ces  diocèses,  Le  prélat  regrette  que  la 
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Ff ovideoee  «îi  rompu  des  Item  qnt  Ini  étoient  cbers  ;  \\  adtvftft 
èjM»  troapea«  les  paroktde  saint  Paul  aux  Ephêsieof  :  Am^' 
pms  nofividebllù/acitm  meam.  Il  n'ira  plus  dans  cette  an- 
^  fî^Qt  cathédrale  I  ni  dans  ce  sémioaire  relevé  par  se$  soiua.; 
il  ne  parlera  plus ,  ni  dans  ces  retraites  édifiantes ,  ni  dans  ces 
visites  pastorales  oii  il  aimoit  à  instruire  et  k  exhorter  tes 
oaailleft»  Il  n'aura  plus  ces  rapports  de  piété  et  de  confiance  « 
ni  avec  ces  coopéraleurs  fidèles,  ni  avec  ces  comnaonautét 
ferventes.  Le  prélat  espère  qu'on  voudra  bien  cependant  ae 
aoavenîff  de  lui ,  et  il  y  a  lieu  de  croire  en  effet  que  le  clerçé  el 
les  fidèles  de  Bayeui  ne  l'oublieront  point  dans  leurs  nrieres. 
Le  bien  qu'il  a  fait  dans  ce  diocèse  Jes  élablissemens  qn  il  a  re» 
levdsy  la  sagesse  dont  il  a  donné  l'exemple,  son  aèle,  sa  piétë, 

tdoQceur,  lui  ont  concilié  l'estime  et  la  confiance  de  toutes 
classes.  Il  a  éteint  de  funestes  divisions,  et  préparé  à  son 
fnccesseur  un  ministère  plus  facile  el  des  consolations  plus 
abondantes.  Le  prélat  va  aujourd'hui  donner  ses  soins  au  ré* 
^ tablissement d'un  nouveau  siège,  et  relever  une  mélropore. 
Il  doit  prendre  possession  d'Albi  par  procureur,  en  atten- 
dant qu  il  puisse  s'y  rendre  en  personne.  Nous  avions  craint 
qu'il  ne  s'élevât  des  difficultés  sur  ses  bulles,  et  que  celles  qui 
avoientété  expédiées  en  1817  ne  fussent  pas  suffisantes  au^ 
joard'hui,  que  la  circonscription  du  diocèse  n'est  plus  la 
même.  Nous  savons  que  iles  avis  avoient  été  d'abord  partagés 
à  cet  égard;  cependant,  en  y  réfléchissant,,  op  voit  aoe.  le 
litre  ayant  été  rétabli  en  18179  le  plus  ou  moins  d'étendue  de 
la  circonscription  n'est  qu'un  accessoire  indépendant  de  la 
création  du  siège.  Aussi  un  bref  de  Sa  Sainteté,  du  12  avril  , 
fcit  cesser  toute  incertitude ,  et  prononce  que  M.  l'archevêque 
d'Albi  n'a  pas  besoin  de  nouvelles  bulles  pour  exercer  sa  jun« 
diction  sur  tout  le  département  du  Tarn.  La  bulle  d'érection 
donnée  en  1817,  et  la  nouvelle  bulle  de  circonscription  de 
l'année  dernière,  complètent  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
l'exercice  plein  el  entier  de  l'autorité  archiépiscopale,  tant  à 
AIbi  que  dans  le  diocèse  supprimé  de  Castres. 

•—Ce  n'est  pas  k  Paris  seulement  que  le  zèle  et  la  charité 
sont  touchés  de  l'abandon  de  ces  pauvres  enfans  qui  arrivent 
tous  les  ans  parmi  nous  des  montagnes  de  l'Auvergne  et  de 
la  Savoie.  Dans  plusieurs  villes  on  s'occupe  aussi  efficace- 
ment de  (es  soulager  et  de  les  instruire.  A  Orléans,  ces  enfans 
avoient  excité  Tinlérét  du  pieux  et  bgn  prélat  que  cette  villot 
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TÎetii  ,ie  p€rdr«.  Par  ses  soins  il  fui  établi  des  caWchismft 
|K»ur  eux  ;  on  r^^cueillît  des  aumôiifs,  et  les  Savoyards  furent 
uiiis  à  Tabri  de  la  double  indigence  de  l'aïue  el  du  corps.  Cette 
année,  l'œuvrea  recommencé  avec  un  nouveau  xèle;  queY« 
^lle$  jeunes  gens  du  inonde  ont  été  établis  les  calécliistes  de 
ces  enfans;  Aes  danies  charilablcs  ont  travailld  à  des  vêlement 

i)pur  eux,  et  un  certain  nombre  de  ces  enfans  a  été  admis  II 
a  première  communion,  après  une  iivslraction  suivie  et  des 
épreuves  préalables.  Le  respectable  curé  de  la  cathédrale  a 
bien  VQuIu  présîder^â  cette  cérémonie,  qui  s'est  faite  daQ«  lâ 
chapelle  des  Carmélites,  et  qui  a  été  très^touihante.  Ceux 
,uî  soutiennent  cette  œuvre  par  leur  chanté  sont  venus  prcn* 
re  pari  à  la  joie  de  ce  jour,  et  ont  recueilli  le  fruit  de  leurs 
tra%'aux,  en  voyant  le  recueillement  et  la  piété  de  ces  bons 
enfans.  C*est  ainsi  que  îa  religion  rapproche  toutes  les  classes; 
elle  seule  apprend  h  triompher  des  répugnances  de  la  nature* 
el  a  donner  des  soins  à  ae  pauvres  enfans,  dont  Textrême 
misère  ne  parott  qu'un  objet  de  dégoût  à  Tœil  superbe  6^. 
riche  dont  la  charité  n'a  pas  amolli  le  cœur. 

—  On  lit  dans  la  /^7tf  de  saint  yînvtnt  ffe  Piwl,  qu'il 
fonda  un  hôpital  pour  les  vieillards  avec  les  libéralités  a'uç 
habitâhfit  de  Taris,  qui  uc  voulut  pas  être  connu,  et  qui  a 
porté  en  entier  devant  Dieu  le  mérite  de  sa  bonne  action-.  Le 
jnême  trafl  vi(*nt  de  se  reproduire  à  Valenciennes.  Une  per^- 
tonne  charitable  a  offert  de  construire  à  ses  frai«  dans  cette 
TfiWe  un  hospice  propre  h  recevoir  trente-deux  vieillards  de 
J'nn  ou  de  l'autre  sexe.  Nous  eï^pérons  recevoir  des  détaiU  ul- 
térieurs sur  une  proposition  si  imporiaiile  ppur  ta  ville  »  et  H 
honorable  pour  son  auteur,  qui  veut* rester  ignoré. 

—  Pendant  qu'à  notre  honte  on  voit  tous  les  jour$  des  gens 
qui  set  disent  François  former,  dans  des  feuilles  coupables ,  des 
vœux  pour  fa  révolution  espagnole,  cette  révolution  cuntinwe 
il  faire  des  victimes.  A  Barcelonnc,  M.  Raymond  Straûch, 
évêque  de  Vich,  a  été  mis  à  mort  le  i6  avril;  on  Fa  tiré  du 
cachot  oii  il  languissoit;  on  Ta  jeté  dans  une  tartane  avec 
quelques  prêtres,  et,.ïirrivés  à  un>  certain  endreil,  on  les  a 
tous  inhumainement  fusillés.  M.  l'évêque  de  Vich  ét.oil  âgé  àç 
63  ans,  avoit  appartenu  à  l'ordre  des  Cordeliers,  et  avoii  été 
fait  évéque  en  i8i6.  C'étoit  un  des  plus  dignes  prélats  dû 
clergé  d'Espagne.  Aujourd'hui  il  se  répund  que  l'évcquc  de 
Lcrida  a  eu  le  même  sort.  Ce  prélat ,  qui  s'ap^ielle  Simon- 
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Antoine  de  Rcuteria ,  n'éloît  évéque  que  deputs  1819,  e(  étoil 
aussi  entre  les  raains  des' révolutionnaires  de  Barcelonnc* 

—Les  difficultés  qui  s'e'toîent  éîeVées  sur  IVxëculioii  du  Con- 
cordat avec  la  Prusse  sont  heureusement  terminées»  Ce  Concor* 
dat  est  en  Activité  depuis  ?e  1^'.  avril,  et  les  catholiques  sujets 
du  roi  de  Prusse  vont  enfin  avoir  des  évêques.  II  seroit  heu- 
reux que  cet  exemple  servît  pour  les  autres  princes  protestans 
d'Allemngne.  Non-seulement  ils  ne  peuvent  parvenir  â  aucun 
arrangement  avec  le  saint  Siéee,  mais  ils  semblent  vouloir 
anéacitir  les  églises  catholiques  de  leurs  Etals.  I^es  sièges  sont 
$ans  évêques,  les  vicariats  sont  entravés,  Texercice  de  la  ya^ 
ridiction  méconnu;  on  ne  s'inquiète,  ni  de  la  perpétuité  du 
sacerdoce,  ni  de  Vabandon  des  paroisses,  ni  du  réteblîssement 
des  séminaires;  tout  va  en  décadence.  On  parle  encore  d^une 
réunion  des  députés  de  quelques  princes  protestans  à  Franc- 
fort; ce  qu^ils  ont  fait,  il  j  a  quelques  années,  n^esl  pas  d'un 
heureux  augure  pour  leurs  opérations  futures.  Nous  avons 
rapporté  dans  le  temps  leur  déclaration,  et  nous  avons  re- 
marqué qu'ils  s'étoient  mis  dans  une  sorte  d'état  Koslite  avec 
le  saml  Siège,  et  avec  les  vœux  et  les  intérêts  des  catholiques 
de  leurs  Etats. 

—On  nous  permettra  de  consacrer  quelques  lignes  à  la  mé- 
moire d'un  prélat  étranger  fort  recommandable.  Jean  Sober» 
né,  le  4  décembre  174I9  àTresbourg,  en  Hongrie,  d'une  fa- 
mille distinguée  du  pays ,  entra  chez  les  Jésuites ,  quoiqu'il 
n'eût  point  de  frère  pour  perpétuer  son  itom.  On  l'employa 
tour  à  tour  dani>reii9etgnement  et  dans  les  missions.  An  mo- 
nTetit  de  la  suppression  de  la  société  en  1773,  il  exerçoit,  dans 
le  collège  de  Tyrnaw,  la  fonction  d'enseigner  la  langue  et  Fa 
littérature,  tant  allemandes  que  françoises,  à  )a  jeune  noblesse 
hongroise,  et  on  le  conserva  dans  cette  place.  Le  cardinat 
Battbyan',  archevêque  de  Slrigonie,  l'attira,  en  1776,  dans 
Bon  palais,  efMarîe-Thércsé  le  chargea  d'établir,  en  liongrie, 
le  nouveau  système  d'enseignement  qu'elle  avoit  fait  adopter. 
En  in8i,  Sober  fut  fait  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint- 
Martm  de  Presbourg,  qui  est  du  diocèse  de  Strigonie.  Jo- 
seph II  le  nomma  membre  d'une  commission  chargée  d'exa— 
mmer  les  plaintes  des  protestans.  Cette  commission  ctoit  mi- 
partie  de  catholiques  et  de  protestans.  Dans  le  nombre  de 
ces  derniers,  on  remarque  M.  Hatvani,  maintenant  pro-di- 
recteur  de  Tacadéïnie  du  Grand- Yaradin ,  qui  a  quitté  depui's 
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IoTtg*ténips  la  réforme  3e  Zuinffle  pour  rentrer  jans  la  reîi- 

§ion  callioliqnc.  En  17849  la  ville  de  Presbourg^  usant  d«  son 
roit  de  collation  ,  désigna  Sober  pour  curé.  Le  nouveau  pas- 
teur se  montra  digne  de  ce  choix;  toutes  les  fonctions  du  mi- 
nistère lui  étoient  chères.  Jamais  il  ne  quitloil  Iliabit  long  ;  it 
étoû  Teiemple  de  ses  prêtre»,  qui  vivoient  avec  lui^  selon  le 
règlement  établi  par  le  cardinal  de  Batlhyan,  et  leur  union 
et  leur  zèle  édifîoient  leur  troupeau.  Sober  trouvoit  encore 
le  temps  de  se  livrer  à  d'autres  travaux,  et  il  y  a  pînsieur» 
choses  de  loi  dans  la  collection  d'écrits  que  les  Jésuites  d'Augs- 
bourg  faisoicnt  imprimer  à  cette  époque  pour  le  bien  de 
la  religion.  C'éloit  le  temps  oii  Joseph  bouleversoit  tout 
dans  les  églises  de  se^  Etats  :  il  étabhssoit,  dans  la  mai- 
son des  Jésuites  de  Presbourg,  le  séminaire  général  pour 
la  Hongrie;  transférait t  dans  le  couvent  des  Clarisses  de 
la  même  ville,  l'académie  de  Tyrnaw,  et,  en  revan*- 
cbe,  transportoit  de  Presbourg  à  Bude  et  le  conseil  et  lar 
chambre  royale.  Sober  fut  plus  scnfible  encore  aux  change- 
mens  introduits  dans  les  affaires  de  l'Eglise,  et  les  suites  fâ- 
cheuses qui  en  résultèrent  influèrent  sur  sa  santé.  En  1790, 
il  fut  député  par  son  chapitre  aux  Etats  du  royaunre^  et,  la 
même  année,  Léopold  lui  donna  l'abbaye  de  Saint-Gilles  de 
Simigh.  Deux  ans  après,  sa  mauvaise  santé,  qui,  depuia 
quelque  temps,  l'empéchoit  de  parler  en  public,  rengagea 
à  donner  la  démission  de  sa  cure.  En  1794  >  il  devint  prévôt 
de  son  chapitre  et  archidiacre  de  Prissbourg.  iDans  une  vie 
moins  occupée ,  il  fut  encore  un  modèle  par  sa  régularité  , 
ton  assiduité  aux  offices  et  son  amour  pour  la  prière.  Quel-* 

Sues  anciens  Jésuites  qui  vivoient  cjicore,  Kirchstellcr  et 
iarver,  forraoient  presque  sa  seule  société,  avec  quelques 
prélats  et  de  pieux  seigneurs.  Dans  les  assemblées  des  Etats  ^ 
il  ctoit  considéré. pour  sa  sagesse  et  son  habileté  dans  les  af-*' 
iàîres,  et  chargé  souvent  de  commissions  importantes.  Lors- 
qu'au i8o5  l'armée  françoise  s'empara  de  PreSbourg,  et  y 
passa  deux  mois,  Sober  fut  souvent  député  auprès  dés  géné- 
raux françois;  il  alloft  en  même  temps  visiter  les  hôpitaux 
françois,  et  offrir  ses  secours  aux  malades  privés  des  conso- 
lations spirituelles.  Le  7  janvier  i8oc),  l'empereur  François  H 
lui  conféra  le  titre  d'évêque  de  Novie,  ville  aujourd'hui  5ous 
Ja  domination  turque.  C'etoit  un  titre  purement  honorifique , 
et  auquel  n'étoient  attaches  ni  revenus ^  ni  juridiction..  La 


guerre  qui  éclata  dans  ce  te  tops,  entre  l'Aiilrîcfae  et  la  France, 
lui  donna  lieu  de  montrer  ion  zèle  pour  «ou  souverain  :  il 
V  off^t  en  son  nom,  et  au  nom  de  son  cnapilre,  des  secours  en 
grains.  On  le  nomma  membre  d'une  députalion  permanente , 
qui  fut  pour  lui  une  source  d'en)l>arras  de  tout  genre;  car^ 
au  mois  de  mai  1809,  rarnée  Françoise  s'étant  emparée  dç 
rAntriche  et  menaçant  la  Hongrie,  la  députation  perma* 
nenteétoit  contitiuellement  occupée  des  moyens  de  pounroir 
aux  difficultés  des  circonstances.  X^e  prélat  étoit  assidu  aux 
séances  de  celte  commission  ;  il  mit  en  sûreté  les  archives  de 
«00  chapitre.  Il  fît  partir  pour  Tannée  son  neveu  ljéo|x>ld 
Trojer^  qu'il  avoit  élevé  et  qu'il  aimoit  tendrement.  Au  mi« 
lieu  du  bombardement  de  Presbourg  par  les  François,  il  con- 
tinnoit  ses  ]3riërcs,  et  disoit  la  messe  avec  tranquilHlë  dVs« 
prit.  Le  4  juin,  une  bombe  éclata  dans  son  jardin  avec  un 
horrible  fracas.  Ce  coup  ébranla  sans  doute  une  santé  languis- 
sante :  trois  jours  après,  ^c  prélat  fut^  frappé  d'apoplexie,  e| 
mourut  le  7  juin  au  soir,  après  avoir  reçu  les  sacremens  de 
l'Eglise  avec  ferveur,  et  avoir  conservé  jusqu'à  la  fin  aa  pré- 
sence d'esprit.  L'état  de  bombardement  oii  ctoit  la  ville  n  em* 
pécha  point  de  sentir  une  telle  perte  :  mais  la  Providence 
parut  avoir  retiré  Sober  exprès  de  ce  monde,  pour  lui  épar- 
gner une  fin  plus  subite  encore;  car,  (rois  jours  après,  le  bom- 
bardement ajanl  redoublé ,  la  maison  prévôtale  fut  incendiée, 
et  tout  le  quartier  du  chapitre  fat  ravagé;  depuis,  la  ville 
lut  incendiée  dans  |a  uuii  du  2i6  au  5^7  juin ,  puis  occupée  par 
les  François  pendant  quatre  mois  et  frappée  de.  fartea  GfOiU|:;«> 
butions.  lia  charité  ae  Sober  parut  dans  son  testameoi  :  il 
donna  plus  de  la  moitié  de  ce  qu'il  laissoit  en  œuvres  pies  , 
légua  une  somme  considérable  à  l'institut  des  Sourds-M.uets 
de  Waitzen,  et  à  une  maison  d'Iticurablfs,  et  disposa  de  »« 
bibliothèque  en  faveur  d'un  monastère  de  Bénédictins^  â  con* 
dition  que,  si  les  Jésuites  étoient  rétablis,  les  Bénédictins  leur 
eu  céderoient  une  partie.  Le  prélat  avoit  laissé  des  manuscrits 
dignes  de  son  talent ,  mais  qui  ont  péri  dans  l'incendie  de  U 
▼ille.  Cette  Notice  est  extraite  d'un  livre  latin  iiilitulé  :  2xr^ 
anciens  biographes  de  Saint^Manin,  Presbourg,  iBij;,  in-8*. 
L*an(eur  est  M.  Alexis  Jordansk^,  abbé  de  Szaszvar,  cliAnoine 
de  oaint-Martin  de  Presbourg,  et  ensuite  de  la  métropole  de 
Strîgonie,  qui  avoit  été  lié  pendant  vingt*huit  ans  avec  l« 
prélat  Sobtr, 
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p4in<,  ^.  A.  K,  Mo^9IKDft  Tient  d'hont.r«T  l,i  mt-moirc  cir  Pichpî;ru» 
m  faisant  verser  la  sonme  de  looo  fr.^  dans  la  ciisse  de  la  commû* 
sion  parisienne  qui  s*occupê  de  Tërection  d*un  monument  en  Thon* 
neur  Je  ce  général. 

—  Mv.  le  3uc  d'Angonléme ,  instruit  d*nn  irait  de  cournfre  et  de  d«^- 
Toùvent  du  nonimë  Desarnaud,  marin  de  la  paroisse  Saint- Loubës 
CGironde),  a  daigné  lui  aecprder  une  nomme  de  aoo  francs ,  qui  lui  a 
été  remise  par  M.  le  maire  Se  Bordeaux. 

—  Une  ordonnance  du  Roi  déclare  inccnibles  et  insaisissables  les  in* 
deranités  accordées  aux  employés  supprimés  ou  réformés  dan^  le«  di- 
rers  raînisfères,  en  exécution  de  Toraonnance  du  a  octobre  1833, 

—  Une  ordonnance  du  Roi,  du  7  mai,  porte  qne  les  conseils  d'ar- 
roBdî«isement  se  réuniront  le  3a  de  ce  mois  pour  I»  première  partie  de 
leur  session,  qui  durera  dix  jours.  La  session  des  conseils  généraux 
de  département  s* ouvrira  le  5  )uin,  et  durera  quinze  jours.  Les  con-^ 
seîls  u'arrondîsseraent  reprendront  leur  session  ,  pour  la*  seconde  par* 
lie ,  dix'^ours  après  la  clôture  de  celle  des  conseils  généraux,  et  la  tes* 
mineront  le  cinquième  inclusivement. 

-^  S.  Exe.  sir  Thomas  Maitland^  gouverneur  des  lies  looiemiiy  ^est 
arrivé  le  8  à  Paris  avec  sa  suite. 

—  M.  l'archevêque  de  Tarragone  ,  et  son  neveu,  M.  le  marquis  d» 
Uataflorida  et  son  fils  aine,  sont  arrivés  le  9  à  Paris. 

—  On  dit  que  M.  le  marquis  de  Talaru,  pair  de  France,  va  êe, 
rendre  h  Mailrid ,  charge  d  une  mî<?.<ion  importante. 

~«-M.  Machado,  con^iUgruéral  d'Ë5pafne,  a  reçu  ses  passe-porti  le 
I  r,  et  est  parti  le  Icndemaiu  pour  Londres.  Les  Espagnols  qui  son^ 
k  Pam  ont  reçu  Tordre  de  partir  dans  un  Irrs-coiirt  délai. 

—  M.  Lahora ,  ancien  consul  d*E$pagne  &  Mar«eiltc^,  vie'n4  d*ctr« 
ttoimné  par  le  gonvernçmenfc  provisoire  con^nl-général  d'Espagne  à 
Paris.  .  .  j 

—  La  eour  de  cassation  a  rtjeté ,  le  9  de  ce  mois ,  le  pourvoi  foraie 
ir  le  sieur  Couxot^  imprimeur  à  Chauraont,  condamné  ,  le  30  avril 
'rnîer,  par  la  cour  royale  de  Dijon,  à  3ooo  francs  d*amende  pour  con» 

travention  à  la  loi  du  38  octobre  i8i4«  relntivement  h  des  cartes  de 
reconnois.«ancc  et  des  papiers  imprimés  en  caractères  rus^es^  et  distri-^ 
bnés  à  chacun  dc^  membres  d'une  associafion  ^ccrèf e  qui  s'étoit  fcrm^'Q 
a  CJbanmont  sous  la  dénomination  d'Ordre  de  V Amitié, 

—  Le  iieur  Bonneau  Détang ,  faïencier  à  Ne  vers,  s\'toit  pmrvu  en 
casMitinn  conlrc  un  arrêt  de  la  cour  royale  de  Bourges,  qui  le  con- 
danmoit  à  des  peines  correctionnelles  comme  autcnr  d''urie  brochure 
ayant  pour  but  d'exciter  ao  mépris  du  gouvernement  du  Roi.  Son 
pourvoi  a  été  rejeté.^  , 

— >M.  deSaint-Hilaire,  auteur  d\in  arlii^Ic  înst'ré  dans  le  Connier. 
4*fs  Spectacles,  et  contenant  les  plus  coupables  allumions  corYtr<'  la  fa^ 
mille  royale,  a  formé  opposition  au  jugement  par  di'faut  qui  l\i  cun- 
éamçé  à  dni-fauit  mois  d'cmprisonnemvnt  et  ii  sooo  franco  d  aineudr. 
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Sur  la  demande  ilo  prévenu,  l*aflatre  a  été  jAMét  a  buk-cloi.  Là  peine 
a  été  réduite  à  une  année  d^empfîsonncment  et  k  looo  fr.  d'amciide. 

—  M.  Kœcklin ,  membre  de  la  chambre  des  députés ,  et  duleor 
d*unc  brocburc  snr  les  évènemens  de  Gblmar,  contre  laquelle  oa  a 
défi  rendu  un  jugement  par  défaut,  est  assigné  pour  le  14  de  ce  mon 
devant  b  police  correctionnelle  pour  voir  prononcer  sur  son  dp*- 
position. 

•^  S.  A.  R.  MjinAttv ,  à  sorr  passage  a  Agen ,  a  fait  remettre  k  M.  le 
maire  de  cette  "ville  une  somme  de  700  francs  pour  être  distribuée  anr 
familles  Ic^  plus  indigrnlc.«.  S.  A.  B.  est  arrivée  à  Toulouse  le  3  mai. 
Mf».^  le  cardinal  de  Clermont-Tonnerrc  a  présenté  k  h  Princesse  une 
partie  de  son  clergé.  Le  môme  honneor  a  été  ensuite  accordé  aux  au* 
forités  civiles  et  militaires.  Le  soir,  Maoamx  a  daigné  admettre  à  sa 
tablé  M.  rarchcvéque ,  et  les  personnes  les  plus  élevée»  par  leur  ranc:. 
A  rentrée  de  la  nuit  tom  les  établissemens  publics  et  les  maisons  des 
particuliers  ont  été  illuminés.  Le  4*  cette  auguste  Princesse  a.a«(isté  à 
la  distribution  solennelle  des  prix  de  l'Académie  des  jeux  floraux ,  qui 
ftToit  été  remise  a  ce  }our  dans  cette  espérance.  S.  A.  R.  sVsf  casinle 
hendue  au  CalvAirc ,  où  tontes  le^  parois<{es  de  la  ville  étoicnUTcnucs 
processionneltement.  Mf.  Tarrhevéque  a  eu  l'honneur  de  la  recevoir 
a  l'entrée  de  ce  vasfe  enclos,  où  s'éloient  réunies  plus  de  vingt  mille 
personnes.  Mâdahis,  assistée  de  Mg^  le  cardinal,  commen^  les  sta- 
tions. A  son  arrivée  au  Calvaire,  un  des  missionnaires,  qui  prêchoiC 
Foctave  de  la  croix,  a  parlé  pendant  quelques  minutes  sur  le  beau 
spectacle  qu*offroit  la  fille  du  Bol-lV^artyr,  anéantie  au  pird  de  la  croix 
«moelle  fbt  instruite  à  porter  dès  son  enfance.  S.. A.  H.  est  partie  de 
Toulouse  le  5. 

—  Les  dames  de  la  Société  Maternelle  dé  Niort  (I>eux-Sèvres)  ont 
fait  une  neu vaine  pour  la  conservation  de  S.  A.  R.  Mg«.  le  duc  d'An- 
gottléme,  et  pour  le  succès  de  ses  armes.  ^  * 

—  Un  violent  incendie  a  consumé,  dan»  la  paroisse  de  Prate 
(Haute-Marne) ,.  treize  maisons.  LVglise  a  été  entièrement  détitiite  ^ 
et  le  métal  des  cloches  fondu» 

—  La  cour  royale  de  Lyon  a  prononcé,  le  5  de  ce  mois',  dan*  l'af- 
faire de  la  mascarade  exécutée  le  i<>  février  pour  représenter  Ifes  func- 
railles  du  commerce.  Elle  a  iuQrmé  le  jugement  du  tribunal  de  pre- 
mière instance,  et  condamné  le  nommé  Pinet  à  six  mois  dVmpri- 
sonnemcnt  et  Goo  francs  d'amende,  et  le  nommé  Faure  ù  un  mois 
d'emprisonnement  et  i5o  francs  d^âmendc. 

—  Les  deux  éditeurs  et  Timprimeur  d'un  Journal  de  Rouen ,.  iiv- 
titulé  la  Nacelle,  ont  été  condamnés,  par  défaut  »  à  un  moiid^em» 
prisonnemcnt  et  3oo  francs  d*amende^ 

—  Le  CtHitrier  delà  Hante- Marne,  prévenu  d'avoir,  dans  plus  de 
cent  articles  divers,  manifesté  des  principes  et  émis  des  opinions  évi- 
demment de  nature  k  porter  atteinte  à  la  paix  publique,  vient  d'être 
cité  pour  le  2  juin,  par  ordonnance  de  M.  le.  premier  président  de 
fa  cour  royale  (le  Dijon ,  devant  les  sections  réunies  de  la  cour. 

—  Le  sieur  Jcan-Pierrc  Vaur,  de  Carcassonnc ,  a  été  arrêté  à  Lyon 
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^  conduit 'Uan^lea  prisons  de  Perpignan.  On  le  dit  impliqué  dans  Taf- 
faire  de  Lonjon. 

^—  Un  ancien  gendarme  reformé  de  Perpignan  a  été  condamné,  par 
le  (ribùnal  correctionnel  de  cette  ville,  à  treize  mois  d^  prison  et 
3oo  francs  d'amende,  pour  cris  séditieux.  Cet  individu,  voyant  défiler 
un  régiment  anx  cris  de  Vive  le  JRor/  s*é(oit  permis,  au  milieu  de  U 
pince  publique ,  des  vociférations  ciimiueilcs.  ' 

—  Le  06  avril  dernier,  une  explo5ion  terrible,  produite  par  le  gaz 
hydrogène  dans  une  houillère  des  environs  de  Lit'ge,  a  tué  vingt- 
quatre  ouvriers,  et  en  a  blessé  plus  ou  moins  grièvement  un  pareil 
nombre. 

—  On  voit  par  un  tableau  ofliricl  qu'il  est  entré ,  en  iSaa ,  dans  let 
ports  des  Etats  romains  deux  mille  douze  bâtimens  iq>partcnant  aux 
diverses  nations  de  TEurope. 

—  On  a  expulsé  de  Genève  les  Italiens  réfugiés  dans  cette  ville ,  et 
on  a  mis  Tuiterdit  sur  un  ouvrage  empreint  de  lesprit  philosophique , 
et  intitulé  :  Annales  de  Légitlation  et  de  Jurisprudence. 

—  Le  conseil  aulique  a  transmis  des  ordres  dans  les  ports  de  la  dot 
Diination  autrichienne,  pour  repousser  tous  les  corsaires  sous  pavillon 
espagnol  qui  pourroient  s'^  présenter,  soit  avec,  soit  sans  prises.  Les 
prises  dont  on  pourra  se  saisir  seront  rembes  à  leurs  propriétaires.  La 
marine  militaire  autrichienne  a  aussi  reçu  dos  ordres  pour  secourir  les 
bétimens  de  guerre  et  de  commerce  François >  et  faire  cause  commune 
avec  eux  contre  les  Espagnok. 

—  Le  eolonel  de  ScheiTer,, chargé  d'une  juisslon  particulière  de  là 
eour  dn  Brésil  auprès  de  Tempereur  d* Autriche,  a  obtenu  une  au- 
dience particulière,  et  reçu  laccueil  le  plus  distingué. 

—  Dans  la  séance  des  Etats  du  grand-duché  de  Weimar,  du  la  avril, 
en  a  pi;ésenté  un  projet  d'organisation  civile  pour  les  Juifs.  Après  une 
aseez  longue  discussion,  la  première  partie  du  projet  de  loi  a  été  adop- 
tée ,  le  14,  par  17  voix  contre  i3.  Dans  la  séance  au  i5 ,  il  a  été  résolu 

3uè  l'impôt  de  capîlation  sur  les  Juifs  scroitiiholi  dans  ptout  le  grand- 
uché. 

—  Le  général  napolitain  Pépé  vient  de  quitter  Londres  pour  aller 
en  Espagne  défendre  la  bonne  cause  des  frères  et  amis.  ^ 

—  Le  fameux  libraire  Carlile,  détenu  dans  les  prisons  de  Dor- 
chestcr,  pour  avoir  vendu  des  livres  irréligieux  et  impies,  a  présenté, 
le  85  une  pétition  à  la  chambre  des  communes  de  Londres,  pour  abré- 
ger sa  détention.  La  chambre,  après  avoir.cntendo  le  ministre  de  Tin*- 
térieur,  a  passé  à  Tordre  du  jour.. 


Nouvelles  éPEspagne.    ^ 

1  de  Mr".  le  duc  d'Angouléme 
rde  se  porte  sur  Valladolid.  L' 
I  croissant. 

—  ^ ^ — ..„nan,  héritier  présomptif  de  la  c 

dUîgne>  esl^  arrivé  en  France.  11  se  rend  auprès  de  S.  A.  R.  Ms*.  le 


Le  quartier- général  de  Mr*.  le  duc  d'Angouléme  est  arrivé,  le  g, 
^  Burgof»  L*avant-garde  se  porte  sur  Valladolid.  L'enthousiasme  des 
Espagnols  va  toujours  croissant. 

Le  prince  de  Carignan,  héritier  présomptif  de  la  couronne  de  Sa^ 

aîffnp. .  r^lf  arriva  fx\  Vvunf^    11  mf  rAn<1  atinri-A  t1#  S.   A.  R.  Ml*,  le 


( 
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doc  d*Angoiit^fn« .  pour  servir  comme  volontaire  d«ni  ramtéc  fwà^ 

M.  le  mâréclial  île  camp  d'artillerie  baron  Bouchit  vienl  <Fêtr« 
nommé'^<!lîrecteur-gén(^ral  des  parcs  d'artillerie  de  i'arméc  d*£a|*ji^iir-. 
*'  La  nouvelle  de  la  inorl:  du  colonel  Mulfer  est  heureusement  dé- 
mentie.  Mr*.  le  duc  d*Aagouléme  a  écrit  la  Ictti'c  la  plus  honorai*!^  ^ 
ce  brave  mililaire ,  qui  va  beaucoup  mieux ,  et  sera  bientôt  en  état  de 
reprendre  le»  armes.  '        ■ 

Saînt-Ânder,  qui  n*avoit  été  occupe  juscprà  présent  que  parles  royr- 
Ibtes  espagnols ,  i'e^t  aujourd'hui  par  nos  troupes. 

,Lc  vaisseau  le  Centaure,  t\t  quatn  -vingt  canons,  la  frégate  ta  ^Thé- 
rliis,  un  brick  et  deux  goclrlfc-j,  forment  le  blocus  par  mer  de  Sainte 
Sébastien.  Le  taîsscbu  le  Colosse  est  dussi  attendu  devant  cette^  place. 
Le  i*'.  mal,  le  brick  a  arbore  le  pavitlon  de  parlemenlairey  et  a  eu 
de-'*  communications  avec  la  ville  pendant  toute  la  journée. 

Une  de  nos  frégates  a  pris,  dans  les  enux  de  la  Corogne,  up  petit 
bikiimrnt  de  guerre  espagnol,  chargé  de  cinq  mille  fusils  et  de  muni- 
tions de  guerre  pour  le  compte  des  cortès.^ 

Le  généra)  Inolifor  nvr>it,  le  4*  une  division  sur  la  Cînca,  et  des 
troupes  vers  Catalajud  et  Daroca.  Ballesteros  continue  son  mouvement 
rétrograde  pnr  Terrurl  et  Molina.  La  garnison  royaliste  de  la  citadelle 
de  Jaca  n  pris  possession  de  cette  viîlc. 

Un  espion  de  Mina  a  été  arrêfé  à  Gui^nna  par  les  trotipes  de  la  foi« 
tX  conduit  dans  les  prisons  de  Calaf.  Il  étoit  pocteur  de  la  correspond 
dance  pour  les  frères  et  amis  de  France. 

l*a  municipalité  de  Madrid  a  annoncé,  par  une  proclamation,  <}uf\ 
L*ârmée  fcm^'oisc  se  dirigeant  sur  cette  ville,  les  corps  constitoés  de- 
vront quitter  cette  capitale  à  son  approche.  Le  journal  du  gouverne- 
Ynent  dit  que  les  opérations  militaires  des  armées  espagnoles  se  réduis 
ront  h4;\îfer  tonte  affaire  générale  avec  rennemi,  et  à  le  harceler.  Le» 
ministres  dj;  llntërieur,  d*outremer,  de  gVàce  et  de  iuHice ,  et  de  fa 
guerre,  ont  donné  leur  démifcîon,  et  on^  été  remplacés.  Dans  la«éanre 
du  35,  les  cortés  ont  adopté  un  projet  pour  former  des  corps  de  gué- 
rillas ,  et  on  a  lu  un  projet  de  décret  sur  la  formation  d*une  légion 
libérale  étran^rc,  qui  sera  composée  de  tous  les  réfugiés  et  déserteurs 
des  autres  nations. 

'  On  dit  t^uc  le  général  comte  de  TAbisbal  a  quitté  subitement 
Madrid,  soi vi  d'un  seul  aide- de-camp,  et  qu'on  ignore  ee  qu'il  est 
devenu. 

h&B  cortés  ont  mis  bors  la  loi. les  provinces  de  Navarre  et  de  Bî<icaie, 
et  ont  décrété  que  ces  provinces  seront  traitées  en  pays  conquis  des 
que  la  chose  sera  possible. 

MM.  du  séminaire  des  Missions-Etranger  es  de  Paris  vien- 
nent de  publier  uti  Aperçu  général  des  charges  ei  dépenses 
supportées  par  cet  étabUêsemeuu  Cet  Aperçu  ni»  peut  avoir 
A\é  i«digé-<^e  par  un  mi^sionnatre  qui  a  résidé  long-tein|)S 
4lans  1««  «lissions,  et  qui  ^n  comioU  bien  la  situation  et  tes 
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besoin!.  Cet  ^crit  est  court  et  précis  :  noo«  nooi  bornerMii 
nëan moins  a  un  élirait  qui  renferme  les  princi|)aux  docu- 
Inens  donnés  par  le  missionnaire. 

Les  dépenses  sont  classées  sous  onze  titres,  it.  LVnire* 
lîen  du  séminaire  de  Péris,  ce  qui  comprend  les  directeurs 
rt'  ]pB  séraînanstes.  Les  premiers  é (oient  autrefois  assex 
nombreux;  aujourd'hui  ils  ne  sont  que  cinq.  Non -seule- 
ment la  pension  des  séminaristes  est  gratuite;  on  leur  four^- 
tiit  encore  leur  entretien ,  et  on  paie  même  la  pension  de 
quelques  jeunes  gens  dans  d*autres  séminaires.  2*.  Le  dé- 
iiart  des  nouveaux  missionnaires.  L^es  frais  de  voyage  s'élè- 
vent à  enviroa  49^0^  francs.  3".  L'établissement  d'un  procu- 
renr  â  Macao.  C'est  lui  qui  reçoit  les  missionnaires ,  qui  cor- 
respond avec  toutes  Itps  missions,  qui  expédie  les  cournVrs^ 
qui  se  charge  enfîn  ^e  toutes  les  affaires  :  ce  soin  entraine 
beaucoup  de  détails  et  de  dépenses.  4*-  L'enlrelieii  des  mis- 
sîonnaires  dans  les  Tnis»tnn5.  Autrefois  le  séminaire  pajoH  iin« 
pen^on  de  5oo  fr.  à  chaque  missionnaire  et  de  t,ooo  fr. 
aux  évêqnes.  11  a  fallu  supprimer  ces  pensions;  seulement 
on  fait  ]>as5er,  quand  on  le  peut,  quelques  secours  à  cha- 
que mission.  5*.  L'entretien  des  collèges  et  des  séminaires  dti 
pays.  Il  y  a  un  collège  ou  séminaire  pour  chaque  mission. 
Dans  les  derniers  temps ,  on  a  été  obligé ,  par  économie ,  de 
réunfr  qoelqaes-nns  de  ces  établisscmens  ou  de  diminuer  le 
nombre  des  élèves.  Le  séminaire  du  $u-tchuen  est  le  plus 
coûteux,  parce  qu'il  faut  envoyer  lea  jeunes  gens  assez  loin. 
6*.  L'entretien  des  chapelles  des  missiomiairea.  il  faut  foonfir 
des  ornemeos  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  célébration 
du  saint  sacrifice  ;  le  \m  seul  est  un  objet  fort  cher.  Quant 
aux  ornemens,  ils  sont  très-pauvres;  mais  îl  faut  réparer  ce 
'  qni  Vuse ,  rétablir  ce  qui  se  perd.  Plusieurs  missionnaires  sont 
obligés  d'avoir  des  chapelles  en  divers  endroits,  pour  éviter  des 
transports  incommodes  et  dispendieux.  Il  ^  a  maintenant,  &  la 
charge  du  séminaire,  sept-évéques.  vinj^t-six  prêtres  européens,' 
et  environ  cent  cinquante  prétrrs'du  pays.  7^.  L'eulretien  des 
catéchistes  et  des  élèves  qui  se  destinent  à  cette  fonction.  Les 
catéchistes  sont  nécessaires  aux  missionnaires  ;  ils  instruisent , 
visitent  Ifs  maUdes^  exhortent,  reçoivent  les  nouveaux  con- 
vertis. La  plupart  sont  à  la  charge  de  la  mission  :  il  y  en  a  en 
tout  environ  douse  cents;  c'est  une  des  plus  grandes  dépenses 
f  u  on  ait  à  supporter.  8"".  Les  livres,  Missels  ,.  Ritueb .  firé- 
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viaîres  pour  ]e«  prêtres;  nouveaux  Testamens,  IinîUtions  «' 
livres  de  pi^lé  et  d'études  pour  les  collèges;  livres  itiiprinié« 
dans  le  pavs  pour  faire  connoltre  et  aimer  la  religion.  La  dis- 
tribution de  ces  livres  est  fort  utile,  et  est  ua  tuo^en  de  dis- 
siper les  préjuges  des  païens,  g"*,  Leji  secours  aux  chrétiens 
persécutés,  les  exactions  des  mandarins,  les  besoins  des.  mi*— 
sionpaires  en  prison  ou  en  exil.  lo**.  Le  baptême  des  eiilaos 
des  jpaïens  en  danger  de  mortj  ce  sont  de  t>ons  chrétiens  et 
,  des  femmes  pieuses  qui  se  chargent  de  ce  soin.  Mais  ils  ne  le 
peuvent  qu'en  s'inVroduisant  dans  les  maisons  comme  méde- 
cins, en  distribuant  des  remèdes  gratuits ,  en  faisant  des  au* 
ni6nes.  li  y  a  eu  des  années  oii  on  a  baptisé  quarante,  mille 
enfans  en  danger  de  mort.  1 1**.  Colonies  de  chrétiens.  Ces  éla- 
blissemens  naissaus  sont  fort  utiles ,  et  exigent  quelques  dé» 
penses. 

Tel  est  Textrait  de  VAperqn  général  des  dépenses  des 
missions.  On  s*y  est  borné  à  ce  qui  eat  du  strict  néces-> 
saire.  Il  n'est  pas  question  ici  de  bâtir  des  églises,  ni  de 
donner  au  culte  divin  de  la  pompe  ou, de  l'éclat:  il  n'y  a 

Joint  d'v'glise  eu  Chine,  et  les  missionnaires  disent  la  mesae 
ans  les  maisons.  Au  Tong*king  et  en  Cochinchine ,  on  n  a 
que  des  oratoires  en  bois  et  couverts  en  chaume;  la  décor 
ration  intérieure  est  de.  la  p)u3  grande  pauvreté.  L'état 
de  ces  chrétientés  lointaines  est  donc  fait  pour  exciter  tout 
l'intérêt  des. âmes  pieuses.  ^Lne  aumône  pour  ces  missions 
peut  aioîr  des  résultats  heureux,  tandis  que ,  si  on  abandonne 
ces  établissemens ,  ils  n'auront  bientôt  plus  ni  missiomiaires, 
ni  catéchistes  y  ni  collèges,  ni  chapelles,  ni  livrer,  jii  rien  de 
ce  qui  peut  soutenir  la  foi  dans  des  pays  exposés  à  tant  de  tri- 
bulations différentes.  *On  peut  adresser  les  offrandes  à  M.  le 
supérieur  du  séminaire  des  Missions-Etrangères  »  rue  dt;LBac  , 
à  Paris. 

Règlement  de  Vie  après  la  première  Communion. 

Ce  petit  Règlement  est  le  même  que  noiu  avons  annoncé  ronnée 
dcrniiTC ,  et  qui  est  en  usage  dan*  la  paroisse  de  Saint-Sulpîce.  U  con- 
tient les  r(^8olutiont  et  les  pratiques  les  plus  iioportantes  pour  conscr- 
v/*r  le  fruit  de  la  première  communion.  Plusieurs  parleurs  se  sont  ap- 
plaudi d*avoîr  distribué  ce  petit  écrit,  qui  né  se  vend  que  lo  centimes 
rexcmplairc ,  cl  qui  se  trouve  rue  Pot-dc-Fcr,  faubourg  Sainf-<icr-. 
main,  chex  le  portier  du  n".  17  ;  et  diez  Adrien  Le  Clere ,  au.biu-eau 
de  ce  journal. 


(Sam/fiii  17  mai  iSaa.)  (N*.  giS.) 


Sur  un  bref  du  Pape  relativement  à  l'église  de  J^iila^-^ 
delphie^  et  sur  le  schisme  éle\fé  dans  cette  église, , 

Des  journaux  ëtraDgers  ont  retenti  des  dissensions  ëîevées' 
dans  l'église  de  Philadelphie,  et  nous-mêmes  nous  en  &v^s 
dit  quelaue  chose  dans  notre  n*.  865.  Nous  avons  ctië  Uè« 
écrits  puoliés  à  ce  sujet  par  un  parti  d'opposition  et  condam- 
nes à  Rome,  et  nous  avons  fait  mention  irun  bref  adresse  par 
îe  saint  Père  au  clergé  et  aux  fidèles  des  Etats-Unis.  Nous' 
avons,  reçu  depuis  neu  ce  href ,  qui  est  daté  du  a4  'o^^  der- 
nier, et  adresse  à  M.  l'archevêque  de  Baltimore,  à  sessuffra- 
Î^ans,  aux  administrateurs  du  temporel  des  églises,  et  à  tous 
ea  catholiques  des  Etats-Unis.  Ne  pouvant  msërer  ce  bref 
dans  son  entier,  nous  en  donnerons  du  moins  la  substance.  S.  S. 
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y  dit  d%bord  qu'elle  a  appris  avec  douleur  que  Téglii 
Philadelphie  étoit  en  proie  i  la  discorde;. au'un  schisme  %'y 
étoit  élevé;  que  des  doctrines  perverses  s'y  etoient  répandues. 
Deux  causes  ont  amené  ce  triste  résultat,  la  témérité  d'ua  * 
prêtre,  M«  Guillaume  Hogan ,  et  les  prétentions  des  trustées 
ou  administrateurs  temporels  de  Téghs'e  ;  le  premier  s'est  dé* 
çlaré  juge  de  son  évêque,  dont  il  a  déchiré  la  réputation  par 
des  écrits  diffamatoires,  a  chassé  le  prélat  de  son  église  ca- 
thédrale, et  a  détourné  les  fidèles  de  toute  obéissance  ou  pas-, 
teur  légitime.  Ni  les  plaintes  des  gens  de  bien,  ni  la  révoca- 
tion de  ses  pouvoirs,  ni  la  sentence  d'eicommunicalion  pro- 
Tioncée  justement  contre  lui  par  Févéque,  rien  n'a  pu  le 
ramener  f  il  a  continué  à  administrer  les  sacremeus,*à  faire  les 
fonctions  pastorales,  à  célébrer  les  saints  mystères.  Il  a  trouvé 
des  partisans  qui  nourrissent  sa  désobéissance,  et  qui  ont 
mieux  aimé  adhérer  à  un  tel  homme  qu'à  leur  évéque,  au- 
quel ils  refusent  même  les  secours  les  plus  nécessaires.  Le 
souverain  Pontife  déplore  ces  excès ,  et  rappelle  les  règ^s  de 
i'fglise  sur  14  subordination  des  prêtres  envers  les  évêques. . 
Quant  aux  trustées ,  ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'ils  mon- 
trent la  prétention  de  nommer  eux-mêmes  leurs  pasteurs,  et 
de  braver  l'autorité  épiscopale.  Le  saint  Père  combat  cette 
prétention  directement  opposée  aux  principes  de  la  juridicHoîii 
Tome  XXXFI.  VAmi  de  la  Rclig.  et  du  Rot.      B' 
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et  de  la  hiérarchie,  et  annonce  qu*tl  enrerra  aui  ëvéqoes  nn 
régleiâent  pour  dctermîner  les  fonctions  des  trusteerrU espère 
que  ceux-ci  s'y  soumctlronl  d'eux-mêmes,  et  il  finît  par  ex- 
horter les  pasteurs  et  les  fidèles  à  maintenir  parmi  eux  la 
paix,  le  bon  ordsc  et  la  discipline. 

Ce  bref,  tout-i-fait  nalcrnel,  a  été  apporté  dans  les  Etats- 
Unis  par  M.  Maréchal,  archevêque  de  Baltimore,  qui  est 
arrivé  à  îa  fin  de  novembre  'iernier  dans  son  diocèse ,  de  re* 
tour  du  voyaee  qu'il  avoit  fait  en  Europe.  Nous  avons  parlé 
plusieurs  fois  de  ce  prélat  l'année  dernière,  et  noys  avons  vu 

3u'il  étoît  allé  à  Rome  pour  les  affaires  de  son  église.  On  ne 
oute  pas  que  les  divisions  arrivées  à  Philadelphie  n'aient  été 
un  des  principaux  objets  de, son  vojra^el  II  avoit  lui-même 
essayé  vainement  de  rétablir  la  paix  dans  celte  éfili5e,  et  il 
«avoit  cru  sans  doute  que  l'a  u  ton  lé  du  vicaire  de  j£us-Cbrîst 
pouvoit  seule  faire  cesser  un  schisme  déplorable.  Le  bref  du 
a4  août  fut  donc  envoyé  à  M.  Henri  Conwell,  évêque^de  Phi- 
ladelphie, contre  lequel  M.  Hogan  s'étoit  élevé  avec  tant  de 
.  violence.  Le  prélat  fit  signifier  à  M.  Hogan  le  rescrit  pontifia 
cal.  Celui-ci  parut  d'abord  disposé  à  se  soumettre;  fe  lo  dé- 
"cembre  dprnier,  il  signa  un  acte  conçu  en  ces^lermes  :  «  Comiue 
la  cour  de  Rome,  le  seul  tribunal  compétent,  a  daigné  pren- 
dre en  considération  les  différends  qui  existent  entre  le  doc- 
teur Conwell  et  moi ,  et  a  approuvé  ses  opinions  et  ses  actes, 
plein  du  plus  profond  respect  pour  les  décisions  de  ce  sacré 
tribunal,  ]e  m'y  soumets  implicitement ,  et  je  me  retirerai  du 
diocèse  de  Philadelphie  m.  M.  Hogan  remit  cette  déclaration  k 
M.  Harold ,  missionnaire  du  diocèse ,  qui  lui  promU  ep  retour 
que  l'évêque  le  releveroit  des  censures,  et  fui  dohneroit  un 
exeat.  On  se  flattoit  que  le  schisme  alloit  finir;  mais  M.  Ho. 
gan  fut  bientAt  entotité  par  les/ri/5/e^5.  On  flatta  son  orgueil, 
on  caressa  ses  ressentimens.  Des  gens  de  loi  l'engagèrent  à  iii- 
cidenter  sur  la  forme.  Il  prétendit  que  le  bref  ne  }  ortoil  point 
de  marques  d'authenticité;  qu'il  y  étoit  personnellement  mal- 
traité; qu'on  le  condamnoit  sans  l'entendre;  que  le  bref  con- 
tenoit  des  maximes  de  despotisme  qui  ne  convenoient  poitit 
à  un  Etat  libre,  etc.  Cette  lettre,  assez  arrogante,  étoit  du 
i4  décembre.  D'un  autre  côté,  M.  G.  V.  Harold  écrivit  à 
M.  Hogan  deux  h^ttres  aussi  judicieuses  que  modérées;  âan% 
la  première,  du  i?.  décembre,  iJ  rappeloit  à  M.  Hogan  que 
c'étoit  lai-même  qui  avoit  sollicité  u(ie  entrevue;  t{u'il  avoit 
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Faro  lènttr  h  nécettitéde  la  soumission;  qu'il  avoit  soascHt 
ëcril  ci-dessus  ;  qu'il  avoit  proposé  divers  moyens  pour  pu- 
blier sa  soumission ,  el  qu'enfin  il  s'êtoit  arrêté  à  la  faire  con- 
noitre  par  la  voie  d'un  journal ,  V Aurore.  Dans  la  seconde 
lettre,  du  i6,  M.  Harold  montroit  que  le  bref  méritoit  tonle 
croyance,  et  il  répondoihaux  diverses  objections  de  M.  Hogiin. 
Cette  seconde  lettre  est  fort  étendue,  et  fait  honneur  à  la  sa- 
gesse et  à  la  mesure,  comme  au  zèle  et  aux  principes  de 
M.  Harold. 

Toutefois  ses  efforts  ont  été  inutiles.  M.  Hoean,  égaré  par 
de  dangereux  conseils ,  a  persévéré  dans  le  schisme.  Il  a  tait 
en  chaire,  dans  l'église  de  Sbinte-Marie  qu'il  occupe,  le  re- 
çût de  ce  qui  s'étoit  passé;  récit  dans  lequel  il  s'est  oonné  tout 
l'avantage.  C'est  ce  qui  a  engagé  M.  Harold  â  publier,  dans 
la  Gazette  nationale  de  Philadelphie,  l'historique  de  cette 
affaire.  Cet-  historique  ne  se  compose  que  de  pièces  publiées 
de  part  et  d'autre,  du  bref,  et  des  lettres  respectives  de 
M.  Harold  et  de  M.  Hogan.  Ces  pièces  font  assee  véir  que  ce 
dernier  a  été  entraîné  comme  malgré  lui  dans  le  parti  du 
schisme.   3on  premier  mouvement  éloit  de  se  soumettre; 
mais  ses  partisans  Tont  aigri  ou  échauffé.  Il  est  dominé  par 
eux,  et  cet  homme,  qui  ne  veut  pas  se  soumettre  au  saint 
Siège  et  à  son  é^4que ,  est  forcé  de  ployer  devant  les  maîtres 
impérieux  qu'il  s'est  donnés.  Ce  sont  les  trustées  qui  condui- 
sent tout,  qui  prétendent  choisir  leur  propre  pasteur,  qui  ont 
exalté  les  passions  de  la  multitude,  et  qui  maintiennent  le 
schisme.  Ils  ont  fait  insérer  dans  un  journal  de  Philadelphie 
qu'ils  s'éiotent  réunis  pour  prendre  en  considération  la  nou- 
pelle  bulle  que  Von  disoit  eiwqyée  de  Rome,  et  qu'ils  avoieflt 
'flottscrit  pour  une  somme  de  5ooo  dollars,  afin  de  combattre 
ce  monstre  étranger.  Tel  est  le  ton  de  ces  étranges  catholiques 
qui  ont  mi»  le  desordre  dans  cette  église,  et  qui  y  causent  des 
maux  delplorables.  Nous  trouvons  dans  im  journal  des  Etats- 
Unis,  les  Mélanges  catholiques ^  les  détails  de  ces  divisions, 
et  d'excellentes  réflexions  de  l'éditeur  sur  les  procédés  de 
M.  Hogan  et  du  parti  qui  le  pousse.  Cet  éditeur  montre  que 
M.  Hogan  n'est  point  pasteur  en  titre  de  l'égjise  Saînte-Marie 
oii  il  est  établi )  qu'il  n'a  point  de  pouvoirs,  et  que  les  cathna. 
'  iiques  né  peuvent  le'reconnoîlre,  ni  s'adresser  à  lui  pour  les 
fonctions  du  mittistère. 

Ces  Mélanges  catholiques  paroissorent  tous  les  mercredis  à 
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Charles-Towfi«dansU  Caroline  méridlîonale.  Ihétoîem  rédigea, 
k  ce  qu*n  Sfnibley  par  M.  Poifer,  ecGlésiasti(|ue  instruit  *  qui 
résidinl  précède  m  oK'nt  à  New-Yorck,  et  qui  aujourd'hui  est 
dans  le  diocèse  de  Charles^Town.  Il  avoit  commencé  ce  joamal 
qu'il  rega'rdoit  comme  propre  k  lier  les  catholiques  entr'eux  , 
k  soutenir  leur  couraf*e,  a  exciter  leur  sële.  Il  en  a  paru 
trente-un  numéros,  depuis  le  mois  de'juin  de  Tannée  der* 
liiëre  jusqu'à  la  fin  do  décembre.  AIor«  l'éditeur  en  a  sus- 
pendu  la  publication ,  en  attendant  qu'on  eût  réuni  des  fonds 
pour  soutenir  cette  entreprise.  Nous  pouvons  dire  qu'il  seroit 
lâcheui  ou'elle  ne. pût  continuer.  Les  numéros,  qui  ont  huit 
feuilles  d  impression  dans  le  format  in*4*-  «  sent  remplis  par 
de  bons  articles;  on  y  discute  auelques  points  de  la  doctrine 
catholique  ,  on  y  repond  aux  objections  des  protesfans,  et  on 
donne  toutes  les  nouvelles  qui  peuvent  intéresser  l'église  des 
Etals-Unis.  Plusieurs  numéros  renferment  des  lettres  du  doc- 
teur England,  évêque  de  Charles-Town,  sur  l'affiiire  de  M.  Ho- 
garv;  ces  lettres  parlent  des  démarches  faites  par  le  prélat 

Jour  ramener  cet  ecclésiastique,  et  des  jugemens  des  évéqnes 
es  Etats-Unis,  qui  ont  tous  blâmé  sa  conduite;  elles  répon- 
dent aussi  k  un  pamphlet  publié  parles  partisans  du  schisme. 
Il  j  a  des  articles  de  critique  sur  des  points  de  dogme  et  d'his- 
toire ;  une  Notice  intéressante  sur  M.  Matignon ,  prêtre  fran- 
{oîs,  docteur  de  Sorbonne,  mort  à  Boston ,  le  19  septembre 
]8i8  (nous  donnâmes  dans  le  temps  quelques  détails  sur  cet 
habile  et  vertueux  missionnaire)  ;  quelques  extraits  de  Vjémi 
de  la  Religion,  entr'autres,  je  tableau  de  la  religion  en 
France  dans  le  17*.  siècle;  des  détails  sur  l'église  d*Ir« 
lande,  etc. 

Nous  avons  nommé  l'évéque  de  Charles-Town  ,  le  docteur 
England ,  qui  n'est  établi  que  depuis  trois  ans.  Il  paroit  tra- 
vailler avec  zèle  à  ranimer  la  foi  aans  son  diocèse.  .Il  a  auprès 
de  lui  deux  .missionnaires,  M.  Power  et  M.  Jean  M'Encroë. 
La  seule  église  qui  existe  à  Charles-Town  est  celle  de  Saint* 
Finnbar;  il  est  question  d'en  construire  une  autre.  M.  En- 
gland a  conféré  dernièrement  les  ordres  sacrés  à. M.  Birmin- 
gham. Le  prélat  devoil  visiter  la  Géorgie,  oii  il  n'j  a  pas  de 
prêtres  en  ce  moment ,  mais  oii  il  existe  des  églises  catholi- 
ques. La  Caroline  septentrionale  n'a  pas  non  plus  d^  mission- 
naires, mais  il  s'y  trouve  un  grand  nombre  de  catholique* 
dispersés  qiii  appellent  des  prêtres  de  tous  Içurs  vœux. 


...  r-  ("  )  ■ 
Nous  lirons  ces  renseîgnemeiu  de  qaelquei  numéros  des 
Mélanges  catholiques  qui  nous  ont  été  envoyé».  Ndus  souhai- 
tons i|ue  ce  journal  puisse  reprendre ,  et  que  le  schisme  qui 
désole  réglise  de  Philadelphie  Caisse  enfin  place  à  des  ^ours 
plus  tranquilles. 


'      IiirOUVBl.LCS    ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  Il  y  aura,  le  samedi  des  Quatre-Terops ,  une  ordi- 
nation nombreuse  à  rArchevêché  :  elle  offrira  environ  cent 
soixante-dix  sujets,  dont  quarante  prêtres,  vingt  diacres  et 
cinquante  soudiacres.  Malheureusement,  dans  ce  nombre,  îl 
y  en  a  peu  qui  soient  du  diocèse  de  Paris.  Noos  profilons  d^ 
celte  occasion  pour  annoncer  une  nouvelle  édition  du  Ma^ 
nnale  oixHnandorum.  Celte  édition  d'un  ouvrage  estimé  con* 
lient  les  rubriques  suivant  les  usages  de  Home  et  de  Paris. 

—  Le  14  de  ce  mois,  M.  de  Bonald,  évêque  du  Puy,  a  cé- 
lébré la  messe  dans  la  chapelle  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  rue 
Notre-Dàme^des-Champs.  Le  prélat  y  a  donné  la  confirma- 
tion à  quelques  ])ersonnes,  et  leur  a,  dans  cette  occasion , 
adressé  des  paroles  d'édification.  Cet  établissement^  qui  a  com^ 
mencé,  comme  on  sait,  Tannée  dernière,  et  dont  nous  avons 
dit. deux  mots,  est  une  association  libre  de  prclres  ,'qui  vivent 
en  communauté,  et  qui  s'appliquent,  chacun  de  l^ur  côté,  à 
différentes  bonnes  œuvres.  Ils  rendefit  service  dans  les  com- 
munautés qui  nlanquent  aujourd'hui  de  secours.,,  et  y  vont 
dire  la  messe,  confesser,  visiter  les  malades,  et  remplir  les 
i  autres  fonctions  de  leur  ministère.  Ils  ont  accueilli  les  Frères 
de  la  charité  dont  nous  avons  parlé.  Ils  reçoivent  âes  ecclé- 
si'istiques  qui  veulent  vivre  dans  la  retraite,  et  se  proposent 
même  d'admettre  les  laïcs  qui  sonhaiteroient  passer  (|uelques. 
jours  dans  fe' recueillement.  Le  local  est  commode,  et  un 
grand  jardin  est  contigu  à  la  maison.  La  chapelle  a  été.nr- 
•  rangée  l'année  dernière,  et  on  y  reçoit  les  personnes  du.  quar- 
tier qui  se  trouvent  trop  éloignées  de  leur  paroisse. 

•^La  fête  de  la  Pentecôte,  fête  patronale  du  séminaire  da 
Saint-Esprit,  sera  célébrée  solennellement  dans  la  chabelU 
de  ce  séminaire.  M.  labbé  Bqudol  prêchera  le  soir.  Celte 
chapelle,  qui  a  été  rendue  dernièrement  h  sa  destination,  est 
grande  et  belle ^  elle  avoit  été  baliè  peu  d'années  avant  la  ce- 


(  "  ) 

yoltHiôn ,  et  peut  recevoir  le»  personnes  Sa  dehors.  Il  ^  a 
malbeiireusement.  h  Paris,  bien  des  |)etites  églises  de  paroisse 
qui  ne  sont  pas  si  spacieusi^s  et  si  coraniodes. 

—  Le  vendredi  16,  le  corps  de  M.  Tëvêque  de  Mel£  »  élë 
<âép6sé  dans  les  caveaaz  de  I  église  de»  Carmes,  t-ue  de  Yau- 
gir;ird,  en  attendant  qu'on  le  transporte  dans  son  église  ca— 
toëdrale.  Nous  consacrerons  une  Notice  à  la  mémoire  de  ce 
vertueux  prélat. 

—  Au  milieu  de  l'esprit  de  vertige  qui  emporte  tant  d'es» 
prits  dans  des  routes  dangerAses^  pendant  que  l'amour  de 
rindépendance ,  l'orgueil  et  l'irréligion  procurent  à  la  faction 
libérale  tant  de  jeunes  adeptes,  (}ui  se  dévouent,  avec  an 
courage  déplorable ,  à  servir  ses  intérêts ,  on  en  ^oit  cepen- 
dant qui  reviennent  sur  leurs  pas,  et  nui  rentrent  au  chemin 
de  Thonnenr  et  de  la  vérité.   C'est  rexemple  que  vient  de 
donner  un  Italien  qui  avoit  |ooé  un  rôte  dans  la  révolution 
du  Piémont,  et  qui  a  été  obligé  de  se  retirer  en  Suisse.  Dana 
sa  retraite ,  il  a  lu  V Essai  sur  Findifference  en  matière  de  rc* 
ligion  s  cet  ouvrage  a  fait  sur  lui  une  impression  profonde, 
et  lui  a  dessillé  les  jeux.  11  a  écrit  à  l'auteur,  pouf  lui  an«- 
noncer  son  changement,  et  ne  croit  pas  pouvoir  mieux  cm- 
plo^rer  set  loisirs  qu'en  traduisant  en  italien  le  livre  même  qai 
l'a  frappé  et  persuadé.  Il  se  félicite  de  pouvoir  se  livrer  à  un 
travail  qu'il  regarde  comme  une  expiation  de  ses  erreurs  pas- 
sées, et  comme  un  moyen  d'être  utile  à  la  religiou  et  à  aea 
compatriotes.  On  dit  que  se%  lettres  sont  intércssarifef,  par  )a 
candeur  et  la  franchise  qui  y  régnent,  et  |>ar  le  -tète  nue 
idontre  cet  estimable  étranger  pour  réparer  le  mal  auquel  11 
a  eu  part,  et  pour  propager  des  doctrines  toutes  différentes  dé 
celles  qui  l'avoient  sédfuit. 

—  Dans  notre  n*.  8899  nous  avons  parlé  dte  Fabbé  de 
Gourcy,  et  nous  avons  dit  que  nous  ignorions  son  sort  depuis 
lia  révolution.  Nous  apprenons,  par. un  ecclésiastique  qui  a 
subi  la  déportation ,  que  l'abbé  de  Gourcy  existoit  encore  à 
Aùgsbourg  immédiatement  avant  la  reprise  des  hostilités  qui 
suivit  le  traité  de  Campo-Formio  ;  mais  il  étoit  alors  réduit  à 
la  plus  triste  situation.  Outre  l'état  de  besoin  et  même  de  mi- 
sère oit  il  paroissoit  réduit ,  il  étoit  infirme  y  languissant  et 
aWtta  par  sa  position.  Un  de  sesparens,  qui  portôit  son  nom, 
et  qui  etoit  général  au  service  a'Autriche,  lui  offrit  un  asile 
en  Bohême  I  oii  il  étoit  établi  ^  et  recclésiastique  qui  nous 
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dtinne  ces  renspîgnemens  proposoit  6  l'abbê  de  Gourcy  île  Vy 
couduîre.  Mais  la  crainte  de  la  fatigue  ou  Téiat  d'affaissement 
f»à  éiaii  réduit  le  vieillard,  rempéchërent  d'accepter  cette 
offre.  L'ecclésiastique  qui  nous  écrit,  ayant  été  obligé, de 

3aitter  Ajugsbourg,  recommanda  le  malade  à  deuK  anciens 
ésuites,  hommes  respectables  et  pleins  de  charité ,  qi|i  ont 
dA  lui  donner  des  soins,  mais  qui ,  étant  morts' depuis ,  n'ont 
pu  faire  connoitre  le  sort  de  l'abbé  de  Gourcy.  On  a  lieu  de 
croire  que  cet  estimable  écrivain  est  mort  peu  après.  D'après 
ce  qu'on  nous  marfde ,  il  paroitroit  qu*il  avoit  élé  quelque 
temps  chez  les  Jésuites,  mais  qu'il  avoit  quitté  la  société  avant 
l'orage  qui  s'éleva  en  France  contre  elle. 

—  On  cite  avec  honneur,  dans  les  Martjrr$  He  la  /oi, 
l'eaemple  de  l'abbé  Donadieu ,  prêtre  de  la  congrégation  du 
lùcré^Cœur,  à  Marseille,  qui,  traduit  en  1798  devant  ui\e 
xommissioa  militaire ,  refusa  de  racheter  sa  vie  en  dissima- 
lant  la  vérité.  M.  l'abbé  Guîllon.auroit  pu  donner  place,  dans 
son  recueil,  à  un.  autre  Marseillois,  qui  mourut  également 
victime  de  sa  candeur  i  c'est  M.  Lavi ,  apothicaire,  rue  de  là 
Coutellerie,  paroisse  des  Accoules:c'éloit  un  père  de  famille, 
âgé  d'environ  quaj-ante  ans,  et  généralement  estimé  pour  sa 
probité.  On  sait  que  la  ville  de  Marseille  s'étant  révoltée ,  en 
.1793,  contre  la  Convention,  les  habilans  formèrent  une  ar- 
mée départeioen  taie  «  qui  fut.  bientôt  dispersée  par  le  général 
£ar<leapx.  AJarseilie  tomba  au  pouvoir  des  révolutionnaires, 
/|uî  y  eabercèrent  d'affreuses  vengeances.  On  poursuivit  les 
pluS'^bAimétes  gens;  M.  Lavi  fut  arrêté  comme  beaucoup 
d'antres  :  on  l'accusoit,  non  d^  s'être  réuni  à  l'armée  départe- 
mentale, ni  de  lui  avoir  fourni  des  armes,  mai^  de  lui  avoir 
distribué  des  objets  de  son  éiat.  Ses  amis  vinrent  dans  sa  pri- 
son le  presser  ne  nier  le  fait,  que  l'on  auroit  de  la  peine  à 
prouver  :  il  accueillit  mal  cette  proposition,  et  annonça  qu'il 
jie  vouloit  pas  mentir  pour  sauver  ses  jours.  Quand  il  fut  tra-^ 
.duit  devant  le  tribunal,  le  président,  qui  vouloit  le  sauver^ 
l'interrogea  de  la  manière  la  plus  favorable,  f^oits  rCéios 
point  un  mauvais  cUojren,  lui  dit-il  ;  vouS  n'avez  point  fourni 
de  remèdes  à  formée  départementale?  —  Mon  état,  répondit 
l'accusé ,  m*o6iige  de  soulager  ceux  gui  souffrent;  faifouïï^ 
ni%  en  conséquence  ,  des  remèdes  à  ceux  qui  en  avaient  be^ 
0oin,  et  je  l'ai  fait  avec  d^ autant  plus  de  rakon,  qu'ils  dé^ 
/endoient  la  bonne  cause.  Une  réponse  ^i  nette  et  si  l'eiUi# 
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dëcida  du  lort  de  ]M[.  Lavi,  qui  fiit.envoyé  aa  «uppKcc.  Ces 
exemples  de  courage  mentent  d*é(re  recueillis. 

«—Nous  avons  annoncé  la  mort  du  P.  Antoine-Marie  Grandf  ^ 
'Baroabite,  arrivée  à  Rome  le  6  novembre  dernier.  Cet  ex- 
cellent et  habile  religieux  mérite  bien  queljques  lignes  d'éloge» 
Mé  à  Yicenc/e,  il  étoit  entré  cbez  les  fiarnabites  à  plus  de 
vingt  ans ,  et  demenroit  dans  la  maison  de  Saint-Charles  Cai^ 
iinari  à  Rome,  où  la  foiblesse  de  sa  santé  lui  obtint  de  rester, 
lorsque,  pendant  la  première  révolution,  on  expalsa  les  étran* 
gers}  et  on  supprima  les  religieux.  Studieux  et  actif,  il  rem* 
ptit  des  places  importantes  dans  sa  congrégation ,  et  servit  la 
religion  par  ses  écrits,  son  talent  et  son  zèle.  L'Académie  de 
la  religion  catholique  le  compta  au  nombre  de  ses  premirrs 
membiys,  et  il  y  a  lu  six  Mémoires  sur  des  matières  c\e  criti- 
que et  d'érudition  qui  se  rapportoient  à  la  religion  ;  ces  Mé- 
moires ont  pour  but  de  répondre  aux  difficultés  des  incré^ 
dules.  £n  1802,  il  fît  imprimer  à  Macerata  une  Oraison  fu- 
nèbre du  cardinal  Gérait;   il   travailloit  à  une  édition  des 
Œuvres  spirituelles  posthumes  du  cardinal  Fontana ,  à  la  tête 
de  laquelle  il  comptoit  mettre  une  Notice  sur  cet  homme  es- 
timable et  instruit.  On  cite  encore  de  Grandi  un  Essai  de 
version  lUiérale  des  Psaumes  (  il  n'y  en  a  que  deux  traduits 
en  vers),  et  une  Notice  sur  le  Fëre  Marien  Fontana ,  Barna- 
bite,  frère  du  cardinal.  On  dit  que  cette  Notice  est  pleine  de 
goût  et  d'élégance.  Le  Père  Grandi  est  mort  à  l'âge  de 
ipixaute-un  ans.  Nous  tirons  le  peu  que  nous  en  disons  d'une 
Notice  insérée  dans  les  Mémoires  de  religion  »  de  monde  ti' 
'  de  litiératwç yïm^nmée  à'Modène.  Le  Père  Grandi  i'intéres* 
soit  beaucoup  à  ce  recueil,  et  étoit  en  relation  étroite  avec 
M.  l'abbé  Baraldi,  qui  en  paroît  le  principal   rédacteur. 
Grandi  étoit  en  dernier  lieu  vicairc-gënéral  aes  Barnabites , 
consultenr  de  l'Inquisition,  des  fi.its,  et  pour  la  correction  des 
livres  orientaux.  II  passoit  pour  un  des  hommes  les  plus  ha- 
biles à  Rome  dans  la  théologie,  les  langues  savantes  et  la  lit- 
térature ,  et  un  prélat  distingué ,  qui  a  fait  l'année  dernière 
un  assez  long  séjour  dans  la  capitale  du  monde  chrétien,  par- 
loit  de  lui  avec  beaucoup  d'estime ,  et  le  regardoit  comme  un 
homny!  d'un  mérite  rare. 

-—Une  gazette  allemande  annonçpit,*  il  y  a  quelques  se- 
maines, sons  la  rubrique  d'Insprnck.  que  l'empereur  d'Au* 
triche  veooit  d'autoriser  l'âbbé  de  Willeny  ordre  de  Préinon* 
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trë ,  h  ëtablîr  nn  collège  oq  gymnase  Jans  son  monastère ,  qui 
est  situé  près  celte  ville.  Une  lettre  narticuliêre  de  rabbé 
même  donne  a  ce  sujet  quelques  détails  qui  peuvent  n'élre 
pas  sans  intérêt.  On  sait  que  le  T^rol,  ancien  doniaine  de  la 
maison  d'Autriche,  ëtoit  passé  moinentanément,  il  y  a  quel» 
qnes  années,  sous  la  domination  de  la  Bavière.  Une  des  pre- 
mières opérations  du  gouvernement  bavarois  fut  de  sVm- 
parer  des  revenus  des  abbayes,  en  laissant  aux  religieux  de 
très-modiques  pensions.  La  même  mesure  avoit  été  prise 
dans  presque  toute  TAllemagne.  A  la  chute  de  Buonaparte, 
le  Tyrol  fut  rendu  à  ses  anciens  maîtres,  et  Temperenr  d'Au- 
triche s'empressa  de  donner  un  exemple  de  son  esprit  xle  jus- 
tice et  de  son  zèle  pour  la  religion  :  il  rappela  les  religieux 
dans  les  monastères  d'oii  on  les  avoit  chasses ,  et  leur  rendit 
leurs  biens,  en  les  chargeant  seulement  de  fournir  des  pro-«> 
fesseurs  ponr  les  gymnases  et  de  desservir  plusieurs  cures*^ 
Déjà  ce  prince  avoit  rétabli  en  Hongrie  deux  maisons  du 
même  ordre  aux  mêmes  conditions.  L^ciistence  de  l'abbaye 
de  Wilten  porte  à  neuf  le  nombre^des  maisons  de  l'ordre  de 
Prémontré  conservées  ou  rétablies  par  l'empereur  dans  ses 
Etats.  {Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  numéro  839.)  L'al>- 
baye  de  Wilten  a  quarante  religieux  au  moins,  tous  livrés  à 
des  occopations  utiles.     ^ 


NOVVBLLBs  politiques: 

PAMS.tT&e'ûrdcmDanee  royale  du  i4  mai  augmente  les  droits  d'en- 
trée fur  les  laines  étrangères,  à  dater  du  huitième  jour  après  la  publi- 
cation de  cette  ordonnance.  > 

—  Une  ordonnance  du  Roi,  da  3o  avril,  porte  qne  le  quart  de» 
emf)lots  de  lieutenant,  capitaine,  chef  de  bataillon  on  d'escadron,  "^ 
et  lieutenant-colonel,  est  réservé  aâ  placement  des  oflScien»  dispo- 
nibles de  ecs  grades.  Les  emplois  de  sous  -  lîcnf  enant  qui  n'appar- 
tiennent pas  de  droit  aux  sous-officiers^  et  les  emplois  de  colonel 
et  de  major,  seront  donnés  indistinctement,  an  choix  dn  Roi,  soit 
à  TaTancement  dans  les  corps ,  soit  à  la  disponibilité. 

—  M.  Chrétien  de  Poly,  vice-président  an  tribunal  de  premier* 
instance  de  la  Seine,  et  M.  Espîvent  de  la  Villcboisnet,  conseiller- 
auditeur  à  la  cour  rovale  de  Paris,  sont  nommés  conseiltcrs  en  laf 
même  eour,  en  remplacement  de  MM.  Brctin-d'Aubîgny  clCholIet» 
décédés.  M.  Gosstn ,  substitut  du  procureur-général  près  la  cour  de 
Paris,  est  nommé  viec-présidcnt  au  tribunal  île  première  instance > 
en  remplacement  de  M.'  Chrétien  de  Poly.  M.  de  vaufrcland ,  substi- 
iat  du  procureur  du  Roi  près  le  tribunal  de  première  instance  de  la 
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Seinr ,  ^f  nomme  fuh^lrtiit  du  procure vr-gén<^riil  prrii  la  roar  d€ 
P;«rM,  en  rompîacf nient  <U'  M.  Go<tin.  M.  B<Vanl  des  Gliijeu»,  con- 
srilter-audileur  k  la  mur  de  Paris.  c<t  tu  inraé  substitut  du  procureur 
du  Roi  ,  en  renmlncement  de  M.  Vaufreland. 

—  La' malveillance  avoiC  cherché  à  répandre  le  découragemmi 

1>armi  les  troupes  restées  d^ins  riiitéricur  du  roTaume,  eu  temaot 
e  bruit  que  ravanceroent  seroit  cxclOiiivement  réservé  aux  corps  de 
Tarraée  a*Espagnc.  M.  le  ministre  de  la  guerre  a  fai^*connoîlrc  aux 
coromandans  tla  divisions  militaires  que  ce  bruit  n'a  pas  la  plus  lé- 
gère apparence  de  fondement ,  et  que  (e  Roi  n'élnblira  jamais  une 
t(  lie  dûcparité  d  avantages  entre  des  troupes  également  Boèlcs  et  âé- 
voDées. 

—  Le  total  des  députés  sortans  en  i9a4  est  de  cfiiatre-vingt-six ,  dont 
cinquante,  pendant  les dcrnit'rc;«> sessions,  ont  .«iégé  au  centre  gauche 
ou  au  côté  gaucho.  Il  ne  ^ort  cette  année  que  trente -itix  députés  du 
eôté  droit  ou  du  centre  droit:  MM.  Foy,  Méchin,  Labhny  ne  Ponv- 
pi»*res,  Ganilh ,  Reau.«é}oiir,  Taratro,  Sébastian i>  Sapey,  Tri«»cire. 
Katterrèche  ,  Duvergicr  de  Hauranne,  Giranlia ,  Lameth  et  Demar- 
cay,  s«ii.t  du  nombre  des  «ortaiis. 

—  M.  Tarchcvéque  de  Tarragonc  et  M.  le  marquis  de  Mataflnrîda 
ont  eu,  le  i^*  une  audiâ'nce  de  M.  le  président  du  conseil  des  mi- 
ni*ln'.5.  ' 

—  M.  Fresnel  a  été  nommé  ù  Tunaniinilé  pour  remplir  la  place  va* 
canf  e  à  l'Académie  des  Sciences  par  la  mort  de  M j  Charles. 

—  M.  Feuillet,  bibliothécaire-adjoiDi  de  âlmlitut ,  vient  d'être 
nommé  bibliothécaire  en  titre  par  le« quatre  Acadi^mies. 

—  L'autorité  a  décidé  que  désormais  il  ne  sera  plus  délivré  dépasse* 
ports  de  commi»-voyagcur  sans  que  celui  qui'  le  sollinte  ne  soR  tenu 
préalablement  de  représenter  lea  poiw^ics  de  la  maiscrn  de  commerce 
dont  il  est  lagent»  et  que  le  nom  de  cette  maisoA  ne  soit  énoncé  dans 
le  paMC-port. 

— Suivant  la  pro|)osition  de  M.  àe  Frt'nillv  4i  la  chaaliN<e<dea  dépu- 
tés, le  Journal  du  Commerce  avoit  <'té  di'féré  aux  tribunaux  pcmr 
outrages  envers  la  chambre."  M.  Cardon  «  éditeur  responsable,  con* 
damné  à  trois  moû  de -prison  et  3ooo'fr.  d'amende  r*ar  le  tribunal 
cfirrcctionnel ,  a  fait  appel  à  la  cour  royale.  Le  i3,  la  cour,  t-éunie 
en, audience  solennelle,  a  adq|»té  It  .  motifs  du  premier  jugement, 
quelle  a  confirmé  dans  toutes  ses  dispositions.  La  cour  9*cst  cnsiiita 
occupi'e  de  l'appel  interjeté  par  le  sicur  Alexis  Lagarde,  -étudiaot 
en  droit,  qui  a  été  coadaïuné  par  le  tribunal  corrertionnel  à  trois 
mois  de  prison  et  loo  fr.  d'amende ,  pour  outrages  à  la  morale  pu- 
bliouc  et  injure»  contre  une  classe  de  fonctionnaires  publics  à  raison 
de  leurs  fonctions,  dans  une  brochure  intitulée  :  E/>£tre.  à  mon  Curé» 
La  cour,  attendu  qu'il  ne  résulte  pas  suffisamment  de  l'écrit  inculpé 
qu'il  contienne  des  attaques  contre  des  fonctionnaires  ecdcMastiques 
sk  rai<on  de  leurs  fonctions  ,  mais  adoptant  la  disposition  concernant 
l'alti-inte  à  la  morale ,  a  réduit  la  peine  à  un  mois  de  prison  et  loo  fr. 
d'amende. 

— '  M.  Ko^Uin ,  membre  de  lafchambre  des  députés,  et  auleuv 
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6  une  brochure  sut  les  éveDenen»  de  Colmar.  a  voit  éic  condamne'  par 
défaut,  lo  8  jainicr  dernier,  ;i  udc  aniu'e  de  prison  et  à  5boo  francs 
d'amende.  Sur  loppo-ition  Ibrin^e  par  M.  Kcocklin ,  la  cause  a  été  ap- 

Peléc  le  i4  de  ce  mois/Plnsieiirs  nicnibrcs  du  côté  gauche  assiitoient  a 
audience.  M«.  Barlhe ,  dvfemcur  du  provenu ,  a  lu  on  Mémoire  jus- 
Ufîcatif,  et,  sur  sa  demande,  la  cause  a  ét4^  continuée  au  i6. 

—  Le  nommé  Boyer,  commissionnaire,  a  èié  condamné,  le^3, 
par  le  tribunal  de  police  correctionnelle ,  à  n%.  semaines  ^e  prison 
et  i6  fr.  d'amende,  pour  s'être  rendu  coupable  de  cris  séditieux. 

-y  S.  A.  R.  Madame  est  arrivée  a  Narbonne  le  5  mai,  et  a  été  ac* 
ctieîilie  avec  l'enthousiasme  crue  sa  présence  inspire  dans  tous  les  lieux 
où  elle  pass'e.  S.  A.  R.  a  reçu  le  clergé,  les  Sueurs  de  Saint'^Vincent  et 
plosîeun  religieux  espagnols.  Le  soir,  la  ville  a  été  illuminée.  Cette 
Princesse  e<t  partie  le  lendemain ,  et  a  remis  à  M.  le  sous-préfrt  une 
somme  de  5oo  fr.  pour  les  pauvres  de  la  ville.  S.  A.  R.  est  arrivée  k 
Montpellier  le  6 ,  et  en  est  repartie  le  7.  Le  même  jour,  S.  A.  R.  a 
été  reçue  k  lïlmes  au  milieu  des  acclamations  et  des  hommages  réu- 
nis de  la  population  tout  entière.  Madame  a  désiré  voir  la  mère  de 
M.  le  lieutenant  Donnadicu.  Cette  Princesse  lui  a  adressé  les  paroles 
les  pins  flatteuses. 

—  S.  A.  S.  le  prince  de  Carigoan  est  arrivé  à  Marseille  le  7.  Ce 
(V'ince  s'c^t  rendu  à  Nimes  pour  présenter  ses  hommages  respectueux 
«•  S.  A.  R.  Ma2>amk. 

'  —  L'inauguration  du  portrait  du  Roi  que  S.  M.  a  daigné  accorder  k 
la  vdie  d'Auray,  a  eu  lieu ,  le  3  mai,  avec  beaucoup  de  pompe.  M.  le 
préfet  dn  Morbihan  s  étoit  rendu  dons  cette  ville  pour  présider  « 
cette  fête. 

«~M.  Cabello,  brigadier-général  des  armées  du  roi  d*£spagne,  et 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  est  arrivé  k  Bordeaux  le  ta» 
et  en  est  reparti  pour  se  rendre  au  quartier-général  de  Mx',  le  duc 
d'Angonléme. 

r- Le  ooiM*l  d'Espagne  h  Baycnne  a  invité  les  Espagnols  qui  se  trou- 
vieat  dans  cette  ville  à  se  présenter  à  la  cliancelierie ,  afin  de  prêter 
serment  de  fidélité,  à  Ferdinand  VIT,  et  celui  de  reconnoissance  et 
obéissance  au  gouvernement  de  S.  A.  R.  Ms^  le  duc  d'Angouléme. 

-^  D'après  des  avis  oificiels  reçus  sur  la  prise  faite  par  le  vaisseau 
françoîs/eyea/<  JSart  d'un  bâtiment  espagnol,  au  mois  de  roan,  dans  les 
éauz  de  la  Martinique,  il  résulte  que  le  vaisseau  frauçois,  qui  a  voit 
l'apparence  d*un  bâtiment  marchand,  fut  attaqué,  riposta,  et  prit  le 
bâtiment  agresseur.  Celui-ci  se  trouva  être  un  corsaire  esnagnol ,  por* 
tant  une  lettre  démarque  du  gouvernement  espagnol,  aonnée  pen- 
dant, ou  même  avant ,  les  négociations  de  Vérone.  Ce  corsaire  attaqua 
ie  Jean  Ban,  qu'il  prenoit  pour  un  bâtiment  marchand ,  et,  lorsqu'il 
lut  capturé  ,  il  se  trouva  qu'il  ayoit  &  bord  un  million  de  piastres,  que 
ce  pirate,  muni  d'une. autorisation  des  eortès  e^^pugnols,  avoit  pillé  à 
des  bâtiroens  marchands  françois  qu'il  aroit  rencontrés. 

—  Une  partie  de. la  monticne  qui  domine  la  ville  de  Riva ,  dana  le 
Tyrol,  s'étant  détachée  tout  a  coup,  le  ai  avril,  est  tombée  avec  un 
borribic  fracas  sur  cette  ville.  Plusieurs  maisons  ont  été  détruites  de 
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fofici  en  comble  ;  plusteiif s  anlrei  ont  été  trét^todommigétf .  Un 
grand  nombre  de  personnes  ont  péri. 

-~  M.  lientenant-mart^chal  comte  de  Lîlîemberg,  qui  rem|^ce  le 
comte  de  Wahnodcn  dam  le  cpmmandement  den  troupes  autrî-» 
chiennes  en  Sicile,  est  arrivé  k  Palerme  le  17  avril. 

•-*Oo  dit  qu*on  a  acheté  à  Francfort  six  mille  cheyaux  pour  la 
France.  Cea  cheyaux  conviennent  surtout  pour  la  'cavalerie  légère. 


Nouilles  it Espagne. 

ht  Prince  généralissime  a-  fait  .«on  entr<^e  à  Burgos  an  mîlîra  cfrs 
transports  de  joie  de  tons  les  hnbitans.  On  a  eu  beaucoup  de  peine  h 
empêcher  le  peuple  de  traîner  fa  voiture  de  $.  A.  R.  On  avoit  préparé 
îlm  arca  de  tnomphe.  Le  soir,  il  y  a  eu  une  illumination  géni^rali*. 

L*armée  opérr  son  monvcmcnt  sur  Madrid.  Le  duc  die  Rrggio  est 
entré,  le  la,  à  Yalladolid.  ... 

Le  quarttcr-grnt'ral  étoif  lé  i3  à  Lcrina ,  et  la  dÎTCÎon  dit  géncrat 
Obert  a  du  entrer  le  14  à  Ahnazan. 

On  croit  que  Tarmée  fera  son  entrée  Si  Madrid  le  34.  SUe  est  allcn^ 
ilpe  avec  impatience  dans  cette  capitale,  qui  est  dépourToe  de  gaf-» 
nison.  * 

^  Les  habrtans  d*Avi1a  (Vieillc-Castîllc)  ont  emprisonné  le  chef  poli- 
liqne ,  et  la  ville  s'est  dériaréc  pour  le  roi. 

^  La  désert fon  devient  de  jour  en  jour  plus  forte  parmi  les  constitu* 
ttonnels.  La  garnison  de  Mcdina  Ccii  est  passée  dans  nos  rangs.  Le  gé« 
néral  0*DonneI  a  déjà  réuni  douze  cents  soldats  qui  ont  abandonné  le^ 
généraux  constitutionnels.  Morillo  n'aploa  que  quatre  cents  hommes 
avec  lut. 

Les  constitutionnels  ont  évacua.  9égovîc  Te  aS  avril.  Its  ont  laissé 
dans  cette  ville  tout  lep«rc  d*artilicric,  h  Texccptioti  de  six  nièces  de 
canon.  L*écoIe  d'artillrrie  a  été  transférée  à  Ciudad-^léal.  Le  «fèinc 
jour  Ségovie  a  ouvert  ses  portes  «u  rbcf  royaliste  Chambo* 

La  junte  de  hi  Biscaye  ett  convoquée  pour  le  19  de  ce  mois,  et  doit 
s*occuper  de  Torganisation  civile  et  militaire  de  la  province. 

Un  parti  de  guérillas  ayaat  voulu  pénétrer  dans  quelques  TÎllagcs 
de  la  rfavarre,  les  habitans  des  cnnipagnes  se  sont  foulcvcs  a  Tin^- 
f.int,  on  ont  tné  dix-sept,  et  ont  fait  qucfqiMs prise nnîers{  le  reste  a 
rllspartt. 

Le  second  fHs  du  doc  de  Bellnne  est  parti  pour  rarmée  d'Espagne  *> 
où  il  doit  servir  comme  simple  dragon. 

La  croisière  françoisc  quotient  en  obscrvatFon  les  côtes  de  la  Cata- 
logne, vient  de  capturer  deux  bàtimens  chargés  de  munitions  pour 
les  troupes  constitutionnellea.  Des  accidens  de  mer  ayant  fait  crain- 
dre que  ces  prises  ne  fussent  pas  as«cz  tôt  rendues  en  lieu  de  sûreté  , 
en  s'est,  dit-on,  décidé  à  les  couler  bas,,  après  en  avoir  retiré  les  équi« 
l>agcs. 

La  frcgate  françoise  la  Junmi  a  arrêté  sur  les  côtes  de  la  Cilalogne 
nn  brick  espagnol  .irmr  en  course,  portant  quatorze  canons.  Cette 
prise  a  été  conduite  k  Marseille. 
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M.  le  maréchal  Moncéy  se  prépare  k  occuper  Palamoa;  ec  qui  nous 
«tonnera  un  point  important  pour  l'approvisionnexnent  de  Tarmée  de 
la  Catalofpic. 

L^armée  da  Mina  a  été  coupée  en  deux  par  les  mancenTrea  de  nos 
i;^n«'raux.  Une  partie,  sous  la  conduite  de  Milans  et  de  Llobera» 
s*eat  relin^e  sur  Hostâlrich.  Les  avant-postes  de  Gironne ,  où  est  le 
maréchal  Monoey,  occupent  Santa-Colona.  et  nos  hussards  poussent 
des  reconnoissances  sous  les  murs  d'Uostafrich.  Le  général  Donnadieu 
est  entré ,  le  6,  a  Vich.  Nos  troupes  y  ont  été  reçues  aux  acclamations 
des  habitans. 

Mina  a  dispersé  ses  troupes  en  fuyant  à  trayers  les  montagnes  pour 
chercher  à  gagner  Berga.  Le  général  Curial  et  le  baron  d*Eroles  con- 
tinuent à  le  poursuivre.  Mina  marche  sans  matériel,  sans  cavalerie,  et 
paroit  n*avoir  que  peu  de  munitions,  et  encore  moins  de  vivres. 

Un  petit  engagement  a  eii  lieu  avec  les  constitutionneb  dans  les  en* 
Tirons  de  Vich.  Une  centaine  de  prisonnieVs,  deux  drapeaux ,  un  caia* 
son  et  la  musique  militaire  du  corps ,  sont  tombés  en  notre  pouvoir. 


Notice  sur  M»  l* archevêque  de  Besançon,  . 
M.  Qabriel  Cortoîs  de  Pressîgny,  archevêque  de  Besançon , 
ëloit  né  à  Dijon  le  ii  décembre  174^1  d'une  famille  de  ma- 

Pîstrature.  11  avoit  un  frère,  son  aîné  de  plusieurs  années, 
terre-Mariè-Madeleine  Cortois  de  Balore,  evéque  d'Alaîs  enr 
1 776,  et  de  Nîmes  en  i784<  Tous  les  deux  furent  élevés  sous 
les  yeux  de  leur  oncle,  M,  Gabriel  Côrtois  de  Q.uincey,  ëvé-* 
^ue  de  Belley,  et  l'atuë  fut  même  grand- vicaire  de  ce  prélat. 
M.  l'abbé  de  Pressîgnjr  s'attacha  à  M.  db  la  Luzeri^e,  évéaue 
de  Ijangres,  et  fut  son  grand -vicaire.  11  fut  pourvu,  en  1^00, 

'  de  Tabbaye  de  Saint-Jacques ,  diocèse  de  Bcziers;  nomme,  en 
1785,  &  rëvéché  de  SaiDt->M«lo,  h  la  place  de  M.  des  Lan*» 
reuts«  et  sacfé  le'iS  janvier  r786.  Son  administration»  quel* 
que  courte  qu'elle  ait  été ,  a  laissé  dans  cette  ville  d'heureqx 
souvenirs;  le  prélat  s'attacha  ws  diocésains  par  son  affabilité , 
son  esprit  et  ses  charités.  Lors  des  disputes  sur  la  constitution 
civile  du  clergé,  il  adhéra  k  VExposhion  des  principes  sous- 
crite par  les  evéques  de  l'assemblée.  11  crut  devoir  faire  da-* 

.  vantage  pour  l'instruction  de  son  troupeau  ;  nous  cotinoissons 
deux  Lettres  pastorales  qu'il  adressa  aux  Bdèles  de  son  dio- 
cèse (1).  Dans  la  première,  datée  de  Quîncey,  le  24  ^vril  1791, 

(1)  Ces  deux  écrits  se  trouvent  dans  la  collection  de  M.  Tabbé 
Mansel,  dont  nous  avons  parlé  plusieurs  fois,  et  que  nous  avons  entre 
les  mains. 
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k  prélat  avertît  les  fidëtes  de  ne  point  reconnottre  les  noo- 
veaux  plisteura  qui  prétondroieiit  exercer  sur  eux  la  juri- 
diction.  Celle  fiCltre  est  pleine  de.  senti  mens  de  charité,  ^i» 
m^nie  temps  qu'elle  expose  les  principes  de  l'Eglise  sur  Ia 
mission  des  pasteurs.  La  secottde  l;etlre  pastori^t«,  que  nous 
avons  sons  les  yeoT,  est  datée  de  Chamberi  le  6  avril  179%  • 
et  a  ponr  objet  de  publier  le  bref  de  Pie  VI,  du  19  mars  pré* 
cëdenl;  le  prélat  ne  néglige  point  encore  de  rappeler  soni-> 
mairement  les  règles  de  rÊglise.  De  Cbarabéri^  M.  l'évéq^i^ 
de  Saint-Malo  passa  en  Suisse  avec  son  frëre.  Ils  ne  se  quit^ 
tarent  point  pendant  le  temps  de  la  déportation ,  et  résidèrent 
d'abord  à  Constance ,  puis  à  Landshut  en  Bavière.  Cest  de 
là  que  les  deux  préials  revinrent  en  France  k  la  fin  de  1800  ; 
dans  les  premiers  temps,  ils  se  tinrent  cachés,  mais  ils  jouirent 
ensuite  ae  plc^s  de  lil>erté.  Il  est  ^it  dans  les  Annales  philoso^ 
phiques^  tome  III,  page  219,  que  l'un  et  l'autre  autorisèrent 
dans  leurs  diocèses  la  promesse  de  fidélité  k  la  constitution  de' 
Tao  III.  Ils  donnèrent  également  leuf  démission  en  i8ot,  et 
vécurent  dans  la  retraite.  M.  l'évéque  de  Ntmes  mourut  le' 
premier  ;  prélat  universellement  aimé  par  fa  douceur  et  le 
liant  de  son  caractère.  M.  l'évéque  de  Samt-Malo  eut  la  joie  de 
voir  le  rétablissement  de  nos  Rois ,  et  prit  depuis  cette  époque 
itpe  part  active  nnx  affaires  de  l'Eglise.  Il  fut  nommé  raein-» 
bre  d'une  commission  d'évêques  et  d'ecclésiastiques  ^our  tet 
objets  pui^  envoyé- à  nome  comme  anibassadeur  du  B01.  I.e 
prélat  partit  en  cette  qualité  le  7  juillet  i8i4-  Non»  ne  par- 
lerons pas  deh  négociations  qu'il  étoit  chargé  dé  suivre;  elles' 
aottC  restées  couvertes  d'tfn  voile  épais.  Les  éyenémch'i  qui 
ae  succédèrent,  le  retour  de  Boonapdrte ,  le  voyage  que  le 
Pape  fut  obligé  de  (aire  à  Gènes,  oii  l'ambassadeur  le  suivit  ; 
y>riuvasion  de  la  France,  les  embarras  de  la  politique,  les 
ehangemens  qui  eurent  lieu  dans  le  ministère  françoîs,  les 
vues  différentes  de  ceux  oui  se  trouvèrent  k  la  tête  àei  affaires, 
empêchèrent  l'ancien  éveque  de  Saint-Malo  de  parvenir  à  un 
résultat  définitif;  les  négociations  et  même  les  instructions  se 
croisèrent,  et  rien  d'important  ne  paroissoit  encore  convenu 
quand  le  prélat  fut  rappelé  en  avril  1816.  Le  Roi  le  nomma 
pair,  cl  l'année  suivante  archevêque  de  Besançon.  On  sait  quels 
obstacles  empêchèrent  M.  de  Pressigny  d'occuper  immédiate- 
ment ce  siège;  nous  avons  donné  à  cet  égard  des  détails  dans 
nos  u".  540  et  555.  On  verra  ai,    i  dans  ce  dernier  la  part  que 
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M.  d«*  PrcsMgny  prît  à  difiërentes  d«marchi?s  des  ëvéqaef.  Il* 
réclama,  le  lo  mai  i8i^,coiHre  le  refns  qu'avait  i'nîl  la  cham- 
bre de^  pairs  de  mentionner  exprrssëmcnt,  dans  une  Ini  ré- 
cente, U  repression  des  oulragrs  faits  à  la  religion.  Un  arran- 
^ment  fut  eu^h  conclu  la  même  ann^,  et  le  prélat,  ayant 
reçQ  sejt  Imlles  pour  Besançon ,  prit  possession  de  son  siège  le 
3i  octobre,  et  donna  le  même  jour  une  Lettre  pastorale  dont 
nous  avons  rendu  compte.  La  conduite  qu'avoît  tenue  son 
prédi^cesseur  rendoit  sa  position  plus  difticile;  main  sa  sages^ 
et  IVxcellenl  esprit  de  la  grande  majorité  de  son  clerf^ë  appla* 
titrent  les  principaux  obstacles.  Vers  ce  temps  le  prélat  publia 
un  écrit  sous  ce  titre  :  le  Placement  de  Vj4rgetit  à  ihtrr^i  dit-^ 
linguè  de  Wsitre,  Lyon,  1821,  iu-8*.  de  90  |)ages;  il  parott 
que  c'est  une  réponse  à  une  consultation  d  un  négociant  de 
l^yon ,  oui  a  été  dcppuis  député,  et  qui  est  mort  recmnnenl. 
M.  l'arcDevéque  de  Besnnçon  mit  son  nom  i  cet.  écrit  dans 
lequel  il  se  déclare  pour  la  légitimité  du  prêt  à  intérêt.  Il  fît 
lus,  il  s'occupa  de  faire  imprimer  un  assez  gros  oavrage 
le  M.  le  cardinal  de  U  Luzerne  sur  la  même  matière,  et  le 
I".  volume  vient  en  effet  de  parottre  à  Dijon  sous  lo  titre  de 
Diisertation  sur  le  Prêt  du  Commerce;  c'est  un  in-8**.  qui 
doit  être,  suivi  de  deux  antres,  si  la  mort  do  prélat  n'apporte 
point  d'obstacles  à  la  publicalioiudu  reste.  En  1821,  l'afEDiblis- 
sèment  de  la  santé  de  M.  l'archevêqne de  Besançon  luifildé^rer 
d'avoir  on  coadiuteur,et  il  obtint  M.  deVillefrancon^qui  futsa« 
créaous  le  titre  d'arcbevêque  d'Adana.  M.  de  PresMgny,  étant 
venu  peu  après  à  Paris  pour  y  assister  à  la  session  de  la  cham* 
bre  des  pairs ,  y  fut  retena  par  des  infirmités  ifoi  ne  lui  permi» 
rent  ^s  d'aller  l'tfnnée  dernière  dans  soa  diocèse.  Les  raededna  * 
lui  conseillèrent  de  prendre  Tair  de  la  campagne,  et  le  prélat 
en  éprouva  en  effet  quelque  soulagement.  Parmi  les  Mande- 
mens  du  prélat,  il  en  est  deux  plus  remarquables  qui  forent 
publiés  pour  le  Carême  de   1822  et  pour  celui  de  cette 
année;  le  premier  traite  de  l'indifférence  en  matière  de  re- 
ligion, et  lesf>cond  de  rétablissement  et  de  la  durée  de 
la  religion  chrétienne;  nous  avons  parlé  de  l'un  et  de  l'an- 
tre.   M.  l'archevêque   de    Besançon   a  voit  assisté  dernière- 
ment an  sacre  de  M.  l'évêque  de  Rodoz;  c  est  à  la  suite  de 
cette  cérémonie  qu'il  a  ressenti  les  plus  vives  atteintes  de  l'in-« 
firinîlê  à  laquelle  il  étoît  Sujet.  U  est  mort  le  2  mai  au  ma- 
tin ,  dans  son  bôlel ,  rue  d'Artois.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  à 
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Saint-Roch ,  comme  nous  Pavons  annoncé.  Oatre  les  éyé<|nef 
que  nous  ay>n9  nommes  »  plusieurs  pairs  ^  assistoient,  ainsi 
cjue  les  parons  du  prélat.  Les  billels  d'invitation  ëtoienl  faits 
au  nom  de  MM.  de  CharnaîHf's  et  de  M**.  la  marquise  de 
Senevoy.  M.  l'archevêque  de  Besançon  a  laissé  une  inémoire 
précieuse  à  srs  collègues  et  à  ses  amis;  son  esprit,  ses  coo-> 
tioissances,  la  sùrrté  de  son  commerce,  sa  capacité  pour  les 
affaires  «  ses  pnncipes  d'honneur  et  de  religion  «  lui  ayoient 
concilié  Tesliine  et  rattachement  de  tous  ceux  qui  avoieal  été 
à  portée  de  le  connaître. 


JEttuks  d*tm  jewiê  Phihsùphe  chrétien ,  on  Morceaux  extraits  des 
-plus  célèbres .  défenseurs  de  la  religion  ;  suivies  d'une  Béjutation 
abrégée  du  Uvt^  des  Buines  de  Volney  ;  par  M.  Tabbé  M. ,  aum6- 
nier  de  i*Ecolc  royale  polytechnique  (  i }. 

Nou9  rendrons  compte  de'  cet  ouvrage ,  qui  est  dirigé  spécialement 
-pour  rinstructî<.n  de  la  jeunesse ,  rt  qui  lui  offre  des  noms  et  des  ic* 
moignages  également  imposans  en  faveur  de  la  religion. 


fioctrine  spirituelle  du  Père  Berthier,  du  Père  Surin,  du  Père  Saùtr* 
Jure,  de  M.  tfOnléans  de  La  Moite  et  de  Sainte ^ TTiérèse ;  vav 
M.  l'abbé  •*•.  (a). 

Le  Prêtre  cité  qfi  Tribunal  de  Dieu  au  moment  de  ,sa  moK;  par  nn 
directeur  de  séminaire  (3 j. 

Ces  deux  ouvrages  sont  d'un  vertueux  eçdéfifsf ique ,  çoonn  pair  Hn 
grand  nombre  de  productions  de  ce  genre,  et  qui  conlinuë.  dans  un 
îge  avancé,  à  Dublier  des  livres  pour  înstrnife  e\  ctiri|!er'ÎA*^(î3tlos 
dans  les  voies  oe  la  pieté.  La  Doctrine  spiritUeUe  eut  «a:jeatraift««^*' 
pi'incinales  maximes  contenues  dans  les  écrit»  des  auteurs  qui  aont 
.  cjtés  aans  le  titre;  le  Prêtre  cite  est  une  siiité  de  méditations  pour 
une  retraite  ecclé^astique.  C^s  deux  ouvrages  sont  remplis  de  pieuses 
pensées  et  de  sentimens  édifians. 

(i)  I  vol.  in-8".;  prix,  5  fr.  et 6  fr.  a5  c.  franc  déport.  A  Paris, 
c)icz  Méquignon  junior. 

fa)  I  vol.  in -19;  prix,  a  fr.  5o  cent,  et  3  fr.  5o  c.  franc  de  port. 
A  Paris,  chez  Ad.  Le  Clere. 

(3)  I  vol.  in-ia;  prix,  a  fr.  5o  c.  et  3  fr.  a5  cent,  franc  de  port. 
A  Paris ,  chet  Rtisand.  '  ' 

Ces  trois  ouvrages  se  trouvent  chez  Adr.  Le  Clere,  au  bureau  de 
ce  joiimal. 


( Mercredi  ai  mai  i8a3.  )  (  N  .  916,  ) 


Excellence  de  la  Religion  catholique,  ou  Cortnspon^^ 
dance  entre  une  Société  de  Protestons  religieux  et 
un  Théologien  catliolique;  traduit  de  1  angloifl  de 
M.  Milner(i). 

II  n'est  personne  parmi  nos  lectçurs  qui  ne  connoisse 
de  réputation  M.  Milner,  évéque  et  vicaire  apostolique 
en  Angleterre,  Ce  prélat  est  céièbi*e  par  un  grand  nom- 
bre d^écrits,  dont  plusieurs  sur  des  matières  de  contro-* 
▼erse.  Le  plus  important  de  ces  ouvrages  a  pour  titre: 
Lettres  à  un  Prébendaircj  ou  Jt^onse  aux  B^eùcions 
sur  le  Papisme ,  parle  docteur  Sturges,  18005  cesLet^ 
très  eurent  beaucoup  de  succès  en  Angleterre,  et  cou» 
tribuèrent  à  dissiper  les  pi*éventions  oe  plusieurs  pro- 
testans  contre  l'église  catholique.  Il  s^en  fit  plusieurs 
éditions^  et  l'auteur  s'occupa  d'y  donner  une  suite. 
Cette  suite  ne  fut  pas  livrAe  de  suite  à  Timpressioti^ 
des  raisons  particulières  ayant  engagé  M*  Mîlner  à  gar* 
der  quelque  temps  son  manuscrit.  Mais  témoin,  ^^  7  ^ 

iieu  d'attnées,  du  renouvellement  des  clameurs  contre 
es  catholiques,  de  la  violence  des  écrits  publiés  con- 
tre eux,  des  fausses  peintures  qu'on  faisoit  de  leur 
doctrine,  il  jugea  qu'un- plus  long  silence  seroit  nuisi<r^ 
ble  à  la  cause  de  la  religion.  Il  fît  donc  paroitre  son 
livre  en  18 18  y  sous  le  titre  de  P*in  de  la  Confrouerse 
religieuse^  ou  Correspondance  amicale  entre  une  So^ 
ciété  de  Protestons  et  un  Théologien  cat/iolique ,  in-8*.  » 
3  parties.  M.  Milner  n'y  mit  son  nom  que  sous  les  ini- 
tiales /.  M.  D.  D.  T.  S.  A.;  c'est-à-dire,  Jean  Milf 


(i)  a  vol.  in-8o*  iftix,  9  fr.  et  1 1  fr.  aS  cent,  franc  de  port.  A  Paris, 
ckea  Adrien  Le  Oere,  an  bureau  de  ce  joamal. 

TomeXXXrLL'JmidelaRelig.etduRor.      C  . 
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ner,  docteur  en  thMogie  et  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires.  C'est  cet  ouvr.igc  que  Ton  vient  de  tra- 
duire en  François. 

-  L'auteur  suppose  qu!îl  entretient  une  correspon- 
dance sur  des  points  de  controverse  avec  des  protes* 
tans  de  diverses  dénominations,  qui  font  profession 
d'être  attachés  à  la  révélation  en  général.  Ces  protes- 
tans  provoquent  eux-mêmes  une  discussion  sur  les  prin- 
cipes des  aeux  communions,  et  M.  Milner  satisfait  à 
leurs  doutes  dans  une  suite  dé  lettres.  H  examine  d'a- 
bord les  règles  du  protestantisme,  et  fait'voir  combien 
elles  sont  trompeuses;  l'inspiration  privée,  et  l'inter- 
prétation de  TEcrilure  abandonnée  à  la  A'nison  ou  au 
caprice  de  cbacun,  ne  sont  pas  des  moyens  sûrs  de  con- 
noître  la  vérité,  et  Texpéricnce  montre  combien  ces 
deux  règles  ont  autorisé  d'en'curs,  fait  naître  de  sectes, 
et  causé  de  maux  à  la  religion.  La  vraie  règle,  c'est  la  ' 
jjarole  de  Dieu,  consignée  dans  les  Ecritures,  et  explî- 

3uée  par  l'Eglise  :  les  protestans  ont  été  obligés,  en 
iverses  occasions,  de  recourir  à.  cette  règle,  et  ils  ont 
fait  des  essais  pour  l'adapter  h,  leurs  systèmes;  c'esi  ce 
que  1  auteur  montre  par  des  exemples  assez  pîquansl 

Dans  la  seconde  partie,  M.  Miluer  passe  en  revue 
les  caractères  de  la  vraie  Eclise,  l'unité,  la  sainteté, 
la  catholicité,  la  visibilité;  il  réfute  en  passant  les  ob- 
jections des  protestans,  et  les  oppose  souvent  les  uns 
aux  autres.  Cest  dans  les  théologiens  anglicans  que 
l'auteur  puise  les  principales  difficultés;  mais  ce  qu'il 
dit  d'eux  peut  aussi  s'appliquer  aux  différentes  bran-' 
ches  du  protestantisme  :  toutes  partent  au  fond  du 
même  principe,  et  s'appuient  sur  les  mêmes  raisons. 
M.  Mîlner  leur  oppose,  ou  leurs  propres  aveux,  ou 
des  faits  incontestables,  ou  des  argumens  tels  qu'ils 
entraînent  la  conviction  de  tout  esprit  droit. 

La  troisième  partie  est  consacrée  à  repousser  les  ao 
cusations  et  les  reproches  adressés  aux  catholiques  par 
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plusieurs  anglicans,  et  notamment  par  le  docteur  Ppr- 
teus,  évéque  de  Londres,  mort  il  y  a  quelques  années. 
Cet  évêque  avoît  publié  une  Courte  Réfutation  des  er- 
rèurs  da  l'église  de  Jtomej  et  c*est  à  cet  écrit  que 
M.  Milner  répond  principalement.  Il  démêle  les  faus- 
s^téSj  les  calomnies,  les  inconséquences  du  prélat  an- 
glican, et  finit  par  montrer  quel  est  le  parti  le  plus  sûr* 
Nous  ne  donnons  sans  doute  par  là  qu'une  fQÎblé 
idée  de  cet  ouvrage,  qui  embrasse  une  foule  de  ques- 
tions ,  et  qui  les  traite  avec  beaucoup  d  art  et  de  talent, 
M.  Milner  a  fait  une  étude  approfondie  de  la  contrOr 
verse;  il  connolt  tous  les  auteurs  de  sa  nation  qui 
ont  écrit  sur  ces  matières ,  et  les  protestons  lui  four- 
nissent souvent  des  armes  dont  il  se  sert  avec  avantage. 
Les  écrivains  étrangers  lui  sont  aussi  familiers,  etVhis- 
toire  dç  l'Eglise  et  des  Ëtats,  surtout  depuis  le  protes- 
taptisme^  lui  présente  des  faits  nombreux  qui  fortifient 
•es  raisonnemens.  Une  discussion  solide,  une  critique 
îttdicieuse,  un  heureux  choix  de  preuves  sont  encore 
relevés  par  uù  ton  de  modération  aautant  plus  louable 
que  l'auteur  a  souvent  à  répondre  à  des  adversaire^ 
pins  passionnés. 

On  peut  remarquer  que  voilà  en  ,peu  de  temps  plu? 
sieurs  ouvrages  importans  qui  paroissent  contre  le  pro- 
testantisme, et  qui  lui  ont  porté  de  rudes  coups.  Les 
Entretiensdn  baron  de  Starck  (  i  )  ont  eu  un  grand  succès 
en  Allemagne  et  en  France ^  et  on  a  été  obligé  d'eii 
donner  récemment  une  seconde  édition.  Le  livre  de 
M.  l'abbé  Bobelot  développe  très-bien  les  causes  et  les 
Suites  de  l'influence  de  la  réformation  de  Lifithcr.  L'ou* 
vrage  de  M.  Milner  va  peut-être  plus  directement  au 
but;  il  unit  la  méthode  à  l'intérêt;  il  est  plus  serrée 
plu^  pressant,  et"  te  style  ne  manque  ni  d'agrément 

.  (i)  i  vol.  m-8»,  prU,  6  fr.  et  7  fr.  5o  c.  franc  de  porté  A  Paris» 
cliea  Adr,   Le  Clere ,  au  bureau  de  ce  journal. 

c  a 
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ni  de  chaleur.  On  doit  donc  le  regarder  comme  an 
nouveau  service  rendu  à  la  religion^  et  c'est  une  heu- 
i*eu8e  idée  que  de  l'avoir  traduit  en  françois.  On  en  a 
Toliligation  à  un  émigré  qui  a  employé  ses  loisirs  à  ce 
travail;  M.  Masson  de  La  Yeronière,  d'une  famille 
iioble  du  Poitou,  n'a  point  mis  son  nom  à  cette  édition; 
mais  nous  croyons  ne  pas  commettre  d'indiscrétion  en 
le  nommant,  ba  traduction  est  fid^èle,  et  on  s'est  permij 
seulement  d'y  faire  quelques  corrections  dans  des  en- 
droits où  il  s'attacboit  trop  i  la  lettre  de  l'original  ^  et 
où  l'élégance  et  la  clarté  paroissoient  exiger  une  ver* 
sion  conçue  dans  un  système  plus  large  et  plus  aisé. 
Beaucoup  de  notes  et  de  citations,  et  une  table  des 
matières  très^oignée,  ajoutent  au *ïnérite  de  l'ouvrage. 

NOUVELLES   ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris.  La  fête  de  la  Pentecôte  a  été  célébrée  avec  beaoeoap 
de  pompe  à  Notre-Dame  ;  il  y  a  eu  une  messe  en  musîqQe  de  lit 
composition  de  M.  Desvignes.  H.  l'archevêque  a  officié  pon- 
tificalement  la  veillent  tout  le  jour.  Après  fa  meise,  ce  pré» 
kt  a  remis  le  paltium  à  M.  Tarchevéque  d'Aibi,  suivâurla 
commission  tfui  lui  en  avoit  été  donnée.  Dans  la  même  ma- 
tinée ,  M.  le  Guc  de  Rohan ,  nommé  chanoine  honoraire  de  la 
métropole  par  M.  l'archevêque ,  a  été  installé  en  Cette  qua- 
lité; ce  noole  et  vertueux  ecclésiastique  a  reçu  en  même 
temps  des  lettres  de  grand- vicaire  de  Paris,  et  a  déjà  siégé  sa 
conseil  de  M.  l'archevêque.  On  ne  peut  qu'applandir  k  un  tel 
choix  ;  et  l'Eglise ,  ou  M.  le  duc  de  Rohan  est  appelé  sans  doute 
jk  tenir  un  rang  illustre,  ne  peut  que  se  féliciter  de  le  voir  se 
fermer  aux  soins  de  l'épiscopat  et  aux  détails  de  l'administra- 
tion sons  les  yeux  d'un  prélat  si  rccommandable  et  si  éclairé  » 
et  dans  une  rénnion  d'ecclésiastiques  distingués  par  leur  sèle 
et  leurs  talens,  et  accoutumés  à  traiter  les  plus  importantes 
affiiires. 

«—  M.  l'évêqœ  de  Loçon  a  officié  le  joàr  de  la  Pentecôte  à- 
la  chapelle  du  château  ;  le  soir,  M.  l'abbé  Letonrneur  a  prê- 
ché :  il  a  montré  que  le  témoianaçe  des  martyrs  en  faveur  de 
h  religion  itoit  k  la  fois  un  témoignage  de  vérité  et  de  sain* 
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teté,  èl  il  a  tiré  ié  son  tn)ét  an  complimtnt  très-tûgelrienx 

Bar  MoifsiBUR»  qui  assûtoit  au  dîsconrs.  Le  lenc^nain, 
.  l'iévcque  de  Lufon  a  été  reçu  par  $•  M.  en  audience  par^ 
ticttliëre. 

—  Ce  n'est  point  à  rArchevéché,  maïs  à  Notre-Dame  g 

3[u*aara  lieu  rordînation  de  samedi.  Le  nombre  des  ordinaods 
evant  être  considérable ,  la  cérémonie  sera  plus  convenable- 
ment  placée  dans  la  vaste  nef  de  Téglise  métropolitaîne.  Les 
Prières  ei  Cérémonies  de  FOrdinaiion  se  trouvent  ches  Mé- 
€|uîgnon  Junior,  et  cbez  Adr.  Le  Clere  y  au  bureau  de  ce 
lournal.  In-ia;  prix,9D  cent» 

■—  A  mesure  que  Tassociation  de  S^  Jo&eph  est  plus  connue, 
elle  recueille  des  témoignages  d'intérêt  et  de  confiance  qui  dé- 
posent de  plus  en  plus  en  faveur  de  cette  précieuse  institution* 
Elfe  est  appréciée  surtout  dans  les  provinces  om  l'on  sent  tons 
les  avantages  qui  peuvent  en  résulter  pour  les  individus  et  les 
fieimilles.  Une  paroisse  peu  considérable  et  même  asses'  pauvre 
vient  de  donner  à  cet  égard  un  exemple  digne  d'être  cité.  Quand 
on  a  appris  à  Hermé,  près  Provins  (Seine  et  Marne),  l'établig- 
sôment  et  le  but  de  l'association  de  Saint-Joseph,  les  habitana 
ont  lait  une  collecte  pour  cette  œuvre;,  cette  collecte  n'est 
pas  trèaK:onsidérabIe  en  soi;  mais  chacun  y  a  apporté  le  de* 
nier  de  la  veuve,  et  cet  empressement  honore  eeabcaves  gens. 
lis  ont  chargé  leur  maire  ^adresser  leur  offrande  k  M.  le  di- 
recteur de  Passociation-,  en  le  remerciant  de  son  sële ,  en  se 
reconunandaxit  à  ses  prières^  et  en  lui  annonçant  qu'ils  se 
proposent  de  faire  mieux  unie  autre  fois,  et  de  faire  célébrer 
i^ne  messe  pour  l'œuvre ,  pouc  la  famille  royale  et  pour  leurs 
récoltes.  Lé  zèle  et  la  charité  de  ces  bonnes  gens  ne  sonVila 
]^s  bien  propres  à  servir  d'exemple  à  des  paroisses  bips  ri- 
ches, plus  peuplées,  et  qui  ont  plus  d'intérêt  encore  a  soute- 
nir l'association  formée  à  Paris  pour  les  ouvriers  7 

—  Il  est  différentes  vocations  pour  ceux  qui  sont  appelés  à 
l'a  retraite;  les  uns  veulent  vivre  dans  les  exercices  de  la  plus 
austère  pénitence ,  les  autres  ne  pourr.oient  supporter  une  rè- 
gle trop  rigoureuse,  et  souhaitent  un  étabbssement  oii  les 
primitives  observances  soient  un  peu  adoucies.  Les  premiers 
ont  déjà  en  France  quelques  asiles  très-connus,  oii  ils  peu- 
vent expier  leurs  fautes,  et  satisfaire  leur  ardeur  pour  les 
mortifications;  les  seconds  n'avoient  encore  dans  le  royaume, 
nocune  maison  oii  ils  pussent  se  livrer  aux  pratiques  de 
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la  vie  i*eiîgÎ6Qse.  Une  commanaolé  nouvelle  lenc  offre, 
qu'ils  eherchoient  :  elle  vient  de  se  former  dans  la  forêt  à^ 
Freteval,  près  la  Vî1le*aux-i^€lercs>  département  de  Loir  eC 
Cher.  Une  ancienne  verrerie  est  au)oara'hai  occopëe  par  Qtft 
ecclésiastique  et  par  de  pieax  iîdëlesi  qui  veulent  vivre  dan^ 
la  «olitude.  Ils  sont ,  depuis  le  1 1  avril ,  dans  leur  nouveau  do-> 
snicile,et  partagent  leur  temps  entre  la  prière  et  le  travail 
des  mains.  Ils  s'occupent  dans  ce  moment  de  labourer  et  de 

Slanter,  afin  de  pourvoira  leur  subsistance  future.  Un  bomme 
istingné  par  son  nom  et  sa  piété  favorise  cet  établissement , 
qui  est  au  milieu  de  ses  domaines.  Les  gens  du  pays  se  félici- 
tent d'une  entreprise  qui  peut  attirer  les  bénédictions  de  Dieu 
sur  la  contrée,  et  le  cure  du  lieu  a  accueilli  avec  empresse*- 
ment  les  nouveaux  botes.  On  leur  a  déjà  proposé  un  novice  ; 
an  n'attend  pour  bénir  la  chapelle  que  l'arrivée  des  personnes 
qui  protègent  l'établissement.  Les  solitaires  paroissent  animés 
cle  I  esprit  de  pauvreté  et  de  détachement;  leur  maison  por- 
tera le  nom  ae  la  Trinité-Saint^Michel.  On  ne  doute  point 
que  les  âmes  pieuses  ne  fovorisent  de  tous  leurs  vœux  une  en- 
treprise conçue  dans  les  vues  les  plus  pures ,  et  que  des  6dèles 
•pi>elés  il  la  vie  solitaire  n'aillent  bientôt  grossir  le  petit  trou- 
peau qui  s'est  formé  à  la  Godinière. 

*  —-On  nous  transmet  du  diocèse  de  Nanci  la  déclara^ 
lion  suivante  de  M.  Gerbaut,  prêtre,  ancien  chanoine  re* 
gulier;  elle  est  de  nature  k  édifier  nos  Lecteurs ,.  et  noûi 
nous  empressons  de  la  mettre  sous  leurs  yeux  :  «Je  soua- 
rigrté,  Jean  -  Claude  -  Joseph  Gerbaut ,  résidant  à .  Damaa- 
aax-8oi»,  déparlement  des  Vosges,  anihié  du  plus  grand 
désîr  de  me  réconcilier  avec  Dieu,  ai  jugé  à  pcopos,  pour 
la  tranquillité  de  ma  conscience  ^  de  réparer,  autant  qu'il 
est  en  mon  pouvoir,  tes  scandales  que  j'ai  donnés  aux  chré* 
tiens  catholiques.  £n  conséquence ,  ]e  condamne  la  constitu- 
tion civile  du  clergé  qu'on  a  voulu  substituer,  en  1790,  â  la 
discipline  de  tous  les  siècles  catholicjues  ;  je  condamne  sans 
réserve  le  serment  qu'il  m'a  fallu  faire  pour  exercer  le  mi- 
nistère ;  .je  regrette  bien  sincèrement  d'avoir,  maleré  les.  in- 
terdits et  les  irrégularités,  consacré,  confessé  et  béni  \eB  ma- 
riages de«.  fidèles.  Je  les  engage  à  recourir  aux  pasteurs  légi* 
tlineà  pour  obtenir  d'eux  ce  que  je  n'ai  pu  leur  donner;  je 
confesse  à  tous  mes  frères  en  Jésus -Christ ,  que ,  malgré  les 
engagemens  religieux  et  la  sainteté  du  caractère  sacerdotal, 


.f-ai  profilé  de  celte  liberté  impie  et  âcandileiièe'oSert»  amc 

.  religieux  et  aux  prêtres  qoe  I  ^église  oi>ligeoit  au  cëlibal  peur 

contracter  un  mariage  civil;  c{uoique  faie  obtenu  dispense  de 

rerapechement  qui  le  rendoit  4iul  «  et  qoe  j'aie  demandé  la 

bénédiction  nopliale.  J'ai  fait  connoitre  mes  sentimens  relatés 

jci-dessus  à  MM.  Joséph-StanislasGoujer,  curé  de  Damaa^iôx;* 

^Bois;  Georges  Xonal ,  curé  de  Gerbeville ,  et  Nicolas  GMse^ 

•rat,  curé  oe  Morivil^,  les  engageant,  autant  qu'ils  le croi^ - 

.rotit  nécessaire,  de  rendre  mon  regret  public ,  et  priant  tous 

les  fidèles  de  pleurer  avec  moi  mon  malheur.  A  Damas«aus-» 

•Bois,  le  33<*ivril  1823  a.  L'original  est  ^'gné  Gerhauî,  Xouai, 

*  Casserai,  Goiiyer,  et  certifié  par  M.  l'abbé  Jacquemin ,  an« 

cien  administrateur  dtt  diocèse  de  Nanci.  « 

—  Dans  les  mois  de  janvier  et  de.  février  dernier,  la  pa- 
roisse de  Cadenet,  diocèse  d'Avignon,  a  été  évfiingélisée  par 
MM.  Paraudier,  Gnérin  y  Marius  Aubert  et  IMuller,  uHssioa- 
naires  de  France.  La  presque  totalité  de  la  populalion  s'est 
contrée  avide  d'entendre  la  parole  de  Dieu ,  et  la  ngi«ear  de 
la  saison  n'a  .empêché  persounede  se  rrndre  aui  exercieés. 
Mais  c'est  surtout  quelque  temps  après  la  mission  qu'on  pent 
|iiger  de  ses  résultats;  or  voici  les  fruiu  de  celle  de  Cadenet. 
Plus  de  prpcès,  de  querelles,  de  haines,  d'tnjare.s,  de  jtiro^ 
mens ,  de  propos  contre  la  religion  ;  ce  qui  malheureusement 
n'étoit  pas  rare  auparavant.  La.  pais ,  la  douceur  et  4^  benne 
loi  règneiit  dans  les  relations  privées;  le  respect  huuiafn.m 
perdii  son  dangereux  empire  ;  chacun  a  Iç  désir  de  s'instmîre 
de  sa  rcligiott  ,.de  la  pfBtiquèr,et  de  devenir  meilleur.  On  est 
as^u  à t l'église,  les  sacremens  sont  fréquentés,  lès  bomies 
eeuvres  soiit  en  honneur.  Il  est  permis d^  se  féliciter  d'un  tel 
résujtat,  et  d'espérer  que  la  grâce  le  rendra  durable. 

-^  Dans  le  dernier  voyage  qu'a  fait  M^  l'abbé  Desmasure 
dans  le  département  du  Nord ,  il  a  donné  des  conféretteea 
dans  les  principales  villes.  11  étoit  muni  de  lettres  des  mims* 
très  qui  exhortoient  les  autorités  civiles  à  favoriser  sa  missioi». 
Aussi  se  sont-elles  empressées  à  lui  procurer  toutes  lesfaoi^ 
lités  pour  ses  conférences;  les  salles  les  plus  vastes  ont  été 
mises  à  sa  disposition  y  et  les  fidèles  se  sont  portés  avec  ardeur 
à  ses  discours.  ï}e%  personnes  distingueras  par  leur  rang  et  leur 
piété  ont  bien  voulu  se  charger  de  recueillir  les  oflrandes  ;  des 
hommes  en  place,  .des dames  ont  saisi  Toocasion  de  prouver 
riutérct  qu'ils  prcuoient  à  l'œuvre  du  mi;}»ionuaire ,  et  le 
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Wùua  ont  été  pnblMf  dans  les  foomauz  do  d^rteiiient..To 
tefoîs,  ao  niliea  des  tëmeiRnage»  d'estkiie  et  d'encoQraç;c^« 
ment  qu'a  reçns  Tenvoyé  delà  terre  sainte,  «neseuk  autorité»' 
trëa-impcMantei  i\  est  vrai,  s'est  fortement  pranoneëe  contre 
M.  Tabbé  Desmasore.  On  assof o  qu'on  Ini  a  refusé  lusqn'à  hi  , 
permission  de  célébrer  la  messe  |  et  qnedes  recommandations 
trks-sëveres  ont  été  envoyées  ans  curés  contre  lui,  H  a  été 
•dressé  an  Journal  de  Vawrondissemeni  de  Cmmbmivnt  leltm 
ponr  prouver  qu'on  ne  ponvoit  domier  une  conférence  même 
oors  oes  églises  sans  ia  permission  de  l'ordinaire;  Fauteur  de 
la  lettre  crie  plusieurs  conciles ^  et»  enir'anUreSy  le  concile  de 
Trente.  Mais  le  passage  du  eoncile  de  Trente  ne  parle  que  de 
ce  qui  se  fait  dans  les  églises  «  et  it  y  a  sana  doute  une  grande 
diffmnce  entre  prêcher  en  chaire  et  donner  un  disc<)urs  dans 
une  salle  pubKc^e  ou  dans  un  salon  particulier  sur  un  objet 
de  morale,  sur  une  bonne œuTre^  sur  un  établissenoent  de 
charké.  C'est  dans  ce  sens  fue  le  journaliste  a  répondu  à  Tau-  . 
te»r  de  la  lettre ,  et  sa  diatinctioi»  nous  e  paru  claire  et  solidfe» 
An  snrjÂus,  il  est  bon  de  se  rappeler  que  M.  B*.  est  aujour- 
d'hui le  seul  dé  ies  collëguea  qui  reste  ettaché  à  un  système 
proscrit;  on>  peut  se^ consoler  de  recevoir  des  lettres  dures  de 
celui  qui  s'est  mis  en  o|^>os»^tt  aeec  le  «entre  de  Funité» 
rammf  ûvee  tout  le  corps  épîscopaf. 

-*^  Un  bref  du  souverain  Pontile,  en  d^la  du  3o  aoAt  r8a2^^ 
•pprosve  le  ré||lement  de  Fassod^tîon  pour  les  jeunes  eçclé-» 
aMStiqnts  étudiant  de  Yumonds  Sain^PaHly  et  renferme 
dTanlsea  dîspositiofif  en  fcvaur<decello  iastkntiQn.  Le  saint 
Fbre  a  toujours  favorisé  les  bmwes  étudei,  et' a  vu  surtout 
•vec  }oie  l'association  dea  ecclésiastiques  étudians  de  YUnion 
de  Saim^Paul,  qui  est  y  dit-il ,  comme  une  branche  de  la  so» 
eiété  défà  si  estimable  et  si  utOe  de  F  Union  de  Saini-Paul. 
Cette  association  s'est  fbvmée  principalement  par  les  soina 
d'un  noble  et  vertueux  prêtre,  M^PhiKppeFilenardiy  de  le 
ftmîlle  des  marquis  de  ce  nom  ^  c'est  lui  qui  est  rectear  de 
rUnion  de  Saint-Paul,  et.il  e  donné,  un  revenu  d^envirb» 
9000  écus  pour  soutenir  l'établissement  des  jeunes  ecdé» 
•iasUques.  Le  souverain  Pontife  a  bien  voulu  ajouter  sea. 
doosi  et  a  promis,  le  a  février  1821,  de  couvrir  les  libéra^ 
lilés  des  fidèles  par  une  somme  égala,  en  stipulant  toutefois 
qoie  celte  somme  ne  pourroit  s'élever  au-delà  de  3ooo  écua 
romains»  Depuis ,  deux  booMBca  d'un  mérite  distingué ,, 


M<^.  Pierre  Cupranô,  archevêque  élcomom,  et  M.  Ta&Bé 
Osdni ,  ont  rédigé  les  rëglemens  de  rMaociation  des  jeunes- 
clercs.  Ces  rëglemens ,  qui  paroissent  conyus  avec  Keaucoop 
de  sagesse,  font  connottre  en  même  temps  le  bat  de  VVnion 
de  Saùii'Paul;  on  ne  s'y  propose  pas  seulement  Hnstraictioii 
des  pauvres  et  des  malades,  on  sy  attache  encore  à  inspirer 
aux  ecclésiastiques  Tesprît  de  leur  état.  C'est  pour  cela  qu'on 
tient  des  réunions  qui  sont  fréquentées  par  le^ciergé  de  Reme^ 
et  quelquefois  honorées  de  la  présence  des  cardinaux;  on  y 
discute  des  ]>ointsde  morale^. et  on  y  fait  des  exhortation» 
sur  les  devoirs  des  ecclésiastioues.  On  a  cru  devoir  étendre 
encore  les  bienfaits  de  cet  établnseraent  en  s'occupent  d'en- 
coarager  les  éludes  des  îennes  ecclésiastiques.  Des  prêtres  sé- 
culiers se  chargent  de  ce  soin  sons  le  titre  de  censeurs,  etdî- 
rigent  tout  ce  qui  regarde  ces  |eunes  gens.  Il  y  aura  des  con- 
cours pour  les  différentes  parties  des  sciences  ecclésiastiques^ 
Nous  ne  pouvons  entrer  dans  tons  les  détails  de  ce  règlement, 
qui  semble  propre  à  former  des  prêtres  instruits  et  zélés.  Le 
saint  Përe,  par  son  bref  cité,  approuve  ce  rég^eRlent,  et. 
nomme  .pour  censeurs  M.  Bertazxolî,  archevêque  d'Edesse,. 
aujourd'hui  cardinal  ;  M,  Caprano ,  archevêque  d'konium  r  , 
M.  le  professeur  Soglia ,  M.  le  marquis  Filonardi ,  recteur 
de  VVnion  de  Saint^Paul^  M.  Fabbé  Ostini,  professeur  d*his» 
toire  ecclésiastique  et  consnlteiir  de  diverses  coiiarégations^ 
MM.  Flïiucci  et  Bighi,  aussi  professeurr,  Vun  d^ébreu ,  e^ 
l'antre  de  morale,  et  M«  Frasaa,  coHÉtolteur  de  la  Propagande. 
Le  saint  Përe  les  charge  de  r^ler  tant  ce  oui  peut  être  né-^ 
cessaire  pour  le  but  de  l'association  ;  le  brerporteeri  titre  ce# 
mots  :  Ad  perpétuant  ret  memoriéim ,  et  est  en  effet  impor- 
tant par  les  mesures  iiu'il  contient  pour  faire  prospérer  une 
institution  d%ne  de  la  capitale  dn  monde  chrétien. 

«—Depuis  que  nous  avons  parlé  du  ^concile  de  Hongrie 
dans  le  numéro  goa,  il  nous  est  parvenu  trois  autres  disconra 
prononcés  dans  cette  assemblée.  Le  premier  est  celui  de  M.  le 
comte  Ladislas  Esterhasy,  évêqne  ae  Rosnau ,  qui  fut  pro« 
nonce  dans  la  seconde  session  .du  concile,  le  99  septembre  1 82a. 
Le  prélat  expose  les  maux  de  l'église  de  Hongrie ,  et  exhorte 
le$  prélatf  à  y  apporter  resMde.  Le$  décrets  qui  avoient  été 
précédemment  aaoptés  dans  les  assemblées  générales  furent 
las  dana  cette  session ,  et  reçurent  une  apprc^tion  solennelle.' 
La  troittème  session  eut  l4u  le  6  octobre.  M.  Joseph  Ko- 
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paeiy,  ëvdque  d'Aibe-Royale ,  fil  le  dûcoun  rîl  aarfriur  la 
force  d'esprit  et  la  constance  nécessaires  aux  éveques,  et  il 
en  trouva  le  modèle  dans  l'eiempie  du  Sauveur  et  dans  celui 
des  Pères  de  l'Ëglise ,  des  uiarlyrs  et  des  autres  héros  du  chris- 
tianisme. On  adopta  aussi,  dans  cette  session,  plusieurs  dé- 
crets. La  quatrième  et  dernière  session  se  tint  le  i6  octobre. 
Nous  avons  parlé  du  discours  que  prononça  ce  jour-14  le  pri- 
mat, M.  de  Rudna.  Après  lui ,  M.  Pierre  KIobusiczky,  arche* 
véque  de  Colocsa,  prit  la  parole ,  et  loua  le  zèle  et  la  sagesse 
du  président  et  des  évéques.  L'important  aujourd'hui,  dil-îl, 
c*est  d'exécuter  les  décrets  du  concile,  et  il  exhorta  les  prélats 
à  s'armer  de  courage  contre  les  obstacles  qui  pourroient  te 
présenter.  Ces  trois  discours,  qui  sont  en  latin,  comme  les 
précédens,  sont  assez  courts ,  mais  néanmoins  pleins  d'excel- 
lentes choses,  et  dignes  d'une  si  vénérable  asseraolée.  On  avoit 
réservé,  pour  le  dernier  jour,  la  publication  d'un  décret  trè»- 
éleodu  sur  la  discipline,  qui  avoit  été  préparé  par  la  pre- 
mière commission.  Ce  décret  embrasse  beaucoup  d'objets;  les 
devoirs  des  évéques,  la  discipline  du  clergé  séculier,  l'éduca- 
tion des  séminaires ,  des  écoles  publiques  ;  les  sources  de  la 
corruption  des  mœnrs^  et  les  moyens  d'y  porter- remède. 
Cinq  autres  commissions,  formées  dans  le  concile,  avoient  été 
chargées  des  objets  dont  nous  avons  fait  mention  dans  notre 
précédent  article,  numéro  90a;  savoir,  la  seconde  commis* 
fion,  delà  tradoction  hongroise  de  la  Bible;  la  iroisièlne ,  de 
l'accord  entre  l'enseignement  théologique  de  l'Université 
royale  et  celui  des  séminaires  épisco}>auii ,  ainsi  que  de  l'ai^» 
mentation  des  fonds  pour  les  dix  élèves  hongrois  qui  doivent 
étudier  à  Vienne.  La  quatrième  couiinission  avoit  pour  ob}et 
une  organisation  plus  uniforme  des  tribunaux  ecclésiastiques, 
et  la  réduction  des  messes  fondées  dont  ie^  ordres  supprimés 
ctoient  chargés.  La  cinquième  devoit  s'oecuper  de  la  discipline 
do  clergé  régulier,  et  des  changemens  à  y  apporter  d'après 
l'état  actuel  des  choses.  Enfin,  ta 'sixième  commission  devoit 
discuter  les  questions  qui  s'élèveroient  sur  le  synode  même. 
Toutes  ces  deputations  réunies  formoient  un  total  de  près  de 
oent  membres.  Nous  en  avons  donné  précédemnien4  le  ta* 
bleao.  Les  décrets  ont  été  soumis  à  l'approbation  du  saint 
Siège,  dont  on  atteudoit  la  réponse. 

-^Un  catholique  distingué  par  sa  naissance,  et  phis  en- 
cure  par  son   altachciueut  à  la  religion,  vient  de  moarir 
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djans  on  ége  .peu  avance.  Sir  Thpm9S  -ConsUible ,  baronet  d? 
Tixall ,  dans  le  comté  de  Çtafiôrd ,  a  fini  sa  carrière  à  Gand , 
dans  les  Pa^s-Bas,  le  25.  février  dernier.  Il  ctoit  fils  aîné  de 
feu  Thomas  CliiTord  et  de  Barbe  Aston.  La  famille  Clifford 
est  une  des  plus  anciennes  de  l'Angleterre,  et  a  persévéré 
dans  la  religion  catholique.  Sir  Thomas  naquit  à  Londres  en 
1 76a,  et  fit  ses  études  dans  l'académie  de  jeunes  gentilshommes 
établie  à  Liège,  et  ensuite  au, collège  de  Navarre,  à  Paris.  U 
perdit,  en  1787,  son  përe,  l'honorable  Thomas  ClifTurd ,  et  fit 
un  voyage  sur  ie  continent  avec,  le  ieu  lord  Dormer  et  le 
lord  Clifford  actuel.  Il  joignoit,  au  goût  de  la  botanique ,  i'a* 
iDoor  de  l'étude,  traça  le  plan  d'une  Histoire  des  Normands, 
et  traduisit  en  vers  anglois  les  fables  de  La  Fontaine.  On  as- 
sure que  sa  traduction  reproduit,  avec  un  rare  bonheur,  la 
grâce  et  la  naïveté  de  l'original.  Sir  Thomas  s'occupa  aussi 
de  compositions  pieuses.  U  entreprit,  el  on  croit  qu'il  a  achevé, 
une  version  des  Psaumes  en  vers.  Il  estimoit  particulière- 
ment VJSvangilB  médité,  par  le  Përe  Giraudeau  et  l'abbé  Du- 
qviesoe ,  et  il  en  tira  quarante  méditations  sur  la  divinité  et 
la  passion  de  Notre-Seigneur,  qu'il  traduisît  en  anglois  et  fit 
imprimera  ses  frais;  le  titre  ne  porte  que  les  initiales  de  son 
nom  ,  7\  C  Pendant  sa  résidence  k  Uaih ,  ou  il  passa  quel— 

Î^oet  années,  sir  Thomas  accueillit  avec  politesse  les  émigrés 
rançoîs,  et  il  eut  l'honneur  de  voir  Louis  XVIII,  quand  le 
Prince  visita  Bath  en  i8i3,  peu  de  mois  avant  la  restauration. 
S*  M.  invita  43leuK  fois  le  baronet  à  dîner.  La  dernière  fois 
qa'il  eat  l'honneur  de  saluer,  le  Monarque,  ayant  d^mandd 
au  Prince  des  nouvelles  de  sa  santé,  le  Roi  lui  dit  qu'il  avoit 
la  gotttte  si  fort  au  doigt,  qu'à  peine  pouvoit-il  toucher  la 
main  d'un  ami.  Essayons,  Ah  le  Prince ,  et  mettez  votre  main 
dans  la  mienne.  Sir  Thomas  ayant  été  admis  par  la  suite  à 
saluer  le  Roi  aux  Tuileries,  S.  M.  lui  dit  :  Je  suis  charmé  de 
vous  revoir:  vous  avez  été  si  parfait  pour  nous!  Mais  ce  qui 
est  plus  digne  de  remarque  dans  la  vie  de  sir  Thomas  Cons» 
table,  c'est  son  attachement  à  la  religion.  Sa  foi  étoit  vive, 
et  il  remplissoit  toutes  les  pratiques  de  la  piété  avec  une  eiac- 
titude  admirable.  Les  derniers  mois  de  sa  vie  ont  été  un  exer- 
cice continuel  de  patience ,  à  cause  des  douleurs  qu'il  endura. 
Il  avoit  épousé  miss  Chicbesler,  dont  il  a  eu  un  fils  et  deux 
Ailes,  Il  avoit  hérité,  il  y  a  deux  ans,  dos  grands  biens  de  feu 
Francis  Coustable ,  et  c'est  alors  qu'il  quitta  le  nom  de  Ctif- 
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ioiri  nonr  prendre  celui  de  Consuble,  Sa  mort  est  na  jnsCt 
•ujet  de  deuil  poor  fês  amû  et  (loiir  les  habîtnu  de  «es  terres.. 
Ce  teijntear  arott  été  en  relation  intîme  arec  le  yertoeos 
abbé  Carroii  ;  il  alloit  soirrenl  à  confesse  à  loi»  et  le  secoo- 
doit  avec  sële  dans  ies  bonnes  œuTres* 
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Pâbis.  m.  Gallatîn,  ambastadcor  des  EUts-Unis  en  France,  est  parti 
pcMir  sa  patrie ,  après  aroir  obtenu  nn  congé  illimité.  Il  est  remplacé 
pendant  son  absence  par  M.  Scheldon ,  secrétaire  de  la  légation. 

-7- Diaprés  un  ordrç  da  jonr,  du  i4*  de  M.  le  coramandani  4e  la 
V,  division  militaire,  les  ^ntineljes  ne  devront  le  port- d'arme» 
s|u*aux  seuls  chevaliers  de  Saint- Louis  on  de  la  Légîon^d  Honneur  <|ni 
seront  décents  de  la  croix ,  et  famais  à  nn  ruban  attaché  seul  à  la  bea- 
tonnière  de  Thabît. 
•  — -  M.  de  Kerespert  est  nommé  administrateur  du  télégraphe. 

«^  Au  mois  de  mars  dernier,  le  général  Gourgaud  aroit  présenté  aa 
barean  de  t*état  civil  du  i*'.  arrondiscment  un  enfant  nouveaa-né. 
Bans  Tacte  de  naissance ,  rédigé  en  Tabsencc  du  maire,  le  général  se 
qualiBoit  ^ancien  aide^e-camp  de  l'empereur  NapoUon ,  et  renfant 
reçut  les  prénoms  de  Louù-Marie-lfapoleon-SMtnte-He'line.  M.  le  maire 
écrivit  au  général  GoursauJ  qo*il  ne  sîgneroit  pas  un  acte  hh  en  son 
sihience ,  et  contenant  a*ailleors  des  énonciations  qui  n*auroient  pus 
dà  sV  trourer.  M.  Gourgaud  ayant  porté  plaînie  contre  M.  le  maire  , 
le  tribunal  a  dédaré  le  général  non-recevable  dans  sa  demande. 

—M*.  BarChe  a  centinué ,  le  le ,  sa  plaidoirie  pour  M.  Kceeklin.  Le 
17,  M.  B^eux,  avocat  du  Rot ,  a  prouvé  que  le  prévenu  avoit  pré* 
fendu  lostifîer  nn  écrit  diSamatoive  par  de  nouvelles  dliTamations.  Le 
ninirtère  public  a  ensuite  donné  une  anaFyse  des  faits  pour  llionneur 
des  fottctiennaire»  qui  ont  été  attaqués,  et  a  démontré  que  les  provo- 
cations sont  venoes  de  la  pari  de  Caron  et  de  Roger,  et  que  les  etca-» 
drons  des  chasseurs  de  TAllier  et  de  la  Charente  n*opt  point  proféré 
de  cris  séditieux,  ni  exercé  de  pro-vocations  ouelconqnes  en  traver- 
sant les  villes  et  villages.  Après  la  réplique  de  M«.  Barthe ,  le  tri(>UQal 
a  rendu  le  jugement  suivsM  ;  <r  Attenau  que  Técrit  ne  renferme  pas  seu~ 
lenent  une  critique  même  sévère  des  actes  du  gouvernement;  que , 
sans  preuves  et  contre  Tévidence  des  iaits ,  Tauteur  impute  aux  auto- 
rités locales  et  aux  ministres  du  Roi  d*avoir  ordonné  le  mouvement  de 
deux  escadrons,  dans  le  but  criminel  de  provoquer  à  la  révolte  lea 
habitans  du  Haut-^bin,  etc.  $  le  tribunal  condamne  le  sieur  Kœcilin 
Il  six  mois  d'emprisonnement  et  par  corps  à  3ooo  fr.  d*amende  ».  Après 
le  jugement,  un  groupenombreux  de  députés  et  d*autres  individus  a 
«scorie  M.  Kncklin  jusqu*à  sa  voiture ,  aux  cris  de  P^we  Kœekiin  t 
L*attroopement  ayant  ensuite  refusé  de  se  séparer  sur  les  sommation» 
do  poste,  qui  avoift  pris  les  armes,  plusieurs  personnes  ont  été  ar--^ 
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^  -^  M.le  comte  de  RennixAt,  ancien  préfet  do  Nord,  yletnAe  iiioa- 
rir  k  la  soite  d*une  maladie  douloureiue. 

—  Une  dépatafîon  de  la  yÛïe  de  ManeiUe  a  en  rhonnenr  d*étre 
présentée,  Oîtmes»  le  6»  à  S.  A.  R.  Madamx,  qui  a  annoncé  qa*^I^ 
arriyeroît  à  Marseille  le  i3,  et  qa*e1Ie  y  séiourneroit  juscTu*au  i8  in- 
cluaivement,  avec  la  aeule  interruption  d  un  Yoyage  qu  elle  fera  k. 
Toulon  danrles  journées  dn  16  et  du  1^.  Avignon  a  possédé  pendant 
nrès  de  frqîs  )oun  S.  A.  R.  ;  Tivresse  qu  a  causé  sa  présence  ne  peut  se 
dépeindre. 

— •  Le  prince  de  Carifoan  est  passé  le  la  mai  à  Rayonne,  se  rendant 
à  l'armée  d'Espagne. 

---  Un  navire  arrivé  de  Gibraltar  a  débarqué  an  lazaret  de  Maneilte 
quinze  officiers  espagnols  venant  de  rAndaiousie. 

—  Plusieurs  individus  de  Tarrondissement  de  CbÂtean-Salins,  pré- 
Irenus  d*avoir  répandu  des  nouvelles  alarmantes,  viennent  d'être  tra« 
duita  devant  le  tribunal  de  T^c  Quelques  autres  individus  des  dépar- 
temens  voisins,  qui  voyageoient  sans  passe-ports,  ont  été  arrêtés  dan« 
le  même  arrondissement. 

—  Sur  une  déclaration  faîte  par  un  sons-ofEcier  du  ^5;  régiment, 
le  nommé  Raptiste  Joulet,  garçon  serrurier,  résidant  à  Ax,  a  été  ar- 
rèU  et  conduit  devant  M.  le  préfet  de  TArriéj^e ,  comme  prévenu 
d^avoir  chanté  dans  un  cabaret  des  chansuns  séditieuses,  et  fait  enten- 
dre le  eri  de  fTi^e  l'empereur/ 

—  Le  nommé  Livert  vient  d'être  condamné ,  par  le  tribunal  de  jpo- 
fice  correctionnelle  de  Dieppe,  h.  un  mois  de  prison  pour  avoir  proféré 
des  cris  séditteox»  et  fait  entendre  des  menaces  criminelles  contre  lo 
Boi. 

—  M.  Lesage  Sénaut,  député  du  département  du  Nord  li  la  con-^ 
▼ention  ikationale  et  au  eonseil  des  cmq-centi,  tient  de  mourir  à 
Tournai ,  ou  il  éloit  exilé. 

—  La  chambre  des  pairs  d'Angletei¥e  a  rejeté ,  le  ra,  la  demande 
'  faite  par  lord  Grey  de  nouveaux  documens  relatifs  à  la  guerre  entre  la 

France  et  TEspagne.  Lord  Livcrpool  a  montré  de  nouveau  que  Tin- 
térêt  de  TAngieterre  exigeoît  la  neutralité.  Les  excès  commis  en  Ir^ 
lande ,  et  spécialement  dans  le  comté  de  Munster,  prennent  un  ca- 
ractère de  plus  en  plus  grave.  La  prolongation  de  Vaete  Winsurrectiom 
m  été  adoptée  dans  la  chambre  des  communes  par  169  voix  contre  92. 
Un  des  membres  de  la  chambre  a  déclaré  que  Tagitation  continudle 
de  l'Irlande  provient  de  l'opposition  et  de  Tmtolérance  sous  lesqueUea 
gémissent  les  catholiques,  qui  forment  les  quatre  cinquièmes  de  la  po- 
pulation de  cette  ile.   ' 

"  L*assemblée  des  Etats  dn  grand-duché  de  Weimar  a  continué  9 
le  16  et  le  17  avril,  la  discussion  sur  le  projet  d'organisation  civile 
det  Juifs.  Toutes  les  dispositions  en  ont  été  adoptées  à  une  grande 
naioriti&.  tes  mariages  entre  chrétiens  et  juifs  seront  regardés  comme 
Tandes,  sous  la  condition  que  les  enfans  qui  naîtront  de  ces  ma* 
nages  seront  élevés  dans  la  religion  chrétienne. 

-:-  On  dit  que  le  général  portugais  Régo  a  été  rappelé  k  cause  de  sa 
coàdoitc  dans  Tafiaire  du  comte  d* Amarante,  et  qu'il  doit  être  rem- 
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Îlacé  psr  le  g^n^ral  P^çou.  De  nouvrlles  inrarre étions  dnm  le  nord  du 
Wtugal  onl  ni'crssiti^  le  départ  subît  dp  la  garnison  d'Oporlo. 

—  Le  plus  jeune  dps  fils  du  sultan  est  mort  le  9  avril;  il  ne  lui  reste 
plut  qu*un  fils  âgé  de  10  ans. 

—  bans  les  derniers  jours  du  mois  de  décembre  dernier,  on  a  res- 
senti »  BataTÎa  dt*s  secousses  terribles  de  tremblemens  de  terre.  Les 
volcans  ont  fait  des  éruptioas  qui  ont  caus^  des  ravages. 


Nouvelles  ^Espagne, 

S.  A.  R.  Mff'.  le  duc  d*Ângonlérae  a  fait  remettre  par  M.  l'abbé  te- 
longu  M.  Hoaiie  de  Etchavarre,  recteur  de  Vittorîa,  une  somme  de 
1000  fr.  pour  les  pauvre»  de  cette  ville. 

Le  miartier-général  de  Ms''.  le  duc  d*AngouI£me  a  été  transféré  à 
Arranda  le  i5. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Corda  est  nommé  chef  dVtal-major 
dn  lieutenant-général  TirleL 

M.  Pilron ,  chirurgien  principal  dn  quatrième  corps ,  vient  d*i!lrc 
appelé  aux  mêmes  fonctions  au  grand  quartier- général. 

Le  général  Obert  est  arrivé  à  Sîgucnza  le  16;  il  est  partout  ps^rTaite- 
ment  accueilli.  Ce  général  est  en  communîcafion  avec  Bcssières,  qui 
poursuit  Tarrièrc- garde  de  BoUesteros,  à  laq^uelle  il  a  pris  quatre  ca- 
nons, deux  cents  hommes  et  deux  cents  fusils  de  munition.  Ce  corp^ 
continue  sa  retraite  sur  Valence  er.  éprouvant  une  défection  consicle- 
rable. 

L*avant-garde  du  t«r.  corps,  commandée  parle  général  Vallin,9>sl 
porté  tVLT  le  Duero  pour  occuper  plusieurs  ponts. 

On  a  envoyé  deux  mille  conslitulionneU  à  Avila,  qui  avoit  9Cconé 
le  joug  des  cortès. 

Zamora  et  plnsieuri  autres  villes  se  sont  déclarées  pour  le  roi,  et 
ont  demandé  des  troupes. 

Iforiilo  étoit  à  Léon  le  4*  A^ec  mille  ou  douze  cents  hommes.  Les 
soldats  du  régiment  des  gardes  1  ont  abandonné. 

Pampelune  est  serrée  à  petite  portée  du  canon  pot  huit  bataillons 
et  huit  escadrons  du  troisième  corps  et  trois  mille  royali>tes  espagnols. 
Ces  forces  ont  dft  être  augmentées  par  trois  bataillons  et  trois  mille 
Navarroi^  qu'on  ramène  de  Saragosse.  Les  François  et  les  Es))agno's 
vivent  dans  la  plus  parfaite  intelligence.  La  garnison  de  Pampelnnr , 
composée  de  trois  mille  hommes,  fait  Ac$  pertes  journalières  par  1» 
désertion:  elle  n*ose  plus  faire  de  soKios.  Les  vivres  commencent  k 
être  fort  cliers.  Les  troupes  du  blocus  sont,  au  contraire,  dans  la  plus 
grande  abondance. 

Un  officier  d'ordonnance  du  prince  de  Hohenlohc  a  été  reçu  comme 
parlementaire  à  Saint-Sébastien,  où  il  a  été  très-bien  accueilli  par  1rs 
officiers  de  la  garnison.  On  dit  qu^il  a  rempli  le  point  principal  de  $a 
mission  ,  et  que  désormais  les  conimandans  du  fort  pourront  être  in- 
formés du  véritable  élaî  drs  choses  en  Ejsniipiiv. 

Le  corps  d'armée  'conmiandé  par  M.  le  maréchal  Alonccy  a  cora- 
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m«iieé  son  mouTemciit  povr  envelopper  Barcelonne ,  et  se  raeUre  en* 
ligne  sur  TElirc. 

Nos  trfiupcs  ont  occupé  Palanios,  et  ont  été  arcurillies  avec  lc<  Crans- 
porbt  de  joie  auxquels  elles  sont  ili'iù  accoutumées. 

L*a\ant-gar(Ie  ciu  g<^néral  Donnaaicu  s* est  emparée  (l*un  convoi  com- 
posé de  plus  <le  soixante  mulets,  partant  2u,ooo  fr. ,  et  les  bagages* 
des  officiers  et  des  troupes  de  Mioa.-    \ 

Les  mouvemens  de  Mina  sont  très-incertains.  Le  1 1,  il  étoit  des-  ' 
ccndu  vers  Cardona,  et  paroissoit»  par  Tlirsitatlon  de  n  marche .  n'a- 
voir aucun  plan  suivi,  et  ne  chercher  qu'à  éviter  un  cngn^cmeut.  Sa 
troupe  diminue  tous  les  jours  par  la  désertion. 

Les  membres  conanosant  le  chapitre  de  Tarragone  ont  été  arrêtés, 
et  embarqués  pour  Ceuta. 

La  eorvelte  du  Boi  la  f^ictotieuse  est  entrée  à,  Port-Vendres  avec  un 
bâtimenr  espagnol  à  troiis  mâts.  Ce  navire ,  dont  la  cargaison  consistoit 
en  IiIé»étoit  depuis  quinze  jours  devant  Barcelone,  lorsqu'un  cpup 
de  vent  Ta  forcé  de  couper  soq  cable ,  et  de  gagner  le  large  ^  c'est  peu 
d'heures  après  qu'il  a  été  capturé. 

La  naissance  du  Vils  de  l'infant  François  de  Paulc  a  causé  un  vif  cr.* 
thousiasme  à  Séville;  ce  prince  a  été  nommé  duc  <le  Séville.  S.  À,  B. 
M">«.  la  duchesse  de  Berri  en  est  la  marraine ,  et  Ms'.  le  duc  de  Bor- 
diraux  le  parrain. Tarmi  les  cris  répétés  par  le  peuple,  on  a  remarqué^ 
ceux  de  'f^tWnC  les  Bourbons!  vive  le  duc  de  Bordeaux/ 


Le  nouveau  Mentor  de  U Adolescence^  et  de  la  Jeunesse,  ou«. 
vragè  périodique. 

Ce  recueil,  dont  il  a  déjà  paru  (reise  livraisons ^  est  des* 
tîoé  pour  rinstruction  de  la  jeunesse.  On  se  propose  d*y  don- 
ner  tin  cours  d'histoire ,  un  cours  de  géographie,  un  cours  d^ 
morale,  et  d*y  présenter  un  choix  de  lectures,  d*anecdotes,- 
de  pièces  de  vers ,  toutes  propres  à  instruire  la  jeunesse  -en 
l'amusant.  Pour  nous  intéresser,  et  surtout  pouf  plaire  aux 
jeoms  gens,  il  &ut  de  la  •'variété;  l'éditeur  du  Nouveau  Mèn^ 
tor  fait  donc  entrer  dans  son  plan  l'histoire  et  la  mythologie , 
la  littérature  et  la  morale,  rhisloîréi  naturelle  et  les  arts,<iea 
contes  et  la  poésie;  pour  traiter  autant  de  sujets,  il  a  appelé 
à  son  secours  plusieurs  collaborateurs,  parmi  lesquels  nous 
voyons  M.  l'abbé  Périn,  principal  d'un  collège;  M.  Tbéry, 
professeur  d'histoire ,  et  plusieurs  dames.  M.  l'abbé  Périn  pa- 
roit  se  chareer  des  articles  de  géographie;  M.  Tbéry,  des 
morceaui  d'histoire;  M"*,  de  Langeron,  de  ce  qui  regarde 
l'histoire  naturelle.  M"*',  de  Genlis  devoit  donner  des  articles 
de  littérature;  mais,  dans  une  des  dernières  livraisons,  on 
avertit  que  celle  dame  n'est  plus  au  nombre  des  collabora-* 
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teors.  En  revaoclie,  on  b  acquis  M.  Lafont  4*Aiiiimie,  an* 
teur  de  V Histoire  de  M^^  de  Mainienon ,  ouvrage  que  aoos 
avons  fait  connoître  îl  y  a  plusieurs  années.  Mais  le  rédacteur 
lirincîpal  parolt  être  M.  Cartier- Viuchon ,  et  les  variétés  litlé- 
raires  partîcaliërement  portent  sa  a;îgnature. 

Eu  parcourant  les  diverl 'articles  qqi  ont  para  dana  les 
livraisons  publiées,  on  y  trouve  un  bon  esprit,  une  saine  mo- 
rale, le  soin  de  répandre  les  principes  d'attadûement  à  la  mo- 
narchie. It  y  a  beancouD  de  petits  contes  moraux,  et  qui  ne 
paroîssent  pas  indignes  oe  ce  titre.  Toutefois,  on  pourroîl  s'é- 
tonner de  ne  trouver  dans  le  Recueil  aucun  article  sur  la  re- 
ligion ^  quoiqu'on  eAt  annoncé  que  l'ouvrage  serait  esseniiet' 
lanent  reUgieux  et  moral,  11  semble  que,  dans  une  si  grande 
variété  d'objets ,  il  seroit  convenable  d'y  traiter  ex  ffrofesso 
de  la  religion.  Des  enfans,  auxquels  on  n'en  parleroît  qu'en 
passant  et  d'une  manière  générale ,  seroient  peut-être  tentés 
de  n'y  pas  attacher  asses  d'importance ,  et  puisque  le  ffem^ 
peau  Mentor  doit  embrasser  tout  ce  qui  a  trait  à  la  bonne 
ëdacation,  puisqu'il  est  destiné  pour  toutes  les  écoles,  il  de- 
vroit  bien  traiter  des  sujets  religieux.  L'ecdésiastique  o^ia^ 
borateur  seroit  sans  doute  flatté  de  remplir  cette  tâche  qui  lui 
conviendroit  bien  autant  qu'un  co^rs  de  géographie. 

Quelques-unes  des  anecdotes  rapportées  par  l'éditeur  ne 
aont  pa»,  je  croîs,  d'une  authenliaté  incontestable.  J'avoue 
que  je  n'ajoute  aucune  foi  4  celle  qu'on  raconte  de  MassilloB 
et  dn  carainal  Fleury,  qui,  dit-on{  ne  «VumoienljMW  beau^ 
coupj  et  se  mênageoient  récifnroquement.  Massillon ,  qui  ré— 
sidoit  constamment  dans  son  diocèse,  n'eut  guère  occasion 
d'user  de  cette  politique  avec  le  premier  ministre. 

Dans  la  même  livraison  est  une  asses  bonne  imitation  do 

Psaume  xcx,  Qui  habitat Cette  imitation  en  vers  est  de 

M«  Eustache  de  Saint-Paul.  Il  y  a  aussi  des  fables  %ss(tsi  egréa* 
faies  par  M.  Lebailly,  un  des  coopératenrs  du  recueîL 

Sermons  du  Pire  Brjrdtûns,  missionnaire  royal,  pubUéâ  sur  les 
manuscrits  authographès  (i). 

Noas  rendrons  compte  le  plus  tôt.  possible  de  cet  opyrage,  .qui  se 
recommande  assez  par  le  nom  de  son  auteur,  mais  qui  de  plos  paroit 
exécuté  avec  soio. 

(i)  5  Toi.  in-ia;  prix,  i5  fr.  et  ao  ir.  franc  de  port  A  Avignon ^ 
chez  Si'guÎD  j  et  à  Paris,  chez  Ad.  Le  Qere,  au  bureau  de  ce|oumal. 


(S^ijnf^fii  ^^  mai  iSjàu*) 


De  Kant  et  de  sa  docfrîX^^  ,    -^-tivî^ 

Cet  Hnmme  qui  a  remué  loute  rAUemngnl^^é<?tle  Jnrf  i  u^ 
•qui  a  fait  une  si  prodigteus**  sensation  en  ce, pn>\i^sfînl  k  p«|nf: 
connus  chez  nous;  et,  landis  que  dans  les  uiuvrrsTKffi  nlTe^ 
mandés  les  opinions  de  Kant  régnent  avec  fureur,  ou  du  moin« 
partagent  les  esprits,  et  ont  donné  Heu  à  une  fouie  d'ouvrag[^es 
pour  et  contre,  enr  France  un  trës-petît  ironibre  «le  personnel 
se  sont  mises  en  peine  de'connottre  d'tnie  manière  préd'se  ces 
opinions,  an  bien  plus  petit  nombre  encore  est  parvenu  à  les 
'  comprendre;  et  dans  la  classe  même  de  ceux  qui  se  li%'rent  k 
rétude,  et  qui  sont  soigneux  de  s'instruire,  il  est  fort  raro 
de  fronver  des  hommes  qui  aifàt  de"»  idëes  nettes  Hu  kantisme. 
Nous  avions  cherche  nous-mêmes  plusieurs  fois  à  nous  éclai- 
rer sqr  ce  point  sans  avoir  pu  y  réussir.  L'article  Kani  dans 
Fa  Biographie  univerêelle  nous  a  donné  l'espérance  d'être 
enfin  plus  heureux  :  cet  article  est  rédigé  par  M.  Stapfer, 
Suisse  et  protestant,  distingué  par  àon  esprit  et  ses  connois-^ 
aattoifs,  qui  a  étudié  àOoeltingue,  qui  a  professé  la  philoso- 
phie à  Berne,  et  qui  est  auteur'  lui-ihêrae  de  plusieurs  ou- 
vrages de  philosophie  et  de  morale.  Ce  pasteur  (car  M.  Stanfer 
m  exercé  le  ministère  dans  sa  communion,  ^t  a  même  publie  de» 
ouvrages  sur  la  religion,  entr'autrés,  ia  Mission  dix^inh  et  In  na^ 
iuresUbtime  de  Jésus-Christ  dtdtiites  de  son  caracth'f*  Berne, 
1 70^,  în-8^.)  j  te  pasteur  doit  connôître,  et  paroit  en  effet  con- 
noitre  à  fond,  la  doctrine  de  Kant;  il  parle  de  ce  pliilosopbe 
avec  beaucoup  d'estime  et  d'adii)iration  ;  il  lui  a  consacré  im 
article  trës-loug  et  très-dé veloppé.  Il  semble  donc  i\\\e  nous 
n'avons  rien  de  mieux  à  faire  que  de  présenter  un  extrait  da 
soif  article  pour  savoir  \  quoi  nous  en  tenir  sur  des  opinions 
%\  prônées,  si  débattues,  et  auxquelles  la  religion  ne  put  res- 
ter iric)ifrérenle. 

•  Emmanuel  Kant  naquit  â  Kcenigsberg  en  Prusse,  }e  la 
avril  1724;  son  père  éloit  sellier,  et  étoit,  dit-on,  ainsi  que 
la  mère,  ngide  dans  ses  principes  de  conduite.  Emmanuel 
ajratit  été eiivôyé  dans  les  universités,  se  livra  a  l'étude  a\ec 
ardeur,  et  embrassa  successivement  lès  langues,  l'histoire,  les 
TomeXXXn.  L'Ami  de  la  Belig.  et  du  Roi.      D 
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sciences  malbéma tiques  et  naturelles.  D*abord  instituteur  d^ns 
<)uel(|ue8  maiscms  pni  ticnliëres,  maîtie  en  philosophie  en  1755, 
et  pendant  quinze  «ins  simple  tépëliteur  trës-suivî,  mais  sans 
traitement,  sous-bihliolhécaire  en  1766 avec  un  chctif  salaire, 
îl  obtint  en  1770  la  chaire  de  logique  et  de  métaphysique  dans 
I|llriiversité  de  Kœni^sberg,  remplit  en  1786  et  178e  W  fonc- 
tions de  recteur  de  l'Université,  fut  inscrit  en  1787  au  nom- 
bre âts  académiciens  de  Berlin,  et  mourut  presque  octogé- 
naire, à  Kœnigsbcrg,  le  12  février  i8o4;  il  n  avok  jamais  été 
marié.  On  le  représente  comme  un  bomme  simple  et  mo- 
deste; dans  la  conversation  il  ne  parloit  jamais  de  sa  philoso* 
pfiie,  et  ne  se  prêtuvt  qu'avec  répugnance  aux  désirs  des  cu- 
rieux qui  vcnoient  le  visiter.  Ses  amis  assurent  qu'il  ne  lut 
presque  aucun  des  écrits  dans  lesquels  ses  principes  furent , 
pendant  vingt  nns,  attaques,  défendus,  développés,  et  dont 
on  n'évalue  pas-  le  nombre  trop  haut  en  les  faisant  iiioBter  à 
plusieurs  milliers,  il  ne  s^occupoit  ni  de  ses  disciples  ni  de  aea 
antagonistes ,  et  ue  se  montra  sensible  qu'aux^  attaques  d'Eber- 
liard  cl  de  Ilerder  ;  il  traita  avec  beaucoup  d'égard  un  antre 
de  ses  adversaires ,  le  théologien  Storr.  II  prenoit  un  vif  inté- 
rêt aux  évêneuions  de  la  révolution  françoise ,  et  c'étoît  l'ar- 
ticle sur  lequel  il  supportoit  le  moins  une  opposition  de  vues. 
Sa  conversation  éloil  enjouée,  ses  mœurs  douces;  sa  fortiHie 
3nodiq,ue,  q,ui  ne  s'accrut  que  vers  la  fin  de  sb  vie  par  une 
longue  économie  et  par  le  produit  de  ses  ouvrages,  Fempôcba 
deux  foi^  de  se  marier.  Il  étoit  de  petite  tai-lle ,  d'une  com- 
plexion  délicate ,  et  ii  survécut  de  quelques  mois  à  la  perte  xle 
ses  facultés.  Il  aimoit  les  \ers,  mais  détestoit  l'art  oratoire^ 
Son  style  même  dans  ses  ouvrages  les  plus  renommés  est  ex- 
trêmement défectueux.  Son  existence  calme  et  uniforme  a  éié 
décrite  avee  plus  de  soin  que  la  vie  brillante  et  agitée  d'ua 

Srand  nombre  d'hommes.  Hasse,  Borowski,  Wasianski  ei 
achmann  ,Mou<  amis  de  Kant,  ont  publié  des  Mémoires  sur 
leur  collègue  ou  leur  maître,  sans  compter  d'autres  recueils 
anonymes. 

L'histoire  de  ses  travaux  peut  se  partager  en* deux  époqties  , 
dont  la  première  iroit  depuis  1746  jusqu'en  1781,  et  com— 
prendroit  tous  les  écrits  par  lesquels  il  préluda  aans  cet  inter- 
valle à  sa  Critique  de  la  Raison ^pitre.  Ces  écrits  traitent  jplus 
de  physique,  de  mécanique,  d'astronoatic  et  de  géograpUie  , 
que  de  philosophie -proprement  dite;  ils  sont  au  nombre  de 


^ngi-cinq,  dont  nous  lie  dtero'ns  que  Ui  priatipKox  :  PSnJf 
sées  sur  la  véritable  évaluation  des  forces  t/iVe^,  1746;  His^ 
ioire  naturelle  du  monde  et  Théorie  du  Ciel,i']S5;  Eclata 
cîssement  des  premiers  principes  de  Métaphysique  ^  mimé 
année;  Essai  sur  lei  quantités  négatUres  en  ptiÙosophiqi 
1 763  ;  Seule  Base  possible  pour  établit  solidement  une  dé' 
tnonstration  de  Vexistenùe  de  Dieùt  1763  (rargaménC  uni- 

aue  exposé  dans  ce  livre  est  qu'il  faut  croire  à  une  réalité 
ont  ranéantissemeât  anéantir^A't  toute  possibilité,  et  qu'A 
fest  impossible  de  recotinollre  firi  pareil  caVafctëre  dans  lé 
monde  dont  l^éxisiéiite  et  les  propriétés  sont  contingentes  et 
tariables;  Katft  a  depuis  réfute  lu^^oiéme,  dans  »à  CtiUque 
de  la  Raison  pure ,  la  déâionstration  qu?[l  avoit  étabfie  dans 
la  Seule  Base);  dissertation  inaugurale  de  la  Formé  ei  des 
Principes  du  Monde  sensible  ei  intelligible,  1 7^6 1  Disserta- 
tion sur  P Optimisme,  même  année;  Considérations  sur  It 
Sentiment  au  Beau  et  du  Sublime,-  l'jitf  et  d'autres  Opus- 
cules qui  Qttt  été  rétmis  avec  les  précédées  dians  Tédition  en 
4  voluBtes  doùnée  par  le  professeur  Tieflruni. 

La  seconde  époque  dé  la  carrière  li'ttérairè  dé  Ksint  fut 
consacrée  a  elposer  et  à  développer  lés  divérafes  parties  de  sA 
doctrioer.  Jusque-là  if  n'avôît  nit  €^e  S'essater,  pour  ainsi 
dire;  mais  en  1781»  il  donna  la  Critfque  de  ta  Raisàhpure, 
qui  est  comme  k  fondement  dé  son  système.  M.  Stapfér  pté- 
Ittde  à  l'analysé  de  cet  ouvrage  par  uà  préaoïbtile  où  il  rend 
cctnpte  des  tnotifs  qui^seloà  lut,  guidëréilt  Kant  dans  là 
C^réaUon  de  sa  doctrine.  «  Ancuâ;  des  Systèmes  mélapfaysiques 
qui  avoient  été  cféés  jasqae-Ià  ^  et  qui  parlagéoietit  les  esprits 
méditatifs  9  dit -il,  ne  convenoit  aufx  nûuvèâiix  besoins  dé 
l'existence  intellectuelle  déTEurope  éclairée;  si  Ta^  manière 
victorieuse  dont  Locke  avoil  combattu  les  idéesr  inAées ,  si  1^ 
auccès  éclatairs  des  disciples  de  Bacon  e€  dé  NewtCrh  sfvoiént 
diminué  le  nombre  des  adhérerts  dé  la  philosophie  dé  Leîb- 
nitz,  et  jeté  dans  lé  discrédit  toute  métaphysique  qui  part  dé 

firincipes'iSf  ^rû>ri%  la  doctrine  de  Locke  devint  à'  êoh  tout 
'objet- d'une  défiance  toujours  Croissante,  et  enfhi'  de  Ta. ré- 
probation la  plus  décidée  aux  yeux  dc^  bons  esprits  et  des 
cœurs  honnêtes ,  lorsqu'otï  vit  les  écriVainS  qui  Isr  prôfessoient 
en  France  trahir  par  leurs  essais  les  pfns  heufeu'x  rinsiif&^ 
aance  de  cette  théorie  pour  le  classement  de^  Cbhnoissances 
Iramaines/  et  introduire  dans  les  doctrines  morales  des  prijk^ 
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cipes  ie  matérialisme'  et  d'égoîsme  qui  dégracl6(en(  noire  fia- 
ture,  et  que  rçpoussoît  avec  clëdain  U  consciehcc  du  for  in* 
^  térieur,  tandis  que  dans  la  pairie  même  de  Locke  les  consé<-> 
"  .qaences  tirées  de  ses  principes  avec  une  justesse  incontestable 
conduisoienl  Priestley  au  fatalisme,  et  nuine  k  des  opinions 
^destructrices  de  toute  certitude •  D'un  coté  donc  les  doc- 
trines désolantes  ou  dégradantes  de  Hume  et  d'fielvétius 
ftToient  révélé  Tinévitable  tendance  du  système  de  Locke, 
lorsque  son  défenseur  est  assez  pénétrant  pour  voir,  asses 
courageux  pour  s'avouer  toutes  les  conséquences  de  ses  pré- 
misses^ de  l'autre  côté  les  efforts  d'ijommes  tels  que  Bauni- 
-;arteD,  Lambert  et  Mendeissobn  ,  avoient  prouvé  l'impossi- 
lilité  de  soutenir  fit  théorie  de  Leibnilz*  Kant  lui-même 
déclare  que  ce  furent  les  raisonnemens  sceptiques  de  Hume 
jur  la  relation  de  cause  et  d*eÏÏ^et  qui  interrompirent  son  som^ 
weil  dogmatique;  ce  sont  ses  expressions  ». 

Nous  ne  prétondons  pas  suivre  M.  Slapfer  dans  l'exposé 
qu'il  trace  qc  ce  qu'il  appelle  les  idées  génératrices  du  sys- 
tème de  Kant;  cet  eiposé  est  un  peu  long,  et  présente  d'ail- 
leurs plutôt  les  conjectures  de  l'auteur  que  la  marche  réelle 
des  doctrines  du  philosophe*  Nous  bissons  donc  de  côté  ce 
préliminaire  y  et  nous  arrivons  k  la  Critique  de  la  Raison 
piins,  qui  parut  à  Riga,  1781,  in-S*".  «  Ce  titre  signifie,  dit«oir| 
examen  de  la  Faculté  de  connottre,  et  l'épilbëte  de  pure  que 
Kant  donne  à  la  raison,  c'est*à-dire,  aux  procédés  inlellec-» 
tuels  dont  nos  connoissances  sont  le  fruit,  avertit  simplement 
qu'il  les  considère  en  eux-mêmes  et  dans  les  formes  inhé- 
rentes k  la  faculté  de  connoilre,  indépendamment  de  ce  qui 
constitue  la  matière  de  ces  connoissances.  .I«e  pouvoir  de  con- 
noStre  ou  l'organe  cognilif  se  compose,  suivant  Kant,  de  troi$ 
facultés  distinctes,  la  sensibilité,  l'entendement  et  la  raison. 
La  sensibilité  reçoit  les  impressions  et  les  change  en  intui- 
tions; c'est  un  clément  actif  et  passif  à  la  fois,  tantôt  récep-r 
tiviléi^  tantôt  ispontanéilé.  L'entendement  qui  forme  les  con- 
ceptions est  la  spontanéité  exercée  à  un  degré  supérieur,  le 
rappel  à  l'unité  de  plusieurs  intuitions  à  la  fois.  La  raison 
proprement  dite,  ou  la  spontanéité  élevée  à  la  plus  haute 
puissance,  forme  les  conclusions  paf  le  rappel  de  plusieurs 
conceptions  à  l'unité,  et  les  idées  proprement  dites  en  ajou*^ 
tant  aux  conceptions  de  l'entendement  la  notion  de  Tinfini  on 
àe  Tabsolu.  Çhatune  de  ces  facultés  a  ses  formes  ou  ses  lois. 
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A  U  sensibilité  ap|>arrti^npent  Tesp^ce  et  le  temps;  sur  l*es« 
pace  et  le  temps,  c'est-à-dire  pur,  sur  Kîtituilion  ^i  priori  âei 
formes  inhérentes  à  notre  sensibilité  antérieurement  k  toute 
impression  eiterne  ou  interne ,  se  fondent  les  sciences  mathé« 
matiques;  sur  la  notion  pure  de  l'espace,  la  certitude  des 
propositions  de  la  géométrie,  et  sur  la  notion  pure  du  temps, 
la  science  de  l'a  ri  tlimé  tique.  L'entendement  opère  de  même 
auivanl  ses  lois  propres,  que  Kant  nomme  catégories ,  et  qu'il 
établit  au  nombre  de  douze.  Enfin  les  formes  de  la  raison^ qui 
réunit  et  combine  les  perceptions  abhorrées  par  l'entendement, 
sont  l'idée  de  l'unité  absolue  ou  de  l'être  simple,  l'idée  de  la 
totalité  absolue,  et  l'idée  de  la  réalité  absolue  ou  de  la  causé 
preoiière.  Kant  a^ant  donné  aux  lois  pures  et  subjectives  de 
notre  faculté  de  connoitre,  et  aux  recherches  dont  elles  son^ 
l'objet,  la  qualification  de  transcendantales,  sa  doctrine  eo  a 
reçu  le  nom  àe  philosophie  transcendantale.  En  résumé,  le 
but  de  cette  philosophie  est  d'examiner  la  possibilité,  la  na-^ 
ture,  les  limites  de  notre  savoir,  et  son  résultat  de  représen- 
ter ce  savoir  comme  exclusivement  et  immuablement  borne-* 
au  domaine  des  perceptions  sensibles  ».  ' ^        ' 

A  cet  ouvrage  fondamental  se  rapportent  «Feux  autres  écrits' 
de  Kant;  savoir,  les  Prolt'gomènes, on  'D'ailé préliminaire êi, 
toute  mêlaphjsiqne  qui  voinfra  désormais  prétendre  au  titns^ 
de  science ,  1783  (c'est  la  Critique  reprise-sous  œuvre,  et  ex- 
posée analytiquement)^  ei.  Principes  rnétaphj&iques  de  Im 
Science  et  de  la  Nàtuhr  ^  1 786.  La  Critique  de  la  Raison  prar 
iiatie  parut  à  Riga ,  en  .1  j8^,  in-8^  ;  c'est  l'examen  des  pro- 
cédés et  des  droits  de  h  raison,  en  tant  qu'elle  agit  sur  la. 
liberté;  c'est  la  conscience  de  1»  loi  morale.  «Kant  admet 
deux  lois  régulatrices  de  ki  volonté  humaine,  Tunè  qui  le 
porte  h  rechercher  son  bîen-élre,  et  l'autre  c^uilui  cpin mande 
de  faire  le  bien;  mais  comme  ces  deux  h)is  sont  souvent  ei» 
opposition,  et  que  la  vertu  et  h;  bonheur  ne  se  trouvent  pas 
unis  dans  une  juste  proportion,  Kani  en  conclut  Ta  nécessité- 
absolue  d'aune  autre  vie  oh  ces  fois  seront  également  satis*^ 
faites,  et  conune  corollaire  Immédiat,  la  nécessité  de  l'exis- 
tence d^un  arbitre  doué  de  la  toute-science  et  de  la  toute-^, 
puissance  qui  assignera  à  chacun  la  portion  de  bonheur  dont. 
il  se.  sera  rendu  digne.  Le  développement  des  principes  mr 
lesquels  repose  la  critique  de  ia  raison  pratique,  et  leur  ap« 
piication  à.  diverses  branches  de  la  morale,  sont  l'ohîet  da>' 
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4tof  •otres  ouvrage!  de  Kant,  înlitulÀ  x  Baies  éPune  Méta^ 
vhjrsitfue  des  Mœurs,  118^9  ^^  Principes  métaphjrsiques  de 
ia  docirùtê  ou  Théorie  de  la  Venu,  1797>  ^^  principes  de  U 
piorale  kantienne  opt  été  exposes  et  combattus  par  Garve, 
llans  sa  Reyufi  if  es  ppineipaux  fyr^^^^^^  ^^  Moralfi,  Bneslïiu , 

pjinsla  Critiqué  du  Jugement ,  Libau,  i79Pf  in«8^.,  Kant 
applique  à  la  faculté  judiciaire  lès  forpies  d'analyse  an'il  avoit 
développées  sur  d'autres  objets.  Vlnirqduçtion  à  ce  livre  offre 
mieux  qu'aucun  autr^  rensembje  de  ses  vues  pjiilosophiques , 
et  cette  liaiion  entre  les  diverses  parties  de  son  système  qu'on 
l'a  souvent  ^epusé  de  n'avoir  établi  nulle  p^rt.  La  partie  ouï 
irenferme  la  théprie  du  goi^t  a  ojitenu ,  suivant  Qf .  Stapfer,  \e% 
suffrages  des  ffdyersfiires  1^  plus  dpcidés  d(es  doctrines  4an^ 
^nnes^ 

Mai9  un  écrit  important  de  cette  époque  est  la  Jléligion 
Raccord  avec  la  Raison  .^Kœoigsberg ,  179^  »  in-8^.  (1  ).  •  La 
irelîgion  considérée  dans  le  au  jet ,  n'est ,  selon  Kant,  ^ne  l'ac-* 
(Çpmplissement  des  devoirs  envisagés  compie  |ois  djvines.  De 
son  analyse  4e  lu  raison  pratique  combinée  avec  la  |Connois-r 

3ince  de  l'I^oufine,  tel  q^i'il  se  manifeste  par  bcs  actions,  i| 
édiiit  on  système  ^e  doctrine  ponforn^e  h  l'orthodoxie  pro? 
Ratante.  {I  0st ,  dit-il ,  dans  l'iiomme  un  principe  de  mat  in- 
hérent à  sa  uaturp,  mais  non  pas  originairement  essentiel  k 
cette  nature.  Le  principe  et  le  type  du  bien ,  oui  est  insépa* 
rable  de  sa  raison ,  dépose  d'un  état  primitif  pma  ncfcley  can^ 
dia^  que  l'existence  trop  certaine  du  mal  et  d'une  perversité 
universelle  prouve  une  ctipte,  une  dégradation  réeHe  de 
l'hoDEiipe.  ^e  principe  du  bien  doit  triompher  de  celui  du 
mal ,  au  moyen  d'une  association  morale  d'hommes  réunis 
4ans  te  but  ép  le  faire  prévaloir  sous  l'invocation  et  avec  le 
afscoors  d'une  coopération  divine.  Le  fondateur  de  cette  so- 
ciété morale,  forû^ée  sous  la  protection  d'un  législateur  quî 
vent  établir  le  règne  dii  bon  principe ,  est  ^ésus  dp  Na^arelh; 

(1)  Kant  ëprouTa  des  difTicpIlés  pouv  cet  ouTragé  d(S  I:|  part  de  la 
pensure  royale  de  Berlin;  Frédéric  -  GniUaume  II,  qui  ne  laimoit 
pas  y  intervint  da|^  Taffaîre;  il  deniandoit*une  rétractation  ,  que  Ift 
philosophe  refusa*  On  se  contenta  d'une  promesse  qn*il  fit  de  ne 
fien  publier  sur  des  matières  de  religion  i  eogagemcnt  dont  fl  no 
s*|fflhuirhil  qu*k  la  inort  de  Guillaume. 
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il  e$t  liii-ménie  V\déa\  delà  perfection  morale,  revêlu  do  la 
forme  humaine.  U  représente  rhiimanité  comme  elle  doit  être 
pour  plaire  à  Dieu  ;  ce  n'est  qu'autant  que  nous  croyons  en 
lui,  autant  que  nous  conformons  nos  inclinations  aux  siennes, 
et  que  nous  réalisons  progressivement  en  nous-mêmes,  par 
des  efforts  sans  cesse  renouvelés,  <inc  foible  image  de  ses  ver- 
tus, que  nous  pouvons  trouver  grâce ,  et  espérer  un  sort  plus 
heureux  que  celui  qu*en  stricte  justice  nous  avions  mérité. 
Garve  en  vouloit  beaucoup  à  Kant  d'avoir  rajeuni  et  justifié 
dans  cet  ouvrage  l'ancienne  orthodoxie  de  i'éfflise  protestante. 
Mais  lorsque  l'on  réfléchit  à  la  marche  du  raisonnement  dans 
ce  livre,  à  ces  assertions  si  fréquemment  répétées  que  la  rai-* 
son  seule  ne  peut  nous  donner  aucune  certitude  sur  le  dr^ré 
de  sévérité  ou  d*îndulgence  avec  lesquelles  Dieu  traitera  Hn- 
fracteur  de  ses  lois;  qu*il  ne  conçoit  pas  comment  l'homme, 
sans  une  assistance  divine  extraordinaire,  pourroit  rendre  au 
principe  du  bien  l'ascendant  sur  ses  actions,  el  l'autorité  ex- 
clusive qu'il  a  perdue;  qu'on  ne  sauroit  prouver,  ni  l'impos* 
sibîHté,  ni  Tinvcaisemblance  d'urfe  réréUlion;  lorsque  l'on 
réfléchit  Ji  la  tendance  de  ces  opinions  érainerameiit.favora-* 
blés  k  l'idée  d'une  intervention  de  Dieu  ,  comme  dirigeanl.rt 
secondant  l'éducation  morale  de  l'espèce  humaine,  ou  est 
aussi  étonné  qu'affligé  de  trouver  dans  quelques  parties  de  ce 
livre,  mais  surtout  dans  les  Mémoires  de  ses  amis,  la  preuve 
de  sa  répugnance  à  admettre  Torigine  surnaturrile  du  chris- 
tianisme. L'incdnséquance  dans  laquelle  il  eh  tombé  sur  un 
point  aussi  capital  n'est  pas  la  seule  qu'on  remarque  dans  ses 
opinions.  Dans^sa  critique  de  la  raison  pure,  il  refuse  à  l'ar- 
gument phjsico-théologique  pour  l'existence  de  Dieu  toulc 
force  probante;  cependant  en  conversation  il  faisoit  un  grand 
usage  dp  l'argument  téléologiqué ,  et  s'enlrelenoil  volontiers 
des  causes  finales,  ainsi  que  de  leur  utilité  dans  la  religion.' 
Uq.  joar  on  l'entendit  crier  tout  à  coup  :  //  est  un  Dieu,  et 
puis  développer  avec  vivacité  les  preuves  qu'oflre  de  toutes 
parts  le  spectacle  de  la  nature.  Le  2  juin  i8o3,  peu  de  temps 
avant  sa  mort,  l'orientaliste  Hasse  lui  demandfa  ce  qu'il  ser 
promettoit  de  la  vie  à  venir)  il  parut  absorbé,  et,  après  y 
avoir  réfléchi,  il  dit  :  Rien  de  délerminé.  Quelque  temps  au- 
paravant oti  l'avoit  entendu  répondre  à  une  pareille  question 
en  disant  :  Je  n'ai  micune  notion  dt»  l'êlat  Jutur.  Une  antre 
fois  il  le  déclara  pour  une  espèce  de  niéiemps^cosc.  Et  dira-* 
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t-oti  eâcore  qac  la  raison  écUirëe  suffit  à  tons  les  besohtfr  â^ 
fbotntne  droit  qtii  cherche  sincèremeot  et  ardemment  la  vé* 
rite,  lorsque  Ton  voit  le  penseur  le  plus  profond,  doue  dm 
toutes  le.4  qualités,  et  anime  de  tons  les  sentiraensqoi  dispo- 
sent Pâme  k  s'ouvrir  aux  lumières  de  la  religion  naturelle, 
anrës  avoir  passé  sa  yîe ,  et  employé  dans  le  calme  des  pas-* 
sions,  dans  l'absence  de  tout  souci,  les  ressources  da  plua 
puissant  génie  â  chercher  de  nouveaux  appuis  aux  doclnnea 
de  la  n Tgion,  hésiter,  se  contredire,  varier  sur  les  points  les 
plus  importans,  dans  les  épanchemens  de  ramilié,  oii  la  peu- 
êée  se  dévoile  avec  le  plus  de  franchise  ». 

EfTeclivemcnl  cela  est  déplorable,  et  cet  exemple  est  déjà 
Ini  seul  une  rrfulation  victorieuse  de  toute  cette  doctrine. 
Vpilà  donc  où  aboutit  ce  criticisme  si  vanté;  il  n'éclaire 
inéme  pas  son  auteur  sur  sa  destinée  future.  £t  cet  homme 
prodigieux,  qu'on  nous  donne  comme  un  génie,  un  légisb« 
leur,  un  or.ncle ,  après  de  si  longues  méditations,  en  est  rédait 
à  ignorer  si  Tame  est  immortelle.  Il  avoit  annoncé  que  de 
son  système  suivoil  la  nécessité  absolue  d'une  autre  vie;  mais 
dans  l'application  il  dément  9ts  fastueuses  doctrines^  il  tombe 
jusque  oans  des  rêveries  absurdes.  Cette  luinière  de  son  siècle 
se  déclare  pour  une  espèce  de  métempsycose.  Juste  punition 
de  l'orgueil  !  Ces  espnts  transcendans,  dont  <>n  exaltoit  les 
vues  élevées ,  les  conceptions  profondes ,  les  immenses  décou- 
vertes, les  inappréciables  bienfaits,  ^ui  a  voient  reculé  les 
bornes  de  l'inteitigence ,  et  assis  la  philosophie  sur  des  bases 
immuables,  en  savent  moins  qu'un  enfant  insiruit  à  l'école 
de  la  religion.  Que  M.  Stapfer  vienne  nous  dire  après  cela 
que  Kanta  établi  l'identité  parfaite  de  la  religion  avec  la  rai* 
son.  Quelle  religion  que  celle  d'un  homme  qui  n'a  rien  de 
fixe  et  d'arrêté ,  qui  repugnoil  à  croire  le  christianisme  divin , 
qui  difoit  n'avoir  aucune  notion  de  l'état  futur!  Si  ce  système 
est  conforme  à  l'orthodoxie  protestante,  ce  ne  peut  être  qu'à 
celle  des  sociniens  ou  des  déistes. 


NOUVF.LLF.S   T.rCLESIAST1QUC5. 

BoMB,  Le  jour  de  la  fêle  de  l'Ascension,  après  la  messe  so* 
lennrlte  célébrée  p;ir  M.  le  cardinal  Castiglioni,  le  souverain 
Pontife,  assisté  du  sacré  Collège  et  des  prélats,  donna,  de  la 
galerie  de  son  palais  Quirinal ,  la  bénédiction  accoutumée  an 
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prapk  rasiembM^  et  deux  cardituipx-diacref  pnbherent  l?n« 
dal^nce  plénière.  Une  salve  d'artillerie  du  château  Saint-* 
Aii|;e  annonça  la  cërémonie. 

——M.  le  cardinal  ViVien  Orfini  a  pen^  joui  de  «a  nourelle 
dîçnilé  :  S.  Ëm.  a  été  enlevée ,  le  8  mai,  par  une  nialadie  de 
poilrine.  Le  cardinal  éloit  né  à  Folîgoo,  le  23  août  1761 ,  et 
«voit  été  déclaré  cardinal  dans  le  consistoire  du  10  mara 
dernier. 

Paris.  Quelques  journaux  a  voient  annoncé  le  consistoire 
pour  la  fin  d*avril ,  et  ensuite  pour  les  premiers  jours  de  mai  : 
nous  n'avions  point  répété  ces  bruits,  qui  ne  nous  paroissoient 
pas  avoir  asses  dé  consistance;  cependant  des  lettres  de  Rome 
donnent  lieu  de  croire  que  le  consistoire  a  dA  se  tenir  le  sa*' 
medt  17,  et  qne  quatorze  évéques  franfois  auront  pu  j  être 
préconisés.  On  dit  aussi  que  quelques  cardinaux  j  doivent. 
élre  proclamés. 

<—  Le  jeudi  22,  Ml'.  Tarchevêquey  accompagné  de  M.  Tabb^ 
X>esjardins  et  de  M.  Tabbé  Gallard,  est  aile  bénir  la  cbapelle 
de  la  nouvelle  maison  de  la  Madeleine;  rue  des  Postes. 

-*-M.  l'évéque  du  Pny  a  donné  la  confirmation  mercredi 
et  jeodi  derniers;  le  premier  jour,  k  Saint*Pbi]ippe->dn-Roule  ; 
le  second,  dans  l'église,  des  Missions^Etrangëres.  Les  jeunes 
Savoyards,  qui  avoient  fait  leur  première  communion  dans 
cette  église,  ii  y  a  quelques  jours^  ont  reçu  la  confirmation  des 
nuiînadtt  prélat,  qui  a  célébré  la  messe  à  huit  beuresT  Le  soir, 
il  y  a- en  vêpres,  et  sermon  .par  M.  l'abbé  pu|Darsais. 

•—•Dimanche  dernier,  une  communion  nombreuse  de  jeunes 
^ves  du  collège  de  Henri  IV  a,  eu  lieu  dans  l'église  basse  de 
Sainte-Geneviève.  Nous  avons  parlé  d'une  semblable  céré- 
monie qui  avoit  eu  lieu ,  à  Pâque ,  de  la  part  des  élèves  de  la 
même  maison.  L'heureuse  impulsion  donnée  à  ces  jeunes 
gêna  a  continué,  et  s'est  méraé  fortifiée.  Ceux  même  qui 
avoient  témoigné  le  plus  d'éloignement.pour  la  religion  Ont 
cédé  k  son  influence.  Les  in» tructioos  réitérées  de  M.  l'anmâ-* 
nier,  les  conférences  qu'il  fait,  les  entretiens  qu'il  a  avec  le» 
élèves,  ont  été  puissamment  secondés  par  la  retraite  qu'a 
donnée  M.  Tabbe  de  Janson^  et  dont  nous  avons  dit  quelque 
chose.  Aujourd'hui,  un  autre  esprit  règne  dans  la  maison;  on 
s!j  mc^ntre  religieux  sans  crainte,  on  y  pratique  ses  devoin^ 
de  chrétien  sans  être  arrêté  par  le  respect  humain.  A  la  com^ 
•  mitoion  paKala  qui  s'étoit  faite  solennellement  à  Saint-Eltienne* 
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da-MonI,  vient  de  luccëder  celle  de  )a  Pentecôte,  oii  cent 
trente  enfans  ont  approché  de  la  table  sain  le.  Quelques-uns 
parmi  eux  faisuient  leur  première  communion,  d'autres  la 
renonveloient  ;  plusieurs  ëtoîent  de  nouvcflles  conquêtes  fartes 
à  la  religion.  Le  soir,  M.  l'abbé  de  Janson  les  ff  prêches.  Ces 
feunes  gens  montrent,  dans  l'heureux  changement  aoi  s^s4 
manifesté  parmi  eux,  non^rseulement  la  candeur  et  la  fran-^ 
chise  de  leur  âge«  mais  une  ardeur  et  un  zèle  qni  ont  quelw 
fine  chose  de  touchant.  Les  plus  grands  donnent  h  cet  égard 

I  exemple  anx  plus  jeunes.  Les  élèves  qui  ont  le  pins  de  succès 
dans  leurs  étndes  ne  sont  pas  ceux  qui  montrent  moins  de 
fierveur,  et  on  a  pu  s'apercevoir  déjà  que  l'esprit  de  niêté 
étoit  infiniment  favorable  au  travail  et  aux  progrès  de  l'en- 
seignement. Puisse  le  même  esprit  se  répandre  dans  les  autres 
écoles  «  et  nous  préparer  une  jeunesse  religieuse  et  docile  ! 

—  Nous  n'avons  pu  qu'annoncer  la  fin  si  prompte  de  M.  l'ê* 
véqiie  de  Mets,  enlevé  tout  à  coup  à  la  religion  et  à  tes 
amis,  dans  un  moment  où  sa  santé  paroissoit  meilleure.  Nous 
nous  propostons  de  revenir  sur  les  détails  de  ses  derniers  mo- 
mens  dans  la  notice  que  nous  lui  consacreront  incessamment  ; 
mais  un  journal  nous  donne  occasion  d'en  dire  Quelques  mots, 

II  a^snroit,  l'antre  jour,  que  c'étoit  à  tort  que  l'on  avoit  pré* 
•enté  la  mort  de  M.  révéqueile  Mets  comme  subite  :  noss 
ne  savons  quel  peut  être  le  prétexte  d'une  pareille  assertion. 
Il  n'est  que  trop  vrai  que  la  mort  du  prélat  a  été  prompte  «t 
imprévue.  Il  éloît  allé  dîner,  ie  lundi  xa,  à  la  campnçae^t^  . 
ton  retour,  il  étoit  encore  ^ai  et  paroissoit  plein  de  santé.  li  %e 
plaignit  d'un  peu  do  malaise  en  se  couchant;  mets  ce  ne  fut 
qu'une  heure  après  qu'il  appela  son  domestique.  Il  demanda 
son  secrétaire,  M.  l'abbé  M asson ,  chanoine  de  Metz  :  mais 
bientôt  le  prélat  perdit  la  parole,  et  on  ne  put  lui  donner  que 
l'extrême^onction.  A  minuit  un  quart,  M.  l'évêque  n'exis-» 
toit  plus.  Ses  vertus ,  sa  douceur,  son  zèle  pour  le  bien ,  ton! 
ce  qu'il  a  fait  pendant  son  épiscopat  pour  la  religion  et  !'£- 

S  lise,  sont  des  motifs  bien  légitimes  d^spérance  pour  les  amis 
u  prélat.  Sa  mort  a  produit  une  vive  impression  h  Metz,  oii 
le  prélat  résidoit  depuis  dix-sept  ans ,  et  oii  il  s'étoit  faitaimer 
par  ses  excellentes  qualités,  en  même  temps  qu'il  a  rendu 
d'inappréciables  services  au  diocèse. -Le  chapitre,  le  clergé,. 
les  autorités,  les  fidèles  ,  tous  sont  unanimes  dans  l'expression 
de  leurs  regrets.  Nous  avons  vu  des  lettres  ipuchanles  k  cet 
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égard,  Bon-Miyleoiênt  de  ta  part  d'eflcUsiastiquett  mais  aussi 
de  la  part  da  magistrats.  Le  cba pitre  et  b  ville  s'unissent 
poor  demander  la  translation  de  leur  ëvéque  dans  sa  cathë» 
drale.  On  croit  que  cette  translation  aura  lieu  la  semaine 
prochaine..  Il  est  même  question  de  lui  ëlevev  an  monument  i 
ice  que  nous  dirons  de  se$  travaux  et  de  son  lèle  justifie  assez 
ce  prof  et  honorable  pour  sa  B^cmoire. 

-~La  congrégation  de  Saint^Sulpice  vient  de  perdre  le 
doyen  de  ce  corps  respectable.  M>  Jean-François  Bouitlaud, 
supérieur  du  séminaire  de  Clerniont  et  grand-vicaire  du  dio« 
cese^  est  mort  le  2  mai  dernier,  à  Tige  d*environ  quatre* 
vibgt-cinq  ans.  Il  étoit  né  en  Franche-Comté,  et  entra  de 
bonne  heure  d«ns  la  congrégation  de  Saint-Sulpioe,  ob  il  fut 
employé  dans  l'enseignement.  Il  se  livra  particulièrement  k 
rétade  de  la  morale,  et  étoit  regardé  comme  un  des  théolo- 
giens les  plus  exercés  dans  une  matière  si  vaste  et  si  compila 
quée.  Au  moment  delà  révolution ,  M.  Bouillaud  étoit  supé^ 
rieur  du  séminaire  de  Clermont.  Il  quitta  la  France,  et  se 
rendit  en  Allemagne;  niais  son  ^ële  n'y  fut  point  oisif.  Il  s'oc* 
capa,  de  concert  avec  qufslques-uns  de  se6  confrères,  de  for-* 
mer  un  établissement  d'éducation  qui  a  subsisté  plusieurs  ant 
nées ,  et  qui  a  été  fprt  utile  à  la  religion  et  aux  iamilles.  On 
trouve  dans  les  Annale^  catholùfueSf  tom,  II,  pag.  2879  une 
lettre  de  lui  sur  la  soumission.  M.  Bouillaud  fut,  jusqu'au 
.Concordat,  un  des  administrateurs  du  diocèse  de  Clermont^ 
Il  parett  être  rentré  de  bonne  heure  en  France,  et  étoit  re^ 
tourné  i  Clermont,  lorsque  l'archevêque  de  Lyon  le  demanda 
pour  le  mettre  è  ta  tête  de  son  séminaire.  M.  Bouillaud  diriv 
gea  pendant  plusieurs  années  cet  établissement,  evec  autant 
d'hanileté  ^ue  de  zèle;  mais  depuis  il  étoit  retourné  à  Cler-^ 
mont,  oh  il  avoit  laissé  de  précieux  souvenirs,  et  ou  il  étoit 
regardé  comme  le  conseil  et  le  guide  du  clereé.  Il  fut  nommé 
de  nouveau  supérieur  du  séminaire ,  et  membre  du  conseil  de 
M.  l'évêqne.  Sa  sagesse,  son  expérience ,  sa  doctrine  le  ren-» 
doient  propre  k  résoudre  les  questions  les  plus  difiiciles,  en 
même  temps  que  $a  douceur,  $ti  charité  et  sa  gaité  le  faisoient 
aimer  dans  le  commerce  ordinaire  de  la  vie.  Parvenu  à  un 
ige  avancé,  M.  Bouillaud  ne  cessqit  pas  de  remplir  les  foncv 
tions  de  sa  place,  et  de  se  rendre  utile  eu  clergé  par  ses  ]u~ 
mîères.  C'est  au  milieu  de  ces  occupa tiofis  que  la  mort  est 
venue  l'atteindre  :  mais  le  clergé  au  diocèse  de  Clermont 
|i*Qi}!)h'pra  j^n^ais  les  services  uue  li;!  ^  rendus |  pendant  's^ 
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lonj^e  carrii^re  »  un  prêtre  tussî  laborieux  et  aèssi  actif  q«i'3 
ëtoit  pieui  et  estimable  par  lea  vertus  de  son  état. 

~Si  la  religion  fait  d'heureuses  conquêtes  dans  Tes  crtes,  elTe 
en  a  aussi  de  moins  éclatantes  dans  les  campagnes,  mais  qui 
cependant  n'ont  guère  moins  de  prix  aux  jevtx  de  la  foi.  Une 
protestante  vient  de  faire  abjuration  dans  le  diocèse  de  Cbar^* 
très.  Louise- Dorothée  Herht,  âgée  de  trente->quatre  ans,  née 
à  CharlottOTibourf^,  près  Berlin,  avoit  sucé  avec  le  lait  les 
principes  de  la  prétendue  réforme.  Mariée  à  un  militaire  fran- 
cois  pendant  l'occupation  du  territoire  prussien  par  les  armées 
de  Buonaparte,  elle  est  venue,  avec  son  mari  retiré  du  ser- 
vice, habiter  le  village  de  Maitlebois,  département  d'Eure  et 
Loir.  D'abord  elle  parut  vouloir  rester  dans  les  erreurs  dti 
protestantisme;  Ina-'s  le  respectable  curé  du  lieu  a  tant  fait 
par  sa  douceur,  ses  instructions  et  son  Eèle,  qu'il  a  ramené 
cette  brebis  dans  son  troune^iu.  Le  dimanche  de  h  Pentecéle  ^ 
la  femme  Croteau  (c'e^t  le  nom  de  son  mari)  a  fait  abjura- 
tion entre  les  mains  de  M.  le  curé  de  Maillebois,  qui  éloit 
muni  des  autorisations  née  ssaires.  Elle  paroissoit  sentir  foule- 
l'importance  de  la  démarche  qu'elle  faisoit,  et  son  air  re-^ 
cueilli  a  attendH  plusieurs  des  spectateurs.  Un  de  ces  derniers 
BOUS  fc«it  part  de  cette  nouvelle,  que  la  modestie  du  pasleor 
l'eût,  dit-il ,  entpéché  de  nou^  transmettre;  et  il  espère  que 
cet  exemple  pourra  être  utile  dans  un  canton  oh  il  reste  mal- 
l^enreusenient  un  certain  nombre  de  nos  frères  séparés. 

•*-r  Uifen  irtcideni;  avoient  retardé  Texécution  de  VAruiée^ 
êainte^  nous  annonçâmes  dans  le  temps  cette  entreprise ,  dont 
la  première  livraison  vient  enfin  de  paroilre.  On  sait  que  cet 
ouvrage,  dédié  à  M>'.  le  duc  de  Bordeaux,  et  entrepris  sous 
les  auspices  de  M*",  la  duchesse  de  Bern  ,  doit  offrir  une  col- 
lection nouvelle  des  Vies  des  Saints,  rédigérs  dans  li  forme 
la  plus  convenable  pour  les  besoins  de  notre  siècle,  et  pour 
les  âges  et  les  conditions  que  l'on  a  particulièrement  en  vue. 
Des  écrivains  religieux  se  sont  unis  pour  ce  travail  ;  plosieors 
]>armi  eux  sont  déjà  célèbres  par  leurs  talens  et  leurs  produc- 
tions. Leurs  soins ,  l'esprit  qui  préside  à  ?a  rédaction ,  les  sen- 
timens  et  les  principes  qulls  s'attachent  à  répandre,  l'auguste 
patronage  qui  protège  l'entreprise,  tout  doit  assurer  le  succès 
de  VAnné^  suinte;  l'exécution  en  est  d'ailleurs  digne  de  son 
objet.  L'ouvrage  sort  des  presses  de  l'imprimerie  royale;  \t 
format,  le  e^factère ,  le  soin  typographique,  les  gravures 
•ui  accompagnent  le  texte ,  ajoutent  encore  an  mérite  de  cette 
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colteciion.  Elle  doit  se  composer  de  softanle-douse  livraisons; 
chaque  livraison  Gomprenara  cinq  Notices,  avec  planches  el 
vî^elfes.  Le  prim  de  chaque  livraison  est  de  6  fr.  La  pre* 
tniëre,  qui  paroit  en  ce  moment ,  contient  des  Notices  pour 
}<*s  cinq  premiers  jours  de  janvier;  elle  sera  pour  nous  l'objet 
d'un  examen  particulier.  Mais  nous  n'avons  pas  voulu  différer' 
à  annoncer  le  commencement  d'une  entreprise  qui  doit  être 
chère  aux  amis  de  la  religion  et  du  trône,  el  à  laauelle  la 
piété,  l'attacbeqnent  è  la  monarchie,  les  tatens  et  les  arts,, 
apportent  à  l'envî  le  concours  de  leurs  efforts  et  de  leur  zële« 

—  Le  docteur  Yillanqeva,  qu'on  avoit  voulu  envoyer  à 
Kome,  l'année  dernière ,  comme  ambassadeur  d'E«pngne,  est 
arrivé  à  Murcie,  et  a  justifié  le  refus  qu'a  fait  le  l[^ape  de  le 
recevoir  en  prononçant,  dans  la  société  patriotique,  un  long 
discours  contre  le  saint  Siège.  M.  Burnaga  a  proposé  d  auto- 
ris^r  le  gouvernement  à  mettre  les  évéques  en  possession  sans 
bulles.  Ces  déclamations  d'un  parti  expirant  n'inspirent  que 
la  pitié. 

•NOUVELLES   POLITIQUES. 

Pahis.  m.  le  baron  Charles  de  Cetto,  officier  de  cavalerie,  qui  jusqu'à 
IVpoque  de  raasassinat'de  Ms^  le  duc  de  Berri  ayoit  soutenu  avec  ar- 
deur les  opinions  libérales,  n*a  pas  voulu  partir  pour  le  quartier-gé<- 
néral  de  l  armée  d*Ëspagne,  oà  il  sera  à  la  disponfion  immédiate  de 
Mf*.  le  duc  d'Angooléme ,  8an<  faire ,  dans  plusieurs  de  nos  meilleurs 
îovraavx,  une  rétractation  publique  de  ses  erreurs  passées,  et  une 
profession  éneiigique  de  son  dévoùment  pour  Faugnste  dynastie  dci 
Bourbons. 

*—  Les  journaux  libéraux  ont  regarde  comme  une^,  ^daration  de 
guerre  contre  eux  t*entrée  de  nos  troupes  en  Espagne.  Aussi  onl-ilt 
adopté  une  tactique  pour  défendre  leur»  frères  et  amis.  Ces  nrd.rn^  dé» 
fensi^rsde  notre  gloire  militaire  se  gardent  bien  d*accordcr  le  moin- 
dre éloge  an  co<irage  et  à  la  discipline  de  nos  troupes;  mais  en  revan- 
che ils  élèvent  jusqu'aux  nues,  et  le  grand  guerrier  qiii  défi-nd  la  Ca- 
talogne en  rabaoïionnant,  et  les  intrépides  constitutionnels  qui ,  de- 
puis un  mois,  font  des  marches  rétrogrades.  Ils  affectent  un  ton  mys- 
térieux et  une  terreur  secrète  ;  et,  confondant  les  choses  et  les  non^s, 
ils  appellent  nos  soldats  if^s  ennemis.  Si  la  campagne  se  prolongeoit 
encore  de  quelques  mois,  il  y  anroit  beaucoup  k  crat.idre  pour  le  cer- 
veau de  ces  bons  patriotes. 

—  La  cour  royale  a  confirmé,  le  ai,  le  jugement  de  police  correc- 
tionnelle qui  condamne  M.  Bonnet,  ancien  éditeur  du  Réveil,  à  un 
mois  de  prison  et  loo  francs  d'amende,  pout  contravention  à  la  loi 
du  9  juin. 

<—  M.  le  duc  de  San-Carlos,  {;rand-d'Espagne ,  est  arrivé  &  Paris. 

—  S^  A.  R.  MàoAHi  est  arrivée  à  Marseille  le  i3.  Les  autoritt's, 
la  farde  i^ationale  et  une  foule  immense ,  j:,ccupoient  les  avenues  et 
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Utm  i^  ^artiert  cpie  S.  A.  B.  a  traTCrsëf.  li  régnoit  iùui  toute  la  Tïtl« 
«n  enlhounift^nie  tinpossrble  k  décrire.  S.  A.  R.  e«t  aJlée  à  Toulon 
le  i6;  les  autorités  ciTJlcs  et  militaires,  suivies  de  la  popuùlîoii ,  s'ê<- 
loicnt  portées  k  la  rencontre  de  cette  Princesse.  Une  frégate  »  qui 
Benoit  d'être  ierifiinée  dans  le  chantier,  a  été  lancée  eii  présence  de 
$.  A.  R. ,  et  ans  acclamations  réitérées  de  f^we  le  Bot!tn%^  M^D^»Mrf 

—  Le  eonseil  de  gaerre  convoqné  au  port  de  B^est,  pouf  Joger  la. 
eonduite  de  M.  Lettré  >  capitaine  de  fri>gate,  qui  cote'mandoit  la  cor- 
vette la  Cornaline  lors  dû  naufrage  sur  les  côtes  dû  Porttfgat ,  a  déclaré 
^  runanimitc  acquiiéer  honorablement  M.  Lettré ,  e£  a  ez^rinié  le 
irœu  qâ*il  reçoive  bientôt  un  nouveau  témoignage  de  la  tonfiaikce 
du  Roi. 

-^M.  le  vicomte  dé  Chateaubriand  à  enfové  une  somme  <(e  io«o  fr, 
Il  la  société  établie  a  Londres  pour  soulager^  les  hômtfres  ^e  lettrés  en 
«lélressè,  leurs  veuves  et  orphelins.  Le  duc  de  Sômmersèt  et  le  duc  de 
Susses  ont  présidé ,  le  i4  »  >c  trente-^atrième  anniversaire  de  la  ao- 
ciélé.  On  a  fait  leciu^c  à  l'assemblée  de  la  lettre  de  M.  de  Château-' 
brian'd.  w  * 

^--  Le  conseil  d*Etat  de  Genève  a  pris  tfn  arrêté  qui  défend,  sous 
peine  de  aooo  fr.  d*amende  et  d*tïtié  année  dVmprisonneiSk'ent ,  d*ina- 
primer  dans  le  canton,  san?  lautorisation  ]SréalabIe  du  conseil  d*Etat, 
aucuir  écrit  relatif  à  la  politique  extérieure ,  ou  qui  enr  traîteroit  inci- 
demmeiit. 

-^  Apres  un  séjour  de  plusieurs  semaines  à  Dresde ,  le  rofde  Ba^hgrre 
et  sa  famille  sont  partis  Je  cette  ville,  le  ta,  pour  se  rendre^  par  Leip-* 
iick,  à  Weimar. 

--  On  a  publié  k  iSfapks  une  ordonnane'c  royale  qui  porte  que  la 
itaarine  fratfçobe  a  jeçu  ordre  de  s^cmpa^er  de  tous  les  navires  mar-* 
chands  qui  tcntcroient  de  slntroduire  dans  les  |>orts  ou  places  mari- 
times d'Espagne  déclarés  en  état  de  blocus.  Le  roi  a  accepté  la  démis- 
sion du  ministre  dé  ifa  pofice  générale ,  qui  a  pour  successeur  provisoire 
le  préfet  de  polfce.  .         '.    .  ,     . 

—  Le  gouvcmement  provisoire  de  la  Grèee  a  cessé ,  et  an  cangrèr 
de  députés  a  pris  les  rênes  du  gouvernement.  Maurocoitlato  a  été  élir 
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président;  Colocotroni  est  chargé  de  la  défense  de  la  Morée  ;  Odji 
sens  est  capitaine-général  de  la  Thcssalie;  Bozzoris,  capitoino-géncn 
de  VEpire  et  de  TAcarnanie. 

J^puçfelles  d'Espagne^ 

Le  quartier-général  a  été  transféré ,  le  17,  k  Boeéguîllas.  L*avan(-> 
garde  de  la  réserve  éteit  à  Buit^agt>,  le  t6. 

Le  prince  de  Carignan  est  arrivé,  dans  la  nuit  du  r5,  att  quartier- 
général  de  Mf.  le  duc  d^Ançouléme.    - 

Le  général  .Obert  est  arrivé  le  §6  à  Sigueaza,  d'où  il  continuera 
sa  route  sur  Madrid. 

Le  général  Pamphîlc-Lacroix  a  passé  la  Cinca  le  8. 11  a  enlevé  If 
m^mé  jour  la  \iUe  de.Monzon  ,  et  utrouvi'age  avanc<^ dn  fort.  Un  di- 
iarhement  de  Id  garni  cou  de  Ltrida  a  été  chargé  et  cutbiité  à  Alcaraz. 

Kous  ntous  soiiMUCs  cui|.r.rcs  d'une  trititadourc  qurétoit  au  muiucnf 
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dVntrefk  Saint-Sebastien,  où  elle  deroit  débafqaer  dei  «fleU  desCi- 
lies  pour  celte  place ,  et  sis.  penonnes  marquantes.  Cette  prise  a  été 
conuiiite  au  port  dn  Passage. 

Les  drputés  de  la  ville  de  Bilbao ,  oui  ayoient  étt^  ettvojvs  pout  fé- 
liciter Mf'.  ic  duc  d'Angouléme ,  et  placer  b  ville  sous  sa  protection , 
ont  ailressé  une  lettre  de  remerciment  à' M.  de  Martignac  pour  sa  mé- 
diation et  les  services  nombreux  qu'il  a  rcudus  aux  députés. 
.  Les  autorités  royalistes  sont  en  fonctions  dans  toutes  les  provincei 
occupées  par  nos  troupes ,  et  il  se  forme  partout  des  compagnies  de 
volontaires. 

Le  général  Molitor,  qtii  étoH  à  Sannena,  le  ii^  se  porte  sur  lar 
Ségre.  11  doit  avoir  reçu  l'ordre  de  passer  avec  tout  son  corps  sur  lar 
rive  droite  de  TEbre.  Il  se  dirige  sur  Valence. 

Le  générât  constitutionnel  Milans  a  évacué  tes  fortes  positions  qa*il 
oc^tipoit;  il  se  retire  sur  Barcelonne. 

Le  généra]  Curial  a  reçu  Tordre  de  se  rendre  à  Santa>Cplona,  d*oà 
il  tieudra  En  observation  la  place  d'Hostalricb  et  le  forps  d^c  Milans. 

Le  baron  d'Eroles  se  dirige  sur  Llusnes,  de  manière  à  mettre  samar-* 
che  sar  Manreza,  en  rapport  avec  celle  da  géhéral  Donnadieu,  qui  se 
porte  sur  lo  même  point  avec  toutes  les  forces  de  sa  division.  Le  chef 
royaliste  Boson  suit  (c  mouvement. 

Les  manœuvri^s  du  c[u[itrième  corps  d*armée  ont  eu  le  résulta^  avan- 
tageux d'empêcher  Mma  de  se  jeter  dans  les  montagnes,  comme  il-en 
avoic  rintention,  et  de  le  refouler  sur  la  route  de  Bafcclontfe.  Ses 
comrounicatioRs  avec  Milans  sont  coupées. 

Un  aidetlc-camp  du  lieutenant-général  Donnadieu  ayant  rcncon-' 
Iré  lrni«  cents  hommes  de  l'arrière-garde  de  Mina,  a  chargé  les  enne- 
"mis  à  In  tête  de  quinze  ù  vingt  chasseurs  à  cheval,  et  les  a  rois  en  fuite, 
après  en  avoir  tué  ou  blessé  un  a^ies  grand  nombre. 
•  Un  soldat,  nomme  Montalon,  du  5".  régiment  d'infanterie  de 
li^ne,  vient  d'être  nommé  membre  de  la  Légion  d'Honneur,  poni* 
récompense  du  courage  c|u'il  a  montré,  te  an  avril,  étant  en  faetion* 
k  Vi^uéres.  Ce  brave  militaire ,  grièvement  H^é  ppr.un  coup  de  ca- 
non «  sera  bientôt  en  état  de  reprendre  son  service. 

Trois  prêtres  espagnols ,  quiavoient  passé  l'hiver  dan>i  la  Cerdagne 
Françoise ,  ayant  eu  l'imprudence  de  rentrer  dans  leur»  foyers ,  ont  été 
fusillés  par  im  parti  de  constitutionnels. 

Les  aétachemens  que  l'Abisbal  a  voit  en  avant  de  Madritl  se  sent  re- 
tirai sur  cette  ville.  Ce  général  dépouille  toutes  les  églises. 

Le  porte-feuîne  des  affaires  étrangères  des  corfès  a  été  confié,  paf 
intérim,  à  M.  Vadillo;  rex-ministfé  San-Miguel,  ayant  obtenu  Tau- 
torisation  de  se  rendre  ù  l'armée,  s'est,  dil-on,  embarqué  pour  rr- 

Î 'oindre  cçUe  de  Mina.  M.  Calatraya  a  accepté  la  place  de  ministre  de 
'intérieur.  Lea  trois  personnes  désignées  pour  le  ministère  de  la  guerre 
ont  refusé. 

Les  cortex  ont  rejeté,  le  .28  avril ,  comme  incon^ti!u^ionncllc  ,  une 
di.*mande  du  général  Riégo,  tcii  lant  à  être  autorisé  à  lever  un  corps 
franc  pour  agiir  contre  l'ennemi.  Une  autre  proposition*,  au  sujet  d'une 
nouvelle  cocarde  tricolore,  a  i  té  également  rcjîetéc. On  a  adapté  la  loi 
SHf  la  formation  dfcs  té^'om  Ubéixiles  élrait^cres* 
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Récil  des  êvhnemenë  arrivés  au  Temple  depuis  le  t3  aoâl 
i^St^  fiii^u*àia  mon  du  Dauphin  Louis  X y II  (i). 

Ce  récit  n^est  précède  d'aucan  avis  de  l'édîteiir;  il  ne  porte 
tiî  daté,  ni  siienaturei  ni  notes;  ce^ndant  on  ne  peot  se  mé^ 
prendre  sur  le  nom  de  la  personne  qui  l'a  rédigé.  Les  -pre-' 
miers  mois  seuls  :  Xe  Roi^  mon  pkre,  ôleht  tout  doMtè'à  cet 
^gard.  Une  seule  personne  a  survécu  aux  désastres  d'une  fa^ 
iDÎHe  auguste,  une  seule  a  pu  raconter  tout  ce  qui  sVst  passé 
au  Teinpfe  pehdant  près  de  trois  ans.  Qui  auroit  pu  connotCre 
des  entretiens  secrets ,  des  sentimens  intimes,  et  tous  les  dé- 
tails d^unc  si  lortgue  et  si  dure  captivité,  sinon  celle  qioi  en 
prouva  toutes  les  rigueurs ,  et  qui  étoit  dans  ta  confidence 
des  illustres  victimes?  qui  auroit  pu  mettre  dans  sa  relation» 
tant  de  candeur  et  de  simplicité,  un  ton  si  vrai,  si  calme, 
sinon  celle  qui  avoit  hérité  du  courage  et  de  la  résignation  de 
ses  illuslres  parens?  Cet  érn't  porte  donc  vn  caractère  incon« 
^stable  d*authenticilé;  nul  n'aoroit  pu  tracer  un  tableaCt  si 
naïf  d'une  grande  infortune,  et  imprimer  k  son  récil  cette 
mesure,  cette  dignité,  cette  réserve  qui  conviennent  à  une 
ame  élevée.  On.  ne  peut  lire  cette  relation  sans  être  profon- 
dément ému,  précisém'^nt  parce  qu'elle  est  écrite  avçc  cette 
auuplicilé  noble  qui  dédâignfe^TèB  plaintes  les  plus  légitimes, 
^t  qui  raconte  les  faits  en  laissant  le  plus  souvent  au  lecteur 
à  en  tirer  ji^s  réfl^«,ions»  Toi^s  les  services  rendas^  à.  hl^c■use 
royale  sont  rapportés  avec  fidélisé)  roaisi  loin «dleta^éreih les 
atrocités,  Tillustre  auteur  paroil  plutôt  portée  à  les  adoucir^ 
ainsi  elle  ne  croit  point  que  le  je^me  Louis  XVII  ait  été  em^ 
poisonné,  et  elle  attribue  sa  mort  au  genre  de  vie  qu'il  me- 
noitdanssa  captivité,  ^  rabandon  oii  on  le  lailtsoit,  au  d^aut 
d'air,  .de  soins,  de  promenade,  à  la  mauvaise  nourriture  y 
enfin  k  une  auite  de  inAuyaîs  traitemens* 
[   Cel\écit  avoit  circulé,  il  y  a  quelques  années,  en  manus;. 
crit;  j'en  ai  une  copie  qni  est  conforme  à  l'imprimé.  Seule- 
inrnt  dans  le  manuscrit.il  v  a  à  la  fyt  la  signatuire  de  l'ilhistr^ 
personne  qui  a  rédigé  le  Mémoire,  et  qui  le  certifie  véritable; 
On  a  supprimé  cela  dans  l'imprimé.  ' 

»      .'.^ii         .         III     »■■■    1^1  ■■     I       I  i» lit H   1* 

•  (  I  )  In  i>.  ;  prix ,  3  Ifw  et  3  fr»  $o  cent,  franc  de  pgrt»  A  Paris  «  cher 
Audoti  çt  cliçi  AJr.  Le  Ger«,  au  bureau  de  ae  journal. 
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Notice  sur  AI.  Vévé^ue  de  Metz, 

M.  Gaspar» Jean-André-Joseph  Jauffret  naquît  à  la  Rnqne- 
Brossane  en  Provence,  le  i3  aëcembre  1759:  il  ëloit  Pnfné 
d*unp  famille  nombreofe ,  étudia  au  collège  de  Toulon ,  puis  à 
rUniversilé  d'Aîx ,  et ,  s'étaot  destiné  de  bonne  heure  à  l'état 
eccléàiastiaue ,  fkit  fait,  jeune  encore ^  chanoine  de  la  collé* 
giale  d'Auips.  Maïs  le  désir  d'acquérir  des  connoitsances  qui 
le  missent  en  étal  de  se  rendre  plus  uliie  attira  M.  Jaiiflfret  à 
Paris.  Il  suivit  les  prédicateurs  le^  plus  distingués  de  ce  temps- 
lib,  et  se  Na,  entr'aulres,  avec  M.  l'abbé  de  Boulogne,  son 
compatriote,  et  déjà  célëhre  par  ses  succès.  l«es  conseils  de 
cet  orateur  furent  utiles  à  l'abbé  Jauffret.  qui  prérlia  aussi 
liti-méme,  et  qui  s'attacha  tour  à  tour  à  la  communauté 
des  prêtres  de  Saint-Roch,  et  à  celle  des  prêtres  de  kpa*^ 
roisseSaintSulpice.  Son  esprit  actif  cherchoil  tous  los  moyens 
de  servir  PEglise.  11  étoit  membre  de  quelques  rémiions  de 
pieux  et  laborieux  ecclésiastiques  oii  l'on  s  exerçoit  sur  des 
matières  de  religion,  et  il  préparoit  les  ouvrages  qu'il  a  de«« 

^  puis  succe:»sivement  publics.  Son  premier  écrit  p;irolt  être 
celui  qui  a  pour  \\\xe\dtla  Religion  à  Rassemblée  luuionale. 
Discours  phdlosophiqnc  et  politique,  1790,  142  pages  in-8*.; 
cet  écrit  a  été  plusieuits  fois. réimprime  sous  différons  titresp 
dé  la  Religion  aux  Législatfura ;  de  la  Religion  aux  Fran^ 

.  çois.,.  Peu  a|>rès  M.  Tabbé  Jauffret  entreprit  un  journal  s6us 
-/.  Je  titre  d'jinnales  de  la  Religion  et  du  Sentiment;  il  en  pa«* 
roissoit  un  numéro  toutes  les  semaines,  et  te  journal  subsista 
pendant  toute  l'année  1701 ,  et  une  partie  de  1792.  On  y  ren- 
doit  compte  dos. faits. et  des  ouvrages  relatifs  aux  matières  ec- 
clésiastiques, et  l'auteur  s'y  prononçoit  contre  la  consiitutioa 
€X\i\e  du  clergé.  Plusieurs  articles  de  ce  recueil  ont  été  im- 
primés ailleurs;  ainsi  celui  du  Ministère  pastoral  dans  régliàe 
catholique  se  '  trouve  dans  la  CoUfCtiim  ecHési astique  de 
M.  l'abbé  Guillon ,  tome  M;  cet  article  étoit  de  M.  Jauffret. 
Un  autre  article,  intitulé  le  F'rai  Point  de  la  question  rtla-m 
tivement  au  serment,  paroi l  être  aussi  de  hii,  et  fut  réim* 
primé  iti-8'*.  29  pages. 
Tome  XXK/I.  LAmi  de  la  Relig.  ei  du  Roi.      H 
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Le  eèlc  que  M.  Tabbé  JauflVct  avoil  montré  dans  son  four* 
na]  pour  1«  cause  de  l'Eglise  devoîl  lui  attirer' des  traverses 
dans  tes  jours  mauvais.  Il  fut  oblige  de  se  cacher  après  le  i  a 
août,  elsc  réfugia  quelque  temps  h  OrléanSj^  puis  en  Pro- 
vence, ou  il  resta  plusieurs  années.  Après  la  terreur,  il  exerça 
le  ministère  dans  sa  patrie  même,  et  y  rëvrilla'  les  sentimens  tic 
religion  par  des  instructions  fréquentes.  Son  zèle  fit  d'autant 
plus  d'effet  que  la  plupart  des  prêlres  et  oient  encore  ou  er- 
rans  ou' bannis.  M.  Jauffret  fut  aussi  un  des  premiers  k  élever 
la  votx  eii  faveur  de  la  religion ,  et  publia  l'ouvrage  intitulé  : 
du  Cidte  public ,  ou  de  la  Nrcrssilé  du  Culte  public  en  ^rtté^ 
rai,  et  de  r Excellence  du  Culte  catholique  en  pàrticnlifr, 
1795.  Cet  ouvrage  parut  d'abord  par  extraits  dans  les  Annaies 
rimgieuses ,  dont  M.  Jauffret  fut  un  des  premiers  rédacteurs; 
mais  il  ne  travailla  qu'aux  dix-huit  premiers  numéros  de  ce 
recueil, dont  la  rédaction  fut  ensuite  confiée  à  M.  de  Boulogne. 
M.   Jauffret  publia  successivement  un  assex  grand  nombce 
dVavrages;  £fe.f  Consolations,  mi  Recueil  choisi  de  ce  que  la 
mison  et  la  religion  peuvent  offrir  de  consolation  aux  mnl^ 
heureux,  1796,  i5  volumes  in-i8  j  on  a  extrait  de  cet  ouvrage 
tes  Consolations  des  divines  Ecritures ,  3  volumes  în-i8,  et 
du  Suicide,  2  volumes  in- 18;  Examen  critique  dû  nouveau 
Calendrier,  1797.  in-B*.  de  71  pages;    (Suvres  choisies  tle 
Fénélou ,  1800,6  vol.  in-iaj  (S uvn ê  fpiritnelles du  mvtuc^ 
4  Vol.  in-ia:  V Adorateur  en  espni  et  en  vérité ,  ou  tes  Exer^ 
eices  de  la  Vie  chrétienne,  1800  ,  in-i8;  des  Services  que  les 
flemmes  peuifent  rendre  à  la  religion,  ouvrage  fiuîVî  de  {a 
f^ie  des  Dafnesfranqoises  les  plus  illustres  en  ce  genre  dàfis 
ie  t^*,  siècle,  1000 ,  in-irz  (  la  seconde  édition  de  cet  ouvrage  ^ 
qui  a  pour  litre  :  ^/W  des  Dames  françoi ses ,  1816,  iti-ia, 
n'est  pas  de  M.  Jauffret)  ;  Examen  particulier  sur  divdi'i  »//- 
jets  à  r  usage  des  Sœura  qui  se  consacrent  à  V  éducation  pra^ 
tuite,  ou  aux  fonctions  de  servantes  des  pauvres ,  in- 12;  Z-c/- 
irrs  sur  la  religion  et  la  métaphysique  de  Fénélon  ,.in-i2 ,  et 
Méditations  sur  les  souffrances  de  la  croix  dé  Noire-Seigneur, 
suivies  d'une  Instruction  sur  les  Indulgences,  1800,  in- 18. 

Après  le  Concordat  de  1801,  M.  de  Lorry,  ancien  évcqu» 
d'Angers,  ayant  été  nommé  évêque  de  La  Rochelle,  cl  ne 
pouvant,  pour  raison  de  santé,  se  rendre  immédialetncnt 
dans  son  diocèse,  IVI.  Jauffret  fut  chargé  d'y  aller  avec  hi 
qAlité  d'administrateur;  mais  avant  son  départ  il  fut  choisi 
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pour  grand-^caire  de  Lyon ,  et  se  rendit  dans,  celle  ville  i  eii 
cte  ij^randes  divisions  avoijent  éclaté.  1)  S6w4rouv«  jnéoie  bien- 
tôt chargé  de  radmtDia(rati4Ui  du  diocèse,  rarch^véque  de 
Irjon  ajanC  été  nommé^  presqn'immédîateineat  anihassadeur 
de  France  à  Rome.  Le  âiocëse  d^Lyon  lui  fut  redevable  d*«* 
tabiissemens  utiles;  ce  fut  un  des  premiers  oiii'on  forma  ûet 
eéminairesy  tant  pour  la  théologie  (|ue  pour  les  études  prépft-  ' 
ratoireSy  et  M.  jaufifret  a  contribué  ainsi  à  mettre  le  cleree 
de  Lyon  dans  l'état  florissant  où  il  est  aujourd'hui^  Il  rétablit 
à  Lyon  les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  et  c'est  de  là  qu'ils 
se  sont  répandus  par  toute  la  France,  il  procura  aussi  le  ré- 
tablissement des  oœurs  de  Saint-Charles.  Il  fit  donner  des 
missions  dans  le  diocèse.  Ces  soins  n'empêchèrent  pas  M.  Tabbé 
Jaufifret  de  publier  des  Mémoires  pour  servir  à  l Histoire  4e 
la  Religion  ei  de  la  Philosophie  à  la  fin  du  1 8f*  siècle , 
i8o3j  2  volumes  in<8*.  ;  ce  ne  devoit  être  que  le  com«- 
xnencement  d'une  collection  de  pièces  relatives  à  la  persécu- 
tion contre  les  prêtres  pendant  la  terseur.  M.  Jaufifret  avoit 
réuni  un  |[rattd  nombre  de  matériaux  sur  cet  objet,  et  il  se*- 
jroit  k  désirer  qu'ils  ne  fussent  pas  perdus.  En  18049 il  fit  paroi- 
tre  des  Opuscules  sous  le  titre  tle  la  Vraie  Sagesse^  pour  ser^ 
vir  de  suite  à  tlmilation  ,  in- 12. 

Appelé  à  Paris  comme  vicair^^énéral  de  la  grande-anmêt* 
neriC}  M.  l'abbé  Jautifreteut  occasion  de  provoquer  des  me- 
aares  .utiles,  et  fit  revivre  ou  favorisa  des  établissemens  pré- 
cieux à  la  religion.  Dififérentes  congrégations  furent  autorisées; 
les  missions  étrangères  reçurent  auel^de  encouragement,  les 
associations  d'hospitalières  et  d  institutrices  obtinrent  un^ 
protection  plus  marquée.  Les  Dames  de  Saint^Maur.  celles 
du  Refuge,  dites  de  Saint-Michel,  durent  beaucoup,  entr'au- 
.  très  y  aux  soins  de  M.  Jaufifret.  Malheureusement  les  bonnes 
dispositions  du  gouvernement  durèrent  peu;  l'ambition  de 
Buonaparte,  etses  brouilleries  avec  le  souverain  Ponlife  lui 
firent  adopter  une  autre  marche.  Mais  il  éloit  bon  de  remar- 
quer que,  pendant  le  peu  de  temps  que  M.  l'abbé  Jaufifret  fut 
grand-vicaire  de  la  grande-aumônelne,  il  mit  beaucoup  de  soin 
à  faire  adopter  des  mesures  avantageuses  à  la  religion.  Lors- 
qu'on forma  la  chapelle  des  Tuileries,  il  fut/iommé  chape- 
lain; M.  fiienaimé,  évéque  de  Met^,  étant  mort  au  commen« 
cément  de  1806,  M.  Jaufiret  fut  nommé,  le  i5  juillet,  pour 
lui  si^ccédcr,  institué  à  Rome  le  a6  août,  et  sacré  en  celle 
I  E   2 
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qattltCe  le  8  décembre.  Son  litre  de  chapelaili  fot  alors  changé 
en  celai  d'aumônier.  Le  nouvel  ëv^.aae  trou  voit  tout  à  Taire 
dana  ton  diocèse ,  Tâge  et  les  infirmrtés  de  son  prédëceaseur 
ne  lui  ayant  pas  permis  de  former  les  éiablissemens  iiéces* 
sâires.  Ses  premiers  soins  se  portèrent  sur  les  mojens  de  per* 
pétner  le  sacerdoce*  Le  ^rand  séminaire  de  Mets  sortit  de  se* 
rouies  y  trois  petits  séminaires  furent  établis,  et  en  outre  un 
99$e%  grand  nombre  de  curés  s'appliquèrent  à  élever  des  sur- 
îets  pour  l'état  ecclésiastique.  M.  Jauffr^t  ne  néa 


)ets  pour  l'état  ecclésiastique.  M.  Jauffrét  ne  négligea  rien 
pour  exciter  à  cet  égard  le  zèle  du  clergé  et  des  fidèles;  sa 
Lettre  pastorale  du  6  avril  i8o8,  4^  pa^s  in-8*. ,  rappelle 
tous  les  motifs  qui  devoie;it  engager  ses  diocésains  à  le  secon- 
der dans  la  formation  et  le  soutien  des  écoles  ecclésîastiquet. 
Il  logea  quelque  temps  les  jeunes  gens  dans  son  propre  palais, 
et  obtint  ensuite  du  eouvemement  les  bâti  mens  nécessaires. 
An  bout  d'un  an,  grâce  à  son  activité,  le  diocèse  coniptott 
SIX  h  sept  cents  élèves  de  tout  âge  qui  étudioient  dans  les  dtf^ 
férentes  écoles,  à  Metz,  à  Charleville,  à  Luientbonrg  et  à 
Bastogne. 

Ces  occupations  n'empêchèrent  pas  le  prélat  de  veiller  aux 
antres  parties  de  l'administration.  Le  3  mars  1807,  il  adressa 
aux  curés  et  ecclésiastiques  des  avis  et  réglemens  âur  les  fouc* 
tions  de  leur  ministère.  Ses  Mandemens  pour  le^  carêmes  de 
1807  el  de  1808  montrent  le  soin  qu'il  avoit  d^instruire  son 
troupeau.  Il  précboît  dans  les  églises,  et  son  zèle  donna  une 
nouvelle  impulsion  à  l'opinion  publique  dans  une  ville  011  de 
grands  scanuales  avoient  éclaté.  L'autorité  civile  s'étoit  crue 
obligée,  peu  auparavant,  d'interdire  l'exercice  du  cvUe  hors 
des  églises,  pour  prévenir  les  insultes  dç^  partisans.de  Tim- 
piété.  M,  Jauffrét  ftt  lever  cette  défense,  et  lé  religion  put  se 
montrer  au  dehors ,  et  ne  recueillit  que  des  respects.  Dans  le» 
dix-huit  premiers  mois  de  son  épiscopat,  il  visita  les  chefs* 
lieu  de  canton  des  trois  départemens  qui  formoient  son  dio- 
cèse. Dans  ces  tournées ,  il  parloit  souvent  aux  peuples ,  soit 
pour  la  confirmation ,  ^t  pour  différentes  cérémonies;  et  de- 
puis il  réunit  ses  Instructions  relatives  k  la  confirmation ,  ^ 
en  forma  un  ouvrage  sous  le  titre  à* Entreliens  sur  le  Saçfç^ 
ment  de  confirmation ,  ou'it  adressa  à  son  diocèse  en  1 809.  Ces 
Entretiens  ont  été  publiés  k  part,  in*8*.;  il  rétablit  à-ArIc» 
le  culte  de.  saint  Donat ,  et  procura  des  missions  k  pinsieurs 
caaioni.  M.  i'évéque  de  Uetx  bforisa  surtout  rétabhssemeal 
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des  coranut^Mitës  reKgfenset;  oiUre  le»  aneîenms'cotigf^ga* 
tions  <|at  se  reformèretit  ou  s'étendîrènr  soui  son  ëpiscopat  f 
il  en  instilua  deui  nouvelles ,  lel  Dames  ie  Sainte-Sophie  et 
les  Sc?urs  de  Saiote-Cbrëtienne.  Ces  deux  congrégations  se 
livrent  h  Finstruction  âe$  jeunes  personnes^  les  Dames  de 
Sainle-Sophîe  tiennent  des  pensionnats  à  Meta  el  &  Luxémboug, 
et  les  Sœurs  de  Sainte-Chrétienne  ont  des  écoles  gratuites ,  el 
-donnenl  de  plas  leurs  soins  am  pauvres.  Celte  dernière  con« 
grégation  a  été  ajpjpronvée  en  18081  et  elle  svoit  en  1810  en-* 
vîron  cent  sujets  repartis  entre  vingt  cinq  établissemens.  M,  l*é* 
Téque  de  Mets  leur  donna  dcfs  réglemens,  et  se  plâisoil  k  di- 
rtgièr  des  tnstitations  qu'il  regardoit  comme  étant  d'une  haute 
importance  dans  Tétat  actuel  de  la  société  Les*  Sœurs  de 
Sarnfe- Elisabeth ,  â  Luxembourg ,  et  celles  de  la  Providence , 
dites  de  Sainte^ André  ^  iiistiiuées  par  un  pieux  ecclésiastique 
près  de  Forbàch,  furent  pimsamment  encouragées  par  ses  somf^. 
Ije  titre  d'aumdnier  que  M.  JaufiVet  ayoit  k  la  cour  le  for- 
cent de  temps  en  temps  de  quitter  son  diocèse»  En  i8fo,il 
fut  désictté  pour  faire  partie  du  cortège  qui  devoit  aHer  att« 
devant  de  rafchidnclie.«8e  Marie-Louise.  Il  fît  en  conséquence 
lé  voyaee  de  Bntunau,  et  revînt  &  Paris  avec  la  princesse, 
dont  il  fui  le  confesseur  en  quelques  circonstances.  Il  fut  du 
nombnafdes  dix<*neuf  évéques  qui  écrivirent  au  Pape  le  25 
mars  i8.ia  pour  detnander  upe  an^pliaiion  de  l'induit  sur  les 
iiispenses  de  mariage.  M.  de  Cicé,  archevéqiàe  o^AiK ,  élant 
mort  le  as»  aoilM  suivant ,  Buotiaparte  a  voit  d^abordt  i>ommé 
À  sa  place  M.  Duvoisiit,  évéque  Je  IJïoiiles;  maia^ce  prélat* 
njnifit  fait  agréer  les  motifs  de  son  refus,  on  lui  substitua,: 
le»  5  janvier  ifti  i ,  M.  iauffret ,  qui  6l  queluues  représenta-» 
Irrmf;  mais  il  se  crut  ensuite  obligé  de  céder.  Le  moment 
n'éffnit  pas  favoraUe  pour  résister  îi  Buonaparte ,  qni  venoit 
lie  frapper  d'une  disgrâce  éclatante  M.  Tabbé  d'Asln><, 
aiijourd'hai  évéqoe  de  Baronne  ^  et  Al.  le  comte  Portalis.' 
M.  révâque  de  MehK  n'osa  dans  cette  circonstance  se  pro- 
noncer pour  un  refus  absolu.  Il  se  prêta  aux  arrangcmeas 
^ti'on  nrenoit  alors,  et  gouverna  le  diocèse  d'Aix  avec  les  peu^t 
voirsdMminisIrateur  capitula  ire,  en  même  temps  i]n'il  don** 
tK>it  A  l'abbé  Laurent,  nommé  évéquc  de  Mets,  des  pouvoirs 
de  ^rand- vicaire  pour  administrer  ce  diocèse.  On  sait  asses 
combien  le  souverain  Pontife  improuv4|  ces  dispositions;  mais 
M^  Jauffiret  se  ftattoil  de  n'être  pas  dans  le  tnimfi  cas  que  le 
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c^nlinal  Maury,  et  on  ne  roît  pas  qu^it  j  ait  em  d'acte  précis 
(la  saint  Pcfre  sur  Taclminist ration  da  M;  Jaiiffret  à  Aîx, 
comme  sur  celle  du  cardinal  Maurv  è  Parfs,  et  des  prélats 
nommes  k  Florence  et  à  Aslî.  Qooi  qu'il  en  soit,  M.  révè- 
quede  Metz  se  conduisit  avec  modération  à~Aix,  n'inquiéta 
personne,  et  résida  même  très-peu  dans  ce  pays.  Il  s'occum 
cependant  d'y  former  des  établissemens  et  des  commnnantes, 
et  eût  souhaité  y  répandre  les  deux  congrégations  qo'ilaroit^éta- 
blies  à  Mets.  Les  Ùrsulines  d'Aix  doivent  à  sa  générosité  une 
somme  considérable  pour  l'acquisition  de  la  maison  qu'elles 
occupent,  il  fut  du  nombre  des  donze  évéques  qui,  le  37  avril 
181 1  y  écrivirent  au  Pape ,  alors  à  Savonne ,  pour  le  prier  d'ac- 
cueillir une  députatiou  de  trois  évéques  françois:  on  remar-» 
que  que,  dans  les  signatures ,  son  nom  se  trouve  le  dernier  et 
sous,  le  seul  titre  d'évé^ue  de  Metz.  Quelques  jours  apiis  le 
prélat  adressa  en  son  propre  nom  à  S.  S.  une  lettre  on  il  paiv 
lott  de  sa  npihinatioii  au  ^iége.d'Aix  ;  dans  celte  lettre ,  datée 
du  I''.  mai,  il  exposoit  les  besoins  des  églises  et  les  raisons  aiii 
devoieiit,  selon  lui,  engager  le  saint  Père  k  donner  des  balles 
aux  évéques  nommés. 

M.  Jauffret  assista  au  concile  de  tSti,  on  il  ne  se  fit  p«i 
remarquer.  Il  se  trouvoit  k  Paris  lors  de  la  restauration ,  et 
se  liàla  de  renoncer  k  l'administration  du  diocèse  d'Aix.  11 
annonça  par  un  Mandement  du  ^i  avril  qn'il  reniroit  daas 
le  gouvernement  du  diocèse  de  Metz  ;  mais  les  circonstances 
firent  que  ce  Mandement  ne  fut  publié  d'abord  que  daas 
les  Ardennes.  Le  28  mai,  le  prélat  donna  un  aatre  Mande^ 
me'nt  sur  le  retoi:^r  des  Bourbons.  La  même  année  il  fit  faire 
une  collecte  pour  les  besoins  de  ses  séminaires,  qui  avoient 
b(*aucoup  souffert  lors  de  l'invasion.  Le  prélat  se  livroit  avec 
ardeur  aux  soins  de  son  diocèse ,  quand  le  i-etour  de  Buona- 
.  pirte  vint  ti*oubler  son  repos  comme  celui  de  toute  la  France, 
instruit  que  l'abbé  Laurent,  qu'il  avoit  nommé  curé  de  Se- 
dan ,  étoit  venu  précipitamment  à  Paris ,  et  prétendoit  faire 
iwivre  sa  nomination  à  l'évéché  de  Metz,  M.  Jauffi'et  crut 
devoir  i*éc1amer  et  faire  valoir  ses  droits;  il  arriva  dans  la  ca- 
pitale  «Nous  passons  légèrement  sur  une  circonstance  qui 

affligea  tous  ses  amis.  Après  le  second  retour  du.  Rot,  M.  Jauf- 
fret  fit  célébrer  dans  toutes  les  églises  de  son  diocèse  de  solen- 
nelles actions  de  grâces,  et  il  établit  des  prières  à  perpétuité > 
qui  dévoient  avoir  lieu  le  premier  jour  de  l'an. 
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Uvi  professeor  <!u  collège  de  Luxé^niboiirg,  M.  Muncfaen^ 
fit  un  éclat  oui  révolta  tous  les  amis  de  U  religion.  Il  Hlsouteuir, 
le  8  août  ioi6>  nne  thèse  où  il  posoit  des  pnncipes  hardis  et 
dangereux  sur  des  matières  importanlas.  M.  Tévêque  de  Metz, 
dont  la  îuridictioii  s'élendoi^  sur  lé  grand-duché  de  Luiem- 
l»ourg  (I^apcien  département  des  Forets),  condamna  la  inèse, 
et  défendit  aux  étudians  pour  l'état  ^clésiaslique  de  suivre 
l«*s  cours  du  professeur.  Nous  rendîmes  compte  de  cet.  acte 
d'au  tort  té  dans  notre-n*.  2:22.  M.  Munclien  fut  obligé  de  quit- 
ter Luxembourg ,  et  se  relira  à  Gand ,  oii  il  mourut  peu  après. 
Nous  soiumes  Jforcé  de  n'indiquer  ûue  rapidement  quelques 
mesures  que  prit  M.  Jaufiret  pour  le  bien  de  son  diocèse.  Il  coo- 
trihua  eflicacemenl  à  procurer  à  la  ville  de  Metz  un  établisse- 
ment de  Frères  .des  Ëoules  chrétiennes;  il  reçut  d'abord  les 
Frères  dans  son  flalais,  ordonna  une  quête  pour  leurs  écoles,  et 
célébra  la  messe  le  jour  oii  elles  s'ouvrirent.  En  1819,1!  établit 
une  retraite  annuelle  pour  les  ecclésiastiques  de  son  diocèse^ 
et  il  ouvrit  la  première,  le  7  septembre,  par  un  discours  qu'il 
adressa  h  son  cierge.  Un  règlement  du  36  novembre  1819 
étoit  relatif  aux  Sœurs  des  congrégations  étrangères  au  dip- 
t!ëse,,et  qui  se  trouvotent  isolées  dans  les  paroisses;  un  autre  y 

.  du  23  février  1^0,  établit  les^archinrêlrcs.  Le  mois  suivant , 
le  prélat  remit  en  vigueur  l'ofEcialite;  on  se  rappelle  que  cette 
mesure  lut  .attira  de  rudes  attaques  de  la  part  de  quelques  car 
tionistes.  L'ordonnance  de  M.  l'évêque  4^  Metz  fut  traduite 
dans  la  ChfX)niqttc,  comme  un  crime  et  un  attentai;  l 'article 
ëtottdeM.  {jonjuinais,  et  fut  ensuite  réimprimé  à  part.  AÎ>  l'^^* 
v^que  de  Metz  ne  jugea  pas  qu^il  lui  convînt  d'entrer  en  lice 
pour  défendre  les  actes  de  son  administration,  mais  il  parut 
deux  bons  écrits  sur  cette  matière;  nous  eir  avons  rends  compte, 
n\  £97,  et,oous  y  renvoyons. 

Parmi  les  coûtâmes  salutaires  que  M.  Tévequc  de  Metz  ré- 
èabh't,  il  ne  nous  est  pas  permis  surtout  d'oublie/la  ténue  du 
synode  diecésain.  Le  prélat  avoil  convoqué,  en  1820,  tous  les 

^  archipritres;  il  ouvrit  l'assemblée  par  un  discours,  et  publia 
des  statuts  synodaux  qui  ont  été  imprimés;  vqjr-  notre  n".  60^. 
On  ne  put  qu'applaudir  à  l'exemple  que  donna  alors  M.  Te- 
véqueae  Metz,  et  on  sait  que  plusieurs  de  ses  collègues  se 
proposent  de  faire  revivre  aussi  ces  assemblées,  qui  contri- 
ouoient  s»  puissamment  à  Tinstruclion  et  à  l'édification ,  et 
qui  resserroient  les  nœuds  entre  les  premiers  pasteurs  et  son 
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clergé.  M.rëvtqué  de  Mets  «voit  aumî  règU  qu'il  se  Uendroit 
des  asspiiibtées  rurales  des  prêtres  de  chaque  archiprétré,  et 
depuis  1820.  ces  réunions  ont  toujours  eu  lien.  Celle  année 
même  le  prélat  a yoittepu  son  synode  annuel  «  iinmédiatemeat 
avant  son  départ  pour  Paris.  ^     - 

Nous  ne  parlerons  pas  des  réglemens  dn  prélat  pour  les 

ÎVunes  prêtres  et  de  quelques  pratiaues  de  piété  qu'il  remit  ea 
lonneur.  Il  ctoil  saus  cesse  occupé  ae  tout  ce  qui  pouvoit  faire 
Oeunr  la  discipline  et  faire  cesser  les  abus.  On  peut  consulter 
à  ce  ^ujel  le  Recueil  choisi  des  Mandemens  du  prélat,  qui 
parut  à  Mets,  ches  Gollignon,  deux  volumes 'in-8*.|  e^joî 
reoferme^de^  pièces  intéressantes.  Une  maladie  que  M.  Jauffret 
cssujra  en  i8ao  fit  éclater  rattachement  que  lui  portoit  son 
clergé.  Le  prélat  se  rétablit,  sans  cependant  recouTier  toutes 
SCS  forces  y  et  sa  santé  depuis  ce  temps  parut  décUoer.  Toute» 
fois  on  le  voyoit  toujours  occupé  du  bien  de  son  diocèse*  Il 
adressoit  à  son  troupeau  de.  fréquentes  Instructions;  en  i8ai, 
il  en  publia  une  asses  étendue  surPcsprii  du  soc^rdoee  chré^ 
tirn,  et  en  182a,  une  autre  sur  la  morale  de  PEvangite. 
L'érection  de  TarcheYéché  de  Reims,  en  i8ai,  relira  le  dé- 
parlement  des  Ardennes  de  la  juridiction  de  M.  Tévéque  de 
Ideti'ji^  non -seulement  le  prélat  vit  cette  soustrajctîon  aan» 
chatfrin ,  il  s*empressa  même  de  rendre  à  M*  rarcbevéque 
de^  Reims  tous  Us  services  qui  étoîent  en  son  pouvoir.  11 
lui  laissa  des  séminaires  florissans^  et  qui  forment  aujourd'hui 
)a  Rieilleure  ressource  du  diocèse  de  Reims.  Aussi  le  déparie^ 
fment  d/ts  Ardenn^. conserve  le  souvenir  de  ||i  •a^psseiel.debi 

^  prévoyance  de  l'administrsrtion  de  M.  l'évéque  ae  Mets,  et 
nous  avons  vu  que  le  conseil  général  lui  avoit  iait  horomage 
l'nnnée  dernière  d^un  calice  eu  vermeil,  de  burettes  et  d'uA 
l>assin  avec  une  inscription  honorable,  et  qu'il  avoil  accom-* 
pagiié  ce  présent  des  lettres  les  plu»  flatteuses. 

Dans  ers  derniers  temps  le  prélat  s'appliquoii  encore  avec 
ardeur  à  f«»rmer  ou  à  étendre  des  établissemens  utiles  k-  !'£« 
glise  ou  h  la  société.  L'année  dernière  oh  vit  s'élever  une  école 
préj^atoire  pour  les  enfans  qui  se  destinent  à  entrer  an  petft 
séminaire.  Celle  institution  fut  confiée  à  un  jeune  prêtre  élevé 
au  séminaire  Saînt-Sulpice,  et  le  prélat  étoit  cwns  l'usage 
d'envoyer  tous  les  ans  jes  sujets  les  plus  propres  à  rei»seigiie«> 
ment ,  puiser  l'esprit  ecclésiaslique  et  des  connoissances  plus 

'  approfondies  dans  une  maison  qiû  lui  étoil  chère,  et  sous  de«i 
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oialtref  «r^  ksoaeb  il  conserveît  les  rehflons  In  plus  ëtroîres. 
Ces  jeunes  ecclesiasttaues  revenoîent  ensuite  dans  le  «liocëse 
oii  ils  dirigent  aujoura'buî  plusieurs  éublîssemens.  Le  7  inara 
dernier,  M.  révé4ue  donna  des  réglemens  k  une  association 
de  veuves  connues  à  Mets  sous  le  nom  de  Sœurs  de  Sainte^  • 
F.êlicitéf  et  qui  donnent  des  soins  aui  -pauvres  mèi^sde  famille. 
£n  outre,  il  avoit  réuni  un  grand  nombre  de  dames  de  la  ville 
en  association  de  charité  pour  les  différentes  œuvres  de  misé- 
ricorde. 

C'est  au  miliea  de  ces  travaux  que  lè  prélat  a  ^lé  frappé. . 
Il  «voit  présidé  k  Mets  k  la  translation  des  reliques  de  Saint-^ 
Etienne,  et  avoit  tenu  son  sjnode,  iorsqn'il  fut  appelé  à  Paris 
â  la  lin  du  mois  dernier  pour  quelques  afSàires.  Il  se  proposoit, 
de  n'j  jMsser  que  quelques  jours  et  de  retourner  à  Metz^onr 
Tordmation  dé  la  Trinité;  la  Proridence  en  a  disposé. au- 
trement. Le  lundi ,  la  mai ,  le  prélat  étoit  allé  dîner  à  la  cam- 
pagne avec  un  ecclésiastique  de  ses  amis;  il  revint  ches  lui  le 
•oir,  et  paroîssoil  trës-gai;  cependant,  en  se  couchant,  il  se  plai- 
gnit d  un  peu  de  mal  aise.  A  onse  heures,  il  sonna  son  domes- 
tique, et  demanda  M.  Tabbé  Masson,  son  secrétaire.  On  n'eut, 
que  le  temps  de  lui  donner  TËstréme-Onction^  et  à  minuit 
un  quart  le  prélat  expira ,  étouffé,  ainsi  qu'on  Ta  cm,  par  des 
gl.iires  auxquelles  il  etoit  sujet. 

Il  seroit  difficile  de  feindre  les  regrets  on'a  causés  cette 
perte*  Llieuretts  caractère  de  M.  Tévéque  ae  Mets  lui  avoit. 
procuré  de  nombreux  amis.  A  Mets  surtout,  sa  mort  a  lait 
une  impression  générale.  Son  chapitre,  son  clergé,  8e$  sémi- 
nairet,  les  Comînonautés  qu'il  avoil  établies,  tous  ont  donné 
des  larmes  k  sa  mémoire.  Le  chapitre  a  publié,  le  i5  mai, 
une  Liettre  pastorale  pour  annoncer  cette  perte  au  diocèse;  11 
fait  un  juste  éloge  du  prélat,  de  sa  piété,  de  son  sèle,  dé  son 
assiduité  pour  les  fonctions* du  mim'stëre,  de  sa  sagesse  daos^ 
la  forAiation  de  tant  d'etablissemens.  Nous  regrettons  que  la' 
longueur  de  cet  article  ne  nous  permette  pas  de  rien  citer 
aujourd'hui  de  cette  Lettre  pastorale.  Le  chapitre  a  nommé 
grands-vicaires  MM.  Thibiat,  Sauce  et  de  Fumé;  les  mêmes 
pouvoirs  sont  contkinés  II  MM.  Simon,  Woirhaje  et  de  Neon«. 
benser.  Nous  donnerons  plue  de  détarls  nne  antre  fois;  mais 
nonsne  finirons  point  cette  notice  aams  parler  de  quelques 
travaux  qne  méditoit  encore  M.  Tévéque  ne  Mets.  Il  se  pro-' 
posait  de  donner  one  nouvelle  édition  de  son  recueil  des  Cbn* 
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solniions  el  de  la  Vraie  Sagesse,  ei  d'augnsles  PrînCesscs 
lui  a  voient  pprmis  de  leur  dédier  ces  livres.  Enfin  Je  prélat 
ëloit  occupé  depuis  bien  èts  années  d'un  grand  ouvmge  sur 
la  i*eligion',  qui  lui  a  voit  deraartdé  beaucoup  de  recherches  et 
de  travail.  Cet  ouvrage ,  qu'il  nous  a  été  donné  de  voir  en  ma* 
nuscrit,  est  destiné  à  montrer  comment  on  peut  séparer  le» 
dogmes  primitifs  reconnus  par  tout  le  genre  numain ,  des  er* 
reurs  que  rignorancc  et  les  passions  y  ont  mêlées ,  el  comment 
on  peut  arriver  3iDsi>à  la  religion  véritable.  Le  prélat  venoit 
de  terminer  ce  travail  auquel  it  attachoit  une  grande  impor- 
tance, el  il  l'avoitfait  même  hnprimer  à  petit  nombre  d'exem» 
plaires  et  par  manière  d'épreuves,  pour  le  soumettre  aar 
corrections  de  quelques  personnes  en  qui  il  avoit  confiance  f  i). 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES.. 

'  Ronrc.  Le  16  mai,  S.  S.  a  tenu  dans  le  palais  Quirinal  un 
Consistoire  secret  dans  lequel  elle  a  fait  la  cérémonie  d'ouvrir 
et  de  fermer  la  bouche  aux  cardinaux  nommés  dans  le  con— 
avsloire  du  10  mai;  ces  cardinaux  sont  MM.  Berlazzoli,  Fal- 
zacappa,  Pallolta,  S«?rlnpi,  Pedicini,  Pandolfi,Torioxir,  Dan- 
dini,  Odescalchi ,  Frosini  et  Btario-Sforza.      î 

S.  S.  a  ensuite  promu  aux  sièges  vacans  savi>ir,  au  patriar- 
cat de  Constnnfinople,  M.  Joseph  dcHa  Porta,  vice-gérent 
de  Rome,  transféré  de  Damais;  aux  archevêchés  d'Athènes  et 
de  Phflippos  in  part,  inf, ,  MM.  Philippe  Marehettâ-et  N*ozîf 
à  révêcbé  de  Pavie,  M.  Louis  Tosi;  à  celui  do  Mabtoue, 


{ I )  Noua  aurîdnt  pu  citer  encore  quelques  tfcnts  publît'B  par  M.  Jau^ 
fret.  Il  donna  une  édition  du  Paradis  de-tAme,  traduit  du  latio  d*HoPs- 
tiiui,  a  ^^1.  io'ia,  et  des  Eloges  des  Evéques  français ,  par  Godcaii, 
in-6«>,  La  Biographie  des  vivions  lui  attribue  les  Illustres  Victimes  ven- 
gées des  injustices  de  leurs  contemporains ,  en  1803,  in-S®.  On  cite 
encore  de  lui  des  Lettres  sur  les  avantages  ds  Vamitié  chre'tienne;  nom 
ne 'eonnoissons  point  ces  deux  ourrogcs).  VArt  émstolaire  et  les  /Vi- 
rùUs  mémorabUs  des  grands  hommes  de  ê^anti^mté  et  des  temps  mo^ 
dettes,  a  vol.  in*i8,  qui  ont  para  sous  le  nom  de  M»  Loai«*i'^ran- 
çoi^  Jauffret,  (rère  de  l  cyéque,  sont  dans  Ip  fait  des  productions  du 
prélat  même. 

'  l.a  plupart  de  tous  ces  ouTragcs  se  trouvent  cbc2  Adr.  Le  Ctcrc,  aa 
bureau  de  ce  journal. 
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M.  Josepb-Mttrie  Bozti  ;  à  celui  da^enadA^  M.  hteqn^s  Mo* 
nico;  k  celui  de  Leuimeribe ,  M.  Vincent-EclouftH  Milde»,  à 
celui  de  Porphire,  in  pan,  ùtf. ,  M.  Joseph  Pewigmi  ; 

Ct  pour  !a  France,  à  rarchevêché  d^Auch,  M.  Andr<f- 
Etienne-Antoine  de  Morlhon;  k  VévMïé  âe  Blois,  M.  Phi- 
lippe-Franeois  de  Saurin^  à  l*évêchéde  Saint-Claude,  M.  An- 
toine-Jacques de  Chamon;  à  rëvéchë  deNevers,  M.  Jean- 
Prançois  Millaox;  k   l'évéchë  de  Monltns,  M.  Antoine  de 
Pons;  à  celui  de  Beaovais,  M.  Claude-Antoine  de  Lesquen;  à 
l'ëvéché  d'Aire,  M.  François- Ma  rie  le  Pappe  de  Trëvern  ;  à 
rëv^hë  de  Tarbes,  M.  Antoine -Xavier  de  Neyrac  ;  à  celi»î 
cle  Pamiers,  M.  Loui^Charles-Frànçois  deLatour-Landor- 
f  lie  ;  à  ceTui  de  Marseille,  M.  CharYes-Fortunë  de  Masenod  :  k 
celui  de  Frëju^,  M.  Charles- Alexandre  de  Rîcherj;  à  celui 
de  Gap^  M.  François-Antoine  Arbafld;  h  celui  de  Verdun  , 
^M..  E(tenne«Marie-Br«na  d'Arbou  ;  et  k  celui  de  Viviers, 
M.  André  Molin.  . 

Le  S.  Père, . après  one  courte  Allocution,  a  ensuite  prodamé 
deuY  cardinaux ,  savoir  le  révérend  Père  placide  Zurla ,  Ahé 
de  Tol^ire  de$  Caraaldoles,  et  M.  Anne^Louîs-Henri  de  la 
Fare,  archevêque  de  Sens.  S.  S.  e  confère  le  pallium  à  M.  le 
cardinal  Odescalchi,  archevêque  de  Ferrare;  le  pallium  a  ëté 
aussi  remisa  deux  avocats  consistoriaux ,  pour  Tarchevêque 
d'Autsfa  et  pour  l'ëvêque  de  Pavie. 

Paris.  Un  garde- noble  de  S.  S.  est  arrive  dt  Rome,  ap* 
portanià  M.  de  la  Fare,  archevêque  de  Sens,  la-nouvelhs  de 
aa  promotion  au  cardinalat;  S.  Ëm.'a<ëtë  i^çne  par  de  Roa 
en  audieiîce  particulière, 

—'Le  samedi  24»  M^'.  l'archevêque  a  fait  l'ordination  des 
Quatre-Temps.  Le  prëlat  ëtoit  assiste  de  MM.  les  archidiacres. 
M.  le  duc  de  Rohan  ëtoit  prësent  à  la  oërëmooie,  en  habit  de 
chanoine.  La  nef  de  Téglistf  métropolitaine  ëtoit  toute  remplie 
d'ordinands.  Il  j  a  eu  trente-neuf  prêtres,  dont  dix  de  Pans^ 
vingt-trois  diacres,  dont  trois  de  Paris;  qnarante-neof  sous- 
diacres,  dont  quinie  de  Paris;  vingt-sept  minores  et  trente 
tonsarcs;  en  tout  cent  soixante-huit  personnes.  Ces  ordinands 
sont  tons  de  diffëre  ns  diocèses  de  France;  quelques*- ans  même 
•ont  étrangers  :  il  y  a  eu  on  sous-diacre  de  Hle  de  Naxe,  et 
plusieurs  friandois,  qui  sont  ëlevës  au  séminaire  dé  Picpus. 
M.  Blanquart  de  Bailleul,  fils  du  dëpulo;a  reçu  le  sous-dia- 
conat. Le  dimanche  de  la  Trinité,  il  y  a  au  des  premièri^ 
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messes  dans  phisiears  églises  :  à  Saint-Salpicé,  Ta  mesw  a  été 
célébrée  par  M.  Ferron  du  Quengo,  qui  étoit  assisté  par  M.  le 
doc  de  Rohan. 

•^  La  seconde  retraite  qui  de?oit  succéder  dans  la  maison  de 
Saiot-Lazare  à  celle  donnée  il  y  a  un  mois,  a  eu  lien  les  trots 
derniers  jours  de  la  semaine  passée.  M.  Tabbé  Gondin  a  fait 
chaque  jour  une  insiruciton,  et  a  achevé  ce  qu'il  avcMt  â 
heureuseraenl  commencé.  Toutes  les  détenues  ont  assisté  aux 
exercices  ;  elles  sembloient  rivali^r  de  lèle  et  de  recueille- 
ment. M.  Tabbé  Gondin  et  M.  l'abbé  de  Yillers  ont  été  en- 
tièrement occupés  les  derniers  jonrs  à  confesser.  Le  dimanche 
de  la  Trinité,  au  malin,  M.  rarchevéque  de  Paris  est  arrivé 
Il  neuf  heures,  âocôrapagné  de  MM.  Desjardins  et  Bôrdenes; 
la  ehapelleavoit  é^decoréeavec  beaucoup  de  goût.  MM.  Ban^ 
aan  et  de  Janson  assîstoient  à  la  cérémonie.  Ms'.  a  célébré 
la  messe,  et  a  prononcé  un  discours  avant  la  communion.  Les 
détenues  étoient  toutes  dans  Tatlitude  la  plus  recueillie,  cl 
plusieurs  étoient  émues  jusqu'aux  larmes;  quelques-unes  ont 
fait  leur  première  communion.  Ollcs  qui  av oient  approché 
de  la  sainte  tabln,  il  j  a  un  mois,  ont  fait  encore  leur  dévo« 
lion.  Enfin,  d'autres  qui  n'avoient  pu  être  prêtes  pour  la 
première  communion  générale,  s'éloient  disposées  pour  celle- 
ci.  Il  y  a  eu  environ  quatre  cents  femmes  qui  oîfit  coiumunié, 
et  la  maison  n'en  contient  pas,  en  ce  moment,  plus  de  quatre 
cent  vingt-cinq ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  plàsiears  malades 
ou  infirmes,  qui  ont  communié  en  viatique;  de  sor(e  qu*il y 
en  a  À  ]ieine  4c]»C  ou  huit  qui  n'aient  j^S  approché  des  sacre* 
mens.  Toutes  les  au tr<^^  non-seulement  se  sont  réconciliées  » 
mais,  comme  nous  l'avons  vu ,  leur  conduite,  leurs  entre- 
tiens, leurs  lectures,  leurs  chants,  leur  assiduité  h  la  prière, 
tout  anncmce  en  elles  un  changement  total.  De  pieux  fidèles 
et  des  dames  charitables  ont  pris  part  à  la  joie  de  ce  jour,  et 
ont  communié  aussi  de  la  main  de  M.  l'archevêque;  parmi 
eux  é(6itM.  l'inspecteur  général  des  prisons,  qui  a  contribué 
par  son  xèle  et  sa  charité  aiix  heureux  succès  de  la  retraite. 
Après  la  messe,  on  a  fait  là  plantation  de' la  croix  de  la  mis- 
sion. Celle  croix,  quoique  afses  haute  et  pesante,  a  été  perlée 
'  par  les  détenues  dans  une  cour  intérieure  obelle  a  été  élevée., 
M.  l'archevêque  a  encore  parlé  dans  celte  circonstance,  et 
son  discours,  à  la  fois  simple  et  digne,  étoit  dans  la  genre  qui 
coiivenoit  le  mieux  à  l'auditoire ,  aussi  a-|pil  été^  écouté  avec 
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le  piqs  TÎf  intérêt,  et  la  cérémonie ,  qui  n'a  fini  qu'à  mîdt^ 
paroissoit  finir  trop  tôt  au  gré  des  détenues.  Le  soir,  on  à 
Tait  la  rénovation  des  vœux  du  bantême,  et  toute  la  journée 
s'est  passée  en  exercices  de  piétés  Le  lendemain ,  il  a  été  cé- 
lébré une  messe  d'action  de  grâces,  à  laquelle  toutes  les  dé- 
tenues ont  assisté.  C'est  ainsi  qu'une  maison  oii  la  justice  hu- 
maine exerce  ses  rigueurs,  etoii  la  terreur  pouvoit  seule  na-^ 
fjraëre  contenir  des  femmes  qui  paroissoient  endurcies  dai^a 
rîacréduKté  ou  livrées  à  des  j^assions  d'autant  plus  terribles 
qu'elles  étoîent  plus  comprimées  ;  c'est  ainsi,  dis*je,  que  cette 
maison  est  devenue  tout  a  coup  le  théâtre  des  prodiges  de  la 
^âce  et  un  asile  de  paix ,  de  concorde  et  de  ferveur.  Voilà 
l'empire  de  la  religion,  et  les  effets  du  zële  d'un  missionnaire, 
—  M.  Jean  Brumauld  de  Beauregard,  évéque  d'Orléans^ 
vient  de  publier,  à  l'occasion  de  ^on  installation,  une  Lettre 
pastorale,  datée  du  séminaire  d'Issy,  oii  le  prélat  a  fait  sa  re^ 
traite.  Cette  Lettre  est  pleine  d'onction,  de  candeur  et  de 
piété  :  on  remarquera  surtout  la  modestie  avec  laquelle  l'au- 
teur parle  de  se^  services  passés  et  de  sa  déportation  à  Cayenne. 
M*  uiç  Bea^reffard  étoit,  avant  la  révolution,  chan<Mne  el 
erand-vîcaire  de  Luçon;  il  rendit,  pendant  les  guerres  de  la 
Vendée,  des  services  imporlans  pour  la  cause  royale.  Un  de 
tes  frères,  André-Georges  Brumauld  de  Beaurpgard  ,  aussi 
chanoine  et  grand-vicaire  de  Luçoh ,  périt  sur  l'échafaud  ré- 
irolotionnaire,  \f  jour  même  de  la  révolution  du  9  thermidor^' 
On  a  de  lui  une'  lettre  qu'il  écrivit  à  sa  mère  la  veille  de  son 
jugement,  et  qui  e^t  admirable  et  touchante. par  les  sentimens 
de  foi  et  de  courage  qu'elle  exprime.  Cette  lettre  a  été  publiée 
dans  pi usienrs  recueils.  M..  Jean  de  Beauregiard  ^est  digne 
d'être  le  frère  de  cette  hdhorable  victime.  Déporté  î  Ca^enne 
en  1 798',  il  a  survécu  à  sa  proscription ,  et  a  exercé  long* 
temps,  à  Poitiers, les  fonctions  de  curé  de  la  cathédrale  et  de 
grand-vicaire  dû  diocèse.  En  j8i^,  le  Boi  l'avoit  nommé  à 
révécbéde  Montanban;  mais  le'mmistère  d'alors,  ayant  aban- 
donné le  Concordat,  M.  de  Beanregard  n'eut  point  de  bulles. 
Sa  destination  a  été  changée  cette  année,  et  S.  M.  l'a  désigné 
pour  le  siège  d'Orléans.  On  lira  avec  intérêt  ce  que  l'humble 
prélat  dit  ae  ce  choix ,  et  de  sa  crainte  du  fardeau  de  l'épis- 
copat  : 

«  Nous  pouvQUf  vous  le  dire,  N.  T.  C.  F.,  nom  aTions  une  si  haute 
idée  de  la.  dignité  épiscopole,  que,  depuis  cinq  ans  q^e  nous  avions 
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étédeiMné  k  vu  atflre  «Itgj!»  nom  avont.  employé  les  tupplioatîofH. 
même  les  Urnics,  pour  étr<s  délivré  d*un  fardeau  (}iii  surpasse  iiu« 
forces.  9Î0US  dirions  à  Dieu  :  n  Vous  savez.  Seigneur,  auellcs  ont  rt^ 
Hosfîmtcs,  nos  ignorances  dans  des  ministères  moins  relevés.  Confiez 
Tos  églises  à  des  pa9teurs  qui  puissent  tes  édifier  parleurs  vertus,  ir> 

l'clairer  de  leur  science  ».  £'^'0  auiem  sum  parvulus ei  û^naram 

egressum  et  iiitroitum  meunu..  êervus  tuuê  in.medio  estpopuiiin/tniû. 
»  Et  voilà  pourquoi,  N.  T.  C.  F. ,  nous  vous  le  confcssonf  sans  dé- 
tour ;  nous  avions  employé  nos  cfforls  pour  obtenir  qu'on  ne  disputât 
pas  à  nos  vieux  jours  quelques  momrns  d'une  paix  dont  jamais  encore 
nous  n'avions  joui  sur  la  terre.  Notre  seul 6  ambition  éroit  de  servir 
l'Eglisfe  dans  un  ministère  peu  connu,  et  de  jouir  At  la  médiocrité 
et  de  l'obscurité  qui  conviennent  à  un  prêtre  de  Jésus -Christ.  Ut 
dimiiwrentur  nobis  reliquiœ ,  et  daretur  uoùis  pàxiilus  inloco  sameto 
ejus.  Mais  nous  avons  peu  joui  de  ce  repos  que  les  hommes  sont 
bientôt  venu  trQid)lcr.  Ils  ont  attribué ,  dans  leUr  erreur,  quelques 
mérites  à  des  peines  qui  étoient  bien  plutôt  le  prix  de  nos  ofiensec; 
ils  ont  fait  varoir.  des  exils  un  peu  plus  éloignée  et  plus  sévères  qoe 
ceux  de  tant  d'autres  prélres  ccuverfs  de  m^rires;  ils  ont  confondu 
notre  nom  avec  celui  d'un  frère  dont  la  vie  innocente  fut  couronnée 
par  le  martyre;  ils  ont  pense  peut-être  récompenser  encore  d'antres 
actes  de  fidélité  qui  ne  sont  que  de  simples  devoirs ,  s*ib  m'ont  pas  eu 
Dieu  et  la  justice  pour  objet  ».  - 

M.  rëvéque  d'Orl&ns  paie  un  tribut  âVloges  à  la  mémoire 
de  <on  précfécesseur, de  Ce  prélat,  objet  de  si  justes  et  sî  pro- 
fonds regrets.  11  adresse  les  choses  les  phts  flatteuses  au  clergé 
du  dîbcë^e,  et  rappelle  avec  complaisance  ce>oue  la  renom- 
mée lui  a  .appris  du  bon  esprit  qui  règne  par4ni  les  fidèles ,  et 
de  leur  zèle  pour  les  bonnes  oeuvres.  En  anrfifnçant  qu*il  gou- 
vernera provisoirement  le  diocèse  de  Blois,  M.  de  B^auregard 
exhorte  cetix  qui,-  dans  ce  diocèse,  refusent  encore  de  recon- 
noître  rautorité  légitime,  à  ne  pas  perdre  ainsi  le  fruit  de 
leur  fidélité  passée.  Le  prélat  est  arrivé  le  ai  dans  sa  ville 
épiscopale,  et  a  été  reçu  avec  les  honneurs  dus  à  tbn  corac 
tère.  Il  a  été  installé  le  23  dans  son  église  cathédrale,  on  pré- 
sence de  toutes  les  autorités;  et  c'est  alors  qu'il  a  publié  le 
Mandement  que  nous  avons  cité. 

—  M.  Paul-Ambro)6e  Frère  de  "Vîllefi^ancon ,  précédem- 
ment coadjuteur  de  Besançon,  devenu  aujourd'hui  titulaire 
de  ce  même  siège ,  ayant  appris,  en  tournée  de  confirmation, 
la  nouvel  le,  de  la  mort  de  son  prédécesseur,  a  donné  à  iVJorfv^ 
le  6  mai,  un  Mandement  pour  annoncer  ce  triste  événrnunl 
à  son  diocèse.  Le  prélat  y  trace  un  éloge  abrégé  de  M.  de  IVri^- 
signji  et  rappelle  sommairement  les  vertus  et  les  services  du 
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^éncroUe  arcltev^que.  Nous  ne  pouvons  citer  aRJotird^hoi 
c|uelquc«  extraits  du  Mandeinent^  qui  expose,  mieux  que  nous 
Tie  l'avions  fait,  la  vie  publique  de  M.  ae  Pressigny.  il  y  est 
parle ,  enlr'aulres ,  de  la  manière  dont  M.  de  PrQssignv  parut 
aux  assemblées  du  clergé  de  rjSo  et  de  1788;  de  sa  mission  à 
Home  ,  de  ses  rapports  avec  son  clergé ,  de  son  «èle  pour  la 
discipline.  M.  de  Villefrancon  ne  pouvant  interrompre  la 
tournée  qu'il  faisoit  pour  la  confirmation ,  a  renvoyé  le  service- 
poar  son  prédécesseur  au  mardi  27  mai.  Il  a  dû  pfficier  ce 
)our-1à  dans  son  église  métropolitaine.  Un  service  aura  lieu 
également  dans  toutes  les  éelises  du  diocèse.  Les  grands*» 
^'icairos  sont  MM.  Loye,  Tuarin  et  Rivière,  qui  l'étoient 
déjà  du  précédent  archevêque.  Nous  nous  proposons  de  reve- 
nir sur  ce  Mandeqient,  oii  M,  de  Villefrancon  lient  le  langage 
le  plus  paternel ,  m  même  temps  qu'il  montre  son  attache- 
ment aux  principes  de  l'unité.  Ce  prélat  est  connu  depuis 
long-temps  dans  le  diocèse  par  ses  vertus,  et  nul  ne  pouvoil 
remplacer  mieux  MM.  de  Dur  fort  et  de  Pressigny. 


WOUVKLLKS    POLITIQUES. 

Parw.  s.  à.  R.  Mada»!  a  fait,  te  j5  ,  un  pi'lei-inagîîji  Notre-Dame 
de  la  Garde.  Le  saint  sacrifice  a  iii  célébré  par  Mgr.  de  Baussef , 
archevêque  ct*Aix,  en  pnVencr  d'un  iinincns-e  concours  de  Udèles,  heu- 
reux de  joindre  leur  invocation  h  celle  de  la  fille  de  s«iint  Louis. 
S.  A.  R.  est  altrudne  du  a3  au  a5  de  ce  mois  dans  ta  Vflle  de  Per- 
pignan, (|uî  fait  H\ii  d«  brillans  préparatifs  pour  la  réception  de 
cette  auguste  Princesse.  Dans  son  séjour  à  Toulon,  S.  A.  R.  a  \Ui\é 
rha«pîce  du  Saint-Esprit,  et  a  remis  entre  les  mains  de  MM.  les  ad- 
ministrateurs une  somme  destinée  à  des  aumônes.  Elle  a  aussi  remis 
loôo  fr.  a  M.  le  sous-préfet  pour  les  distribuer  aux  indigens,  et  plus 
paiilculicreffirnt  à  ceux  des  liabitans  qui  aVéirnt  le  plus  souffert  a 
répoque  4p  >7^)3>.ct  qui  avoieni  iroplopé  5a  j^éoérosilé.  S.  A.  R.  r.«t 
arrivée,  le  19,  a  Ai\  ,  et  c*t  descendue  au  palais  archiépiscopal.  (Vtic 
Princesse  a  rrçu'lcs  diverses  associations  de  charité,  et  a  visite  rh6|.i- 
tal  et  le  collège  du  petit  séminaire,  dirigé  par  lés  Pères  de  la  For, 
S.  A.  R.  est  partie  le  lendemain,  après  avoir  entendu  la  messe  dans  la 
chapelle  de  Mgf.  rarchevéque. 

—  La  foudre  est  rorot»éc ,  le  2.5  au  matin,  sur  le  porfnil  de  lV-]i>c 
cathédrale  de  Rouen  j  elle  n'a  enlevé  que  l'un  des  ornemens  qm  .». 
trouvent  à  la  base  de  la  croix  en  pierre  qui  la  domine.  Aucune  awtrc 
paWie  de  cet  édifice  n'asouficrt  de  cet  événement.  On  se  rappelle  rv.c 
c'est  le  i5  septembre  deru il  r  que  ce  monument  Tul  atteint  par  Je  Ivu 
du  ciel. 

—  La  cour  royale  de  Rouen  a  confirmé  le  jugcmeut  du  tribun..!  de 
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police  correctionnelle,  qui  a  oonclamnë  loi  deux  /difeors  el  rimpri- 
ineur  de  la  Nacelie  chacun  en  ith  n^is  dempritonncmenlvldoo  fr. 
d*aiDende. 

—  Le  «lominé  Vains-Pigeonnîère ,  qui  aYoit  Iniulté  la  garde  natio- 
nale de  la  Pcflé-Bcrnard  an  moment  où  elle  revenoit  de  la  n^ease ,  a 
été  condamné ,  le  3 1  de  ce  mois ,  par  le  tribunal  de  police  rorreclioa- 
nellc  de  Mamert ,  à  nn  an  d^emprisonnement  et  a  aoo  fr.  cTamehdhp. 

.  Noui^Ues  J^  Espagne, 

,  Mf'.  le  duc  d'Angonléroc  a  reçu  le  ao,  à  Biotngo,  Ir  général-  cont- 

Citutionnel  don  Louis  de  Zajas,  envoyé  en  parlementaire  par  le  gf- 

fierai  TAbîtbjlK  La  garnison  de  Madrid  a  du  se  retirer  le  a4  jusqu^à 

ëenx  journées  de  marche  de  la  capitale. 

-   Une  dépêche  télégraphique  a  annoncé  Ventrée  de  Tavant-garde  §nr* 

çoise  kMadnil,ie  a3maiau  matin.  S.  A.  R.  Mff'.  le  duc  d'Angoulémc* 

dont  le  quartier-général  étoit  le  mém^  Jour  à  Aleovendas,  devoit  faire 

son  entrée  le  lendemain  a4  dans  la  capitale  de  TEspagne. 

'  Il  paroit  que ,  sans  attendre  nos  troupes ,  et  dès  le  ai ,  le  général 

loyaliste  Bessicres  a  voit  tenté,  mais  inutilement ,  de  sVmparer  de  Ma- 

dri^I. 

Le  duc  de  Beggio*est  entré,  le  i8,  2i  Ségovie  »  ou  il  a  trouvé  une 
quantité  conjtid érable  de  pièces  d*arti1lcrîe  et  de  munitions  de  guerre. 

Le  génc'ral  l'Abisbal  a  publié ,  le  i5,  à  Madrid,  à  Tapproche  de  nos 
troupes,  une  espéce'de  toanifeste  imprimé;  il  déclare  que  le^  hommes 
qui  gouyemoicnt  son  pays  Toat  pctu»  par  leur  incapacité  et  leur  fo- 
lie, au*il  fuut  chasser  les  ministre^,  dissoudre  les  cortès',  rappeler  le 
roi  à  Madrid  •  et  s'arranger  avec  la  France.  11  reconnoit  que  la  majo- 
k-ité  de  la  ninon'ne  veut  pas  de  la  constitution..... ^près  ce  manifeste, 
il  a  donné  une  proclamation  pou^  inviter  Madrid  i  recevoir  les  Pran- 

S'  :>is.  Cette  capitale  avoit  déjà  fait  supplier  Mf'.  fC  dnc  d^Angouléroe 
e  venir  la  sauver  des  horreurs  -de  Tanarchie.  ÛJi  croit  que  1  Abisbal 
e.*t  d'accord  avec  Ballesteros  et  Morillo. 

Le»  dernières  lettres  de  Madriil  annoncent  le  soulèvement  preMnie 
général  d«  toùU^  les  provinces  d^Espagne  contre  le  gouvemccnent  des 
corté*.  .  .   ^"     . 

Les  François  réfngié»à  5Saint-Sébastien ,  au  nombre  dVn(iron  lao . 
se  sont  embarqués  pendant  la  nu^,  le  i4  de  ce  mois,  «t  ont  fait  voile 
pour  la  Corogne. 

Sir  Rn!)ert  Wilson  a  débarqué  à  la  Corogne.  Il  a  rejeté  la  propo>i-* 
lion  mi*on  lui  a  faite  de  servir  dans  la  légion  étrangère»  qui  e>t  sous 
les  mires  du  colonel  Fabvier. 

Les  six  ccnti  François  qui  occupent  la  forteresse  de  Sarragosse  nr. 
ponvant  maîtriser  la  populace,  qui  demandoit  la  tête  des  prlBcipau\ 
chefs  de  la  révolution,  ou  a  été  ooligé  de  renforcer  la  garnison* 

Barcelonne  e.«t  dans  la  terreur;  le  général  qui  y  commande  a  an- 
noncé que  )\'iutorité  militaire  s'emp^reroit  de  tons  les  pouvoirs  k  l'ap- 
prothe  des  troupes  françoises.  Les  habitans  iVnfuyoïcnt  en  gra&l 
i|ond:rc. 
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Sainte  Bible  ^  en  latin  et  en  françots ,  avec  Jes  notes 
littérales,  critiques  -  et  historiques ,  des  Préfaces  et 
des  Dissertations,  I2*.  livraison  (i). 

Cette  livraison  se  compose  des  tomes  XXII  et  XXIIf .  / 
Le  premier  renferme  les  sept  pi^emiéres  Epitres  de^îiU 
Patil,  des  Préfaces  sur  chacune  d^elles,  une  Préface 
générale  sur  les  EpUres  du  grand  apôtre>  et  huit  Dis- 
seriattons  ;  savoir,  sur  le  salut  des  gentils ,  sur  les  efFvU 
de  la  circoncision 9  sur  le  péché  originel,  sur  le  nvi- 
riage  des  infidèles,  sur  le  baptême  pour  les  morts,  sur  . 
le  .combat  de  saint  Paul  à  Ephèse,  sur  la  résurrection 
des  morts  et  sur  Céphas.  La  Pré£ice  générale  sur  les 
Epitres  de  .saint  Paul  est  courte  et  bien  remplie  ;  elle 
offre  un  ahrégé  de  la  vie  de  saint  Paul,  la  chrono- 
logie de  ses  Epitres,  et  des  remarques  sur  leur 'sljle' 
•  et  leur  canonicité.  La  jDisscrtalion  sur  le  mariage  des" 
infidèles  est  de  Rondet,  qui  y  rend  compte  de  la  con- 
troverse élevée  au  milieu  du  siècle  dei*nier  au  sujet  du 
mai^age  du  juiC  Borach-lievi  ;  nous  avons  parlé  assez 
'an  long  de  cette  controversé ,  n*.  363 ,  à  TGccasion  des 
Instructions  sur  le  Rituel,  de  M.  le' cardinal  de  La  Lu- 
«eme,  et  noii9 nous  contenterons  de  remarquer  ici  qu'il 
•n'est  pas  étonnant  que  Rondet,  dans  sa  Dissertation, 
se  déclare  pour  un  sentiment  professé  alors  iivec  éclat 
par  Técole  à  laquelle  il  et  oit  attaché.  La  Dissertation 
sur  Céphas  a  pour  but  de  montrer  contre  le  Père  Har- 
j.  •  -       *• 

(1)  On  souscrit  à  Paris ,  chee  Méqatgnon  fils  aine,  clies 
Mêquignon  junior ,  et  cites  Adr.  Le  Clere,  au  bureau  de  ce 
îoornal  ;  prix,  pour  les  souscripteurs,  6  fr.  chaque  volume, 
cl  8  te:  franc  de  port. 

Tome  XXX FI.  VAmi  de  la  Relig.  et  dwRor.  *  F 
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doutn  que  ce  Céphas  est  le  même  que  saint  Pierre  ; 
c'est  en  effet  le  sentiment  le  plus  suivi,  quoiqu'il  ne 
laisse  pds  de  présenter  des  difficultés. 

Le  tome  AXIII  renferme  le  reste  des  Epttrea  âç 
Saint  Paul  y  les  Epitres  canoniques ,  des  Préfaces  sur 
chacune  des  Epitres,  et  six  Dissertations 3  savoir,  sur 
Tantechrist,  su^  le  voyage  de  saint  Pierre  à  Rome,  sur 
le  système  du  monde  suivant  les  anciens  Hébreux , 
sur  la  fin  du  monde,  sur  le  fameux  passage  de  saint 

Jean  très  stuit  qvi  testimonium ,  et  sur  le  IWre 

d'Hénecb.  La  plus  intéressante  à  notre  gré  est  celle 
qui  traite  du  voyage  de  saint  Pierre  à  Rome;  l'auteur 
y  prouve  contre  plusieurs  protestans  que  ce  fait  histori- 
que est  fondé  sur  le  témoignage  de  toute  l'antiquité , 
«t  que  les  doutes  qu'on  y  oppose  ne  sauroient  l'ébran- 
ler. La  Dissertation  sur  le  système  du  monde,  tel  q^ie 
le  concevoieut  autrefois  les  Hébreux,  étoit  à  la  tête  de 
VEcclésiaste  dans  les  éditions  précédentes.  Le  nou- 
vel éditeur  avoit  cru  d'abord  qu'il  étoit  nécessaire  de 
la  refondre  pour  la  mettre  en  harmonie  avec  les  oo\^ 
velles  découvertes.  Mais  dom  Calmet  n'avoit  pas  pré- 
tendu parler  du  système  du  monde ,  tel  que  les  savans 
peuvent  le  Goncev4>ir  àujourd'liui  avec  tous,  les  secouxs 
qu'ont  ^procurés  les  progi*ès  des  sciences  naturelles , 
mais  du  système  du  *monde  chez  les  anciens.  On  a 
donc  laissé  la  Dissertation  du. sa  vaut  Bénédictin  dan» 
l'état  où  il  l'avolt  mise,  et  l'on  n'en  a  supprimé,  dit-on , 
que  quelques  expressions  dont  les  philosophes  des  der- 
niers temps  avoient  abusé,  et  que  dom. Calmet  se  fût 
cei*tainement  interdites,  s'il  eût  .vécu  pendant  le  dé- 
chaînement des  incrédules  dans  la  dernière  moitié  du 
18*.  siècle.  Nous  n'avons  point  vérifié  les  suppressions 
iailéspar  le  nouvel  éditeur,  et  nous  supposons  quVlU*s 
se  bornent  en  efiet  à  quelques  mots. 

La  Dissertation  sur  le  passage  de  la  première  EpUre 
de  saint  Jean  ;  ///  en  a  trois  qui  rendent  témoignage. . . 
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e$t  une  ies  meilleures  do  l'ouvrage.  On  sait  que  l^aa« 
thenticîté  de  ce  passage  a  été  contestée  pat  plusieurs 
protestansy  et  même  par  des  catholiques.  Richard  Si- 
mon a  soutenu  que  ce  passage  avoit  été  ajouté  dans 
nos  exemplaires  de  la  Bible ,  et  Ton  a  une  dissertation 
de  Newton  contre  l'authenticité  du  texte.  La  Disserta* 
tion  de  *dom  Galmet  éHt  une  bonne  réfutation  de  ces 
critiques  outrées;  les  lecteurs  qui  aiment  ces  sortes  dt 
discussions  trouveront  ici  une  éruditiou  sage* 

Voilà  donc  cette  édition  de  la  Bible  à  peu  près  ter- 
minée j  il  ne  manque  plus  que  a  volumes.  Le  XXIY*. 
paroitra  bientôt^  et  formera  la  i3'.  livraison;  on  jr 
joindra  la  seconde  partie  de  latlas*  Cette  seconde  par- 
tie renferme  douze  planches  ;  on  sait  qu'il  y  en  a  qua« 
torze  de  publiées,  et  il  n'en  restera  plus  à  donner  que 
onze,  qui  verront  le  jour  avec  la  table  générale.  L'é- 
ditenr  n'assigne  pas  l'époque  où  cette  table  pourra' pa- 
roître;  il  annonce  que  la  rédaction  exigera  un  travail 

Îti  ne  peut  commencer  qu'après  la  publication  du 
XIV*.  volume.  Nous  ne  pouvons  que  l'engager  à  ter- 
'   miner  le  plus  tôt  et  le  mieux  possible  une  entreprise 
de  si  longue  haleine,  et  qui  a  été  poiirsuivie  avec  ac- 
tivité, malgré  la  difficulté  des  circonstances. 

VrOUVCLLfiS  ECCLESIASTIQUES. 

Rowt.  Sa  Sainteté  commença  le  consistoire  du  16  mai  par 
fermer  la  bouche,  vivant  l'usage,  aux  onze  cardinaux  noan-* 
tnéi  le  10  mars;  puis  elle  prëcooisa  les  sujets  pour  les  église» 
vacantes ,  et  prononça  rallocution  suivante  t 

«  Ténëfablcs  Frères,  c  est  pour  la  plus  gra  de  gloire  de  Dieu  tout- 
puissant,  et  pour  Tavautage  et  riionneur  de  la  sainte  église  romaine, 
q^e  nous  proclamons  un  des  onze  cardinaux  de  atte  même  église  ^uc 
tious  a^  ions  réservés  1/1  ^c^eOo  duns  le  consisloi:e  du  lu  mars  dernier, 
pour  les  faire  donnoUresUcce^*(ivcmcnt.  selon  que  nous  le  tronverions 
a  propos.  Celui  auc  nous  publioni  aujoufd'hur  est  notre  cher  fiR  Plu* 
cîdc  Zurla ,  abbe  de  Tordre  des  C^maldules,  non  moins  recommanda- 
ble  par  sa  piété  que  par  sa  doctrine,  et  que  vous  %ous  réjouiseiez  cci- 
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Uineineat  avec  nous,  V^nértbles  Frères,  de  voir  «dmte  d«iK  vofre 
jlliutre  colWge. 

'  »  Et,  comnic  il  conviriit  que  la  gc  ncrositi^  du  raint  Sîégp  c:»mble  de 
set  plus  précieuses  récoiupctiM»  les  homipes  di^Hngués  qaî  fraTaillent 
^  la  Tisoè  du  Seigneur  avec  zcle ,  fidélité  et  fiucc^« ,  noMs  stfomn  cru 
devoir  nonorer  aussi  de  la  pourpre  noire  Ténérable  frère  Anne*Loui^- 
Henri  de  La  Pare,  arcbevénue  de  Sens.  Cr  pn^lat  a  travaiMé  btcc  tant 
^  xèlc  et  de  prudence  k  défendre  la  religion ,  k  réparer  les  Héitasires 
eai|séi  par  les  dernières  calamités»  et  k  servir  l'£giiscKq«e  notre  tri'f- 
cbcr  fils  en  Jésus-Cbrist,  Louis,  Roi  trèR»cbrétien ^  non«  Ta  forfement 
'  Veroniinahdé  ,  et  noas  a  fait  connoitre  par  ses  lettres  combien  il  ver- 
roif  avec  plaisir  qne  nous  fUsions  entrer  dans  le  collège  des  cardinaux 
jin  bouime  recominandiible  a  tant  de  titres. 

»  N*ayant  jamais  rien  tant  désiré  que  de  rt^compenscr  dignement  les 
Tcrtns  religiciises ,  et  de  seconder,  autant  que  non^  le  pouvons,  les 
Yœus.  d*un  Princg  si  pieui ,  crqui  nous  r5t  si  cher,  noin  avons  résolu 
d%'lever  Tarcbevéque  de  Sens  à  la  dignité  de  cardinal.  Et  noornuoi 
lie  céderions-nous  pas  aux  désirs  d'un  si  excellent  Roi ,  qui  dernien*- 
ment  encore  nous  a  donné  des  preuves  éel  itantes  de  s(>n  tèle  pour  la 
religion  et  pour  nous,  lorsqu'il  a  rempli  la  nombre  âcf  sièges  convenu 
entre  nous,  et  qu'il  a  devancé  Je  temps  marqué  pour  leur^dotation  »  ? 

Le  saint  Père  proelama  ensuite  les  deux  oardîmin  ^  et  ou- 
vrit la  bouche  aux  onze  déclares  precèdeuiiBcnt.  Die  l«ur  as* 
aigua  a  chacun  un  litre,  et  leur  donna  l'anneau. 

—  l^e  Përe  abbé  Placide  Znrla ,  qui  vient  de  recevoir  le 
chappau^est  né  à  l.egnago,  dans  le  Crémasque,  le  2  avril 
1769;  il  est  de  l'ordre  des  Bénédictîns-Camaldules,  et  étoit 
consulteur  de  la  Propagande  et  de  l'Index,  et  préfet  dea 
éludes  du  collège  d*Urbain.  Il  prendra  rang  du  10  mars  àett^ 
nier,  et  a  rrçu  la  barrette,  le  16  mai  an  soir,  des  mains  de 
Sa  Sainlrlé.  Il  a  reçu  tes  félicitations  des  cardinaux,  des  am- 
bassadeurs, des  prélats  et  de  la  noblesse. 

—  M.  le  comte  Canale,  garde-noble  de  5s  S.,  est  parti, 
le  ,16  mai  au  soir,  pour  porter  à  M*,  le  cardinal  de  la  Fare  1« 
nouvelle  de  sa  prortintioii,  et  en  même  temp^  ta  calotte  rouge. 

—  II  doit  y  avoir  le  19  un  consistoire  public. 

■ — Le  24  avril,  on  a  ouvert,  dans  la  grande  salle  dé  TArcbi'» 
gymnase  romain ,  les  séances  de  l'Académie  de  la  religion  ca-* 
tholique  pour  Tan  1823.  Apres  avoir  tracé  Tordre  des  ma- 
tières qui  doivent  être  traitées  cette  année,  M.  Alexandre 
SpaHa,  auditeur  de  Rote,  commença  le  cours  académique 
par  un  discours  cjui  avoit  pour  objet  de  montrer  que  les 
maximes  de  la  religion,  loin  d'être  opposées  au  but  d'une 
saine  politique,  donnoient  des  moyens  pour  mieux  l'atteindre. 


(  85  ) 

Plusieurs  cardinaux ,  prâaU  et  gens  de  lettres,  assiâloient  à 
celle  séance.  '  *       .  * 

Paris,  ta  prnrnniion  de  M.  1Virclievéf|f]e  d^  Seti»  ati  cardî-^ 
nQlat,et  Tes  éloges  que  S.  8.  fait  de  ce  préfatdans  l'allocution 
ei-^deasus,  ne  aofe'preiidront  point  ceux  qui  cDiuiof^sml  le  nié'* 
rite  et  be$  âèrvices  de  M.  de  La  Fari».  Né  le  8  septombw»  i^5^'î 
dans  le  diocèse  de  Luçon ,  M.  de  La  Fare  se  distingua  dans 
ses  études,  et  devint,  en  1778,  graml-vicaire  de  Dijon  et 
doyen  de  la  Saînte-^Chapede  dans  la  ui^e  ville.  On  le  nom* 
ma,  en  1784,  éln-général èa  clergé  des  Etats  de  Bourgogni^, 
et  il  int,  en  cette  qualité,  cfarf  de  radniihistration  de  la  pro^ 
vioce/qui  eut  â  se  féliciter  dç  son  zèle  et  de  ses  soins,  et  qui 
lui  donna  des  témoia^nages  publics  de  reconnoissance.  £n  178^, 
le  Roi  nomma  M.  de  La  F«ne  à  révêcbé  de  Nanci.  Le  prélat 
prononça  le  discours  d'ouverture  des  Ëtats-généraux ,  dont  il 


>  clergé.  Nous  avons  cité,  numéro  645, 
plasieura  écrits  da  prélat  contre  les  innovations  de  cette  épo* 
(lue.  La  (évolution  le  força  de  se  retirer  dans  les  Etats  de  ' 
I  électeur  de  Trêves,  puis  à  Vienne,  eii.  il  fnl,  depiiis  179$^ 
ciuu^é  des  affaires  du  Roi ,  et  son  correspondant  pour  tous* 
les  objets  relatifs  au  bien  de  la  ennse  iv»yale.  Il  eut,  entr*autres, 
liccasfon  de  rendre  service  à  Ma naai a,  lorsqu'elle  arriva  e» 
Autriche^  M^  de  La  Fare  ne  diMina  point  hi  démission  de  sotf 
siège  en  1801;  mais  il  s'abstint  de  toute  démarche  q\*t  pi^t' 
iiHiuiéter  les  consciences,  et  nous  oîlâmes,  d.ins  notre  nu- 
méro 12,  une  lettre  que  ce  prélat  écrivoil  de  Vienne  en  1814, 
et  qvt  montre  sou  allacbemeot  à  Foiiilé  et  son  re^prct  pnar  le 
saint  Siège.  De  retour  en  France  ,  M.  de  La  Pure  J'ai  noaiuié' 
prediier  aumônier  de  Madjime,  membre  d^une  commission 
pour  les  affaires  de  TEgiise,  et  adiniut,  en  1816,  à  M.  le 
grand-'nomônier  pour  tes  alla  ire  s  ecclésiastiques.  \\  fa  l'un  des^ 
sfti  évéifues  non  démissionnaires  qui  éci  ivireut  au  Pape  ta  lettre 
du  8  novembre  i8t6,  publiée  eu  même  temps  que  le  Concoi* 
d^t.  Nouimé  archevêque  de  Sens  en  1817.  M.  de  La  Fare  prit 
possession  de  ce  siège  en  18199  et  s'appliqua  à  former  des  éta* 
bitssemeus  utiles  à  son  diocèse.  La  nonveUe  dignité  dent  il 
est  revêtu  ne  lui  domiera  que  pins  de  moyens  de  pourvoir  aux 
besoins  dn  dergé ,  et  eJle  apportera  à  l'éj^lise  de  Sens  pfus 
encore  d'avantages  durables  que  d'illustration  et  d'éclat. 


(«6) 
;*—  Le  vendredi  a3  mai,  M""*,  la  dachesse  de  Berri  a  vi- 
site le  nouvel  établissement  des  Filles  délaissées  »  rue  Noice^ 
Dame-des-Champs|  la  Princesse  est  allée  d'abord  dans  l« 
chapelle ,  et  a  été  reçue  ensuite  dans  une  salle  de  la  mai- 
ion.  M.  Tabbé  de  La  Bourdonnaye  a  prononcé  on  dis^ 
5X>urs,  oit  il  a  rappelé  les  vertus  et  le  sèle  de  M"*.  deCar- 
cado,  qui 9  la  première,  conçut  le  dessein  de  celte  bonne 
oeuvre.  La  Princesse  a  bien  voulu  distribuer  elle-même  les 
prix  k  ces  petites  filles.  La  présence  et  les  bontés  de  S.  A.  R. 
ont  été  un  puissant  encouragement  pour  une  institution  h  la- 
quelle prennent  part  plusieurs  dames  aussi  pieuses  que  zélées. 
— -  Nous  nous  étions  abstenu  d'annoncer  la  nomination  à 
révéché  d'Angouléme,  dont  le  bruit  circuloil  depuis  plusieurs 
jours  ;  mais  un  journal  ayant  donné  cette  nouvelle,  il  n*y  a 
plus  d'indtscrétiim  à  en  parler.  Le  sié£;e  d'Angoulême  est 
donc  destiné,  &  c^u'il  paroit,  à  M«  Tabbe  Rej,  grand-vicaire 
de  Chambéri,  le  même  qui  est  connu  par  son  zèle  et  son  ta- 
lent pour  le^  retraites  ecclésiastiques,  et  qui,  ces  dernières 
années,  a  rendu  en  ce  genre  des  services  signalés  ii  plusieurs 
diocèses  de  France.  On  se  rappelle  qu'il  est  venu  dfiux  fois  a 
Paris,  et  qu'il  y  a  été  écouté  avec  un  vif  intérêt.  Ce  digne  ec* 
ciésiastiqne  parott,  en~effe.t,  bien  propre,  oar  sa  sagesse,  sa 

Ïiété  et  9e^  lumières,  h  réparer  le  mal  qu  a  fait,  à  Angou- 
Ime ,  la  négligence  et  Ja  bisarreria  du  dernier  titulaire  ;  et 
nou^  faisons  des  vœux  pour  qu'anonn  obstacle  ne  prive  l'église 
de  France  d'une  conquête  si  précieuse.  ^ 

~Le  mardi  97,  M. 'l'archevêque  a  présidé  une  asseniblée 

{générale  pour  les  petits  séminaires.  La  réunion  a  eu  lieu  dans 
a  chapelle  des  Allemands  de  l'éfflise  Saint*Sulnice.  Plusieurs 
curés  de  Paps ,  et  un  grand  nombre  de  dames  ce  l'association 
pour  les  petits  séminaires,  y  assistoient.  M.  l'abbé  de  Salinis 
a  prononcé  le  discours ,  et  a  parlé  des  services  que  les  femmes 
peuvent  rendre  à  la  religion ,  et  de  l'espèce  de  ministère  qui 
convient  h  leur  sèle  et  à  leur  dharité.  M.  Varchevêque  a  ajouté 
quelques  mots  à  ce  discours,  a  félicité  les  dames  de  leurs 
soins ,  et  les  a  exhortées  h  les  continuer  à  une  œuvre  si  inté- 
reaunte.  La  quête  des  trois  derniers  mois  n'a  pas  été  moins 
satisfaisante  que  les  précédentes.  ^ 

-*-  Nous  avions  annoncé  la  nomination  de  M.  Lacrôle,  corë 
d'Auteuil,  à  la  cure  dé  Sainf^ervais ,  à  Paris.  Cet  ecclésias^ 
tique  ayant  témoigné  le  désir  de  rester  dans  sa  cure ,  M.  Tar- 
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cbevéqae  avoit  nommé  à  Saint-Gervaîs  un  anire  ctirë  des  en* 
virons  de  la  capitale  :  celni-ci  a  également  décliné  celte  char- 
ge; et  M.  rarciievéque  a  définitivement  nomnié  à  la  cure  va- 
cante M.  rabbé'Casselte  y  premier  vicaire  de  la  paroisse  de 
Saînt-Merry. 

—  M.  Duperrier-Du'mouner ,  évéqoe de  Bayeux ,  a  été  ina* 
tallé,  le  23  mai  ^  dans  son  église  cathédrale.  Le  prélat  esl  ar* 
rivé  le  jour  même  ,  au  malin,  à  Bayeox^  venant  de  Caen,  oii 
iJ  avoit  passé  la  journée  de  la  veille.  Il  éloit  accompagné  de 
M.  l'abbé  Bureau,  chanoine  et  çrând*vicaire  du  Mans.  Le 
chapitre,  le  clergé,  le  séminaire,  les  autorités  se  sont  rendus  k 
révécbé,  et  de  là  processionnellement  à  la  cathédrale.  M.  Oau* 
dibertde'la  Yillasse,  doyen  du  chapitre,  a  complimenté  le  pré- 
lat, et  a  rappelé  avec  émotion  le  souvenir  de  son  illustre  prédé- 
cesseur, gui  vivra  dans  le  cœur  de  son  clergé  honoré  consiam^ 
ment  de  son  amitié  et  de  sa  confiance.  Monseigneur,  après 
avoir  fait  sa  prière  dans  le  sanctuaire,  Jt' pris  place  dans  la 
chaire  épiscopale.  M.  l'abbé  Paysaiit  a  lu  les  bulles  du  haut  du 
jubé.  Monseigneur  a  eqtonné  le  f^ani /'Creator,  el  a  entendu  la 
.  messe  célébrée  par  M.  le  doyen.  A  la  fin,  on  a  chanté  le  7e 
Deiifn,  et  on  a  reconduit  processionnel lemenl  Je  prélat  daria 
ion  palais.  Tout  le  monde  se  loue  de  l'accueil  de  M.  l'évêqup, 
qui  a  dit  à  chacun  les  choses  les  plus  flatteuses.  Il  nç  falloit 

{>as  moins  que  ses  excellentes  qualités  pour  tempérer  la  dbu- 
enr  qu&  cause  l'éloignemenl  de  son  prédécesseur.  Le  20,  on 
avoît-posé  le  première  pierre  de  l'hôpital  de  la  ville,  ci  M.  le 
préfet  prononça,  dans  cette  occasion,  uu  discoursii  oii  il  té- 
moigna, avec  beaucoup  de  grâce  et  d'à-propos,  combien  il 
parCageoit  les  regrets  unanimes  causés  par  le  départ  de 
M.  Brault. 

— f-  Il  a  para,  sous  le  titre  de  Mission  d^Alençon ,  une  rela- 
tion des  exercices  donnés  récemment  dans  cette  ville;  nous 


assista  M.  l'évéque  de  Séez.  Les  missionnaires  "de  Laval 
étoient  au  nombre  de  dix ,  et  n'ont  pas  cessé  pendant  cin- 
quante jours  leurs  pénibles  travaux ^  ils  s*étoient  partagé  les 
trois  paroisses  de  la  ville,  et  alloient  \ncme  quelquefois  dans 
les  campagnes  voisines,  au  collège  et  à  rHolel-Dieu.  MM.  Glo- 
rioti  Tnomas,  Balandré,  Chanoii,  se  distinguèrent ,  tantôt 
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par  des  confërenees  solides  but  Ii>s  dîiEcultés  de  U  reUgwn^l 
Iâtii6t  |iar  ien  discours  pleins  de  force,  sar  les  graodes  vérîlej|l 
du  saltu.. Notre-Dame,  Sainl-Léonard  et  Moalsort,  avor^nt] 
c:)tacoric  plusieurs  exercices  par  jour.  Ces  prédtcalioitt  reité^l 
rëes  furent  entremêlées  des  grandes  cérémonies  propres^  aux 
fuissions,  de  l'amende  honorable,  de  la  coosécraiion  à   la 
sainte  Vierge,  de  ta  procession  aa  cimetière,  de  la  rénova-^* 
tion  âes  vœux  du  baptême;  le  mauvais  temps  contraria  quel- 
c|op.<- unes  de  ces  cérémonies;  mais  la  plupart  furent  pom* 
peuses  pt  édifiantes.  Beaucoup  de  personnes  furent  ébranlées^ 
malgré  les  efforts  d'une  certaine  réunion  qui  avoit,  dit-on  » 
fait  serment  de  fermer  Toreille  ^ux  prédications  des  mission— 
natres.  A  la  plantation  de  la  croix,  ce  signe  du  salut  éloii 
poHé  par  plusieurs  divisions  d'hommes  commandées  par  d*au- 
cietK   militaires,  presque  tous  décorés;  d'autres  personnes 
distinguées  marchoient  autour  de  lar  croix ,  tenant  des  dra- 
peaux blancs.  La  pfocession  du  saint  Sacrement,  qui  eut  lieu 
le  7  avril',  fut  surtout  remarquable  par  la  piété  des  îeunes 
gens  qui  bravoient  le  respect  humaui,  et  s'étoient  inscrit» 
pour  le  chant  des  cantiques;  parmi  eux  étoit  le  fils  atné  d'un 
ricbp  négociant,  qui  a  donné  pendant  la  mission  les  meilleurs 
exemples.  A  la  commuqion  générale,  le  préCét  et  les  princi- 
paux magistrats  se  trouvoient  mêlés  avec  la  foule  des  fidèles, 
parmi  lesquels  il  en  étoit  plusieurs  qui  avoieot  abjuré  leurs 
erreurs ,  et  qui  étoient  revenus  siqcèrement  k  la  vérité.  Les 
missionnnaires  ont  consolidé  le  bifî.n  qu'ils  oot  £sit  en  étabhV 
sanl  des  congrégations  oh  Ton  s'animera  réciproqnement  à  U 
pratique  de  la  piété  et  des  bonnes  œuvres.  . 

—  Dom  Garcias,  prêtre  et  religieuxTrapiste  espagnol,  est 
mort  h  Toulouse  )e  20  mai  dernier,  après  une  longue  maladie, 
dans  l'établissement  des  missionnaires  de  Saint-Dominique, 
oi|  lesTrapistes  ont  trouvé  l'hospitalité.  Dom>  Garcias  avoit 
servi  autrefois  dans  la  guerre  contre  Buonaparte,  et  s'étoii 
distingué  dans  les  rangs  des  royalistes  espagnols,  U  n'a  pri« 
les  ordres  ^ue  depuis  la.  restauration  de  Ferdinand ,  et  etoit 
prêtre  depuis  trois,  ans.  On  Pavoit  fait  sous-prieur.  U  a  mou« 
iré,  penoaot  sa  maladie,  beaucoup  de  foi,  de  résignation  el 
d'esprit  de  pénitence.  Il  est  mort  avec  l'habit  de  son  ordre,  et 
a  été  mis  avec  cet  habit  dans  le  cercueil ,  et  porté  à  l'église 
êes  Missions,  oii  ses  confrères  n'ont  pas  cessé  de  réciter  des 
prières'  pour  les  morts.  Le  meraiedi  ai^  hKommunauté  ^le 
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^>  clergé  de  la  Dalbade,  1m  mîasîoniiaîres  et  Us  prêtre» ^et|Mf?»o'^ 
'^*  réfugies  h  Toulouse,  ont  rendu  le»  derniers  devoTr9  h  Ddnr 
'c^  Garcias,  qui  ëtoit  eipOsé,  découvert,  dans  son  cereveil ,  et 
^*  revêtu  de  son  babil  de  reltgieui.  Le  curé  de  la  paroisse  a  fait 
"  reiiterrement,  et  le  supérieur  des  Trapistes  les  absoutes.  Le 
^  peuple  a  témoigné  sa  vénération  pour  fè  bon  religieux. 
J"       —  Ije^  prêtres  espa^^nols  réfugiés  à  Toulouse  ont  flfil  célé- 
brer, le  9o  ffnai ,  dans  l'égiise  de  la  Vîsitatioir,  une  messe  d'ac- 
^'   tîons  de  grâces  pour  l'entrée  des  François  en  Castilte.  M.  Tar- 
^   chevé4|ue  de  Valence  a  célébré  la  messe,  assisté  d'ecclésiai-. 
'    tiques  de  sa  nation.  Le  sort  des  prêtres  restés  en  Catalogne  est 
affreut  :  à  Barcelonne,  on  exerce  contre  eus  des  cruautés  ré- 
^    vol  tan  tes.  La  Rianiëre  dont  l'évcque  de  Vich  a  été  iimnolé 
rappelle  les  massacres  de  Paris  en  septembre  >793-  Ce  prélat, 
^    détenu  dans  la  citadelle  de  Barcèlonne,  avoit  été  traduit  de- 
vant un  tribunal,  qui  le  déclara  innocent,  et  qui  ordonna^ 
seulement  sa  translation  à  Tarragone,  où  il  de  voit  résider. 
M.  Straach  partit,  accompagné  d'un  prêtre  et  d'un  religieux, 
et  escorté  par  un  détachement  de  troupes.  Quand  on  fut  ar- 
rivé à  Ordalt,  le  commandant  fit  descendre  l'évêque  de  voi- 
ture, et  lui  tira  un  coup  de  pistolet  à  bout. portant  :  le  prélat 
tomba  mort;  le  prêtre  et  le  religieux. eurent  le  même  sort*. 
Depuis,  on. avoit  embarqué,  h  Barcèlonne,  des  religieux  des- 
tines ,  disoitH>n ,  à  être  transportés  à  Cartbagëne  ;  mais  il  y  à 
lieu  de  croire  qu'on  les  a  immolés ,  les  b4timens  chargés  de  tes 
conduire  étant  rentrés  dans  le  port  le  lendemain.  La  |erreur 
est  au  combla  dans  Barcèlonne. 


VOtJVElil^S   POLITIQUES. 

Pau».  LL.  AA.  BR.  Moushub  et  M»«.  la  tluchcsse  de  Berri  se  sont 
rcndua,  le  38,  dans  les  ateliers  de  M.  Lemot,  pour  voir  le  grand  mo- 
dèle de  la  nouvelle  sUtue  équestre  de  Loum  XIV  que  font  cx4Jcutcr. 
le  dénartement  do  Rhône  et  ta  ville  de  Lyon.  LL.  AA.  BR.  ont  ac- 
corde a  M.  Lemot  les  éloges  les  plus  honorables  «ut  le  niérite  et  la 
perfection  de  son  travail.  Le  Prince  et  la  Princesse  ont  t'tc  reçus»  à- 
Irur  arrivée  et  accompagnés  dans  leur  vûîte*  par  M.  le  ministre  de 
l'intérieur.  Un  grand  nombre  de  personnes  de  distioctidn  étoient  pré- 
f  en  tes. 

—  S.  A.  R.  Madam»  a  envoyé  à  M.  le  préfet  des  Hautes-Pyrénées 
5ca  fr.  p<Mir  être  distribués  aux  incendiés' de  Lonbazac.  S.  A.  R.. 
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Movsfluii  avoit  précédemment  fait  remettre  au  «teur  Laporte,  in- 
cendié  de  la  paroiite  de  Sona ,  une  somme  de  3oo  fr. ,  et  Mg**.  te 
4tuc  d'Angonleme  donna  5oo  fr.  aux  pauvres  de  Tarbes,  lorsqu*!!  y 
est  passé  pour  se  rendre  à  Tarmée  d*  Espagne. 

•^  La  cour  royale  a  confirmé,  le  «8,  le  iugement  du  tribunal  de 
police  correctionnelle,  qui  condamne  M.  Mîcnelot^édifeur  du  Mir(m\ 
a  trois  mois  de  prhon  et  600  fr.  d^aroende.  M.  Constanl-Chantpie, 
imprimeur  du  ioumal,  a  été  acquitté;  mais  la  couf  Ta  engagé,  par 
Torgane  de  M.  Desèze,  président,  à  être  à  Taveiifr  beaucoup  plus 
circonspect  dans  les  articles  qn*il  imprimera. 

-^  Le  sieur  Domère ,  condamné,  en  1819,  par  la  cour  d*as$ise9,  à 
lixmois  de  pri*-on  et  inoo  fr.  d'amende,  pour  avoir  publié  ta  traduc 
tion  d*nn  ouvrage  anglois  détestable ,  intitulé  :  Hùtoitedes  cent  jours, 
a  été  condamné  dernièrement ,  par  le  tribunal  de  police  correction- 
nelle ,  Il  six  mois  de  prison  et  1000  fr^  d'amende ,  pour  avoir  donné 
une  nouveNe  édition  du  ^stème  de  la  Nature,  parle  baron  d'Hol- 
bach, et  avoir  ainsi  outragé  la  morale  publ4que  et  reli{;icn«e.  Le  29 
mai,  la  cour  royale  a  confirmé  la  conJamnation  prononcée  en  police 
correctionnelle.  M.  de  Broé,  aTocaf-gt'néral*,'a  fait  remarquer  rprunc 
gfande  partie  des  exemplaires  de  VMùioire  des  cent  jours  et  du  Sjrs- 
tème  de  Ai  Nature ,  avoit  échappé  aux  poursuites  de  la  justice.  La  cour 
a  également  confirmé  Je  jugement  qui  condamne  ^  un  mois  Uc  pri«on 
<  et  16 francs  d'amende,  le  sieur  Debraux,  aufeur  d'un  recueil  de  chan- 
son.^ intitulé  :  t Enfant  de  la  Goguette.  Elle  a  prononcé  une  condam- 
nation d'un  mois  d'emprisonnement  et  de  !i5  fr.  d'amende,  contre  le 
libraire ,  le  sieur  Lecou-vey. 

.  — -Xtf  Constitutionnel  donaoit  demi<^reroent  avi^  qne^  par  suite  de 
la  gueire  d^Eaipagne  >  il  ne  resteroit  en  France  que  vingt-deux  mille 
hommes  de  troupes,  et  douze  mille  hommes  de  gt^ndarmenc.  Les  libr- 
raux  feront  bien  de  ne  pas  trop  b4tlr  de  châteaux  en  £«pagQe  sur  cet 
avis,  parce  qu'il  rester^  en  France  la  majeure  partie  de  la  garde 
royale ,  et  plus  de  cent  vingt  mille  soldala  de  toutes  armes« 

—  S.  A.  R.  MAniMc,  duchesse  d'Angonleme,  est  arrivée  à  Nîmes 
Je  30,  et  est  repartie  le  ai  pour  Montpellierc  Cette  Princesse  a  été  re- 
çue avec  l'enthousiasme  que  sa  présence  excite  partout,  et  a  témoigné 
■ea  reerets  de  ne  pouvoir  rester  plus  long-tcmp» parmi  les  habi'ans  de 
cette  bonne  ville.  S.  A.  R.  a  quiué  Montpellier  le  a3  au  matin,  est 
arrivée  k  Perpignan  le  même  jour,  et  a  été  reçue  aux  cris  de  fU\»e  le 
Bot!  viuent  le  Boutions/  mille  fois  répétés  par  les  hahitans  et  les 
troupes  de.  la  {garnison.  Une  dépêche  télégraphique  annonce  que 
S»  A.  R,  est  arrivée  h  Bordeaux  le  29,  en  parfaite  sauté,. 

—  M.  le  contre-amiral  baron  Mcynard  de  La  Farge,  commandant 
le  vaisseau  le  Jean  Bart,  a  adressé ,  le  12  mars  dernier,  de  Tile  de  la 
Martinique,  ug  rapport  h,  M-  le  ministre  de  la  marine  concernant  la 
prise  d'un  corsaire  espagnol.  Le  Jean  Bart  fut  attaqué ,  dans  la  nuit 
flu  aa  février,  par  un  vaisseau  qui  tira  un  coup  de  canon.  Au  jour, 
rennenii ,  a^aut  reconnu  qu'il  avoiL  attaqué  un  vaisseau  de  ligne,  et 
pou  uo-b&tuucut  marchand,  fit  forée  de  voile  pour  s'échapper.  U 
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fuC  ffoumiivî,  et  le  !i3  il  se  trouva  soiH  Li  vold^e  du  Jean  Barl ,  et 
8*arréta  au  troi«iènie  coup  de  canpn  qui  fut  dirige  sur  lui.  L*cxamen 
des  papiers  de  ce  bâtiment  a  fait  connoitrc  qn'il  (toit  corsaire,  et  qu'il 
«e  nomme  la  Nuewi*  ytUtz  Mariana.  Il  e^t  armé  de  \ingt-quatre  ca- 
nons de  douze  ,  ayant  cent  soixante-seize  hommes ,  et  une  cargaison 
pour  Cadix,  provenant  de  la  VerajCrux  et  delà  Hayane ,  consistant  à 
peu  prèi  en  i  millions  en  espèces,  et  autant  eu  marchandises  des  co- 
lonies. Le  capitaine  espo^ol,  voyant  qu'il  étoit  prisonnier,  et  que 
«on  bâtiment  étoit  conouit  à  la  Marliniqne  par  un  équipase  frao^ois, 
a  offert  toutes  sortes  d*aocommodemens,  qui  ont  été  re)etes. 

—  Le  conteil  académique  de  Toulouse  vient  d*exercer  un  acte  de 
discipline  contre  deux  étudians  -de  la  Faculté  de  droit  de  cette  ville. 
Après  une  longue  instruction ,  de  laquelle  il  est  résulté  que  le  sieur 
Vignancour  a  adressé  des  injures  au  sieur  Bonrdoncle,  lorsqu'il  pas- 
aoit  tranquillement  dans  la  rue  ;  qu'il  a  été  ensuite  chez  lui  pour  le 
provoquer  en  duel ,  et  que  le  sieur  Guiraud  a  encourage  la  provoca- 
tion, ic  conseil,  quoique  le  duel  n'ait  pas  eu  son  exécution,  a  exclu 
pendant  six  mois  de  la  Faculté  de  droit  les  sieurs  Vignancour  et 
Guiraud. 

—  Un  orfèvre  de  Dijon ,  qui  avoit  vendu  et  exposé  dans  un  lieu 
public  une  médaille  en  or  destinée  à  être  offerte  &  un  citoyen  de  Paris 
arcoutumé  aux  présens  depuis  quelques  mois,  a  été  condamné ,  par  le 
tribunal  correctionnel  de  Dijon ,  ù  trois  jours  de  prison  et  3o  Irancs 
d'amende. 

*—  Le  Constituttonnel  s^étoit  donné  le  plaisir,  dans  une  de  ses  der- 
nières feuilles,  d'annoncer  que  deux  navires  francoîs;  chargés  de  vi- 
vres pour  Bilbao.  avoient  été  pris  par  les  Espagnols,  et  conduits  à 
Saint-Sébastien.  M.  le  ministre  de  la'  marine  vient  de  démentir  for- 
meHement  cette  nouvelle. 

—  On  établit  à  Bâyonne  une  Hgne  télégraphique  nàlitfire  )usqu*au 
grand  quartier^général  :  ce  service  se  fait  par  de  nouveaux  procédés, 
qui  remportent  sur  les  autres  par  la  vitesse  ;et  par  d'autres  avantages. 

—  L*ex-co1ooel  Fabrier  est  à  Lisbonne  depuis  le  9  mai  ;  l'ex-géné- 
ral  LaJlemant  est  parti  pour  Séville.  L^ouver^re  de  la  nouvelle  ses- 
sion des  cortès  portugaises  a  eu  lieu  le  1 5  mai. 

—  On  a  continué ,  le  33 ,  dans  la  chambre  des  communes  de  Lon- 
dres, l'interrogatoire  relatif  aux  troubles  causés  par  les  orangistes  à 
Dublin.  Un  des  témoimpa  donné  des  réponses  éyasives  sur  un  serment 
qu'on  assure  faire  partie  de  cette  association ,  et  par  le({uel  ils  promet- 
tent  d'exterminer  les  nmalécilcs.  Tout  ce  qu'on  a  pu  tirer  de  lui ,  c*cst 
que  le  verset  du  vieux  Testament,  qui  prescrit  aux  Israélites  une 
guerre  d'extermination  contre  les  amalécites,  est  un  dgs  symboles 

,  qui  servent  aux  orangistes  de  signe  do  reconnoi^ance. 

—  Il  s'est  élevé  à  l}erlin  une  sorte  de  schLsiue  entre  les  Juift.  Les 
uns  restent iîdèlement  attachés  aux  anciens  usages;  d'autres  von- 
droient  introduire  dans  le  culte  quelques  niodifîcAtions.  Ils'  désirc- 
roirnt  que  les  prières  et  les  chants  fussent  en  tan^rue  allemande  et 

'  000  en  hébreu,  etc Les  partisans  du  nouveau  système  n'ayant 
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pu  s  accorder  a\ec  TaiicieDne  comuane,  te -sont  toa  forces  par  fs 
police  de  cesfer  Je  nouveau  culte,  et  de  fermer  leur  nouveau  temple. 

—  Le  gt'm'ral  Morales,  coiiiinandani  au  nom  du  gouvern^'ipc^t 
e«pagncl  d'Europe  y  continue  k  faire  tête  au«  forces  de  la  rcpuMiqua 
de  Colombie.  Il  occupe  toujours  Porto- Cabello,  Maracaïbo  et  plu— 
fieurs  autres  points  importans.  Il  a  remporté  dernièrement  une  vic- 
toire sur  êes  eimemis. 

—  Les  ministre^ de  la  république  de  Colombie  ont  proposé  au  con- 
grès colombien  de  déclarer  nuls  les  emprunts  faits  par  M.  Zéa,  qui 
ii*avoît  point  reçu  des  pouvoirs  pour  s'obliger,  et  de  publier  les  docu- 
mens  et  iclairciisemcns  nécessaires  pour  justifier  cette  décision. 


Nouvelles  d'Espagne» 

Le  général  Bessières,  qui  avtit  tenté,  le  ao,  de  s*emparer  de  Ma- 
drid, malgré  les  ordres  de  Ms'.  le  duc  d'An{;ouléme^  a  été  repoussé. 

C*cst  le  gém'ral  Latour^Foissac  qui  a  occupé  Madrid,^  le  a3,  à  qua- 
tre heures  du  matin.  M.  le  comte  d'Escars  en  a  pris  le  comman- 
dement. 

La  garnison  Je  MadrKl  étoit  composée  de  quatre  bataillons,  de 
trois  escadrons  et  de  six  pièces  d*arli11erie  ;  eHe  s^est  retirée  sur  Ta- 
laveyra  de  la  Reyna.  M8^  le  duc  d'Aogouiéme ,  qui ,  par  humanité 
et  par  mesure  de  haute  police,  lui  avoit  peunts  de  rester  dans  l» 
irille ,  avait  également  permis  qtt^elle  pûl  se  retrirer  sans  être  în> 
quittée  dans  sa  première  marche. 

Les  nouvelk's  autorités  locales ,  nommées  par  la  junte  çto\  isoire  du 
gouvernement,  sont  enln'es  dans  cette  capitale  le  q3.  La  trant|uiUité 
y  a  été  parfaitement  rétablie»  et,  d'après  les  mesures  prises,  rien  ma 
pourra  plus  la  troubler.  Ms'.  le  doc  d'Angoulémc  est  entré  avec 
foutes  les  autres  troupes,,  le  ^4 1  ^^o*  ^^  capitale  de  rE«n.ignc.  Toutes 
les  maisons  étoîeni  ornées  de  tentures,  de  drapeaux ,  uc  guirlandes,, 
de  fleurs  et  de  devises.  Le  soir  ont  eu  lieu  les  plus  brillantes -illumiua- 
tions.  C'est  en  vain  qu'on  essayerait  d'cipHmer  renthou'iasme  qto'a 
produit  la  présence  de  S.  A.  R. 

Le  conseil  des  Indes  et  le  çonâeît  de  CasHIIc  s«  sont  assemblés  a 
Madrid,  le  a4  et  le  i5,  et  ils  ont  nommé  la  régence  qui  doit  adminis- 
trer rEspagne  pendant  la  captivité  du  roi  Cette  régence  est  composée 
de  cinq  membres ,  dont  voici  les  noms  :  le  due  de  Tlnfantado,  présf- 
dejit  du  conseil  de  Castille  ^  le  duc  de  Montemar,.  président  du  coiif» 
seil  des  Indes;  Kévéque  dX)5ma;  le  baron  d'EroIes,  membre  de  l'an- 
cienne régence  d*Urgcl;  M.  Cafderon,  membre  de  la  junte  provi- 
soire, qui  9  accompagné  Ml^  le  due  d'Angonléme  h  Madrid.  L« 
conseil  d(  s  Indes  exerce  sur  les  provinces  d'outremer  les  mêmes  pou-*^ 
voirs  que  le  conseil  de  Ca- tille  sur  la  vieille  Espagne.  Le  choix  des 
personnes  qui  composent  ce  conseil  ne  peut  manquer  d'avoir  des  r<^- 
sûltats  immenses. 

Les  nouvelles  touchant  TAbisbal  sont  incertaines  et  contradictoire*; 
les  uns  prétendent  qu'il  a  été  destitué  par  les  olBcicn  d€  som  armée  t 
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maiff  que  tom  se»  solilab  onl  pris  son  parti  ;  d^aiilres  diicfit  qu*îl  a 
étr^  romplucé  dans  son  commandement  nar  up  général  plus  royaliste 
que  lut,  le  c<imte  d^  Losrios,  <;[uî  a  ^Ic  capiUine  df!s  gardes,  et  qui  ' 
r-iî  pardcalièment  attaché  nu  roi. 

Ia:  fendrai  Margiicrîe  a  fait  savoir  an  contre -amiral  Hamelin,  corn- 
tn.inclanl  dn  vaisseau  ie  Colosse, \ en  croi^icre  devant  Santona  »  qu'il 
5^Toit  dcrvant  celle  place ,  avec  .«es  troupes,  le  ai  on  le  aa  de  ce  mois. 
^  Une  jante  royaliste  vient  d*étre  installée  à  Gîronne.  La  junte  de  la 
Biscaye  continue  ses  opérations  Les  ponvoirt  des  d«'putés  de  la  Biseaye 
aux  cortcs  ont  ^té  di^ciarés  entièreraeot  nuls.  On  a  décrété  que  la  force 
armi^  de  la  province  scroil  composée  de  trois  batailloos  de  cinq  cenU 
hommes  chacun. 

Le  f^éaéraF  Donnadieu  ayant  quitté  Vîch^  le  17,  apprît  que  3,ooo 
honmes  de  troupes  de  ligne,  sortis  de  Barcelonnes  occupoient  Cas* 
teltersol.  H  pnroit  que  cette  garnison  «  parmi  laquiflle  on  eompfoit  un 
corps  nombreux  de  transfuges  françois  et  pîëmontais,  a  voit  le  desseio 
de  favoriser  la  retraite  de  Mina  sur  Bareefonne'.  Elle  avoit  à  sa  tête  le 
commandant  de  cette  place,  le  cher  politique ,  et  le  général  siiis5e 
liotten,  connu  par  ka  bravoure  et  sa  cruauté.  Les  ennemis  étoient 
rangés  en  bataille  par  échelons  sur  des  hauteurs  escarpées  et  de  Tr- 
bord  le  plus,  difficile.  Le  général  Donnadieu  a  donné  ordre  de  les  atta- 
quer de  front  par  trois  colonnes,  commandées  par  les  généraux  Nou- 
gjréde,  de  La  Poterie  et  Komagosa*  L'action  a  duré  quatre  heures  : 
notre  infanterie  a  successivement  enlevé  tous  les  postes  aux  cris  de 
i^we  le  Moi/  L'ennemi,  chassé  de  tontes  les  hauteurs,  sVst  retiré  en 
désordre  à  Saint-André  ^t  Palomar,  en  laissant  le  champ  de  bataille 
ionché  de  morts.  Nous  n'avons  perda  que  vingt-^eux  hommes  et  un 
seul  ofBcier,  Le  général  Romagpja  a  poursuivi] 'ennemi  jusqu'à  S  tint* 
Felin  de  Godina ,  et  lui  a  tué  beaucoup  *dç  monde  »  entr'autres  le  co^ 
lonri  du  régiment  de  Léon. 

LVnnemi  »  ayant  concentré  ses  forces ,  le  sf ,  à  deux  henres  dn  ma- 
tin, a  attaqué  la  division  Curial,  à  Mataro:  bientôt  tous  nos  braves 
furent  sous  les  armes,  et  l'ennemi ,  vigoureusement  chargé  aux  cris  de 
yiue  le  Ror !  fut  cKassé  de  position  en  position  jusque  sous  les  mnn 
de  Barcelonne.  Pendant  l'action ,  le  général  con^titutionocl  Llobera 
a  été  blessé,  et  l'ennemi  a  couvert  le  champ  de  bataille  de  morts  et 
de  blessés.  Nous  nous  sommes  emparé  d'un  drapeau.  Pendant  tonte 
l'action ,  qui  a  eu  lieu  en  partie  sur  les  bords  de  la  mer,  notre  escadre 
n'a  pas  cessé  de  faire  sur  les  constitutionnels  un  feu  aussi  vif  que  meur- 
trier. Le  port  de  Barcelonne  est  bloqué  par  notre  marine. 

Le  chef  royaliste  Miralhès  père  ,  après  un  rombat  opiniâtre  et  san- 
glant, a  été  horriblement  assassiné  a  Cervera,  par  une  troupe  de 
constitutionnels  sortis  de  Lérida.  lis  lui  ont  coupé  la  tête,  qu'ils  ont 
promenée  dans- toute  la  ville,  et  mutilé  son  corps,  qui  a  été  trainé 
clans  toutes  les  rues. 

Le  ai  avril  dernier,  les  ministres  espagnols  ont'  fait  signer  au  mo- 
narque qu'ils  tiennent  captif,  un  manifeste  adressé  à  la  nation  espa- 
gnole. C  est  une  longue  déclamation  révolutionnaire  contre  les  puis- 
sances de  l'Europe^  et  surtout  contre  la  France.  On  appelle  aux  armes 
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tous  \ca  Eapagnoli  pour  défendre  la  constitution.  On  Mit  de  queUe  ma- 
nière ta  iKition  a  répondu  h  cet  appel.  Les  cor  tes  s'occupent  des  me- 
surrs  qu*ii8  croient  les  plu9  propres  ù  leur  procurer  de  Targent. 

XJttè juitte  apostolique  a  été  formée  à  Gîoraltar  par  Tévcque  de  Ma- 
laga  et  par  d autres  personnes  de  distinction,  (pii  fournissent  dcs^ 
jouîmes  considérables  aux  mécontens. 


On  vient  de  tradaire  en  François  et  de  pnbKer  k  Strasbourg 
iWvrage  de  M.  le  surintendant  Tzschiraer,  de  Leipsick,  le 
Protestantisme  et  le  Catholicisme  considérés  sous  le  point  de 
vue  politique.  Le  traducteur  a  été  plus  équitable  ou  plus  poli 
que  Pauteur;  car  il  a  place  le  catliolicisme  le  premier  dans 
son  titre.  Il  seroit  à  propos  que  Ton  donnât  one  réfutation  de 
cetr ouvrage;  car  M.  Tsschirner  est  un  écriVain  assez  adroit, 
et  qui  peut  en  imposer  k  des  hommes  peu  instruits  ou  préve- 
nus. En  attendant,  il  importe  de  relever  ane  phrase  au  tra« 
ducteur.  A  la  page  ii5,  après  un  aperçu  des  orodiares  qui 
ont  paru  à  l'occasion  des  pamphlets  dirigés  contre  la  Lettre 
de  M.  de  Haller,  il  signale  V Examen  des  observations  faites 
par  le  professeur  Krug,  sur  la  fameuse  Lettre  de  M,  de  Hal^ 
1er,  par  MM.  Raess  et  Weis,  i8aa.  D*abord,  ce  titre  n'est 

Îias  rapporté  exactement  :  MM.  Raess  et  Weis  n'ont  pas  qva- 
ifié  Ae  fameuse  la  Lettre  de  M.  de  Haller;  et  s'il»  avoienC 
voulu  lui  donner  une  épithëte ,  il  est  probable  qu'ils  Tau* 
roient  désignée  comme  ccf/è^A?.  Quoi  qu'il  en. soit,  voici  le 

i'ttgement  que  le  traducteur  porte  oe  celte  réfutation  de  l'écrit 
le  Mi  Krugj 

(r  M.  de  Haller  avança  que  la  réforme  avoit  été  le  cominencemcnt 
et  le  mouvement  précurseur  de  toutes  les  révolutions  que  nous  avon* 
va  éclater  de  nos  jours,  et  M.  Krutf  réfuta  sérieusement  uue  asser- 
tion que  M.  de  Haller  n  avoit  jeté  {\)  en  avant  que^tour  distraire 
ratlention  de  %ei  lecteurs  de  quelques  autres  passages  de  son  mani^ 
fcste.  Cependant  les  deux  ndver.<(aires  du  professeur  Krug  s*obstinent 
à  soutenir  la  boutade  de  M.  de  Haller;  ils  anooncent  un  gros  traité 
sur  cette  matière,  et  se  bornent  en  attendant  à  la  dédiaration  sui- 
vante :  Nous  ne  croyons  pas  dexHÙP  donner  pour  le  moment  de  preu*f4t 
plus  solide  que  celle  que  Luther  fui  un  archi-jacobin  et  un  carù^iaro^ 
Un  ouvrage  se  réfute  lui-méme'tout  entier,  dès  qu'il  produit  une  as- 
sertion aussi  mensongère ,  aussi  dégoûtante  ». 

0)  H  est  évident  au'il  falloityWffe;  le  traducteur  auroit  eu  besoi» 
'   quelquefois  des  avis  d'un  boniine  exercé  à  écrire  eu  françui*. 


tl  est  vrai  que  cette  aMertion  est  peu  agréable  poar  Luther 
el  ses  partisans;  mais,  s'ils  ne  la  goûtent  pas,  elle  n'est  pas 
pour  cela  mensongère.  Le  traducteur  n'auroît-il  donc  pas  lu 
les  preuves  que  les  auteurs  de  V Examen  ont  données  de  cette 
assertion?  ou,  s'il  les  a  lues,  pourquoi  lesjdissimule-t-il?  Au^ 
roît*il  voulu  imiter  Luther,  qui  dit  des  papistes  :  P^ous  voyez, 
dans  mes  lii/res,  combien  je  méprise  mes  adversaires^  je  les 
rt-garde  tous  comme  des  fous,.,.  De  tous  les  livres  qu'ils  ont 
tfcrils  contre  moi,  je  n'en  ai  point  la  un  seul  tout  entier  f  quand 
yen  avois  lu  seulement  une  ou  deux  feuilles ,  le  reste  éioii  bon 
pour Le  reste  est  si  grossier,  que  nous  n'avons  pas  le  cou- 
rage de  le  rapporter.  Ce  passage  se  trouve  dans.les  Colloquef 
du  réformateur. 

Puisque-le  traducteur  a  porté  une  espèce  de  défi  aux  au- 
teurs de  V Examen ,  qu'il  nous  soit  permis  de  rapporter  quel- 
ques passages  des  écrits  de  Luther  qui  paroissent  les  justifier. 
r>ans  le  tome  II  de  l'édition  d'Iéna,  on  lit  :  Les  princes  sont 
communément  les  plus  grands  fous  et  IfS  plus  méchans  pO'- 
iissons  (i)....  y/^  sont  les  geôliers  et  les  bourreaux  de  Dieu,,,. 
C'est  un  grand  seigneur,  notre  Dieu;  c'est  pourquoi  il  lui  faut 

de  tels  bourreaux  et  sergens Ce  langage  ne  ressemble 

par  mal  à  celui  des  révolutionnaires.  Nous  ne  citons  qu'uh 
exemple  de  ces  complimens  adressés  en  général  à  tous  les 
.  princes;  mais  Luther  y  revient  plusieurs  fois,  et  répète  ces 
épit hèles  douces  et  délicates  de  bourreaux ,  de  polissons,  de 
sergens,  appliquées  au  a.  princes  en  général. 

11  n'est  pas  moins  énergique,  quand  il  parle  de  chaque 
prince  séparément .  Si,  renftrmé  dans  une  enceinte  (c'est  du 
Pape  dont  il  est  question)  ,  le  magistrat  le  délivre^  on  peut 
continuer  à  poursuivre  cette  bête  féroce^  et  attaquer  impuné" 
ment  ceux  qui  auront  empêché  qu'on  ne  s* en  défit.  Si  on  est 
tué  dans  cette  attaque,  avant  que  d'avoir  donné  à  la  bête  le 
coup  nwriel,  il  n^jr  a  qu'un  seul  sujet  de  repentir,  c'est  de  ne 
lui  avoir  point  enfoncé  le  couteau  dans  le  sein,  f^oilà  comme 
il  faut  traiter  le  Pape:  tous  ceux  qui  le  difendcru  dolvimt  aussi 
être  traités  comme  les  soldats  d'un  chef  de  brigands,  fussent^ 
ils  des  rois  et  des  Césars,  11  me  semble  que  les  jacobins  n^au- 


(i  j  Le  inot-alleniqnd  signifie  poUssc^n,  plutôt  que  coffuin ^  on  pput 
cependant  prcfércr  ce  tiernîcr  (eriuc,  si  on  le  veut,  - 


rwttrX  ]ias  mîetiY  jîf ,  él  qu'ils  poiirroienl  à  juste  titre  récla« 
tiipr  Lullier  dans  îeu^v  rangs. 

(barlw  V  élit  la  maladresse  d'irriter  lè  doucercnx  réfor- 
mateur, qni  sVn  vengea  en  lui  prodiguant  les  épilhëtefi  de 
iymn ,  de  parjure^  dUnseitxé,  de  héle  Allemùnffè ,  ùefou  en- 
rngê  t  de  chien  sanguinaire  ^,qtt* on  auroii  dd  assommer  à 
conps  de  bâlon^X  de  hallebarde.  Ailleurs,  ce  même  prince  est 
tin  esclave  du  diable  et  un  soldat  du  Papr» ,  qu^on  ne  doit  -^o^tf" 
frir'en  aucune  manière,  sUl  défend  le  clwf  de  t^Eglîsè  ro^ 
maine;  mais  il  faut  que  tout  îe>  monde  tassomtfte  et  f  égorge 
ài^fc  le  Pape,  Qnel  langage  pour  on  réformateur  qui  pf ëten- 
doit  h<Ctis  rappeler  à  TÉvangile,  et  rendre  an  dnistianisine 
éa  pureté  primitive! 

'  On  sait  que  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  combattit  d'a- 
bord les  nolKVelles  erreurs.'  Lu tlier*  l'accablé  des  qualifications 
Jes  plu*  injurieuses  :  ce.'jirince  est  plus  fou  et  plus  insensé  que 
ta  folie  et  la  frénésie  même';  c*est  un  archi'fou,  un  menteur, 
un  sophiste  envenimé,  un  ver  damné  et  pourri,  un  monstre 
poHron ,  le  défenseur  de  la  prostituée  de  Babel,  un  basilic 

i.'licmr'nt  gdnflé  de  poison ,  quîl  est  obligé (le*  reste  ne 

peut  se  transcrire)  ;  un  âne' miliadroît,  un  charlatan  de  Tew-  . 

fer,  un  masque  grossier^  fa  lie  des  abominations 

*  Si  les  rois  sont  ainsi  maf traités,  k  quoi  pouvoient  s'attendre 
des  princes  moins  puissans?  aussi  Luther  broie  pour  eux  lea 
plus  noires  couleurs.  Georges  de  Brandebourg  étoit  le  cochon 
ût  le  Robohfn  de  Dresde ,  l  âne  avec  ta  musette,  im  endiablé, 
in  mangeur  de  morts,  Henri  de  Brunswick  ctoîl  un  arlequin 
après  lequel  il  fallûit courir  aK»ec  de^  chaînes  ci  des  perches, 
étant  possédé  d*unà  légion  de  diables;  un  papiste  encnchoU" 
né,,..  Nous  avons  quelque  lion  le  de  rapporter  ces  grossièreléî, 
qui  sont  véritablement  aiBsez'dégoOtantffS  :  le  défi  du  traduc- 
teur de  M.  Tzschlrner  nous  y  a  forcé.  Conçoil-ou  qu'on  veuille 
encore  aujourd'hui  lion-seutement  excuser,  mais  adnniirer  un 
homme  capable  de  traîner  ses  lecteurs  sur  de  si  tristes  images, 
et  nous  le  donner  comme  un  sage,  une  lumière  de  son  siècle, 
€i  un  homme  destiné  à  épurer  la  religion?  Il  est  donc  prouvé 
que  Luther  étoit  ce  que  les  auteurs  de  VExamen  l'ont  peint, 
et  il  y  a  voit  autant  de  fausseté  que  d'impolitesse  à  les  accuser 
de  mensonge. 

Par  un  Professeur. 
a4  avril  i8a3.' 


(H/rrcndi  4  juin  i8au\  )       \  (  K\  92O.  ) 


,    AU    REDACTEUR. 

Monsieur,  un  jouraal  politique  av^oii,  duiis  un  numéro  du 
n5  ).iiivier  dernier»  rendu  un  CQii)pl<>  favorable  de  l'ouvrage  de 
M.  Tabbé  Baron nat  :  Le  Prétendu  Mjslere  dt*  l'titnère  dévoilé. 
Ce  compte  m'inspira  plus  de  désir  encore  de  lire  Touvrage  ;-  je 
Ta  vois  fait  demander  depuis  long-temps,  je  le  reçus  enfin,  et  . 
î*en  commençai  la  lecture,  espérâot,  d'à  près' M.  V. ,  auteur  de 
l'article,  y  trouver  des  recherches  et  une  discussion  sage  et  rai- 
.sonnable.  Quel  a  été  mon  éfonnement  en  voyant  partout,  $i  je 
ne  me  trompe,  un  style  dilTuSfdesdivagaiionâ  continuelles,  des 
citations  qui  ne  prouvent  rien,  un  ton  intolérable  de  hauteur 
et  d«  mépris,  et  même  des  expressions  qui  ressemblent  beaucoup 
â  des  in]urésl  Plus  la  matière  étoit  grave,  plus  il  falloit,  ce 
semble,  y  apporter  de  ^sagesse,  de  réflexion  et  de  maturité. 
Il  falloii  procéder  avec  ordre  et  piécision,  commencer  par 
des  définitions  justes  et  claires,  bien  distinguer  le  point  de  la 
dlfilculté,  séparer  ce  qui  est  certain  et  avoué  de  ce  qui  est 
douteux  et  controverse ,  chercher  de  bonne  foi  lès  raisons  de 
part  et  d'autre,  les  comparer  soigneusement  entre  elles ,  et  se 
décider  ensuite  pour  celles  qui  paroîtiroieal  les  plus  plausibles 
et  les  plus  autorisées. 

Puisque  M.  B.  vouloit  traiter  de  l'usure  et  nous  dévoiler 
.  à  cet  égard  un  préieodu  Mj^stkre^  il  devoit,  avant  tout;  ex- 
pliquer ce  qu'on  entend  par  usure,  et  quel  sens  on  a  attaché 
à  ce  mot  chez  les  juifs  et  chez  les  chrétiens;  car  il  est  bien 
éloigné,  sans  doute,  de  prétendre  nier  absolument  rcxi^lence 
d'une  pratique  condamnable,  que  qous  voyons  flétrie  dans 
les  écrits  des  Pères ,  dans  les  décrets  des  conciles,  et  dans  les. 
décisions  des  théologiens.  11  counoit  apparemmentranathéme 
du  concile  général  de  Vienne,  sous  Clément  V,  et  je  pense 
qu'il  souscrit  à  la  doctrine  de  Bossuet,  pour  4equel  il  professe 
un  juste  respiect,  et  qui,  comme  on  sait,  a  composé  un  traité 
sur  cette  matière.  M.  B.  pouvoit  ensuite  ouvrir  une  discus- 
sion méthodique,  et  cherchej^,  avec  impartialité,  quels  sont 
les  contrats  oii  se  rencontre  cette  usure,  si  souvent  proscrite  ; 
quels  sont  ceux  qui  en  sont  exempts,  et  quels  sont  enfm  ceux 
'^    Tome  XXX y' L  LAmi  de  la  Helig.  et  du  lloi.       G 
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'sur  IOA(|oelf  on  peat  se  partager.  En  procédant  ainsi,  M.  B. 
pouvoil  espérer  de  trouver  la  vérité,  de  rapprocher  les  opi- 
nions, et  d'établir  J'uniformilé  de  pratique  que  nous  souhai- 
tons tous. 

Mais  au  lieu  de  suivre  cette  marche  régulière,  naturelle* 
et  digne  d'un  esprit  eiact  et  d'un  théologien  grave ^  l'auteur 
du  Prétendu  Mj'stère  se  jette  dans  des  déclamations  aussi  in- 
justes que  déplacées.  A  I  entendre  ^  on  s'efforce  de  ressusciter 
les  vieilles  querelles  du  sacenhce  ti  de  l'empire,  qui  ont 
été  si  funestes  à  VEglise  et  à  PEtat;  il  dénonce  à  tous  les 

,  évéques  de  France  trois  ouvrages  en  particulier,  qu'il  dit  être 
marqués  au  coin  d'un  rigorisme  odieux,  lequel  est  aussi 
contraire  à  F  esprit  qu'aux  maximes  les  plus  claites  de 
tEvangih.  Au  nombre  de  ces  ouvrages,  il  place  un  Traité 
des  contrats  qu'il  m'attribue,  et  dont  )e  reconnois  efteclive- 
menl  être  l'auteur.  On  suit  ce  Traité  dans  plusieurs  iémi^ 
naîres;  de  sorte  que  l'accusation*  de  M.  0.  porte,  non-seo- 
leraent  sar  moi ,  mais  sur  les  maîtres  qui  ont  cru  pouvoir 
adopter  mon  ouvrage.  J'a)Outerai  que  la  manière  dont  M.  B. 
nous  attaque  est  évidemment  propre  à  augmenter  les  pré- 
ventions contre  le  clereé,  à  diminuer  la  confiance  dont  les 
prêtres  ont  besoin  dans  l'exercice  du  ministère,  et  k  les  livrer 
même  au  mépris  et  à  la  haine.  C'est  ce  qai  m'engage  à  lé* 
pondre  en  peu  de  tnols  aun  rrproch^s  que  me  fait  M.  B. 

D'abord  il  est  deloule  faussi>té  (jue  Ton  enseigne  autour* 
d'hni  dans  les  séminaires  une  doctrine  nouvelle  sur  l'usure  ; 
on  peut  consulter  les  livres  dont  on  se  sert  dans  ces  maisons, 
écouter  les  leçons  qui  s'jr  donnent ,  et  on  se  convaincra  que 
ce  sont  exactement  les  mêmes  principes  qui  y  étoient  en- 
seignés  autrefois.  C'est  donc  bien  gratuitement  que  M.  B. 

.nous  donne  à  tous  indistinctement  les  noms  de  nouveaux  rîgo^ 
ristes,  de  casuistes  ignorons^  et  autres  douceurs  de  la  mente 
espèce.  Il  va  plus  loin,  et  il  prétend  trouver  dans  le  7'raité 
des  contrats  un  principe  révolulionnaire,  c'est-à-dire,  ajoute- 
t-il,'  subversif  de  l'ordre  et  de  la  société.  Je  n'aurois  jamais 
cru ,  je  l'avoue ,  me  rendre  coupable  d'un  tel  délit;  la  révo- 
lution et  9ti  maximes  n'ont  jamais  eu  de  moi  le  moindre  signe 
d'adhésion  ;  si  j'avois  eu  le  mallicor  de  les  autoriser^  je  ne  ha- 
lancerois  pas  à  me  réfracter,  et  je  ne  craindrois  même  pas 
de  le  faire  publiquement.  Mais,  Dieu  merci,  je  n'ai  rien  h  ré- 
tracter, et  dans  l'endroit  que  l'on  m'objecte,  et  le  seul  que  l'ou 


poisse  ni*al>)eclêis  îe  r«diiiHioi«  Urès-posîtiTement  que  Itf  loi 
qui  periiuiC de  percevoir  on  intérél  moàévé  du  prêt  k  terme  ^ 
ne  doit  pas  être  regardée  comme  kiînste  de  la  part  dn  goa- 
vemement^  j'en  donne  plusieurs  raisons  k  la  page  3 14  de  la 
troisième  édition. 

Je  ne  suis  pas,  il  est  vrai  «  de  Tavisde  ceux  qui  regardent 
la  loi  civile  comme  étant  seule  un  titre  suffisant  pour  rendre 
licite  Faction  de  prêter  à  intérêt ,  et  je  crois  en  donner  des 
preuves  solides  pour  des  hommes  exercés  aux  raisonnemèns 
théologiqaes.  M.  B.  lui-même  ne  pense  pas  qu'il  soit  toujours 
permis  de  suivre  cette  loi ,  car  il  ne  veut  pas  qu'on  poisse 
exiger  d'intérêt  d'un  homme  qui  est  dans  le  besoin.  CepeB-? 
dant  la  loi  ne  fait  aucune  exception  pour  celui-ci  ;  et  si-,  par. 
sa  nature,  elle  étoit  un  titre  noffisant,  pourquoi  y  auroit-îl 
plus  d'injoslice  à  exiger  l'intérêt  légal  dans  ce  cas,  qu'à  faire 
payer  le  loyer  de  sa  maison  à  un  pauvre?  Je  n'ignore  pas, 
d'ailleurs,  que  dans  les  pays  étrangers  un  asse£  grand  nombre 
-d'évêques  et  de  docteurs  regardent  le  titre  de  la  loi  comme 
auiSsantet  légitime,  et  je  suis  prêt  à  me  ranger  à  ce  senli* 
ment,  quand  l'autorité  se  sera  prononcée  ou  que  l'on  m'aura 
prouvé  que  j'ai  tort. 

Nous  disons  donc  ^  comme  on  l^a  dit  de  tout  temps ,  que 
par  osore  il  faut  entendre  le  profit  qui,  résulte  directement 
do  prêt,  ou  qui  surpasse  la  valeur  des  titres  extriuscquns  qui 
peuvent  se  trouver  réunis  au  prêt.  Noos  soutenons  que  ce 
profit  a  toujours  été  condamné  par  les  docteurs  catholiques , 
comme  contraire  à  la  loi  de  Dieu  et  au  droit  natorelvet  nmit 
moatrons  dans  la  tradition  4ine  foule  d'autorités  imposantes 
qui  ne  peuvent  être  entendues  dans  un  autre  sens.  Il  ne  sVn* 
Boit  pas  de  là  que  tout  placement  lucratif  d'argent  soit  illi- 
cite, et  que  nous  le  condamnions  comme  une  pratique  odieuse 
et  détestable.  Nous  sommes  les  premiers,  an  contraire,  à  m^ 
diquer  à  ceux  qui  nous  consultent  les  moyens  légitimes  de  le 
faire  ;  nous  reconnoîssons  que  ces  moyens  se  sont  accrus  rt 
multipliés  par  le  développement  de  Tindiistrie  et  par  la  créa- 
tion de  certains  établissemens  auxquels  on  peut  recourir;  car 
dans  l'état  actuel  des  sociétés  européennes,  outre  les  accjuisi..- 
fions  de  propriétés  immobilières,  les  contrats  de  constitution, 
les  différentes  branches  d'industrie  et  toutes  les  sociétés  «le 
commerce,  on  peut  toujours,  si  l'on  veut,  acheter  des  rentes 
sur  l'Etat,  surtout  depuis  que  Ton  a  donné  une  si  ^raii4e  faci-» 
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litë  h  cet  égarJ.  Or,  cclnî  i^tii  r*l  5inr.('tTiTH>nt  dttlrnnmê  k 
faire  vâNiir  ses  capiraux  .par  rnnc  on  l'aiidt»  de  cos  voic^  lé- 
gtlimes.  rt  qui  en  a  l'occasion,  on  ost  sûrdf»  )a  trouver.  nVst 
pasobligé  de  le«  doiiHcr  pour  rirn  h  c«ux  qui  désirent  1rs  avoir, 
«icepté  dans  les  cas  oii  la  cliirilé  lui  en  feroil  un  ck*votr.  Il 
|ie«it  alors  Bxiger  rinlércl  Icgni  ;  par  conséc|nofit ,  «Uins  les 
«ft*ooti stances  actuelles,  les  anciens  principes  sur  la  fp-aïuitë 
^Q  J»^t  a  terme  ont  bien  moins  souvent  leur  ap|»!iration 
qu^ifs  ine  l'a  voient  autrefois  ;  mais  nous  ne  devons  )>as  pour 
cela  nous  vu  écarter  dans  renseignement,  et  nous  ne  saurions 
jooffrir  an'à  cette  occasion  on  nous  traite  d'ititolérabie&  lûgo* 
ristes  quicberclient  k  renverser  Tordre  et  la  société. 

S'il,  y  a  encore  quelques  points  diflicHes  et  contt^rés  sur 
lesquels  Pautorité  compétente  ne  s<*  soit  pas  suâîsnmment 
expliquée,  nous  devons  recourir  à  elle  et  attendre  sa  décision 
avec  soumission.  Puisqu^il  y  a  une  loi  divine  qui  proscrit 
Kusure,  c'est  auic  pasteurs  chargés  du  dépôt  de  lu  doctrine 
qu'il  appartient  d'interpréter  cette  loi,  quand  il  y  a  contes- 
tation, et  de  la  défendre  à^s  atteintes  que  la  cupidité  cberche 
MHS  cesse  à  lui  porter.  Mais,  en  discutant ^vec  retenue  les 
titres  qu'on  prétend  tirer  "de  la  loi  civile ,  nous  nous  déclarons 
moins  contre  Fatitorité  temporelle  que  nous  ne  le  faisions  en 
nous  élevant  contre  le  divorce ,  lorsqu'il  étoit  autorisé  par  U 
loi ,  ou  qu'on  ne  le  fait  encore  en  én/mçant  quelques  prin* 
eipes  sur  le  mariage. 

lia  tournure  que  M.  B.  donne  (^  II,  pag.  436)  à  l'ency- 
clique de  Benoit  XiV  est  bien  bizarre  et  bien  surprenante.  A 
3ui  persuadra-t^il  que  ce  savant  pape  n'a  jamais  eu  intention 
e  condamner  les  stipulations  d'intérêt  qui  se  font  avant  le 
prêt,  et  qu'il  a  voulu  seulement  décider  que,  lorsqu'on  avoit 
prêté  gratuitement,  on  ne  pouvoit  rien  demander  au-delà  du 
'  capital?  De  bonne  foi  est*ce  pour  un  point  de  morale  si  ma- 
niteste  que  ce  savant  pontife  a  pria  la  peine  de  rédiger  un 
décret  solennel ,  et  de  l'adresser  h  tous  les  évcques  d'Italie? 
Personne  ne  sera  tenté  de  le  croire;  et  au  besoin  nous  aurions 
pour  nous  éclaircir  Benoit  XIV  lui-même  (deSyn,  fiiœr. , 
/.  X ,  ch.  iv) ,  tous  les  théologiens  qui  l'ont  cité  et  des  rescrits 
émanés  de  Rome. 

Tous  ceux  qui  ont  lu  M.  B.  ont  pu  faire,  sur  son  livre, 
d'autres  observations  qui  ne  lui  sont  pas  plus  favorables.  Je 
borne  ici  les  miennes  ;   je  les  a  vois  adressées  précédemment 
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an  joumnl  poliliqae,  qui  a  rendu  comp(e  do  Préiendu  Mys^ 
fère;  mais  il  parott  que  le  rédacteur  n'a  plus  voulu  revenir 
«nr  une  maliëre  qu'il  avoît  pourtant  traitée  d'une  manière 
pcn  satisfaisante.  M.  V,  n'aime  peul-élre  pas  h  cire  contre^ 
•Ht.  Quoi  qu'il  en  soit,  H  m'a  paru  cnnvenahie  de  justifier 
IVnseigncMiont  de  nos  séminaires  contre  une  iinprobation  au 
moins  impnidpnte. 

J'ai  l'honneur  J'êlre 

BouviEa,  supérieur  du  séminaire. 
Le  Mans,  3  avril  1823. 


I^OUVELÎ-ES    ECCLÉSIASTIQUES. 

RosiE.  A  la  soile  du  dernier  consisloire,  les  nouveaux  évo- 
ques présens  se  sont  rendus  dans  la  cliapelîe  privée  de  S.  £m. 
M.  le  cardinal  Consaivi,  oii  après  la  messe  S.  £m.  a  donné 
le  paUiurn  h  M.  Tévéque  de  Pavîe  et  à  M.  l'abbé  de  Sskm- 
bifcy  pour  M.  t'archevéqne  d'Auch ,  l'un  et  l'outre  ayant  prêté 
fe  serment  d'usage.  Le  soir,  M.  le  duc  de  Laval ,  ambassadeur 
«le  France  près  le  saint  Siège,  a  reçu  \es  félicitations  du  saf- 
cré  collège,  des  prélats,  du  corps  diplomatique  et  de  la  no* 
blesse,  pour  la  promotion  d'un  cardinal  de  sa  nation. 

Paris.  M.  de  Saonhac ,  évéque  nôixkmé  de  Perpignan ,  n'a 
point  été  préconisé  dan.^  le  dernier  consistoire,  quoique  ses 
informations  fussent  arrivées  è  Rome  depuis  assez  long^lemps. 
On  attribue  ce  retard  k  l'oinission  d'une  formaltté  importante. 
Il  est  bien  à  désirer  qu'on  puisse  réparer  cet  oubli ,  et  que  le 
diocëse  de  Perpignan  ne  soil  pas  privé  long«-temps  de  la  pré- 
sence de  son  évéque; 

—  Les  processions  de  la  Fêle-Dieu  se  sont  faites  avec  anc- 
lant  de  pompe  que  de  tranc^oillité.  MowsiKun  et  M»*.  ]a  . 
duchesse  de  Berri  ont  assisté  &  la  procession  de  Saint-Germain 
l'Auicerroîsj  LL.  AA.  RR.  sont  arrivées  à.dix  heures,  et  ont 
été  reçues  par  M,  le  curé,  à  la  le  le  de  son  c  lergé,  et  par  M.  le 
maire  du  IV*.  arrondissement.  La  procession  a  traversé  le 
Louvre  et  s'est  rendue  au  château.  Le  reposoir  du  Louvre 
vi^-à-vis  le  pont  des  Arts  étoit  décoré  avec  la  magnificence 
ordinaire.  On  a  remarqué  parmi  les  autres  reposoirs  ceux 
du  Luxembourg,  de  Piioiel  de  Ville  etdu  Marclieaux  Fleurs. 
La  procession  de  Saint-Sulpicc  rsl  toujours  «ne  des  plus  im- 
posantes par  la  présence  d'un  nombreux  séminaire  et  par  l'or- 
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drd  ei  Teoiemble  des  cérémonies  ;r  MM.  les  éyêqaés  du  ^T  « 
de  Verdun  et  de  Viviers  assistoient  à  cette  procession.  En 
général  on  a  cru  remarquer  cette  année  qu'un  peuple  plos 
nombreux  suivoit  les  processions  «  et  donnoit  les  marques  de 
respect  dues  à  ce  qu'il  j  a  de  plus  auguste  dans  la  religion, 
lie  temps  le  plus  beau  a  favorisé  ces  cérémonies. 

—  On  a  formé  récemment  à  Lyon  une  association  pour  la 
propagation  de  la  foi  ;  cette  association  conjpte  déjà  plusieurs 
milliers  de  membres  dans  ce  diocèse,  et  elle  s'est  répandue  à 
Avignon,  à  Nîmes^  à  Montpellier  et  à  Marseille.  Elle  a  pour  but 
de  favoriser  les  travaux  des  missionnaires  dans  les  pays  étran- 
gers. La  société  a  pris  naissance  k  Lyon  y  le  3  mai  dernier;  elle 
célèbre  la  fête  de  Tlnvention  de  la  Croix  et  celle  de  saint  Fran- 
çois-Xavier, qu'elle  reconnoU  pour  son  pairon.  Elle  se  com- 
pose deUdèles  des  deux  sexes  ^  et  on  ne  les  invite  qu'à  réciter 
chaque  jour  un  Paier  et  un  Ave,  pour  la  propagation  de  la 
foi ,  en  y  ajoutant  :  Saint  François-Xavier,  priez  pour  nous. 
Chaque  associé  donne  cinq  centimes  par  semaine;  ceux  qui 
Youdroient  contribuer  pour  une  somme  plus  forte  en  seront 
les  maîtres.  L'association  se  partage  en  divisiops,  en  centuries 
et  en  sections.  ï}n  membres  forment  une  section ,  dix  sections 
une  centurie,  dix  centuries  une  division*  L'association  est 
dirigée  par  un  conseil  supérieur,  par  des  conseils  centraiDix, 
des  conàeib  généraux  et  des  couseils  particuliers*  Le  conseil^ 
•upérieiiriast  établi  à  Paris^  et  a  pour  Président  M**",  le  grand'' 
àum6nîar,  et  pour  vîce-président  Jfi.  le  marquis  de  Rivière. 
M.  le  duc  de  Rohan  est  trésorier,  et  M.  Tabbé  Perrault,  secré^ 
taire.  Les  conseillers  soat,  M.  Tévéque  d'Aire ,  M.  le  prîoce 
de  Polignac,  M.  le  comte  de  Senft  et  M.  de  Haller.  Ces  noms 
indiquent  assex  la  confiance  que  cette  oeuvre  doit  inspirer.  Les 
conseils  centraux  doivent  éti*e  ^  Pans,  pour  le  Nord  ;  à  Lyon 
pour  le  Midi.  A  Lyon,  le  secrétaire  est  M.  Didier  Petit.  On  ne 
doute  point  qu'une  association  qui  se  propose  un  (et  but  ne 
se  propage  parmi  les  fidèles.  Répandre  la  foi  est ,  aux  yeux 
du  vrai  chrétien ,  l'œuvre  la  plus  méritoire;  et  ceux  qui  ne 
peuvent  par  eux-mêmes  faire  connoitre  au  loin  la  religion , 
doivent  saisir  l'occasion  de  favoriser  le  zèle  des  missionnaires. 
L'association  a  obtenu  da souverain  Pontife  des  indulgences, 
qui  ajouteront,  encore  au  prix  de  cette  bonne  œuvre. 

— «  Le  baron  de  Giçramb ,  aujourd'hui  religieux  trapiste , 
dont  nous  avons  parlé  plus  d'une  fois ,  continue  ses-  quêtes 
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Murla  cons(rnc\ion  de  réçliae  de  son  couvenl.  11  a  p^*^  à 
fa  Flèche,  el  il  a  clé  accueilli  avec  intérél  h  l'école  militaire. 
Le  général  Daulion  lui  a  témoigné  toute  sorte  d'égard  s,  et  les 
élèves  ont  prévenu  le  dcsir  de  leurs  maîtres  ert  demandant  k 
faire  une  collecte  pour  le  respectable  religieux.  Elles  produit 
600  fr.  et  M.  raumôtiier,  au  lieu  d'exciter  les  jeunes  gens  à 
concourir  à  cette  bonne  œuvre,  n'a  eu  qu'à  les  féliciter  de 
leur  empressement. 

—  Nous  avons  parlé ,  l'année  dernière,  numéro  835,  de  la 
dcmarclie  de  quelques  ecclésiastiques  an  tic  encordât  ai  reè,  qui 
ont  écrit  au  concile  de  Hongrie  pcyir  réclamer  Tappui  clés 
évéques  dans  ce  royaume,  dans  la  querelle  que  ces  prêtres 
font  au  Pape  el  à  l'église  de  France.  Nous  ne  connoissioos 
encore  que  par  extrait  leur  requête  au  concile  de  Hongrie  t 
nous  avons  reçu  depuis  peu  cette  pièce,  qui  est  en  latin,  et 

3ui  forme  un  in-8*.  de  20  pag\>8.  Elle  etoit  accompagnée 
'une  Adresse  aux  évéqnes  caiLoliques,  et  des  Réciiamaiiens 
de  i8o3.  Les  signataires  de  la  requête  prétendent  qu'ils  agi^ 
sent  au  nom  de  leurs  frères  di>per$és,  et  ils  avouent  que  leur 
cause  est  abandonnée  pas  les  évêques.  Nous  p/itvissons  seuls, 
ajoutent-ils  :  nous  n^adhétvns  point  aux  buVes  dé  Pie  y  fi 
relaiives  à  Véglise  de  France  ;  nous  n*adhtron$  poini  aux 
é\féques,  iiisiiiués  par  lui ,  et  nous  a\*ons  ttê  forcés  de  nous 
sépartr  de  sa  communion.  Cet  écrit  n'est  qu'une  copie  |  op  du 
moins  un  abrégé  des  autres  productions  de  l'abbé  Blanchard; 
ce  sont  toujours  les  mêmes  reproches  sur  la  non- ré  trac  ta  lion  d0s 
constitutionnels,  et  sur  les  articles  organiques;  mais  il  est  reniar- 
quajble'que  la  requête  ne  parle  pas  des  autres  griefs  exposés  dans 
les  Rt^clamaUons  de  i8o3.  Les  signa taîles,  qui  se  voient  aban- 
donnés par  les  évêques,  ne  mettent  plus  apparemment  ta 
même  ardeur  à  soutenir  les  droits  de  Tepiscopat.  il  nV  a  d'ail- 
leurs, dans  cet  écrit,  rien  k  quoi  on  n'ait  dé)à  répondu.  Il  est 
daté  de  Londres,  le  1*'.  mai  1822,  et  signé  de  vmgt  prêtre^, 
dont  nous  croyons  devoir  donner  ici  les  noms  :  ce  sont  MM.  Lu- 
cres et  Clément,  qui  prennent  le  titre  de  vicaires* généraux- 
de  Lombex  et  de  Uouen;  Jacques  des  Etablcs,  cure  de  Vie* 
quemarre,  diocèse  de  Boueuj  Michel-François  Higgin,  cha* 
noine  de  Château-Gonthier;  François  Morin ,  Le  oarbier,  et 
Jean- Jacques  Morel  (1),  curés  de  Vendes,  de  Troarif  et  de 
Tierce  vil  le ,  diocèse  de  Bayeux  ;  Jacques  Uoulard  ,  Meriel- 
Bucjr  et  Mérille ,  prêtres  du  diocèse  du  Mans;  Jean-Mathurin 
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de  Lanoc ,  Charles-François  J.elellicrel  Fcoudîëre,  prélresflu 
diocèse  de  ÎJsieux;  Varin  ,  Allais,  Ozouf,  Martin  et  Rojç^r. 
prêtres  Ju  dioccsc  de  Rouen;  Joseph  Gilbert,  prélre  du  dio- 
cèse d'AvrancIies;  et  Pierre-Louis  Blanchard,  qui  signe  le 
dernier.  I!  est  plus  que  probable  que  c'est  lui  qui  a  rédigé  cet 
écrit.  Nous  n'avons  aucun  détail  sur  l'accueil  fait  à  cette  Re- 
quête  par  les  évoques  du  concile  de  Hongrie;  mais  noas  ne 
douions  pas  qu'elle  n*y  ait  été  rrçue  avec  le  mépris  qu'elle 
mérite.  Vingt  prêtres,  qui  n'ont  pas  même  un  évéqne  pour 
enx,  et  qui  accusent  le  chef  de  l'Eglise  et  tout  l'épiscopat' 
françois,  cela  n'est  pas  fort  imposant. 

— Un  prélat  espagnol  vient  encore  de  se  réfugier  en  France  : 
c*est  M.  Pierre-Joseph  de  Fonte,  archevêque  de  Mexico.  Ce 
prélat,  né  à  Linarcs,  diocèse. de  Sarragosse,  fen  1777,  a  été 
fait  archevêque  de  Mexico  en  181 5.  11  vient  cherchrr  en  Eu- 
rope un  asile  contre  les  troubles  et  l'anarchie  qui  désolent  son 
diocèse,  oii  il  eiisle  à  la  fois  plusieurs  partis,  et  oii  un  gé- 
néral ambitieux  et  des  partisans  de  la  république  travaillent  à 
l'envi  à  faire  triompher  chacun  leur  cause. 

—  Ce  n'est  pas  seulement  en  Allemagne  et  en  France  qti'bn 
a  recueilli  des  faits  étonnans  sur  les  gnérisons  opérées  à  la 
suite  des  prières  du  prince  de  Hohenlohe  :  il  vient  oe  paroitre, 
en  Angleterre,  un  récit  ^rt  curieux  de  la  cure  opérée  sur 
miss  Barbe  O'Connor,  religieuse  au  couvent  dé  Newhall,  près 
Chelmsfort.  Nous  avons  parlé  l'année  dernière  (numéro  816) 
de  f^iV6  guérison  ;  mais  l'écrit  que  nous  avons  cité  nous  donne 
occasion  d'y  revenir,  attendu  qu'il  offre  des  circonstances  tout- 
à-fait  dignes  de  remarque.  Cet  écrit  est  rédigé  par  M.  Bade- 
lej,  méoecin  du  couvent  et  protestant.  M.  Badeley  commence 
par  décrire  la  maladie.  Le  7  décembre  1820 ,  M*'«.  O'Connor, 
âgée  de  trente  ans ,  fut  saisie  tout  à  coup  d'une  douleur  dans 
le  pouce  droit;  la  main  et  le  bras  enflèrent,  et  devinrent 
rouges  et  douloureux.  M.  Barlow,  chirurgien  du  couvent,  or- 
donna des  sang-5uos,  des  vésicatoires,  des  cataplasmes,  et 
tout  ce  qu'il  crut  propre  à  calmer  le  mal  et  à  détourner  l'hu- 

(i)  On  csr  i'tonnr  de  trouver» dans  cette  lî.te  le  nom  de  M.  J.-J. 
Merci,  altendii  que  ert  ee<  lé^iaMique.  qui  j<  iiif  d'une  jnsfc  répiita 
fi  >n  de  sagente  et  de  inodérafion,  a  signé  In  tormnle  de  .«•(i«erip(ii*u 


propo^^e  par  M.  P03  nter,  et  ip»  il  dirige  mt^me  encore  en  ee  inoioeni 
la  congrégar' 
niéiDC  nom  \ 


la  congrégation  de   ilampstead.   Y  auroit-il  deux  ecclésiastiques  du 
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in(»iir;  maïs  ces  w^mëflcs  furent  peu  tl'cfTct.  M.  Carpuc,  lia- 
bile  chirurgien  de  Londres,  fui  mandé,  et  fil  des  incisions, 
qui  apporiërent  peu  de  soulagement.  D'autres  remèdes  fu- 
rent ainsi  employés  pendant  un  an  et  demi,  sans  pouvoir 
guérir  le  bras ,  qui  se  raccourcir,  et  éloit  toujours  douloureux. 
I.a  supérieure  du  couvent  écrivit  au  prince  ae  Hohenlohe,  qui 
répondit  le  i6  mars  1822,  et  annonça  qu'il  diroit  la  messe,  le 
3  mai ,  pour  la  religieuse.  Le  2  mai,  le  <iocteur  Badeley  vint 
visiter  la  malade:  il  lui  trouva  le  bras  et  la  main  plus  enflés, 
et  m  plus  mauvais  état  q^ie  jamais,  il  ne  put  revenir  que  Te 
1 1 ,  el  fut  fort  étonné  de  voir  que  M"".  O'Connor  remnoit  ses 
doigts  sans  peine,  el  n'avoît  plus  le  bras  en  écharpe.  Qu'avez- 
voiis  donc  fait,  s'écria-t-il?  Rien  autre  cliose,  répondit  la  re- 
!i;<;ioii5e,  que  de  suivre  les  instructions  du  prince  de  Uoben-  * 
lobe.  On  lui  expliqua  alors  qu'on  avoil  écrit  au  prince,  et  qu'il 
dvoit  exhorta  la  religieuse  à  prier  avec  lui  le  jour  indiqué. 
M.  Badeley  ne  pouvoil  revenir  de  son  étonnemenl.  H  pria 
miss  O'Connor  d  écrire  elle-même  au  chirurgien  de  Londres, 
M.  Carpue;  ce  qu'elle  fil.  M.  liarlow,  autre  chirurgien,  qui 
avoit  vu  la  malade  le  2  mai ,  ne  fut  pas  moins  .surpris,  le  5 , 
de  la  trouver  guérie.  C'est  1c  3  mai,  à  la  fin  de  la  messe,- 
qne  la  guérison  s'éloit  opérée.  La  malade  n'ayant  pas  éprouvé 
de  foula^eiDent  aussi  tôt  qu'ellcLTavoit  espéré-,  cherchoii  des 
motifs  de  résignation  :  Que  votre  volonté  soit  faite ,  6  nn^n 
Dteul  disoît-elle  :  je  n'étais  pas  digne  de  cette  grdce^  Am 
même  moment  elle  éprouva  une  sensation  extraordinaire  dan» 
tout  le  bras,  et  jusqu'aux  doigts:  1»  douleur  la  quitta,  et  l'en- 
flure diminua  graduellement.  C'est  à  la  bénédiction  du  prêtre 
que  cela  arriva,  suivant  le  rapport  de  la  malade.  L!écril  de 
I\i.  Radeley  est  intitulé  î  Récit  authentique  [^uthentic  narra* 
tive)^  in-8'». ,  el  contient  upe  réfutation  des  faux  rapports  pu- 
bliés sur  ce  fait.  Sa  candeur  à  reconnoître  la  gucrison  de 
M"^  O'Connor,  et  à  reconnoître  que  celte  guérison  s'étoit 
opérée  sans  son  secours,  lui  a  attiré  un  déluge  d^injures  :  on 
n'a  pu  souflrir  qu'un  médecin  protestant  vit  du  merveilleux 
«1.1ns  une  cure  arrivée  à  la  suite  des  prières  d'un  pfétre  calho- 
liqne.  [je  Times,  du  dimanche  19  janvier  dernier,  renferraofi 
un 'article  violent  contre  M,  Badeley,  contre  le  couvent  de 
Ne>vliall,et  contre  les  catholiques  en  général.  I/auleur  de 
rarltcle,  M.  D... ,  crie  à  la  superstition  et  à  l'imposture;  il 
suppose  que  le  prince  de  Hohenlohe  a  ordonné  on  traiieiiient; 
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commit  si  le  prince ^  qui  ii'esi  pôîul  médecin,  airott  pn,  el  de 
si  loin,  tracer  un  traitement,  et  que  ce  traitement  tài  pa 
opérer  si  proinntement  un  changement  total  !  Un  journal  an- 
gtdis,  The  caihoiic  Spectator,  rend  compte  de  cette  contra- 
vertfe,.ct  fait  remarquer  toute  la  force  du  témoignage  de 
M.  Badeley,  et  la  foiblesse  des  dénégations  du  critit^ue. 


NOUVELLES  POLITIQUES. 
Pam^  Par  ordonnance  du  Roi  du  38  mai,  le  troîtement  des  juges  des 
tribtinaus  de  prrmi^rc  instance  est  fix^,^  i<>.  a  la  somme  de  i,Soo  fr. 
daus  les  villes  d* A bi)(f ville,  Bayonne,  Bcxiers,  Boulogne ,Brp5t ,  Cam- 
brai,  Cherbourg,  Dieppe,  Diinkerque,  le  Havre»  Loricnt,  Saint- 
Etienne,  Tonlon,  Valcncicnncs;  a*,  à  la  «ommc  de  i,(m>o  fr.  dans  les 
villes  d*Alaîs,  Autiin  ,  Bayriix,  Beaune,  Cartel naudnry,  Ca5trcs,  Cha- 
telleraull,  CompîAgoc,  Dôlc,  Falaise,  Fontainebleau,  Grasse,  Issou- 
dun ,  IJdcux,  Lodève ,  Louviers,  Luneville-,  Mayenne ,  Moissac,  Mor- 
l<'iix ,  Niirbonne.  Rambouillet,  Rochefort,  Sain t-Midos, Sa int -Quentin , 
Saumur,  Schc^lcsfadt,  Sedan,  Tarascon,  Thiers,  Verdun  ,  Vienne  , 
Villeneuve,  d*Agen,  Yvcfot  ;  3®.  le  traitement  des  pr^sidcns  et  des 
procureurs  du  Roi  sera  le  même  que  celui  des  juges  avec  un  supplé- 
ment de  moitié  en  sus.  Néanmoms,  ce  traitement  demeure  nxé  à 
3,000  fr.  dans  les  villes  de  Brest,  Rochefort,  Lorient,  Tonlon.  4**  Là 
traitement  des  jnges  d*instruction  sera  le  même  que  ceint  de«  juges , 
avec  un  supplément  du  cincpiième  en  sus.  o».  Les  substituts  des  pro* 
curcnrs  du  Roi  nuront  le  même  traitement  qtie  Ict  jugrs.  6«,  Ces  trai- 
temens  et  supplémens  courront  à  com|[)ler  du  f .  janvier  iSa4* 

' —  Par  ordonnance  rovale  du  aSroai ,  IcydroHs  d'entrée  et  de  sortie 
t^tiblîs  sur  Ics.moiifom  ,  Dcliers ,  brebis  et  ngneaui  communs  yVappli- 
qucronC,  sans  distinction  d'espèces,  à  tous  les  moutons,  béliers,  brebb 
et  agneaux,  soit  mérinos  ou  métis.  L'ordonnance  de  iBaa,  qui  restreint 
rentrée  des  moutons  racriuos  et  métis  par  certains  bureaux,  est  ra}  - 
portée. 

—  BI.  le  maréchal  Davou«t,  prince  d*Eckmulil,  cftmort  le  !«'.  juin 
d'une  longue  et  douloureuse  phthisie  pulmonaire.  11  étoit  ne  en  1770. 
*>!.  labbé  Gley  a  donne  au  marécJial  les  demie  res  consolations  de  la 
religion. 

—  On  dit  quo  M.  le  comte  Dumonstier  est  nommé  ministre  pléni- 
potentiaire près  la  confi'dëration  hclyctique  à  la  place  de  M.  le  comte 
de  Talleyrand, 

— -  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  a  condamné  à  deux  mois 
de  prison  nue  femme  qui ,  ea  colportant  un  bulletin  extrait  du  Mo* 
nùeur,  annonçoit  faussement  qn  il  s'agissoit  de  la  découverte  d'un 
grand  complot  contre  Ms'.  le  duc  d*Angouléme,ct  de  Tarrcslation  des 
principaux  complices. 

—  S.  A.  R.  Madame  a  fait  remettre  une  somme  de  trois  cents  fr. 
pour  être  distribuée  aux  malheureux  incendiés  de  la  paroisse  de  Gcr- 
xaty  canton  de^ClcrmoLt-Ferrand»  .\ 


(  loy  )  » 

—  S.  A.  B.  MAdamk  «  avant  ùm  qtii(ti*r  Mar^rille ,  a  fait  remettre  k 
M.  lem^ire  de  celle  ville  une^oinini*  de  itouolr.  de«liii«^e,  aiii>i «lu'uite 
auirc  somme  de  uKioTr.  remis  k  M.  le  préfet  des  fiodches-du-Rnône, 
aux  pauvre.5  de  Marseille;  S.  A.  R.  avoit  donné  aussi  5oo  fr.  à  TcBiivre 
de  la  charité  mafcroelle. 

—  Les  autorités  de  Bordeaux  sont  allées ,  le  ag  mai ,  k  la  rencontre 
de  S.  A.  R.  Madame.  Cetre  princesse  e.*t  entrée  dans  la  ville  du  12  mars, 
9u  milieu  d*unc  immense  population  toujours  avide  de  contempler  les 
traits  chéris  de  S.  A.  R.  Avant  d'entrer  dans  ses  appartcmcns ,  MAOAni 
a  reçn  S.  Em.  Mf.  l'archevêque  et  ses  vicaire^générauz* 

L  Le  pont  que  Von  constroisoit  sur  la  Bidassoa,  d*.iprés  les  ordres 
de  Hs'.  le  dut  d*Angouléroe ,  a  été  achevé  le  ic)t  c V^t-à-€Ure ,  trente 
jours  après  qa*oa  Ta  commencé.  M.  Dessole,  prmt  de  ce  département, 
s'est  rendu,  le  32 <  sur  les  lieu.T,  pour  en  faire  Tinanguration.  Une  po- 
pulation nombreuse  bordoit  les  deux  côtés  de  la  rive.  D*après  le  yeen 
public,  ce  pont  a  été  appelé  Pont  d'Jngoaléme.  Le  passage  a  été  livré 
aussitôt  au  public,  qui  a  fait  entendre  les  cris  de  f^ive  le  Roiîyivt  ié 
duc  d'Aiigotdtme!  de  pont  sera  d*une  grande  utilité  pour  faciliter  les 
relations  commerciales  des  deux  peuples. 

—  M.  rarchevéque  de  Tarragone  et  M.  le  marquis  de  Mataflorida 
sont  partis  pour  Tours  1^3o  mai. 

—  M.  le  duc  de  San-Carlos  est  passé,  le  3o  mai,  k  Bordeaux ,  se, 
rendant  k  Madrid. 

—  La  cour  royale  de  Lyon  a  rejeté  ,  le  ao  mai,  ToppoMlion  forrac'e 
par  le  sieur  PineLà  Tarrét  rendu,  dans  Taflaire  du  corbillard,  d*après 
leqficl  il  avoit  été  condamné  à  six  mois  d'emprisonnement  et  6po  fr. 
d'amende.  * 

—  I>  nommé  Depanîs  a  été  condamné  par  le  tribunal  correctionnel 
de  Toulou&e  k  six  moîs^  d'emprisonnement^et  à  100  fr.  d  amende,  pour 
avoir  proféré  des  paroles  conpablcs  lors  de  l'entrée  de  S.  A.  B.  Màdamx 
dans  cette  ville ,  et  au  milieu  des  accens  de  l'enthousiasme  gt-néral. 

-^  I^  nommé  Fcrraton  ayant  été  arrêté  pour  avoir  proféré  des  cris 
séditieux,  des  perturbateurs  fondirent  sur  les  gendarmes,  les  raaltrai* 
tèrent,  arrachèrent  le  prisonnier  de  leurs  mains ,  et  firent  entendre 
de  nouveau  des  cris  séditieux.  Le  tribunal  correctionnel  de  Saint» 
Etienne  a  sévi  contre  les  coupables,  le  a3  mai.  Ferratim  et  Gabe,  fds, 
reconnus  auteurs  des  cris  séditieux,  ont  été  condamnés ,  le  premier  k 
six  mois,  elle  second  à  trois  Aïois  d'emprisonnement,  et  chacun  k 
Srf'fr.  d*aniende  :  Jarinc>  dit  Malatrais ,  et  Chapclon ,  dit  Garîol ,  com- 
plices du  délit  de  rébellion ,  à  six  moix  d'emprisonoemçnt^  Colomb  et 
Berzès,  convaincus  d'avoir  favorisé  Tévasîon  de  Ferralon,  a  un  em* 
prisonneroent  de  quinze  jours. 

• —  Le  29  mai ,  jour  ou  commencèrent  à  Lyon  les  persécutions  et  les 
massacres  de  x'jiyi  et  1794 1  on  a  célébré  dans  le  caveau  de  la  chapelle 
expiatoire  où  reposent  \es  ossemcns  des  victimes,  une  messe  de  Bs- 
rfîUem ,  fondée  par  la  garde  nationale  de  cette  ville. 

—  M.  DupJcssis  Grenedan ,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Rennes  et 
membre  de  la  chambre  des  députer,  vient  d'être  nommé  président  de 
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thflinbre  à  lanK^me  cour  royale,  en  remplaeemcnl  «le  M.  Corsard,  ad- 
mis à  Ja  retr.iitc. 

—  Qael<]nr%  .igUatenrs  ont  exciti^  (*u  tumulte  au  théâtre  de  Ljon. 
L'autoriti^  munictpaic  a  été  obligée  d'employer  la  force  armée  poar 
rétablir  le  calme. 

—  On  (lit  .q^iic  sent  on  hnit  étrangers  bien  vêtus  et  ne  manquant 
pas  d'argent  imt  débarqué  .«iir  la  côte  dé  Saintonge,  danv  Tarrondi^- 
tementdc  Jonrac.  On  cnûtqnc  ces  îmlîvidus  .«ontdes  François  réfugiés 
en  Espagne.  M.  le  président  du  tribunal  de  Jonzae,  et  M.  le  substitut, 
accompagnés  de  la  gendarmerie,  se  sont  transportés  sur  les  lieux  poar 
faire  clcs  ncrmii^ltions. 

—  Le  nrick  le  Zèbre  est  parti  le  39  mai  de  Toulon  pour  rallier 
Tescadre  qni  rrr.ise  sur  les  côtes  de  la  Catalogne  et  de  Valence. 

—  Lord  Niigrnt  a  demandé  ,  le  ad  mai,  dans  la  dinmbre  des  com* 
m  unes  de  Londres,  la  permission  de  présenter  lui  bill  pour  aceonler 
anx  catholiques  crÂngleterrc  les  mêmes  droiMqnc  ceux  dont  jouissent 
déjà  les  «catholiques  d'Irlande,  savoir  :  de  voter  comme  électeurs,  d'è(re. 
magistrats,  etdY'trc  nommés  aux  offices  municipaux.  M.  Péel  a  rendit 
justice  à  la. loynuté  des  catholiques  d'Angleterre ,  et  ne  s'est  oppose 

2u'àlenr  nominnfion  aux  offices.  La  demande  de  lord  Kugent  lui  a 
té  accordée  à  runaniraké ,  et  la  discussion  s'ouvrira  sans  doute  ^ien-^ 
tôt  sur  cet  ohy  t. 

—  Le  mari.ige  de  la  princesse  Joséphine  d€  Leuchlenberg  avec  le 
prince  royal  de  Suède  ^  représenté  par  le  prince  Charlc'»  de  Bavière  , 
a  été  célébré,  le  au  mai.  h  Munich.  Le  roi  de  Suède  a  été  représenl«^ 
par  son  ambassadeur  à  Paris.  L'arrhcvéquc  de  Munidi  a  offitié. 

•  —  Le  gouverneur  de  la  Martinique  a  remtu  le  a^  février  une  or- 
donnance qui  diminue  lii^  droits  d'entrée  des  farines,  ris  et  lcgu> 
mes,  insqu^au  i*'.  décembre  |irochain. 

—  Le  gouvrrneraent  prussien  vient  d'adopter  des  mesiircs  néces* 
saires  pour  détruire  les  associations  secrètes  qui  continuent  à  exister 
dans  les  universités  sous  différentes  formes  et  dénoroinaiions.  Les  élu- 
dians  qui  feront  partie  de  ces  sociétés  seront  exclus  des  universités ,  et 
les  places  d*an:liteur8  et  de  référendaires  ne  pourront  ôlre  accordées 
qu'à  ceux  qui  attesteront  par  des  certificats  académiques  qu'ils  n*ont 
point  pri<  part  auxdites  menées.  ^ 

—  Il  a  été  enjoint  de  la  manière  la  plus  stricte  aux  autorités  de 
censure  de  Pétfrsbourg  de  ne  permettre  l'impression  d'aucun  ou- 
vcage  marqué  au  coin  de  l'immoralité,  de  la  licence  et  des  idées 
libérales,  et  dont  )e  .«tyle  ofienseroit  la  décence  ou  les  convenatTces. 
On  annonce  .tirs  rh:ingenn*ns  dans  le  ministère  et  le  cabinet  russe. 

—  Le  canon  a  annoncé,  le  on  avril,  à  Constantinople ,  là'  naissance 
d'un  prince ,  qui  a  re^u  1rs  noms  tV Abdul-Medschid.  Le  fils  aiué  du 
sultan  soutVrc  de  Pépilepsie.  L*internonce  d'Autr.chc  est  parvenu  à  • 
fafre  relâcher  le«  boyards  arrêtés  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie,  à 
l'exeepliQU  d  «m  seul.  Les  envoyés  des  puissances  chrétiennes  ont  fait 
de  fortes  n-nN>ntrances  à  l'occasion  du  firman  relatif  au  commerce 
•l  à  la  nn\ii!:i  \v\\  de  la  mer  ^loirt^ 

^-  M.  Jcflerson ,  qui  a  été  ambassadeur  des  Etats-Unis  à  la  cour  de 
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France,  et  ^ëlé  i^Iu  ilcux  fois  pr<^fii  lent,  Yiciit  dVtablir  h  ChaHoftes- 
\flllc,  endroit  Je  sa  ré^iilencc,  on  Virginie,  une oniversité  qui  com- 
mencera par  avoir  tlix  profosHOurs  ci  lîriix  cent  huit  logement  pour 
«'tutlîaiis ,  et  à  la  coniposilion  de  Ia4|uelie  il  invite  les  premiers  savant 
<lcs  <leu.\  hëhiisphùres. 

—  L'impératrice  dn  Brt^sii  est  heureugement  arcourliéc  d'une  prin- 
•cesse  y  le  17  février.  M.  le  baron  de  Marshal  a  vtê  présente  à  Tempe- 
rciir  CA  qualité  de  chargé  d'afl'aires  d'Autriche. 


Nowellcs  d'Espagne. 

M«T.  le  duc  d'Angouléme  a  adresse  aux  Espajinols  «ne  proelamarion 
«latée  d'Alcovendas,  aSmai,  et  qui  a  été  pui)li^eÀ  Madrid,  amMlôt 
tpie  nos  trompes  en  curent  pri*  poisessîon.  S.  A.  R.  annoTice,  qu'attcnclu 
la  captivité  du  roi ,  et  riropos^ibilité  d'appeler  1rs  provinces  à  con- 
«ourtr  au  choix  d'une  répence,  il  a  convoque  Pantiqiir  cnn«eil  suprême 
de  Castille  et  le  conseil  suprême  des  Indes,  pour  qu'il;;  diV«>ignent  eux- 
nii-mcs  les  membres  de  la  rrgencc  qui  administrera  i'Kqu'à  la  déli- 
Tranor  ilu  roi.  Nous  avons  fait  connoitre  les  noms  des  personoages  sur 
lesqu(  h  les  choix  sont  tombés. 

La  constitution  et  les  cortès  étoicnt  tellement  en  borrcnr  à  Madrid 
qu'il  a  fallu  tons  les  efforts  de  l'armée  franeoi<?e  et  la  sollicitude  du 
Prince  généralissime  pour  empêcher  les  réactions  les  plus  sanglantes. 
Nos  soldats  et  nos  officiers  n'ont  été  employés  dans  les  derniers  mo- 
inrB«  qtt'à  sauver  les  constitutionnels,  et  à  arracher  de.^  mains  du  peu- 
ple les  insti-umens  de  vengeance.  An^ià  cette  conduite  a  fait  une  ijai- 
proffiion  profonde  9urresf>rit  mémo  des  partisans  des  certes.^ 

On  annonce  que  la  régenre  a  nomme  ministre  des  aflbires  étran- 
gères, M.  Vargas  Laguna  ,  ancien  .imbassadenr  à  Rome,-  ministre  de 
grâce  et  de  justice,  M.  Garcia  de  la  Torro;  ministre  de  la  marine, 
M.  Salazer;  ministre  des  financés,  M.  Erroj  ministre  de  la  guerre, 
M.  le  maréchaUde-campSan-Juan.  ministre  de  rtntérîeur,M.  Arnarcs. 
Le  général  Eguia  a,  dit-on,  élé  nommé  cnpitnine-général  d'armée, 
et  M.  de  Campnsacrado  ,  capitaine-général  de  Custille. 

Le  commandant  général  de  l'armée  et  de  la  province  de  la  Manche 
a  fait  publier  à  Madrid,  le  !i3  mai,  un'avin  oOiciel  portant  que  les 
troupes  royalistes  sous  ses  ordres  sont  mirées  dans  ToIcmIc,  le  20,  ' 
après  «voir  soutenu,  la  vrille,  un  feu  très-vîf  contre  Jes  troupes 
constitutionnelles,  dont  une  gr.inda  p-irtie  a  été  faite  prisonnière. 
Chaleco  rallie. les  forces  dispersées  de  TAbi^bnl. 

Le  duc  de  Reggio  est  entré ,  le  aj  mai,  h  Madrid,  avec  son  corps 
d'armée.  Les  troupes  étoicnt  dans  la  plus  belle  tenue ,  et  elles  ont  été 
accueillies  par  la  population  avec  le  plus  vif  enthousiasme.  L'ordre  le 
plus  parfait  régne  dans  toute  la  ville. 

Le  général  Vallin,  sorti  de  Madrid  à  la  tête  de  l'avant-garde  de  Tai- 
roée  françoise  ,  a  rencontré  ,  K*  •2']  mai.  à  Tjilaveyra  de  Ja  Reyna  ,  les 
troupes  constitutionnelles,  au  nombre  de  trois  mille  hommes  d'infrui- 
fanterte  et  de  cinq  cents  chevaux.  Dès  le  premier  choc ,  l'ennemi  a  été 
culbuté  et  mis  en  faite.  Il  a  laissé  sur  le  champ  de  batailb*  benucoi»p 
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dk  inoi-U  et  de  Llesséi.  Lm  Fran^oû  ont  fait  soi  tante  mîtoniiierf , 
parmi  lenqucU  tè  frouTent  un  liriifenanl-coloopl  et  âin  olBciiTr. 
Quinze  voilures»  chargées  de  bagages  et  de  provisions,  ainsi  que  la 
cause  militaire ,  contenant  40,000  fr.,  sont  tombées  en  notre  pouvoir. 

L'Andalousie  et  l'Eslramadure  se  prononcent  contre  la  con§titiiiion 
des  cortès.  Le  général  Vallin  te  porte  sur  Badajoz,  et  le  général  Bor« 
desoult  en  Andalousie,  pour  seconder  œ  mouvement 

11  7  a  beaucoup  de  malades  cians  la  garnison  de  Saint-SébastieD.  Il 
en  est  sorti  dernièrement  un  médecin  à  qui  le  général  rranç«ib  a  fdit 
fournir  par  bumanité  quelques  médicamens,  en  lui  permettant  égale- 
ment de  chercher  des  sang-sues.  Cette  conduite  générense  ne  peut 
manquer  de  produire  un  très-bon  effet  dans  la  place. 

Les  autorités  françoises  du  Port  du  Passage  viennent  de  mettre  en 

liberté  une  goélette  espagnole ,  qui  avoit  été  arrêtée  par  un  brick  de 

^.  M.,  et  dont  le  chargement  ne  pouvoit  pas  être  considéré  comme 

contrebande  de  guerre.  La  restitution  de  cette  goélette  a  produit  un 

très-bon  effet  dans  le  pays;  elle  va  partir  pour  Btibao. 

Santona  est  assiégée  par  les  troupes  de  la  Biscaye  et  deux  mille  cinq 
cents  Fmnf  ois.  Cette  place  est  serrée  aossi  étroitement  par  mer  que 
par  tcrfb. 

Les  SIX  mille  miliciens  qui  étoient  sous  les  ordres  de  Morilio  Font 
abandonné,  et  ce  général  a  été  forcé  de  quitter  les  Asturict,  et  de 
ae  retirer  en  G.ilice. 

Le  manifeste  qu*a  publié  le  comte  ^e  TAbisbal  a  été  provoqué  par 
une  lettre  que  lui  a  écrite  lecomte  de  Montijo ,  le  1 1  mai.  Ce  deniier. 
qui  a  été  capitaine-général  de  Castille  sous  le  régime  des  cortès.  et  a 
rempli  plusieurs  autres  postes  importans ,  démontre  Tinutilité  d'une 
défense  contre  les  voeux  de  la  nation  espagnole  et  Tannée  fran- 
foiso,  et  est  persuadé  qu'il  est  impossible  de  mettre  en  pratique  la 
constitution  des  cortès. 

La  junte  de  Bijcaye  a  déjà  nommé  aux  divers  emplois.  Le  général 
Eguia  et  le  brigadier  Zavahr  ont  été  élus  députés  par  acclamation.  Il 
•  été  ordonné  que  le  nom  du  géuc-rul  Klio.  vîctirac  de  lu  fureur  révo- 
lutionnaire ,^  occupera  toujours  la  place  que  lui  donnoil  son  ancien- 
neté de  .service,  et  que  la  solde  de  lieutenant-général  sera  donnée  à  M^n 
épouse  durant  toute  sa  vie.  le  tîh  et  le  cousin  du  général  Ëlio  ont  été 
promus  au  grade  de  capitaines  d'infanterie.  La  junte  a  décrété  que,  le 
f.  juin ,  il  seroit  célébré ,  dans  tontes  les  églises  des  pays  délivr«V« ,  un. 
service  anniversaire  en  mémoire  des  E^tpagnols  royalistes  morts  pour 
la  défense  de  l'autel  et  du  Irc'me.  Le  premier  jour  de  son  installation , 
la  junte  a  envoyé  des  courriers  eitraordinaires  aux  cabinets  de  l'Eu- 
rope. Le  décret  des  oorlès  contre  les  soixante-neuf  députés  connii« 
sous  le  nom  de  Perseg ,  a  été  annulé ,  et  les  dignités  et  emplois  dont  ils 
«voient  été  lié pouillés  leur  ont  été  rendus. 

Les  divisions  de  Milans  et  de  Liobera,  fortes  de  pins  de  quatre  niillf 
hommes,  ont  attaqué,  le  a4  niai,  à  deux  heures  du  matin,  le  di'ia- 
chemcnt  de  la  division  Curial ,  qui  occupoit  Mataro ,  formant  eu  tout 
dix-bui|.  cents  hommes,  fiun  soldats  se  sont  élancés  avec  impélnotil^ 
sur  IVnnemia  qui  test  cnlui  dans  toutes  les  directi^^s,  jetant  «ot 
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arlnf^it  el  s«s  cïïeU iVcqnipement.  On  a  froiivé mr  !•  champ  do hatarlté 
près  de  dnq  cents  fiisîl»....  L'ennemi  a  perdu  beaucoup  de  monde  :  un 
drapean  et  des  prisonniers,  parmi  lesquels  te  trouvent  quatre  oQiîvien 
et  cinq  transfuges  françois-,  sont  tombés  en  notre  pouvoir. 

Lrf;  s6  mai,  à  quatre  heures  du  matin.  Mina  nViant  dt^robé,  par 
une  marche  de  nuit^  au  gt^néral  Donnadieu  et  aii  baron  d'Ëroles ,  a 
attaqué  Vich  avec  deux  mille  ctnqjcents  hommes  d'infanterie ,  troii 
ceniii  chevaux  et  une  compagnie  nôrfant  des  t'ch elles  pour  escalader 
Icji  murailles.  La  garnison  de  Vicn  ne  se  composoit  que  do  quatre 
cc*iils  hommes  du  8«.  de  ligne  et  de  quatre  cents  hommes  du  rorps 
royaliste  espagnol  de  Romagosa.  L*enneini  attaqua  avec  fureur  sur  tous 
les  points^  maU  nos  troupes  reçurent  leschar^i's  avec  calme  et  intré- 
pidité. Après  huit  heures  de  combat,  Tennemi  a  été  chassé,  culbuté, 
et  a  laissé  soixante  morts ,  dont  plusieurs  officiers.  Notre  perte  e-it  de 
cinq  tués  et  environ  trente  blessés. 

Ko<  troupes  se  sont  emparées  de  la  ville  d*Hostalrich.  Le  fort  est 
encore  au  pouvoir  des  constitutionnels.  Comme  il  ne  renferme  qu*une 
ean  malsaine ,  on  espère  que  la  résistance  ne  sera  pas  longue. 

LVnnemi  a  été  batiu  une  seconde  fois  à  Casteltersol  par  le  général 
de  Latour^Dupin ,  et  culbuté  dans  la  direction  de  B:irceionne. 

M.  le  maréchal  Moncey  s*est  porté  sur  Saint-Céioni  et  GranoUes» 
où  se  trouve  la  masse  des  troupes  de  la  5«.  division. 

Trois  ou  quatre  vallées  du  pays  de  Manrcsa  ont  pris  les  armes  con- 
tre les  constitutionnels. 

Le  baron  d'Ëroles  vient  de  confier  le  commandement  des  troupes' 
de  Miraïhès  li  son  fils. 

Le  parti  des  révolutionnaires  exaltés  a  été  vaincu  ii  Séville ,  et  le 
^  parti  du  comte  Torréno  l'emporte,  dit- on.  Les  ministres  ont  été  ctian- 
'  gé<t.  Le  nouveau  ministère  est  entièrciuent  dans  les  idées  de  TAbis- 
Lal.  San-Miguel  a  quitté  Séville. 


Un  jenne  homme  d'un  erand  nom  vient  d*êlre  enlevé  tout 
à  coap  à  sa  famille  et  à  la  société  auxquelles  il  dojiiioitjes 

Ïtius  belles  espérances.  M.  le  marquis  Pol  deClievrouse  a  été 
rappé,  à  l*âge  de  dix-neuf  ans,  par  une  complication  de 
maladies  qui  ont  trompé  les  ressources  de  l'art  et  de  la  na* 
ture.  Déjà  il  se  faisoit  remarquer  par  une  étendue  de  conuois- 
sances  fort  rare  h  son  âge,  par  une  ardeur  et  une  facilité  ex- 
trêmes pour  le  travail,  et  par  une  solidité  de  principes  que 
sa  jeunesse  rcndoit  plus  admirable.  Beaucoup  d'esprit  naturel, 
den  manières  aimables,  une  candeur  et  une  siinpliclfé  de 
mœurs  touchantes,  donnoieut  du  prix  a  toutes  ses  paroles,  et 
relevoient  toutes  ses  actions.  Occupé  en  niciirc  temps  de  plu* 
sieurs  études  fort  difi'érentes,  il  1rs  suivoit  toutes  avec  une 
application  d'autant' plus' étonnante,  qu'elle  ctott  de  sa  part 


rnlicrcnicnt  lihrr.  Il  éloil  sur  le  point  do  parlîr  pour  Rome^ 
où  ii  <levoit  ^Ire  .iHacliê  à  r.inibassade  cle  France  sous  \ps 
orches  Je  M.  le  ihic  de  Laval,  son  inicîe.  Ce  devoit  eiie  îâ 
son  preiinVr  pas  dans  une  carrière  où  sa  lu.is'^ance,  moins  en- 
core que  ses  falens  et  ses  qualités,  lui  prquietloienl  un  avan- 
ceineni  rapide.  Le»  soins  de  la  religion  ont  été  sa  prtuiici^f* 
pensée  dans  sa  maladie,  et  cet  intére&sant  jeune  homme  a  pu 
profiler  d'un  court  intervalle  que  lui  a  laissé  la  gravité  du 
inal  pour  se  préparer  au  dernier  passage. 


On  publie  à  Paris,  depuis  l'année  dernière,  un  recueil  inti- 
tulé :  JLe  Mois  litttraira  et  historique  ^  ou  Espi  it  des  journaux  ; 
c'est  une  collection  des  morceaux  de  critique  qui  croissent 
dans  les  feuilles  les  plus  répandues.  L'éditeur  reconnoît  vo> 
lonliers  les  obli^alions  qu'il  n  envers  les  auteurs  de  ces  lunr- 
ceaux ,  et  il  ne  fait  aucune  dilliculté  de  les  nommer  et  d'indi- 
quer  les  sources  oii  il  les  a  puisés.  Ainsi  il  emprunte  au  Jour^ 
nal  des  Débats  le  jugement  d'un  littérateur  plein  de  goi!^t  sur 
des  ouvrages  nouveaux.  Quelques  pièces  de  vers,  des  nouvelles 
littéraires  et  d'autres  variétés  remplissent  les  numéros;  il  en 
paroit  un  par  mois.  L'ouvrage  a  commencé  au  mois  de  juillet 
de  l'année  dernière. et  formera  deux  volumes  par  aq;  l'éditeur 
8€  propose  d'en  former  comme  la  suite  du  Spectateur franqoi s 
au  XIX*.  siècl(f,K[ua  publié  M.  Fabri  il  y  a  C|uelques  années. 

La  plupart  des  articles  roulent  sur  la  littérature;  cependant 
•  il  y  en  à  de  temps  en  ^temps  d'autres  d'une  nature  diflerenle. 
Amsî,  dans  le  n"*.  d'otto&re  dernier,  on  trouve  des  extraits  de 
V Instruction  pastorale  de  M:l^évêijue  de  Troyes ,  sur  l'ejccei- 
lence  et'V utilité  des  misiions.  Dans  le  cahier  de  décembre  est 
un  Précis  de  la  révolution  d* Espagne;  ce  morceau,  qui  pe 
paroit  emprunté  à  aucun  recueil,  est  fait  dans  un  bon  esprit. 
Dans  le  cahier  de  janvier  dernier,  il  y  a  de  même  un  morceau 
historique  bien  fait  sur  la  révolution  de  l'Amérique  espagnole, 
et  les  n^'.-suivans  contiennent  un  précis  de  la  révolution  de 
Portugal  et  undecelledeNaple*.  Dans  le  n*.  d'avril  se  trouve 
aussija  relation  publiée  récemment  d'un  voyage  à  Bruxelles 
et  à  Coblentz. 

C'est  assez  dire  quel  est  l'intérêt  de  ce  recueil ,  oii  l'éditeur 
n'adnlet  que  des  pièces  rédigées  dans  les  principes  les  plus 
sains  en  relîgîoD ,  en  politique  et  en  lilléralure. 
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/fe  l'ancienne  législation  française  sur  V impression  des 
mauvais  livres. 

I/înfluence  des  mauvais  livres  appelle  aujourd'hui  plus  que 
fa  mais  rirapérieusc  attention  de  l'écrivain  religieux  et  «mi  de 
sa  patH^e.  Qtief  est  celui  qui  pourroit  regarder  avec  indiffé- 
rence ce  moyen  puissant  de  éëduction  <|ui  depuis  trois  siècles 
soulevé  à  son  gre  les  peuples  dviliséff? 

Tel  est  lè  rapport  admirable  établi  par  la  Providence 
erître  les  deux  puissances  qui  régisseifV le  monde,  l'autorité  de 
la  religion* et  l'autorité  des  lois,  que  Tune  doit  être  le  fonde* 
ment  nécessaire  de  l'autre  :  elfes  s'affermissent  o4  se  détruisent 
par  les  mêmes  moyens.  L'esprit  d^impiété ,  après  avoir  secoué 
le  joug  de  la  Divinité,  ne  tarde  pas  à  s'affranchir  de  celui 
qu'imposent  les  lois.  Ces  vérités,  comme  toutes  celles  qui  sont 
iié<^essaires  au  bonheur  des  Etats ,  avoîent  été  connues  et  pro- 
fondémer^t  senties  par  nos  ancêtres  :  mettant  de  côté  les  pré- 
jugés d'une  fausse  et  aveugle  philantropîe,  ils  ne  st  crurent 
pas  obligés  dé  regarder  comme  une  propriété  sacrée  les  pen- 
sées séditieuses  d'un  mauvais  citoyen,  dont  Kamour-proprë 
blessé  a  quelquefois  ven^é  une  humiliation  personnelle  auic 
dépens  du  r§pos  et  du  bonheur  d'un  peuple  tout  entier.  Ile 
ne  crurept  pas  qne ,  pour  aggrandir  le  cercle  de  la  science ,  il 
fût  nécesSairt  œSter  les  anciennes  bornes,  et  de  livrer  à  là 
discussion  de  la  multitude  des  questions  que  les  sages  eux- 
mêmes  ne^doivênt  aborder  qu'avec  une  extrême  réserve,  l^la 
n'avoient  jamais  pensé  à  cet  oracle  orgueilleux  de  la  sagesse 
moderne,  que  Vliomme  de  génie  est  magistrat  né  de  sa  nn^ 
lion»  Ils  crurent  avec  raison  que  rien  n^é toit  plus  commun  et 
phisfacife  à  trouver  que  des  hommes  présomptueux  qiU 
croient  à  leur. génie,  et  qui  n^ont  qu'une  excessive  cortfiance 
en  eux-mêmes,  beaucoup  d'ambition  et  d'amour-^ropre , 
c'est-à-dire,  toutes  les  passions  qui  peuvent  rendre  un  homme 
•  le  fléaii  de  ses  seniblablos.  Pénéirés  de  ces  utiles  vérités,  tU 
donnèrent  les  lois  pour  sauve-garde  à  la  religion ,  afin  que  fa 
religion  eUê-méme  sauvât  les  lois,  sativât  lés  gouverne ruetf^v 
sauvât  les  princes  et  les  sujets,  ceux  qui  commandent  et  ceux 
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qui  obéissent.  C^pcfidant  ces  hommes  prévoyaas  n'avoient  ni 
.vu  ni  pii  imaginer  une  rëvoluLion  complète  dans  les  mœurs 
jel  les-insliiulions,  produite  par^e  seul  effeUde  Ja  pro|>agation 
des  mauvais  livres.  Ils  ne  furent  dirigés  que  par  cette  droi- 
ture naturelle  que  donne  l'esprit  religieux,  qui  est  toujours 
esseptielleraenl  conservateur. 

A  peine  les  opinions  de  Luther,  et  les  opinions  plus  sédi* 
tieuses  de  Calvin,  commençoient  à  se  propager  en  France, 
que  Ton  vit  se  multiplier  les  troubles  avec  l'amour  de  la 
nouveauté.  Il  falloit  des  livres  pour  favoriser  et  accroître  ces 
inouvemeMS  des  espnts.  Les  apôtres  des  nouvelles  doctrines 
travaillèrent  donc  infatigablement  à  écrire.  Depuis  l'existence 
des  sociétés,  on  u'avoit  pas  encore  vu  une  telle  activité,  ou 
plutôt  une  telle  fureur,  de  produire  ses  pensées,  sans  respect 
pour  l'ancienne  religion.  Cuaque  jour  voyoil  éclore  un  nou- 
vel ouvrage,  qui  ëtoil  une  nouvelle  insulte  et  un  nouveau 
combat  contre  la  «vérité. 

Plus  l'attaque  fut  violente,  plus  la  défense  fut  ferme  et 
courageuse ,  et  les  reis  et  les  parlemens  s'empressèrent  d'op- 
poser  ui«c  uigue  au  torrent.  Elle  ne  fut  point  assez  forte  Baus 
doute  pour  empêcher  entièrement  le  mal  ;  mais  peut-être  lut 
devons-nous  d'avoir  été  préservés  de  la  perle  entière  de  fa  re* 
ligion  catholique,  et  des  suites  funestes  qui  l'auroirnl accom- 
pagnée. Quels  ravages  n'auroit  poml  fait  en  Europe  le  cal- 
viniame  avec  son  esprit  républicain,  si  le  catholicisme  de  la 
France  ne  lui  eût  offert  un  utile  contre-poids!  Il  est  facile 
d'accuser  les  gouvememens^  maïs  l'expérience  prend  soin  de 
justifier  leur  sévérité  ou  d'accuser  leur  mollesse,  selon  qu*iU 
cèdent  aux  artifices  des  sophistes,  ou  qu'iUrSuivent  les  con- 
seils de*  sages.  Qui  peut  douter  maintenant  que  les  sjstèmes 
irréligieux  répandus  À  la  fin  du  dernier  siècle  n'aient  causé  la 
révolution  dont  nous  avons  été  les  victimes,  et  quel  est  en- 
core celui  qui  n'ajt  le  droit  d'accuser  la  coupable  indulgence 
de  ceux  qui  furent  à  cette  époque  maîtres  de  nos  destinées  ? 

Les  ennemis  de  la  religion  et  de  la  légitimités 'ont  pas  au- 
jourd'hui moins  de  zèle  qu'ils  n'en  avoient  à  cette  époque  ;  et 
ils  ont  malheureusement  plus  de  moyens  de  séduction,  plus 
d'éiémens  de  discorde,  et  un  plus  grand  nombre  d'adep(c.«, 
victimes  de  leur  séduction.  Tout  écrivain  ami  de  son  p.-tys 
doit  donc  signaler  cet  imminent  dancer,  le  seul  peut-être  qui 
puisse  aujourd'hiû  menacer  la  société,  et  indiquer  les  moyens 
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les  plat  efficaces  de  le  prévenir.  C*est  clans  ce  "dessein  qae  ]*ai  ' 
cru  devoir  donner  quelques  détails  sur  Tancienne  législation 
françoise ,  concernant  l'impression  des  mauvais  livres. 

£n  rappelant  à  nos  lecteurs  les  lois  qui  frappoient  les  au<^ 
leurs  des  livres  impies  on  hérétiques,  nous  sommes  loin  de 
les  croire  applicables  en  leur  entier  à  nos  mœurs  et  à  l'état 
.  actuel  de  la  société.  Cette  grande  sévérité  ne  seroit  peut-être 
point  souverainement  injuste,  puisqu'elle  réprimeroit  le  plus 
dangereux  et  le  plus  coupable  des  attentats;  nous  croyonâ 
seulement  qu'elle  seroit  moins  efficace.  Noas  ne  voulons  étar* 
blir  qu'un  fait ,  c'est  que  le  gouvernement ,  surtout  en  France, 
a  toujours  regardé  comme  ses  plus  grands  ennemis  ceux  qui 
Tétoient  de  la  religion;  ces  sentimens  il  les  a  manifestés,  il 
les  a  consignés  dans  une  suite  de  monnmens  qui  appartienneni 
à  tontes  les  époques  de  notre  législation.  Nous  nous  conlen* 
terons  de  les  indiquer  à  nos  lecteurs. 

Le  1*'.  juillet  de  l'année  i543j  le  parlement  de  Paris  fit  un  , 
règlement  dont  voici  les  principaux  articles  : 

«  Ne  poarront  aucuns  imprimeurs  du  royaume,  sons  peine 
de  la  hart,  imprimer  aucuns  livres,  ni  faire  aucune  exercice 
d'imprimerie,  si  non  es  maisons  et  lieu<  accoutumés  des 
libraires  et  imprimeurs,  et  sous  .un  maître  imprimeur,  du^ 
quel  sera  la  marque  apposée  es  livres..... 

»  Ne  .pourront  les  Horaires  et  autres  marchands  exposer  en 
▼ente  aucnn^  livres,  qne  premièrement  ils  n'aient  été  vî*» 
sites »• 

L'édît  de  Cbâteaubrîand,  du  27  juin  i55i,  confirme  les 
précédens  i^glemens,  et  en  étend  les  dispositions:  il  prescrit 
fa  visite  des  boutiques  de  libraires  trois  fois  par  an. 

Par  Inédit  de  Henri  II ,  du  1 1  novembre  i547,  ^^  est  défendu, 
sous  peine  de  confiscation  a  de  corps  et  de  bien ,  d'impriro A* 
ni  de  vendre  aucuns  livres  touchant  la  sainte  Ecriture ,  ceux 
mêmes  qui  sont  apportés  des  pays  étrangers,  qu'ils  n'aient 
été  d'abord  examines,  et  qu'il  n'y  ait  le  nom  de  Fauteur  avec, 
le  tien  de  l'impression.  Défend  anssi  Sa  Majesté  d'imprimer 
en  lieux  occultes  et  cachés;  en  outre,  que  personne,  de  quel- 
que qualité  qu'il  soit,  n'ait  à  tenir  en  sa  possession  aucun 
livre  mentionné,  on  catalogue  des  livaes  réprouvés  »•• 

L«es  visites  prescrites  par  les  deux  édits  et  par  le  règlement 
du  parlement  dévoient  être  faites  sous  îa  direction  et  par  lés 
ordres  de  l'autorité  ecoléiiastique;  ce  qui  prouve  qu'ils  avotent 
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l'un^ue  but  dVmpfefaer  la  propagatKm  ie$  livre»  îrapiei  et 
bëre  tiques. 

L'sriicle  4  d«  Tédit  du  3^  ]^^^^t  i557,  porte  peine  de  mort 
contre  beui  qui  seront  convuHicnaf  dWoîr  vendu,  semë  et 
distribué  parmi  le  peuple  dea  livres  réprourët. 

l/édit  de  Louis  XIV,  de  Tanile^  i65t ,  renouvelle  plusieurs 
des  dîsposîlions  contenues  dans  l'ëdit  de  Chateaubriand. 

Par  rarticle  23  de  la  déclaration  de  février  1657,  et  par 
J'article  tfci  ^^  ^^^^^  ^^  m^Ts  t666,  «il  est  défendu  4  tous 
libraires  d  ira  primer  ou  de  vendre  aucunr  livres  qui  concer- 
nent la  relif^ion,  s'ils  n'ont  été  approuvés  par  Tévéque  dîo* 
césain  et  pur  ies  docteurs  eomniis  a  cet  effet,  nonobstant 
Jeurs  privilèges  eccûrdés  auk  particuliers,  ou  aoi:  commu- 
«atttés  iséculièrev  ou  régulières.  Sur  lesdites  approbations  se- 
ront baillés  les  «rîvîléges  et  permissions  d'iraprioier  iesdîts 
livres,  conformément  aux  ordonnances  «» 

L'impression  des  livres  hérétiques  n'étott  pas  interdite  gé- 
néralement; on  la  permetloit  dans  les  lieux  oii  l'exercice  de 
la  religion  réformée  étoîl  autorisé.  Les  dififiérentos  ordonnances 
de  nos  rois,  en  consacrant  cette  permission,  voulurent  eropé* 
cher  né|m moins  qu'on  ne  lui  donnAt  une  trop  grande  lati- 
tude; tels  furent  les  édits  et  déclarations  du  9  avril  1666,  du 
27  juin  i55i,  du  20  QoAt  i685.  Ces  dillërens  ^ii«  sont  con- 
formies  aux  arrêts  do  conseil  d'Etat  du  S  octobre  i663,  ar* 
ttele  t6^  do  18  septembre  1664,  article  39;  do  et  mai  it)64, 
du  9  Juillet  i685,  des  20  juillet  et  5  août  1617,  et  du  9  mai 
i66i5.  Le  règlement  du  28  février  1728,  qui  a  servi  de  code 
pour  la  librairie  jusqu'au  moment  de  la  révolution ,  en  con- 
firmant les  édits  et  les  arrêts  que  nous  venons  de  rapporter,  y 
a  ajouté  des  dispositions  nouvelles.  Au  titre  xxv,  il  est  dé- 
fendu d'imprimer  aucun  liyre  sans  permission ,  «  à  p^ine  con- 
tre les  contreveneurs  d'être  déchus  de  tons  les  droits  portés 
par  les  permissions  on  privilèges,  ou  d'êire  procédé  contie 
eux  par  confiscation  d'exemplaires,  amende,  clôture  de  bou- 
ti^fues,  et  autfres  plus  grandes  peines,  s'il  v  édhet  *.  Cest-ii- 
dire  (^ue,  $i  rim|>rimeur  étoit  coupable  d'ui^  autre  délit  que 
d'avoir  vidé  l'article  du  règlement  qui  lui  enjoint  la  depiande 
et  l'obtbntîon  d'une  pernnssion  d'imprimer,  il  sera  paisible 
des  oeil»)  portées  pttr  let  édits  que  nous  avonscités ,  et  que 
le  règlement  ne  révoque  point. 

Enfin  y  la  déclaration  du  16  avril  1757  renouveloit  la  ri- 
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^ceor  des  aociermes  ordonnances,  et  porCoit  la  peine  de  i&ôrt 
oonfre  tons  cens  ipn  «  seraient  cenvatncas  d^avoîr  conpos^, 
iinpriiné  ea  distribaë  des  écrits  tendant  à  attaquer  la  re« 
ligion  (i)  ». 

Tels  furent  les  moyens  employés  par  Tautorité  poAr  pré* 
serrer  la  France  des  malkeurs  qu'entraîne  toujours  l'amour  ^ 
de  la  nouveauté  et  de  rindëpendance.  La  France  seroit  en* 
Gore  heureuse  y  si,  k  celle  extrême  sévérité  cofitre  des  écri- 
vains-factieux ,  n'avoit  point  succédé  une  extrême  indu!- 
g^ence.  Non-seulement  les  lois  anciennes  furent  adoucies ,  ce 
qui  étoît  sans  doute  nécessaire,  mais  elles  tombèrent  dans  un 
entier  oubli. 

L>é\k  y  k  ré|H>que  oh  parut  Je  dernier  décret  du  ig  mars,  les 
lots  antérieures  n'étoient  que  bien  imparfaitement  exécutées; 
plus  tard,  elles  furent  rapportées  parle  non-usage.  Les  parlc- 
lu^ns  devinrent  moins  vigilans  et  moins  sévères;  et  il  est  à 
i^einarqucr  que  Tépoque  où  ils  furent  plus  indulgens  fut  aussi 
celle  qui  porla  eux  mœurs  les  plus  funestes  al  teintes,' qui  af<- 
foiblit  davantage  l'ancien  attacoement  des  François  pour  leurs 
Prtilces,  et  mit  dans  la  socicré  le  germe  de  tous  les  maux 
dont  nous  devions  être  bientôt  après  les  victimes.  Les  arrêts 
du  parlement  et  du  conseil  venoient  encore  frapper  par  in»' 
tervalle  les  auteurs  et  les  ouvrages  impies;  mais  ces  actes  de 
sévérité  n'étoient  plus  regardés  que  comme  une  concession  à 
des  préjugés  qu'on  devoit  encore  ménager  :  c'étoît  une  com- 
plaisanor  pour  le  clergé»  dont  t'influc4ice  et  le  crédit  éloient 
encore  imposans,  ou  peut-être  une  forte  d^babitude  et  de  bien- 
séance  dont  on  ne  pou  voit  se  défaire  tout  à  coup,  bien  que  le 
principe  en  fût  déjà  détruit.  Dans  la  réalité,  on  â^moil  mieux 
ménager  lés  intérêts  d'un  libraire. ou  d'un  mauvais  écrivain 
que  ceux  de  la  religion  et  de  l'Etat  ;  respecter  la  fortujie  d'un 
marchand  que  les  mœurs  de  tout  un  peuple*^  C'est  à  cet  esprit 
d'une  malheuseuse  tolérance  qu'il  faut  attribuer  le  peu  d'effet 

■  (  i)  C'c«t  alors  que  d*Alembcrt  écri  voit  à  Voltaire  :  On  vient  (fepublit  r 
une  déelaraùon  qui  inflige  ta  peine  de  mort  à  tons  C9mx  qtdxturont  pu- 
blié des  écrits  tendant  à  attaquer  ta  retigion  ;  mais  awec  quelqueê.adotô' 
eissômens  tout  ira  bien ,  personne  ne  sera  pendu ,  et  ta  vérité  sera  dite 
MLcItre  diî  d*Alembcrt,  avriL  1757  ,  tome  LXVlll  de  l'ëdilioB  de 
Kelh,  în-8«.).  D^Alembcrt  étoit  sûr  de  son  fait,  et  il  (Jloit  clair  en 
«ffct  qu*irae  telle  loi  ne  seroit  pas  exécutée .  On  prctcnd  même  qu*on 
revoit  faite  2i  desseia  aus^lsétcrc  ,  afin  qu^elle  n  eût  aucun  effet. 
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produil  fêt  i*varrét  Au  parlement  da  igmars  1765,  et  l'arrêt 
du  ooDseil  d*Etat  da  3  jaii»  1785  :  le  premier  supprîmoit  les 
lettres  de  la  Montagne  par  J.»J.  Rousseau,  et  le  Dictionnaire 
philosophique  de  Voltaire;  le  second  supprîmoit  la  collection 
eiflière  des  (ouvres  de  ce  dernier  écrivain. 

et  Malgré  cette  prohibition^  on  laissa ,  dit  un  lilstoi-ien,  les  ëditeors 
poarsiiivre  hautement  leurs  j^rojets  ;  tout  9e  fit  avec  la  plus  grande  pu- 
nlicité:  ta  fabrication  du  papier  d^tiné  à  IVdition,  la  tonte  des  carac- 
tères, les  gravures,  tous  les  prc  para  tifs  étoient  annoncés  et  effectués 
livec  éclat.  L*arrôt  du  conseil  d*£tat  ne  fut  qu'un  simulacre  de  défenae. 
L'assemblée  de  in85  yenoit  de  s'ouvrir,  et,  comme  on  s'attendoit  à  des 
représentations  de  sa  part,  on  voulut  les  prévenir  en  lui  donnant  une 
sorte  de  satisfaction.  M.  Dulau,  archevêque  d'Arles,  avoit  observé 
«  que  la  réimpression  des  mauvais  livres  fixoit  depuis  trente  ans  Tat- 
tention  persévérante  de  toutes  les  assemblées  du  llergé,  même  do 
celles  tenues  momentanément  et  pour  des  cas  extraordinaires». 

»  Si  le  feu  Roi,  ajoutait  le  prélat,  applaudit  toujours  en  |>ère  a 
ces  iiMtances  des  ministres  de  la  religion,  jamais  il  ne  réalisa  ea 
souverain  les  espérances  qu^a voient  fait  naître  ses .  consolantes  ré- 
ponses. De  là  les  immenses  ravages  de  Ja  corruption.  Il  ne  s'agît 
plus,  comme  autrefois,  d'écrits  fugitifi,  distribues  clandestine^nent 
dans  les  grandes  villes,  et  lus  avec  mystère  par  les  classes  aisées  de 
la  société.  Une  multitude  de  productions  licencieuses  couvre  ouver- 
<  tement  la  face  du  royaume.  Les  leçons  de  la  nouvelle  philosophie 
retentissent  jusque  dans  les  ateliers  de  l'artisan,  et  sousj'humble 
toit  du  cultivateur.  On  a  la  douleur  d*cnt£ndrc  des  personnes  de 
lout  Âge,  de  tout  sexe ,  de  toute  condition ,  alficher  hautement  Konbli 
des  principes,  et  ce  funeste  délire  de  la  pensée  qui  ne  connoit  ni 
passe,  ni  avenir.  EnGn  mille  voix  osent  faire  rctenlir  cette  menace 

3 ne  les  peuples  seront  bi<^t6t  aflfranchb  de  renteigneBicAt  sacer- 
oral,  et  que,  battue  de  tout  côté  par  la  tempête,  l'Eglise  nesau- 
roit  résister  au  nanfirage  dont  elle  est  menacée  (  i)  ». 

II  est  à  remarquer  que,  daii&.la  même  assemblée  ou  le  çoa« 
vernement  étoit  vivement  exhorté  à  une  plus  grande  vigi- 
lance,  le  clergé  proposoit  aussi  rabolilion  de  la  peine  de  mort 
portée  par  les  anciennes  lois,  et  que  des  lois  plus  récentes  nV 
Yoient  point  abrogée.  Cette  suppression  étoit  proposée  dans 
le  premier  article  du  projet  de  redit.  Le  motif  en  est  remar- 
quable,  et  on  noas  saura  gré  de  citer  ici  les  parolesile  l'ora* 
teur  du  clei^é  chargé  de  le  développer  :  _ 

«Il  ne  nous  appartient  pas,  disoit  M.  Dulau ,  de  porter  un  oèil  in- 
discret sur  les  actes  émanés  de  là  puii^fance  souveraine j  mais,  fidèles 

f    ^        ■'     ■        "  '  ■  I    ■■      ■ 

(  0  Rapport  du  a  juillet  1785.  * 
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«n  devoir  d^an  tninistèrc  dont  Iv  douceur  est  Tame,  etlach^ritié  la 

Ï}rcinièrc  lo'h,  pous  frémissons  en  Imnl  ces  dispositions  rigoarcn$«s;  t.t 
e*  infractions  les  plui  caractérisées  seront  cnscveliei  dans  le  sileuce  9 
plutôt  mie  de 'Toircotilcr  le  sang  de  l'incrédule  ou  du  libertin,  qui, 
malgré  leurs  écarta,  n'en  sont  pas  moins  nos  frère^,  et  même  nos  en*» 
fans  dans  Tordre  du  salut.  D*un  autre  côté  ,  il  n*cst  pas  sans  ezemplo 

2u*un  jeune  homme,  égaré  par  la  chaleur  de  l'âge  et  des  passions, 
crivc  inconsidérément  contre  les  vérités  religieuses.  La  crainte  de 
confondre  avec  le  crime  Touvrage  de  rcflcrveFcence  et  de  la  légèrcté- 
a  pu  quelquefois  enchaîner  Tactivitc  des  plus  vcrtucuK  magistrats.  En 
soDslituant  aux  peines  anciennes  des  condamnations  moins. sévères, 
mab  plus  âdèlcment  raL^cs  à  exécution,  on  auroit  la  consola tion\le 
sauver  la  religion  et  la  pairie,  sans  que  Thomanité  eut  a  pleurer  sur 
d'infortunées  victimes  ».  {Œuvres  Je  Af.  Dulau,  t  m.  I*'. ,  pag.  345.) 

On  se  moqua  des  vaines  terrelirs  du  clergé.  L'accusation 
d'ex9gération ,  qui ,  pour  Tordioaire ,  sert  d'eicuse  à  la  foi- 
)>les5e,  et  quelquefois  de  prétexte  à  la  trahison,  furent  la  $f  ule 
réponse  que  Ton  fit  à  des  réclamations  aussi  justes.  L'arrêt 
-du  conseil  oui  supprimoit  la  nouvelle  édition  des  Œuvres  de 
Voltaire,  etoit  si  évidemment  une  pure  formalité,  que  le 
duc  d'Orléans  permit  la  vente  publique  de  l'ouvrage  dans  son 
palais,  et  que  ta  visite  domiciliaire  ordonnée  chez  Bcaumar<- 
cbais  ne  fut  exécutée  ^ue  quinze  jours^  après  Tarrët ,  et  lorsque 
l'on  sut  que  ses  magasins  étoient  vides. 

Un  gouvernement  qui  s'abandonnoit  ainsi  lui-même  devoît 

Sérir;  et  ceux  oui  Tavertissoient  depuis  trente  ans  auroient  pu 
ire,  sans  insulter  à  un  malheur  qui  avoît  élc  si  bien  prévu, 
je  di rois  presque  si  bien  ménagé,  ce  qu'ils  disoient  six  ans  ^ 
seulement  avant  révënemenl  de  Ja  catastrophe  <  <«  Ce  n'est 
point  à  nous ,  qui  n'avons  ces;ié  d*éclairer  la  conscience  des 
maîtres  clu  monde ,  que  celui  par  qui  Its  roi*  régnent  deman- 
dera compte  de  tant  d'excès  inconnus  à  la  noble  et  reh'gieose 
simplicité  des  siècles  précédcns  ».  (Mém.  au  Roi,  cduçerntfnt 
les  mauvais  livres  V_ 

.  NoujB  ne  prétendons  accuser  personne ,  et  encore  moins  l'in- 
fortuné monarque  qui  fut  la  victime  de  la  funeste  propaga- 
tion deft  mauvais  livres.  Si  nous  rappelons  la  cause  de  nos 
malheurs,  c'est  bien  moins  pour  remplir  fa  tâche  trop  facile, 
d'inculper  les  gouvernemens,  que  pour  ^  puiser  une  grande 
.leçon  :  trop  heureux  encore ,  si  elle  n'étoiL  point  perdue  pour 
Dous  et  pour  nos  neveux!  Mais  n'avons-nous  point'  sujet  de 
le  craindre,  quand  notre  législation  toute  entière  ne  nous  offre 
aucaa  préservatif  contre  le  poison  des  mauvaises  doctrines? 


(  "O  ) 
T^IIe  est  ion  «tonnante  contradiction  ^  qa'en  probfkmC  é^9 
ouvrages  nouveaux,  et  dont  le  succès  déstrjicteur  est  encore 
inceriaîn,  elle  tolère  la  reproduction  de  ceux  qu'une  Calale^ 
expérience  rend  nnlle  fois  plus  dangerenz.r  Ob  peut  donc 
corrompre  encore,  pourvu  que  Ie6  moyens  de  corruption  do 
soient  point  changés  ;  ou  peut  donc  empoisonner  encore  , 
pourvu  qu'on  n'emploie^  que  des  poisons  éprouvés;  o«peuft 


cette  contradiction  entre  no»  lois  et  nos  lois,  entre  nos  moeuf» 
et  nos  mœurs ,  entre  nous-mêmes  et  sous-mêraes  ?  » 

Si  un  corps  aussi  respectable  que  le  Clergé  de  France  ne* fat 
point  écouté,  pouvons-notis  espérer  que  notre  réclamatîoii 
»  sera  mieux  entendue'^  Que  peut,  auprès  des  dépositaires  de^ 
nos  destinées,  la  voix  d'un  citoyen  obscur?  Rien,  sans  doute, 
si  on  n'enlend  que  ce  foible  écho  de  la  vérité  ;  mais  ceux 
dont  nous  invoquons  le  suffrage  jpa rient  encore  dans  les  lot» 
sages  qu'ils  ont  portées,  dans  les  recramation?  éloquentes  qu^îla 
déposèrent  si  souvent  aux  pieds  du  trône.  Elles  n*avoient  alors 
que  Tautorité  que  donnent  les  1umièi*e^s  et  la  sagesse^  elles  ont 
acquis  depuis  la  conviction  irrésistible  qui  natt  d'une  e«pé«^ 
hence  terrible  e^  récente. 


NOUVELLES   CCCLF.SlASTIQUCa. 

RoMt.  Le  Tgmait  S.  S.  tint,  dam  le  palafs  Çoirina),  tn 
c'>nsistoîre  public,  pour  donner  le  chapeau  de  cardinal  à  S.  Èm. 
91.  le  cardinal  Zurla.  Le  nouveau  cardinal  préla  Te  serment 
piescrit,  et  fut  introduit  dans  la  sàUet  du  consistoire  parles 
deux  pins  anciens  cardinaux  diacres.  Arrivé  au  trône  de  S.  S. ,. 
il  baisa  les  pif^ds  du  saint  Père .  puis  ses  'mnins,  et  reçut  en- 
suite du  soovci*ain  Pontife 'le  baiser  de  paix.  S.  £m.  embrassa 
les  autres  cardinaux,  et  étant  retournée  an  trône,  reçut  te 
cbapead  des  mains  du  saint  Père ,  auquel  elle  prcsenla  ensuite 
ses  reoiiercfmons.  La  cérémonie  finit  par  le  Te  Deirm.  Dzti$ 
le  même  cotisistoîre ,  M.  Invemizzi,  un  des  avocats  consis*^ 
toriaux,  parla  pour  la  béatification  du  vénérable  serviteur  de 
pieu  Bartbélemi  des  Martyrs,  archevêque  de  Brague. 

i—  La  veille  de  la  Pentecôte ,  M.  délia  Porta ,  patriarche  de 
Constantinople I  et  vioe-gérent  de  Rome^  donna  le  baptême^ 


-        (  lai  ) 

dans  IVglîse  Saist-Jean-^^k-L^tran,  à  on  Jaif  de  Vîngt-den 
ant,  nomiTië  Salopioo  de  Cehdpramy  qui  eat  pour  parrain  Ir 
comie  htw'nky. 

Paris*  êH.  l'abbé  Prémord,  chanoine  honoraire  de  Ifolre- 
Daine«  a  eu  l'honneur  de  faire  hommage  au  Roi  de  la  pre- 
mière livraison  de$  (But^res  choisies  de  M.  Asseline  ^^és^éque- 
de  Boulogne.  CeHe  livraison  se  compose  des  troii  pri'inier» 
volumes  de  celte  édition  y  qui  doit  en  avoir  six.  La  seconde 
livraisons  est  sous  presse.  Nous  rendrons  compte  de  celle 
entreprise,  qai  se  recommande  par  le  nom  du  prélat  rt  par  le 
choix  éei  ouvrages.  ïoot  le  bénéfice  de  rédilion  est  destiné  k 
une  bonne  œuvre,  et  l'éditeur  a  la  satisfaction  de  pouvoir  an» 
noncer  aux  souscripteurs  qu'il  a  rerais,  à  M^'.  le  grand-avmô» 
nier,  5oofr.  pour  les  prêtres  espagnols  réfugiés.  On  ne  douté 
}M>int  (fue  le  clergé  ne  prenne  intérêt  à  cette  entreprise.  Oo 
souscrit  chec  M.  l'abbe  Prémord,  à  rAbbayc-aui-Bois ;  et 
cbes  Ad.  Le  Clere,  au  bureau  de  ce  journal  (i). 

—  La  procession  du  saint  Sacrement,  à  Bordeaux,  le  di- 
manche I*'.  juin,  a  été  favorisée  par  un  temps  magnifique» 
Mai»* ne  j  a  assisté  avec  ce  recueillement  dont  nos  Princes. 
sont  accewtoniés  h  donner  l'exemple.  Le  clergé  de  toutes  le» 
parotssea s'étoit  réuni  à  l'église  métrf^poliuine,  et  M.  l'arche- 
vêque a  fait  la  cérémonie,  malgré  son  âge  avancé,  et  a  porté 
le  saint  Sacrement.  M.  Giustiniani  ,,arcMvéque  de  T^r,  et 
nonce  du  saint  Siège  près  le  roi  d'Espagne,  précédoit  immé*^ 
diatemfnt  le  dais.  Au  moment  oit  le  saint  Sacrement  est  ar-^ 
rivé  au  riclie  paviUon  létevé  près  la'3oursa^  une  salve  d'ar^^* 
tîllerie  s'e^l  fait  entendre.  Tous  los  assîslans  ont  adressé  leur» 
vœux  au  ciel  pour  la  Princesse ,  dnat  le  séjour  à  Bordeaux  est 
un  sujet  d'allégresse  pour  toutes  les  classes.- 

-—  L^association  de  missionnaires  qui  s'est  formée,  raunée 
deriiiëre ,  dans  le  diocèse  de  Nancî ,  pour  le  déparlement  de 
la  Meurlhe,  a  déjà  obtenu  des  succès  cj^ui  ne  peuvent  qn'aiv- 
peler  l'intérêt  sur  cette  utile  institution.  Elle  nVst* encore- 
composée  que  de  quatre  missionnaires,  mais  leur  nombr<>  pa<- 
rolt  devoir  s'adtgmepter.  Ils  occupent  une  maison' de  missioi» 
bâtie  autrefois  par  les  Jésuites^  et  qui  à  été  rachetée  pour  eux.. 

(0  Le  prix  de  la  sotHrription  pour  les  G  volumes  est  de  20  fr.  <•% 
26  (r,  franc  Je  poct»  papier  ordinaire;  cl  de  40  fr.  et  4^  f^*  fraac  de 
port ,  papier  vélm. 
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lU  ont  dninné,  cet  hiver,  quatre  musions  principales.  Nous 
ttvons  parlé  de  celle  de  Chambrai.  En  aorUnt  de  ik ,  ils  allé— 
rent  à  Rosières,   oii'iis  produisireni  également  de  grands 
fruits.  On  remarqua  surtout  une  vingtaine  de  jeunes  gens  de 
Chambrai,  qui  avoient  fait  leur  mission  dans  ce  lien,  qui  pri- 
rent part  aussi  i  celle  de  Rosières,  et  qui ,  depuis,  ont  persë- 
'vérédans  leurs  résolutions,  et  ont  fait  leurs  paqoes  ensemble 
et  publiquement.  Cet  exemple ,  de  la  part  de  jeunes  ^eos  de 
vingt-quatre  à  vîngt*cinq  ans ,  a  produit  une  grande  impre5> 
sion  dans  le  pays.  A  Condrexange,  Tardenr  pour  les  eiercices 
ëloit  générale, 'malgré  la  rigueur  du  froid,  car  cette  miasion 
se  faisoît  en  janvier  et  en  février.  Les  hommes  les  plus  pré- 
venus, les  libéraux ,  ceux  qui  ne  faisoienl  aucun  acte  de  reli- 
gion, tous  se  sont  rendus,  tous  chantoiei/t  des  cantiques;  an 
seul  homme  ne  s'est  pas  confessé.  Les  missionnaires,  touchés 
de  l'empressement  des  villages  voisins,  ont  voulu  donner  deux 
petites  missions  k  Heming  et  k  Landange  :  les  liabitans  les 
plus  notables  ont  été  les  premiers  à  se  rendre  aux  instruc- 
tions; et  des  jeunes  gens  qui  avoient  été  élevés  dans  des  écoles 
peu  chrétiennes,  ont  senti  la  foi  se  réveiller  en  eux,  et  ont 
cédé  k  Ta  tirait  de  la  grâce.  A  chacune  des  communions  gë^ 
nérales,  il  s'est  trouve  six  cents  personnes;  dans  un  de  ces  vil- 
lages, six  personnes  seulement  ont  manqué  à  faire  leur  mis- 
sion. La  mission  de  Colombey,  clief^lieu  de  canton,  com- 
mença le  dimanche  de  la  Passion,  et  dura  quatre  semaines. 
'Les  préventions  furent  vaincues  dès  les  premiers  jours,  et  le 
xële  et  l'empressement  ne  firent' que  croître.  On  ^enoiC  de 
très-loin  aux  exercices ,  et  nous  savoçs  que ,  depuis  la  fin  de 
la  mission,  le  bien  qu'elle  a  produit  continue  a  se  soutenir. 
Ces  heureux  essais,  en  animant  le  courage  des  missionnaires , 
leur  concilient  aussi  l'intérêt  général.  M.  Tévéque  de  Nanci^ 
et  tout  le  clergé  du  diocèse,  montrent  le  plus  grand  désir  de 
favoriser  l'établissement,  et  on  ne  doute  point  que  cet  hiver 
M.  Rohrbacher  et  9e$  associés  ne  reprennent  leurs  travaux 
avec  de  nouveaux  succès.  Il  paroSt  même  qu'il  y  a  un  projet 
de  donner  k  cette  association  plus  d'extension  et  de  stabilité. 
•    —  Le  4  mai  dernier,  M.  l'abbé  Tharin ,  grand  «-vicaire  de 
Besançon,  a  prononcé,  dans  Téçlise  métropolitaine  de  ceifo 
ville,  un  discours  pour  la  bénédiction  du  drapeau  du  63*.  rë« 
giment  d'infanterie  de  ligne.  Ce  discours,  que  nous  n'avons 
reçu  que  depuis  peu  de  jours,  est  digue  du  talent  d'un  ecclé* 
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^iâsliqae  d  clislinguë,  auteur  de  plusieurs  écrits  fort  esltnit- 
bles ,  et  qui  a  rempli ,  jeune  encore ,  avec  sorccës  des  places 
importantes,  (^'orateur  ,sait  parfaîtetnent  prendre  le  ton  ||ut 
convient  à  des  guerriers,  et  conserver  celui  qui  sied  si  bien  à 
son  ministère.  Il  expose  aux  militaires  qui  Tëcoutoient  quels 
doivent  être  leurs  sentimens  envers  Dieu  et  le  Roi ,  et  com- 
bien ils  s'honorent  par  leur  fidélité  envers  nos  Princes  et  en- 
vers la  religion.  Ne  pouvant,  à  cause ^e  l'abondance  des  ma* 
tiëres,  &ire  entrer  tout  ce  discours  dans  notre  journal,  nous 
citerons  du  moins  le  passage  oii  l'orateur  rappelle  les  ^nti- 
mens  religieux  de  Quelques  grands  hommes  dont  s'honore 
notre  histoire  : 

«  Certes,  le  courage  et  la  gloire  des  combats  ne  «ont  pas  incompati- 
bles Ayee  les  vertus  religieuses.  Un  chrétien  qui  attend  une  éternité 
de  bonheur  seroit-il  mpins  intrépide  en  présence  de  la  mort,  que 
llmpte,  dont  les  espérances  TÎennnent  s^  briser  contre  la  pierre  du 
aépiilcre  f  et  s'évanouisient  comme  une  ombre  funèbre ,  dans  le  séjour 
de  la  destruction ,  dan»  Téternelle  nuit  du  néant?  Âh  !  ils  éf oient  non* 
seulement  vaillans,  mais  religieux,  ces  grands  capitaines  dont  nos  an- 
nales présentent  les  hauts  faits  d*armes  à  Tadmiration  de  la  postérité. 
Ooi,  il  ëtoit  non-seulement  vaillant,  mais  religieux,  ce  chcTalicr 
Fayard,  tans  peur  et  sont  reproche,  qui,  blessé  à  mort  sur  le  champ 
d^honneur,  appuyé  contre  un  arbre  »^  la  face  tournée  du  côté  de  Ton- 
nemî,  tenant  par  le  frr,  comme  une  image  de  la  croix,  son  épéc  éle- 
vée vers  le  ciel ,  recoramandoit  son  ame  à  son  créateur,  tajidis  qu*il 
exposoîtson  corps  à  de  nouyelles  ble$sures.  Il  étoil  non-seuloment 
Taillant  «  maïs  religieux ,  ce  grand  Gondé ,  le  vàinqiicur  de  Rocroi , 
qui ,  ansâlàt  a^rèS  ta  victoire ,  se  prosterna  avec  son  armée  sur  le 
champ  de  bataille,  pour  faire  hommage. Jiu  Dieu  des^combats  des 
lauriers  qui\  venoitde  môiinonner.  Il  étoît  non -seulement  vaillant^ 
mais  religieux ,  cet  illustre  maréchal  de  Turenne ,  Ton  des  plus  célc- 
bres  générftpxjde  son  siècle,  qui ,  foulant  aux  pieds  les  préjugés  de  la 


grands] 

et  de  paroitre  chrétiens.  Terribles  à  la  tête  des  armées,  lis  humi- 
lioient  aux  pieds  des  autels  leurs  fronts  couronnés  des  mains  de  la 
TÎctoire.  Et  Thistoire ,  qui  racontera  leurs  exploits  aux  générations 
les  plus  reculées ,  conservera  éternellement  le  souvenir  de  leurs  sen- 
ttmens  religieux  n, 

•— •  Nous  avons  donné,  dans  notre  t.  XXXIIt,  la  note  de 
4|uelques  conversions  de  protestans  opérées  en  divers  pays,  et 
notamment  en  Suisse  et  à  Genève.  On  nous  a  communiqué 
depuis  une  liste  de  conversions  opérées  depuis  1800,  dans  la 
capitaU  du  calvinisme i  celle  liste  complétera  celle  que  nous 


C  ia4  ) 
•froni  pHhenlée  :  sims  nona  borneroqn  à  mne  éoOfYcktioti 
pi^.  Le  la  mart  1801,  mademoiselle  Jeanne-^Mane  Fusaijr 
ni  al^uratîofi ;  le  1*'.  Janvier  iSo8|  M.  Georgei^Louis  VoiU- 
latre  et  Al.  Pierre •Françpis  Coteau;  le  25  mars  1809,  inm-^ 
dame  Françoise  Gabrielfe  Jeannin,  née  Lhic;  \e  14  n^i  sali- 
vant .  M.  Jean^LoQÎs  Worst  ;  le  1  a  octobre  âe  la  même  anoëe^ 
madame  Suzanne Salomon , née  Roomieu  ;  le  20  jttillel  i8t o  » 
mademoiselle, M arie-LâHiiise  Grenus;  tontes  ces  personnes  son4 
foutes  nées  à  Genève,  et  avoient  été  élevées  dans  les  principes 
du  calvinisme.  Le  18  août  i8i3,  Catherine,  venve  princesse 
Sanguszko,  née  comtesse  ISranicka^de  Biatocerkiew  en  Ukrai- 
nre,  fit  abjuration  de  la  religion  grecque  schisma tique ,  dans 
laquelle  elle  avoit  été  élevée.  Le  7' août  i8i5,  M.  Etienne 
Peschicr-Brrtrand  renonça  au  calvinisme  et  rentra  dans  le  sein 
de  l'Eglise;  le  i«'.  janvier  1816,  M.  Jean-Loui^-Alpbonsc 
Voullaire',  de  Genève,  comme  le  précédent;  le  8  décembre 
.suivant,  mademoiseile  Anne-Marie-Marguerite  Coteau,  soeur 
de  M.  Cet' au,  mimmé  ci-dessus;  le  i4  'naî  1817,  ina^e4noi— 
selle  Andréanne  Moissonniez,  de  Genève;  le  1 3  septembre 

1818,  M.  Da vid*Beaudrouet,  père ,  genevois  ;  le  22  décembre 

1819,  M.  François  Guers,  nrctrc  de  Tahcîen  diocèse  de  Ge- 
nève, qui  avoit  eu  le  malneur  de  tomber  dans  le  scbisme 
constitutionnel,  puis  dans  d'autres  égaremens,  d^  contracter 
mariage  et  d'embrasser  publiquement  le,  protestantisme  â 
Genève,  ainsi  qu'il  l'expose  dans  la  supplique  qu'il  a  lui^néme 
adressée  au  souverain  Pontife;  le  8  aoât  1^819,  mademoiselle 
Jeanne  Stork ,  genevoise  ;  le  6  février  i8ai  «  M.  Jean -Jacques 
Expert-l'Etoile,  et  le  14  mars  suivant,  M.  Etienne- Ésaïe 
JVIussard,  genevois.  Quel qlies  autres  abjurations  ont  eu  lieu  en 
divers  endroits;  en  1014,  mademoiselle  Eugénie  de  Treytor» 
rens,  née  dans  le  canton  de  Vaud,  a  fait  abjuration  à  Cliam- 
béri,  entre  les  mainv^de  M.  Bigex,  vicaire- général ,  aujour- 
d'hui évoque  de  Pignerol;  le  7  octobre  1810,  M.  Jacque.'- 
Louis  Relxtul,  né  à  Genève,  a  fait  abjura tioQ  à  Lyon  entre 
les  mains  de  M.  Jolliard ,  curé  de  Saint- François  de  Sales  de 
cette  ville;  en  18149  mademoiselle  Marie  Achard  ,  genevoise  , 
e«t  rentrée  dans  le  sein  de  l'Eglise  à  Montpellier,  après  avoir 
été  ins Imite  par  un  des  vicaires-générans ;  le  22  mai  1818 > 
mademoiselle  Elisabeth  Rotk,  genevoise^  a  fait  abjuration  à 
.Turin  entre  les  mains  de  M.  Je  chanoine  CasaHs;  le  4  *^^^ 
suivant,  Al.  Jean -François  «Louis  Youtlaire  a  embrassé  la 
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religion  catllalfque  entre.les  mairts  de  M.  Carlin,  cure  d*Êvt«a 
en  Savoie;  »ur  la  6n  de  la  même  année,  mademoiselle  imberl 
Desgranges,  a  fait  abjuration  à  Grenoble,  et  dans  le  mois 
d^afAÛt  1S20 ,  M.  Viande  et  madame  Rose  Gué^in  ,  sa  femme, 
tom  deux,  de  Genève,  ont  fait  abjuration  à  Milan  entre  leê 
mains  du  grand  fienirencier,  M.  Branca.  M.  l'évéque  de  PU 
^nerol  ramène  de  temps  en  teih|)S  quelques  Vaudois  de  son 
oiocëse;  il  j  en  a  eu  entr'autres  treize  dans  l'année  qui  vient 
de  finir,  et  iJ  ea  est  encore  quelques-uns  que  J'on  instruit  en 
ce  moment. 


irOUVELLES   POLlTIQUSa. 

pAais.  Le  conscil-génëràl  du  d^parteinent  de  la  Seine  a  ouvert  sa 
aesdoii  le  5  juin.  M*  Dellart  a  été  nommé  président.  Le  con.teil  a  voté 
«me  somme  de  10,000  fr.  pour  être  employée  au  patement  du  dernier 
quait  de  l'acquisition  de  Chambord. 

—  Conformément  a  ime  ordonnance  royale  dn  4  ]^^^  y  i^  '®*^  V^^ 
éé.dé,  le  10  juillet  prochain,  au  ministère  des  finance^^  i  la  vcntf  de 
s3  mÛMona  11 4*5 16  fr.  de  rentes,  5  ^our  100  consolidés. 

r—  S.  A.  R.  Madâms  vient  de  perdre  Tun  de  aea  plus  anciens  et  Tun 
die  ses  plus  fidèles  serviteurs.  M.  le  chevalier  de  Turgv,  premier  Tftlet 
«le  chambre  de  cette  Princesse ,  e^t  mort  à  Paris  le  4  «e  ce  mois. 

—  n  vient  dVtre-dréé  auprès  de  chaque  régiment  de  la  garde  et  de 
J«  ligne,  remploi  à'offkier  d'armement.  Les  fonctions  de  crt  oificier 
eeroDt  de  veiller  k  rentrctien  des  armes ,  et  d*en  ordonner  les  répara- 
lions.vll  sera  exempté  de  tout  autre  service.  - 

—  M.  Casimir  Delavigne ,  qui  avoit  été  destitué  de  sa  place  de  bi^- 
blîoth(^caire  à  la  chancellerie ,  vient  d'être  nommé  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  M«*.  le  duc  d'Ch-léaos^ 

—  Le  nbrané  Leroux  a  été  condamné  par  le  tribunal  de  police  coi^ 
rectionnelle  à  deux  mois  de  prison  et  100  fr.  d*amcnde,  pour  propos 
séditieux. 

—  Dans  le  court  séjour  que  S.  A.  R.  Madamk  a  fait  à  Perpignan , 
cette  auguste  Princesse  a  visité  Thôpital  ',  et  donné  une  somme  d*ai^ 

f  eut  pour  les  malades.  Avant  son  départ,  elle  a  remis  une  somme  de 
00  francs  à  M.  le  préfet  du  département  pour  être  distribuée  aux 
pauvres. 

—  M.  Alexandre  d*Arbou  a  été  nommé  conseiller  li  la.  cour  royale 
de  Tonlbuse,  en  remplacement  de  M.  Caubère ,  décédé» 

•—  M.  Colonna  d'Istria ,  président  de  chambre  de  la  cour  royale  de 
Nimes ,  tient  d'être  nommé  premier  prési  lent  de  la  cour  royale  de 
■Corse,  en  remplacement  de  m„  le  chevalier  Mézard,  admi<  précédcm*, 
ment  k  la  retraite. 

—  M.  Espérandîeo ,  ancien  avocat  de  la  coUr  de  Nimes ,  vient  d*étre 
nommé  président  du  tribunal  de  première  instance  de  celte  villa< 
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•*-  Pat  ONlonnance  toyale,  da  ai  mat,  M.  Boorbouton  de  Saint ^ 
EiliDC,  reccveiir-gi^nëral  des  finances  d*Illc  et  Vilaine,  passe  h  la  re- 
cette de  la  Marne  :  et  M.  Randon  de  La  Tour,  actupllement  titulaire 
de  celle  de  la  Haute-Saône ,  remplace  M.  de  Saint-Edme.' 

—  MM.  le  baron  Ame  de  Scorbiac ,  Bcra^frd  de  Saint-Jean  et  Tzam 
de  Capdeville,  ont  été-nommés  membres  du  conseil-général  de  Tant 
et  Garonne.  "  ^ 

—  Par  ordonnance  du  Roi,  en  date  du  ai  mai  dernier,  M.  KœcUrn, 
député  du  Haul-Rhin,  est  révoqué  de  ses  fonctions  de  membre  «lu 
conseil -g'.' néral  du  département;  et  remplacé  par  M.  Knopff,  notaire 
à  EschcntEWîller. 

^  De  nouveaux  troubles  ont  été  occasionnés  à  Lyon ,  le  i*'.  jnîn  , 
par  Farrestation  de  deux  individus  qui  avoient  cassé  les  viCraux  et  bon- 
feversoient  ]a  boutiquç  d'un  marchand  forain.  Le  poste  qui  a  fait  Par- 
restation  a  couru  de  gl-an ds  dangers,  et  aaroit  été  force  sans  les  se- 
cours qu*il  reçut.  Les  attroupemens  se  sont  prolongés  depuis  huit 
heures  du  soir  jusqu'à  onze  heures.  Grâce  à  laprndence  des^fliciers 
et  des  soldais,  il  n'est  arrivé  aucun  événement  f&cheux. 

—  Trois  jeunes  gens  du  Havre  ont  été  traduits  devant  le  tribunal 
de  police  correctionnelle,  comme  prévenus  d^avoir,  ï  une  représenta* 
tion  de  Paul  et  l^irginie,  outrage  uiî  député  à  Toccasion  de  I  exercice 
de  ses  fonctiim'),  et  d*avoir  proféré  i\^9  cris  séditieux  ;  lessieorsLe- 
masle  et  Blanchard  ont  été  conitumnés  à  lâo  fr.  d'amende,  comme, 
convaincus  d'outrage  envers  la  force  armée.' 

—  Vers  la  fin  du  mois  d'octobre  dernier,  le  «îcur  Vermol,  se  disant 
commfs  d'un  sieor  Escale  •  libraire  à  Lons-le-Saulnter,  arriva  dans  ht 
Ville  de  Laon,  ou  il  exposa  en  vente  cKx-huit  ou  vingt  mille  volumes. 
Vermot  fut  condamné  par  le.tribunal  correctionnelle  Laon ,  comme 
ayant  exercé  sans  brevet  le  commerce  de  la  librairie.  Ce  jugement  fut 
infirmé  par  la  cour  royale  d'Amiens;  mais  la  conr  royale  de  cassation 
fient  de  casser  Tarrét  do  la  cour  royale ,  et  a  adopté  les  motifs  des 
premier*  juges. 

—  Le  nouveau  gôUTcrnement  de  la  Grèce  s'est  constitué  soîenneU 
lementà  Nanoli.  Le  prince  Maurocordalo  a  refusé  la  présidence,  et 
Pietro,  bey  des  Mainottés,  l'a  remplace.  Cette  modération  du  prince 
a  charmé  les  Grecs. 

—  Le  président  de  la  république  d'Hatti  a  publié  un  décret  par  le-  " 

3[ael  il  défend  toute  communication  et  toat  commerce  entre  les  porti 
e  SaintrDomingue  et  les  Antilles. 

^  — — -^_ 

Nouvelles  ^Espagne, 
Le  a8  mai,  la  grandesse  d'Espagne  a  présenté  nne  adresse  &  S.  A.  R. 
Mr.  le  duc  d*Angouléme.  Après  avoir  exprimé  k  ce  Prinee  sa  rec«n- 
noissance  pour  sa  généreuse  entreprise  f  elle  offre  à  S.  A.  'R.  sa  fortune 
et  sa  vie  pour  briser  les  fers  d'un  roi  captif,  et  d'une  nation  roagav- 
nime  subjuguée  par  une  faction  sinistre  et  peu  nombreuse ,  et  pom- 
Toir  rentfHre  le  joug  bienfaisant  et  nécessaire  d'une  religion  «faintc , 
la  morale  publique,  et  le  salutaire  empire  des  lois,  par  le  sccoub' 


^ê  là  Fr«uic«,  et  90ns  la  dircclion  de  MiT''.  le  duc  d*Angoiilérae» 
l^'adresse  di  (tigni^c  par  quarante-six  membres  de  la  grandcsâc .  que 
l*on  peut  considérer  eororoe  formant  la  majorité  de  cette  clalse  élevée. 
Les  habitans  de  Madrid. ont  remarqué  avec  surprise  et  admiration 
c|ue  Me*,  le  duc  d'Angoulérae  n^occunoit  poiot  le  palais  du  roi  :  ce 
Prince  est  logé  à  riiôtci  du  marquis  Villa  Hermosa.  S.  A.  R.  est  saluée 
«Jaiis  ses  promenades  pav  les  plus  vives  accIamation.«t. 

Les  fcles  se  sont  prolongées  pendant  ci nq^  jours  dans  la  capitale  pour 
crlébrér  rentrée  des  François  :  chaque  soir,  les  reiuîtres  étoient  ten- 
dues de  draperie»,  et  la  ville  magninqucmeiit  illuminée. 

Le  3o  mai,  jour  de  la  saint  Ferdinand  ,  S.  A.  R.  Ms'.  le  dne  d'An- 
Souléme  a  passé  la  revue  des  troupes  réunies  sous  Madrid.  Toute  la 
population  s*y  étoit  portée.  La  magnifique  tenue  de  nos  soldats,  Vor* 
«Ire  dans  lequel  Ils  ont  délilé,  ont  cau«é  une  admiration  générale, 
et  produit  une  vive  impression  sur  les  liaLitans. 

Plus  «le  huit  cents  Espagnols  de  tous  les  rang^  se  sont  rendus,  le  3i 
mai ,  au  palais,  pour  .présenter  leurs  hommages  k  la  régence,  et  la 
complimenter  à  l'occasion  de  la  fête  de  S.  M. 

La  régence  a  nommé  des  ambassadeurs  auprès  de  toutes  les  cours 
<le  l'Europe.  M.  le  doc  de. San-Carlos,  qui  étoit  parti  pour  Madrid, 
ayant  reçu  en  route  sa  nomination  d'ambassadeur  près  lu  cour  de 
France,  est  reparti  aussitôt  pour  Paris.  Des  lieutcoans-générauz  espa- 
gnole ont  été  revêtus  de  hautes  fonctions.  On  va  s'occuper  de  la  for- 
mation d'une  armée  d'Espagne. 

Le  ministère  de  l'intérieur  qui  vient  d'être  créé  k  Madrid  ,  et  qui 
nVxistoit  pas  avant  le  7  mars  1820  ,  embrasse  les  attributions  de 
haute  police,  exercées  précédemment  par  le  conseil  de  l'inquisition. 
^Bcssjères  a  été  lâchement  trompe  par  le  génénd  constitutionnel 
Z$ayai,  lorsqu'il  s'est  présenté,  le  20  mai, /.aux  portes  de  Madrid. 
Zajas  a  feint  de  le  recevoir  en  ami,  et ,  au  moment  où  les  troupes 
royalistes  entruient  dans  la  capitale  avec  une  partie  du  peuple  qui 
«''étoit  portée  k  leur  rencontre,  le  général  constitutionnel  a  fait  Jé- 
ckargcr  deux  pièces  k  mitraille  qui  étoicnt  masc^uécs,  et  ordonné 
une  charge  de  cavalerie  et  d*infanterie.  Be^sières  perdit  cent 
hommes  environ,  et  les  habitans  de  Madrid  trois  cents  de  leun 
frères,  pèr.'s,  époux,  enfans.  Le  3o  mai,  la  régence  a  publié  un 
décret  portant  que  les  deux  régimens  qui  ont  chargé  le  peuple  se- 
ront rayés  à  perpétuité  de  la' liste  de  rarmée  d'Espagne,  et  que  les 
individus  qui  ont  concouru  à  cette  action  horrible  seront  jugés  d'a- 
près les  lois. 

M.  le  comte  de  Laurlston,  fds  de  M.  le  ministre  de  la  maison  du 
Roi ,  et  colonel  du  a«.  régiment  des  cuirassiers  de  la  garde ,  a  été 
nomnié  maréchal-de  camp.  11  est  remplacé  dans  le  régiment  des  cni-» 
rassiers  par  M.  le  chevaiicr  de  Bnill encourt. 

M.  Eguia,  lieutenant-général  dej  troupes  espagnoles  royalistes,  et 
Santos^Ladron ,  maréchal-de-camp  des  mêmes  troupes ,  ont  été  nom- 
més chevaliers  de  Saint- Louie. 

Le  général  constitutionnel  Zayas  ,  qui  commandoit  à  Madrid  lors 
de  l'entrée  des  troupes  françoises,  auroit  été  mis  en  pièces  par  le  peu- 


Ï)Te  isnu  une  «séorte  <te  la  guttle  qu'on  lui  a  donnée  pour  toriis  J« 
a  ville. 

Le  général  «onatitadoMMil  Lopea-Biuios  rempkoe  le  coml»  do 
rAbisbal ,  qai  a  donné  sa  Jénission ,  et  est  reste  dans  les  environs 
^e  Madrid. 

La  Manche  esl  entièrement  d^itrée  des  révolutionnaires,  qoî  aont 
«n  ce  moment  robjet  de  la  haine  et  des  persécutions  dn  people^ 
Lé  penplê  de  la  province  de  Mabga  se  retiiiie  à  payer  les  impôts. 
L'esprit  de  TÂndalousie  et  de  TEstramadure  est  excellent.  Les  libr- 
faux  onl  enievé  Targentcrie  de  preacfne^tontes  les  églises. 

Le  prince  de  Holienlohe^  commandant  le  troisième  corps»  a  porté 
«on  quartier^général  à  Tittorià ,  d*ba  if  continuera  les  opérations  du 
'blocus  de  Pampelùne  ^  de  Saiiit^$ébas<îen« 

Le  deuxième  eorm ,  sons  les  ordres  du  comte  Molitor,  est  entré 
«n  Catalogne.  Le  général  Pamphile  -  Lacroix  s*est  mis,  le  a5  mai, 
«n  conRnunication  avec  le  général  Donnadieu.  par  Bal agcier.  Celte 
nonvclle  eA  d*une-lrès  hante  impoHance  par  rînHneoee  qu  eHe  dok 
avefîr  sur  les  afl^ires  de  Catalogne. 

Parmi  les  prisonniers  faits  k  Mataro  et  conduits  ^  Gironne ,  le  a8 
nad,  on  a  reconnu  deux  anciens  officiers  françois,  que  Ton  a  fait  ré- 
trograder sur  Malaro ,  où^  ils  seront  jucés  suivant  les  lois  mOitaîres. 
Quelques-uns  des  prisonniers  portoient  1  uniforme  de  TaDcienne  garde 
de  Bnonapaite. 

Deux  officiers  de  Mina  sont  yenp«,  avec  cent  hommes,  se  J4M9« 
dre  à  nos  troupes.  La  désertion  fait  de  grands  ^progrès  parmi  les 
troupes  constitutionnelles. 

Riégo  a  pTOBOsé  aux  cortès  d^adopter  la  cocarde  tricolor  ;  mais  cette 
proposition  ,  destinée  h  séduire  Tarméc  Irançoise ,  a  été  repoossée,  et 
n*a  pas  m^'me  été  prise  en  considération.  Les  eortès ,  craignant  qnc  le 
roi  ne  fût  délivré  par  le  peuple,  ont  triplé  ses  gardes.  Par  le  même 
motif,  on  a  interdit  à  la  famille  royale  la  promenade  dans  les  iardins 
au palai5.  .^     -^  .  -.  «       . 

^n  dit  qu'il  y  a  eu  une  séance  secrète  des  cortès  k  SéviMe ,  pour 
délibérer  nur  la  propoijition  d*emmcncr  le  roi  aux  Ues  Canaries.  Ce 
projet  a  été  rejeté  par  une  majorité  de  huit  voix^  et  c'est  depuis  lors 
que  vingt  et  quelques  membres  ont  di.vparu. 

Les  cortès  emploient  leurs  séances  à  lancer  des  décrets  de  confis»- 
cation  de  biens,  et  de  peine  de  mort  contre  les  Espagnols  qui  favo- 
risent la  mardie  de  Tarmée  françoise,  ou  acceptent  des  tonctions 
dans  les  provinces  que  nous  occupons.  Ils  aviseront  sans  doute  pler 
tard  aux  moyens  de  mettre  Icsdits  décrets  à  exécution. 

Ballcstcros  s'est  retiré  h  Gren&de,  cmmeTlant  avec  lui  les  restes  des 
gfTmisons  de  Valence ,  d'Alicanfe  et  de  Carthagène,  etc. 

Cadix  e«t  i^troitement  bloaué  ;  Tescadre  françoise  ne  laisse  paa 
même  sortir  de  la  rade  les  bateaux  pécheurs. 

Lé  brick  de  la  marine  royale-,  té  Zéphir,  a  fait  naufrage  sur  la 
e6te  de  Cacthagiène.  LVuuipagc  a  été  fait  prisonnier  de  guerre  par  Ira 
constitutionnels.  On  va  taire  partir  de  Toulon  une  corvette  pour  re- 
prendre la  station  que  tenoit  ce  bâtiment.  > 


(Mercredi  ii  juin  i8a3.)  (N**.  ga^.) 


Etudes  d^un  jeune  Philosophe  chrétien,  ou  Morceaux  ' 

extraits  des  plus  célèbres  défenseurs  de  la  re/igion; 
.  suivies  d'uae  Jtéfutation  abréigée  du  livre  des  Hirines^ 
,    de  Folneyi  par  M.  M.  D.  N.,  aamônier  de  rCcoIé    ' 
polytieçbDÎque  (i).  ^  '(  [--. 

Nous  avons  rendu  compte  de  la  première' édition  de 
ees  Etudes^  qui  renfermoit  un  bien  moinè>«e  nombre  : 
de  passages  en  l'honneur  de  la  religion.' L'éditeur  a  ' 
beaucoup  augmenté*  ce  recueil,  et  j^a  joint  on|f  tdiile 
dea  matières  qui  montre  d*un  coup  d'oeil  l'ensemble 
àes  objets  dont  il  est  question  dans  l'ouvrage.  Mos 
plus  erands  écrivains,  et  les  extraits  les  plus  împor- 
tans  de  leurs  écrits,  paroissent  ici  tour  à  tour;  tant  Al 
c*estBosâue.t,  Fénélon,  Bourdaloue,  Massillon,-  Pascal, 
Leibnitz,  et  parmi  les  modernes,  M.  le  car(iînal  d» 
La  Luzerne,  M.  de  Boulogne,  M.  l'abbé  de  La  Mon*' 
nais,  La  Harpe,  MM.  de  Maistre,  de  Bonald,  de  Ci.i* 
teaubriand.  De  tels  noms  sufBroieiit  pour  faire  la  for« 
(une  d'un  recueil. .Quant  aux  sujets  traitée»  c'est  ce 
cpif'it  y  a  de  plus  digne  de  nos  méditâtioitjr;  les  sources 
de'KncréduHtêv  la  folie  de  Pîndtfférçiice,  lès  pi'inci- 
prat  points  de  la  révélation,  les  Mystères,  Tes  mira-« 
clés,  les- grandes  pi*eoves  de  k  vérité  de  la  religion, 
l^àblissement 'du  christianisme,  ses  bienfaits,  tout 
eela  n'est  que  trop  tipplicable  aux  besoins  du  siècle.  . 
Gea  sujets  sont  traités  rapidement;  mais'le  talent  des 
écrivains,  le  raisonnement  profond  des  uns,  Télo- 
qnence  des  autres,  la  force  de  ceux-ci^  l'onction  de 

(i)  I  vol.  iii-8o.  ^prix ,  5  \t,  5o  crnt.  et  7  fr.  franc  de  port.  A  Piirii, 
ehec  Mëqutgnon  junior,  rue  àe»  Gr^Mids-Apgastiiif  ;  et  cbes  Ailritni 
Le  Cïcre,  au  burcan  Hv  ce  journul. 
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(  î3o  ) 
ceuiJà,  le  goût  et  la  sagesse  de  tons,  les  rendent 
comme  classiques^  et  leur  donnent  une  autorité  faîte 
pour  en  imposer  à  la  jeunesse,  et  pour  entraîner  l'as- 
ientîmcnt  de  (ous  ceux  qui  sont  sensibles  aux  bonnes 
et  belles 'choses. 

•  ,  A  la  silite  des  Etudes  est  une  Réfutation  iibrégée  du 
Iwre  de  f^Qlney^  intitulé  :  les  Ruines»  ou  Méditations  sur 
les  révolmions  des  empires.  On  sait  que  les  Ruines  sont 
une  des  productions  les  plus  anlicbrétien.nes  des  der- 
niers tempsj  nous  Favons  examinée  dans  ce  journal  y  et 
nous  nous  sommes  étonné  de  la  vogue  d'un  livre  qui 
ne  se  recommande ,  ni  par  le  mérite  du  stjle,  ni  par 
l'éclat  des  pensées,  ni  par  la  sagesse  des  jugemeiis. 
Toutefois  ce  livre  est  encore  prôné  par  un  parti;  il  sé- 
duit chaque  jour  une  jeunesse  imprudente;  il  présente 
sur  l'origine  des  choses  des  idées  assez  incohérentes, 
mais  qui  ont  je  ne  sais  quel  air  de  profondeur  et  d'é- 
rudition; enÛn,  il  est  tranchant  et  hardi,  et  c'est  le 
mojen  de  plaire  à  notre  siècle.  M.  labbé  M.  a  donc 
)ugé  utile  d'examiner  cet  ouvrage  avec  quelque  éten- 
due, d'en  discuter  les  assertions,  d'en  dissiper  les  so- 
5hismej|.  Il  commence  par  tracer  une  analyse  rapide 
u  système* dfcVolney,  et  ensuite  il  en  reprend,  lune 
après  l'autre,  les  principales  parties.  C'est  l'objet  d'une 
suite  de  chapitres  qui  traitent  de  l'origine  de  l'homme , 
de  l'idée  de  la  Divmité,  de  causes  du  paganisme,  du 
sabéisme,  de  la  cosmogonie  de  Moïse,  de  la  préteu- 
tion  de  Yolney  d'expliquer  Torigine  du  christianisme 
par  le  culte  du  soleil. 

.  :  M.  l'abbé  M.  moutre  que  sur  ces  différens  points  les 
idées  de  Volncy  sont  aussi  contraires  à  l'histoire  qu'au 
bon^sens;  que  son  système  est  plein  d'inconséquences 
eft  de  contradictions;  que  les  conjectures  auxquelles  il 
se  livre  sont  d'uu  esprit  peu  philosophique;  enfin  que 
tout  le  livre  est  rédigé  avec  artifice,  dissimulation, 
ignorance  ou  mauvaise  foi.  L'auteur  réfute  en  passant 


(  i5i  ) 

quelqtfes-n&es  des  impiétés  de  Dapuys,  de  cet  autre 
insensé  qui  a  prétendu  faire  THistoire  de  l'Origine  de 
tous  les  Cultes,  et  qui  n'y  est  parvenu  qu'à  force  de 
aappositîons  arbitraires ,  de  faussetés  grossières,  et  de 
tout  l'écbafaudage  de  rérudition  la  pus  indigeste  et 
de  la  théorie  la  plus  absurde.  Dans  toute  cet^e  réfu* 
tation,  M.  l'abbé  M.  nous  a  paru  aussi  judicieux  que 
modeste.  Il  oppose  à  Volney  i  autorité  des  historiens , 
des  philosophes  9  des  naturalistes  les  plus  célèbres.  Il 
cite  les  témoignages  de  nos  savans  les  plus  modernes  ^ 
surtout  celui  de  M.  Cuvier.  Enfin  il  fait  senlir  tout 
le  ridicule  d'un  système  qui  ne  repose  sur  rien  de  so- 
li4e.  Les  gens  de  bien  applaudii*oi>t  à  son  zèle  pour 
rinstmction  de  la  jeunesse,  de  cette  jeunesse  aujour- 
d'hui environnée  de  tant  de  pièges,  de  flatteries  et  de 
séductions,  et  qui  a  besoin  qu'on  lui  tende  une  main 
secourable.  M.  M.  mérite  certainement  d'être  écouté 
d'elle  par  son  amour  pour  la  vérité,  par  la  sagesse  de 
ses  jugemeus,  et  par  la  modération  de  sa  critique. 


NOUVELLES   ECCLESUSTIQUES. 

Paris.  Les  processions  de  Toctave  éLe  la  F|le-Dîett  n'ont 
pas  été  moins  imposantes  que  huit  jours  auparavant.  Mon- 
sieur et  M"**.  la  duchesse  de  Berri  se  sont  encore  rendus  k 
Saint-Germain-l'Auxerrois.  La  procession  est  partie  après 
kur  arrivée^  et  a  passe,  cette  fois^  par  la  rue  Saint*Honor<^. 
Un  beau  reposoir  avoit  été  disposé,  comme  à  l'ordinaire,  près 
du  Louvre,  du  côté  de  la  riie  du  Coq.  LL.  AA.  RR.  sont  re- 
tournées aux  Tuileries  à  onze  heures.  La  procession  de  Notre- 
Dame  est  sortie  à  dix  heures.  M.  l'archevêque  marchoit  îin- 
mëdiatement  avant  le  dais.  Le  saint  Sacrement  étoit  poiié 
par  M.  l'abbé  Jalabert ,  archidiacre.  M.  le  préfet  de  police,  > 
en  costume,  suivoitla  procession.  Un  beau  reposoir  a  voit  été 
élevé  au  haut  du  perron  du  Palais  de  Justice.  Lorsque  la  pro- 
cession de  Saint-koch  a  passé  par  la  rue  de  Rivoli,  M"«.  la 
duchesse  de  Berri ,  qui  étott  de  retour  dans  ses  appartemens , 
s*est  mise  à  la  fenêtre  avec  les  Enfans  de  France,  et  a  reçu  de 
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noavean  la  Wnëdictiçri ,  leur  a|)preaatit  ainsi,  par  ion  eaempl* 
et  par  soa  recueillement ,  à  révérer  ce  qu^il  y  a  de  plus  au* 
guste  dans  la  religion.  Ces  nobles  En  fans  paroÎ9soient  déjà 
^nlir  celle  grande  leçon.  Dans  une  des  processions,  le  bon 
ordre  a  été  troublé  un  instant  par  l'audace  dVn  cavalier  qui 
vouloit  traverser  la  procession  a  cheval ,  et  le  chapeau  stir  la 
tête  :  On  a  arrêté  ce  malheureux,  égaré,  sans  doute,  par  de 
mauvaises  lectures,  et  peul*être  par  des  provocations  cou— 
pables. 

—  M,  Alexandre- Raprmond  Dévie  t  élu  évéque  de  Bcllej, 
est  en  retraite  au  séminaire  d'Issy,  pour  se  préparer  à  son 
sacre,  qui  aura  lieu  dimanche  prochain,  dans  la  cha])clle  de 
Lorelte.  L'évêque  cotisécrateur  sera  M.  l'cvêque  d'Hermo— 
polis,  assisté  de  MM»  les  évéques  de  Luçon  et  de  Tulles. 
M.  Dévie  étoit,  depuis  plusieurs  années,  grand- vicaire  de 
Valence  ;  et  il  est  aussi  connu  par  sa  piété ,  sa  sa^sse  et  ses 
lumières,. que  par  les  services  qu*il  a  rendus  à  ce  diocèse. 

—  Nous  avions  témoigné  la  crainte  que  la  nomination  de 
M.  l'abbé  Rey  à  l'évêché  d'Angoulême  ne  rencontrât  quelque 
obstacle,  qui  privât  IVglise  de  France  d'une  si  heureuse  acqui- 
sition :  notre  crainte  ne  s^est  aue  trop  vérifiée.  On  dit  que  le 
roi  de  Sardaigne,  dont  M.  l'aobé  Rey  est  né  sujet,  le  retient 
dans  ses  Etats,  et  lui  destine  le  premier  sîé^e  épiscopal  vacant. 

—  M.  Tabbé  Constant-Migneaux,  chanoine  et  grand-vicaire 
de  Troyes,  a  été  nommé,  par  M.  Tarchevêqùe  de  Paris ,  eha- 
noine  hoiKU*aire  de  V^^Iise  métropolitaine. 

*— M.  VM>é  Guyon  a  termine,  le  vepdredi  6  juin,  dans 
la  cathédrale  de  Bordeaux ,  les  exercices  d'une  retraite  qu'il  a 
donnée  dans  cette  ville.  M.  l'archevêque  a  céle1>ré  la  messe, 
et  a  distribué  la  communion  k  un  grand  nombre  de  fidèles  qui 
avoient  suivi  les  exercices.  La  communion  a  duré  plus  d'uuc 
heure.  Le  soir.  M*  l'abbé  Guyon  a  prononcé  le  discours  de 
clôture,  auquel  Mabahe  a  assisté.  Cette  Princesse  a  fait  re* 
mettre  5oo  fr,  ^  l'aumônier  des  prisons,  tant  pour  le  soulage- 
ment des  prisonniers  que  pour  l'entretien  de  la  chapelle.  Le  ^, 
S.  A*  R..  a  présidé  une  réunion  de  dames  chéa  M.  le  pré- 
fet. Les  dames  de  charité  de  la  ville  sont  dans  l'usage  de  faire» 
tous  les  ans ,.  un.e  loterie  de  différens  ouvrages  qui  se  vendent 
au  profit  des  pauvres.  Le  tirage  s'est  fait  en  présence  de  l'a 
Princesse,  dont  la  générosité  a  puissamment  excité  celle  de 
tovies  les  dames.* 


(  '35  ) 

—  Dans  la  séance  publique  de  T Académie  des  sciences, 
tenue  fe  a  juin,  M.  Cuvier,  secrétaire  perpétuel,  a  lu  un  Eloge 
de  M.  l'abljé  Ilaûy,  enlevé,  le  !•'.  juin  de  Tannée  demîcre, 
à  la  religion  et  aux  sciences.  Cet  Eloge  ne  pouvoit  manquer  . 
d'exciter  art  grand  intérêt  :  la  réputation  de  M.  rab1>é  Haii^ry 
ses  découvertes  et  ses  vertus,  lui  avoient  acquis  une  juste  cé- 
lébrité: on  connoit  d'ailleurs  le  talent,  Te&prit  et  la  facilité 
dé  M.  Cuvier.  Enfin,  nnè  circonstance  particulière  a  pu  aug- 
menter la  curiosité  d'entendre  celte  notice  3  IV!.  Cuvier  -est 
protestant,  et  on  étoit  peut-être  empressé  de  voir  comment 
et  fusqu*è  quel  point  il  ioucroit  un  prêtre  qui  mettoit  la  piété 
bien  au-dessus  ae  la  science,  et  qui  conserva  toujours  fidèle- 
nient  foutes  les  habitudes  de  son  état.  M.  Cuvier  a  traité  son 
iujet  avec  autant  d*cffusion  que  de  talent;  il  a  loué,  de Ja 
meilleure  grâce  du  monde,  non-senlement  le  savant,  le  phy- 
sicien,  le  minéralo^ste,  mais  l'ecclésiastique  pénétré  des  de- 
voirs du  sacerdoce  et  exact  à  les  remplir.  INfous  ne  citerons  de 
ton  Eloge  que  ce  qui  a  plus  de  rapport  è  notre  objet.  C'est  la 
religion  et  la  charité  qui  ont  donné  M.  René-Just  Haiij  ans 
sciences.  Le  sage  et  bon  Lhoniond ,  professeur  connu  par  ses 
vertus ,  sa  piété  et  par  d'excelléns  ouvrages,  remarqua ,  aans  le 
jeune  Haiij,  des  dispositions  heureuses  pour  l'étude  et  pour  la 
religion  :bienlÀtrhumble  enfant  de  chœur  fit  ses  classes  avec 
fuccës,  et  devint  régent  dans  cette  même  université  au!  avoit 
accueilli  sa  jeunesse.  Le  goût  de  la  botanique  et  de  la  rainé* 
ralogie  ne  lui  ^ta  rien  de  son.  atlachentrnt  Bvtx  pratiques  sa* 
cerdotales;  il  ne  pouvoit  se  décider  à  sorti»  autcement  qu'avec 
riiabit  long,  et  il  fallut  l'autorité  de  M.  Emery  pour  l'en- 
gager è  prendre  un  costume  moins  rigoureusement  exact. 
Jeté  en  prison  après  le  10  août,  comme  prêtre  non  assermenté, 
en  eut  peine  à  le  tirer  de  la  société  de  ses  confrères ,  et  il  re* 
mit  sa  sortie  au  lendemain.  Il  faillit  être  victime  des  massacres 
de  septembre.  Sous  la  convention,  sa  hante  réputation  proté- 
gea sa  vertu  ,  et  le  savant  fit  trouver  grâce  au  prêtre.  M.  Cu- 
vier a  rncoiité  beaucoup  de  traits  tonchans  de  cet  homme  de 
bien,  et  l'auditoire  a  plus  d'une  fois  applaadi  à  des  détails 
pleins  de  grâce,  d'intérêt  et  de  sensibilité.  M»  l'abbé  Haiiy 
iiiérîloit  bien  un  tel  hommage;  et  sa  vie  studieuse,  le  calme 
de  so^amei  sa  piété  profonde,  sa  bonté  pour  les  jeunes  geus, 
$a  complaisance  h  les  diriger  dans  leurs  études,  doivent  rendre 
sa  mémoire  précieuse  à  looies  les  âmes  religieuses  et  sensibles. 


•  (  i54  ) 

—  Le  27  mat,  on  a  célébré  dans  Féglîse  métropolitaine  de 
Besançon  un  service  ponr  M,  Cortois  de  Pressigny,  archeTê€|iie 
de  cette  ville«  Son  successeur,  M.  de  Villefrancon ,  a  officié; 
le  prélat  a  voit  fait  précédemment,  comme  nous  l'avons  vn, 
réloge  de  M,  de  Pressigny  dans  un  Mandement  ^u^  publia 
sur  la  nouvelle  de  sa  mort.  Il  appartenoit  k  celui  qui  a  été 
l'ami  et  le  coopérateur  du  dernier  archevêque  de  retracer 
avec  fidélité  ses  vertus  et  ie$  services.  De  plus,  une  Oraison 
funèbre  de  M.  dé  Pressigny  a  été  prononcée ,  dans  la  céré- 
monie du  27  mai,  par  M.  Tabbé  Tharin«  vicaire- général. 
S  Quoique  l'orateur  eût  eu  peu  de  temps  pour  préparer  ce 
iscours,  et  que  l'état  de  sa  santé  ne  lui  permette  guère  un 
travail  assidu ,  cependant  son  talent  et  s»  facilité  l'ont  heu- 
reusement inspire,  et  lui  ont  permis  de  remplir  son  su- 
jet avec  tout  l'intérêt  dont  il  etoit  susceptible.  M.  l'abbé 
Tbarin  a  partagé  son  discours  en  deu9  considérations ,  les 
vertus  du  prélat,  et  les  services  qu'il  a  rendus  à  la  religion  et 
au  diocèse.  Noos  citerons  de  ce  ciscours  deux  pssages^  dont 
l'un  nous  paroit  un  tableau  rapide,  mais  bien  tracé,  d'une 
épooue  de  cnse,  et  dont  l'autre  rappelle  des  traits  de  aèle  et 
de  coarité  de  M.  de  Pressigny  : 

a  Qui  ne  te  ni|)pelle  avec  effroi  ces  temps  de  malhenn  et  de  dêuîl  ^ 
où  toutei  les  passions  dëcbaluëes ,  meuacant  d*une  destruction  totalQ 
le  inonde  civilisé,  renversèrent  avec  violence  les  institutions  religieu- 
ses et  monarchiques,  étirent  couler  sur  le  sol  de  la  France  des  fleuves 
de  sang  et  de  lames?  Qui  ponrroit  oublier  ces  cruelles  persécutions 
.  de  rîmplëté,  dont  lanfc^  prêtres  et  d^ponffîTcs  forent  les  honorables 
victimes,  et  qui  scDhloient  devoir  anéantir  dans  le  royaume  très^ 
chrétien  jnsqu^aus  dernières  traces  du  christianismt  ?  Depuis  long-» 
temps  forage  grondoitsur  nos  têtes:  depuis  long-tcmp9  les  ennemis 
de  la  religion  et  de  la  monarchie  s>uorçoient  de  saper  rune  et  Tantrc 
par  les  fondrmens.  Tout  ce  qu'il  7  a  de  plus  facrc  dans  les  mystère* 
de  la  foi,  toutce  qu'il  y  a  de  plus  auguste  dans  la  royauté,  tout  ce  qu^il 
y  a  de  plus  Ténérable  dans  rantiquité ,  étoit  devenu  lobjet  de l in-> 
suite  et  du  mépris.  La  licence  des  opinions  et  des  systèmes ,  portée  à 
son  comble,  discréditoit  les  anciennes  croyances,  comme  la  licence 
des  moeurs,  qui  en  étoit  la^  conséquence  inévitable ,  corrompoit  les 
habitudes  religieuses  et  sociales.  Et  le  monde ,  ébranlé  dans  sa  base , 
8*atlendoit  à  éprouver  ces  tefvibles  assauts  des  passions  et  ces  Tiolentes 
couTulsions  de  Tanarcbie,  qui  pUcenl  à  deux  doigts  de  leur  perte  et 
les  Etats  et  les  peuples. 

»  Bientôt  sonna  l'neure  de  celte  crise  épouvanlable.  Des  hommes  avi- 
des  de  nouvr entés  dévoré^par  rambitlon,  poussés  par  un  amour  elliréné 
d*one  indépendance  absolue ,  et  par  je  ne  sais  quel  infernal  génie  de 
destruction  et  de  morf  qui  leur  ortoit  sans  cesse  :  Osez  una^  renven^» 
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iout,  $t  le  succès  surpassera  vos  espérances;  ces  homines«  Térkables  fléAuK 
<le  Diru,  comme  Attila,  pour  niinir  les  Dations  coupables,  profitent 
«droitement  de  la  révolution  uéjù.  opérée  dans  les  esprits  et  dans  les 
mœurs.  Ils  enflamment  les  partions,  sëduhent  la  multitude ,  enhar^ 
dissent  à  la  révolte  ;  et  déjà  mille  bras  se  lèvent  à  la  fois  pour  frapper 
an  coeur  la  monarchie  et  In  religion.  j^prè9  avoir  attaqué  avec  ^uccèa 
la  constitution  de  TEtat,  ils  prétendent  rénveriser  Ta  constitution  de 
TEglise,  Et  alors  sont  proclauices  ces  loU  anti-religieuses  qui ,  en  pri* 
vaut  de  leurs  droits  esseniicls  le  Pape  et  les  évêques ,  et  en  brisant  les 
liens  de  Tuniré  catholiàue,  tendent  ouvertement  à  précipiter  les  fidè- 
les dans  i'ablme  du  scni<me  et  de  Thérésie.  Le  moment  devient  dé- 
cisif et  terrible  :  il  faut  ou  se  ranger  du  parti  des  novateurs  et  seconder 
les  ennemis  de  la  religion ,  ou  «  exposer  k  la  prison  et  k  la  moft,  h  là 
clëportatîoo  et  k  l'exil.  En  un  clin  d'oeil  toutes  les  églises  de  France 
peuvent  m^rir,  comme  ces  belles  églises  d'Asie  et  d'Afrique ,  yl'Angle» 
terre  et  d'Allemagne  ,  fi  célèbres  daps  les  annales  du  christianisme. 
Mau,  grâces  éternelles  en  soient  rendues  h  la  divine  Providence  !  Jé« 
stis-Christ  veilla  sur  elles,  et  l'univers  fut  témoin  d'un  magnifique 
spectacle  de  foi  et^e  courage.  Cent  trente  évéqoes  refusent  de  souil- 
ler* par  un  fatal  «ermen^t,  ieun  lèvres  dépositaires  de  la  vérité,  et  si 
souvent  teintes  du  sang  de  Jé.<(uo«Chrijt.  Les  uns  succombent  sou^  le 
glaive  des  bourreaux  et  reçoivent  la  palme  du  martyre;  les  autres', 
chassés  de  leurs  diocèses,  deviennent  confesseurs  de  la  foi  dam  dit 
terres  étrangères.  Or,  cette  dernière  gloire  fut  celle  de  notre  vertueux 

prélat 

»  Que  j*aime  encore  k  me  le  représenter,  tantôt  parlant  à  ses  prêtres 
de  leurs  devoirs,  en  un  otyle  nmple  et  d'un  ton  paternel ,  dans  ces  ré- 
traites ecclésiastiques  où  tes  pa.>teurs  des  paroisses  > ienn en t  ranimer 
en  eux  l'esprit  sacerdotal  ;  tantôt  secondant  les  efforts  de  ces  hommes 
apostoliques ,  qui  évangélisent  dans  les  villes  et  dans  les  campagnes 
avec  tant  de  desintéressepient  et  de  zèle.  Que  )'aime  a  le  voir,  multi- 

filiânt  chaque  )our  ses  bonnes  oenvrei,  soutenir  cet  ctablissemeol  de 
a  Providence  fondé  sons  ses  aaspice»){pour  l'bofinctfr  des  familles 
comme  pour  la  sâreté  des  mœurs;  aistribuer  des  récompenses  àu.t  clè^ 
ves  de  ces  vénérables  Frères  des  écoles  chrétiennes,  si  laborieux  et  n 
utiles,  encourager  cette  pieuse  congrégation  qui  élève  la  jeunesse  des 
campagnes  dans  les  pratiques  de  la  piété  chrétienne ,  atosi  que  dans  les 
principes  de  la  foi  ;  s'intéresser  au  sort  de  ces  pauvres  cnfuns  à  qui  la 
nature  a  refusé  le  sens  de  Tonic^  et  l'usage  de  la  parole,  et  qui,  sans 
les  soins  que  leur  prodigife  une  industrieuse  chanté ,  rcsteroieût  tout 
à  la  fois  privés  et  des  avantages  de  la  société,  et  des  lumières  de  l'ina- 
struction  chrétienne;  jeter  lesfondemens  de  cet  utile  pensionnat  da 
Sacré-Cœur,  qui  bientôt  va  s'ouvrir  dans  cette  ville ,  et  dont  nous  ai» 
tendons  de  si  heureux  succès,  non>seulement  dans  l'intérêt  des  fa- 
milles riches ,  mais  encore  dans  celui  de^  la  classe  indigente,  laquelle 
sera  d'autant  plus  secourue,  que  la  religion  dominera  davantage  au 
s^in  de  Topulence  ;  et  enfin  visiter  ces  maisons  de  charité  et  ces  hos- 
pices fondes  par  la  piété  de  nos  ancêtres ,  où  toutes  les  misères  hu- 
maines sont  so^dagées  par  des  ^les  yertueuses»  qui,  renonçant  aux  dé- 
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lîccs  do  siècle,  •!  t*aniMint  d*im  courage  Tniiment  héroloiie,  paufttat  i« 
temps  de  U  teuiie»c  et  la  vie  entière  au  milieu  des  enNiiis  pttvrcs  c^C 
délaisicf,  detncdadcs,  des  mourant  et  des  morts»  sans  attendre  d'av^ 
trea  coD<olatioas  que  celles  d^unc  conscience  pore ,  ni  d'autres  rëeesn— 
penses  que  celles  de  Véintuité  » 

—  Une  fioQtelle  déclaration  qu'on  oons  envoie  an  diocèse 
de  Nanci ,  ne  peat  qu'édifier  las  lecteurs  par  les  sentimens  qai 
J  sont  exprimés  :  c  est  pour  nous  une  raison  de  la  publier. 
On  remarquera. d'ailleurs  que  cette  pièce  se  distingue,  souS  on 
rapport,  des  autres  actes  de  ce  çenre  que  nous  avons  fait  con* 
noitre  :  le  religieux  qui  parle  ici  n'a  voit  point  ^  ae  reprocher 
les  grands  excès  dont  nous  n'avons  vu  que  trop  d'exemples  ; 
et  étendant  il  montre  un  vif  repentir  de  ses  fautes.  Mous  le 
laisserons  parler  lui-même  : 

«  Je  soussigné,  ancien  religieux  Bénédictin ,  résidant  à  Bar* 
le-Doc,  déclare  que,  prêt  à  rendre  compte  à  Dieu  des  jours 
qu'il  ne  m'a  voit  donnés  que  pour  l'aimer  et  le  servir,  je  dots 
aussi  rendre  compte  au  public,  que  j'ai  scandalisé ,  et  de  mes 
sentimens  religieux ,  et  des  regrets  sincères  que  j'éprouve  f^e 
ue  lui  avoir  pas  toujours  donné  le  bon  exemple  que  je  lui 
devois. 

»  Sans  avoir  donné  dans  les  grands  excès  de  la  révolution  , 
par  mariage,  intrusion  ou  «èrment  schismatique ,  je  ne  m'ea 
reconnoîs  pas  moins  des  plus  coupables,  pour  n'avoii*  pas  re-» 
pris  les  fonctions  du  sacerdoce ,  auxquelles  j'ai  été  différentes 


meSf  ainsi  que  de  tous  les  actes  qui  auroient  pu  être  de  ma 
part  un  sujet  de  scandale. 

•  Je  supplie  tous  ceux  et  celles  que  j'anrois  pu  tromper  par 
mes  discours  ou  séduire  par  mes  exemples,  de  pardonner  à 
mes  erreurs,  et.de  ne  s'en  souvenir  que  pour  les  plaindre  «  et 
jamais  les  imiter,  leur  déclarant  le  repentir  sincère  que  j'en 
éprouye.  Je  conjuré  mon  évéqoe  d*oublier  ma  désobéi5sance , 
et  de  nie  la  pardonner  comme  un  bon  père ,  qui  ne  sera  pas 
insensible  h  h  douleur  et  aux  regrets  d'un  de  ses  enfans.  Je 
me  jette  dans  les  bras  de  la  miséricorde  de  mon  Dieu  ;  je  la 
connois  inépuisable.  Puissent,  mes  larmes  amères  me  faire 
trouver  grâce  devant  elle  ! 

»  Je  meurs  siocèrement  atUiché  à  mon  état  ;  je  meurs  dans 


l 
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le  sein  ie  IXpflîse  catholique,  «postolrqne  et  romàioe,  dont  fé 
respecte  les  dëcîsioni,  et  dont  roalbeuretisonient  je  n'ai  qoe 
trop  flsëconnu  les  lois;  et  si  \e  Seigneur  daignott  encore  pro« 
longer  mes  joars  de  quelcfues  inslans,  je  ne  les  emploierois 
qu'à  g^iuir  sar  mes  inméKtés  passées,  et  k  chercher,  par  une 
fidéfilé  constante  h  mea  devoirs,  à  détruire  les  fârheoses  im- 
pressions que  mes  erreurs  ont  pu  laisser  dans  le  cœur  de  ceux 
qui  m'ont  connu. 

n  La  présente  déclaration  est  dite  entre  les  mains  de  M.  de 
Rosières  ^  curé  de  la  paroisse  Saint-Antoine  de  cette  ville ,  et 
en  présence  de  M.  Jean* Baptiste  Dumoulin,  de  la  même  ville, 
qui  l'ont  signée  comme  témoins.  Je  l'ai  également  signée  de 
ma  propre  main,  priant  M.  le  curé  de  Saint-Antoine  dVn  faire 
Tusa^e  qu'il  jngera  le  plus  convenable,  et  même  de  la  rendre 
^nbliquo,  s'il  le  croit  nécessaire  à  la  réparation  de  mesfiiates. 
_  e  le  prie  également  de  transmettre  k  M*',  l'expression  de  mes 
regrets ,  et  l'assurance  des  sentimens  de  respect  et  de  soumis-  ' 
ston  que  i'pmporte  pour  loi  au  lombean  w. 
"^ Cette  déclaration  est  datée  de  Bar-le-Duc,  le  14  février 
1833,  et  signée  Douel,  religieux  Bénédictin;  de  Rosières^ 
curé  «de  Saint- Antotoe;  J.-B.  Dumoulin;  et  les  signatures 
sont  certifif^es  véritables  par  Pailloty  notaire,  et  Herbillon* 
Contant,  adjoint  du  maire. 

•*^La  religion  fait  édore  ches  nous,  et  particulièrement  à 
Paris,  bien  des  bonnes  œuvres,  dont  le  tableau  est  fait  pour 
consoler  riiuraanité.  La  maison  dnBafuge,  étsbHè  pour  les 
jeunes  prisonnirrs;  celle  du  Bon-Pastetrr;  pour  lès  FiUes  re- 
penties; les  soins  donnés  aux  Savoyards,  la  visite  des  hôpi- 
taux et  des  prisons  )Hir  de  pieux  jeunes  gens,  l'association  de 
Saint-Josepli ,  et,  en  dernier  lieu,  les  succès  étonnans  de  la 
inissioR  donnée  aux  Madelonnettes  et  k  Saint-l>azâre ,  tout 
cela  offre  des  détails  tonchans  pour  les  âmes  vraiment  chari* 
tables;  mais  tout  cela  ne  parle  point  au  cœur  de  quelques  phi 
lantropes;  ce  qui  est  inspiré  par  la  religion  ne  leur  parotl 
point  digne  d'attirer  un  moment  leurs  regards,  et  des  œnvrcs 
dirigées  par  des  dévots  n'obtiennent  pas  de  leur  part  une  seule 
mention  favorable.  Ainsi,  tous  les  faits  et  les  institutions  doni 
ttoQs  venons  de  parler  sont  passés  sous  silence  dans  fa  Rewt^ 
encjrclopédu/ue;  les  auteurs  de  ce  recueil  vont  chercher  «iU 
leurs  \e$  objets  de  leur  admiration  :  c'est  chez  les  étrangers  ^ 
c'fst  ches  tes  protcstaos  qu'ils  trouvent  exclusivement  des  éta<^ 
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blitsenirns  difgnes  de  \euf$  éloges.  Dans  lenr  cinqnanfe-deit* 
xiëme  livraison ,  ils  donnent  une  notice  sur  la  colonie  indus- 
trielle de  New-Lanark«  en  Ecosse,  dirigée  par  M.  Robert 
Owen.  jiufourcThui,  du  moins  p  disçnt-ils ,  dans  quelques  con- 
trées du  globe  on  peut  s*occuper  impunémenè  àjaire  le  hicn.... 
léG  Grande-Bretagne^  et  particulièrement  H Ecosse ,  sont,  en 
Europe,  au  nombre  de  ces  contrées  privilégiées  où  il  est  pos- 
sible  et  permis  de  travailler  au  bonheur  des  hommes,,,,^  où 
les  mortels  généreux  qui  se  consacrent  à  une  semblable  destin 
nation  ne  sont  pas  entrasses,  calomniés ^  persécutés»...  Ce  lan« 
gage,  assea  clair  pour  qui  connoit  le  style  de  nos  m^contens , 
et  ces  éloges  de  l'Ecosse,  ressemblent  assez  à  une  censure  in-> 
directe  des  institutions  de  notre  pa js.  Quelle  est  donc  cette 
colonie  de  New-Lanark ,  dont  M.  Jullien  fait  un  portrait  si 
avantageux,  et  qu*il  a  pris  la  peine  de  visiter?  C'est  une  ios- 
tifution  pour  améliorer  le  caractère  moral  du  peu  fie.  Et  com- 
binent s'y  prend  M.  Owen  pour  atteindre  ce  but?  Il  ne  donne, 
dans  sa  colonie,  aucune  instruction  religieuse  spéciale  pour 
aucune  secte;  il  laisse  aux  parens  le  soin  et  la  liberté  de  */i- 
riger  à  leur  gré  la  croyance  et  les  pratiques  religieuses  de 
leurs  enfans;  il  se  borne  à  é^'cillçr  en  eux  des  sentimens  sim- 
ples, purs  et  sincères,  d'amour. de  Dieu  et  du  prochain.  Ah  \ 
c'est  un  digne  homme  que  ce  Id.  Owen!  et  il  auroit  mérité 
une  place  parmi  les  théopfailanlropes.  Une  institution  dirigée 
par  ae  tels  principes  doit  être  une  école  de  vertus,  et  je  ne 
suis  plus  jélonné.qjfi 'elle  ait  séduit  et  charmé  JH.  Jullien.  On 
n'y  parle  pas  de  religion;  mais  on  &^j  occupe  du  chant ^  de  la 
musique,  de  la  danse  et  de  la  gymnastique,  qui  sont,  comnie 
tout  le  monde  en  convient,, d'excellens  moyens  de  fH-rJèction'^ 
nement  moral.  Les  enfans  des  deux  sexes  sautent  et  dansent 
ensemble;  pour  être  plus  h  l'aise,  ils  ont  les  jambes  et  les 
pieds  nos;  quelques  petits  garçons  n'ont  même  qu'une  colle 
ou  jaquette,  sans  culotter,  avec  un  simple  tablier  qui  de^crnd 
un  peu  au-dessous  du  genou.  M.  Jullien  nous  assure  qu'il 
règne  parmi  les  enfans  beaucoup  d*union  et  àe liberté  :  nous 
l'en  croyons  aisément.  Il  nous  apprend  que  M.  Owen  avott 
fait,  en  iSio,  le  voj^age  d'Aix-la-Chapelle,  pour  faire  adopter 
ses  vues  phuantropiques  par  les  souverains  réunis  au  congrès; 
mais  ses  espérances  ont  été  frustrées.  Tout  cet  article  de 
M'  Jullien  respire  l'an^purdela  morale,  tel  que  l'entendoient 
les  théophilantropes;  11  tend  à  accélérer  ce  qu'on  est  coa« 
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venu  d'appeler  le  progrès  des  l^oilères  et  le  perfectionne^ 
ment  de  la  civilisation  ;  e%pressioti8  pompeuses  par  lesquelles 
on  essaie  de  remplacer  l'influence  et  lès  bienfaits  de  là  reli- 
gion. Cet  écrivam  s'est  voné  depuis  lonp;- temps  au  bien  de 
l'humanité  :  c'est  un  témoignage  qu'on  lui  rendra  à  Bor- 
deaux, ou  il  a  été  en  mission  pendant  la  terreur.  Il  montra , 
dans  cette  circonstance,  une  grande  énergie  dans  ses  actions; 
mais  aujourd'hui  il  a  une  grande  douceur  dans  ses  paroles ,  ce 
qui  fait  compensation.  Il  est  auteur  d'un  Essai  sur  une  W- 
thode  pbur  bien  régfer  F  emploi  du  temps,  oii  il  donne  h  la  jeu- 
nesse les  conseils  d'une  morale  assez  sévère;  le  tout  sans  dire 
un  mot  dé  la  religion.  M.  Jullien  a  été  rédacteur  de  VJndtf'^ 
pendant,  devenu  depuis  le  Constitutionnel ^  et  il  est  un  des  - 
fondateurs  de  la  Reloue.  Tout  le  monde  s'accorde  h  dire  qu'il 
est  difficile  de  voir  un  révolutionnaire  qui  ait  des  formes  plus 
douces  y  un  langage  plus  mielleux,  et  qui  fasse  de  plus  jolies 
nhrasos  sur  les  lumières,  la  civilisation ,  et  les  autres  parties 
de  la  doctrine  libérale. 

irOUVELLES  POLITIQUES. 
Paiuk.  Par  ordoiinonees  itn  Ror,  du  6  juin,  M.  le  lieutenant  g/néral 
Liuv-i^ton ,  ministre  de  la  maison  du  Roi ,  est  é\evé.  k  la  dîgnit(^  de  ma- 
réchal de  France»  «n  remplacement  du  prince  d'Eckmiihl,  dcci'dé; 
JM.  de  Laurifton  est  «également  nommé  au  commandement  en  chef  du 
•ccoad  corps  de  réserve  de  Tarméc  frauçuisc  en  Espagne. 

—  Le  BuUtlin  deg  Loi^  contient  une  ordonnance  du  Rni  portant 
organuation  de  soixante  escadrons  qui  seront. attachés  aiiir  trente  ré* 
gmicn*  de  caïuilerie  désignés  dans  t'ordonDJÎDce. 

—  M.  le  duc  de  Feltre  s'étoît  occupé  ,  peu  avant  sa  retraife,  à  cla«« 
ter  les  anciens  officiers  des  armées  royales,  d'après  les  grades  et  les 
rangs  qui  leur  avoient  été  acconlés  par  la  cororaîssi(>n  dite  des  an- 
cien* officiers.  M.  le  duc  de  Bellune  a  remû  en  rigueur  ces  dispo- 
sitions, dont  l'entière  e^Lécution  avoit  été  lou^^-temp»  suspendue.  Un 
grand  nombre  d'officiers  des  armées  royales  viennent  d'être  classés. 
On  remarque  surtout  M.  de  Sapin.iud  comme  licuicuanr-général  {  et 
oomme  colonel,  M.  le  chevalier  Charles  de  Mandat,  frère  du  général 
▼endéen  de  ce  nom»  fusillé  presque  en  même  temps  qUe  M.  de 
Frotté. 

— *  M.  le  baron  JoinviUe ,  intendant  de  la  première  division  mili- 
taire, se  rend  en  Espagne,  chargé  d'une  mis5ion  extraordinaire  qui 
embrasse  toute  1  administration  militaire  de  la  péninsule.  Il  est  accom- 
pagné de  M.  Bagicux,  inspecteur -général  de  radmini&tration  des 
▼i^rcs. 

-—  Le  conseil  royal  de  Tinstruction  publique ,  informe  des  abus  et   , 
des  dangcn  que  préscntoicnt  les  écoles  de  natation,  a  suspendu  pro» 
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^  vîtoirement  la  pcnomion  accordée  aux  élèvea  de  «e  livrer  à  ce  geore 
de  ri^cri'atioo.  On  t'occupe  d  un  règlement  acad^rolaue  qol  aman  à  Im 
nombreuse  jeunesse  de  nos  «coles  les  moyeu  de  ce  livrer  sans  «««on^ 
espèce  de  danger  à  cet  utile  exerricc. 

—  M.  Aimé  de  Piiyroaurîn ,  fil«  du  député  de  ce  nom ,  a  retrouvé 
les  proc4^dés  cpiVmployoieiit  les  anciens  pour  frapper  les  médailîi's  ei» 
vrai  bronze.  La  société  d*encourageroent  lui  a  déféré  une  médaille 
d'or  de  5oo  fr. 

—  Dans  la  soirée  du  6,  on  a  répanda  avec  profusion  dans  quelque» 
fpiartiers  de  Par»  la  fameuse  protestation  que  la  cbambre  des  cent 
jours  vota  le  5  juillet  i8i5,  et  dont  plusieurs  signataires  ont  élc  ap- 
pelés depuis  a  la  ch:imhre  des  députés,  san$cju*ils  aient  cru  nécc««iîrc 
de  révoquer  leur  adhéi^ion  à  cet  acte  lout-à-fait  libéral,  où  LouîsXVIll 
est  qualifié  du  titre  â^usumateur.  A  h  protrsfatîon  ttoit  joint  un  or- 
dre du  jour  en  couplet*,  ou  Ton  prodiguoit  les  plus  grossières  injures 
ou  Prince  anguste  qui,  par  sa  noble  conduite  ctsesmccès  en  E'^gnc, 
est  tout-à-fait  digne  de  l'exécration  des  révolutionnaires. 

—  5.  A.  R.  Madame.  sVtant  fait  rendre  rorapte  pendant  son  séjour 
à  Toulouse  de  la  situation  des  fonds  de  la  Société  Mafernellc,  fut  si 
touchée  de  Icdr  modii  ité  ,  qu'elle  a  fait  un  don  de  5oo  fr.  à  cctfr  «o- 
ciélé.  Elle  a  nommé  h  plusieurs  places  vacantes  dans  cette  rharîtable 
asfocintiott. 

-—  On  assure  que  S.  A.  R.  Madamx  ,  duche<se  d^Angouléme ,  a  fait, 
arrêter  des  logement  f^our  elle  et  sa  suite  à  Saint-Sauveur  (  Hautes- 
Pyrénées),  où  celte  Princesse  se  propose  de  passer  une  partie  de  Pc' te. 
On  croit  qu'elle  se  rendra  de  Bordeaux  l  Bayonne,  et  de  là  à  Pau. 

—  Une  compagnie  d'ouvriers  de  Nîmes,  vêtus  de  lilanr,  s'étoit  pr*'~ 
•entée  pour  traîner  la  voiture  de  S.  A.  R.  Madame  lor^  de  sa  première 
arrivée  dans  cette  ville.' Cette  anffnste  Princesse  ne  voulut  pa<  que  "« 
•voiture  fut  trsftiéc  par  eux,  et  daigna  leur  accorder  une  scrome  de 

'  6oo  fr.  Ces  bhives^gens  ont  reçu  cette  somme  avec  la  plus  vive  recon- 
BoisMnce  ;  mais  ils  en  ont  fait  le  versement  à  la  recette  générale  pour 
être  employée  à  Tacquisition  du  domaine  de  Chambord.  En  i8iâ  ,  la 
majeure  partie  de  ces  ouvriers  se  rangea  sous  les  drapeaux  de  S.  A .  B. 
Mf.  le  duc  d*Angoulrmr. 

—  On  va  élever  un  monument  à  la  mémoire  t\n  général  vendéen 
rharette.  Le  Roi  vient  de  permettnî  à  une  commission  formée  à 
Kantc* ,  et  présidée  par  M.  le  duc  de  Fitz-Jomcs,  d*oiivrir  une  Sftu9- 
cription  pour  l'érection  de  ce  monument ,  qui  sera  placé  sur  la  tr rrc 
•icrée  que  Charette  et  aeê  illustres  compagnon»  d'armes  ont  arroWe  de 
leur  sang  pour  Dieu  et  le  RoL 

-—  M.  le  vicomte  de  Cheffoutaine ,  marécbat  de  camp ,  a  pris ,  le  a 
juin,  à  Arras»  le  commandement  de  la  deuxième  subdivision  ,  en  rem- 
t'iacrnarnt  d";  M.  Iç  marquis  de  Coi^tlin,  passé  ii  cckii  de  la  quatrième- 
«sibdivision  de  la  treizième  division. 

•^  Le  sergent  Feijas ,  uui  commandoit ,  le  i**'.  juin ,  &  Lyon  le  porte 
^i  a  été  attaqué ,  vient  d'être  nommé  par  S .  M.  sous-lit^uteuant  d««a» 
i«B  régiment,  pour  sa  conduite  pleine  de  sagesse  et  de  courage. 
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— M.  Gaudiche ,  «ecrëtaire  particulier  de  M.  le  ministre  de  riot^- 
liear,  vient  d'être  nommé  conseiller  k  la  cour  royale  de  Rennes. 
.  ?-:  La  cour  royale  de  Dijon ,  réunie  en  audience  solennelle ,  a 
rendu ,  le  a ,  un  arrêt  par  défaut ,  contre  le  rédacteur  responsable 
du  Courrier  de  la  Hautt-MarnÊ ,  oui  s'imprime  k  Chaumont  :  après 
avoir  entendu  le  réquisitoire  de  M.  le  procureur  du  Roi ,  qui  incri- 
mine  cent  et  quelques  articles  de  cette  feuille,  la  cour  a  suspendu 
ce  journal  pendant  un  mou,  et  a  condamné  le  rédacteur  aux  dé-> 
pens. 

—  Le  conseil  de  ffuerre  séant  à  Toulouse  a  condamné,  le  3i  mai 
dernier,  à  la  peine  de  mort,  le  nomdbé  Desclos,  soldat  au  53*.  régi- 
ment de  ligne ,  convaincu  de  désertion  à  Tétranger,  après  grâce ,  et 
•i  y  avoir  pris  du  service. 

—  Un  chiffonnier  colporteur,  de  la  Ferté-Bemard ,  vient  d'être 
condamné  par  jugemept  du  tribunal  de  Mamers,  Il  deux  années  do 
prison  et  à  200  fr.  d'amende,  pour  s'être  rendu  coupable  en  récidivé 
de  cris  séditieux  ,  et  comme' perturbateur  de  Tordre  public. 

—  Un  jeune  iion  du  désert  de  Sahara  a  été  débarqué,  vers  la  fin  dit 
mois  dernier,  dans  le  port  de  Marseille.  On  le  transporte  à  Paris  pour 
la  mt'nagerie  royale. 

—  On  a  arri;té ,  le  a4  mai ,  dans  le'bailliage  de  Brî^ack ,  un  individu 
qui  y  éioit  arrivé  avec  un  certain  Ulrich  Barrol,  de  Strasbourg,  et  qui 
ae  donnoit  pour  un  officier  prussien.  Outre  plusieurs  papiers  suspects, 
des  brevets  de  sociétés  secrètes,  et  un  diplôme  de  carbonaro,  on  lui  a 
'trouvé  plusieurs  proclamations  mal  imprimées  du  conseil  de  régence 
de  Napoléon  il,  adressées  aux  braves  Alsaciens,  et  une  cocarde  tri- 
colore. Barrot  étoir  parti ,  le  a3 ,  pour  Colmar.  Le  prétendu  officier 
prussien  sera  livré  au  bailliage  de  Brisack. 

— LesdescamisadoÉ  espagnols  peuvent  se  promettre  de  grands  seeonr» 
des  radicaux  ang*ois.  Nous  avons  déjà  vu  que  |iir  Robtirt  WiUon  leur  a 
porté  le  secours  de  son  bras.  De  son  côté,  ui^  autre  personnage  émi- 
nent  de  la  secte,  le  célèbre  Hunt,  a  ouvert  uiîc  sQus<;rlption  pour  la 
bonne  cause.  Il  a  présidé  une  assemblée ,  prononcé  un  discours,  et 
fait  toutes  les  autres  cérémonies  d'usage  en  pareille  occurrence.  Oo 
a  oITert  à  ce  brave  homme  pour  tant  de  peine  et  de  déyoûmcnt  deu% 
mousquets  et  un  billet  de  banque  de  30  schellings,  qui  ont  dû  être  cx«  ^ 
pédiés  ù  Se  ville  par  courrier  extraordinaire. 

—  Il  y  a  eu,  le  a,  à  Londres,  une  nombreuse  assemblée  de  ca- 
tholiques anglois,  présidée  par  le  duc  de  Norfolk.  Le  but  étoit  de' 
former  uçe  association  pour  faciliter  les  moyens  de  jpurvenir  k  U 
jouissance  de  la  liberté  civile  et  religieuse.  Un  comité  de  cinquante 
personnes  a  été  nonmié  pour  faire  un  rapport  à  ce  sujet. 

—  Il  s*est  opéré  des  changemens  importans  tMns  le  cabinet  de  Sainl- 
Péterdïourg.  Le  comte  de  Gonrieff,  ministre  des  finances,  a  obtenu  sa 
démission,  et  a  été  remplacé  par  le  lieutenant -général  Canerin. 
L'empereur  vient  d'ordonner  des  réductions  considérables  dans  l'ar- 
mée. Elles  produiront  une  diminution  annuelle  de  18  millions  sur  le 
budget  des  dépenses  de  TEtat. 
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Nouilles  tF  Espagne. 

S.  A.  R.  Mr.  le  duc  trAngoukVme,  toujours  occupe  du  bicD-élre 
des  habîtans  de  Madrid,  n  a  laissé  danscerte  capitale. ijuc  cinq  mille 
hommes  de  troupes  françoincs,  qui  font  le  service  cooioiatcment  avec 
le^  gardes  royaux  espagnols  et  une  milice  bourgeoise.  L  armée  s^est  ran* 
tonnée  autour  de  Madrid,  ^  .  •.  , 

La  régence  a  adressé ,  le  3o  mai ,  une  circulaire  aux  capîtaînes-gé- 
néraux  de  province ,  tendant  à  régulariser  \en  pro)ets  de  formation  de 
corps  de  partisans  cjue  les  fidèles  sujets  <(u  roi  voudroient  rëanir  pour 
contribuer  à  la  délivrance  Je  sa  personne  et  de  sa  famille. 

La  \i!le  de  Tolcdc  s'e^t  empressée  de  recnnnoitre  la  régence,  et 
on  ne  doute  pas  que  cet  exemple  ne  soit  suivi  par  tous  les  pays  déli- 
vrés du  joug  des  cortès. 

M.  le  comte  Auguste  de  La  Rocbe)acaueleio ,  commandant  la  pre- 
mière brigade  de  la  division  du  générai  Bourck ,  est  entré  k  Léon  le 
28  mai.  11  n  été  reçu  avec  un  enthoiusiasme  inexprimable*  Unerecon- 
noivance  du  général  La  Rocbejacquelein  a  culbuté,  le  2  juin,  un 
corps  ennemi  fort  de  mille  hommes,  près  d'A^torga.  Elle  en  a  lue 
ou  nlrssé  3n,  et  elle  a  fait  cent  cinquante  prisonniers,  parmi  lesquels 
se  trouvent  un  maréchal-de-camp  et  un  lieutenant-colonel. 

La  division  Bourck,  qui  marche  de  Burgos  %-crs  le  royanme  de 
Léon ,  a  été  accueillie  partout  avec  le  plus  vif  enthousiasme.  Elle 
étoit,  le  27  mal,  ^  Sahagan. 

Le  général  Bourmont  marche  avec  une  colonne  par  Talavera  sur 
Badajoz,  et  le  général  Bordesoult  avec  une  antre,  par  Ocavia  sur  Se- 
ville.  Ces  deux  coloqnes,  qui  fontienviron  i5,ooo  hommes,  suffiront 
et  au  delà  pour  les  troupes  qui  leur  sont  oppjosées,  vu  Tesprit  qui 
règne  dans  tonte  TËspagnc.  Le  prince  de  Carlgnan  marche  avec  le 
,  général  Bordesoult. 

le  deuxième  corp» 
ppris  que  Milans  et 

, .é  à  marcher  înuné- 

diatemcntsur  Valence,  if  a  dû  se  porter  le  3o  mai  sur  Alcaniz,  à  la 
rencontre  d'un  corps  constitutionnel  qui  pourrai  voit,  dit-on,  quinze 
'  cents  royaliiites.  Après  avoir  repoussé  ce  corps  «  llnassera  TEbrc  à 
Mequinenza  et  Caspé ,  et  se  portera  rapidement  sur  Valence»  où  il  est 
impatiemment  attendu. 

-  Le  comte  Molitor  a  laissé  des  troupes  à  Sarragosse ,  dont  le  château 
eu  en  état  de  défense,  et  qui  forme  la  base  de  sa  ligne  d'opération. 
Il  a  procuré  au  généra  espagnol  qui  commande  l^ragcA  tous  les 
moyens  de  procéder  k  son  organisation. 

Après  réchec  essuyé  par  Mina  dans  l'attaque  de  Vîch,  ses  troupes 
se  dispersèrent {  mais  le  lendemain  de  l'alTaire  il  les  rallia,  et  chercha 
à  opérer  sa  retraite  sur  Gurdona  et  les  environs.  Mais  deux  régimrns 
françoisj  envoyés  au  secours  de  la  garnison  de  Vlch,  se  trouvèrent  5ur 
le  chemin  d'une  partie  des  troupes  de  Mina  :  on  se  battit  de  prt  et 
d'autre;  rennemi  a  été  mis  en  déroute  :  il  a  laissé  plusieurs  morts  ei 
phi:iieurs  prisonniers. 
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Mina  ^  pcarstii^i  nuit  et  jour,  Tépée  dans  les  reins,  par  le  gënifral 
lI>onna(Iiî;u  ,  s'est  jeté  dans  un  précipice  affreux  et  d*un  accès  impossi- 
t>1e.  BîcntfSt  après,  sans  donner  à  ses  soldats  un  instant  de  relâche ,  il 
lo«  n  conduits  à  travers  les  plus  hautes  montagnes  vers  le  Scu  d'Urgel , 
où  il  e<t  entré  la  nuit  du  3i  mai.  Son  intention  t'toit  de  regagner  Car- 
«lona;  mais,  sachant  que  les  troupes  françoiscs  l'a  voient  débordé,  il  a 
cherché  un  refuge  à  la  Scu  ,  où  il  n'a  pu  arriver  qu'eu  lambeaux.  Il  a 
«Ml  uoe  grande  quantité  de  désertions  dans  sa  course.  Son  armée  est 
««xténuée.  11  ravage  le  pays  qu'il  parcourt,  et  exerce  d'odieuses  cruai:* 
tés  pour  se  procurer  des  subsistances. 

Milans,  qui  s'est  retiré  avec  son  corps  d*armée  a  Barcclonne,  a 
cTuitté  cette  ville  pour  rejoindra  Mina,  si  la  chose  lui  est  possible.  On 
<]ît  qu'il  va  remplir  près  de  lui  les  fonctions  de  chef  d\' tut-major,  et 
ituccéder  au  géncrJl  Zoraquin,  tué  devant  Vich.  Ce  dernier  éloit  un 
liommc  distingué  par  ses  talens  militaires;  (fn  le  perdant,  l'armée  en- 
nemie et  ses  chefs  ont  fait  une  perte  irréparable.  Mina  étant  incapa- 
ble par  lui  même  de  soutenir  la  campagne.  Le  fameux  Mina,  qui  nous 
Ht  tant  de  mal  dans  la  Navarre  ,  lors  de  la  dernière  guerre,  et  neveu 
du  géuéral  constitutionnel  actuel,  a  été  fusillé  en  Amérique  dans  une 
entreprise  révolutionnaire  qu'il  fit  au  Mexique. 

Le  colonel  comte  de  Salperwick  s'est  couvert  de  gloire  dans  sa  dé- 
fense de  Vich.  Ce  jeune  cl  brave  oflicier  supérieur  fut  nommé  colonel 
à  Gand ,  destitué  soos  le  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr,  et  remis  à  la 
tctc  d'un  régiment  par  M.  le  duc  de  Bellunc,  toujours  protecteur  de 
la  fiilélilé  ,  et  ami  de  la  justice. 

.   Les  aut^ités  constitutionnelles  de  Mataro ,  sur  un  mandat  d'amener 
de  la  junte ,  ont  été  conduites  au  quartier  général. 

Le  général  Romago^a  est  arrivé  le  3i  mai  dans  hi  Cerdagne.  On  an- 
nonce qu'il  a  pris  à  Mina  trois  mulets  chargés  d'or  et  de  va.^es  saerés. 

La  corvette  ta  yictorieuse,  qui  croise  devant  la  Catalogne  ,  a  inter- 
cepté un  bÂtioient  chargé  de  trois  cents.  toAncaux  de  blé  pour  le 
compte  des  constitutionnels. 

Une  proposition  faite  aux  certes  pour  éloigner  le  roi  deSéville, 
rejetéc  en  séance  secrète  par  une  majorité  de  dix-sept  voix,  a  été^  on 
ne  sait  comment,  reproduite  en  séance  publique,  et  adoptée  à  une 
majorité  de  deux  voix.  Le  bruit  se  répand  toutefois  qu'il  y  aura  de 
grands  obstacles  :  on  dit  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  rumeur  parmi  Je  ^ 
peuple  ,  qui  est  excellent  :  le  régiment  de  la  marine  a  fUit  assurer  le  ' 
roi  qu'il  ne  lui  arriveroit  rien  de  fâcheux,  et  qu'il  ne  soufTriroit  pas 
qu'il  sortit  de  Séville  contre  son  gré;  on  assure  que  la  confusion  étoit 
telle  qne  dix-^cpt  mcml^res  des  cortès  avoientpris  la  fuite,  et  que  les 
constitutionnels  les  plus  compromis  disparoissoient  successivement. 

On  a  saîs\sur  le  Guadalquivir  un  petit  bâtiment  qui  étoit,  dit-on , 
préparé  pour  l'enlèvement  du  roi.  L'anil^assadeur  d'Angleterre  a  fuit 
offrir  un  asile  à  Gibraltar  pour  les  membres  des  cortès  les  plus  com- 
promis. 

On  annonce  que  les  autorités  et  les  principaux  négocîans  «le  Cadix 
sont  résoins  à  ne  pas  recevoir  le  gouvernement  dans  leuri  murs.  Les 
portes  sont  soigneusement  gardées  par  lies  soldat»-bourgeois  et  marins. 


(  ^4^y 

.  Quelques  considcraiionM  sur  la  révohttion  d^ Eipagnm  ^^  et 
sur  Pinteryeniion  de  la  France}  par  M.  CJàusel  de 
Coussergues  (i). 

Le  6  mari  dernier,  M.  Claudel  dé  Coussergues  prononça , 
dans  la  chambre  des  dë|nités,  un  discours  sur  fa  gnrrre  d'Es- 
pagne; ii  prouva  qu'il  n'ëioit  pas  question  de  faire  la  guene 
à  i  Espagne ,  mais-en  faveur  de  l*£spa||[ne  t  et  qu'au  fond  ot»  ne 
se  proposoit  de  combattre  que  la  conspiration  militainequi  a  voit 
:    fait  la  révolution  de  1820.  Le  présent  écrit  n*esl  que  le  déve- 
'    lopperaeht  et  la  confirmation  du  discours.  L'auteur  a  obsen-é 
avec  soin  les 'circonstances  et  les  progrès  de  la  révolution  espa- 
gnole; il  s'est  mis  en  relation. avec  des  hommes  distingués  de 
•  cette  naiion;  il  a  acquis  la  connoissance  de  faits,  departicu- 
;  larilés  et  d'écrits  qui  montrent  quel  est  le  vœu  véritable  du 
peuple  espagnol.  Il  examine  la  conduite  ^u  roi,  les  actes  du 
gouvernement,  et  cherche  quelle  a  été  a  différentes  époques 
l'opinion  dominante  en  Espagne.  L'auteur  n'a  rien  ttégligé 

Sour  trouver,  la  vérité;  il  interroge  les  discours  et  lés  émis 
es  libéraux ,  réfute  leurs  allégations ,  et  donne  des  documeos 
positifs  sur  la  marche  de  la  révolu lioo  qui  désole  en  ce  mo- 
ment la  péninsule. 

'  Au  milieu  de  cetfe  Succession  rapide  d'évënémiens  qttî  se 
croisent,  il  est  tfop  de  iailS  qui  échappent^  Tailention  de 
ceux  mimes  qui  suivent  les  monvemens  de  la  politique.  L'écrit 
de  M.  Clauscl  est  propre  à  les  guider  au  milieu  ^e  ce  taJ^J^n 

;.  r^sprit  de  p^rti  dé[|ui^;  il  sépare  la  vjeriie  d^  l'erreur  et  de  '., 
la  jactance;  il  réduit  à  leur  juste  valeur  Les  pompeux  men- 
songes des  panégyristes  de  la  révolution.  Enfin  il  joint  aux 
si^hiiÂiehs  d'un  ami  de  la  légitimité  une  exactitude  historique 
trop  rare  aujound'hui.  On  coonolt  le  zèle  de  M.  ClauseU.»on    ' 
aliachemei^t  à  lai  monarchie ,  son  éloignement  pour  Jes  idées 

'  prétendues  populaires.  Son  nouvel  écrit  est  encore  un  service 
rendu  à  la  même  cause,  et  une  honorable  victoire  reihpbr- 
tée  sur  -les  mêmes  enneinfs. 

La  première  partie' de  cet  écrit,  qui  a  paru  d'abord ,  traita 
,    uniquement  de  la  révolution  d'Espagne;  la  seconde  partie, 
oui  a  vu  le  jour  tout  récamm^fU^  eat  une^  réponse  91  quelques  ' 
ciiscours  prononcés  eu  Angleterre  sur  le  même  sujet. 

(1)1  vol.  in-S».  ;  prix,  a  fr.  5<>c.  et  3  fr.  3$ c.  franc dç  port.  A  Parii , 
chez  h^gron }  et  cii>z  Adr.  Le  Ciere ,  au  bureau  de  ce  journal. 


(Samcili  i4jian  iSsKJi)      ;   ^  (^^  9>5.)  '" 


Sermons  du  Père  Brydayrie,  missionnaire  royal; 
publiés  sur  ief  manuscrits  autographes  (i). 

Le  Midi  de  la  France  a  conservé  le  souvenir  des 
prédications  de  ce  pîeux  et  infatigable  missionnaire , 
qui  évafigélisa  tant  de  villes,  ramena  tant  de  pécheurs, 
dirigea  tant  d'âmes  dans  les  voies  de  la  pénitence*  Jac^ 
ques  Brydayne^  lié  en  tyqi  dans  le  diocèse  d'Uzès,  à 
quatre  lieues  d'Avignon,  et  mort  à  Roquemaure,  au 
milieu  de  ses  travaux ,  lé  22  décembre  1 767,  fut  un  de 
ces  hommes  extraordinaires  à  qui  il  est  donné  de  re- 
muer les  esprits  et  de  faire  de  profondes  impressions. 
Son  zèle,  son  courage,  sa  voix  forte,  son  débit  animé, 
la  piété  dont  il  paroissoit  rempli ,  une  ardeur  qu'aucun 
obstacle  n^arrétoit,  une  bonté  et  une  charité  admira- 
ble»^  donnoient  à  ses  discours  quelque  chose  d^entrat- 
nant  et  de  populaire,  et  il  fit  dans  ses  missions  des 
fruïls  prodigieux.  L'abbé  Carron  a  publié  la  Vie  dé 
ce  ^int  prêtre,  et  y  a  joint  plusieurs  fragmens  de  %^i 
dis<^urs.  !routefoi&  ces  fragmens  épars  ne. donnoient 
qu'iftjie  fotbfe  idée  du  genre  dé  talent  du. Père  Bry-^ 
dayiiie;  mais  on  a' rétrouvé  les  manuscrits  du  mission- 
naii^,  ou  du  moins  une  bonne  parti/e  de. ces  manus-* 
crits.  Us  se  trouvoient  entre  les  mains  de  deux  héritiers 
de  ]6irydaynè,  qui  les  ont  cédés  â  l'éditeur^  en  le  char-< 
géant  de  les  mettre  au  jour. 

Il  parott  que  ces  manuscrits  étoient  dans  un  grand 
désordre.   Depuis  plus  de  cinquante  ans  ils  âvoient. 
passRÉ  peut-être  par  plusieurs  mains,  et  la  vie  agitée 


(i)'5  vol.  in-iaj  prix,  i.5  fr.  cl  ao  fr,  franc  de  porl.  A  Ayignoi»^ 
cliez  St-giiîn  ;  èl  à  Pnris,  (\\e.z  Ad.  Le  Clere,  an  bureau  de  ce  journal. 
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du  Père  Br^dayno  ne  lui  avoît  probablement  pas  per- 
mis d'ailleurs  aaj)porler  beaucoup  de  soin  à  Tai  range- 
ment de  ses  mamiscrits.  Toujours  en  voyage,  avant 
à  changer  fréauemmcnt  IVxorde  ou  la  péroraison  de 
SQS  discours,  11  est  assez  naturel  qu'il  y  eût  quelque 
confusion  dans  les  feuillets.  C'est  ce  qui  arrive  à  prcs- 

3ue  tous  les  prédicateurs,  et,  si  Téditeur  des  Sermons 
e  Bossuet  a  eu  peine  à  placer  les  divers  fragmens  dans 
leur  ordre  naturel,  on  conçoit  qiie  les  Sermons  d'un 
missionnaire  aient  causé  plus  d'emL.trrasencore.  M.  Se-  • 
guTu  déclare  qu'il  lui  «a  fallu  beaucoup  de  temps  et 
île  soins  pour  assortir  les  cahiers  déconsns,  les  frag- 
pneus  détachés,  les  feuilles  volantes  qui  lui  ont  été 
livrés  pélo-mêle,  et  pour  déchiffVer  et  transcrire  une 
écriture  difficile,  chaînée  de  corrections  et  d addi- 
tions, rendue  souvent  illlgible  par  le  frottement,  et 
qui  dans  certains  endroits  avoit  singttlièremeut  souf- 
lert  de  Tinjure  du  temps». 

L'éditeur  conserve  les  originaux,  et  les  moutrfsra  à 
ceux  qui  voudroient  «'assurer  par  eux-mêmes  de  i'au- 
thenticité  de  ces  Sermons.  ^lOus  devons  dire  qu'il 
paroU  avoir  fait  son  travail  a\ec  beaucouhid'exactUude 
et  de  fidélité.  Il  ne  s'est  pas  contenté  a'iuiérer  dans 
son  recueil  les  discours  qu'il  a  retrouvés  en  entier,  il 
y  a  joint  des  fragmens  et  das  variantes  auxquels  il  n'a 
pu  assigner  d  autre  place ^  seolemei^t  il  a  mis  ces  frag- 
mens à  la  suite  des  discours  auxquels  ils  se  rapportoient 
plus  naturellement.  Il  a  même  pris  soin  de  m&yqucr 
par  des  points  les  lacunes  qui  existoient  dans  les  ma- 
nudcrits.  Eufin  il  n'a  l'ien  négligé  pour  rassembler  et 
faire  revivre  tout  ce  qui  restoit  du  célèbre  mission- 
naire, et  on  lui  3oit  d'avoir  sauvé  de  la  destruction 
cette  partie  des  Œuvres  d'un  homme  qui  avoit  ser\i 
la  religion  avec  tant  de  zèle  et  de  succès. 

éette  édition  se  compose  de  vingt-cinq  Discours  en- 
tiers^ tant  Sermons  que  Conférences  et  Iustrui:lIons , 
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d'un  nss^z  grand  nombre  de  fragmens^ 
de  quelques  écrits  de  ^pîélé.  Le  genre 
cours  e.si  tel  qu'il  convenoit  à  un  missionnaire;  les 
grandes  vérités  de  la  religion  y  sont  présentées  de  la 
manière  la  plus  propre  à  faire  impression  sur  les  es- 
prils«  Brydayne  poursuit  le  pécheur  dans  ses  derniers 
jretrancliem^ns 9  répond  à  ses  prétextes  les  plas  ordi- 
joaircSy  et  entre  même  à  cet  égard  dan^  clés  détails  . 
cfu'un  goût  trop  sévère  trouveroit  peut-être  quelque- 
fois fanriliers,  mais  que  le  zèle  explique  et  justice 
sttflSsamàient.  Le  style  est  d'ailleurs  assez  soigné.  On 
sent  en  lisant  ces  morceaux  tout  ce  que  dévoient  y 
ajouter  une  voix  imposante,  un  débit  plein  de  feu, 
et  les  mouvemens  d'un  homme  profondément  péné- 
tré de  son  sujet.  Mais,  quoique  ces  Discours  soient  au- 
•fourd'hui  destitués  de  cet  appui,  il  y  reste  encore  un 
fond  die  piété ^  une  raison  solide^  une  abondance  de 
preuves,  de  considérations,  de  conseils  dignes  d'un 
ministre  éclairé  de  la  parole  sauite.  Dans  le  P'.  vo- 
lilQLe  nous  avons  remarqué  rinstruction  sur  le  délai  de 
la  conversion,  où  le  missionnaire  passe  çn  revue  les 
prétextes  les  plus  ordinaires  des  passions.  Le  Sermon 
sur  le  paradis^  dans  le  même  volume,  est  fort  long,  et 
il  est  probable  que  le  Père  Brydayne  le  préclioît  en 
deux  fois.  Le  second  Sermon,  sur  le  péché  mortel, 
dans  le  II*,  volume,  est  aussi  d'une  grande  étendue, 
etpourroit  en  faire  deux.  La  Conférence  sur  l'aùmène, 
le  Sermon  sur  les  bienfaits  de  la  religion,  montrent 
égalenr^nt  l'abondance   èl  la  facilité  du  prédicateur. 
En  tout,   ce  recueil,  de  Serinons  mérite  l'accueil  du 

Fublic  religûeiix^  et  on  doit  de  la  reconnoissance  à 
éditeur  qui  s'est  chargé  d'un  travail  pénible  et  in- 
grat pour  mettre  ces  Discours  en  état  d'être  impri- 
més. C'est  un  nouveau  service  que  M.  Séguin  rend  » 
la  religion  j  cet  imprimeur,  qui  est  à  la  fois  un  homme 
instruit  et  un  homme  religieux,  consacre  depuis  plu- 

Iv  di 
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sieurs  années  ses  presses  à  des  ouvrages  estimables^  et  a 
déjà  donné  de  bonnes  édition^  que  nous  nous  sommes 
fait  un  plaisir  d'annoncer,  cntr'autres,  le  Connnoni^ 
torùim  de  Vincent  de  Lérins.  On  parle  même  d'une 
grande  entreprise  qu'il  doit  former,  et  dont  nous  an* 
rons  bientôt  peut*être  à  enli'etenir  nos  lecteuw. 

U  n'est  pas  jusqu'aux  fragmcns  qui  suivent  les  Dis> 
cours 9  qui  ne  puissent  être  utiles;  quelques-uns  sont 
assez  étendus*et  développés.  Paimi  ces  fragmens  on  ne 
trouvera  pas  l'exorde  atttibùé  au  Père  Brvdayne,  cl 
rapporté  par  le  cardinal  Maury  dans  son  Essai  sur 
l'Eloquence  de  la  Chaire.  On  a  lieu  de  croire  que 
cet  exorde  éloit  de  la  façon  du  t^ardinal,  qui  sétoit 
amusé  à  }ouer  ainsi  le  public  par  une  fiction  qui  sup^» 
pose  au  moins  un  taleu't  peu  commun,  M.  Séguin  n'a 
pas  repit>âuit  non  plus  quelques  fragmens  qu'on  trouve 
dans  la  Fie  du  Père  Brydayne,  par  Tabbé  Garron  5  on 
a  lieu  de  croire  que  ces  fragmens  sont  authentiques  ; 
mais  le  nouvel  éditeur  s'est  fait  une  loi  de  n'insérer 

3ue  ce  qui  se  tfouvoit  dans  les  manuscrits  dont  il  étoit 
épositaîre. 


NDVVELLES*  ECCLÉSIASTIQUES. 

tlouB.  Le  dimanche  de  la  Trinité ,  i)  y  a  eu  diapcfle  pa- 
pale au  palais  Quirinal.  S.  £m.  M.  le  cai'dîiial  de  Gregorio 
a  célébré  la  messe,  et  M.  le  marquis  de  Gi-egorîo,  élève  du 
collège  Clérnenlin ,  a  prononcé  le  discours  latin. 

—  Le  lendemain  ,  jour  de  la  fcte  de  saint  Philippe  Néri,  il 
y  a  encore  eu  chapelle  dans  la  belle  église  de  Sainte-Mane 
inj^allicella  »  ou  se  conserve  le  corps  du  saint.  M.  le  car- 
dinal Falzacappa  a  célébré  la  messe.  Le  même  jour^  S.  5. , 
après  avoir  célébré  la  messe ,  conféra  elle-mémie  ie  pallium 
à  M.  le  cardinal  Odescalchi. 

—  M.  le  cardinal  Odescalchi,  nouvel  archevêque  de  Fer- 
rare  ,  a  été  sacré  le  dimanche  aS  mai ,  dans  Téglise  des  Douze- 
Apôti-es^  par  U.  le  cardinal  délia  Somaglia ,  doyen  du  satré 
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Collège,  assîslé  des  pàlriarches  de  Cooslanliiiople  et  d'An- 
floche. 

—  M.  le  marquis  François  Massinis  dt  été  iiomiaécamérier 
secret  suniumérafre  de  S.  S.,  et  ablégat  pour  porter  4a  bar- 
rette à  M.  le  cardirKil  de  La  Fare. 

—  Le  20  mai,  les  Minimes  ont  tenu  leur  ctiapîlre  gênerai 
dans  leur  coavent  de  Saint-- And  ré,  et  ont  élu  pour  général 
le  Père  Benoit  Fortini ,  professeur  émérite  et  consuUcur  de 
Vlntlex,  et  pour  procureur  général  le  Père  Louis  Caueslrari, 
au  1(51^ professeur  émérite,  examinateur  des  cvéques  efc  consui- 
teur  de  la  Propagande. 

—  Le  i*'.  mai,  il  j  a  eu  séatice  de  l'Académie  de  la  reli-, 

§ion  catholique.  Le  Père  Albertîn  Bellenghi ,  vicaire*général 
es  Cainaldules,  a  lu  un  diseouvs  oiiiil-s^est  proposé  d'établir 
que  le  pouvok  donné  à  rkomme  de  diriger  oh  d€  modifier  la 
natirrc  daas  les  climats,  dans  les  plantes  et  dans  les  animaux , 
fait  assez  voir  que  la  natuve  n'a  point  créé  l'homme  et  ne  le 
gon vente  pas,  et  <|«'il  faufc  remonter  à  un  être  lout-puissaot, 
créateur  el  régulateur  à  la  fois  de  l'homme  et  de  la  nature. 
L'académicien,  quiesiconna  par  son  habileté  dans  ks  sciences 
saltircUes ,.  a  traité  ce  sujet  avec  clarté ,  goûl  cl  intérêt. 

Paris.  On  vient  d'ouvrir,  dans  la  paroisse  de  Chaillot, 
une  école  do  charité  pour  les  feu  nés  ni  les  de  ce  quartier  : 
cette  école  sera  dirigée  par  les  Sœurs  de  la  Sagesse ,  qui  ont 
à  côté  l'élablisserneBl  de  Sainte-Pénne.  Elles  ont  acheta  une 
maison  pouv  tenir  ces  écoles.  Le  prix  de  Tachât  provient  des 
fends  laissés  par  M.  Tubeuf ,  pensionnaire  de  Saiote-Périnc, 
qui  y  eii  mourant,  recommanda  qu'on  les  employât  en  bonnes 
oeuvres  f  sur  la  paroisscdo  Ghaillot.  Le  lundi  9,  M.  l'arche- 
vêque de  Paris  est  allé  faire  l'ouverture  de  cet  établissement, 
et  célébrer  une  messe  pour  attirer  les  bénédictions  célestes  sur 
cea  écoles  :  deux  dames  ont  fait  la  quête.  On  est  redevable 
de  la  nouvelle  école  au  zèle  de  M.  I  abbé  Desbayes,  supérieur 
des  missionaaires  du  Saint-Esprit  à  Saint-Laurent*suF-Scvres« 
et  aussi  supérieur  des  Filles  de  la  Sagesse.  Cet  habile  et 
vertueux  ecclésiastique  est  le  même  qui  cloil  précédemmeiU 
curé  d'Auray,  et  qui  s'y  est  4ait  connoitre  par  tant  de  pré- 
cieux établissemens.  Son  activité  et  son  7.èlo  ont  dé}à  ranimé^ 
sa  congrégation  de  missiomiaircsde  Saint-Laurent-sur-Scvres^ 
et  auront  les  plus  heureux  résultats  pour  la  congrégation  des 
Sœurs  de  la  Sagesse,  qui  rendent  tant  de  sri'v.ices  en  diverses 
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provinces  pour  les  hôpitaux  et  pour  les  écoles.  On  voit  avec 
plaisir  ces  Sœurs  acauérir  an  nouvel  établissement  dans  la 
capitale,  et  les  paroisses  qui  n*ont  point  d'écoles  de  charité 
se  félicitcroient  d'appeler  ces  pieuses  inslitutiices. 

—  Quelques  paroisses  des  environs  de  Paris  manqnoient 
d'églises  :  rautorité  vient  de  déférer  à  leurs  désirs ,  et  de  s'oc- 
cuper de  pourvoir  à  leurs  besoins.  M .  le  préfet  de  la  Seine  « 
posé  successivement  la  première  pierre  de  deux  églises,  l'une 
a  Noisj-k-Sec,  l'autre  k  Bercj.  La  première  cérémonie  a  eu 
lieu  le  27  mat,  et  la  seconde  le  dimanche  8  juin.  M.  l'arche* 
véoue  de  Paris  a  vtfhlu  y  ajouter  un  nouvel  intérêt  par  sa 

f>resence.  Le  prélat  a  béni  les  premières  pierres  dans  1  un  et 
'autre  endroits.  Les  habitans  se  félicitent  de  voir  commencer 
des  travaux  qui  leur  procureront  enfin  mi  lieu  de  réunion 
convenable  pour  prier  Dieu  et  remplir  leurs  devoirs  de  reli- 
gi(m.  La  prfvation  on  l'exiguité  des  églises  n'ont  que  trop  de 
suites  âcDeuses  pour  la  moralité  des  habitans. 

»-M.  dtt  Bonald ,  évéque  du  Puy,  est  parti,  le  9,  pour  son 
diocèse.  Le  prélat  avoit  donné  la  confirmation,  quelques  {ours 
auparavant,  dans  la  petite  communauté  de  la  rue  du  ftegard. 
*--  D'après  le  vœu  exprimé  par  la  ville  de  Mets  j  le  Rot  a 
autorisé  la  translation  du  corps  de  M.  Jauffret,  évéque  de 
cette  viUe ,  et  son  inhumation  dans  l'église  cathédrale.  Cetta 
translation  doit  s'opérer  un  de  ces  jours;  une  .m!;ss|  sera  cé- 
lébrée dans  l'église  des  Carmes,  et  le  convoi  partira*  ensuite 
pour  MetX|  oii  ce  précieux  dépôt  est  impatiemment  attendu. 

—  M.  le  cardinal  de  Clermont-Tounerre ,  archevêç[ué  de 
Toulouse ,  a  visité  dernièrement  le  séminaire  de  Polignan , 
qu'il  a  établi  dans  l'arrondissement  de  Saint-Gaudens.  Cette 
maison  est  un  bienfait  pour  les  jeunes  gens  de  ce  canton ,  qui 
étoient  obligés  auparavant  d'aller  à  Toulouse  j  ils  peuvent 
actuellement  trouver  une  éducation  ecclésiastique  au  pied 
même  de  leurs  montagnes.  S.  Em.  fut  reçue  avec  de  grands 
honneurs  à  Saint-Gaudens  et  k  Montrejan;  les  supérieurs  et 
les  élèves  de  Polignan  vinrent  en  procession  devant  elle, 
M.  le  cardinal  célébra  la  messe  dans  la  chapelle  du  sémi- 
naire ,  donna  la  confirmation  et  visita  la  maison  dans  tous 
tes  détails.  S.  Em.  se  fit  rendre  compte  des  progrès  des  élèves, 
et  leur  préscnia  M.  de  Lassus-Camon ,  maire  de  Montrejan, 
qui  fait  un  si  noble  usage  de  sa  fortune,  et  que  le  prélat  leur 
recommanda  <)'honorer  comme  uu  bienfaiteur  et  un  père. 
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Le  lendemaio,  M.  le  cardinal  donna  encore  la  confirmation 
clans  IVglise  de  Polignao  à  un  assez  grand  nombre  de  fidèles 
des  environs. 
'  —  La  propagation  des  bons  livres  est  un  des  plus  puissans 
moyens  a  arrêter  ce  torrent  île  mauvaises  doctrines  qui  nous 
inonde  et  qui  entraine  tant  de  j;éficrdtions.  Les  ennemis  de 
la  religion  ont  une  déplorable  arJeur  |>our  répandre  des  ou- 
vrages pleins  du  vrnin  de  Timpiélé.  Les  amis  de  l'Eglise  cfc 
des  mœurs  doivent  opposer  tous  leurs  efforts  à  un,  mal  dont 
les  snites  sont  sî  terribles  pdur  la  feunesse.  Aussi  il  $*cst  forme 
en  plusieurs  Heui  des  associations  oui  ont  pour  objet  de  fa* 
yoriser  la  distribution  des  livres  véritablement  utiles.  Nous 
savons  qu'il  existe  à  Turin  une  société  de  ce  genre;  elle  compte 
des  membres  ti'ès-dislinguésy  dont  l'un  nous  a  fait  l'honneur  de 
nous  écrire  à  nous-mêmes  pour  cet  obtet,  et  de  solliciter  notre 
coopération  à  une  œuvre  dont  il  peut  résulter  tant  de  bien.  Nous 
avons  parléy  il  n'y  a  pas  long-temps,  de  la  société  catholique  des 
Pays-Bas,  et  nous  aurons  occasi^m^c  revenir  prochainement 
sur  w^  travaux.  Une  société  semblable  s'est  formée  à  Charles- 
Town,  dans  les  Etats-Unis.  En  France ,  Grenoble  possède ,  de- 
puis qiselqnes  années ,  un  établissement  que  nous  avons  fait 
conAollre,  'et  une  bibliothèque  nombreuse  et  choisie  donne  la 
facilité  de  fournir  gratuitement  des  lecltires  inléressanles  à  la 
Jeunesse,  aux  ouvriers  et  aux  personnes  peu  aisées.  Des  ré- 
glcmens  fort  î^^(^%  président  à  la  distribution  ;  et  cette  œuvre, 
confiée  &"un  ecclésiastique,  continue  avec  succès,  çt  pi*oduit 
d'heurèirx  fVuils  dans  une  classe  trop  aisée  à  égarer.  M.  Tar- 
chevéque  de  Bordeaux ,  dont  on  connott  le  xèle  pour  tQut  ce 
qui  peut  être  utile  à  la  religion ,  a  formé  une  entreprise  sem- 
blable :  par  son  ordonnance  du  i5  novembe  1820,  le  prélat  a 
autorisé  une  association- dite  des  Bons-Livres,  %\\x\  a  pour 
objet  de  former  une  bibliothèque  dans  %x\\  genre  oii  se  trou- 
vent réunis  l'intérêt  et  l'utilité,  de  vendre  et  de  prêter  de 
bons  ouvrages,  d'en  établir  des  dépôts  dans  difTérentes  viljes 
du  diocèse,  et  de  retirer  même,  soit  par  achat ,  soit  par  échan- 

§e,  les  mauvais  ouvrages  de  la  circulation*  De  nouvelles  or- 
onnances  des  25  mars  et  i^*^.  juin  1822,  ont  encore  étendu 
cette  œuvre.  M.  l'archevêque  en  a  confié  la  direction  à 
M.  l'abbé  Baraull,  vicaire  de  Saint-Paul,  c^u'il  a  nommé  pro- 
vicaire pour  cette  partie.  Ce  sage  et  zclc  ecclésiastique  est 
charge  ae  l'emploi  des  fouds,  du  choix  des  livres,  de  Téta- 
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blissement  des  dépôts,  et  généralement  âe  tout  ce  qui  con- 
cerne la  composition  des  bibliothèques  et  la  distribution  des 
ouvrages.  M.  Debrossc  est  chargé,  avec  lui,  d'examiner  fes 
livres  qui  peuvent  être  mis  en  circulation.  Le  t*'.  jtnllel  de 
,  l'année  dernière,  M.  d'Aviau  a  recommandé  cette  œuvre  par 
*iine  Lettre  pastorale  an  clergé  et  aux  fidèles  du  diocèse  ;  oa 
lira  avec  intérêt  les  réflexions  que  le  vénérable  prélat  adresse 
à  ce  sujet  k  son  troupeau  : 

«  Dans  le  «iècle  où  nous  sommes ,  le  goût  on  pliitM  le  besoin  de  la 
lecture  se  fait  généralement  sentir  dans  toutes  les  classes  de  la  société  ^ 
ce  besoin  ed  celui  de  la  vérité  même.  Des  esprits  créés  pour  la  Téiité 
ne  satiroient  être  satisfaits  de  ces  doctrines  Je  mensonge  dont  on  les 
nourrit  depuis  si  iong-temps  :  ce  Koûl,  cette  avidité  est  comme  le  cri 
des  enfans  c|ni  demandent  qtt*én  leur. rompe  le  pain  de  vie,  le  pain 
de  la  vérité.  Nous  youlons  le  leur  rompre  ce  pain ,  aidez»nous ,  dos 
très-cbers  Frères,  à  la  distribuer  j  voyez  vos  frères,  vos  enfans  qui 
xse  nourrissent  du  paiu  de  mort  qa*on  leur  présente  de  toutes  parts: 
combien  en  est-il  parmi  eux  qui,  prévenus  contre  les  ministres  du 
Seigneur,  dédaignent  leurs  instructions?  Ils  sont  perdus  sans  ressource, 
s*ils  ne  lisent  quelque  i>on  livra  capable  de  les  instruire  et  de  les  lou« 
oher.  L*Gruvre  des  bons  livres  esl  pour  eux  un  secours  extraordinaire 
que  t.i  miséricorde  du  Seigneur  leur  a  mén.igé  ;  puissQ  Tardeur  de  to* 
trc  zèle  leur  en  faire  retirer  les  fruits  les  plus  abondans!  Les  enpeinis 
de  la  relipion  ne  savent  que  trop  bien  profiter  de  la  facilité  qu*ils 
ont  de  faire  circuler  leun  livres.  C*est  comme  un  déluge  d'erreurs 
«Toi  couvre  la  surface  du  monda  ;  au  moyen  des  livres  séducteurs  dont 
ils  ont  inondé  les  villes  et  les  campagnes ,  partout  U  foi  t.*aflotbKt  ; 
les  moeurs  se  corrompent.  Verrons-nous  avec  indifférenoafka  emnev 
se  multiplier  tous  les  jours?  Laisserons- nous  sans  défense  II  foi  et 
les  moeurs  ?  Non ,  nos  très-chcrs  'Frères,  il  n*cn  sera  pas  ainsi,,  et^ 
mii->qttc  le  seul  moyen  de  tout  réparer  est  de  donner  cours  aux  bons 
livres,  vous  réunirez  vos  efforts  pour  assurer  le  succèi  d*Une  œuvre 
propre  à  les  ré|iandre  » 

M.  Tarcbevêqoe  ^nga^eoitdonc  dans  sa  Lettre  pastorale  les 
personnes  pieuses  et  charitables  à  concourir,  par  leursdons,  au 
soutien  d'une  œuvre  qui  pouvoit  avoir  de  si  beureux  résultats. 
La  voix  de  l'illustre  p.i»teur  a  été  entendue  de  son  troupeau. 
Au  I*'.  janvier  iBl3 ,  il  n'existoit  encore  (|ue  cinq  dépôts,  qui 
étoient  même  assrx  peu  nombreux;  au  mois  de  février  dernier, 
il  y  en  avoit  vingt-neuf,  qui  rcnfermoient  des  livres  pour  une 
valeur  de  12,000  fr.  bordeaux  seul  avoit  neuf  de  ces  dépôts; 
les  autres  éloirnt  établis  h  Mont-Ségur,  à  Libourne,  a  Saint- 
Emilioni  h  Sainl-Andre  de  Cubxàc,  k  Blaye,  à  Bazas,  à  la 
Réoloi  etov  Le  bureau  d'administraliou  a  rendu  compte  de 
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ses  progrès  par  ane  circalaire  adressée  uux  soascrîptears;  oq 
les  remercie  du  bien  qu'ils  ont  fait,  el  on  les  engage  à  cou* 
tinoer  leur  bienveillance  el  leurs  secours  pour  un  établisse- 
ment dont  les  fruits  sont  déjà  sensibles.  lie  bofeau  est  com- 
posé de  MM.  Barré  y  vicaire  général;  Barault,  provicaire; 
Morel  el  Gondelin ,  chanoines;  de  Piis,  de  Gombault,  Este- 
benêt  et  Jaflard.  M.  Tarcheveque  a  encore  îoint  ses  recom- 
mandations k  celles  do  bureau,  el  a  exhorté  les  ecclésiastiques  y 
comme  les  fidèles,  à  favoriser  de  plus  en  plus  l'œuvre  des  bons 
livres.  M.  i'abbé  Baraults'j  livre  avec  on  sele  qu'on  ne  saaroit 
trop  louer.  M.  le  nonce  du  saint  Siège  en  Espa|;ne,  lequel  se 
trouve  eu  ce  moment  à  Bordeaux,  a  été  si  saliskiit  du  plan  et 
de  l'exécution  de  cette  bonne  œuvre,  qu'il  a  demandé  k  Rome 
des  iitdulgeoces  pour  encourager  les  souscripteurs.  K ous  avons 
iiisîftté  sur  ces  détails,  parce  qu'ils  nous  ont  paru  d'un  intérêt 
^néral,  et  parce  que  ce  qui  s'est  fait  k  Bordeaux  pourrait 
Are  imité  ailleurs.  Déjà  nous  savons  qu'il  a  été  question  d'é- 
tablir l'œuvre  des  bons  livres  à  Paris.  Ne  scroit-il  pas  â  désirer 
en  effet  que  cette  capitale,  d'oii  partent  chaque  jour  tartt  de 
lîvi*es  corrupteurs,  tant  de  feuilles  pernicieuses,  devînt  le 
centre  d'une  distribution  et  d'une  propagation  inspirées  par 
d'autres  motifs  ?  Nous  sommes  persuade  que  tant  de  personnes 
zélées,  soit  dans  le  clergé,  soit  parmi  les  ndëles,  se  feraient  ntt 
plaisir  de  contribuer  k  cet  étaolissement.  Des  ecclésiastiques 
et  de»  gêna  de  letti*es  bien  intentionnés  sem>ienl  cbargéa  du 
ohoix  dés  <>ovrages,  sous  Taulorité  de  M.  l'archevêque,  pré- 
sident naturel  de  l'œuvre,  et  qui  nomhicroit  un  bureau  pour^ 
recevoir  les  dons  el  en  faire  l'emploi.  Le  bureau  correspond 
droit  avec  les  différentes  villes  où  on  élabliroil  de  semblables 
dépôts.  Par  ce  moyen,  on  pour  roi  l  faii*e  tomber  tant  de  mau- 
vais cabinets  de  lecture,  fléau  de  la  jeunesse,  qui  n^  puise  que 
des  maximes  el  des  exemples  de  licence  et  d  impiété.  On  m- 
diquerôil  aux  parens  et  aux  chefs  d'école  les  meilleurs  livres 
k  mettre  entre  les  mains  des  enfans.  £n(in  celte  œuvre ,  si  elle 
acqaéroil  toule  l'étendue  qu'elle  mérite,  deviendroit  un  piiis- 
sanl  moyen  d'influence  pour,  l'avantage  de  la  religion  et  des 
mœurs.  Nous  faisons  des  vœux  pour  que  ce  projet  excite  Pal- 
tentton  des  |>ersonnes  zélées;  il  nous  semble  que  ce  qui  s'est 
fait  à  Bordeaux  est  un  grand  encouragement  pour  ceux  qui 
trnteroieht  k  Paris  une  pareille  entreprise.  Elle  leur  atlireroit 
les  bénédictions  d'une  classe  intcrcsianle,  paralyseroit  ou  au 
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moins  alténueroît  lescfiorts  d'un  parlî  remuant^  et  serrîroil 
à  la  fois  la  cause  de  ia  religion  et  celle  de  la  i|ionarchîe,  en 
multipliant  les  livres  favorables  à  Tune  et  h  1  aalre. 

<— Le  diocèse  de  Viviers  vient  de  perdre  un  de  $e%  ecclë* 
siasiîquefl  les  plus  recoin mandables,  M.  Léorat-Picansel ,  curé 
d'Annonay,  et,  depuis  plusieurs  années,  grand-vicaire  de 
Mende.  Les  évèques  sous  lesquels  il  a  vécu ,  ses  confrères  et 
jes  fidèles,  feront  ogaleuient  son  éloge.  M.  Picansel  éloil  né 
en  i74>'  ^  peine  parvenu  au  sacerdoce,  il  fui  nommé  pro- 
fesseur de  rhétorique  au  collège  de  Totirnon ,  k  l'époque  de  la 
destruction  des  Jésuites.  Mais  son  goût  le  portoit  vers  l'exer- 
cice du  ministère  t  il  vint  a  Paris,  oii  il  exerça  les  fonctions 
de  vicairf  sar  la  paroisse  Saint-Séverin.  En  1786,  il  fut  rap- 
pelé dans  son  diocèse ,  et  nommé  curé  d*Annonaj.  La  révo- 
lution l'obligea  de  se  retirer  en  Italie,  d'oii  il  ne  revint  qu'en 
1798.  Lors  du  Concordat,  on  le  rétablit  dans  sa  cure  :  ce  ar- 
roit  aux  habitans  d'Annonay  à  raconter  tout  ce  qu'il  a  fail 
dans  cette  place.  Son  zèle ,  sa  saccsse ,  son  caractère  conci- 
liant ,  le  firent  aimer  et  respecter;  les  prolestans  lui  rendoient 
presque  autant  juatice  que  foè  catholiques.  Sous  l'usurpalenr, 
un  préfet  le  chagrina  un  moment,  sans  pouvoir  l'empêcher 
de  remplir  avec  exactitude  tout  ce  qu'il  crojoitde  son  devoir. 
C'est  lui  qui  fonda  le  collège  qui  a  rendu  tant  de  services  dans 
ce  pays,  et  oui  a  procuré,  entr'autres,  au  diocèse  beaucoup 
•de  lioRS  ecclésiastiques.  Sa  iôliictiude  se  porta  ensuite  vers 
un  objet  non  moins  important,  l'éducation  6és  m^es,  et  il 
vint  il  bout  de  former  un  monastëre  d'l3rsulines,qui  €4mi- 
tinue  encore  à  rendre  de  grands  services  dans  la  ville.  Bien 
avant  la  restauration ,  il  établit  les  Frères  des  écolea  chré- 
tiennes en  faveur  de  la  classe  peu  aisée.  Son  église  jMroif- 
siale  a  réparé,  sous  lui,  les  traces  de  la  révolution  ,  él  il  y  a 
dépensé  dIus  de  80,000  fr.,  tant  pour  consolider  l'édifice  que 
pour  embellir  l'intérieur  et  nieubler  la  sacristie  des  omemens 
nécessaires.  11  ne  s'inquicioît  point  des  moyens  de  suffire  ji  la 
dépense ,  et  la  confiance  de  ses  paroissiens  lui  fournissoit  in- 
cessamment de  nouvelles  ressources  pour  les  projets  que  mé- 
ditoit  son  xèle.  Il  approchoit  de  sa  rpi a tre- vingtième  année 
lorsqu'il  forma  le  dessein  d'une  itiaison  dite  de  la  Providence, 
pour  recueillir  les  orphelines,  et  ce  dessein  réussit.  On  le  re- 
gardoit  comme  le  conseil  de  tout  le  clergé  des  environs;  et  il 
nous  a  fait  l'honneur  de  nous  écrire  à  nous-mémey  pour  nous 
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communiquer  ses  vues  sur  diifërens  objets,  et  parliculivre» 
ment  sur  notre  journal ,  dont  il  éloit  un  des  plus  anciens  ahon- 
ïiés.  Tous  les  liabitans  ont  témoigné  leurs  regrets  de  sa  perti», 
et  il  est  (luesCion  de  lui  élever  un  monument.  Nous  ûronsvla 
plupart  ae  ces  détails  d'une  Notice  que  nous  a  fait  passer 
M .  Tabbé  Aude ,  curé  deToumon  et  grand-vicaire  de  Meiide^ 
qui  a  vécu  pendant  douze  ans  avec  M.  Picahse!-,  et  qui  s'ho- 
nore d'avoir  eu  un  tel  guide  et  un  si  bon  ami.  ^ 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

^  Paiis.  LL.  a  a.  SS.  Bifr*.  le  doc  d'Orlëânf  et  le  dilc  de  Bourbon  ont 
bien  voulu  5c  mettre  au  rang  des  souscripteiirs  pour  le  monument 
du  général  Picbcgni. 

—  M*  lé  pré^iflent  du  conseil  des  Atînistres  a  fait  aflicher,  le  la ,  I 
la  bourse,  la  dépêche  télégraphique  suivante,  arrivée  de  Bayonne  à 
Pam,  le  même  jour,  et  transmise  par  M.  le  ffia)or-gt*néral  Guillc- 
minot  :  «  Le  37  mai,  les  troupes  portàgaucs  se  sont  déclarées  contre' 
la  cfinstifution.  L'iufant  don  Micliel  est  h  la  tête  de  ce  mouvement , 
qui  a  été  siiiyi  par  toute  la  garnison  de  Lisbonne,  moins  un  seul 
régiment.  Le  roi  a  protégé  ^e  son  attachement  à  la  constitt|tion. 
Les  cortès  se  Mjnt  déclarées  en  permanence;  la  séance  du  3a  a  été 
fort  oragcttse.iS.  M.  a  choisi  an  nouveau  ministère  parmi  les  cortès». 
Le  mauvais  temps  qui  a  interce|)té  les  commu  ni  calions  télégraphi- 
ques, n*a  pas  permis  de  savoir  si  cette  dépêche  étoit  terminée.  Le 
'ç^arriîer  angloii  contient  l'article  suivant  :  «  Noua  apprenons  par 

,  voie  authentique  que  le  comte  d* Amarante  fait  de  grands  progrés 
dans  la  province  de  Tra»-oS'MoDtès ,  où  il  a  été  rejoint  par  fa  pres- 
que totidiié  des  milices.  Nous  devpns  nous  attendre  k  recevoir 
-bientôt  la  nouvelle  d*évènemens  décisif  dans  èette  contrée  ». 

—  M.  le  marquis  de  Talaru ,  ambassadeur  de  France  près  du  roi 
.Ferdinand ,  et  accrédité  comme  tel  auprès  de  la  régence  pendant  la 
captivité  du  roi^  est  parti,  le  10  juin,  avec  une  oartie  de  ses  secré- 
taires. Le  reste  de  la'légation  s^est  mis  en  route  le  lendemain. 

—  On  assure  que  les  agens  diplomatiques  de  la  Russie  et  de  TAntri- 
che  partent  sous  peu  de  jours  pour  la  même  ihïslination.  On  attend  à 
tous  moment  à  Paris  le  chargé  d  aifaircs  de  Pifusse  pour  T Espagne.  Le 
chargé  d'affaires  de  Sardaigne  auprès  de  la  régence  part  aussi  sous  peu 
de  jours. 

.    — -  M.  le  duc  de  San -Carlos,  ambassadeur  de  la  régence  d'Espagne 
auprès  de  la  cour  de  France ,  est  arrivé ,  le  10 ,  à  Pari^. 

—  Le  colonel  Boutourlin,  aide-de-camp  de  Icmpereur  de  Russie, 
est  parti ,  le  10  de  ce  mois,  de  Paris  pour  aller  porter  les  félicitations 
de  son  raaitreà  Ms^  ieduc>d'Angoulême.'Le  colonel  Boutourlin  se 

le  duc  d'Angoidênie  la  permission  de 
coisc. 


propose  de  demander  .h  Ms''.  le  duc 
faire  la  compagne  avec  Taruiée  franvo 
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•  '<-^  D'aprcs  nue  ot<Ioiinance  (|n  Roi,  da  a3  aTtil,  les  disposîfioi» 
irelalives  au  numérotage  de  îa  yiIIc  de  Paris,  sont  di^clarcVcsapplira- 
blés  à  toutes  les  villes  et  commiines  du  royaume  ou  la  mcint^  opération 
sera  jogcc  nécessaire.  En  conséquence,  leôrcmier  numérotage  ^er^i 
fayé  «or  les  fonds  communaux,  ainsi  (|ue  le  renouvellement,  lors- 
qu'il y  aura  lieu  d'en  changer  ta  série;  mais  rentrcli**!!  et  la  restaura- 
tion aes  numéros  demeurent  à  ta  charge  des  propriétaires. 

—  La  section  criminelle  de  la  cour  tfe  cassation  s'est  déclarée,  le  I3, 
incompétente  pour  connoitre  des  jugemeiis  rendus  en  la  fomc  cÎTÎle 

^ar  la  cour  royale  de  Paris ,  contre  les  éditeurs  Jtn  Courrier  et  do^  Pi- 
iote,  suspendus  pour  ouinze  jours.  Le  pourvoi  va  être  porté  devant  U 
section  des  requêtes.  Dans  ta  même  audience,  la  cour  a  reçu  le  désis- 
loment  en  pourvoi  des  éditeurs  de  ia  IfaceOe^dc  Rouen,  contre  utt 
arrêt  de  Jla  cour  royale  de  la  même  vitle,  qui  les  a  condamnés  cor-. 
rjclionncllçment  pour  délit  de  la  presse. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  avoit  condamné  M.  Ber- 
rach-RoHon»,  éditritr  d'un  Abrégé  de  Raynal,  à  six  mois  de  prison  et 
5oo  francs  d'amende ,  attendu  le  soin  qu'avoit  pris  cet  éditeur  d'ex- 
traire de  ï Histoire  plùlosophique  les  passages  les  plus  contraires  à  la 
morale  publique  et  au  maintien  de  toute  société.  La  couc  royale  ^ 
adoptant  Tes  motifs  des  premiers  juges,  a  confirmé  le  jugement,  mais 
réduit  l'emprisonnement  à  trois  mois. 

—  Un  ouvrier,  nommé  Paut-Etiennc  Lubcssic,  a  été  condamni; 
par  le  tribunal  de  police  correctionnelle  à  deux  mois  d'emprison- 
nement et  à  i6  fr.  d  nracnde»  pour  avoir,  dans  un  moment  d'ivresse,, 
tenu  des  propos  grossiers,  et  pmfi^ré  des  cris  séditieux. 

—  Le  tribunal  corn^clionnrl  de  Clkiumont  (Haute-Marne)  a  con- 
damné,  le  3o  mai  dernier,  à  un  mois  d'emprisonnement  et  k  i5o  fr. 
d'amende,  le  nommé  Jean- Baptise  Dépanîe,  marchand icolporfe tir, 
pour  avoir  distribué,  dans  la  commune  de  Lalreccjr,  des  nouvelles 
;alarmantes  tendant  à  inquiéter  la  sécurité  des  habiffans,  et  à  leur 
inspirer  de  la  haine  ou  du  mépris  contre  le  gouvernement  du  Koi. 

—  M.  le  maréchal  de  camp  Viltré,  qui  se  distingua  si  bien  à  l'at- 
laque  de  Logrono  «  a  traverse  Bordeaux  le  6  inin ,  se  rendant  auprès 
de  sa  famille.  M.  Vittré  a  fait  une  chute  de  cheval  qui  ne  hii  permet 
pas  de  continuer  son  service  pour  qticlque  temps. 

—  M.  Nicolas  Cîary,  ancien  et  riche  nrgociant  de  Marseille ,  vient 
de  mourir  à  Paris.  Il  étok  beau-frcre  de  Joseph  Bnonapartd  et  du 
rot  actuel  de  Suède. 

—  M.  Anales,  premier  président  de  la  cour  royale  de  Grenoble  >. 
et  père  de  M.  le  comte  Angles,  ancien  préfet  de  police,  est  mort 
à  Grenoble  dans  les  premiers  jours  du  juin. 

—  On  dit  que  plusieurs  changemens  viennent  d'être  opérés  dans  le 
conseil  académique  de  Poitiers.  Le  proviseur  du  collège  est  remplacé 
par  M.  Mangin,  procureur-général  près  la  cour  royale. 

—  On  entreprend  des  fouilles  sur  le  lieu  où  étoit  le  théâtre  d'Arles 
du  temps  des  Romains.  On  espère  que  ces  travaux  pourront  foire  dé* 
rouviir  quelques  restes  précieux  de  l'antiquité. 

—  On  dit  que  l'individu  dont  nous  avons  aiMioncé  l'arrestation  dan«.. 
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le  hailliagç  ite  Brisack ,  se  nomme  Scherer,  Imprimcai*  de  profession 
à  Weis^pmboiirg  en  Alsace  ««t  qii*ii  va  être  livré  arec  «es  papiers  au 
guuvernemcnt  françois. 

—  La  diète  germanique  vient  d'exercer  pour  la  première  fois  sa  ju- 
ridiction sur  les  (lébatsde  la  presse.  \J Observateur  allemand,  feuille  pé« 
ricMliquc  imprimée  à  Stuttgard,  a  été  dénoncé  par  le  tribunal  d  enquête 
^•tabli  à  Mayence.  Le  nihiisire  de  Bade  a  fait ,  le  3o  mai,  son  rapport  sur 
cette  affaire.  Il  a  prouvé  que  la  feuille  incriminée  avoit  une  tendance 
Icllcracnt  dangereuse  et  révolutionnaire,  qu'il  étoiî.  urgent  de  décré- 
ter sa  suppression ,  de  mettre  le  rédacteur  en  jugement,  ettle  lui  in- 
terdire In  faculté  de  rédiger  un  journal  politique  sous  quelque  titre 
que  ce  soit,  pendant  cinq  ans.  Ces  conclusions  ont  ét^  adoptée;  h.  la 
presque  ananimité»  le  ministre  de  Wurtemberg*  seul  s'étant  ré«ervé 
son  vot^  au  procès-verbal. 

—  L'Autriche ,  la  Russie  et  la  Prusse  ont  rappelé  leurs  ministres 
plénipotentiaires  auprès  de  la  cour  royale  de  Wurt<Mnberg. 

—  Le  roi  d'Angleterre  voulant  observer  la  plus  Hricte  neutralité 
«lans  les  guerres  qui  existent  en  Europe  et  en  Amérique ,  et  informé 
que  des  tentatives  ont  été  faites  pour  engager  ses^  sujets  a  prendre 
part  aux  hostilités,  a  publié,  le  6  juin,  une  proclamation  pour  em- 
pêcher rengagement  des  sujets  anglois  dam  le  service  étranger,  el 
l'équipement  en  Angleterre  de  vaisseaux  destinés  à  une  expédition 
mlitoire. 

—  M.  Charles  Buonaparte,  fds  de  Lucien  Buonaparle ,  est  passée 
aTec  son  épouse  et  sa  suite,  le  a  juin,  à  Liège ,  venant  de  Rome 
et  allant  en  Amérique. 

—  Le  gouvernement  prussien  vient  de  décider  qu'il  ne  délivreroit 
|>lus  de  passe-ports  pour  la  Grèce,  pour  l'Espagne  ou  pour  la  France, 
sans  s*étre  assuré  scrapuleusement  du  motif  pour  lequel  les  voyageurs 
les  réclament. 

— tLes  rois  de  Suède  et  de  Danemarek  ont  donné  l'ordre  ii  leurs 
miniwtres  réâdens  anprès  du  gouvernement  des  eortès,  de  cesser  leuvs 
fonctions  -diplomatiques ,  du  moment  où  cette  assemblée  quittera  Sé- 
TÎlley  traînant  à  sa  suite  te  roi  captif. 

—  La  spoliation  des  couvens  siipprimés  et  de  leurs  églises  a  com- 
mence ,  le  33  avril ,  en  Portugal.  Ce  n'est  pas  sans  infli|;nation  que  le 
peuple  a  vu  peser  et  estimer  les  vases  sacrés ,  les  crucifix ,  les  statues 
des  saints,  et  tons  les  autres  objets  précieux  qui  a  voient  été  consacrés 
au  service  de  ces  églises  par  la  piété  des  fîdèles. 

—  M.  Matthieu  de  Leiseps,  ci-devant  consul  françois  d'Alcp,  a  été 
nommé  consul-général  en  Syrie  et  en  Palestine. 

—  M.^e  baron  Miliiis  a  été  installé,  le  23  mars  dernier,  \k  Cayennc, 
en  qualité  de  commandant  et  adminiUrateur  de  la  colonie.  Les  pre^ 
mien  soins  du  commandant  ont  été  de  réduire  les  droits  de  douanes  à 
Tenl/ée  et  à  la  sortie  :  il  a  aussi  posé  la  première  pierre  d'une  calle  de 
débaitiiiementau  port  de  Cayenne. 

—  L  empereur  Iturbide  a  communiqué ,  le  lo  mars,  au  congrès  chi 
Mexique,  son  abdication  à  la  couronne.  Il  a  demandé  la  permissiosr 
dc  se  rendre  ayec  sa  famille  à  la  Jamaïque.  Cette  demande  Ini  a  été 
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rettné^e.  Dans  ta  séance  du  3o  mars,  le  congrèi  mcxicaÎD  a  nomnii'  no 
conseil  de  troii  personnes  chargées  d'r.vcrcer  provisoirement  U*  pou- 
voir exéciifif. 


'  Nou%felles  ii'Espagne. 

La  r«'f;rncc  d'Espagne  n  ndrcs8c,lc  3  juin,  une  proclamatîon  aux 
soldat!  de  Tarrai'e  djte  nationale.  Elle  les  exhorte  à  venir  dans  ^s 
ranfpi  pour  coopérer  ù  la  drlitrancc  du  monarque  captif  et  de  la  patrie 
opprimée-par  une  poigrt^e  d*homraes  égarés.  ^ 

Le  4*  1a  n*ge^ee  a  adressé  une  autre  proclamation  à  la  nation  cfcpa- 
gnolc.  La  captivité  et  lc<  malheurs  du  roi  ont  nécessité,  dit-elle,  Li 
création  d'une  régence  qui  employer»  tous  ses  soins  et  ses  efforts  pour 
délivrer  le  monarque,  organiser  .une  année  royolistc,  récom|>eiiacr  la 
'valeur  el  la  fidéliu* ,  faire  entrer  dans  Tadraini^tration  publique  de« 
hororocs  aptes,  prudcns  et  di* voués,  et  empêcher  les  persécutions  «  t 
les  excès.  Au  roi  seul  appartient  exclusiTcmcnt  le 'droit  de  n'gler  le 
surpliM,  doK  qu'il  sera  dans  le  libre  exercice  de  ton  pouvoir  et  <le 
ton  autorité. 

La  Galice  a  envoyé  une  députation  ^  la  régence  pour  la  reeonuoîtrr« 
et  pour  demander  seulement  quelques  troupes  françoîses  pour  se  dé- 
barrasser des  bandes  révolutionnaires. 

La  régence  réorganise  la  garde  royale  espagnole,  et,  avant  peu ,  les 
six  mille  liommes  qui  formoiçnt  au  7  juillet  celte  ftoupe  fidèle  seront 
véunî*. 

MM.  les  lieutenant •généninx  Vallin  et  Obert  ont  été  nommés 
grands-officiers  de  la  Légion^l'Honneur. 

On  a  reçu  des  détaib  sur  Tavantage  remporté ,  le  a  juin ,  par  M.  La 
liocbeîacquelein ,  à  Astorga.  Nos  troupes ,  au  nombre  de  cent  chevaux 
et  de  deux  cents  hommes  d'infanterie,  ont  chargé  l'arrîrre- garde  en- 
nemie; ccuBposée  de  raille  hommes,  dont  trois  cents  de  cavalerie. 
Elles  l'ont  poursuivie  jusqu'à  une  lieue  et  demie  auH(^là  d^Antortia , 
lui  ont  tué  douze  à  quinze  hommes,  et  fait  cent  cinquante  prison- 
niers.-On  compte  parmi  eux  le  maréchal-dc^amp  Santiago  Wall,  rt 
le  chef  d'escadron  Manuel -Marie  fiomero. 

Le  maréchal-de-camp  marquis  de  Marguerye  continue  à  eouvrir 
Santander,  et  à  former  le  blocus  de  Santoua.  Le  maréchal*<le-ramp 
baron  Huber  est  à  Burgos.  Bilbao  est  occupé  par  le  marécbal-de-camp 
baron  Bruny. 

On  assure  que  le  général  Morillo ,  qui  étoît  à  Lugo  en  Galice ,  a  été 
dénoncé  par  les  officiers  de  son  corps,  comme  voulant  alMindonner  la 
cause  des  curtès,  et  que  cette  autorité  l'a  destitué,  en  donnant  son 
commandement  au  général  Viila-Cnnipa. 

Malgré  l'ardent  déf(ir  de  quelques  feuilles  libérales,  et  le  ton  offietcl 

qu'elles  prcnoient  pour  annoncer  qu'on  avoir  transféré ,  le  ^7  mai ,  le 

roi  d'Espagne  de  Se  ville  [1  Cndix  ,  il  est  certain  que  le  a  juin  la  ca/pi- 

taie  de  l'Andalousie  étoit  dans  une  grande  fermentation  ,  et  que  le  m- 

*  taillun  de  la  marinç  mentroit  ^intention  de  ne  pas  lai.«er  partir  le  roi 

Le  général  Molitor  doit  élre  en  ce  moment  très-près  de  Valence. 
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Le  gt'nc'ral  Curîal  sV$t  pnrtA  rn  avant  <Ye  GraViolIcs,  et  non  fronpes 
sont  arrivées  à  ïa  vue  de  Barcrlonne.  Le  mécontentement  et  la  Jer- 
mentation  régnent  dans  cette  ville.  Déjà  la  cherté  des  vivres  s'est  fuit 
sentir.  Les  ouvriers  sont  sans  travail.  Les  chefs  des  révolutionnaires 
8*alarment. 

Mina  a  fait  piller  les  maisons  de  la  S<mi  d'Drgel  pour  nourrir  ses 
soldats,  qui  se  sont  portés  h  toutes  sortes  d'excès. 

Les  autorités  francoises,  ajant  appris,  le  8,  que  Mina  s'étoit  mon- 
tré sur  notre  frontière  du  côté  de  Mont-  Louis,  avec  environ  trois 
mille  hommes,  ont  donné  ordre  ù  la  troupe,  a  la  gendarmerie ,  aux 
douanes  et.  aux  gardes  nationaux  de  se  porter  aux  points  menacé.*. 
Mais  bientôt  on  a  reçu  Tavis  que  Tenncmi  sVtoh  retiré  sans  faire  au- 
cun mal. 

Deux  bataillons  François  sont  entrés  de  vive  force  à  Cardona,  qui 
étoit  occupée  par  âes  troupes  constitutionnelles  ;  elles  ont  été  con- 
traintes de  se  retirer  dans  nn  fort  qui  ne  peut  tenir  long-temps.  C'est 
a  Cardona  aue  Mina  avdtt  établi  le  dépôt  des  munitions  de  guerre  et 
de  bouche  destinées  à  son  armée. 

llostalrich  est  au  moment  de  capituler. 

Un  nouvel  engagement  a  en  heu  entre  la  division  Gurial  et  les 
conslitulionneb.  L'ennemi  a  envoyé  une  reeorj««oi4saiice,  aur  Mataro, 
et  a  porté  une  partie  de  ses  forces  sur  G ranoilem., L'affaire  a  été  vive, 
IDaîs  Tcnnemi  a  été  culbuté.  Après  rengagement  de  Granollens,  Ten- 
nemî,  repoussé  avec  vigueur,  a  quitté  sa  position  de  Mongat.  Il  a  été 
foadroyé  par  nos  bàtimens  de  guerre;  on  est  rentré  h  Mataro.  Kotlen 
avoit  fiiit  sortir  tout  ce  oui  étoit  disponible  dons  fiarcelonne  ;  mais  il 
me  s'est  pas  engagé  dans  la  ville. 

Le  fils  de  l'infortuné  Miralhès  bloque  dana'ec  moment  le  fort  de 
Venasque  ayec  cinqf  cents  hommes.  •      ^ 

Mina  est  parvenu  a  s'appujer  a  la  Seu  d'Urgel;  il  n'a  que  très-peu 
Ae  troupes  avec  lui.  En  entrant  k  Sobona ,  il  a  fait  mettre  le  feu  dans 
deux  couvens,  massacré  let  religieux  et  les  prétrea;  et  fait  fusiller  un 
grand  nombre  d*habitans  royalistes. 


De  r Usure  dans  Pétat  actuel  de  la  législation^  par 
M.  Chardon,  pmidçnt  du  tribunal  de  première  instance 
d'Auxerre(i). 

Avant  que  la  philosophie  et  la  révolution  eussent  détruit 
l'heureuse  influence  de  la  religion,  des  lois  et  des  mœurs, 
l'usure  exerçoit  plus  rarement  &qs  funestes  ravag(»s,  et  les  par- 
lemens  veillotent  avec  soin  à  sa  répression  tontes  les  fois 
qu'elle  osoit  se  montrer.  Mats  les  lois  furent  renversées  avec 

I  )  Broch.  in-8o.  de  i  \Ci  pages  ;  prix ,  3  fr.  et  3  fr.  5o  c.  franc  de  port- 
chez  Bayoux  ;  et  rhcc  Ad.  Le  Clcre,  au  bureau  de  ce  jfiuriMi!. 


A  Paru, 
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leis  prîncipeA.rclîgîeaxet  ^mœnrs  par  te  tôrrênl  révolution- 
naire j^el  les  sages  ordonnances  de  nos  roîs  ^  et  la'  }af  ispmdence 
des  parleiuens  contre  Tusure,  furent  remplacées  par  le  décret 
du  2  octobre  1789.  La  loi  du  9  ifloréal  an  lit  augmenla  encore  le 
mal  en  déclarant  l'argent  monnoyé  marchandise  :  depuis  cette 
•époque  jusqu'à  celle  de  la  promnlgalion  du  Code  civil  «  on  a, 

"VU  le  gouvernement  et  lea  cours  royales,  tantôt,  exécutant 
strictement  la  loi,  garder  le  silence  sur  la  stipulation  d'inté-^ 
rêls  énormes;  tantôt >  c0rajrés  par  les  maus  qu'engeudroit 
Fusure,  vouloir  élever  on  mur  contre  ses  ravages. 

I^es  rédacteurs  du  Code  n^osant  pas  remettre  les  boçnes 
tlont  rexpértcnce  avoil  démontré  le  besoin ,  sanctionnèrent 
les  intérêts  exhorbitans,  et  ne  soumirent  le  préteur  k  d'antre 
obligation  que  celle  de  fixer  par  écrit  l'intérêt  conventionnel. 
Ils  espéroient  sans  doute  qu'un  sentiment  de  pudeur  arrête* 
roit  les  hommes  oui  se  Hyrent  à  cet  infâme  trafic,  et  mo- 
déreroit  leurs  prétentions.  Leurs  espérances  fnrent  trpm* 
pées/et  le  mal  d^inisi  grand  que  le  gouvernement  songea 
enfin  à  mettre  un  frein  à  la  cupidité;  -le  3  septembre  i&y^ 
t>n  porta  une  loi  nui  restreignit  l'intérêt  à  5  pour  100  en  ma- 
tière civile,  et  a  o  pour  100  en  matière  de  commerce.  Lemt^ 
nistère  public  fut  en  outre  chargé  de  poursuivre,  ceux  ^uisà* 
livreroienl  à  nVie  usure  habituelle.  Depuis  une  cette. loi  a  éii 
fM)rtée ,  les  jngemens  et  les  arrêts  ont  forme  la  jurisprudence 
sur  cette  matière. 

L*ouvrage  que  nous  annonçons  «  été  publié  par  nd  itiâgis^' 
trat  également  recommandaMe^ar  sa  probité,  st$  fuinières 
et  sa  ioneue  expérience.  M»  Chardon  développe  les  lois  et  la 
furisprudence  antérieures  à  la  révolution ,  et  le»  variations^ 
qu'elles  ont  subies  depuis  1789.  Il  indique  les  effets  de  l'usure 
sur  les  contrats,  les  actions  en  répression  et  les  preuves  qui  . 
sent  admissibles.  PunioliKn,  Pothier,  et' tes  auteurs  Ici»  plus 
estimes  qui  ont  écrit  sur  cette  matière,  sont  cités  tour  à  tour. 
Partout  l'auteur  se  montre  ennemi  déclaré  de  l'usure,  ^t  la 
poursuit  avec  beaucoup  de  force  dans  les  contrats  simulés  oiâ 
elle  cherche  h  se  cacher.  Peutrêtrc  po^rroit-on  reprocher  4 
M.  Chardon  d'avoir  défini -l'nsuré  d'une  mai^ière  trop  vague, 

'  et  contester  en  droit  «uelqnes^unes  des  opinions  qu'il  a  émises 
sur  la  prescription /  Maisnojas  répéterons;  en  tcriliinant,  que 
l'ouvrage  est  celui  d*un  homme  de  bien ,  et  d'un  magistrat 
éclaii^. 


{Mercredi  i8  juiniSaG.)  (N".  924.) 
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De  Kant  et  de  sa  doctrine,  (Suite  et  fin  du  n**,  917.) 

11  est  bon  Je  rgiiar({ueF  %iie  dans  tout  ce  <|ui  précède  nous 
avons  consla  m  ment  suivi  l'analyse  de  M.  Stapfec-  hes  enthou- 
siastes.de  Kant  né  pourront  rëcaser  le  lënioîgn^g:e  ^Ynn  hoiuinc 
<|tii  a  fait  ane  étude  spéciale  de  sa  doctrine,  ci  t^ui  professe  ta 
plus  haute  admiration  pouf  ce  philosophe*  Hic  rf- tcbre  à  chaque 
page  comme  le  peastur  le  pl<us  profond,  F^pnt  (e  plus  v^jtt. 
Le  réformateur  de  la  phijesophie,  Tauieur  du  premier  sysieme 
véritablement  critique  y  celui  <(Ui  a^réconciltc  la.ct'ligtori  et  la 
raison  ;  et  puis  il  se  trouve  que  ce  fondateur  trëc^lc  ne  croyoit 
pas  au  christianisme.  De  plus,  on  est  porté  k  croire  i|ue 
M.  Stapfer  a  cherché  à  atténuer  le<  écarts  Je  k^iu  âur  b  re^ 
y^on^  il  ne  donne  qu'une  assee  courte  analyse  de  son  livrer 
ia  Religion  éCaocom  iwtc  la  Raùon;  il  supprime  ce  qui  y 
a'  parts  le  plus  obscur  et  le  ^lus  absurde.  Un  autre  auteur, 
4fu  n'est  pas  plus  suspect,  a  été  moins  réservé  dans  sa  Théo-» 
rie  de  la  pure  Religion  morale,  considérée  dans  ses  rapports 
évec  le  pur  Chriuianisme  par  M.  Kaat;  il  y  développe  plus 
nettement  le  système  rdigieux  ou  plutôt  irréligieux  du  phi«- 
Jbsophe  de.Kœnigsberg. 

«  Le  fondement  de  la  théorie  de  Kaat,  sefon  cet  auteur,  est- 
qiie  la  moralité  ou  Un  idéal  de  vertu  reconnu  par  la  raison 
pure,  est  le  i^ndemeut  et  le  but  de  la  refigion  véritable,  et* 
eenstitue  seule  l'idée  d^une  religion  nmverselle;  hors  d'elle  il 
n*y.  a  qu'erreur,  ou  tout  au  moins  superfluité.  il  y  a  dans 
Hiomme  un  mauvais  principe  qui  fait  qu'il  est  méchant  par 
nature,  quoiqu^esseniiellement  bon.  Ces  deux  principes  ne  ces- 
^ront  de  se  combattre  qu'au  moment  oii  rempire  de  Dieu  s 
établi  sur  la  ter fe,  décidera  sans  retour  la  victoire  du  bien 
sur  le  mot.  Image  de  cet  empire,  l'Eglise  ne  doit  admettre 
qu^un  culte  moral  sans  prières,  sans  offrande,  sans  sacrifice, 
sans  cérémonies.  Dans  l'humanité,  le  bon  principe  est  un 
idéal,  mais  un  idéal  pratique,  comme  ayant  pour  la  volonté 
une  réalité  objective.  Emané  de  la  Divinité,  cet  idéal  est, 
relative«nent  à  son  origine,  le  FiJs  unique  de  Dieu^  relative^ 
nient  au  monde  créé  pour  lui,  cet  idéal  est  la  parole;  relatif 
veroeut  à  l'humaine  nature,  l'idéal  est  descendu  sur  U  terre, 

Tonie  KKXVL  VA  mi  de  la  Jielig.  et  du  Roi.       Lk* 
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le  Yerbe  s*est  fait  cliair  pour  noas  élever  avec  lui  vers  le 
Créateur  universel.  Le  chrislianisme  est  donc  d'institution  di- 
vine,  et,  quelle  que  soit  la  nature  de  son  fondateur,  il  est  dé- 
montré qu'il  est  venu  sur  la  terre  pour  produire  par  sa  vie, 
ses  actions,  ses  paroles,  ses  souffrances  et  sa  mort,  la  réalilé 
de  cet  idéal  qu'il  nous  est  prescrit  d'imiter.  Tous  les  hommes 
doivent  concourir  à  former  une  société  civile  et  éthique. 
L'idéal  de  cette  société  éthique  sera  l'église  invisible  ;  l'église 
visible  sera  cette  société  effective.  La  croyance  à  cet  idéal, à 
l'église  invisible I  sera  la  foi  pure  de  la  religion  pure,  de  la 
raison  pure....^  ». 

Voilà,  dit-on,  tout  ce  qu'il  y  a  de  compréhensible  pour 
la  raison  pure,  le  reste  est  hors  de  sa  portée.  L'histoire, 
les  faits,  les  monumens,  les  miracles,  sont  autant  dç  m js* 
tères  ou  d'allégories  dont  la  raison  pure  ne  s'occupe  point. 
Telle  est  cette  théorie  d'oii  découle,  suivant  ses  partisans,  un 
système  de  morale  et  de  politique  qui  ne  laisse  rien  d'arbi- 
traire, de  confus  ou  de  litigieux  dans  les  droits  et  les  de- 
voirs respectifs  des  gouvernans  et  des  gouvernés.  La  philoso- 
phie critique  est  ainsi  appelée  par  opposition  au  dogmatisme 
et  au  scepticisme.  Cette  philosophie  a  pour  base  la  convie- 
lion  de  l'impossibilité  de  connoître  1rs  choses  en  elles-mêmes^ 
Kant  exige  que  la  raison  renonce  à  ses  excursions,  et  il  lui 
montre  sur  le  sol  circonscrit  de  l'expérieuce  le  seul  domaine 
qui  luivconvienne.  11. est  diinçile  d'expliquer  commeiyt,  en 
admettant  la  conviction  de  l'impossibilité  de  connaître  les 
choses  en  elles-mêmes ,  on  puisse  fonder  uue  philosophie  qui 

S  rétend  connoître  ce  qu'il  y  a  de  plus  intime  et  de  plus  secret 
ans  les  mystères  de  notre  intelligence. 
Nous  n'essaierons  point  de  porter  la  lumière  dans  le  chaos 
d'une  doctrine  aussi  rebutante  par  ses  formes  que  par  son  ré- 
sultat, et  dont  l'auteur  a  l'air  de  s'envelopper  à  dessein  dans 
une  ténébreuse  phraséologie.  Nous  aimons  mieux  ciier  encore 
ici  M.  Stapfer.  «Un  nombreux  parti^  dit-il,  accuse  Kant 
d'avoir  créé  uue  terminologie  barbare,  innové  sans  nécessité 
-en  s'envcloppant  à  dessein  d'une  obscurité  presque  impéné- 
ti*able,  enfante  des  systèmes  absurdes  ou  funestes,  augmenté 
l'incertitude  sur  les  intérêts  les  plus  gra\es  de  l'humanité; 
•d'avoir,  par  le  prestige  du  talent,  détourné  la  jeunesse  d'é- 
tudes positives  pour  lui  faire  consumer  son  temps  dans  de 
vaines  subtilités;  d'avoir,  par  son  idéalisme  transceodenlal , 
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condoit  ses  disciples  rigoureusement,  conséquens^  les  uns  à 
ridëalisme  absolu,  les  autres  au  scepticisme,  d'autres  encore 
a  un  nouveau  genre  de  spinosisme,  tous  k  des  systèmes  aussi 
absurdes  que  funestes.  On  accuse  de  plus  cette  docCrine  d'être 
en  elle-même  un  tissu  d'hypothèses  hasardées  et  de  théories 
contradictoires,  dont  le  résultat  est  de  nous  faire  voir  dans 
l'homme  la  créature  la  plus  discordante  et  in  plus  bizarre. 
On  Taccuse  enfin  d'avoir,  en  exigeant  de  l'homme  des  efforts 
plus  que  stoïqucs,  jeté  dans  les  âmes  ie  découragement  et  l'ia- 
certitude,  bien  plus  que  des  germes  de  vertu  active,  de  con- 
fiance et  de  sécurité Il  est  un  reproche  fondé  qu'on  peut 

faire  au  criticisme,  celui  de  n'avoir  résolu  qu'une  partie  des 
doutes  de  Hume;  reproche  d'autant  plus  grave  que  c'est  pour 
nous  garantir  de  leur  atteinte  que  Kent  a  eu  recours  à  une 
hjpolnèse  qui  réduit  ce  touchant  et  magnifique  spectacle  de 
la  création  ^  un  être  plus  que  problématique,  à  une  valeur 
'inconnue  et  impossible  à  détermmer,  à  l'a:  d'une  équation  in- 
tellectuelle ».  M.  de  Gerando  et  M*"",  de  Staël,  qui  ont  donné 
des  analyses  du  kantisme,  remarquent  aussi  que  ces  spécnla- 
lions  abstraites,  en  flattant  l'imagination  d'une  jeunesse  ar- 
dente, régarent  et  la  séparent  de  la  nature. 

Le  succès  qu'eut  dans  l'origine  le  système  de  Kani  fut  prodi- 
gieux;  on  se  passionna  pour  Te  criticisme;  on  se  pressoit  à  ses 
leçons,  on  devoroit  ses  écrits,  de  nombreux  disciples  s'atta- 
choient  à  ses  pas..  M.  Stapfer  avoue  le  despotisme  arrogant,, 
Tintolérance  et  le  ton  de  mépris  que  la  tourbe  de  ses  secta- 
teurs affecta  long-temps  pour  tous  ceux  qui  refusoient  de  pliçr 
les  genoux  devant  leur  idole.  La  Critique  de  laRaisoii  pure 
eut  surtout  plus  de  partisans  depuis  le  sommaire  qa'en  don-  , 
nërent  Schuitz  et  Reinliold ,  en  in85  et  lySc^;  ils  en  firent  di^- 
paroilre  les  vices  du  style  et  le  défaut  de  fiafson.  Bientôt  les 
écrits  se  multiplièrent,  et  les  universités  ne  retentirent  plus 
que  d'abstractions  et  de  théories  toutes  plus  inintelligibles  les 
unes  que  les  autres.  Quelques  savans  s'efforcèrent  pourtaut 
de  résister  à  ce  torrent.  Eberhard,  professeur  de  philosophie 
à  llalle,  et  un  des  écrivain^  les  plus  distingués  de  l'Atleiua- 
gne,  publia,  en  1788  et  années  suivantes ,  le  Magasin  philo,-' 
sophique  et  les  Archives  de  la  Philosophie ,  deux  journaux  ' 
consacrés  à  combattre  le  kantisme;  il  y  soulenoit  que  l'ana- 
lyse donnée  par  Kanl^lcs  facultés  humaines  n'oifroit  pas  des- 
bases  plus  heureuses  et  des  résultats  plus  certains  que  celle  Ue 
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Leîbilit  et  <ie  ses  sectateurs,  et  il  cmitestoit  snrtoal  la  nalore 
purement  idéale  des  notions  du  temps  et  de  l'espace  où  Kani 
ne  Tojoil  que  dés  formes  inhérentes  k  notre  faculté  d'aperce- 
voir. Herder,  sunnléndant*f;énérarâ  Wey ma r,  et  littérateur 
estimé,  fit  prottre  Técrît  intitulé  :  Raison  et  Expérience, 
Leipsick ,  1799,  2  vol.  in-8*. ,  ou  il  attaque  principalemenl  la 
philosopliie  nouvelle  par  ses  conséquences,  dtorr  s'éleva  con- 
tre le  livre  de  la  Religion  d'accord  avec  ta  Raison;  Garve 
combattit  la  paOie  morale  du  système  kantien.  D'un  autre 
côté,  Kant  trouva  de  nombreux  apologistes.  Mais,  s'il  fnt 
sensible  aux  attaques  dirigées  contre  son  criticîsme ,  il  paroit 
qu'il  le  fut  encore  plus  aui  changemens  et  aux  améliorations 
que  ses  disciples  prétendoient  faire  ii  ses  principes.  Il  «voit 
ébranlé  toutes  les  autorités ,  et  il  auroit  voulu  que  l'on  rea« 
pectât  la  sienne.  Il  s'étoit  lancé  dans  le  chamn  des  conjec- 
tures, et  il  ne  trou  voit  pas  bon  qu'on  osât  y  aller  plus  loin 
?|ue  lui.  <I1  avoit  posé  des  limites,  et  il  s'étonnoit  qu'on  les 
ranchtt. 

Reinhold  ,  Fichte  et  SchelKng ,  furent  les  principaux  fon- 
dateurs de  systèmes  dérivés  du  kantisme.  Yoici  comment  on 
raconte  les  progrès  de  leurs  recherches  :  «  La  théorie  de  Knnt, 
dU  M:  Eynës ,  partott  d'une  analyse  de  l'entendement ,  de  la 
raison  pratique  et  du  jugement.  Celle  de  Reinholâ  eut  poor 
base  le  fait  primitif  de  In  conscience.  Fichte,  en  reconnoisaant 
qôe  Reinhold  s'étoit  élevé  d'un  demplns  iisnIqnaKaM» 
pensoit  que  Ton  poovoit  encore  aller  au-delà;  il  partit  de 
l'action  oie  la  pensée  qui  se  replie  sur  elle-même.  L'idée  d*one 
pensée  oui  réagit  ainsi  sur  elle-même  et  l'idée  dn  mai  équi- 
valent I  une  è  l'autre.  En  agissant  ainsi ,  le  moi  se  pose  lai— 
même,  et  ici  commence  l'existence  du  moi  intelligent  et  au 
moi  existant.  Ce  moi  absolu  et  libre  ou  sujet  construit  Ut 
conscience ,  et  se  pose  un  objet  on  un  non^moi;  en  un  mot  il 
crée  le  moi,  et  par  lui  la  nature.  Fichte  fait  ainsi  de  l'activité 
de  l^ame  l'uni  vin-sentier;  tout  ce  qui  peut  être  conçu  ou  ima- 
giné vient  d'elle.  Il  regarde  le  premier  moi  comme  durable, 
le  second  comme  passager.  Le  premier  a  la  puissance  de  créer 
ou  de  rayonner  en  lui-même  l'image  de  l'univers.  Fichte  ne 
considère  le  monde  extérieor  que  comme  borne  de  notre  exis- 
tence, sur  laquelle  notre  pensée  travaille;  cette  borne  est 
créée  par  l'ame,  dont  l'activité  constante  s'exerce  sur 
ceuvre  propre». 
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Si  \er\ecietirÈ  enlendent  cela,  nous  lear  en  faisons  noire 
compliment;  quant  à  nous,  bous  n'avons  fait  que  copier 
M.  Ejrriës.  C'est  pourtant  cette  doctrine  de  Fichte  qu'il  appe* 
loit  modestement  ia  doctrine  de  la  science.  Ses  ouvrages  so»i 
nombreux ,  et  annoncent  encore  plus  d'orgueil  que  de  fécon* 
dite.  Le  Système  deUtoraie,  plein  de  paradoxes  insouten«« 
blés  y  et  un  journal  que  Ficbte  rëdigeoit  avec  NietJbammer, 
le  firent  accuser  d'athéisme;  il  y  disoit  que  Dieu  n'ëtoit  que 
Tordre  moral  de  l'univers.  Son  livre  fut  confisqué,  et,  il  fat 
obligé  de  quitter  Weimar.  Ce  nouveau  fondateur  d'çcole  est 
mort  le  29  janvier  i8i4>  après  avoir  vu  son  système  forte- 
ment ébranlé. 

o  Scbelling ,  d'abord  défenseur  de  la  doctrine  de  la  science , 
mais  plus  profond  et  plus  instruit  que  Fichte,  avoit  formé 
son~ système  de  l'identité  absolue,  dans  lequel,  s'affranchis- 
sant  de  toute  espèce  de  secours  qui  seroil  emprunté  de  Tem* 

Î»irisme,  il  n'a  pas  même  consenti  a  lui  accorder  la  moindre 
onction  productive  en  philosophie.  Il  ,s'élëve  à  l'absolu  pri.- 
uitif.  On  avoit  adopté  sans  preuve  dans  la  philosophie  trans* 
cendentale-de  Fichte  que  le  moi  subjectif  prodoit  le  non*moi 
objectif,  et  que  le  contraire  n'a  pas  lieu.  Scbelling  a  vu  le  moi 
primitif  et  infini,  source  de  toute  réalité  et  de  toute  science. 
Arrivé ,  c'est  M.  de  Gerando  qui  parle,  à  un  degré  d!abstrac* 
lion  toat*à-fait  nouveau ,  il  a  pu  étendre  de  là  un  regard  bien 
{tes  ^asle  su»  la  aeienoe;  il  •>  su  anercevoir,  rapprocher  des 
choses  que  Fichte,  arrêté  aux  déveioppemens  de  détail,  n'a- 
voil^pu  embrasser;  il  a  vu  une  foule  de  choses  merveillenses. 
Aussi  lui  seul  avoit-il  la  vogue  à  Icna.  Fichte  se  défendit  le 
mieux  qu'il  put;  mais  Schefling,  en  publiant  $0^. Bruno,  et 
d'autres  écrits  aussi  profonds,  établit  la  .puissance  du  pan- 
théisme d'une  manière  trop  solide  pour  quelles  partisans  du 
système  de  l'identité  absolue  pussent  trouver  recevable  la 
doctrine  de  Fichte,  quoique  celui-ci  l'eût  modifiée.  Ce  n'étoit 
pas  tout  ;  Scbelling,  dans  son  Exposition  du  vrai  rapport  de  la 
philosophie  naturelle  à  la  doctrine  de  Fichte,  Tubingue,  1806^ 
loi  reprocha  de  tout  donner  â  l'action  mécf  nique,  en  philoso- 
phie comme  en  physique,  et  de  n'avoir  pas  la  moin^ire  idée 
de  rénergie  de  la  vie  dynamique.  Un  reproche  si  grave  di- 
minua le  crédit  de  Fichte.  Il  lui  écbappoit  souvent  des  traits 
sur  la  malispilé  des  journalistes  et  l'opiniâtreté  des  lecteurs 
qui  prétenooiènt  ne  pas  le  comprendre,  et  il  exhale  cooti^'eux 
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«on  mécontentement  dans  piqsieurs  de  ses  ëcjrîts.  Maïs  lai- 
luénie  avoît  dit  que  les  kan listes  ne  comprenoient  pas  leur 
inattre,  et  Kant  assuroit,  de  son  côté,  que  Fichte  ne  Ta  voit 

Î>as  compris.  Cela  console  ceux  qui  ne  les  comprennent  ni 
'un  ni  l'autre.  Fichte  exigeoil  du  philosophe,  pour  s'élever 
an  pi*emier  acte  libre  et  créateur,  un  certain  sens  dont  la  pri- 
vation est  absolument  irréparable.  Reinhold,  qui  s'avoue  privé 
de  ce  sens,  en  plaisante  son  ami,  et  M.  de  Gerando  ajoute  que 
)a  privation  que  ressentoilReinhold  lui  est  commune  avec  biea 
du  monde  ». 

Nous  en  resterons  là  sur  les  doctrines  philosophiques  de 
l'Allemagne.  M.  de  Gerando  remarque  que  ces  syslèoaes 
parlent  pour  le  moins  aussi  souvent  à  l'imagination  qu'à  la 
raison,  et  que  par  conséquent  ils  ont  pu  exciter  l'enthou- 
siasme d'une  jeunesse  ardente.  L'extrême  sévérité  des  formes  ^ 
qu'ils  ont  adoptées,  l'aridilé  même  de  leurs  expositions,  ont 
contribuera  déguiser  à  l'imagination  la  part  qu'elle  prenoit  à 
cet  ouvrage,  et  cette  poésie  abstraite  a  paru  une  science. 
Fuljebom  a  ob^rvé  pourtant  que,  malgré  le  penchant  de  sa 
nation  pour  ces  doctrines  spéculatives,  aucune  ne  peut  durer 
long-temps,  parce  que  l'enthousiasme  même  avec  lequel  elles 
sont  d'abord  reçues  prépare  les  vicissitudes  qu'elles  éprouvent 
ensuite.  Toutes  les  sectes  philosophiques  de  l'Allemagne  sont 
plus,  opposées  entr'elles  que  le  kantisme  ne  l'éloit  à  tous^  les 
anciens  systèmes;  elleéne  s'accordent  que  sur  un  seul  point , 


empirique;  xromme  si  le  moindre  emprunt  fait  à  l'expérience 
devoit  être  la  ruine  d'un  système!  On  peut  dire  que  les  sys- 
tèmes de  Fichte  et  de  Schelling  ne  sont,  en  dernière  analyse , 
?u'une  sorte  de  spinosisme  enté  sur  ridcalisme^  dérive  de 
acte  libre  du  moi.  Il  est  donc  certaines  bornes  que  Tes- 
prit  humain  ne  peut  franchir  sans  tomber  dans  le  monde 
des  rêveries.  Les  hommes  qui  se  croient  à  cet  égs^rd  pri- 
vilégiés fournissent  de  tristes  exemples  à  l'appui  de  cette  hy- 
pothèse, et  la  plupart  de  ceux  qui  croient  inventer  ne  font 
que  remettre  en  vogue  ce  qui  avoit  déjà  été  imaginé,  puis 
oublié. 

Ceux  qui  voudront  connoitre  pins  à  fond  le  kantisme  pour- 
ront consulter  Fa  Philosophie  de  Kant,  ou  Principes  fonda^ 
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tneniaux  de  la  Philosophie  iranscendentale ,  par  Villers, 
Metz,  1801,  in-8*.  ;  V Histoire  comparée  des  sjrstemes  de  phi» 
iosophic  relativement  aux  principes  des  connoissances  hu" 
rrutines,  par  M.  de  Gerando,  Fans,  i8o4»  ^  volumes  îri-8*.  ; 
Y  Histoire  de  la  Philosophie  moderne  depuis  la  renaissance 
des  lettres  fusqu*k  Kar.t,  par  Bukle,  traduite  de  l'ai iem and 
par  Jourdari)  1817,  in-8**.  ;  deux  morceaux  de  M.  Andllon, 
clans  ses  Mélanges  de  Littérature  et  Tie  Philosophie ,  Paris, 


néral,  on  ne  peut  se  dissimuler  que  l'esprit  d'irréligion  « 
contribué  à  la  vo^ue  do  kantisme,  et  que  le  kantisme,  par 
une  triste  réciprocité ,  a  augmenté  la  pente  à  l'incrédulité. 
Des  hommes  dégoûtés  des  vérités  simples  de  la  foi  se 
sont  jetés  dans  des  théories  abstraites,  et  dans  de  pompeuses 
rêveries;  las  d'une  révélation  divine,  ils  se  sont  faits  les  dis* 
ciples  dociles  de  quelques  savans  ténébreux,  mais  cTiscoureurs 
aaroits  :  et  ceux  qui  craîgnoient  d'humilier  leur  raison  en  ad- 
mettant des  dogmes  aussi  purs  que  relevés,  ont  dévoré  fes 
plus  monstrueuses  absurdités;  et  se  bont  promenés  dans  un 
cercle  continuel  d'erreurs;  car  telle  est  aujourd'hui  la  situa- 
tion des  Kantistes.  De  nouveaux  systèmes  se  sont  élevés  sur  le 
premier;  Kant  a  beanconp  perdu.de  son  crédit;  on  change, 
on  modifie,  on  invente,  on  veut  da  neuf,  on  se  fatigue  à 
creuser  de  plus  en  plus  dans  un  terrain  inconmt  et  obscur,  at 
Forçueil  est  puni  de  ses  prétentions  ambitieBses  par  une*soc- 
cession  non  interrompue  de  chimères,  d'erreurs  et  de  chutes 
qui  étonnent  l'observateur  impartial,  et  qui  font  sentir  de 
plus  en  plus  au  chrétien  les  lumières  et  les  avantages  de  cetta 
foi,  laquelle  fixe  les  incertitudes  de  l'esprit,  soulage  les  peines 
du  coeur,  nous  garantit  des  illusions  de  la  fausse  science,  et 
nous  offre  un  appui  assuré  dans  les  sentiers  de  la  vie ,  et  éeê 
espérances  immortelles  pour  un  autre  monde. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  M.  l'archevêque  de  Paris,  accompagné  de  MM.  Us 
archidiacres,  a  visité,  la  semaine  dernière,  l'HôtèUDieu. 
Le  prélat  a  été  rc; u  par  les  chapelains ,  par  les  religienses  et 
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ptr  qae1qu«*-«ins  det  admfnîitrafettrf  9  et  ft^ett  renda  &  b  o6a« 
pelle,  où ,  après  le  chant  dn  T<?  Deum,  1^  bénédîdron  ponli- 
ncale  a  été  cfonnée.  M^'.  a  passé  ensuite  dans  les  salles^  !«•  • 
visitées  dans  te  pfcis  grand  aëtaîf,  et  a  adressé  k  plusieurs  de# 
ikialades  di*5  paroles  de  consofation  ,  pour  les  engager  a  aop— 
porter  leirrs  maux  aVec  patience ,  et  à  en  profiter  posr  leur 
sanclificatîan. 

—  Le  sacre  de  M •  "Dévie ,  évêque  de  Bellej,  m  ea  lieii  ^  di- 
manche 9  dans  la  chapelle  de  Lorelte,  à  Issy.  Le  prélat  <»ii^ 
•écrateor,  et  ceux  qui  Tassistoient,  ont  déjii  été  indiqaés  dans  ce 
{ottrnal.  MM.  les  évéanesélos  de  Verdun,  de  Gap  et  de  Paaiier» 
étoient  présens  k  la  cérémonie ,  ainsi  que  quelques  ecdésiasti- 
ques,  et  deux  dépotés  du  département  de  l'Ain  qui  se  troo* 
voient  ii  Paris.  Si  la  chapelle  on  se  faisoii  le  sacre  n'est  pas  favo- 
rable pour  là  pompe  des  cérémonies,  elle  Test  du  moins  pour 
le  recueillement  et  la  pîété;  et  sous  ce  rapport,  ce  local  eon* 
venoit  à  la  religion  profonde  do  prélat  4|oi  recevoît  en  ce  flao- 
ment  Tonelfon  sainte,  et  qui  paroissoit  tout  occupé  dVitiirer 
«ur  lui  les  grâces  de  llËspnt  saint.  M.  Tévéqne  d'Hermopolis, 

2 ni  éloic  le  prélat  consécrateur,  avoil  célébré  Ini-méme  k 
^Ji  quelques  jours  auparavant,  Tanniversaire  de  son  sacre, 
qui  eot  lîei^  l'année  dernier^  è  pareille  époque. 

-^  Les  tniltes  des  év^ues  .préconisés  dans  le  conststoive 
da  19,  sont  arrivées  à  Paris;  on  esMre  qu'elles  seront  re* 
mises  incessa  mmeot  aux  prélats  qu'elles  cot^flvnenl.  PlaaMr# 
d*eQtre  eux  font  des  db^HMitions  pour  leor  sâcie^ 

—  M.  révéqoe  d'Hermopolis  a  visité,  jeudi  dernier,  le  coI« 
lége  1jouis-le-Grand  y  et  y  a  administré  le  sacrement  de  ccm-^ 
llrmation.  Le  prélat  a  adressé  en  cette  occasion,  aux  élèves, 
vn  discours  propre  à  lenr  inculquer  le  respect  et  l'amour  de 
la  religion,  il  a  visité  ensuite  la  maison,  çt  a  rappelé  qu'il  j 
«voit  été  élevé  loi-même* 

—  On  a  béni,  dimanche,  la  nouvelle  halle  pour  le  heorre 
et  les  œufs,  dans  le  quartier  Saint-Eustache.  C'est  M.  lecoré 
de  Saint-Eustache  qui  a  fait  la  cérémonie,  è  l^aquelle  M.  le 
préfet  de  police  a  assisté.^ 

—  M.  l'abbé  Jerphanion,  chanoine  honoraire  de  Téglise 
Notre-Dame,qui  avoitdonné,il  7  a  quelques  mois,  sa  démis- 
sion de  la  cure  de  la  Madelaine ,  a  succombé ,  le  i5  juin  der- 
nier, à  des  infirmités  qui,  depuis  plusieurs  années,  lui  latfsmeot 
peu  de  relàcheiOtle  mettoient  presque  hors  d*état  de  remplir 


MB  f<Hictions.'Nf  iatH  le  diocèse  da  Puj^  cet  eccfésiasliquê 
étoît  attache  autrefois  à  la  communauté  des  prêtres  de  If 
paroisse  Saint-àSulpîce,  et  éloi  tdîgne  d'appartenir  à  ce  corp» 
estimable.  11  refusa  te  serment,  et  devint  Bjffres  le  Concordat 
curé  de  Saint-Germain->rAuxerrois,  d'oii  il  passa,  en  iSii^ 
à  la  cure  de  la  Madeleine.  Son  affabilité,  sa  pîété,  sa  pru- 
dence, revoient  fait  estimer  et  aimer  dan&  sa  paroisse.  Enfin 
se  voyant  hors  d'état  de  se  rendre  utile  comme  il  l'auroit 
désiré,  la  délicatesse  de  sa  conscience  Pengagca  h  donner  sa 
démission.  M.  Jerphanion  fut  constamment  un  modèle  de 
résignation  et  de  patience  au  milieu  des  douleurs  qui  Tassié-* 
gf>oient«  et  il  laisse  les  plus  honorables  souvenirs  parmi  se» 
confrères  et  ies  amis. 

«^  M.  de  Sausin  ,  nouvel  évéqne  de  Blois,  est  précédé  dans 
son  diocèse  par  une  répn talion  de  douceur,  de  piété  et  de 
sagesse  ^m  prépare  le  succès  de  son  ministère.  lues  esprits 
s^nt  déjà  favorablement  disposés  en  sa  faveur,  et  le  conseil 
général  de  Loir  et  Cher  a  émis  son  vœu  pour  qu'on  rendit 
J'évéché  à  SB  première  destination.  Ce  bâ riment  est  occupé 
pir  le  préfet,  mais  convient  surtout  à  Tévéque  par  sa  posi- 
tion tout  à  c6ié  de  la  cathédrale. 

—  M.  révéqne  d'Osma,  qui  vient  d*étre  nommé  membre 
de  la  régence  d'Espagne ,  s'appelle  Jean  de  Cavia.  Ce  prélat 
est  né  le  16  octobre  1761,  à  Astudillo,  dans  te  diocèce  de 
Faleiieia,  eta-étë'faîtévéqaé  après  la  restauration  de  Ferdi* 


ses  talens. 

— >  Une  Notice  que  noas  trouvons  snr  un  illoltre  étranger 
mérite  d'être  connue  au  moins  par  extrait.  Cet  étranger  fut 
à  la  fois  un  homme  profondément  religieux  et  un  littérateur 
distingué  ;  et  à  ce  double  titre,  son  nom  mérite  d'être  recueilli 
dans  ce  journal.  Jean^Baptiste-Athanase  Giovto  naquit  k 
Come ,  le  10  septembre  1748,  de  la  famille  des  comtes  de  ce 
nom.  Il  perdit  de  bonne  neore  son  père  et  sa  mère  :  celle-cv 
ëtoit  cousine  du  pape  Clément  XIII.  Elevé  chez  les  Jésuites  ^ 
il  conserva  les  sentimens  de  religion  qu'il  a  voit  puisés  parm» 
eux.  Sa  naissance,  sa  fortune,  un  esprit  vif,  le  désir  de  briller^ 
l'exposèrent,  à  son  entrée  dans  le  monde,  à  de  grandes  tenta- 
tions*. Les  romans ,  cet  écaeil  de  tant  de  jeunes  gens,  et  ks 
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IiVres  )>biloBophîque8  qui  commençoient  alors  ji  paroltre,  liri 
offrirent  leurs  séductions  :  mais  les  écrits  des  incrédules  ne 
firent  qu'affermir  sa  foi  ;  il  ne  fut  ni  épris  de  leurs  facéties,  ni 
dupe  de  leurs  sophismes,  et  publia,  en  17^49'*^"  Essai  sur 
la  Religion.  Cette  première  production  fut  suivie  de  beau- 
coup d'autres  sur  différens  su]ets  de  littérature.  Giovio  se  lia 
avec  les  savans  et  les  écrivains  les  plus  distingués  de  son 
temps.  Il  voyogea,  et  vit  k  Femey  Voltaire,  dont  les  caîo- 
leries  ne  le  séduisirent  point.  Pendant  les  révolutions  d'ilalic, 
il  se  conduisit  avec  autant  de  prudence  que  de  courage ,  et  se 
consola ,  par  sa  piété  et  par  l'étude ,  des  maux  qui  pesoient 
sur  sa  patrie.  Dans  ses  dernières  années,  de  grands  chaerins 
éprouvèrent  sa  constance  :  ses  fils  se  trouvèrent  à  la  mameu- 
reuse  campagne  de  Russie,  et  l'un  d'eux  t  périr.  Ce  coup 
affligea  sensiblement  le  comte  Giovio,  et  des  infirmités  qui 
survinrent  l'enlevèrent  le  17  mai  1814.  La  liste  de  ses  écrits, 
que  nous  trouvons  dans  les  Mémoit'es  de  Religion ,  de  Morale 
0t  de  Littérature ,  imprimés  à  Modène,  contient  quarante- 
quatre  articles.  Nous  n'en  citerons  qu'un  petit  nombre  :  des 
Recherches  sur  l'histoire  de  sa  famille  et  sur  celle  de  la  ville 
^e  Corne;  des  Pensées  philosophiques  et  chrétiennes;  âes  Ré^ 
flexions  sur  les  quinze  mystères  du  Rosaire;  Explication  du 
jPa/er;  une  collection  d'Opusculfs  sur  la  Religion;  Lettres 
aux  François,  en  1799,  ouvrage  qui  lui  suscita  quelques 
,  persécutions;  Manuel  chrétien;  le  kodriguez  ou  la  PerfeC" 
iion  chrétienne,  etc.  Il  y  a  beaucoup  d'Opuscules ,  d'Eloges , 
de  morceaux  de  critique  et  de  jugemens  contre  des  philo- 
sophes des  derniers  temps.  Le  comte  Giovio  étoit  de  l'Aca- 
démie de  la  religion  catholique,  à  Rome,  et  dételle  des  Ar- 
cades ,  oii  il  a  voit  pris  le  nom  de  PoUante  Lùriano  :  plusieurs 
de  ses  Opuscules  sont  sous  ce  dernier  nom.  Giovio  étoit  un 
véritable  philosophe  chrétien ,  un  littérateur  plein  de  goût, 
un  ami  tendre,  un  homme  estimable  sous  tons  les  rapports 
sociaux.  Il  professa  la  religion  avec  courage ,  sans  se  laisser 
ébranler  ni  par  les  dérisions  des  incrédules,  ni  par  la  diffi- 
culté des  circonstances.  Il  connoissoit  notre  littérature,  et 
nous  voyons,  parmi  sts  opuscules,  les  Abus  de  iFAlemhert 
dans  ses  Abus  de  la  critique  en  matière  de  religion;  des  Ana- 
lyses des  Egarcmens  de  la  raison  de  Gérard ,  et  ^u  Fana- 
tisme dans  la  langue  révolutionnaire  de  La  Harpe  ;  une  llé« 
futation  des  Pensées  sur  la  Rtligion  du  coi  de  Prusse.  Ses 
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principaux  amis  éioieiti  les  homme»  les  plus  célèbres  tie  l'I-- 
tafîe  par  leur  goût  et  leurs  succès  lmi  littérature,  Vannetir, 
Pindemonte,  Morcelli,  Baraldi  :  c'est  ce  dernier  qui  est  au<- 
t«ar  de  la  Notice  dont  nous  donnons  ici  un  extrait.  Ce  pieuK 
et  savant  bibliothécaire  de  Modène  étoit  m  corresponaance 
avec  Giovîo.  Sa  Notice  est  pleine  d'intérêt,  et  renvoie  à  un 
£loge  du  comte  Giovio  par  Catenazzi,  Eloge  qui  a  été  publié 
â  Corne  l'année  dernière.  {P^oj-ez  les  Mémoires  de  Religion 9 
Modène,  tome  II,  sixième  cahier.)  Ce  recueil  continue  à  don- 
ner des  articles  précieux  pour  la  religion  et  pour  la  bonne 
littérature. 


irOUVELLES    POLITIQUES. 

Pabis.  Les  ministres  d*Aurrichc,  de  Bussîe  et  de  Pruwe,  près  la  ré- 
gence d*£spagne  ,  sont  partis,  le  14 1  pour  Madrid. 

—  M.  le  licute^nant-gënéral  cojpite  de  Bcthi^y»  gouverneur  des  Tni* 
Icries,  est  mort  le  lA. 

—  M.  le  maréchal  de  camp  marquis  du  Plessis-Cbâtillon ,  vient  djB 
mourir  à  Page  de  7 1  ans. 

—  Trois  dames  étrangères,  M™«.  Hutcliin*on,  mîlady  Burk  et  mi-» 
la«]y  Oxford,  ont  reçu  î^ordre  de  quitter  Pnrii. 

«~  Le  dernier  numéro  du  Pilote  a  été  saiH  par  ordrr  de  M.  le  pro- 
cureur du  Roi,  et  arrêté  à  la  poste,  pour  avoir  traduit  un  prétendu 
traité  conclu  à  Vérone  conCre  les  gouvernement  représcntalirs,  in«éré 
dans  le  plus  violent  des  journaux  radicaux  augioii,  le  Mornin^- 
ChévnicK. 

—  On  a  siguiné  au  Pihte  et  au  Courtier Jrançoiê  nn  comroandemeat 
4*exécuter,  à  compter  du  i5  ,  Tarrêl  de  la  cour  royale  qui  su.tprnd  ces 
îournaux  pendant  quinze  jours.  Ces  deux  feuilles  se  sont  pourvues ,  le 
i3  juin,  au  greffe  civil  de  la  cour  de  cassation. 

—  Le  conseil -général  du  département  de  Loir  et  Cher  vient  de 
-voter  une  somme  de  3ooo  fr.  pour  rocciuisition  de  Charal.ord-,  celui 
de  Maine  et  Loire  a  voté  1000  fr.  j  celui  d'Indre  et  Loire  1000  fr,  j  ce- 
lui du  Pas-de-Calais  2000  fr. ,  et  celui  du  Gard  1 200  fr. 

—  M.  le  baron  d'Egvilly,  maître  d'hôtel  du  Roi,  a  fuit  hommage 

Ïiour  le  même  objet  d'une  somme  de  i44^  f^-  ^^  cent. ,  provenant  ae 
a  vente  des  exemplaires  de  sa  pièce  de  vers  intitulée  :  la  France  of- 
frant Chambord  au  duc  de  Botdeaux,  pièce  couronnée  par  l'Acadé- 
mie de  Mâcon. 

—  Le  conseil-général  du  département  du  Gard  a  voté  des  fonds  ex- 
traordinaires pour  la  construction  des  priions  de  >imes,  en  remplace- 
ment de  celles  qui  existent,  et  qui  n'offrent  ni  ivûreté,  ni  salubrité.  Il 
a  voté  l'étaJitissement  dans  la  Maison  Carrée  d'un  musée  placé  sous  la 
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protection  de  8.  jà.  B.  Madams,  qn\  dernlèreinélit  a  ctë  reçae  av«c 

un  ^ir  enthoasiasme  par  les  hnbîtans. 

—  La  statue  de  Bayard  a  été  inaugurée  ^  Grenoble  avec  beaucoup 
de  pompe .  le  9  de  ce  mois;  le  préfet,  M.  d'Haussy,  a  présîdi'  à  la  et'- 
remanie.  M.  Raggi .  sculpteur,  à  qui  on  doit  la  statne  du  h^ros  tiau  - 
phinoii,  a  reçu  de  M.  le  préfet,  comme  une  preuve  de  la  sat inaction 
du  con^il-gcnéral  du  département  derisèrc,  une  délibéralion  ren- 
fermant le  vote  d*une  gratification  de  8000  fr. 

--Dans  les  dcmiors  jours  de  mai,  un  habitant  de  Charmont,  près 
Arrii  (Aube),  en  labourant  son  champ,  a  soulevé  avec  le  soc  de  sa 
charrne  le  convercle  d*ttn  pot  de  terre  contenant  environ  quatre  mille 
nédaillcs  romaines  (petit  bronze).  Elles  portent  les  effigies  de  plu- 
sieurs empereurs  qui  ont  vécu  dans  le  3«.  nède.  Ces  médailles  sont 
très-bien  conservées. 

—  L.e  tribunal  de  police  correctionnelle  de  Ljon  s*est  occopéjc  9  et 
le  10  juin,  de  Taffaire  relative  aux  troubles  dn  spectacle.  Les  accusés 
étoient  au  nombre  de  neuf.  Le  tribunal  a  condamné  M.  Ront  à  quinre 
jours  de  prison  et  i5  fr.  d*amende  ;  M.  Laurent  à  i5  fr.  d*arocnde  »etf- 
iemont;  MM.  Jules,  Baudin,  Brulef,  J0I7  et  Labit,  ont  été  condam- 
nés à  cinq  jours  de  prison  et  i5  fr.  d*aroende;  MM.  Vuldi  et  Damai 
ont  été  renvoyés  devant  le  tribunal  d^  tirople  police. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  de  Brest  vient  de  pronon- 
cer ^on  jugement  contre  les  auteurs  du  trouble  qui  a  eu  lieu  dans 


de  prison ,  et  les  sieurs  Tlicr,  bourgeois^  et  La  Pcrrine ,  officier  en  re- 
traite ,  k  lOQ  fr.  d'amende  et  un  mois  de  prifon. 

-*>  Un  détachement  assez  nombreux  d*ancicn^  soldats,  rappelés  ro 
vertu  de  la  loi  sur  les  vétérans,  est  arrivé,  le  i'^.  juin',  h  ^î"*'*  Quel- 
ques-ntis  d*cntr  eux  ayant  montré  nn  esprit  d'insubordination  con- 
aamnable,  quatre  ou  cioo  des  plus  mutins  ont  été  arrêtés,  et  conduits 
au  corps-de-garde  de  la  place. 

—  Le  tribunal  de  Sainte»Afrîque  a  condamné ,  le  14  mon  dernier, 
sur  les  poursuites  dn  mini^ère  public,  le  sieur  Goumet,  avoué  prît 
ledit  tribunal,  à  une  amende  de  17,676 fr.  43  cent.,  formant  le  tiers 
des  sommes  qn*il  a  été  cohvaincu  d'avoir  prêtées  a  usure.  Le  mente 
tribunal  a  condamné,  le  an  mai  dernier,  le  nommé  Boyer  ainr,  de 
Fonilnmente,  h  une  amencie  de  5a,a44  fi*>  90  cent. ,  formant  les  <ioq 
douxicmes  des  sommes  que  ce  riche  usurier  a  été  ^paiement  convaincu 
d*avoir  prêtées  à  des  intérêts  énormes,  et  qui  s*élcvoient  jusqu'à  06 
pour  100. 

—  Il  a  été  tenu,  le  19  mai,  au  palais  Quirinal  à  Bome,  une  a«em- 
blée  pitbiique  pour  constater  les  progrès  de  la  vaccination.  Le  car« 
dinal  Consalvi  et  plusieurs  prélats  étoient  présens  à  cette  séanci*. 
Quatre-vingt-huit  mille  sept  cent  quatre-vingt-huit  vaccinations  ont 
eu  litm  dans  les  Etats  de  l'Eglise  pendant  le  second  semestre  de 
l'année  i8ai.  Plusieurs^ médailles  ont  été  distribuées  aux  hommes  de 
l'art  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  propagation  de  la  vaccine. 
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•^  D^cîftérikent  les  cortès  d^Espagne  ne  sont  pUs  heureux  depuis  quel- 
t|ii«  tpinps:  ils  ayoient  tenté  un  emprunt  h  Londres,  et  les  Anglais  sont 
restés  sourds  à  leurs  supplications.  Le  colonel  Fabvicr  s'est  transporté 
Itii-m^tne  dans  la  capitale  des  trois  royaumes.  11  dcmandoit  ù  grands 
cris  hommes,  argent  et  armes,  et  n*a  rien  trouvé. 

—  Letribuinil  criminel  de  Stuttgard  (  Wurtemberg )  a  condamné, 
le  ag  mai  dernier,  Téditeur  de  inGazeite  du  Necker,  pour  avoir  publié 
un  article  injurieux  ù  la  rédaction  du  Mercure  de  Sotmbe,  à  vingt 
ëcus  d^amende,  et 'a  ordonné  Tinsertion  de  ce  jugement  dans  les  deux 
gazettes. 

-—  Comme  VObtervateur  aUemand,  qui  s^imprime  à  Stuttgard ,  et 
qui  a  été  suspendu  par  la  dièle»  continue  de  paroitre,  l'*on  a  arrêté, 
le  1 1,  à  Francfort  les  exemplaires  qui  y  sont  arrivés  par  la  poste. 

—  Tous  les  bâtimens  turcs  destinés  aux  opérations  de  la  camnai^ne 
contre  les  Grecs,  étant  partis  de  Constantinople  en  différentes  divi- 
sions pour  les  Dardanelles,  le  capitan-nacha  a  également  mis  à  la  voile 
le  3  mai.  On  dit  qu'il  a  reçu  Tordre  d  éviter,  autant  que  possible,  Tef- 
fiuion  du  sang. 


Nouvelles  èP Espagne  ei  de  Porit^al. 

S.  A.  R.  Mr.  le  duc  d'Anffouléme  a  répondu  le  7  juin  a  ladrease  de 
la  çrai^desse  d'Espagne ,  et  lui  exprime  des  vœux  conformes  à  ceux 
qui  sont  manifestés  dans  cette  pièce  importante. 

Le  gouvernement  des  cortès  avoit  réauit  les  dîmes  Ik  moitié  j  mais  il 
en  avoit  tn,  même  temps  chargé  le  peuple  d*autres  impôts  nouveaux 
bien  plus  onéreux.  En  conséquence,  la  régence  a  ordonné  que  lea 
dimes  seroient  i[>ayées  sur  le  même  pied  qu  avant  le  7  mars  1830,  et  a 
aboli  les  autres  impôts. 

Une  bulle  du  Pape,  du  16  avril  1817,  avoit  autorisé  le  roi  a  lever 
sur  tous  les  revenus  du  clergé  un  subside  annuel  de  3o  millions  de 
réaux  pendant  six  années.  Ce  terme  est  écoulé.  La  r<^gence ,  vu  les 
persécutions  que  le  clergé  a  souffertes  à  cause  de  son  dé voûment  à  la 
cause  royale,  a  résolu  de  demander  à  S.  S.  le  Pape,  Tautorisation  de 
lever  sur  le  clergé  un  subside  de  10  millions  seulement. 

M.  le  comte  d*Escars,  gouverneur  de  Madrid,  a  fait  aflichcr,  le  9, 
un  ordre  du  jour  pour  se  plaindre  de  quelques  dégradations  qui  ont 
été  commises  par  les  militaires  sur  les  promenades  publiques,  et  no- 
tainnfent  sur  celle  du  Prado.  Des  ordres  sont  donnés  pour  prévenir 
désormais  de  pareils  abus. 

Le  généra]  Vallin,  commandant  Tavant-garde  de  la  colonne  sous  les 
ordre  du  général  Bourmont,  a  enlevé,  le  6,  presque  5ans  résistance,  le 
pont  de  TArzobispo,  et  poursuivi  l'enncini  jusqu  h  Val  de  Lacases.  Le 
comte  Bourmont  a  dû  passer  le  Tage ,  le  9.  Le  chef  royaliste  Mé- 
rino,  qui  occupoit  piacencia,  va  flanquer  le  mouvement  dq  général 
Bourmont. 

L*avant-gardc  de  la  colonne  mobile  d'Andalousie  a  atteint,  le  8,  les 
troupes  révolutionnaires  dans  la  Manche,  entre  Santa-Crux  de  Mu* 
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drla  et  le  Viso,  au  pied  de  Sierra-Morena.  L'cnnenii,  fort  d«  deux 
mille  hoiniues,  a  Hé  complétenieut  battu.  On  lui  a  enlevé  un  dra- 
peau, deux  pièces  de  canon,  c(  fait  m\  ccnti  prisonnier^.  L'affaire  a 
^té  menée  a%'cc  une  felle  vi\acit('*,  qu'il  paroit  que  l'infanterie  n'a  pa< 
eu  le  temps  d'arr'«  r  sur  le  terrain ,  et  que  cinq  escadrons  de  chaasetin 
ont  suffi  pour  met/re  ce  corps  en  dcroulc.  La  ferre  ëtoit  jonchée  de 
fusils  eC  d*c(fef«.  On  a  pris  aussi  ime  certaine  somme  d'argent. 

L'avant-gnrde  du  comte  Borde^onlt  a  attaqué,  le  9,  à  Vichcs,  les 
débris  de  la  colonne  de  Placencia.  L'ennemi ,  fort  de  trois  cents  chr- 
▼auK  et  de  troi?  cent^  fantassins,  a  été  complètement  dt'truit  On  lui 
a  fait  deux  cents  soixontc  prison nirr<i,  parnn  lesquels  onze  officiers. 
Kotre  avant  garde  étoit,  le  10,  à  Baylen. 
•    Le  général  Bourk  est  entré  à  0\iédo  avec  sa  division. 

Un  voyageur  parti  de  Madrid  sous  le  nom  de  Henriquez,  avec  une 
femme  habillée  en  homme ,  a  été  arrêté  à  Bcrgera ,  près  Villa-Réal , 
dans  la  malle-poste  françoise;  l'alcade  du  lieu,  ayant  avec  lui  douze 
hommes  armés,  déclara  au  courrier  qu'il  avoit  ordre  de  faire  cette 
arrestation  ,  le  prétendu  Henriquez  étant  le  fugitif  comte  de  l'Abisbal. 
Un  réf^iment  fVançois  accouru  en  toute  hâte  de  Villa-Réalà  Bergcra, 
est  arrive  as^ez  à  temps  pour  délivrer  l'Abisbal  de  l'alcade  quiravoit 
arrêté,  et  alloit  le  faire  fusiller.  L'Abisbal  est  entré  en. France. 

Le  comte  Molîtor  a  dti  arriver  f e  ^  à  Teràel,  où  l'on  annonce  qu*nn 
corps  ennemi  s'est  retranché.  Ballcsterus  s'-eat  porté  en  avant  de  Va- 
lence. 

La  junte  de  Bi«caye  a  clos  sa  session,  après  avoir  terminé  tous  les 
objets  dont  ellç  de  voit  s'occuper.  £lle  a  formé  un  corps  de  quinze 
cents  hommes  bien  équipéis,  et  à  la  solde  de  la  province  ,  durant  les 
circonstances  actuelles.  On  forme  en  outre  dans  chaque  vDlc  une  mi- 
lice royale  volontaire  pour  le  service  particulier. 

Le  général  Wall,  fait  prisonnier  à  Astorg^,  a,éié  conduit  à 
Madrid. 

Le  maréchal  Moncey  s^est  transporté  k  Granolles,  le  8,  pour  faire  la 
rcconnoissance  des  positions  de  l'ennemi  devant  Barcelonnc.  Il  fera 
des  dispositious  pour  investir  la  place  aussitôt  après  l'arrivée  des  ren- 
forts que  lui  envoie  le  ministre  de  la  guerre. 

Mina  a  totalement  évacué  la  Cerdagne,  en  se  retirant  par  la  vallée 
de  Ribas  avec  deux  mille  hommes.  Il  est  toujours  poursuivi  par  le  gé- 
néral Donnadicu  et  le  baron  d'EroIes.  On  assure  quMI  étoit,  le  11, 
dans  les  environs  d'Olot.  11  se  trouve  dans  cette  position  au  milieu  de 
plusienrs  corps  françoi:»  qui  vont  le  serrer  de  près,  et  le  détruire  en- 
tièrement, s  ils  peuvent  le  mettre  dans  la  nécessité  d'accepter  le 
combat. 

Les  cortèsse  sont  réunies,  le  3^  au  nombre  de  soixante  ou  soixante- 
dix  membres, pour  prononcer  sur  le  départ  du  roi  qui  devoit  être  con- 
duit soit  à  Cadix,  soit  k  Badajoz  :  les  avis  ayant  été  partagés,  la  séance  a 
été  continuée  au  lendemain  4  »  pour  décider  cette  question  impor- 
tante. Il  règne  beaucoup  de  fermentation  parmi  le  peuple  de  Sévillt*. 
On  a  tiré  sur  (juelqurs  attrouncmens  qui  ont  eu  lien  en  faveur  du  roi. 
Le  5,  il  n  étoit  pas  question  a  Séville  de  la  translation  du  roi,  qu'wi 
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avoit  «nooneée  coçuiie  Jevant  avoir  lieu  le  4-  '^oxtt  prv«R%^  cjue  k 
noarcfae  de  nos  troupes  y  ilcterminera  un  mouvement  en  faveur 
du  roi.         ^  .    ,  ,    ^.  " 

L'ex-ministrc  des  affaires  étrangères,  San-Miguel,  est  arrivé  à  Gi* 
hraltar. 


Voici  la  fin  de  la  dépêche  télégraphique  dont  le  commencement 
a  été. afSché  à  la  Bourse,  le  12  :  «  Une  Ictfre  que  nous  avon»  inter- 
ceptée, et  qui  étoit  adressée  au  gi'nrral  constitutionnel  Lopez-Banos, 
assure  que,  le  l"^  juin .  la  constitution  a  été  abolie  à  Lisbonne.  Un 
ofiicier  portugais  arrivé  h  Madrid  annonce  que  le  comte  d'Amarante 
est  rentré  en  Portugal ,  où  il  assure  que  le  triomphe  de  la  cause  royala 
est  complet  ». 

Le  général  Souza  ayant  été  destitué  par  les  corlés,  et  son  ri'gi- 
'incnt  ayant  reçu  l'ordre  de  quitter  la  capitale  ,  le  37  mai ,  le  général 
harangua  ^a  troupe  à  quelque  distance  de  Lii^bonne ,  et  revint  avec 
clic  sur  .<es  pas.  Il  écrivit  au  général  Sépulvcda ,  auteur  de  la  première 
révolution  d'Oporto,  et  nommé  par  les  cortès  gouverneur  de  Lis- 
bonne. Souza  engngeoit  son  ami  «  renverser  la  constitiition.  Le  a8, 
rinfant  don  Michel  abanilonna  le  palais  de  son  père,  et  se  mit  à  la 
tête  de  trente  hommes  de  cavaleno  et  de  trois  cen^  soixante  fanlns- 
sins,  fit  proclamer  sur  la  place  de  Villa-Franca  l'abolition  de  la  cons- 
titution ,  se  porta  ensuite  hors  de  la  ville  par  la  route  de  Santareau , 
et  écrivit  à  son  père  une  lettre  respectueuse  pour  lui  faire  connoitre 
Ica  motifs  de  ses  démarches. 

Le  prince  fil  appeler  aussitôt  auprès  de  lui  le  général  Pamplona, 

3iti  vint  le  joindre  de  suite.  Le  général  Sépulveda  ,  chargé  de  la 
éfen^e  de  la  capitale ,  sortit  de  Lisiionnc  avec  deux  mille  sept  cent 
soixante  hommes  de  troupe  de  ligne,  et  se  rangea  sous  les  drapeaux 
royalistes. 

On  avoit  annoncé,  au  commencement  de  la  séance  des  cortès  du 
3o  m'ai,  un  nouveau  ministère;  mais  quelques  heures  plus  tard,  on 
annonça  que  D.  Neves  Costa,  nommé  ministre  de  la  guerre,  étoit 
passé  aux  royalistes.  M.  de  Brnancamp ,  nommé  ministre  des  affaires 
elraugères,  paroil  aussi  avoir  quitté  Lisbonne.  Dès  le  i5  niai^un  gran<l 
nombre  de  membres  des  cortès  sV-toient  enfuis  de  Lisbonne. 

Un  courrier,  parti  de  Lisbonne  et  dévalisé  par  les  constitutionnels 
espagnols,  est  arrivé  jusqu'au  général  Bourmont  sans  ses  dépêches, 
qu'on  lui  avoit  enlevées;  mais  il  a  annoncé  quHl  portoit  la  nouvrllc 
que  tout  avoit  été  fini,  le  i«f.  juin^  que  les  cortès  avoient  été  dis- 
soutes, et  le  roi^  réintégré  dans  son  autorité.  Le  2,  on  a  tiré  le  canon 
à  Elvas en  réjouissance  de  cet  évèmment. 


On  sait  qu'il  a  paru ,  il  y  a  quelques  mois,  une  BeUition  d'un  Foyage 
k  BruxeUes  et  à  CoLUniz,  qui  n'est  autre  que  le  récit  de  la  soV 
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tîe  de  Franoe  éa  Boi  actuel»  eu  1791;  on  ftit  étonné  de  cette  pO' 
blication ,  h  laquelle  riUuatrc  autour  n'avait  piçi»  aucune  pairt,  et  on 
soupçonna  quelque** infidélité  iB[tii'avoit  livré  son  manuscrit  en  Jet 
mains  étrangères.  M.  Eckand  vient  d*éèlaii«ir  les  faits  dans  une  N<^'cf 
sur  le  manuscrit  onginal^  de  ia  Relation  des  derniers  éifènemetu  de  la 
captivité  de  MiixsiMvn ,  în-8««  de  32  pages. 

Cette  Notice  intéressante  nous  apprend  que  le' manuscrit  orîgîna)  de 
la  Âehtion  ftit  donné  par  le  fioi  k  M.  «i^Avaray,  et  veinis,  après  la  roort 
<le  celui-ci,  à  M.  le  duc  de  Blacas,  qu'il  fut  trouvé  aux  Tuileries  utm- 
•dant  les  eent  ^ours,  et  remis  a  la  pc^ice  de  Tusurpateur;  c*cst  yc  \k 
sans  doute  qu'il  s'en  est  fait  àe»  Copies  ^Kis  oii  moins  exactes,  qui  unt 
«ervi  pour  donner  Tédition  prelbiére  qui  a  p)uti  tous  le  dire  de  Jieia- 
tion  a  un  Voyage  à  CoUentz.     ■  .    '  .         .  .^ 

Des  copies  du  même  manuscrit  avoient  été  données  par  le  Rot  Ini- 
néme  ,  Puoe  à  M.  Péronnet^  yalet  dccliambre  de  S.  M.-,  etTautre 
à  >l.  le  comte  Romanapw»  ami  dç  M,*d'Avaray.  Mais  ces  copies 
étoient  exactes  et  sûres:  c*est  apparemment  sur  une  4e4ces  cofMcs  qa« 
M.  Eckard  a  rectifié  Tedition  publiée  il  y  a  quelques  mois.  11  j  re- 
tnarqtie  des  omissions ,  des  négligences  <t  dea  altérations.  H  y  a  jojut 
quelques  noies  eapiicatives,  dont  (|uelquea-anc9  étoient  né cimi aires 
ipour  entendre  certaines  particulantcs. 

A  la  fin  est  une  lettre 'du  comte  d'Avatay  sut  le  voyage  du  Roi  à 
Meurel ,  en  1801;  nous  avons  donné ,  il  y  a  quelques  années,  dans'  no- 
tre journal  nne  courte  religion  de,  ce  Voyo^*  Enfin  ,  M.  EcLard  1er* 
mine  sa  Notice  par  une  pctke  pièce  de  vers  improvifét  par  le  Roi , 
en  1801,  pour  la  fcte  de  M^Ailitt.  Tout  nous  invite  à  citer  ici  ctïï 
^f€n^  qui  nous  semblent  dignes  des  illustres  personnog^^.        ^    . 

'    De  Thérèse  en  ce  jour,  pour  célébrer  Ja  U(^i^>      '^•*    *      • 

Poêles,  vbus  rli.aqte4aç5.grAççj^,«csappasi    a   .  h 
t-     Atcc'vos  neui  comfnuns  vous  me  rompez  la  tçte; 

Messieurs,  chantez  àes  dons  que  tant  aVutres  n*ont  pas. 

Au  milieu  des  revers,  son  ame  inaltérable, 

Dans  les  fers ,  dans  Texit ,  ses  parens  consolés. 

Le  bonheur  dun  Louis,  et  d'une  épouse  aimable, 

Les  mattieurenx  par  elle  en.  cent. lieux  soulage,      ,    *  - 

Des  cœurs  vraiment  françois  Tamour  et  Tespérance, 

Voilà  ce  qu'il  jaut  dire ,  oU  garder  le  silence. 


Sermons  de  M.  labhé  Legns  Duval,  prédicateur  ortiînaire  du  Roi  ; 
|)reci'dés  d*une  Notice  sur  sa  vie,  par  M.'  le  C.  D.  -B.  Sccondt 
édition ^  a  vol.  in-iu,  ornés  du  portrait  de  Tautcur;  prix,  6  fr.  et 
S  fr.  25  c.  firane  de  port.  A  Paris ,  chez  Ad.'  Le  Oerc ,  au  bureau  de  cie 
îtiurnal.  

SioM  rendrons  compta  i ncfissasamcnt  M  «cUe  -bout elle  édif iou . 


(Sametli  at  juin  i8ax'>.)  '  (N".  ga5.) 

1^*  Esprit  de  saint  y inccfitih  Paul ^  pïivX^hhi'.  i\uùir^i). 

*.  '     •        - 

Tout  ce  qui  nous  rappcilo  sdinl  Vincrnt  de  l%^it  fi.  ^, 

«Iroît  de  nous  inlércsar.  i/ar*lcute  cliarilc  de  ce  gi||||^>      '    '  . *'  . 
iiomme,  bcs  immenses  aumônes,  les  congrégaUon^rJ^.,^.  ''  -^^ 
les  hApîtaux  qu'il  fondn,  \os  Hssemblées^dc  charité,  les».     ^^"^ 
retraites  et  les  conférences  qu'il  élablit,  lc5  nombreuses 
missions  qu'il  fit  par  lui-mémo  ou  par  ses  disciples,  Tin- 
llucnce  qûj'l  obtint  sur  son  siècle,  et  Thonneur  qui 
rejaillit  cle  ses  travaux  et  de  sqs  services  pour  la  re- 
ligion et  pour  le  clergé,  (out  contribue  à  rendre  sa  vie 
aussi  attachante  que  sqs  exemples  sont  utiles.  Ne  nous 
«donnons  donc  pas  que. plusieurs  écrivains  se  soient  * 
emparés  d'un  si  beau  sujet,  et  que  les  historiens,  les. 
orateurs,  les  biographes,  les  poètes  même  célèbrent  4 
l'envi  les  bienfaits  du  saint  prêtre.  Chacun  veut  relever* 
&iis  productions  par  l'éclat  d'un  nom  si  illusti*e,  et  il 
scmi>le  que  ce  soit  une  bonne  fortune  pour  un  auteur 
de  pouvoir  citer  quelque  chose  d'une*  vie  si.  f^xonde  CU/ 
traits  touchans  et  en  généreux  exemples. 

h'Esprit  lie  saint  Vincent  de  Patâ  n'est  point  pro- 
prement une  vie,  ni  un  abrégé  de  la  vie  du  saint.  On 
,  ne  s'est  point  astreint  A  Tordre  des  temps  5  on  s'est  con- 
tenté de  raconter  dans  une  suite  de  chapitres  ses  priu-  _ 
cipales  vertus,  et  ses  établissemens  les  plus  impôrtans. 
L'auteur  a  cru  que  ce  tableau  court  et  ramassé  n'eu 
produiroit  que  plus  d'effets.  La  Vie  de  saint  Vincent  * 
de  Paul  par  Àbelly,  ou  par  Collet,  est  une  lectui-e  de 
longue  haleine,,  au  lieu  que  V Esprit  ponrroit  être  par- 

(i)  a  vol..  hi-ia ,  ornt*s  (tes  porfraîu  de  «aîîit  Vincent  i\^  Paul  v\  de 
M"*.  Lcgra>;  prix,  f  fr.  r>o  r.  tl  6  fr.  franc  de  port.  A  Paris,  chct 
Adr.  Lp  Clerc,  ttw  Inirr/w  de  «•«»  foiimnl. 

Tome  XXX F I^  L'Ami  de  la  lîelig.  cl  du  Roi.     M 
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couru  cn*peu  <lc  temps.  CVsl  un  li?i*e  qu'on  peul  quit- 
ter et  vepi-endre;  c'est  coipme  une  galerie  de  portraîts 
détachés  9  et  qui  n*ont  point  enlr'eux  Une  liaison  né- 
cessaire. Seulement  à  la  fin ,  pour  rétablir  Tordre  des 
faits,  Tauteur  a  inséré  un  Abrégé  de  la  Vie  de  saint 
Vincent  de  Paul.  Cet  Abrégé ,  en  3o  pages ^  renferme 
ce  qu'il  j  a  de  plus  important. 

L'ouvrage  parut  en  1780,  et  porte  le  nom  de  Tabbé 
Ansart;  André-Joseph  Ansart,  né  en  Artois  en  1723, 
fut  d'abord  Bénédictin,  puis  conventuel  de  l'ordre  de 
Malte,  puis  curé  de  VlHeconîn;  il  mourut  vers  1790. 
L'auteur  de  son  article  dans  la  Biographie  unii^erselle 
prétend- que  les  o.uvrages  qu'il  a  publiés  ne  sont  pas 
'de  lui,  et  qu'il  les  av oit  trouvés  dans  les  archives  de 
l'abba^re  Saint- Germain  des  Pl'és,  et  il  est  viai  que 
les  archives  des  anciennes  abbayes  récéloient  souvent 
de  bons  manuscrits,  fruit  du  ti*avail  de  pieux  solitaires , 
et  que  leur  modestie  laissoit  iuédits.  M.  B^bier,  dans 
son  Examen  critique,  distingue  deux  Ansart>  celui 
dont  nous  venons  de  parler,  et  un  autre,  Louis-Joseph- 
Auguste,  qui  étoit  chanoine  régulier  et  prieur  de 
Grandpré,  et  qui  occupe  encore  cette  cure.  Celui-ci 
avoit  commencé  une  Bibliothèque  littéraire  du  Maine, 
dont  il  n'a  paru  qu'un  volume. 

NOUVELLES   ECCLKSIASTIQtJES. 

PjRis.  M.  le  marquis  Massiini,  ablégat,  chargé  d'apporlrr 
la  barrette  à  M,  le  cardinal  de  La  Fare,  est  arrivé  à  Paris, 
et  a  eu  le  20  son  audience  du  Roi  pour  la  remise  de  la  bar- 
rette. Nous  rendrons  compte  de  cette  cérémonie  dans  notre 
numéro  prochain. 

—  Les  conseils  généraux  de  département,  qui  viennent  de 
tenir  une  session,  y  ont  pris  presque  tous  des  délibérations  t'a' 
vorables  aux  intérêts  de  la  reh'giori  et  aux  besoins  de  l'Eglise. 
Nous  avons  parlé  du  vœu  du  conseil  général  de  Loir  et  Cher 
pour  rendre  i'év^ché  de  Blois.  Le  conseil  général  de  TOise  a 
émis  un  vote  semblable;  il  demande  que  l'on  rende  révéché 
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à  sa  desfînâtion ,  et  prépose  d'é(ablîr  la  préfecture  dans  l'an« 
cienne  abbaye  de  Saint-Quentin.  Il  a  voté  200,000  fr.  pour 
celte  dépense,  et  6000  fr.  de  supplément  de  traitement  poar 
Téreque.  Le  conseil  général  du  Finistère  a  voté  une  somme 
de  6000  fr.  pour  établir  dans  le  département  un  noviciat  de 
Frères  de  rinstruction  chrétienne  ;  on  sait  que  ces  Frères  ont 
été  institués  dans  le  diocèse  de  Saint-Brîeux ,  par  M,  l'abbé 
de  La  îVlennais  l'aîné,  et  ils  ont  déjà  plusieurs  établissement. 
Le  conseil  général  Je  la  Sarthe  favorise  aussi  les  congrégations 
établies  dans  le  diocèse;  il  a  voté  5ooo  fr.  pour  les  Sœurs 
d*£vron,  dont  nous  avons  fait  connoître  Tinstitut,  itSoo  fr. 
pour  les  Filles  de  l'Adoration,  et  autant  pour  les  Dames  da 
Sacré-Cœur,  qui  ont  formé  récemment  un  établissement  au 
Mans.  Iiie  conseil  général  du  Haut-Rhin  a  accordé  5ooo  fr.  * 
poiir  le  grand  séniinaire  de  Strasbourg,  2000  fr.  pour  le 
petit  séminaire  de  La  Chapelle ,  et  4000  fr.  pour  le  noviciat, 
des  Sœurs  de  la  Providence,  qui  ont  soi&ante-deux  établisse- 
mens  dans  le  département. 

;— C'est  le  lundi  16  que  le  corps  de  M.  Té^éque  de  Metz  a, 
été  retiré  de  l'église  deê  Carmes,  oii  il  étoit  déposé,  pour  être 
transporté  à  Metc.  Des  messes  des  morts  ont  été  célé.Ui*ée5 
ce  jour-là,  dans  l'église.  M.  l'abbé  Masson ,  chanoine  hono- 
raire de  Meta,  et  qui  avoit  accompagné  le  prélat  à  Paris ,  a 
célébré  la  dernière  unef se ,  à  laquelle  ont  assisté  des  parens  et 
amis  du  respectable  prélat.  Après  l'absoute ,  It  cercueil  a  été 

glacé  sur  la  voiti* ré  destinée  à  le  transporter  à  Metz.  M.  l'abbé 
lasson  accompagne. le  corps j  oni  sera  enferré  dans  le  caveau 
des  éveoues  de  Metic.  Des  délibérations  du  chapitre  et  des 
principales  autorités  de  la  ville  ont  exprimé  les  vœux  una- 
nimes à  cet  égard,  et  quelques  formalités  avoient  seulement 
retardé  la  translation.  -  .     ; 

-^  Les  obsèques  de  M.  l'abbé  de  Jerphanion  ont  eu  lieu  à. 
Soréne  ,  le-4  7.  Plusieurs  de  MM.  les  curés  de  Paris,  et  d'autre^ 
ecclésiastiques,  parmi  lesquels  on  remarquoit  les  membres  àw 
clergé  de  la' paroisse  de  la  Madeleine,  s'étoient  empressés  de 
donner  une  marque  d'estime  et  d'attachement  à  la  mémoire 
d'un  homme'si  recommandable.  M.  l'abbé  Feu  trier,  son  suc-' 
cesseur,  a  officié.  Nous  avons  déjà  payé  un  tribut  d'éloges  à 
M.  de  Jerphanion  :  de  nouveaux  détails  nous  étant  parvenus 
depuis,  nous  suppléerons  aux  lacunes  qu'a  pu  laisser  notre 
premier  article.  M.  de  Jerphanion  étoit  d'une  famille  noble 
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dia  Vélay,  dans  laquelle  rhopnetir  et  la  ptë(é  étaient  comme 
hçrédîtaîres.  Il  embrass;!  de  bonne  heure  Tétat  eccIcMastiqne. 
Pendant  la  révolution,  obligé  de  se  cacher  pour  se  roustraire 
aux  i*echerche8,  il  Gontracla  dès-lors  le  eerme  des  in^rniités 
qui  Tonl  éprouvé  si  long-temfis.  Quand  les  circonstances  de- 
vinrent moins  fâcheuses  «  il  se  hâta  de  reprendre  )  exercice 
publie  de  son  mitiisière ,  d'abord  dans  la  chapelle  de  l'Instruc- 
tion, qui  e»t  aujourd'hui  occupée  parlé  séminaire ,  ensuite 
dans  l'église  des  Carmes,  qu'il  desservit  jusqu'au  moment  du 
EélablHsemenl  des  paroisses.  Nous  avons  dît  qu^il  avoit  occapé 
successivement  deux  cures  de  la  capitale.  11  n'avoit  renonce  h 
ie*  fonctions  qu'A  raison  du  dépérissement  de  ia  santé,  el 
peut-être  aussi  dans  l'espérance  d'avoir  pour  successeur  un 
ecclésiastiane  en  qui  il  reconnoissoit  tontes  les  qualités  propres 
à  assurer  le  bonheur  d'une  paroisse  dont  les  ratéréis  loccii- 
posent  entièrement.  La  pureté  de  ses  principes ,  m  charité 
pour  les  pauvres,  l'aménité  de  son  caractère,  étoient  appré- 
ciées par  tous  ceux  qui  l'ont  connu.  Sa  modestie  ûvwi  em- 
pêché 1»  publication  dé  quelques  productions  soKdes,  et  qui 
lui  anroierit  fait  honneur.  Il  avoit,  en  outre,  un  talent  mar- 

3ué  pour   la  prédica^n.   M.  de   Jerphaoion  étoit  décoré 
es^  ordres  de  Saint -Jean  de  Jérusalem  et  de  la  Légion» 
d1jL0nneur.  • 

.—-On  a  publié  un  petit  imprimé  pour  recommander  de 
continuer  les^  prières  pour  l'Espagne.  Cet  prières  sont  à  la 
fois  des  actions  de  grâces  pour  le  passé  et  des  demandes  ponr 
l'avenir.  Les  fidèles  sont  mvités  à  ne  pas  négli^^r  ce  double 
point  de  vue.  La  reconnoissance  pour  les  bienfaits  reçns  est 
le  meilleur  moyen  d'en  obtenir  de  nouveaux.  Nous  pr«>fiiOM5 
.  de  cette  occasiofi  pour  annoncef  que  l'on  continué  à  célébrer 
une  messe  lou»  les  samedis ,  dans  l'église  de  B6nni;-Nonveiie. 
è  Paris,  pour  les  fins  de  l'assoéiàtion  pieuse  dont  nous  avoni 

Srlé  plus  d\ine  fois.  On  se  propose  ny^me  de  faire  préparer 
s  médailles  et  des  croix ,  que  l'on  distribuera  aux  associes 
pour  leur  rappeler  le  but  de  l'association*  On  célèbre  aussi 
tous  les  samedis,  dans  l'église  de  Boissy-Saint-L^ger,  diocèse 
de  Versailles,  una  messe  pour  le  succès  de  nos  armes,  la  déli- 
vrance de  l'Espagne  et  le  rétablissement  de  la  paix.  Ce  sont 
MM.  Depernon,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  maire  de 
Villeneuve»  et  Regnault,  maire  de  Lusigny,  qui  ont  fondé 
cette  mené  depuis  Couverture  de  la  campagne. 
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—  Nnnfl  aTOfis  par^é  d'an  projet  de  transférer  le  lîége  ëpts- 
eopal  de  Saînt-Claude  à  PoUgny  ^  les  liabitans  de  Saint- 
Claiidp  réctatnent  contre  ce  projet;  et  M.  Honore  Colomb, 
avoné  dans  celte  ville,  vient  de  jiublicr  des  Réflexions  sur  la 
fftmnnrff;  que  fait  Poligny.  Il  né  nous  appartient  pas  d'ouvrir 
un  avis  sur  ce  projet;  et,  dans  ce  que  nous  avons  dit,  nous 
n'avons  voula  que  raconter  ce  qui  s*étoit  passé ,  sans  ënoncer 
une  opinion. 

—  On  mande  de  Toulouse,  que  M.  Goul,  brigadîrr  de 
^gendarmerie  royale,  en  rësidènce  à  Sainle-Croii  (  Arîëge), 
vient  de  faire  abjuration  du  calvinisme  entre  les  mains'  du 
cnré  du  lieu  ;  il  montroit  depuis  long-temps  du  penchant  pour 
les  pratiques  et  les  cérémonies  de  Téglise  catholique,  et  M.  le 
euré  de  Sainte-Croix  en  transmettant  son  abjuration  à  M.  le 
cardinni-archevéque ,  ajoute  que  le  nouveau  catholique ,  su- 
périrur  a  tout  respect  humain ,  désire  que  son  abjuration  soit 
rendne  publique ,  et  contribue ,  s'il  est  |)OssibIe ,  à  toucher 
Ses  parpns  et  ses  amis* 

—  Dès  la  première  nouv^Ie  de  la  mort  de  M.  Dcmàndre , 
ancien  évéque  constitutionnel  et  curé  de  Besançon,  nous  nous 
bt^tAmes  d'en  faire  part  à  nos  lecteurs,  et  nous  y  {oignîmes 
quelques  détails  sur  ce\ieil lard  et  sur  le  rôle  qu'il  avoit  joué. 
Depnis,  nous  avoiu  reçu  deua  Notices* sur  lui,  l'une  de  Be^ 
santon  même,  l'autre  d'Alsace.  Ces  Notices  paroissent  nvoir 
été  rédigées  par  des  hommes  qui  connoissoient  bien  le  défunt; 
lirais  elles  sont  trop  longues,  surtout  en  les  fondant  ensemble , 
pour  trouver  place  ici;  et  on  trouveroil  peut-être  que  M.  Dc- 
fiiandre  ne  nién toit  pas  d'occuper  si  long-* temps  l'a ticntion. 
Nous  nous  bornerons  donc  à  extraire  de  l'une  et  de  l'autre 
Notice  quelques  faits  qui  nous  paroitront  devqir  être  conser- 
vés. Jean-Baptiste  Demaodre  étoit  né  en  17391  à  Saint-Loup, 
entre  Luieu  et  Vauvillers ,  en  Franche-Comté.  Sa  famille 
étoit  nombreuse  «  et  livrée  surtout  à  l'exploitation  des  forges. 
Etant  entré  dans  l'état  ecclésiastique,  il  se  mil  sur  les  rangs 
pour  obtenir  nne  ijace  dan**  les  collèges  à  l'époque  de  la  des- 


.  f  *e  l>esoin  de  sujets  faisoil  souvent  qu'on 
j        ^-difficile  sur  le  choix  des  maîtres:  Demandre 
«et  des  classes  au  collège  de  Besancon;  il  occupa 
lous  le  principal,  M.  Doré^  et  sous  le  savant  nbhé 
Bergier,  qui  lui  succéda.  Peu  après,  il  eut  le  secret  de  se  faire 
nommer  curé  de  Saint-Pierre  de  Besançon.  On  assure  que , 


(rnclioii  dei 
n'étoitpasa 
fut  nommé 
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dans  cette  plac^,  il  cacha  sa  médiocrité  soas  quelques  dehors, 
fréquentant  les  riches,  et  abandonnant  les  détails  du  ministère 
à  SCS  vicaires.  On  lui  fît  cependant  vnc  sorte  de  réputation  ,  à 
Taide  de  laquelle  il  parvint  h  être  nommé  député-suppléant 
du  clergé  de  Besançon  aux  Etats-généraux.  Il  devint  même 
bieptôt  député  en  titre  par  la  démission  du  chanoine  Millot  y 
qui  se  dégoûta  de  siéger  à  l'assemblée.  La  conduite  de  De- 
mandre,dans  cette  assemblée,  annonça  aussi  peu  de  courage 
que  de  jugement.  Apres  avoir  protesté  contre  la  vente  des 
biens  ecclésiastiques,  il  se  rétracta.  Dans  sa  correspondance, 
il  s*éIcvoit  contre  les  décrets  nouveaux  en  matière  de  religion  , 
et  cependant  il  fit  le  serment,  s'engagea  dans  le  schisme,  et 
devint  même  un  des  pins  ardens  a  le  soutenir.  On  Taccnse 
d'avoir  fait  poursuivre  des  curés  in selrn tentés.  Dès  17^)6,  Fau- 
teur de  la  ^ie  du  Père  Grégoire  de  S<ttnl»Loup  en  parloit 
comme  d'un  homme  vain  et  incapable  de  rien  de  soHde.  Une 
'  coterie  l'éhil,  en  1798,  évêque  du  Doi^bs,  mais  ne  lui  donna 
pas  plus  de  talens  que  de  pouvoirs  pour  cette  fonction.  En 
1802,  Le  Goz  le^fît  son  grand-vicaire;  mais  ayant  été  obligé 
peu  après  de  choisir  un  grand- vicaire  non-constitutionnel  t  iK 
nomma  Demandrc  à  la  cure  dé  Sainte-Madeleine,  hi  plus 
importinte  de  la  ville.  A  îa  mort  de  Le  Coz^  pendant  Jès  cent 
Jours,  Demandre  et  Dorlodot  aiTectèrent  de  paroiCre  au  ser- 
vice en  habit  d'évéques.  M.  de  Pressîeny  étant  devenn^che- 
véque  de  BesançoB ,  fit  à  Demandre  les  avancés  les  plus  fiai- 
teuses  pour  essayer  de  le  ramener.  On  eo  eut  quelqMe„î^ps 
l'espérance;  mats  ceux  qui  le  connolssoient  a  fond  le  Jugèrent 
incapable  d'jine  démarche  courageuse.  he&  efTo^Ls.de  plusieurs 
personnes  charitables  pour  le  gagner  ont  de  même  été  inu- 
tiles. Ce  qui  s'est  passé  à  sa  mort  ne  peut  être  attribué  qu'à 
Fesprit  de  parti.  On  avoit  pris  des  mesures  pour  soulever  le 
peuplé;  mais  l'autorité  mit  obstacle  à  ce  projet  s  tout  se 
Dorna  à  un  rassemblement  et  à  ^es  propos  fort  inuécenscontre 
le  clergé.  Depuis ,  oi>  a  presque  essaye  de  rer^ouveler  sur  son 
tombeau  les  scènes  de  Saint-Mcdard  :  on  alloit  l'invoquer,  on 
se  disputoît  tout  ce  qui  lui  avoit  appartenu;  je  ne  sais  même 
s'il  n'y  a  pas  eu  quelques  miracles.  On. est  allé  jusqu'à  lire 
sur  sa  tombe  àes  éloges  remplis  d'allusions  impies  ou  sédi-^ 
tieuses.  Aujourd'hui,  tout  ce  fracas  a  passée  et  il  est  même 
probable  que  les  uns  en  rient  et  que  les  autres  en  sont  hon- 
teux. Voila  donc  tout  le  cortège  épiscopal  conslitutionnel,  qui 
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a  voit  été  réuni  à  Besançon,  éclipsé  pour  toujours.  Les  colonnes 
de  ce  parti  ont  disparu,  à  moins  au^on  ne  veuille  compter 
encore  M.  G.,  ce  secrétaire  perpétuel  du  schisme,  auquel 
nous  souhaitons  de  tout  notre  cœur  une  grâce  plus  efficace 
qu'à  M.  l>eraandre. 

—  La  Socîf^é  catholique  eh  In  Belgique  continue  ^e$  tra- 
vaux ;  elle  a  fait  imprimer  récemment  le  Traité  de  l^éduco" 
tton  des  Fiiles,  de  Fénéloiî ,  et  les  Mémoires  de  >/"•*.  de  La 
Rochejaquéleîn  i  ce  dei'nier  ouvrage  forme  un  volume  ia-8°. , 
avec  cartes  et  portraits ,  et  cependant  il  ne  se  vend  c[ue  4  f>*'  y 
^-ar  la  Société  catholique  de  la  Belgique  n'aspire  qu'à  répandre 
les  bons  ouvrages  au  prix  le  plus  modique  possible.  I/éditenr 
-de  ces  .Mémoires,  M.  de  Robiano  de  Borsbeek  ,  y  a  {oint  des 
réflexi^s  pour  apprendre  à  tirer  quelque  fruit  de  Phistoirç. 
Il  est  trop  ordinaire  de  lire  sans  chercher  à  rendre  ses  lectu.res 
utiles,  et  de  parcouri^  des  faits  sans  en  déduire  les  conséquences 
morales,  qui  en  sont  cependant  le  résultat  le  plus  digne  de 
remarque.  M.  de  Robiano  s'est  proposé  de  suppléer  à  hi  lé-- 
gèrété  ou  à  la  précipitation  des  lecteurs,  et  de  montrer  quel  fut 
iVsprît  delà  Vendée,  quels  sentimens généreux  animèrent  ces 
botos  royalistes,  quelle  estimé  est  due  à  leur  courage  ét'èi  \t\\t% 
efforts,  quoique  non*couronnés  de  succès.  Il  a  recueilli  de  plus 
sur  la  Vendée  des doenmens  é pars  en  divers  recueils,  et  qui 
ont  plus  de  prix  encore  dans  un  pays  oii  Tliistoire  de  celle 
gpemfe  est  peut-être  moins  connne.'En  général,  toutes  ces 
additions  sont  rédigées  dans  le  meilleur  esprit,  et  font  encore 
plus  d'honneur  aux  principes  et  aux  sentimens  qu'au  talent  et 
au  ^ât  de  M.  de  Rolnano,  que  l'on  sait  être  dévoué  à  la  cause 
delà  religion.  Nous  avons  déjà  annoncé  quelques  écrits  fort 
solides  de  ce  noble  étranger,  qui  est  un  des  membres  les  plus 
xéles  de  la  Société  catholique  de  la  Belgique,  Cette  société  va 
publier  \e$  Pensées  de  Bourdaloue  ;  le  i5'.  et  dernier  ouvrage 
de  i8aa  est  imprimé  depuis  long-temps,  et  on  n'attend,  pour 
Je  mettre  au  jour^  qu'un  discours  préliminaire,  qui  n'est  pas 
encore  achevé. 

— '  On  sait  assez  à  quels  désordres  l'Irlande  est  en  proie  de- 
puis quelques  années.  Les  excès  du  parti  protestant,  la  misère, 
d'anciens  resseulimens  agravés  par  des  violences  récentes,  ont 
causé  parmi  les  catholiques  une  extrême  fermentation  que  le 
parti  radical  cherche  k  propager.  Il  s'est  formé  des  associa- 
tions pour  s'opposer  aux  proiestans,  qu'on  appelle  le  parti 
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â^ Orange  ioriWgcwen).  Cet  as»ui.ialîonSy  doitl  U  religion  tiVsl 
que  le  'preîc^io,  coulribneru  ojicore  à  eiitreteiiirles  kaiDetf; 
on  s'y  lie  pir  des  sermens^  cl  ou  by  excite  h  prendre  des  me- 
aures  égalcuienl  coiilrairci  à  id  cbarilë ,  au  bon  ordre  et  4  la 
soumission  rnvrrs  Titutorité  )ét;iliiiic.  Les  évrcpies  et  le  clergé 
catholique  travaillant  à  calmor  les  esprits.  Nous  avons  sous 
les  yeu;L  une  Icllre  pastorale  de  iVvéi|uc  de  Kildare,  îe  doc* 
tcur  Jacques  Doyle;  cette  lettre,  du  19  novembre  de  ranoée 
dernièreyest  aussi  honorable  pour  son  auteur  que  propre  k  dé^ 
tromper  le  peuple  irlaixlois.  Le  prélat rappell(e  au  il  n'a  cessé, 
depuis  trois  ans,  soit  dans  ses  instructions,  soit  dans  ses  enlre* 
tiens,  soit  dans  ses  visites,  de  s*élever  contre  les  associations 
.et  d'en  montrer  la  folie,  l'injustice  et  le  danger.  Apres  «voir 
exposé  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  la  soumission  k  l'autorité, 
il  s'attache  à  justifier  le  gouvernement  anglois;  les  voyages  du 
roi  en  Irlande,  les  bonnes  dispositions  du  rice-roi,  tes  fonds 
consacrés  à  soulager  les  misères  publiques,  les  collectes  faites 
pour  cet  objet  en  Angleterre,  tout  lui  pareil  propre  à  calmer 
rirrilation  des  esprits»  M.  Doyle  discute  ensuite  les  préleEtes 
que  Ton  met  en  avant  pour  justifier. les  associations,  La  nrii- 
serc  est  grnnde;  mais  il  n'a  vu  )usqa'icî  personne  que  le 
besoin  ait  fait  entrer  dans  ces  associations.  U'ailleurs,  estce 
en  brûlant  les  maispns  et  les  récoltes  qu'on  rendra  les  b^eins 
.moins  grands?  Les  orangem&i  ont  perd«  lewr -crédit,  le  gou- 
vernement leur  est  contraire^  Il  peroitfju'on  a  répando  fMraii 
Jes  catholiques  de  prétendpes  prophéties,  qni  ont  sédatt  des 
esprits  foibles  et  les  ont  détournés  de  suivre  les  bons  conseils 
de  leur  pasteur  ;  on  a  surtout  abusé  de  l'ouvrage  de  Pastorinî 
sur  l'Apocalypse,  ouvrage  fort  répandu  en  Au^terre,  et  ok 
•  on  a  cru  trouver  l'anuonce  de  la  chute  prochaine  du  protes- 
tantisme. L'évéque  exhorte  9eh  diocésains  à  lire  non  des  con* 
jectures  sur  l'avenir,  mais  des  livres  qui  les  instruisent  de  leurs 
devoirs,  à  se  défier  des  enthousiastes  qui  suivent  les  ré%'esde 
Jeur  imagination,  et  à  s'occuper  d'acquérir  des  verl^is  agréa- 
bles à  Dieu  et  utiles  au  prochain.  Quel  seroit  le  résultat  de 
leurs  associations  et  de  leurs  complots?  Ils  se  rappellent  Tissne 
de  la  révolte  de  1798,  quoiqu'elle  fût  plus  générale  et  qu'elle 
eût  éclaté  au  milieu  d'une  guerre  terrible»  Dans  la  circons- 
tance actuelle,  au  contraire,  les  associations  ont  contre  elles 
non-seulement  tous  les  évéques  et  le  clergé,  mais  tons  ceox 
qui  ont  un  nom>  un  éta^t  »  one  |nx>priété,  les  fermiers  les  plus 
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aisés,  tous  ]c«  honn/^les  p:i>ns.  Parmi  les  luibitans  /les  oftmpa* 
gnes,  irs  Hu5  fagrs,  les  plus  probes,  lf*s  plus  laborieux  se  tien- 
nent tranf|mlles i' les  chefs  «les  associât  oiis ,  saii^  exception, 
sont  des  hommes  sans  religion  et  sans  m^urs,  et  on  n'iiciioet 
h  la  participation  des  sacremens  qnc  ceux  cpii  rcnonrent  à  «;es 
«octêtés  pcniicieuses.  X<'H<^  e&t  la  .«nhstance  de  crttr  paMo-  , 
raie,  qui  nous  a  paru  di^ne  d'être  mentionnée  ici,  pnrce  qu'elle 
est  lrr.s*bien  faite,  qu'elle  nionlre  l'esprit  du  clergé  d'Irlande, 
et  qu'rlie  fait  connotire  en  n^nie  temps  la  situation  de  ce 
jiialheureux  [>ays.  Cet  écrit  rappelle  la  Lettre  pastorale  du  7 
octobre  1H19,  que  M.  Mitner,  évéque  catholique  en  Angle* 
terre,  piblia  lors  des  assemblées  séditieuses  qui  se  tinrent 
dans  dé  grandes  villes  commerçantes. de  son  district  ou  de  can« 
tons  voisins.  Les  exhor talions  et  les  efforts  de  ces  prélats 
pour  calmer  des  esprits  agités,  sont  la  meilleure; réponse  aux 
calomnies  des  ennemis  de  U  religion ,  et  devroient  dissiper  les 
préventions  des  protestens  de  bonne  foi. 

—  f^  couvent  des  Capucins  de  Gallese .  dans  l'Etat  de  TE- 
gîise,  qui  avoît  été  détruit  dans  les  dernières  révolutioiii,  vient 
d'élcc  rétabli  par  le  xèle  du  Père  Gabriel  de  Crema,  et  par  les 
dons  de  plusieurs  personnes  pieuses. 

•—  l«e  a6  mai ,  sept  reh'gîeux  de  l'ordre  des  Franciscains  de 
rObwrvance  se  sont  embarqués  h  Naples  pour  f  JvoUrne , 
d'où  ils  doivent  partir  pour  Jérusalem.  Us  se  sont  offerts 
d';e»«->raèmes  pour  «Uer  servir  la  religion  au  milieu  des  mfi-r 
dcles,  et  pour  inaînteoîr  le  culte  catholique  dans  les^vingt» 
deux  eouvens  et  hospices  des  saints  lieux-dc  la  Palestine.  Le 
Pcre  Pascal  Romagnolo  de  Carpino ,  défînileur  général  du 
même  ordre  et  commissaire  de  la  terre  sainte  dans  le  royaume 
de  Naples,  a  fait  passer  à  Jérusalem ,  par  cette  occasion ,  les 
aumônes  des  fidèles  qui  ont  souscrit  dans  ce  pays  pour  les  éta* 
blissemens  de  Palestme.  Les  âmes  pieuses  accompagnent  ces 
bons  religieux  de  tons  Jeurs  vceux. 

—  Il  vient  de  paroitre,  a  Genève,  une  brochure  qui  a  pour 
lilre  :  Réflexions  d^un  prolestant,  ou  Coup  d'œil  sur  Vétai 
(leitiel  de  l'SgUse^  1828,  in-8*.  de  3a  pages.  Cet  ccril  semble 
appeler  de  nouveaux  changemeus  dans  la  reforme.  L'auteur 
insiste  sur  la  liberté  d'examen,  qui  fait  la  base  du  protestan- 
tisme; il  parle  de  la  nonicelle  énergie  du  protestanlisiiic,  et  de 
la  nécessité  de  lui  ouvrir  un  vaste  espace  oii  elle  se  dévelop|)e 
librement.  Le  clergé  protesCAnt  a ,  scion  lui ,  comprimé  cette 
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énergie;  il  n*a  montré  que  piisillaniinitê  et  langueur;  mais 
aujourd'hui  Ya  force  de  la  reforme  ne  réside  plus  dans  \e 
clergé,  ou  du  moins  il  n^est  plus  centre  ;  un  autre  foyer  s'est 
allnmé  dont  Tactivité  augmente  tous  les  jours,  tandis  que 
celle  du  premier  diminue  cmi  du  moins  reste  stationnaire. 
^\  I /au leur  souhaite  beaucoup  ^ue  le  clergé  protestant  n'ap- 
'"*  p')rle  pas  d'obstacles  à  Ténergie  du  protestantisme;  il  craint 
surtout  que  )e  peuple  protestant  hii-méroe  ne  se  laisse  égai'er 
par  ^es  fausses  notions  d'unitéiet  d ^autorité.  A  l'entendre,.  Tu- 
iiilé,  telle  que  la  conçoivent  les  catholiques,  n'importe  nulle- 
ment à  ia  religion;  pour  faire  un  homme  religieux,  il  n*est 
nnlloment  nécessaire  qu^il  soit  membre  d'une  unilé  visible  el 
définie.  Le  souverain  Juge  nous  demandera -t -il,  au  der* 
nier  fourra  quelle  communion  nous  avons  été  attachés,  et 
quelle  étoit  la  profession  de  nos  pasteurs?...  Telle  est  la  doc- 
trine de  Pauleur,  qui  se  vante  avec  raison  de  rendre  ta  voie 
du  salut  large  :  reste  a  savoir  comment  elle  se  concilie  avec 
celle  de  TEvangile,  qui  dit  que  la  voie  du  salut  est  étroite. 
L'auteur  yci>t  donc  que  la  réforme  abandonne  le  corps  et  les 
_  formes  dans  lesquelles  on  avoit  voulu  l'enfermer;  il  appelle 
un  mouvement ,  qui  apparemment  seroit  ki  propagation  des. 
nouvelles  doctrines ,  Tesqueties  ne  seroîent  paa  sans  doute  très* 
durables,  puisqpe  la  même  liberté  d'éxamen  qtii  les  propage- 
roit  ponrroit  les  renverser.  Ainsi,  dans  ee  système ,  le  protes- 
tantisme seroit  livré  à  one  succession  contmueHe  d^opiiiions 
que  rien  ne  pourroit  arrêter,  et  il  n^y  auroit  aucun  frein  k 
celte  agitation  des  esprits  et  à  cette  mobilité  de  doctrines. 
C'est  aux  couvernemens  k  voir  ce  qu'on  peut  attendre  de 
cette  impulsion  et  de  cette  énergie,  secondées  par  l'esprit  du 
siècle,  par  l'amour  du  changement  et  de  l'indépendance,  et 
par  des  passions  que  notre  orgueil  ne  favorise  que  trop.  Sous 
ce  rapport,  cet  écrit  nous  a  paru  trèsrremarquable.  L'auteur 
ne  s'est  pas  nommé;  mais- il  n'est  probablement  pas  inconnu 
pour  tout  le  monde.  INoes  ne  parlons  pas  des  traits  qu'il  lance 
contre  le  catholicisme,  religion  destituée  de  toute  énergie,  et 
qui  ne  sait  que  se  traîner  dans  les  rchites  battues  s  mais  ce  qui 
est  curieux,  c'est  que  l'auteur  prédit  la-  cbu^  de  cette  reli- 
gion comme  infaillible,  a  Les  attaq^ues  forcenées,  dit-il ,  aux- 
quelles elle  a  été  en  butte  dans  le  dernier  siëcïe,  ont  pu  la 
sauver  pour  un  temps  »  On  ne  voit  pas  trop  comment  la  fu- 
reur avec  laquelle  en  a  altar^ic  le  catholicisme  a  contribué  à 
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le  soulenir.  «Le catfaolîcjsme,  ajoote-t-il,  rcssemMc  à  c^s  orv 
deDS  ëJifîces  qne  leur  antiquité  mcii\e  et  leur  masse  ont  long- 
temps soutenus  contre  Teffort  des  êip^cs.  Le  derm'er  qui  les  visite 
annonce,  après  mille  autres,  leur  ruine  prochaine  :  il  est  vrai 
qu'elle  tarde  toujours ,  et  que  déjà  plus  d'une  prédiction  s'est 
trouvée  déinenlien.On  peut,  sans  être  prophète,  prévoir  qu'»*^ 
en  sera  de  même*  des  prédictions  de  l'auteur,  qui  ne  parotll^ 
pas  plus  sage  et  plus  heureux  dans  ses  conjectures  que  tant  de 
protestans  ses  devanciers. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

PAAvt.  Le  Roi«  ayant  été  informé  de  Tincendie  rMrvenu  daii5  la  pa- 
roisse du  Nouvion  (Anne.),  a  bien  voulu  accorder  un  sccourii  èti 
3000  Tr.  pour  être  rt^parti.s  sur  les  habitans  qiiî  ont  le  plus  souffert. 

—  Le  général  Royoz,  nommé  ministre  de  Prusse  auprès  de  la  ré- 
gence d'Espagne  y  est  arrivé  à  Paris.  Il  partira  Ja  semaine  procbaÎDC- 
pour  Madrid. 

—  M.  le  marquis  de  Ghalvet-Rocliemontcix,  député  du  départe- 
ment de  la  Hante -Garonne,  qui  siégeoit  au  côté  droit,  est  mort  à 
Paris,  le  17,  à  la  suite  d'une  longue  maladie. 

—  M.  KœcWin  doit  coinparoitre  devant  la  conr  royale  le  10  du 
raoîs  procliain ,  pour  y  plaider  sur  son  appel. 

—  Une  députation  de  la  ville  de  Pau  a  été  admise,  le  7,  à  pré- 
senter ses  liommages  à  S.  À.  R.  Madaws'.  Cette  auguste  Princesse» 
informée  p<ir  M.  de  Borden,  eonseiller  h  la  cour  rovafe  de  cette 
ville ,  de  rincendie  qui  a  eu  lien  à  Izcrto,  a  envoyé  a  ce  magistrat 
une  somme  de  3oo  fr.  pour  le  nommé  Pascb^-LabaiUc^ 

«^  S.  A.  R.  MadamA  e^t  attendue  prochainement  à  Mont-itc-Marsan*. 
Cette  PrÎBcesM  doit  quitter  Bordeaux  yers  le  un. 

—  Deux  compagnies  d'élite  du  19*.  léger  doivent  être  détachée» 
)H>nr  faire  à  Saint -Sauveur  et  Barèges  le  service  d'honneur  auprès 
de  S.  A.  R.  Maoams. 

—  M.  Billot,  substitut  de  M.  le  procnrcnr  du  Roi  près  le  tribunal 
de  la  Seine,  et  connu  par  son  dcvoûment  à  la  cause  royale,  vicnb 
d'être  nommé  procureur  général  près  la  conr  royale  de  Corse ,  en 
remplacement  de  M.  GilbeH-Bbucher,  appelé  h  d'autres  foncfions. 
M.  âillot  à  pour  successeur  M.  Tarbé ,  procureur  (tu  Roi  i\  Mantes. 

—  M.  de  Trioquelaguc  fils,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Nîmes,  » 
été  nommé  président  de  chambre  eu  la  môme  conr;  M.  A^thoinc  de 
S:4int-Josepb  a  été  nommé  procureur  du  Roi  à  Mantes;  M.  Virllotj 
substitut  à  Versailles;  MM.  Rossard  et  Ponlon  ,  substituts  à  Cltartres^ 
M.  Pinard ,  sul)sf if ot  à  Drenx;  M.  Pinnn  substitut  à  Châteaudun  ,  et 
31.  Jules  d'Ësparbé^,  snbstitnl  à  Corbefl. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  de  Lyon  a  rendu  les  juge- 
inrns  suivans  :  Marchand-Bouillet^  cnmmis-ni'guciant,  prévenu  d'a- 
voir tenu  dans  an  moment  d'ivresse  des  propos  onlragcans  contre  U> 
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Roi  et  les  PrincM,  a  été  condamiié  &  un  mois  ^e  prison  et  i5o  francs 
tl*amcD(1c;  Claude  Roycr,  coatcliei-,  pr«^veDU,  par  récidive.  daToir 
pr^fcn'  cUvi  cris  «édlticox .  a  rté  condamné  h  deux  moii  d  cmprinoDtie- 
iDr.nt  et  iG  fraiici  d'amende;  Jean-Baptiste  Couhirier,  fabricant ,  pré- 
venu d'avoir  proféré  des  paroles  outrageantes  et  injurieuses  contre  le 
Rni,  a  été  comKimné  a  six  inoU  de  prison  et  600  fîr.  d*amendc  :  cet 
individu  a  voit  étt>  arrêté  par  les  soins  d'un  fourrier  du  i6«.  régiment, 
que  les  infàine^  prop<is  dont  il  étoit  le  témoin  ariMcnt  indigné. 

—  M.  le  lieutenant-général  commandant  la  i4^>  division  militaire 
(Caen)  n  donné  avis  aux  sous-ofTiciers  et  soldats  de  celte  divinon  rap- 
pelés par  la  loi  sur  les  vétérans,  qu'ils  aont  autorbés  à  rester  dans 
leurs  foyers  jusqu'à  nouvel  ordre. 

—  Un  Iirick  de  la  marine  royale ,  qui  a  capturé  le  bâtiment  «spa- 
gnol  ie  SttmUJosfjth ,  est  entré,  lâ  11,  en  rade  à  Toulon. 

—  Le  grand -bâilH  du  Vieux-Brissacl  a  fait  arrêter  un  nomme 
Sclicrcr,  parent  de  Barot,  arrélé  a  Colmar.  Scherer  vient  d*étrc  con- 
duit dans  le«  priions  dr  cette  ville.  Qn  assure  qu*on  a  sai^i  sur  lui,  et 
dans  les  «-nvirons  de  Wisscmbeurg ,  ainsi  que  dans  la  Bavière  Rhé- 
nane, uii  gr.uul  nombre  de  papiers  importans.  On  a  aussi  découvert 
la  presse  dont  Barot  et  |uî  se  scrvoient. 

•--  f.e  général  Desportes  s'est  noyé  dernîércmcht  en  traversant  la 
Wvicn»  d'Arvp,  au  bac  d'Est rarabicres  fSavoie). 

—  Lucien  Huonaparte  est  arrive ,  le  i3  ,  i  Bruxelles. 

'  -^  Lei  fouilles  se  continuent  à  Rome  avec  beaucoup  d'activité  et 
de  s*iccès.  On  a  déjà  fait  des  découvertes  importantes  au  Forum. 
On  a  trouvé  la  première  colonne  miiliaire,  centre  de  Tempirc  ro- 
main. 


Nouvelles  f  Espagne  01  de  Portugal, 

Des  miliciens  se  sont  livrés  au  désordre  dans  S^^ille.  !1«  ^nt  pillé 
les  ihaisons  de  plusieurs  chanoines ,  et  voulu  pendre  des  mîni>tr\«s  et 
des  conseillera  (l'Etat.  Le  roi  d'Bspagne  a  été  emmené,  le  ii  juin,  de 
Sévîlle  à  Cadix. 

La  régence  vient  dé  créer  une  autorité  sous  le  nom  de  sunnUn- 
danre  génétnie  de  mrveiUance  publifjue  ^  a6n  de  travailler  immédiate- 
ment à  prévenir  et  ù  éviter  tous  les  excès.  O.  Benito  de  Aria»  Prada  , 
mini.Hrc  du  cons«il  royal,  est  nommé  surin  tendant-général.  C'est  un 
ancien  magistrat  qui  a  htxhi  plusieurs  persécutions  sons  le  régime  des 
oortès.  * 

I>a  junte  provinciale  d'Espajçnc  et  des  Inde^  a  décrété  qu'il  seroit 
procédé  tout  de  suite  à  la  destitution  «les  employés,  et  à  leur  remplu- 
ment dnns  les  diverses  branches  de  l'administration  ,  conlonuément  à 
des  règles  qu'elle  a  trncées. 

La  régetice  a  publié  un  règlement  pour  mieuK  organiser  les  corps 
de  volontaires  royaux. 

M.  le  duc  de  Tlnfantado  ayant  été -nommé" président  de  la  régence  , 
écrivit  à  Ms'.  Lq  duc  d'Angoutèmc  pour  occuper  un  poste  dans  l'ai  ani- 
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ganle  îles  troupoê  royalUtea ,  et  pour  le  supplier  de  donner  clott  ordres 
9fin  de  nommer  un  autre  président.  MaH  S.  A.  H.  n\i  pas  ar.^édc  à 
cette  dfîinaDdc,et  M.  le  duc  de  Tlnfintado  s'est  vu  ol>iig<S  d'accepter 
sa  nomination. 

Le  g«'m''ral  Bourroont  «Stoif,  le  i«,  à  Truxiilo,  et  a  dû  ^tre,  te  13, 
SI  Méridn. 

Les  \ilt<'t  de  Placencia,  de  Coria,  et  plusîeiirt  autrrs  de  In  piH)vince 
d'Eitramadure  >  ont  proclamé  d'elies-mém es  Tabolifion  du  régime  des 
corLè.t.  Les  habitnns  ont  désarmé  les  milice*. 

Le  brigadier  Merino  a  attaqué,  le  lo,  il  Moraleja  ,  le  corns  ennemi 
<le  rRmprcitiado,  fort  de  six  cents  hommes,  Ta  battu  complètement, 
et  lui  a  tué  un<;  centaine  d'hommes. 

Deux  régimens  ont  renconlriS,  le  9,  à  environ  une  Hcue  de  la 
Caroline,  une  colonne  de  six  cents  constitotionnelt,  cini,  après 
avoir  cherché  à  faire  quelque  résistance,  ont  été  disperses,  pris  ou 
tués.  Nous  avons  fait  trou  ctfnts  prisonniers,  et  tue  environ  cent 
hommes.  Cette  colonne,  qui  étoit  commandée  par  le  général  Placcm^ 
cia,  est  totalement  détruite.  ^ 

On  assure  que  S.  A.  R.  le  Prince  générnlijisinfe  a  daigné  envoyer 
le  cordon-rouge  de  Tordre  royal  de  Saint- Louis  à  M.  le  duc  de  Dino , 
qui  a  détniit  les  troupes  du  général  Place ncia. 

Le  comte  Bordesoult  arrivera  le  aQ,  au  plus  tard ,  a  St'\il1c. 

M.  le  comte  Arthur  de  Rouillé  a  obtenu  la  croix  de  Saint-Louis,  le 
lendemain  de  Taffaire  de  Talaveyra. 

Claude  Dumont,  soldat  dug^.  régiment  d'înîantcric ,  qui ,  ayant  été 
blessé  grièvement  d*un  obus,  sous  les  murs  de  Pampeliinc ,  avoit 
montré  autant  de  courage  que  de  dévoûmcnt  ù  la  famille  royîde, 
a  reçu  la  décoration  de  la  Légion-d'IIonncur. 

Le  corps  royaliste  espagnol  qui  bloque  Painnclune  sVst  sousfrait, 
le  a,  a  l'autorité  du  vice-roi,  le  lieutcnant-géncra]  comte  crËtpagnc, 
et«  déclaré  ne  vouloir  obéir  qu'à  T^ncicnne*  junte  de  Navarre ,  et  a 
dc^igné  pour  son  général  le  brigaVlier  Juanito.  Le  comte  d*Eipagne 
V.c8t  mis  sous  la  sauve- garde  de  l'armée  françoîse.  Më*".  le  duc  d'An- 
gouléme  et  la  régence  d*£spagnc  ont  été  informés  de  ci:t  événement 
par  courrier  extraordinaire.  M.  le  général  de  Couchy  est  nrrivé  au 
camp.  Quatre  oiHciers  ont  é(é  arrêtés,  et  tout  e5.t  rentré  dans  Tordre. 
^  Deux  volontaires  de  Toiosa.  qui  se  sont  échappés,  le  9,  de  Saint» 
Sébastien ,  ont  dédacé  que  déjà  on  y  étoit  rédoi:.  à  sîk  onces  de  pain 
par  jour,  et  que  le  mécontentement  alloit  toujours  croissant.  Santona 
manque  également  de  pain  et  de  vivres. 

Wilson  étoit  venu  prendre  connoissance  des  choses  dnns  1rs  A^turies 
et  en  Gallice  :  il  y  a  trouvé  les  affaires  dans  un  tel  état  qu'il  est  rentré 
en  Portugal ,  où  la  contre  révolution  le  poursuit. 

Le  général  Molitor  e*t  entré  ,  le  7,  à  Tcraol ,  et ,  n'y  trouvant  pas 
d'ennemis,  il  a  continué  sa  marche  sur  Valence,  située  h  trente  lieues 
de  cette  ville. 
.  La  croisière  françoise  qui  âotto  devant  Cidix  a  fait  assurer  de  sa 

rroicction  les  négocians  de  celte  ville ,  et  a  aussi  beaucoup  contribué 
caJmcr  Tesprit  de  révolution  qui  agitoit  les  habitans. 


fiTiulcnc^ ,  \cA  crrincB  de  ce  procomul ,  iiiTe<ti  alors  <lepoiiToln illimi- 
tés. Il  avoit  à  Borilcaux  ir;£mc  fies  papiers  cachée  dans  .la  maison  d  un 
(le  ses  amis,  M.  Limoges,  achniniitrat^iit*  des  poudres,  parce  <(u'il  élôit 
en  butte  à  la  haine  du  féroce  Lacombe ,  président  de  la  commn«inn 
militaire  nommée  par  les  rcpréscntans  du  peuple,  collègues  de  Carier, 
qui  ont  voulu  depuis,  de  coneort  avec  lui,  rejeter  perridement 
1  odîcii]i  de  leurs  propres  actes  sur  uft  jeune  homme,  devenu  Imr 
bouc  émissaire  et  leur  viclirae ,  et  qui  n*avoit  jamais  eu ,  ni  la  t-o- 
lonté,  ni  la  puissance  de  faire  le  mal  q6*on  lui  a  reproché;  car  lr« 
rcpréscntans  en  mission  avoient  seuls  l'autorité  eflective,  rt  doivent 
scuU  porter  la  responsabilité  de  Tusagc  qo^ils  en  ont  fait.  Le  joitnc 
Jullicn,  (îdcle  'ans  Aoblcs  scntimens  qui  avoient  mis  sa  liberté  rt  sa 
vie  en  danger,  lors  de  son  passage  à  Nantes,  osa  solliciter,  de  lier- 
deaux,  le  rapport  du  décret  sanguinaire  qui  mcttoit  en  masse  les  fc- 
déra1i4cs  hors  de  la  loi.  11  a  répété  souvent,  et  consigné  par  écrit .  .u 
cclXc  9^o€^\ei  sa -profession  de  foi  :  a  Rendre  la  révolution  aimable 
pour  la  faire  aimer;  offrir  aux  François  et  an  monde  la  liberté, 
comme  une  vierge  sans  tache ,  pure  de  sang  et  de  crimes  >*.  Si  les 
bornes  de  cette  lettre  le  permettoicnt ,  on  y  donneroit  la  prruvc 
po.<!ilivo  des  faits  qu'on  avance;  ils  sont  à  la  connoissanee  de  qitti* 
qiies  citoyens  de  Bordeaux  qui  vivent  encore^  M.  Jullicn  n*a  point 
à  rougir  d'aucune  action  coupable  dans  cette  époque  de  sa  vie ,  êtra*  - 
gemcnt  défigurée  par  des  hommes  alors  très^^issans  et  intéro«fés  à  le 
perdre,  qui  n*ont  jamais  pu  cependant  alléguer-  un  fait  positif  con- 
tre lui. 


sans  dire  un  mot  de  la  relîemn  m.  On  trouve  cependant  dans  1"  Èsxfri  sur 
Vemplm  du  temps,  dans  1  Essai çénéfal  d'éducmtion,  daus  VSsi.'n'i  d^ 
ia  méthode  d  PestaltvWv  plusieurs  passages ,  écrits  avec  chaleur  rt 
conviction,  où  le4  croyances  religieuses  sont  présentées  Vomi^  les 
bases  essentielles  de  Tédacalion  et  de  la  morale. 

Queb  ne  seront  point,  les  regrets  du  rédacteur  de  Tartiele  aurpid  je 
'réponds,  quand  il  saura  que,  faute  d'avoir  approfondi  tes  faits^  it  a  c  i- 
lomnié ,  f^n9  doute  contre  son  intention ,  un  eitoyen,  père  de  faniiflo 
respectable  ,  un  auteur  honoré  de. quelque  estime,  enfin  le  fomlafcttr 
d'un  journal  central  do  la  civilisation ,  dont  tontes  les  ptiges  sont  in^pr- 
réc«  par  une  pensée  philanthropique  et  féconde,  le  désir  d«  rapprr- 
<jier,  pour  leur  avantage  commun,  les.hommeret  les  peuples,  i\c 
les  antéliorcr  mutuellement,  en  lent  offrant  le  tableau  des  choscf 
bonnes  et  utiles,  des  institutions,  des  actions  et  des  ouvrages  qui  Ik^ 
çorent  rhumanlté  ! 

J  attends,  Monsieur,  de  votre  justice,  et  du  droit  que  me  donne  la 
loi,  qiie  vous  accorderez  une  place  à  ma  lettre  dans  Voire  plus  pro- 
.cbain  numéro. 

J*al  rhonncur  de  vous  saluer  avec  une  parfaite  considération, 

JvLLiKK  (de  Paris^  ^fondateuiydiiecteur 
de  la  Revue  encyclopédique. 


( Mfircredi  q5  juin  i8a3.  )  (  N"-  926^.) 


Dictionnaire  historique  de  Fellerf  nouvelle  édiUou  Je  '  ^  ^ 
Lyon.  Tomes  Vil  et  VIII  (1  ). 

Cest  la  continuation  d'une  entreprise   dont  iiou 
avons  annoncé  les  premiers  volumes.  Les  deuK  ^a1ume^ 
qui  ont  été  publiés  l'écemment  renferment  les  lultrt! 
M,  N,  O,  P,  Q.  Parmi  les  articles  nouveau \  ipfi  J 
trouvent,  on  remarque  ceux  de  Maistre,  de  Murbeit 
Marie^ Antoinette,  Maultrot,  Maury,  de  Montazet,, 
Pie  FI,  Portalis,  Frécy,  etc.  Quelques  antres  articles 
moins  importans  sont  pourtant  dignes  de  remarque^ 
tels  sont  ceux  de  Tabbé  de  Naillac^  d'Ogier,  de  Plan" 
cliot.  Le  vertueux  abbé  Carron  avoit  donné  une  Notice 
sur  Tabbé  de  Naillac^  dans  ses  Vies  des  Justes  dans 
le€  professions  des  armes,  Joseph^Marie  Ogîer,  prêtre 
du  diocèse  de  Vienne ,  né  à  Grémieu,  et  mort  en  fé- 
vrier 1721,  dans  sa  71*.  année,  fut  un  missionnaire 
laborieux  et  un  écrivain  estimable^  le  Dictionnaire 
cite  de  lui  six  ouvrages j  les  Moyens  de  yerfection  pour 
une  ^vierge  chrétienne,  1820;  Moyens  ae  salut  pour  les 
chrétiens,  1817,  în-12  (c'est  une  traduction  libre  du 
Sapienfia  Chrisliana  de  M.  Fabbé  Arvisc^iet);  Traité 
du  sty'le  épistolaire,  1 8 1 8 ,  in-i  2;  Bréviaire  du  Pénitent, 
1819,  i  11- 1 8  i  Préparations  et  Actions  de  grâces ,  1 820 , 
in- 1 8  ;  Conférences  et  Discours  sur  divers  points  de  mo* 
raie,  1821,  2  vol.  in-J2.  ^ous  avons  annoncé  dans  le 
temps  plusieurs  de  ces  ouvrages.  L'abbé  Plancbot,  que 
le  nouvel  éditeur  fait  connoitre  également,  étoit  né  à 
Tarascon,  en  17^7,  et  se  dcstinoit  à  la  chaire, ^où' il 

(1)  Prix,  pour  1m  toii^ripreun,  6  fr.  et  7  fr.  franc  de  port. 
A  lyon,  chez  halland  et  Htisand;  et  à  Paris,  cliez  Ad.  Le  Clcre^ 
au  1>%ir«*au  de  <*c  journal 
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avoil  déjà  eu  quelques  succès  ;  on  cite  de  lui  un  Pa- 
négyrique de  suint  jLouis,  iniprimé  en  1766^  1  au  leur 
paroît  être  moi t  peu  après;  ou  ne  dit  point  à  quelle 
époque. 

.11  étoît  tout  simple  qu^un  Dictionnaire  imprimé  à 
Lyon  donnât  un  article  sur  M.  de  Marbeuf,  archeYeque 
de  et:tte  ville ^  et  l'éditeur  est  louable  d'avoir  suppléé 
au  silence  des  autres  dictionnaires  historiques  sur  ce 
prélat.  Seulement  je  ne  sais  si  on  ne  trouvera  pas  Tar- 
ticle  un  peu  long  \  quinze  colonnes  pour  un  prélat  qui 
n'a  point  écrit,  cette  étendue  n'est  point  en  proportion 
avec  le  cadre  habituel  des  articles  de  l'éditeur,  qui  est 
généralementassez  succinct.  Déplus^  quelque  estinmble 
uepÀt  être  de  Marbeuf,  je  crains  qu'on  ne  soit  tenté 
e  voir  quelque  exagération  dans  l'éloge  qui  est  fait  de 
lui.  Nous  n'accueillerons  point  sans  doute  tout  ce  que 
les  ennemis  du  prélat  ont  dit  de  son  insouciance,  de 
son  incapacité,  de  sa  complaisance  pour  les  grands, 
de  sa  foihlesse  dans  la  distiîbution  des  plus  hautfs 
dignités^  mais  il  y  avoit  un  milieu  à  preudi*e  entre 
ces  reproches  dictés  peut-être  par  quelques  mécon- 
lenlemens  secrets,  et  la  profusion  des  louanges  qu'on 
kii  décerné  dans  l'article,  et  j'avoue  qu'on  est  un  ]>eu 
étonné  d'entendre  parler  de  M.  de  Marbenf  comme 
d'un  homme  supérieur,  et  d'un  modèle  admirable  et 
digne  d'être  proposé  à  tout  le  clergé.  Je  croîs  que  l'ar- 
tide  auroit  rendu  plus  de  service  à  sa  mémoire^  ei  au- 
rott  inspiré  plus  de  confiance^  s'il  eût  été  rédigé  avec 
plus  de  retenue* 

Le  nouvel  éditeur  ne  s'est  pas  proposé  de  revoir  et 
de  corriger  les  fautes  commises  par  Fcller;  néanmoins 
îi  y  avpit  quelquefois  dans  les  articles  de  ce  dernier  des 
lacunes  à  remplir.  Son  article. sur  Alic/iaéliSj  par  exeui- 
le,  est  bien  court  et  bien  sec,  et  le  paroi  t. surtout 
ieu  davantage  depuis  la  Notice  excessivement  louan- 
geuse, mais  intéressante  d'ailleurs^  qu'a  donnée  sur  cet 
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orientaliste  M.  Sfapfer,  dans  la  Biographie  unii>ersetlé^ 
L'article  Antoine  Pereira  de  Eigueredo  auroit  dû  aussi 
être  refondu;  ce  Poi;tugais  n'étoitpas  mort  quand Feller 
donna  ses  premières  éditions,  et  il  étoit  permis  alors 
de  parler  brièvement  de  lui  \  mais  ne  citer  aujourd'hui 
qu'un  des  ouvrages  d'un  homme  qui  a  beaucoup  écrit, 
et  dire  qu*on  ne  connoît  pas  Tannée  de  sa  mort,  tandis 
qu'il  étoit  si  facile  de  s'en  assurer,  c'est  un^  omission 
assez  élonnante  pour  un  éditeur  exact.  On  auroit  pu 
de  même  ajouter  beaucoup  à  l'article  du  duc  d'Orléans^ 
à  celui  de  l'abbé  du  Pac  de  JBeîlegarde,  qu'on  appelle 
par  erreur  du  Parc  de  Bellegfochj  et  à  l'article  Piaiesj 
qui  n'est  ni  exact  ni  complet.  La  Biographie  universeUe 
a  donné,  dans  la  dernière  livraison,  un  article  sur  ce 
canoéiste;  mais  je  crois  qu'elle  a  oublié  plusieurs  de 
ses  ouvrages,  entr'autres,  une  Histoire  de  la  fête  de  la 
Conception  de  la  sainte 'Fierge^  dont  U  n'a  pa^pi  que^ 
le  I*',  volume.  Piales  passoit  pour  être  fort  attaché  au 

Ïacti  janséniste^  ainsi  que  s^^s  confrères  Mey,  Camus, 
abineau;  il  publia  plusieurs  consul  ta  tibns,  eu  1772, 
en  faveur  des  droits  des  curés,' et  étoit  un  des  cano- 
nistes  les  plus  occupés.  ^ 

Il  seroit  aisé  de  relever  quelques  autres  erreurs  dans 
cette  édition;  quelques  noms  ne  sont  pa» correctement 
écrits,  quelques  dates  sont  inexactes ^  quelques  titres 
de  livres  ne  sont  pas  bien  fidèlement  rapportés  :  tout 
cela  n*est  pas  ti-ès^important  en  soi;  néanmoins  on.  ne 
peut  qu'engager  l'éditeur  à  éviter  ces  défauts.  A  l'ar»* 
.  ticle  de  M""'.  Clotilde,  reine  de  Sardaigne,  il  dit  que 
cette  princesse  a  été  béatifiée  en  1817;  c'est  une  erreur. 
On  ne  s'est  occupé  encore  à  Rome  que  des  infoima- 
tions  et  des  procédures  qui  sont  les  préliminaires  «lu 
décret  de  béatification. 

Mous  nous  empressons  d'ailleurs  de  rendre  hommage 
au  bon  esprit  qui  anime  l'éditeur.  Il  paxoit,  non-seu* 
lemept  religieux,  mais  zélé,  et  les  jugemens  qu'il  porte 


«ur  les  écrWàioSi  sur  les  onvrageii  et  en  général  sur 
les  choses  et  les  faits  dont  il  avoit  à  rendre  compte, 
nous  ont  semblé  du  moins  propres  i  satisfaire  les  lec- 
teurs attachés  aux  principes  de  la  foi  et  aux  règles  de 
l'Eglise.  Kous  avons  le  même  témoignage  à  rendre 
d'une  antre  entreprise  à  peu  près  semblable,  qui  se 
poursuit  à  Paris,  et  dont  nous  avons  quelquefois  parlé; 
c'est  une 'autre  édition  du  Dictionnaire  de  Feller,  où 
l'on  a  aussi  ajouté  les  personnage^  morts  depuis  trente 
ans.  De  plus,  on  y  avoit  annoncé  quelques  change- 
mens  dans  les  articles  de  Feller,  soit  pour  relever  les 
erreurs  qui  lui  seroient  échappées,  soit  pour  remplir 
les  lacunes  qu'il  auroit  laissées.  Le  nouvel  éditeur  a  en 
effet  amélioi*é  quelques  articles  de  l'ancienne  édition; 
mais  il  a  négligé  d*en  revoir  d'autres  qui  auroient  eu 
'besoin  d'additions  ou  de  corrections.  Le  docteur  Hooke, 
par  eiB^mple  \  méritoit  un  peu  plus  de  détails  que  Feller 
ne  lui  en  avoit  accordés,  et  on  eût  pu  tirer  quelques 
secours  de  la  Notice  qui  a  paru  sur  lui  dans  ce  ioumaK 
On  eût  dû,  ce  me  semble,  retrancher  un  jugement 
aasea  singulier  de  Feller  sur  Huet,  é\éque  d'Avran* 
ches,  dont  le  biographe  fait  en  quelque  sorte  l'émule 
de  Bossuet  et  de  Fénélon;  î'a>oue  que  je  ne  saurois 
être  de  cet  avisi  et  que  cet  éloge  me  paroU  exagéré, 
non  que  je  veuille  contester  le  mérite  de  M.  Huet, 
mais  je  crois  que  cet  écrivain  étoit  plus  littérateur  et 
érudit  qu'évéque,  et  la  liste  de  ses  ouvrages  l'annonce 
assez. 

Dans  le  tome  VII  de  cette  édition,  un  de  ceux  oui 
ont  paru  en  dernier  lieu,  se  trouve  un  article  lola^ 
qui  est  resté  des  anciennes  éditions,  et  qui  auroit  dû 
eh-e  supprimé,  d'abord  parce  que  l'article  n'est  pas 
exact,  ensuite  parce  que  le  même  personnage  en  a, 
quelques  pages  plus  bas,  un  beaucoup  plus  étendu: 
le  nom  même  d  lola  est  une  erreur;  ce  Jésuite  s'ap- 
peloit  Isla*  Dans  le  même  volume  il  y  avoit  beau- 
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conp  I  ajouter  i  l'article  Lardner^  que  Fellcr  Iraîtc 
avec  un  mépris  asses  injaste,  et  sur  leqael  la  Biogra^ 
phie  universelle  a  donné  un  bon  article.  Dans  le  t.  YIII, 
l'article  Louifille  eût  pu  être  rendu  plus  intéressant,  en 
se  servant  des  Mémoires  qu'on  a  publiés  récemment 
de  cet  estimable  officier.  J'aurois  souhaité  qu'on  eût 
modifié  l'article  Maigrot;  a  la  vérité  ce  prélat  est  assez 
maltraité  par  d'Awigny,  et  par  d'autres  écrivains  de 
sa  société,  qui  n'ont  pu  lui  pardonner  de  s'élre  dé- 
claré dans  l'affaire  des  cérémonies  chinoises.  Il  ne  m'ap- 
parti  en  t  pas  de  citer  comme  une  autorité  l'article  de 
cet  évéque  dans  la  Biographie;  mais  \e  puis  dire  que 
cet 'article  a  été  rédigé  sur  des  pièces  et  documens 
qui  donnent  une  idée  plus  favorable  de  ce  mission- 
naire. 

'  Parmi  les  articles  nouveau^  9  qui  sont  en  assez  grand 
nombre  dans  cette  édition,  il  y  en  a  qui  portent  des 
traces  de  précipitation.  L'article  Lpménie,  entr'a titres, 
contient  beaucoup  d^inexactttudes  et  d^omissions;  on 
n'y  parle  point  de  ses  soins  pour  la  réforme,  ou  plutAt 
pour  la  destruction  des  ordres  religieuse;  espèce  de  mi- 
nistère que  le  prélat  s'étoit  fait  accorder,  et  où  il  se- 
conda très-bien  les  vues  des  philosophes.  On  attribue 
A  At.  de  Brienne;  dans  cet  article,  le  choit  dcFabbé  dé 
Vermont  comme  lecteur  de  la  reine;  ce  qui  est,  je  crois, 
une  erreur;  on  semble  dire  qu'il  occupa  peu  de  temps 
le  siège  de  Toulouse,  tandis  que  le  prélat  en  fut  titu- 
laire vingt-cinq  ans.  A  l'article  OÏavfide^  on  ne  dit* 
point  que  cet  Espagnol  passa  la  plus  grande  partie  de 
son  exil  en  France;  c'est  là,  et  non  à  Venise,  qu'il 
composa  son  Triomphe  de  VE\^angile. 

Nous  avons  reçu  de  cette  édition  de  Paris  les  t.  VII, 
VIII  et  IX;  nous  remarquons  qu'il  manque  dans  le  der- 
nier volume  des  articles  qui  n^ns  sembi oient  devoir  y 
entrer.  Tels  sont  ceuz  de  Tabbé  Mey,  canoniste;  de 
MichaëUs,  orientaliste  allemand;  de  il/o;^ie^  évéque 
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consiitutionnely-etc.  MIchaélls  sorColtt.  «voit  droit  à 
une  nolici  étendue.  Au  surpins,  les  erreurs  et  les 
omissions  ne  nous  empêchent  pas  d^applaudir  à  ce  qu'il 

Îr  a  de  bon  dans  ces  éditions,  qui  sont  faites  l'une  et 
*autre  dans  des  vues  favora)>les  pour  la  religion,  et 
qui,  à  ce  seul  titre,  l'emportent  sur  des  ouvrages  de 
même  nature  que  Ton  imprime  en  ce  moment,  et  où 
la  révolution,  ses  principes  et  ses  conséquences  sont 
louées  à  outrance,  en  même  temps  que  la  religion  et 
ses  ministres,  la  monarchie  et  s%s  amis  y  sont  livrés 
au  mépris. 


NOirVSLLES   BCCLESlA8TIQtTSS. 

Paris.  Le  souverain  Pontife  avoit  aulorisë ,  en  i8i  7,  une  as* 
socîation  de  prières  pour  le  snccès  des  missions  dans  les  pavs 
infidèles;  S.  S.,  par  un  rescrit  du  3o  novembre  181 7, accorda 
des  indulgences  aox  membres  de  l'association.  Ils  dévoient 
réciter  chaque  )Our  la  prière  de  saint.  François** Xavier, 
jŒlUme  rtrum  omnium  effector,  et  calle  de  saint  Bernard , 
Memorareôpiissima  virgo.  Par  un  DOUvea«  rescritda  x6  man 
dernier,  le  saint  Père  a  accordé  aux  associés  de  gagner  les 
mêmes  indulgences,  en  ne  récitant  chaque  jour  qu  jm  Paier 
et  on  Ave,  avec  rînvocation  suivante  x  Saitti  François-Xo" 
pier,  priez  pour  nous.  Le  Pape  recommande  en  même  temps 
très-espressément  aux  fidèles  de  demander  souvent  à  Die» , 
dans  leurs  prières  et  pratiques  de  piélé  joamaUères ,  la  con-» 
version' des  infidèles»  On  publia  en  i8itt  trois  petits  imprimés 
pour  faire  connoître  la  nouvelle  association  de  prières,  et  les 
mdulgences  accordées  aax  associés.  Nous  avons  dans  le  temps 
parlé  de  ces  écrits ,  et  il  sniEra  de  rappeler  en  peu  de  mots  ce 
qu'ils  conliennent.  L'un ,  de  ay  pages  in-8*.  9  conlenoit  di* 
verses  pièces ,  un  préambule  sur  les  motifs  qui  doivent  porter 
les  fidèles  à  s'intéresser  à  la  nropagation  de  la  foi,  et  ii  prier 
ponr.la  conversion  des  infidèles,  le  but  et  les  règles  de  t^sso- 
ciatioB,  les  prières  que  l'oo  y  doit  faire,  et  les  rescrits  qui 
l'autorisent.  Le  second  imprimé,  de  la  pages  in-ia,  est  on 
exposé  succinct  des  motifs  qui  doivent  engager  les  fidèles  à 
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prier  pour  te  succès  des  missiom  étrangères,  ainsi  que  Jes  pra- 
tîqaes  de  Tassocialion.  Le  troisième  imprimé,  de  4  p'*g<ïs 
in*  12  avec  une  vif^nelle,  ne  contenoit  cju*un  exposé  trcs-court 
du  but,  des  rentes  et  des  pratiques  de  l'association.  Ces  trois 
F^raspcctus  (\)  viennent  d  éire  réimprimés,  avec  quelques  ad- 
cH lions  qui  font  connoîlre  la  nouvelle  grâce  que  le  saint  Père 
a  ,  par  son  rescrit  du  i6  mars  de  cette  année.,  accordé  aux 
uiemhres  de  l'association  susdite.  Les  pieux  fîdèlea  ne  peuvent 
qu'apprendre  avec  intérêt  ce  moyen  qu'on  leur  olFre  d'avoir 
quelque  part  aux  travaux  des  missionnaires. 

•— <  lie  vendredi  20,  S.  M.  a  remis  la  barette  à  M,  le  car- 
dinal de  La  Fare  avec  le  cérémonial  accoutumé.  S.  £m.  a  été 
amenée  aux  Tuileries  dans  les  voitures  de  la  cour.  Un  autel 
àvoit  été  dressé  dans  la  salle  du  Trône.  M.  le  premier  aumô-_ 
nier  de  S^  M.  y  a  célébré  la  messe,  à  laquelle,  outre  S.  M,, 
ont  assisté  Monsieur,  M>"*.  la  duchesse  de  Berri,  Ms'.  le 
nonce  et  M.  l'ablégat,  qui  a  remis  la  barette  au  Roi.  Après 
la  messe,  S.  Em.  a  reçu  la  barette  des  mains  de  S.  M.  £Me  a 
eu  l'honneur  de  complimenter  S.  M.  à  ce  sujet ,  et  a  fait  sa 
Goiir  à  LL.  AÀ.  RR.  iye$  voitures  de  la  cour  ont  recouéuit 
M.  le  cardinal  dans  sa  résidence.  ' 

-—M.  l'abbé  de  Talhoaet  de  Breignac,  erand<*>vicaire  de 
Chartres,  a  été  nommé  aumônier  ordinaire  de  S.  A.  R.  Mon-' 
MBiia,  en  remplacement  de  M.  l'abbé  Tolosanî,  qui  est  nomme* 
aamônier  de  quartier.  C'est  M.  l'évéque  da  Pay  qui  occupoif  * 
précédemment  cette  dernière  place.  ^ 

.M..  Un  recueil  périodique  a  parlé  dernièrement  de  i^unîoM 
d'évéques  qui  ont  lieu  tous  les  vendredis  k  l'Archevêché,  ci^a 
élevé  à  ce  sujet  quelques  questions  qui  n'ont  pas  paru  générale» 
ment  moins  indiscrètes  que  l'annonce.  H  a  demandé  si  ces  réu-. 
nions  étoient  un  concile  ^  pourquoi  elles  étoient  un  mystère ,  et 
pourquoi  des  ecclésiastiques  n^  étoient  pas  appelés.  Ces  ques- 
tions ne  son  t-elles  pas  un  peu  smgulières?  Si  le  rédacteur  croit 
qoe  ces  réunions  sont  un  mystère ,  n'y  a*t-il  pas  de  l'indiscrétion 
à  loi  d'en  parler?  puisqu'il  ignore  quelles  raisons  ont  pu  avoir 
les  évéquesde  tenir  ces  réunions  secrètes,  lui  convenoil-il  de  les 
divulguer?  Des  évéques  ne  peuvent-ils  absolument  conférer  en- 
tre eux  sans  être  obligés  d'appeler  des  ecclésiastiques  2  M.  l'ar- 

(1)  lia  se  vendent  au  profit  des  misslon.iy  chez  A<lr.  Le  Clere;  le 
premier  4o  cent.  ^  le  second  lô  ceut. ,  et  le  tiioisièine  10  cent 


chev£qae  âePan'i  ne  peut-îl  (>n  Conscience  inviter  iei  ^réquet 
h  dîner  sans  leur  adjoindre  qnplqnps  menihres  d»  second  or- 
dre? On  poiirrnii  faire  bien  d'autres  qoostions  en  réponse  à 
celles  da  réd.icleitr.  Nous  nous  étonnerions  seulement  qu'il 
fût  si  mal  instmit  dos  parttcnlarités  qu*il  rapporte.  Il  norome 
un  évéque  comme  ayant  été  chargé  de  convoquer  ses  collé- 
ffues  :  comme  si  ce  n'étoit  pas  au  prélat  chez  qui  se  ^enoient 
m  réunions  à  faire  les  convocations.  Il  se  trompe  également 
en  indiquant  deux  autres  évéques  comme  chargés  de  distri- 
buer le  travail,  et  de  préparer  la  matière.  Enfin ,  à  cette  oc- 
casion, le  rédacteur  çarle  du  concile  de  Jérusalem  et  de  la 
convocation  des  conciles  «  et  pafoit  accorder  à  cet  égard  aux 
aonverains  un  droit  oui  n'est  ni  clair  ni  incontesté;  Te  toal  à 
Poccasion  d^une  conférence  que  quelques  évéques  ont  entre 
eux  une  fois  par  semaine.  II  semble  que  cette  érudition  pou- 
voit  être  amenée  plus  naturellement. 

—  M.  Louis- Jacques-Maurice  de  Bonald ,  évoque  do  Puj, 
a  publié  dans  cette  ville,  le  i8  juin,  une  Lettre. pastorale  à 
rpccaston  du  rétablissement  de  ce  siège  ,  de  sa  prise  de  possrs- 
«on  et  de  son  entrée  dans  le  diocèse.  Le  prélat  félicite  son 
troupeau  de  la  résurrection  d'un  siése  illuatre  par  tant  de  saints 
•véqiies  I  et  attribue  cei  hearen\  événement  aux  prières  des 
fidèles  et  h  la  protection  de  la  Mère  de  Dieu ,  honorée  au  Puy 
d'un  culte  particulier.  Il  se  félicite  loi-mcme  d'arriver  dafisHit 
diocèse  qui  [Possède  un  nombreux  clergé^  des  communaotés 
édifiantes,  des  écoles  ecclésiastiques  abondamment  fournies  de 
sujets.  M.  de  Bonald  parle  de  lui-même  avec  «ne  modestie 
Umehante  : 

-  ir  Mais  qui  .«nmmcs-noai  pour  marcher  a  la  tête  de*  patteiirs  rt  cie« 
brebis?  et  en  nous  tirant  de  la  poussière  fow  noUM  faire  asseoir /tarmi 
li'S  princes  de  l' Eglise ,  parTni  les  m4nces  de  syi  peuple.  Dieu  ma- 
nife»tc-t-il  k  votre  cgarj,  N.  T.  C.  F.,  sa  mWricortlc  ou  les  rigueurs 
desajattîce?  Pourquoi  avom-notfs  été  armchcs  si  jeunes  aux  hum- 
bles fonctiogs  dn  saint  roiniMtère ,  pour  Otre  plongés  «Uns  un  atnne 
de  devoiis  et  dr  dangen?  Ces  pensées,  nous  vous  Vavouon*  xlans  la 
sîncériM  de  notre  cœur.^  pénètrent  notre  chair  de  la  crainte  des  juge- 
mens  de  Dieu ,  an  milieu  de  la  joie  que  vous  éprouvez  en  voyant 
revenir  parmi  rom  un  premier  pasteur.  Cir  ce  n'est  plus  assez» 
N.  T.  C.  F.  •  d'être  chrétien  pour  nous,  il  faut  que  nous  soyons  ^v<J- 

aue  pour  tous;  et  si  désormais  notre  vie  n'est  une  continue liepré- 
ication,  notre  vie  sera  devant  Dieu  inutile  et  funeste.  Réjouis^cz- 
vons  donc»  N.  T.  C.  F.»  dans  ce  jour  solennel  :  c^est  une  preuve  de 
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pluf  qu4;  TOQi  nous  donnez  de  notre  foi;  mais  permettra -nom  d< 
nouâ  attrister  et  de  trembler  devant  nos  nouvelle»  obligation*. 

»  Cependant  quelles  que  «oient  no) re  foibles^e  vl  notre  ine.\prrience» 
nous  pm%fon$  tout  en  celui  qui  nous  fortifiera,  parce  que  noti»  ne  nous 
sommes  point  ingérés  nous  méme<  dans  ce  p4érillcu\  m  nl<tere  AinM, 
N.  T.  C.  F.,  ne  pas  trembl<;r>dc  notre  élévation  seroit  présomptiott 
de  notre  part;  mars  ne  penser  qua  notre  âge,  à  nos  difauts,  à 
notre  inutilité  f»assée»  et  oublier  que  le  Sfrîgnenr  est  la  force  du 
foible  qn^il  envoie  à  sa  TÎgne,  Tttii  de  Paveugle  qiril  ::ppellc  à  guider 
le«  autres,  ce  seroit  de  notre  part  pusillanimité^  et  une  injurieuse 
défiance  de  la  bonté  de  Dieu  »   • 

M.  révêqae  du  Puy  annonce  qa'îl  visitera  toutes  les  parties 
de  son  diocèse,  et  qu^'l  ne  se  laissera  point  effrayer  par  les 
obstacles.  Il  adresse  ensuite  des  conseils  pleins  de  sagesse  à  ses 
Coopërateurs,  aux  élevés  du  sanctuaire,  aux  vierges  chré- 
tiennes, à  toutes  les  classes  de  frdëlos.  Nous  citerons  une  autre 
fois  quelque  autre  morceau  de  cette  Lettre  pastorale,  qui  est 
écrite  avec  autant  de  piété  que  de  douceur.  Nous  nous  con- 
tenterons de  dire  aujourd'hui  que  le  prélat  annonce  la  for- 
ma tinn  prochaine  de  son  chapitre ,  et  ordonne  des  prières 
p>ur  obtenir  de  Dieu  les  grâces  dont  il  a  besoin. 

—  Nous  avions  parlé  d'une  retraite  que  M.  Tabbé  Guillon  a 
donnée  à  Bordeaux,  et  d'un  discours  qu'il  a  prononcé,  le  6 
juin,  devant  Madame  Le  lundi  i6,  il  y  a  eu  une  nouvelle 
céréii^onie.  Les  jeunes  communians  de  l'année ,  les  fidèles  qui, 
avoient  suivi  la  retraite,  les  dames  de  l'association  de  la  Mrs-  , 
sion  ,  se  sont  rendus  le  inatin  à  la  cathédrale,  d*6i]  on  est  parti, 
en  procession  pour  le  cimetière  de  la  Chartreuse.  I^es  fidèle%| 
portoient  un  petit  drapeau  blanc,  orné  de  devises  et  d'em- 
blèmes funèbres.  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  et  M.  l'arche» 
véqoe  deTjrr,  nonce  en  Espagne,  fermoient  la  procession,  à 
la  suite  de  laquelle  étoit  M.  le  préfet  et  plusieurs  fonction*, 
naires.  Après  la  messe ^  qui  a  été  célébrée  au  cimetière  par 
M.  le  nonce,  M.  l'abbé  Guillon  a  prêché  sur  la  piété  envers 
les  morts,  et  sur  le  devoir  que  nous  impose  la  religion  et  la 
nature  de  prier  pour  eux.  La  procession  est  rentrée  à  onze 
heures  à  Saint-André. 

—  Les  Frères  de  la  charité,  nouvellement  établis  dans  la 
Lozère,  out  cru  devoir,  aux  personnes  qui  les  avoient  aidés 
|>:ir  leurs  aumônes,  de  leur  rendre  compte  de  l'emploi  qu'ils- 
en  ont  fait.  La  petite  Notice  qu'ils  ont  publiée  à  ce  sujet  esfe 
courte  y  mais  intéressante  :  nous  en  donnerons  un  extrait  |  eu 
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ëvîtant  de  revenir  sur  ce  que  nous  avons  déjà  dît.  Le  pre« 
m ier  établissement  des  Frères  est  à  Marseille,  pour  le  ser-- 
vice  des  malades,  dans  rhupital  principal  dit  du  Saint-Esprit'; 
ensuite  M.  le  chevalier  de  Magalon,  aujourd'hui  le  Père  Jean 
de  Dieu,  fit  un  établissement  à  Sainte-Croix,  près  Salon. 'En 
i8?'i,  les  Frères  vinrent  dans  la  Lozère;  depuis  ce  temps,  ils 
'  tiennent  à  Mende  des  écoles  chrétiennes  et  gratuites,  oii  il  y 
a  toujours  eu  six  religieux,  qui  ont  eu  jusqu'à, près  de  trois 
cents  écoliers.  La  Providence  leur  facilita  l'acquisition  du 
château  du  Chajia,  et  tout  de  suite-  ils  y  admirent  des  aliè- 
nes, qu'on  retira  des  prisons  et  kôpitauxr  Le  mois  suivant,  ils 
>acqnîi*ent  le  château  de  Saint-Âlban,  à  quatre  lieues  da 
Chajia  ,  et  y  placèrent  des  religieuses  de  la  charité,  pour 
avoir  soin  des  femmes  diénées.  Plus  des  deux  tiers  des  aliénés 
.ont  été  reçus  gratuitement,  et  on  leur  a  fourni  tout  ce  qui 
leur  étoit  nécessaire  ;  il  jr  en  a  toujours  eu  de  quatre-vingts  à 
cent  dans  les  deux  maisons.  Les  Frères  font  aussi  distribuer 
des  soupes  chaque  jour  aux  pauvres  du  Chayla.  M.  de  Val- 
denuil,  préfet  de  la  Lozère,  a  soutenu  les  Frèses  avec  iia 
zèle  qui  l'honore  :  c'est  à  lui  qu'ils  se  reconnoissent  rede- 
vables du  bien  qu'ils  peuvent  faire.  Ils  se  louent  aussi  de 
MM.  les  évéques  de  Mende,  de  M.  Tabbé  de  Barre,  de 
MM.  les  grands-vicaires,  de  M.  Bichon,  supérieur  du  sétnî- 
nairej  de  M.  Labaume.  supérieur  des  missionnaires.  Beau* 
coup  d'autres  personnes  leur  ont  rendu  de  généreux  services. 
Les  Frères  citent  plusieurs  guérisons  inespérées  qu'ils  ont  ob^ 
tenues;  ils  aflirment  que  près  de  la  moitié  des  aliénés  ont  été 
guéris  en  peu  de  temps,  el  que  tous,  à  l'exception  de  trois 
ou  quatre,  ont  obtenu  une  amélioration  sensible.  On  n*a  em- 
ployé aucune  chaîne  de  fer,  et  les  aliénés  sont  toujours  en  la 
compagnie  de  quelques-uns  des  religieux,  qui  les  distraient 
et  les  consolent.  Il  est  certain  qu'en  rapprochant  ce  traite- 
ment de  celui  des  aliénés  dans  quelques  établissemens  renom- 
més ,  on  apprend  aisément  combien  la  charité  chrétienne  prut 
inspirer  de  dévoûroent  el  dé  courage,  et  combien,  au  con- 
traire, une  froide  philosophie  et  une  basse  cupidité  sont  im« 
puissantes  pour  guérir  les  maux  de  l'humanité. 

-—Le /jeudi  19,  l'église  de  Saint- Jean  de  Bonneval,  diocèse 
de  Troyes,  s'est  écroulée  avec  un  bruit  horrible.  Elle  étoit  en 
réparation  depuis  quatre  ans,  et  les  habitons  s'étoient  imposés 
extraordinairemcnt  une  sommé  de  ia,ooQ  fr. ,  doi^t  3|Ooa 
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avoîenf  été  employés  en  étsiemens*  Ocê  précAutîons  n*ont  pu 
empêcher  la  cbuie  de  rédtficc.  Des  ouvriers  oui  travailloient 
diins  réfçlise  Vont  eo  qae  le  temps  de  s'enfuir;  un  d'eux  a 
été  écrasé.  La  chate  de  cette  église. est  un  «grand  malheur 
pour  une  paroisse  qui  trouvera  difficilement  les  mojrens  de  le 
réparer. 

—  On  annonce  de  nouveau  la  Controverse  entre  la  petite 
et  grande  église,  sur  les  droits  sacrés  de  Dieu,  de  la  sainte 
Eglise  et  du  Roi  légitime ^  par  M.  l'abbé  Fleury,  in-S**..  Nous 
,  avons  déjà  fait  connotlre  Tauleur  de  cet  écrit,  homme  fort 
respectable  sans  doute,  maïs  à  qui  ms  malheurs  ont  un  peu 
troublé  le  jugement,  et  qui,  au  lieu  d'employer  le  peu  qui 
lui  reste  de  forces  à  prêcher  la  paix,  la  soumission  et  la  con- 
corde, appelle  la  désunion  et  la  guerre  dans  l'Eglise.  Wojez  ' 
notre  n*."* 

«—Les  catholiques  de  Genève,  ont  eu  le  plaisir  d'entendre, 
ce  Carême,  les  instructions  et  les  conférences  d'un  ecclésias- 
tique fort  distingué ,  M.  l'abbé  Hilaire  Aubert,  des  missions 
de  France.  Il  commença  ses  prédications  \e  dimanche  de  la 
'Quiuquaçésime  dans  l'église  catholique  de  la  ville,  et  il  a  con- 
tinue trois  et  quatre  fois  par  semaine.  Il  a  donné  un  cours 
suivi  d'instructions  sur  les  principaux  points  de  notre  doc- 
trine, la  confession,  la  présence  réelle,  l'éternité  des  peines, 
le  culte,  etc.  Les  catholiques  se  portoient  en  foule  à  ses  ins- 
tructions, oii  M.  Hilaire  Aubert  a  montrériutanl  de  mesure  et 
de  sagesse  que  de  facilité  et  de  talent.  Cependant  le  demie» 
jour  au  Carême  quelques  hommes  exaltés  ont  excité  des  cla«f 
meurs  et  même  des  atlroupemens  près  de  l'église.  Les  libé» 
raux  de  Genève  ayoient  appris  ce  que  leurs  amis  de  Paris 
avoient  fait  l'année  précédente  à  pareille  époque,  et  ils  ont 
voulu  imiter  un  si  bel  exemple  de  tolérance  en  troublant  les 
fidèles  dans  letirsj>ieux  exercices,  et  en  insultant  au  culte  de 
leurs  frères.  Ces  scènes  se  sont  renouvelées  pendant  trois  jours 
delà  semaine-sainte,  et  il- a  fallu  recourir  à  la  force  armée 
pour  dissiper  ces  rassemblemens  qui  n'ont  eu  pourtant  d'autre 
effet  que  de  montrer  la  mauvaise  volonté  des  agitafeiirs.  Le 
missionnaire  ^t  le  clergé  ont  continué  les  exercices  avec  le 
même  calme,  et  les  càuioliques  ne  se  sont  point  laissé  intimi- 
der par  ces  insultes.  M.  l'abbé  Hilaire  Aubert  a  fait  plus,  et, 
pour  montrer  combien  il  éloit  supérieur  à  de  vaines  craintes, 
il  est  encore  retourné  à  Genève  après  une  courte  absence ,  et 
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•  prêché  la  station  àe  la  Pentecôte  et  do  saint  Sttréfneht.  Il  m 
donné  en  c«*tt«  occasion  dix  discoars  qui  ont  été  suivîs  avec 
beaucoap  d'intérêt.  Les  catholiques  de  Genëre  lui  ont  témoi- 
gné Ipu^  rpconnoîssance  par  Kempressement  qu'ils  ont  rais  à 
i  entendre.  Le  aële  de  ces  pieux  fidèles  a  de  quoi  nous  étonner; 
placés  au  milieu  d'une  poplklation  qui  les  voit  d'un  œil  îaloax, 
ils  sont  comme  des  Ilotes  dans  cette  répabliqoev  et  ne  peorent 
prétendre  à  aucune  place  ni  k  aucune  faveur.  Ils  entendent 
résonner  quelquefois  les  grands  mots  de  tolérance  et  d'impar- 
tialité, mais  ils  sont  fonoes  a  croire  que  ces  beanx  sentiraens 
n'ont  point  eçicore  obtenu  droit  de  cite  à  Genève.  lies  genevois 
voient  les  protestans  de  France  admis  aux  honneurs  et  aux 
chargea  1rs  pluji  importantes,  sans  se  piquer  d'user  de  réci- 
procité; im  protestant  qui  se  convertit  chez  eux  n'est  plus 
considéré  comme  un  concitoyen,  et  oq  le  force  par  mille  ava* 
nies  à  quitter  sa  patrie;  il  y  en  a  plusieurs  exemples. 


UrOUVELf.XS    POLITIQUES. 

Pauih.  s.  a.  B.  MoKsiiim  a  remis' ii  M.  le  due  de  Fits-James  une 
somme  de  358  fr. ,  f>our  être  distribuée  aux  habitans  incendiéi  de  la 
paroisse  d*Airion  (Oise). 

*-  M.  le  comte  de  Lardenoi ,  qni  a  été  commandant  de  la  Guade- 
loupe, ent  nommé  gouTemeur  des  Tuileries»  en  remplacement  de 
M.  de  Bërhisy,  dëcëd^. 

'  —  M.  Hart.  irecrëtaire  (!e  la  l<^gatîon  angloi«e  en  Espagne,  parti  le 
i)  juin  de  Séville,  est  passé  k  Pari.«  le  a3,  se  rendant  en  toute  bàle  à 
Londres ,  porteur  des  dépêches  de  sir  William* A*Court 

•--  M.  le  préfet  des  Landes  a  reçu  Tavis  officiel  que  S.  A.  R.  Manxni 
arrivera  ii  Mont  de  Marsan,  le  93  de  ce  mois,  et  qu'elle  repartira  le 
lendemain  pour  Bajronne.  On  pn'pare  pour  cette  auguste  PrinceSM 
une  brillante  réception  dans  cette  TÎIIe.  S^  A.  tf.  visitera  Saint-Jean 
fie  Lux,  le  pont  de  la  Bidassoa  et  TUe  de  la  Conférence. 

— -  On  Onit  de  sculpter  à  Nîmes  nue  table  de  marbre  de  la  plus 
grando  dimension ,  destinée,  à  être  placée  sous  le  péristyle»  et  auntet- 
siis  de  la  porte  d'entrée  la  maison  carrétfT  Cette  table  portera  en  let- 
tres d'or  :  Musée  Marie-Tfiérèse,  IX  Mai  MDCCCXXIÎL 

—  Ce  Roi  a  daigné  faire  grâce  à  cent-trente  militaires  déserteurs, 
condamnés  aux  travaux  |>nblics  et  employés  daus  les  ateliers  du  canal 
«le.  bourgogne.  Ces  militaires  doivent  recevoir  une  destination  pour 
nn  service  actif,  de  la  part  de  S.  Exe.  le  ministre  de  la  guerre. 

—  Cinq  individus  ont  été  arrêtés,  le  i5,  par  la  gendarmerie ,  dans 
la  paroisse  de  Mérignac»  et  conduits  à  Bordeaux  au  fort  du  Hâ. 
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—  Le  eomte  de  TAbubal  »  arrÎT^ ,  le  i6 ,  à  Bigronne»  en  elt  reparti^ 
le  17  au  jnatin.  pour  Paris. 

-^  Plusieurs  Espagnols  eonsUUitlonncb ,  récemment  arrÎTés  d*Amé  • 
riqiie ,  ont  reçu  1  ordre  de  quitter  Bordeaux ,  et  sont  partis  pour  Paris* 

—  Le  tribunal  correctionnel  de  Pontr-l*Evéqae  a  prononcé  Ja  con- 
flscHfion  du  navire  le  Théodore,  d'Honfleur,  et  Tinterdiclion  de  son 
cApitaine,  pour  contratendon  à  la  loi  relative  à  la  prohibition  de  U 
traite  der  Koirs. 

—  Le  tril)Qnal  de  police  correctionnelle  de  MÂcon  a  condamné ,  par 
défaut,  le  17,  les  éditeurs  responsables  du  Courtier  françois  et  du 
ConêUtutionnel,  chacun  k  trois  mois  d'emprisonnement  et  î  3ooo  fr. 
d*amende ,  pour  avoir  rendu  un  compte  inexact  des  troubles  survenoa 
à  Tournns. 

— Un  convoi  de  cinq  navires  marchands,  parti  de  Cayenne,  le 
i«r.  mai,  est  arrivé  à  Brest  le  1 3  de  ce  mois. 

-«  Louis  Bouquet,  marchand  à  Rodez,  a  été  condamné  par  le  tribu* 
nal  correctionnel  de  cette  ville  k  nne  amende  de  7i3o  francs,  comme 
coupable  de  s*étre  livré  habituellement  ^  Tusure. 

—  Le  conseil -général  de  l'Ardèche  a  volé  pour  l'acqucntion  du  do- 
maine de  Charabord,  5oo  fr.  ;  celui  de  la  Drôme,  5oo  fr.  ;  celui  de 
TEure,  1800  fr. ;  celui  du  Finistère,  1200  fr.  ;  celui  de  Tlndre,  âoo  fr.; 
celui  de  Lbt  et  uaronne,  1000  fr.  ;  celui  de  la  Meurtbe,  1000  francs  ; 
celui  du  Nord,  3ooo  fr. ;  celui  du  Haut-Rhin,  laoofr. ;  celui  de  la 
Hante-Saône,  1000  fr.;  celui  de  Seine  et  Marne,  aooô  fr.;  celui  da 
Tarn,  5oo  fr.,  celui  du  Gard,  laoo  fr.;  celui  de  Maine  et  LMte» 
3ooo  fr. 

—  Le  directoire  suisse  a  communiqué  ^ux  cantons,  le  4  de  ce  mois» 
une  note  de  ff .  le  comte  de  Talleyrand ,  ministre  de  France,  près  la 
confédération  helvétique.  Dans  cette  note,  S.  Exe  annonce  son  rap^ 
pel  et  la  nomination  de  son  successeur,  M.  le  marquis  de  Moustiers» 
actuellement  ministre  de  France  a  Hanovre. 

—  Le  dernier  numéro  de  l'OBsenniteur  aUemttnd  %  été  publié,  !• 
iS  ]uln.  Le  rédacteur,  M.  Liesching,  a  annoncé  &  ses  abonnés  la  ré-, 
solution  de  la  diète  et  l'exécution  de  cette  décision.  Les  scellés  ont  été 
appoaés  «nr  les  exemplaires  existans."^ 

-—  Le  roi  et  la  reme  de  Wurtemberg  sont  partis,  le  14»  pour  lei 
baina  d'Ems,  avec  les  princesses  Marie  et  Sophie. 

"  Plnaieurs  bannit  piémontoîs  sont  arrivés  de  Genève  à  Francfort* 
Quelques-uns  sont  partis  pour  l'Angleterre,  et  ont  le  projet  de  se  ren* 
dre  dans  l'Amérique  septentrionale. 

—  La  quatrième  fête  séculaire  pour  l'invention  de  l'imprimerie 
sera  célébrée  à  Harlem  (Pays-Bas),  le  10  juillet  prochain.  On  fer« 
l'inauguration  solennelle  du  monument  élevé  en  rlionneur  de  Lau^ 
rent  Roster,  inventeur  de  rimprimérie.  Des  députations  de  toutes  le* 
académies  et  sociétés  du  royaume  se  rendront  à  cette  fête.  Le  dis^ 
cours  d'usage  sera  fait  par  le  professeur  Vander- Païen. 

^-  Il  y  a  en ,  le  12  de  ce  mois ,  un  combat  dans  le  comté  de  Dcrry, 
en  Irlande ,  entre  lei  paysans  catholiques  et  les  protestans.  Les  pre^ 
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mien,  après  avoir  obtenu  d*abord  le  cUimi,  ont  ffni  par  être  repoiu- 
«es.  On  porfc  |u<qtk*à  vin^t  ou  trente  le  nombre  des -morts. 

—  Le  duc  de  |)cvomhire  a  développé ,  le  19,  dans  la  chambre  drs 
pairs  de  Londres,  une  proposition  en  faveur  des  catholiques  irU]idoi<. 
Des  désordres  violens  et  de  la  nature  la  plus  alarmante  font  connoitre, 
dit-il  •  qu*il  existe  quelque  défaut  essentiel  dans  Fétat  et  radmiDi«tr«> 
lion  des  loû  et  du  système  dii  gouvernement.  Le  noble  pair  a  rédamé 
une  égalité  parfaite  dçs  droits  politiques  entre  les  catholiques  et  les 
protesians.  Plusirurs  membres  ont  ensuite  parlé  pour  00  contre  la  pro- 
position. Le  marquis  de  I^nsdown  a  fait  r'* Marquer  que  sur  le  nomnre 
des  places  ouvertes  indistinctement  aux- protestans  et  aux  catholiques, 
et  dont  le  nombre  est  maintenant  de  deux  mille  cinq  cent  quarante , 
il  n*y  en  a  que  cent  xoixante  qui  soient  remplies  par  des  catholiques. 
Le  comte  de  Livcrpool  a  pris  la  parole  contre  la  proposition ,  qui  a  été 
rejetée  par  io5  voix  contreS  9.  M.  Brougham  a  annoncé  dans  la  chan» 
bre  des  communes  qu'il  feroit,  le  a5 ,  une  motion  en  fitveurdea  catho- 
liques irlandois. 

—  M.  Liot  a  été  nommé  receveur  général  à  la  Martinique,  eu 
remplacement  de  M.  Armand,  démissionnaire. 


Nouvelles  éPEspagne  et  de  Portugall 

Par  un  décret  du  8  juin ,  la  régence  a  ordonné  que  tous  les  ecetésiai- 
tiques  que  Ton  a  voit  arrachés  à  leurs  fonctions  et  de  leurs  domiciles, 
et  exilëfl  dans  d*autres  provinces,  scoient  rendus  aux  églises  aux- 
quelles ilf  appartenaient. 

Le  prince  généralissime n  nommé  le  général  Roraa|o6a  chevalier  de 
Tordre  royal  de  la  Légion*d' Honneur. 

Bi.  le  chef  d'escadron  Vidal  de  Léry,  qui  s'est  distingué  dans  les 
dernières  affaires  de  TÂndalou^ie,  a  été  nommé  lieutenant-colonel  » 
m  récompense  de  sa  belle  conduite. 

Nos  troupes  arriveront  le  ai  et  le  aa  à  Se  ville  ,  d*où  elle^  se  porte- 
tant  immédiatement  siu*  Cadix. 

La  contre-révolution  a  été  faite  à  Gordoue  le  10.  Ce  jour-là ,  les  mi- 
liciens, avertis  de  rapproche  des  François,  se  sont  retirés  sur  la  n%t 
gauche  du  fleuve.  La  ville  et  la  garnison  se  sont  déclarées,  et,  pour 
arrêter  les  réacticns,  on  a  prié  le  général  Bordesbult  de  hâter  sa  mar- 
che. Il  a  dîi  y  arriver  le  i3. 

La  ville  de  Jaën  et  tous  ses  environs  se  sont  prononcés  pour  la' came 
royale ,  et  s  arment  pour  repousser  les  fuyards  du  général  Placencta. 

La  division  du  général  Bourck  a  du  entrera  Oviédo  le  9,  Lt$  révolu- 
tionnaires des  Asturies  $c  retiroienl  en  Gallice. 

Le  mécontentement  de  la  garnison  de  Saint-Séba«tien  va  tonjouri 
croissant;  et  Ton  est  sur  le  point  d*y  manquer  des  objets  de  première 
nécessité.  Le  colonel  O'Donnel  est  dans  le  plus  grand  abattement  de- 
puis la  réception  d^une  leltre  de  son  frère ,  le  comte  de  rAbisbal.  Il  a 
■néme  voulu  déjà  le  démettre  de  son  commandement. 
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t^ne  dJTision  françoisc  de  cinq  mille  hoipmei  t'eit  dirigée  aur  Sainl> 
Andcr. 

Le  comte  Molitor,  après  avoir  forcé  Ballcsleros  k  lever  le  litige  de 
Sagonte,  rst  entr(^  a  Valence  le  i3. 

Ballestcros  a  livré  trois  assauts  au  châtraii  de  Sagonte.  La  garnison, 
qui  n*avoit  que  trois  cents  fusils,  lui  a  tué  mille  hommes.  Après  avoir 
été  contraint  de  lever  le  sit'ge ,  il  a  abundunné  devant  le  fort  une 
ipingtaine  de  canon.«,  et  nous  en  avons  encore  trouvé  sur  le  bord  de  U 
mer  seize ,  qu*on  n^avoit  pas  eu  le  temps  d'embarauer. 

Le  chef  royaliste  don  Ramon  Chambo  a  pris,  te  la,  le  château  de 
Tortose ,  et  compte  être  bientôt  maître  du  reste  de  la  place. 

M.  le  comte  Curial  a  poussé  des  rrconnoissances  sur  fiarcelonne. 
Un  mouvement  -s'est  opéré  dans  les  murs  de  cette  ville ,  k  la  suite 
duquel  le  féroee  général  Rotten  a  été  remplacé  dans  le  commande- 
ment de  cette  place.  La  majeure  partie  des  habitans  a  juré  de  ne  plus 
laisser  entrer  «fans  la  ville  ni  Lloberas,  ni  Milans. 

Dans  le  combat  qui  a  en  lieu  le  14 ,  entre  les  soldats  de^Mina  et  la 
brigade  commandée  par  le  vicomte  de'Saint-Pricst,  Tennemi,  atta- 
qué avec  vigueur,  a  laissé  la  place  couverte  de  morts  et  900  prison- 
niers ,  parmi  lesquels  se  trouve  Ourrea ,  un  des  chefs  de  Tarmée  de 
Mina,  ainsi  que  le  secrétaire  de  ce  dernier.  Le  général  Romagosa,  à  la 
tête  de  cinq  compagnies  espagnoles,  a  également  contribué  au  succès 
de  cette  journée.  Mina,  réduit  à  un  foible  nombre  de  soldats,  et  vi- 
vement poursuivi,  sV'st  retiré,  en  désordre,  sur  la  Seo,  dont  on  ne 
tardera  pas  à  former  le  siège. 

La  campagne  pouvant  être  regardée  comme  à  peu  près  finie,  si  les 
places  bloquées  tardent  k  ouvrir  leurs  portais,  les  ortlres  sont  donnés 
pour  convertir  les  blocus  en  sièges. 

Dans  la  séance  des  cortoi,  du  1 1,  le  député  Galliano  a  proposé  une 
adresse  à  S.  M.  pour  la  supplier  de  se  retirer  à  Cadix  avec  le  gouver- 
nement, dans  les  vingt-quatre  heures.  Cette  proposition  a  pavé  à  l'u- 
nanimité. L  adresse  a  été  présentée  au  roi,  qui  j  y  est  foriaellement 
refusé.  Alors  le  mcnic  député  a  proposé ,  i®.  la  déchéance  du  roi  ; 
a»,  rétablissement  d'une  régcncç ,  attendu  que  S.  M.  ne  jouissoit  pas 
de  ses  facultés  morales.  Cette  infâme  proposition  a  également  passe  à 
Tunanimité.  On  a  ensuite  procédé  «  la  nomination  de  la  régence,  qui 
a  été  composée  de  trois  membres  :  Vnldès ,  président;  Ciscer  et  Vigo. 

Le  roi  a  été  violenté  par  les  révolutionnaires,  et  a  éprouvé  toute 
espèce  d'insultes.  On  dit  que ,  dans  une  séance  secrète  à  laquelle  il  a 
«vsisté ,  on  lui  alu,  en  Taccablant  d'outrages,  des  billets  que  ce  mal- 
heureux prince  écrivoit  à  ses  parcns  et  à  ses  amis,  pour  se  plaindre  de 
son  esclavage  et  des  persécutions  qu*on  lui  faisoit  éprouver. 

Dès  le  8,  les  certes  avoient  refusé  la  médiation  de  sir  William 
Â*Court,  ambassadeur  d'Angleterre^  qui  proposoit  d'ailler  lui-même  à 
Madrid.  Le  9,  le  prince  d'Anglona  déclara  au  conseil  d*Etat  qu'il  faU 
loit  négocier  avec  la  France.  Cet  avis  ayant  été  rejeté,  le  prince 
d'Anglona  donna  sa  démission. 

Apres  la  nomination  d'une  régence,  le  ministre  d'Angleterre  a  dé- 


«laré  qiic ,  n'étant  aocrédîté  <|irauprè9  du  roi,  il  ne  pouToit  luiyre  le 
gouvernement  a  Cadia,  et  qu  il  attendoit  k.  S<iville  de  nouTeaus  or- 
dres de  sa  cour.  Tous  lea  autres  agf'ns  diplomatiques  qui  étoient  encore 
k  Séville  y  sont  également  resics,  à  Texceplion  du  cnargé  d'affaires clc 
Saxç ,  qui  n*a  pas  voulu  quif fer  la  reine. 

Après  IVvacuaHon  de  Séville  par  l€s  troupes  ccn.vtilutionni'lles,te 
peuple  a  pillé  plusieurs  maisons;  il  y  a  eu  quelques  ^icfinies  de  sa  fa- 
veur. Les  autorifi^s  de  iSao  sont  aussitôt  rentrées  en  fonctions,  sont 
parvenues  à  rétablir  l'ordre,  et  le  14  celte  grande  cité  étoit  assez  tran- 
quille. 

On  croit  lyie  les  cortès  sont'arrivécs  ^  Cadix  le  14.  C'est  le  général 
Zfliyàs  oui  a  été  charge  de  donner  tous  les  prdres. 

San-Migucl,  ancien  ministre  des  affaires  étrangères,  s*ett  réfugie^  à 
Gibraltar,  emportant  avec  lui  plusieurs  caisses  dargcntcrie  d'église. 


Le  comte  d*Âmarar.te,  qui  étoit  entré  k  Salamanque,  le  11  mai,  en 
est  parti  le  8  de  ce  mois,  et  a  pénétré  dans  le  Portugal  par  la  route 
d'Almeyda.  Sa  division  est  forte  de  800  cbevaui:,  de  4  k  5ooo  hommes 
d'infanterie  et  de  nia  pièces  d'artillerie.  Elle  a  observé  «ne  diBcipHne 
parfaite  à  Salamanque ,  et  a  laissé  dans  cette  ville  une  garnison  p«ur  la 
protéger  contre  les  troupes  révolutionnaires.  L'infant  don  Michel  » 
.  publié,  le  27  mai,  une  proclamation ,  h.  Villa-Franca,  pour  appeler  hri 
Portugais  aux  armes»  et  bjriser  le  joug  qui  pesoit  sur  le  roi  et  sur  la  re« 
ligion. 

On  nous  eugage  à  annoncer  une  souscription  pour  un  ouvrage  qui 
va  paroitre  sous  ce  titre  :  Les  Philosophes  au  dix-hiiùième  stècie,  cUe* 
au  tribuiial  de  la  raison.  L'auteur  est  M.  Goopil-Despallières,  docteur 
en  médecine,  membre  de  la  LégiouMl^Honneur.  Le  Roi,  les  Princes 
et  Princesses,  M8>^.  le  grand-aumônier,  Me',  le  grand-mai tre  de  TUni- 
Viîrsité,  â^  prélats,  des  ecclésiastiques  et  d'autres  personnes  d'oitMo^ 
^tingué  ont  déjii  soufcrit.  Le  livre  a  été  soumis  à  l'examen  du  oon- 
sfiil  royal  d'instruction  publique,  qui  Ta  jugé  utile  et  solide,  et  a  en- 
couragé l'auteur  à  le  mettre  au  jour.  ^  '  ^     ^ 

Les  écrivains  que  M^  Ooupil-Defpallières  réfute  principalement  sont: 
Voltaire,  d'Alcmbcrt,  Helvétius,  Diderot,  Rousseau,  Mably  et  Raynal. 
Bn  combattant  leurs  doctrines,  il  montre  combien  ces  hommes  plus 
ou  moins  célèbres  par  leurs  talens  et  leurs  erreurs  se  sont  écartée  des 
principes  de  la  saine  morale  et  des  règfes  d'une  sage  politique ,  quel 
étrange  abus  ils  ont  fnit  de  leurs  lumières,  et  combien  ils  sont  en  oi^* 
position  iivec  La  vérité  et  avec  eux-mêmes.  Les  ravages  qu'ont  faits 
leurs  iCrits  suilisent  pour  montrer  combien  il  est  avantageux  de  les 
combat  Ire.         ^  . 

•  L'ouvrage  aura  quatre  volumes  in-S*.  qui  paroitront  de  mois  en 
mois;  le  prix  de  la  souscription  sera  de  34  fr. ,  (loi  ne  seront  payés 
qu'au  moment  de  la  publication.  On  souscrit  cnez  l'auteur,  à  Ne- 
mours,' Seine  et  Martae. 
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La  Déicée,  ou  Médit(itions  nou\*elles  sur  Vexis^nce  et\. 
la  >iature  de  Dieu,  sur  ses  perjbctions ^  s^s  œuvres  et 
la  destinée  île  l'homme;  par  M.  Vernis. 

M.  François  Verncs  de  Luze^st  dis  de  Jacob  Vèrnes, 
xnuibtre  protestant  de  Genève.  Il  est  auteur  de  poésies^ 
<de  romans  el  de  voyages,  qui  prouvent  en  lui  beau» 
coup  d^imaginatlon  et  de  fécondité.  Sa  Déicée  ne  s'é-> 
loigne  pas  beaucoup  du  genre  de  ces  ouvi*ages;  Fau- 
teur y  prend  un  ton  qui  se  rapproche  souvent  de  celui 
de  la  poésie,  et  il  a  auelques  épisodes  romanesques. 
Use  propose^  dit-Il,  d*aSermIr  dans  ce  siècle  la  croyance 
au  dogme  de lexistence  de  Dieu,  et  à  celui  de Tlmmor- 
talité  de  Vame;  Il  n^a  point  voulu ,  à  ce  qu'il  prétend^ 
entrer  dans  la  discussion  des  points  controversés  entre 
les  différentes  communions.  Mais  alors  on  pourrolt  de- . 
mander  pourquoi  l'auteur  attaque  à  plusieurs  reprises 
les  dogmes  catholiques.  Je  ne  parle  pas  de  plaintes  va- 
gues et  trop  répétées  contre  le  fanatisme,  la  supers- 
tition et  i  intolérance  ^  ces  accusations  bannales  ne 
devroient  plus  se  trouver  sous  la  plume  d'un  écrivaÎBL 
sage  et  modéré.  Mais  il  est  des  accusations  plus  directes 
encore*  M.  Yernes  s^élève  contre  les  austérités  de  quel- 
ques ordres  religieux,  contre  le  dogme  hors  de  l'Église 
point  de  salut,  contre  celui  de  l'éternité  des  peines* 
Son  principe  est  qu'il  faut  i*ester  dans  la  religion  où 
Ton  est^  ou  ne  nous  dit  pas  si  cela  doit  s'étendre  aux 
Mahoraétans.  Mais  le  principe  m^me  de  M.  Yernes 
condamne  les  premiers  réformateurs 9  car,  s'il  faut 
rester  dans  la  religion  où  l'on  est  ni,  Luther  et  Cal  via 
ont  eu  grand  tort  d'en  introduire  une  nouvelle,  et  de 
prêcher  des  doctrines  qui  ont  causé  tant  de  troubles  , 

Tome  XXXFL  UAmi  de  la  Relig.  et  du  Rot.     O 
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i^nviron  cefit  cttNfuatile  lioiumes  et  ytu$  4e  itoii  cenU  damei. 
Une  indulgence  picnicre  est  allacliec  h  celle  communion  par 
)e  breCdu  Pape.  Apres  \a  messe,  il  y  a  eu  une  réunion  îles 

,  Associa  lions  oans  la  chapelle  basse;  un  des  associés  a  adressé 
un  compliment  au  supérieur  des  missions,  qui  a  prononcé 

.  un  discours  trës^toucbant,  eta  exprimé  ses  veeux  pour  les 

.  associa  lions  ei  pour  chacun  de  leurs  membres.  Ces  associa* 
lions,  qui  sont  dues  au  zèle  dos  missionnaires,  sont  de  plus  en 

.  plus  édifiantes  et  utiles  par  le  cèle  et  la  piété  qui  y  régnent. 

.  Le  soir,  M.  Tabbé  Rausan  a  prononcé  un  panégyrique  de 
saint  Jean-fiaptiste,  et  il  y  a  eu  un  salut  très-sol eunel,  L'é- 
glîso  éloit  remplie,  et  Taiflueiice  et  le  recueillement  des 
Àdëles  ofiroient  le  plus  beau  coup  d'oeil  et  eu  même  temps  le 
spectacle  le  plus  consolant. 

—  Le  diocèse  de  Bordeaux  vient  de  |)erdre  le  plus  ancien 
de  ses  grands*vicaireS|  M«  Charles-TIiéopbile  de  Bon-Tbierry. 
Cet  ecclésiastiaue  et  oit  né  k  Cou  tances ,  et  fut  élevé  à  la  petite 

•  coDununauté  de  Saint-Sulptce.  £tant  passé  au  grand  sémi- 
naire, il  £ut  choisi  pour  maitre  de  conférence;  emploi  que 
Ton  ne  confioit  qu'aux  sujets  les  plus  distingués  par  leurs  la- 
lens.  Devenu,  jeune  encore,  grand-vicaire  d'£vreux,  Tabbé 
de  Bon-Thierry  accompagna  M.  de  Cicé  à  Bordeaux,,  et  resta 

.  constamment  attaché  à  ladministration  du  diocèse.  Pendant 
Ja  révolution,  il  passa  en  Espagne ,  d'oii  il  ne  revint  qu'i  fé- 
poque  da  Concordai.  M.  d'Aviau,  archevêque  de  Bprdeftu^; 

.  le  continua  dans  les  fonctiona  de  grand*vicaire.  M,  de  Bon- 
Thierry  mit  beaucoup  de  zèle  et  d'activité  dans  l'administra- 
tion de  la  partie  du  aiocèse'qui  lui  fut  confiée.  Lors  du  pas- 
sage de  Buonaparte,^  son  retour  d'£spagne,  il  fut  destitué^ 

;  et  ne  put  reprendre  ses  fonctions  Qu'à  la  seconde  rentrée  du 
Koi.  Il  a  succombé,  le  3  juin  ,  à  1  âge  de  77  ans,  à  une  ma- 
ladie longue  et  douloureuse,  pendant  laquelle  la  vivacité  de 
sa  foi  a  édifié  ses  nombreux  amis.  Le  chapitre  en  corps  lui  a 
porté  le  saint  viatique ,  et  comme  on  lui  aemandoit  s*al  vou^ 
Joit  recevoir  l'extreœe-ouction  au  moment  même  :  Oh  oni! 
répondit'il;  car  j'ai  péché  par  tous  les  sens.  Cette  perte  a  été 
sensible  à  M.  l'archevêque  de  Bordeaux ,  qui  voit  disparottre 
autour  de  lui  presque  tous  ceux  qu'il  avoit  associés  à  ses  Ira* 
Taux.  Cependant  la  santé  du  vénérable  prélat  se  soutient,  et 
il  est  allé,  le  7  juin,  visiter  son  netit  séminaire  de  Basas,  oii 
il  a  donné  la  tonsure  k  trente  élèves  de  la  maison.  De  là  ik 


(  ai5  )' 

s'est  renda  àVerclelaySy  lieu  de  pèlerinage  célèbre  p^r  une* 
chapelle  de  la  «ainte  Vierge  que  le  re»pecl  des  peuples  a  cob- 
sacrée.  Leprélal  y  a  alteuau  Madame  ,  qui  y  est  arrivée  te  lo , 
el  qui  a  été  reçue  par  un  nombreux  clergé,  et  par  cinquante 
élèves  du  petit  séminaire  de  Bazas.  M^'.  a  célébré  la  messe 
«fans  la  chapelle.  Xa  vue  de  plusieurs  bannières ,  inscriptions 
et  cfjr-vo/a  Ja  pîélé  de  la  Princesse,  la  présence  de  M.  le  nonce 
d'Espagne,  le  nombre  et  le  rccaeillement  des  fidèles,  tout 
contribuoit  &  rendre  cette  cérémonie  aussi  édifiante  que  nia- 
jestuease. 

—  Nous  avons  promis  de  revenir  sur  la  Lettre/ pastorale  de 
M,  révéquedo  Puy:  nous  en  citerons  deux  passages,  qui  nous 
semblent  remarquables  par  les  sentimens  qu^tls  espriuient,  et 
par  Tonction  et  la  douceur  du  slyle  : 

«O  TOBs,  N.  T.  C.  F.,  qui  habitez  les  montagnes,  vos  rochers  ne 
seront  jamais  des  obsticlcs  qv.i  nons  empêchent  de  parvenir  jiNW|u  a. 
vous;  et  lorsqti^il  faudra  paroitre  an  milieu  de  vos  déserts,  pour 
faire  descendre  dans  vos  âmes  les^  dons  de  Tesprit  consolateur,  pour 
multiplier  en  votre  faveur  et  le  pain  de  la  parole  et  le  pain  des 
angesy  il  n*y  aura -jamais  pour  nons  de  lieux  macccssibles,  point  «le 
montagne  qui  ne  s  abaisse,  point  de  vallée  qui  né  se  comble.  N« crai- 
gnez pas  que  votrc^pauvrctc  nons  éloigne.  Envoyé  d*un  Dieu  pau-, 
vre,  nous  reposerons  avec  joie  notre  tête  sur  fa  pierre  que  vous 
potsédez  sur  la  terre;  et  nous  ne  vous  demanderons- qu*un  peu  de 
pain  et  an  pei»'  de  vin  nour^  offrir  le  sacrifice  de  nos  autels  pour' 
vous  et  V09  enfuns:  pour  ootcnir  a  vos  famillc!)  une  union  durable,  et  ' 
appeler  la.  fcrlilile  sur  vos  camnagncs.  Nous  vous  dirons  donc,  em- 
pruntant les  paroles  d'un  prophète  :  Moiitagtrts  d*IsraêJ  nous  vc^ 
non*  à  ifous,  et  nous  nous  retuumeront  vers  t^ttsm  f^ous  serez  la- 
bourées, àrrosvcs  do  no»  sueurs,  de  notre  sang  s'il  le^  falloit  :  et  vous 
ne  tecetfrezpas  inutilement  la  semence  de  la  parole  sainte.  D<»  <cœur8 
simples  et  droits  feront  toujours  cette  terre  préparée  qui  ne  trompe 
point  Tattente  de  celui  qui  la  cultive.  Oui,  N.  T-  C.  F.,  nous  tien^ 
girons  nos  /eux  dans  une  veille  continuette,  tk  peur  que  nos  troupeaux  - 
ne  nous  soient  enleués,  et  que  nos  àivMs  soient  exposées  à  être  dé- 
porées  par  les  bttes  sauvages  » 

»  Et  vous,  que  des  livres  trop  coupables,  et  de  trop  coupables 
docteurs  ont  accoutumes  à  ne  voit  dans  la  religion  qu'une  ennc^ 
mie,  dans  ses  ministres  que  des  hommes  agites  d'un  zèle  amer,  91 
voMs  nous  demandez  comme  les  vieillaifls  de  Bethléem  à  Samuel  : 
ybtre  entrée  au  milieu  de  /wus  est ^  elle  pacifique?  pacjfîcusne  est 
inf^remus  tuns?  nous  vous  répondrons  que  tout,  dans  nos  inten- 
tions, dans  nos  vue»,  dans  nos  projets,  est  pacilique  j  que  nous  ve- 
nons pour  apporter  la  paix  k  vos  consciences,  Funion  k  vos. famille.^, 
|a  eoqcordjc  entre  tous  les  fidèles.  Nous  ne  réclamons  d'autre  pri- 
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;vi)f'ge  que  celui  iVètrc  le  prunier  à  vous  faire  du  liien;  d*aiiCcc 
'droit  que  celui  de  nous  sacrilicr  pour  vous,  'ad  immoUtiidwi  tix>^ 
mùm  tfcni.  Sans  regret  potir  dos  richesses,  que  non.»  m»  pc%«H^<lons 
pluf,  nous  nQiM  «roirons  (ouiour^  avez  ru*li(\«»  Ual  qu'il  nous  re.^toRi  le 
trésor  des  apôtres,  TEvani^ile.  cl  la  croix.  Etranger,  coinmc  évéqiie, 
aux  diversités  d'opinions  iiumaiiieii,  nous  ne  voulons  voir  dans  tntis 
les  fidèles  de  notre  diocèse  que  les  hrcMs  de  notre  troupeau,  que 
des  enfnns  ayant  des  droits  4^{;niix  à  nos  soins,  à  notre  sollicitude  et 
à  notre  'amour.  Notre  cœur  ne  sera  ferm<^  à  personne.  A  vous  lou< , 
N.  T*  C.  F.  >  sans  distinction  apparticnntYit  notre  temps ,  notre  santé 
et  notre  vie.  Ainsi,  pour  tous,  notre  entrée  c^i  pacifufue ,  et  nos  pas 
dans  vos  conirces  sont  les  pas  de  celui  qui  évangélise  la  pai\  u. 

—  Le  conseil  général  de  la  Marne ,  présidé  par  M.  le  duc 
de  Doadeauville  9  a  volé  84iOoo  fr.  pour  le  rôlnbh'ssement  de 
rëvéchë  de  Cliâlons.  Celui  du  Cher  a  voté  3o,ooo  fr.  pour 
terminer  les  travaux  du  séminaire  de  Bourf>e3 ,  qui  doivent 
être  finis  l'année  prochaîne.  On  avoii  dëjli  consacré  à  cet  objet 
80,000  fr.  en  1822  et  t825. 

—  M.  Tabbé  Le  Barbenchon,  ancien  supérieur  du  petit  sé- 
minaire àe  Solleyast,  dans  le  diocèse  de  Coutances ,  «voit  été 
nommé  à  la  place  d'aumônier  du  dix-neuvième  régiment  d'in- 
fanterie de  ligne;  tuais  l'état  de  sa  santé  Ta  force  de  refuser 
cette  place. 

-«•  Il  n'est  que  trop  ordinaire  aux  voyageurs  de  juger  fort 
l^égèrement  les  mœurs  des  (ieux  qu^its  visitent,  et  d'appliquer 
leurs  préjugés  ou  leurs  passions  à  des  habitudes  et  des  prali- 
nes auxquelles  ils  ne  sont  point  accoutumés.  Ainsi  ufiiiomrae 
u  monde  qui  passe  dans  un  iaon4Sl^rey  s'il  est  étranger  aux 
sentimens  de  religion ,  ne  sanroit  pas  apprécier  cette  vie  de 
prière,  de  privations,  de  travail,  de  silence  dont  il  sera  lé- 
inoin  ;  et  plus  la  règle  du  monastère  sera  austère ,  plus  un 
homme  prévenu  sera  exposé  à  blâmer  ce  qu'il  y  a  néanmoins 
de  plus  édifiant  et  de  plus  admirable.  Nous^  avons  vu,  il  y  4 
quelque  temps,  se  vérifier  cette  observation  pour  l'aulour 
d'une  Pi\>menade  à  la  Trappe ,  pamphlet  irréli^'eux  ,  plein 
de  malice  et  de  fausseté.  Nou^  avons  aujourd'hui  qiu*lr(ue 
plaisir  à  rencontrer  un  autre  ouvrage  sur  un  sujet  semblable, 
mais  dicté  par  un  autre  esprit;  c'est  un  écrit  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  mais  qui  reparoil  aujourd'hui  avec  de  nombreuses 
aiiginentations ,  lesquelles  en  font  Une  producUon  toute  nou- 
velle. Le  titre  est  :  f^ojagc  à  l^Abbaja  de  la  Trappe  de  Mél- 
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fcrajr  (i),  par  M.  Etlmirvrd  Ricliçr.  C/csl  la  .ciriquièiQe  édi- 
lii>ri  4c  cet  ccritf  où  Paulcnr  raconte  tont  ce  qn'U  a  vu, 
mais  cnlreiuelc  son  récit  de  réflrxionà  c\,  de  tligrcMioiis  quel» 
qupfois  un' peu  longues,  mais  gcnëralenienl  iiilércssaiilcs  et 
lîëe$  au  sujél.  II  est  frappé  de  !*.i5pocl,  que  pré^c'nlc  ce  monas- 
lère,  du  calme  qui  y  rcgnc,  de  ce  dciacbeuicnt,  de  cet  esprit 
il*kufiiilitc  et  de  charitc,  de  celle  application  au  travail  et  à 
la  |n*ière,de  celle  vie  pauvre  et,  pënilcnle  qu'on  admire  àja 
Trappe.  IJ  rend  hommage, à  ces  hautes  vertus  que  le  monde' 
Ignore^  elles  font  sur  lui  une  impression  forte,  et  qui  éclate 
clans  sa  relation.  On  voit  que  M.  Richcr  est  siucèreoient  reli- 
j;ieux«  et  quoique!  y  ait  quelquefois  du  vague  dans  ses  expres- 
sions, cependant  son  écril  offre  du  mouvement,  de  rinlcrct, 
et  une  couleur  convenable  au  sujet.  Il  suil  Jcs  Trappistes  dans 
leurs  diverses  occirpations,  a  )*éclise,  au  réfectoire,  au  tra- 
vail; il  trace  l'histoire  de  leur  réiorjine  j  et  le  tahteau  de  leurs  . 
progrès  en  agriculture.  Enfin  il  rend  compte  de  tout  ce  qu'il 
é(>rouva.à  la  vue  de  ces  houunos  qui  semblent  ne  plus  tenir  à 
la  lerrt,  et  dont  toutes  les  pensées  sont  pour  le  ciel.  Nous 
osons  croire  cjue  ce  spectacle  produit  oit  le  même  effet  siu 
tous  ceux  qui  ne  seroieYil  point  préoccupés  des  fausses  idées 
cpie  Torgiieil,  rintérêt,  l'amour  des  plaisirs,  la  coutume  nous 
îuspircat  trop  souvent  au  milieu  de^  illusions  du  moode^  £ii 
attendant,  la  brochure  de  M,  Richer  détrompera  peut-être 
quelques  lecteurs;  elle  est  écrite  avec  un  ton  de  candeur  pro- 
pre à  |Krsuader* 

—  Les  grandes  églises  élevm^s  par  la  piété  de  nos  pères 
doivent  nous  étce  clières  à  plus  d'un  litre.  Ces  menu  mens  ho- 
•MiCleiil  à  U  fois  et  la  i^ligion,  et  leur  pays,  et  leurs  arts  :  c\*s^ 
un  inagntfiqae  héritage  que  nous  ont  légué  les  siècles  passas, 
el  que. nous  devions  transmettre  aux  siècles  futurs.  Métaè! 
nous  n'avons  pas  su  nirme  conserver  ce  que  uos  ancêtres 
avoieni  élevé  avec  tant  d'em pressomcnt  et  de  zèle!  Plusieurs 
de.nos  plus  antique^s  cathédrales  sont  tonihées  sous  le  fer  des- 
tructeur de  ^impiété,  et  d'autres  disparotssent  succe^stvemeiil , 
ininées  par  l'action  du  temps  ou  renversées  par  quelque  ac- 
cident imprévu.  Mais  ces  désastres  même  doivent  nous  faire 
désirer  de  voir  se  perpétuer  |)ar  la  gravure  les  dessins  de  ces 
.■■■■■  I II     ■■  .1  ■  I ■  Il I ■    I  ■  .1  ■     I         I      ..      , il  . .  ..I  I 

'  (i)  I  \ol.  jn-i'J  lîi'  i3o  P.«{;cs;'prix,  'Ji  fr.  ôo  c.  <  t  2  fr.  ^5  <•.  frunc  do 
porl.  A  Puris,  clic^  Ad.  Le  Clerc»  au  bureau  de  cj  jciuinut. 
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grands  édifices  :  anssî  les  ftmîs  de  la  religion  et  des  arU 
,  pfaudiroTit,  sans  donle«  à  une  entreprise  qui  comiftence  s 
le  lilre  At  Cathédrales frajiqoises{i),  par  M.  Chapuy,  cl  qui  est 
destinée  à  reproduire  nos  pins  beaux  monomens.  L'ouvrage 
en  lier  contiendra,  en  trente-six  Itv  raisons  ^  la  description  d^en- 
viron  vingt-cinq  cathédrales;  cliaque  livraison  se  composera 
de  cinq  pîancbes  iilhographiées;  savoir,  quatre  vues  et  une 
planche  de  fragmens.  La  description  de  chaque  cathédrale 
contiendra  dûine  à  deux  livraisons,  qui  seront  accompagnées 
d'un  texte  historique  et  descriplif,  grand  in-4*-  Cet  ouvrage 
sera  pobifé  par  sou.scription.  If  en  a  paru  deux  livraisons,  (|^ai 
sont  consacrées  à  l'éghse  Notre-Dame  de  Parif.  Le  texte  his* 
torique  et  descriptif  est  de  M.  de  Jolimont,  ingénienr,  et  pa* 
roh  rédigé  avec  exactitude.  L'aoteur  fait  Thistoire  du  monu* 
ment,  et  rappelle  les  travaux,  les  changemens  ,  les  orocmena 
farts  successivement.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  cet  obîet  y 
ayant  déjà  eu  occasion  de  parler  de  ce  bel  édifice  en  rendant 
compte  de  là  description  de  Téglise  I^tre-Dame ,  par  M.  Gil- 
bert, r  vol,  in-S^,  a^c figures;  prix,  Sfr,AParis,  chtz  Ad, 
JLe  Clcre.  11  y  a  dix  planches,  quatre  pour  les  rues  extérieures, 
quatrepour  rintérîenr,  et  deux  pour  divers  orneneos  et  mor* 
ceaux  dfe  sculpture.  Ces  planches  sont  non-seulement  fidèle*^ 
mais  agréables  k  la  vue;  et  toute  cette  entreprise  est  en  gé-> 
lierai  satisfaisante  pour  rexéculion.  Nous  souhaitons  ardem- 
méat  que  Féditetir  trouve  les  encouragemens  que  nïérïte  son 
i^Ie.  •  •■     '  '.  ■■    < 

frOUVBLLKS   POLITK^rXS» 

pAn»,  S.  A.  S.  Mr.  le  duc d^Orléaas  ayant  eu  oonaousanee  de  rio*^ 
cendie  qui  éclata  à  Iseste ,  le  hS  du  mois  damier,  a.  envoyé  l«  acNami» 
'  lie  loo  fr.  a  Pascal  Lahaillc. 

—  Une  ordonnance  du  Roi ,  du  1 1  jum ,  règle  la  comptabilité  do 
conseils  d'amîiiistration  de  rançicune  armi'c. 

—  M.  de  Roycr,  minUtrc  plénipotentiaire  de  Rinsie  aoprèk  de  la 
régence  d'Espngne  ,  est  parti ,  le  20,  de  Pari*  |>o«r  Madrid» 

— -  Les  éqaipagea  de  M.  le  maréchal  de  Lauriston  sont  partis,  le  a5 • 
pour  Rayonne.  Un  annonce  que  S.  Ëxc.  se  mettra  en  route  la  acmaioc 
j prochaine.  Le  corps  d^armée  qui  lui  est  confié  se  compose  de  deux 
grandes  divisions,  qui  seront  commandées  par  MM.  les  licatrnam-^ 
généraux  comte  Ricard  et  le  baron  Lé  Péchcax.  Oit  désigne  M.  le  ma^ 
réchal  de  camp  Saint-Cyr  Kugues  comme  chef  de  rélat*ma)or. 

(1)  Prix,  6  fr.  la  livraison.  A  Paris»  chez  Taiitenr,  me  de  Seine; 
et  chez  Adieu  Le  Clerc ,  au  Lureau  dç  ce  xoiynaf. 
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i^  VKciMtim  françoii'e  a  nommé,  le  ^6,  M.  T^féqne  dlkimopcdis^ 
directeur,  et  M.  Dacîcry  chancelier.     ^ 

-^M.  G«y«  lun  des  substituts  de  M.  le  procureur-général  près  fà 
eoiir  royale  de  Paris ,  est  mort  le  aS. 

—  La  cour  royale  a  confirmé ,  le  a5 ,  le  jugement  de  la  chamhre 
correctionnelle,  qui  ordonne  mie  fous  les  exemplaires  de  Hédilion 
in-i8  de  V Àbréué  dt  VOri§{ne  des  Cultes,  (oubliée  pat  M.  Chnsscriau  ^ 
aeront  saisis  et  lacérés.  La  conr  s*tst  ensuite  occupt^e  de  la  cause  de 
M<  Le  Paffe,  éditeur  du  Courrier  des  $f>ectaeles,  et  de  M.  Payin- 
Villain-Saint-Hilaîre,  condamnes  en  premic^re  instance,  savoir  :  l'cdi- 
tear  à  six  mois  de  prison  et  600  fr.  d'amende ,  et  Tauteur  à  une  année 
d*emprisonnement  et  5oo  fr.  d*aroende ,  pour  un  article  renfermant, 
sous  les  formes  d*une  annonce  dramatique ,  les  injures  les  plus  gros- 
sières contre  les  penonnages  les  plus  revues.  L'affaire  a  été  plaidce  à 
bai»-cIot.  Le  sieur  Le  Page  a  été  déchargé  des  condamnations  pronon- 
cées contre  lui.  La  coiir,  prenant  en  considération  l'aycu  de  ce  jour 
du  sieur  SairH-Hilaire ,  et  les  témoignages  de  son  repentir,  etactop-^ 
tant  ausnrulus  les  motifs  des  premier»  juges,  n'a  fait  que  confirmer  le' 
premier  fng^tnent.  Après  le  prononcé  de  Tarrét,  M.  le  premier  pré- 
sident Ségaier  |i  invité  M".  Perrin  à  être  à  Tavenir  plus  modéré  dans 
•ea.moyei|5^  ci  à  ne  pas  aggraver  le  sort  de  ses  cliens  par  une  défense 
dangereuse. 

—  Looi^e-Aimée  Huberty,  convaincue  d'avoir  tenu  des  propos  of- 
fensans  contre  la  personne  du  Roi ,  a  été  condamnée  par  le  tribunal  de 
police  correctionnelle  h  six  moh  d'emprijonnement  et  à  5oo  francs 
d*aaiende. 

— •  Trois  poumiites  judiciaires  ayasit  été  depuis  quelque  temps  njri- 
gées  contre  le  fifiroir,  et  cette  feuille  ayant  été  reprise  pour  «''être  im- 
miscée dans  les  matières  pelitiqQes,  la  suppressioa  en  a  été  ordonnée 
par  M.  le  ministre  de  riaiérteur.  On  dit  que  les  éditeurs  se  sont  pour- 
vus au  conseil  d'Etat. 

—  S.  A.  R.  Madame  a  quitté  Bordeaux  le  23.  Avant  son  départ  de 
cette  ville,  cette  auguste  Ptinccssc  a  fait  prendre  dç^  informations 
exactes  sar  les  dommages  causés  par  le  dernier  incendie  qui  a  eu  lieu 
Il  BaeaUir',  et  s'est  empressée  de  faire  parvenir  des  sccoiu-s  considéra- 
iiles  aux  malheureuses  victimes  de  cet  événement. 

—  Le  conseil-général  de  la  Vendée  a  voté  une  Somme  de  looû  fr. 
pour  l^acqufsition  du  château  de  Chaipbord. 

— •  Les  fouiHes  que  l'on  a  enfrepri^s  à  l'amphithéâtre  d'Arles  ont 
déjà  donne  des  résultats  satisfaisans.  On  a  découvert  des  grsidins,  un 
carrelage  de  marbre  blanc,  des  fragroens  de  colonne  ,  un  ba^-telief  de 
marbre  blanc  en  l'honneur  d'Apollon,  et  une  superbe  tête  de  statue. 

—  L'armement  sorti  du  port  de  Toulon  a  dispersé  les  corsaires  espa- 
gnols qui  avoient  paru  sur  les  côtes  de  Provence ,  et  en  a  capturé  pni- 
sieurs. 

—  Un  bâtiment  armé  espagnol  que  nos  crof^eurs  ont  nris  ;i  sa  sortie 
de  Barcelonnê,  et  qu'ib  ont  envoyé  k  Marseille,  a  été  déclaré  de  bonne 
prise. 

—  Lqs  élevés  du  collège  d^Angouléme  se  sont  soulevés,  le  i^,  con- 
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frh  le  so«<-princi/vn],  dont  ils  prclcmloieni  avmr  a  se  pUmdre*  t^t 
^nularinoric  sVst  transpurtce  au  coUôge  :  le  leiidciuaiu  lout  esi  rentre 
dîinrf  I  enlr<*. 

—  Le  colonel  S:ui«rt,  qui  se  trouva  cf^mpromis  dan^  rufTaire  iljii  i<> 
Aont,  vient  il Y-trc  arrélr.  aux  environ»  «Je  Ba/a*:,  avec  uo  autre  in* 
ïHvMu  qui  se  cachoit,  comme  lui,  datiÂ  la  même  naaison. 

—  Le  roi  cl  la  reine  de  Pii-monl:  »oi»t  arrivées,  It»  12,  à  Turin  ,  ^e 
rrtour  de  Gênes.  LL.  MM  avoient  a'vi^é,  le  5,  à  un  cxcrcirr  d«-« 
élèves  de  l'tVole  des  sourds-mueU  de  G^^ac»,  dirigi-e  par  le  (cspectaLle 
Père  A.<»sarolti. 

—  Il  par(iii  que  la  omamWion  cenlrak*  cl»arg<'e  de  connoilrc  des 
menées  démagogiques  de»  sociétés  secrètes  et  autres  de  rAUemagnt: , 
reprendra  sous  peu  stR  travaux  à  Mayence. 

—  La  corvette  de  S.  M.  M  Co^utUe^  commandée  par  M.  Dupcrrry, 
partie  de  Tou*on  le  1 1  août  dernier,  e»t  arrivée,  le  20  janvier,  dans  la 
baie  de  la  Conception ,  côte  du  Chili ,  après  avoir  sHcces^ivement  ri'lâ- 
ché  h  Pile  de  Ténériffc,  à  Pile  Saint c-Gitberinc  (Brésil)  et  a\i\  ile^ 
Midouines,  pour  y  faire*  des  observation*  sur  Phi«toire  nnUirePc  ,  <[tii 
sont  l'objet  de  sa  nii**ion.  De  ce  point ,  lit  CiXfuiUe  doirt%  diriger  sur 
les  îles  de  la  Société ,  et  de  là  snr  les  Mulgravcs.  ***' 

—  Le  golfe  du  Mexique  est  infeste  de  pirates  :  les  croiseurs  anglois 
en  ont  capturé  .«ix  ,  dont,  quatre  de  grande  dimension,  de  cent  à  cent 
vingt  hommes  tPéquipagc  cl»a  pie,  qui  ont  été  conduits  à  la  Jamaïque, 
où  us  ont  été  penciu*.  Leur  entrepôt  général  a  été  découvert  dau»  la 
foret  de  Pile  de  Cuba,  où  on  a  trouvé  beaucoup  de  marchandises. 


Nouvelles  d'Espagne  et  do  PoriugaL 

'  La  régence  du  royaume  a  adresjfé.  le  ai  juin,  une  proclamai ioa 
aux  Espagnols  pour  leur  manifester  Pindignaliun  et  Phorreiir  que  leur 
a  causé  la  violence  faite  au  roi  et  à  sou  augu4c  famille  ,  par  quelques 
démagogues,  pour  les  emmènera  Cadix.,  l*a  régence  annonce  qu'elle  %a 
prendre  des  moyens  fermes  et  énergiques  pour  châtier  les  autiur» 
d'un  pareil  attentat. 

La  régence  a  blâmé  le  zrte  d'un  des  membres  de  Pautorité  munici- 
pale de  Madrid,  qui  avoit  fiiit  saisir  les  revenus  d'une  propriété  ecclé- 
siaslique,  vendue  sous  le  gouvrincmcnt  constitutionnel.  Il  n'a  été 
pri"»  encore  aucune  réolution  à  Pégard  de»  biens  d'église,  vendus 
en  vertu  du  décr*'t  des  coriès. 

D'a^>rès  uu  a«Tcté  du  juge  inspecteur  des  imprimeries  et  lioraîrii's 
du  royaume,  aucun  livre  oa  papier  n.e  pourra  cire  imprimé  ou  vendu 
sans  une  autorisation  préalable  du  conseil. 

Les  troupes  commandées  par  le  général  Bordciotdt  ont  donpé,  le  |R, 
il.  -la  Carlola.  une  non  voile  preuve  de  leur  dévoiimeut,  eu  rivalisant 
<Pardi*ur  et  de  courage  pour  éleiudre  le  feu  qui  avoit  gagné  le  pare  de 
léscrve.  (^)m'l4pu's  pcisonues  ont  été  légci émeut  blessées  par  I  explo- 
sjuu  iPuu  coli'rct. 
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Le  comte  Bôr()e40li]i  se'  porte  (itrectchaeat  siir  CidixVpoar  rmpc- 
chcr  qu'on  y  fasse  entrer  les  suhsi^hinces  tlonf  ccftc  villp  n\vt  p;w 
pourvue.  1*0  comte  de  Bounnont,  apr('*s  avoir  r«WabIi  l'onlpc  ikins  Sr- 
ville  ,  rejoindra  prompteineut  h:  général  Bprclcsoull  sur  la  baie  de 
Onlix. 

Les  froup05  con/ilitu!ïonnellcs  de  Vil Icu Campa  et  de  Lopex-Bano?  , 
ref  irô«*»  vrni  Honda,  ayant  eu  connoi  «iuire  de  la  manière  odieuse  dont 
le  roi  a  été  enlevé  de  Séviile,  se  sont  dispersées,  abandouniuit  Icurv 
généraux. 

I^  roi  est  parti  de  Se  ville  par  terre  j  il  paroi  t  qu'il  n'a  été  snivi  à 
Ciflix  qne  de  trei«  pramls  d'Espagne,  ie  marquis  de  Ssnta-Çruz,  le  duo 
d'Hijar  et  le  général  Palafox. 

La  frayeur  can^^e  aux  corlè^  par  lu  marche  de  nô^  colonnes  Imr 
n  fait  mettre  tant  de  précipitation  dans  leur  départ  de  Séville  ,  qu'ib 
ont  laisfé>  plusieurs  millions  dans  les  cai^<(Cs,  beaucoup  d'argenterie 
enlevée  aux  églises,  et  une  partie  de  lartilierve.  Il  y  a  une  grande  dé- 
feclion  dans  les  troupes  :  plus  de  quatre  cents  officiers,  la  plupart  des 
conseillers  <rEtat,  et  une  trentaine  de  députés,  indignés  de  la  vio- 
lence faile  au  roi,  sont  restés  à  Séville.  La  nouvelle  municipalitt*  a 
envoyé  à  Madrid  un  député  pour  rcconnoitre  la  régence. 

Le  général  Huber,  à  la  lêlc  d*un  corps  mobile,  a  vivement  pour- 
suivi, le  long  de  la  mer,  dans  les  Âsturies,  le  chef  révolutionnaire 
Campillo. 

Les  soldats  de  la  garnison  de  Pampelune  viennent  joindre  nosaVanf* 
portes,  toutes  les  fois  qîi^ib  peuvent  tromper  l'extrême  surveillance 
de  leurs  officiers. 

.Le  général  Molîtor,  après  s'éfrc  porté,  le  la,  à  Murvicdro,  alla  vi* 
aîtcr  le  fort  deSngonte,  et  féliciter  le  gouverneur  et  la  garniion  de 
leur  vigonr^u«e  défense  contre  lei  troupes  révolutionnaires. 

lies  magi^itmls  de  Valence  sont  veoii^,  le  i3,  au-devant  du  comte 
Molîtor  pour  lui  offrir  les  ciels  delà  ville,  etJa  ponuLiliou  entière, 
sans  dislinction  de  classes,  a  reçu  les  François  avec  les  pins  vifs  trans- 
ports d'ullégresse  et  de  rccoongissance.  L'on  a  trouvé  d  uh  cette  ville 
et  dans  la  citadelle  une  grande  quantité  d'artillerie  et  de  munitions. 

Les  résultais  de  la  marche  du  deuxième  corps  sont  le  déblocus  de 
Sagonte,  roccu|)ation  du  royaume  de  Valence,  et  la  retraite  foreée 
du  corps  ennemi  le  plus  nombreux.  Le  général  Miditor  va  suivre  tous 
SCS  mouvemens  jusqu'à  son  enli*>re  disp<'rsion. 

L*avant  garde  du  deuxième  corps,  après  avoir  cnltiuté  Ta rri ère-garde 
de  Bal  leste  ros,  le  14,  à  Aîgémesi,  a  enlève  lo  même  jour  \\  tête  du 
pont  d^Aleira ,  sur  leJucar.  L'ennemi  a  perdu  son  arfillcry»,  et  quel- 
ques centaines  d'hommes.  Il  a  eu  plu^^icur^  liu's  et  beau*  onp  de  blessés. 
Dans  toute  la  Manche,  les  paysant  s'uui<(sent  aux  troupes  françoises 
et  espagnoles,  et  arrêtent  les  détachemcns  épars  de  l'armée  de  Ballcs- 
teroji  qui  se  présentent  dvins  colle  province. 

-  Le  chef  royaliste  espagnol  I).  Runion -Charapo ,  qui,  dès  le  la, 
{('étott  emparé  du  château  de  Torldse.  s'est  égidiiuenl  rcutlu  maître  , 
le  i5 ,  des  autres  ouvrages  de  cette  place,  et  l'a  fait  rentrer  au  pou- 
voir du  roi. 
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Le  féroce  lloUcn ,  k  cfai  ||i*oii  re^irocho  TastaMQat  66  Vérè^  de 
Vich,  vient  d*autoris€r  oaclqucs  individus  à  former  des  o^oce«  <fc 
compagnies  franches.  Quelques  troupes  dn  général  Curial  ont  pris  une 
ëe  ces  compagnies,  commandée  par  un  lieutenant  colonel. 

Les  oOaires  du  i4  cf.  du  i5,  càntrcMinà,  ont  eu  des  résultât* plm 
imporfans  (]u*on  ne  Tavoit  cru  d*abonl,  au  point  qu'on  \itut  prow|*io 
dire  que  Mina  n*csr  plus.  Sa  défaite  lui  a  fait  perdre  son  influence.  H 
est  entr«(  à  la  Séo-d'Urgel  avec  tout  au  plus  900  hommes. 

Les  douaniers  et  les  gardes  nationales  de  la  frontière  prirent  pronip|- 
tc'ment  les  armes  lorsqu'il  se  pré^^nta  sur  les  limites  de  notre  fciri- 
toire.  Toutes  les  troupes  dirigées  contre  lui  ont  montré  le  même  dé- 
Tournent. 

Tous  les  habitans  du  pays  qne  Ton  nomme  El  Campo  de  Tsim^ 
gone  se  sont  .déclarés  pour  la  cause  royale. 

Un  corsaire  espagnol  étant  venu  mouiller  au  nord  de  Pahiraos,  Ictr 
habitans  réunis  aux  douaniers  espagnols  sont  parvenu»  à  s*en  emparer», 
lui  ont  tué  deux  hommes,  et  fait  le  reste  prisonnier. 


On  vient  de  publier,  dans  la  Reuue  encydopéldique ,  dn- 

Suanle-deuxiëme  livraison ,  une  Notice  sur  don  Llorente,  on 
es  rédacteurs  de  ce  recueil.  Nous  avions  déj*^  donné  nous- 
mêmes  une  Notice  sur  cet  Espagnol  ;  maïs  nous  trouvons -,  dans 
celle  de  la  Rnxntc,  quelques  faits  qui  méritent  d'être  recueillis^ 
et  qui  peuvent  faire  juger  encore  mieux  des  principes  de 
LIorente.  La  Revue  lui  accorde  de  grands  éloges,  comnie  h 
un  de  ses  collaborateurs;  mais  ramilié  et  Tesprit  de  parti 
n'ont  pu  cependant  dissimuler  tous  les  torts  d'nn  homme  dont 
les  derniers  écrits  Surtout  ont  an  caractère  ^i  peu  assorti  h  ce- 
lui de  son  état. 

Jean-Antoine  Lîorente  naquit,  le  3o  mars  1756,  à  Rîncon 
del  SotOy  prb  Calahorra,  eh  Arragon,  d'une  famille  noble  « 
Il  reçut  la  tonsure  en  1770,  et  étudia  la  logique  k  Calahorra 
et  le  droit  k  Saragosse.  Dans  les  vacances  de  1775,  il. vint  à 
Madrid,  oii  il  fréquenta  les  tbéâtres,  cl  prit  tant  de  goût 
pour  le  genre  dramatique,  qu'il  composa  une  comédie  inti- 
tulée le  uégofu  du  mariage.  Ces  occupations  n'empêchèrent 
point  le  jeune  LIorente  de  suivre  la  carrière  ecclésiastique  :  \\ 
obtint  un  bénéfice  k  Calahorra ,  reçut  les  ordres ,  fut  ordonne 
prêtre  en  1779,  et  devînt  docteur  en  droit  canon  k  Valence  ^ 
avocat  an  consril  de  Castille,  puis  membre  de  Facadémie  de 
Sa  in  I -Isidore,  à  Madrid  ,  qui  s'occnpoit  des  canons,  de  la  li- 
turgie et  de  l'histoire  ecclésiastique  d*Espagne.  En  178%,  Té- 
vêque  de  Calahorra  le  nomma  promoteur-fiscal  et  grand- 
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vicdîre.  OMîgc  de  t'oecnpér  le  four  de$  fonctions  de  oee  places, 
LIorente  s'ea  dédomoiageoil  eu  travaillant  la  nuit  à  une  es- 
pèce de  mélodrame  ÏDiiiulé  le  Recruteur  galician ,  qui  fut 
représenté  sur  un  théâtre'  particulier.  Il  conserva  loDg>(eaips 
le  goi\t  de  la  poésie  draina lique,  et  composa  plus  tard  une 
tragédie  sous  le  litre  d^Erîc,  roi  des  Gouis. 

Ce  genre  de  travaux  devoit  influer  sur  les  opinions  et  les 
senltmens  de  don  LIorenle  :  il  dit  lui-même  qu'en  1784  il 
abandonna  les  principes  ultramontains  et  les  doctrines  sco- 
lasliques,  et  c|u  il  s'accoutuma  à  ne  rien  croire  que  sur  l'évi* 
dence;  car,  dit-il ,  il  n'est  point. d'autorité  hors  de  nous  qui 
soit  compétente  pour  subjuguer  la  raison  s  maxime  assez  har- 
die pour  un  théologien.  En  1785,  il  fut  nommé  commissaire 
de  1  inquisition  à  Logrono,  et,  en  1789,  secrétaire  de  l'inqui- 
sition  de  la^cour.  En  1791,  il  fut  forcé  de  quitter  Madrid  el 
3e  se  retirer  à  Galahorra.  Il  assure  qu'il  se  rendit  .utile  aux 
prêtres  françois  déportés,  et  qu'il  intéressa  en  leur  faveur  la 
générosité  des  personnes  puiîtsantes.  C'est  par  lui  que  nous 
apprenons  ces  particularités.  Dans  sa  retraite,  LIorenle  s'oc* 
cnpa  d'un  travail  pour  réformer  l'inquisition.  Ce  travail,  et 
une  correspondance  qu'il  entretenoit  avec  une  personne  sus- 
pecte ,  donnèrent  lieu  à  une  procédure  contre  lui.  Il  eut  ordre 
de  se  retirer  dans  un  couvent,  perdit  sa  place  de  commissaire 
du  Saint-Office  ,.et  fut  condamné  à  une  amende  de  5o  ducats. 
Mais  sa  disgrâce  ne  fut  pas  longue  :  rappelé  à  Madrid  en  i8o5, 
il  fut  nommé  chanoine  de  Tolède ,  chancelier  de  l'Université, 
cW  va  lier  de  l'ordre  de  Charles  IIl. 

Ces  faveurs  dévoient  l'attacher  au  prince  qui  les  lui  accor- 
doit  :  cependant  LIorenle  fut  un  des  plus  prompts  à  ombras* 
ser  le  parti  de  l'usurpateur  en  1808.  Il  fit  partie  de  l'assemblée 
des  notables  convoquée  à  Bayonne,  eî  signa  la  constitution 

3ui  y  fut  adoptée.  Joseph  Buonaparte  le  nomma  conseiller 
'Etat,  el  le  chargea  d'examiner  les  archives  de  l'inquisitioa, 
et  de  faire  exécuter  bcs  décrets  sur  la  suppression  àei  ordres 
religieux.  LIorenle  recueillil  le  mobilier  des  couvens  sup- 
primés, et  devint  même  directeur  général  des  biens  natiq^ 
iiaux ,  puis  commissaire  général  de  la  croisade.  En  1812,  il 
5uivit  Joseph  à  Valence,  el  publia  quelques  pamphlets  poliw 
tiques  en  faveur  de  son  jpurli.  Ses  amis  conviennent, que  ces 
brochures  révèlent  dans  leur  auteur  uu  triste  aveuglement  el 
une  véritable  fascination ,  et  ils  ont  peine  &  lui  pardonner  de 
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(c'eftl  là  pU  les  aoieurs  àe  la  Rei^ue  ont  puisé  le  fond  do  lenr 
Molice);  Discours  sur  une  constitution  religieuse ,  1810  , 
ih-12;  Apologie  du  PfX)jel,  i8ai,  în-b*.  (le  Discours  (ut 
censdVé.pàr  Tauloritë  ecclésiastique  de  Barcelonnc;  nous  en 
avons  rendu  comple,  n*.  628);  (Euvres  complètes  de  Lmm 
'Casas  t  1822 1  2  Yol.  in.8*.  ;  et  le  Portrait  politique  des 
papes. 

Le  réfugié  espagnol  Iravailloit  à  la  Revue,  et  fat  uir  des 
fondateurs  de  la  société  dite  des  méthodistes ,  ci  de  celle  de  la 
morale  chrétienne.  On  cite  de  fui  un  ssicz  grand  nombre 
d'Opuscules  en  manuscrit;  A  y  a,  entr'autres,  une  Disserta- 
lion  sur  le  droit  des  métropolitains  de  confirmer  les  évêques, 
traduite  du  portugais  de  Pereira;  unc~autre  Disserlatioa  con* 
trc  la  multiplicité  des  jours  de  fêtes,  et  beaucoup  de  Disser- 
tations poIitic|ues3  une,  entr'autres,  sur  la  constitution  poli- 
tique du  rojaume  d'Arragon»  où  on  prétend  montrer  que  lea 
Espagnols  admirent,  dèsièS^.  siècle,  la  souveraineté  du  peu» 
pie,  la  limitation  du  pouvoir  exécutif,  et  le  droit  de  detrè- 
Ticment,  en  cas  de  contravention  au  pacte  fondamental.  Ou 
voit  que  LIorente  avoit  des  droits  à  l'amitié  des  libéraux. 
Comme  écrivain,  sqi(i  talent,  de  Taveu  de  ses  amis,  fut  ex- 
trêmement médiocre;  son  style  n*a  ni  colons  ni  élégance. 
11  parloit  le  françois  peu  correctement,  et  ce  qu'il  a  pa«- 
6lie  dans  cette  langue  a  eu  besoin  d'être  revu  par  des  gens 
de  lettres  plus  exercés.  Nous  ne  pouvons,  mieux  finir  cet 
«rticle  qu'en  fMpportant  un.  nouvel  i^veu  de.  M*.  Uabul 
stii^  Llorente  :  «  Trop  exclusivement  voué  k  la  poursuite  des 
abus  modernes ,  dit-il ,  on  l'a  vu  quelquefois  offenser  ces  tra~ 
ditions  d*orîgine  apostolique,  que  le  vrai  catholique  respecte 
à  l'égal  des  dogmes  de  sa  foi  ;  accoutumé  à  remonter  aux 
sources  historiques,  et  k  les  vérifier  sévèrement,  il  a  quelque- 
fois oublié  que  dans  sa  coRHnunion  il  est  des  établissemena , 
des  coutumes  et  des  faits  dont  la  discussion  n'a  pas  été  abao* 
donnée  au  libre  arbitre  de  chacun,  mais  qui',  pour  nous  ca- 
tholiques, sont  et  demeurent  irrévocablement  fixés  par  cette 
tradition  constante  des  églises  que  nous  rangeons  au  aofubre 
des  règles  de  notre  foi  m.  Il  en  résulte  que  Llorente^  au  juge» 
ment  même  de  ses  aoNs ,  s'étoit  fort  écarté  de  l'enseigne  ment 
et  des  principes  catholiques  sur  des  points  imporlans,  et  on  eu 
sera  encore  plus  convamcu  quand  on  aura  lu  Tarticle  cité  de 
la  Chronique,  ou  notre  n*.  D23. 
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Observations  sur  ta  répartition  des  bourses  entre 
ttoui^aux  et  les  anciens  diocèses. 

L^ancîen  gouvernement  fit,  le  3o  septembre  1807,  une  créa- 
tion de  bourses  |>our  cncourafi^er  les  éludes  ecclésiastiques  et 
subvenir  aui  besoins  des  élevés  du  sanctuaire  k  qui  ane.modique 
fortune  nç  permettroit  pas  d^en  supporter  les  frais.  L'insufii« 
sauce  ^e  ces  secours  a  été  reconnue  par  le  Roi,  et  le  nombre 
des  bourses  a  été  augmenté  de  cent  :  il  est  maintenant  de  deux 
mille  trois  cent  cinquante»  Les  diocèses  nouvellement  érigés 
doivent  naturellefuent,  on  en  obtenir  de  nouvelles,  oupar* 
tager  celles  qui  existent  avec  les  diocèses  dont  ils  ont  été  dé- 
Biembrcs.  Le  çouvememeut  a  cru  devoir  s'arrêter  à  ce  der- 
nier parti ,  et  c  est  dans  cette  position  que  nous  nous  proposons 
d'examiner  quel  mode  de  répartition  il  seroit  plus  convenable 
d'adopter. 

Jusqu'à  la  fin  de  l'année  dernière,  il  n'y  avoit  encore  au- 
cune base  fixe  pour  régler  la  répartition.  A  celte  époque  il 
fui  décidé)  par  le  ministre  de^  l'intérieur,  que  le  nombre  des 
bourses  seroit  proportionné  au  nombre  respectif  des  paroisses 
des  deux  ou  des  trois  diocèses  copartageans ,  joint  au  nombre 
de  celles  qui  serotent  vacantes  f  i).  Pour  démontrer  qo'il  y  a 
«rreur  dans  la  base  adoptée  ^  il  nous  suffira  d'établir  qu'elle 
ne  représente  pas  lés'  besoins  respectifs  des  diocèses  qu'on  se 
propose  de  secourir. 

D'abord  oh  suppose  qu'il  existe  partout  la  même  propor- 
tion entre  le  nombre  des  paroisses  et  celui  des  prêtres;  or, 
c'est  là  une  erreur  qu'il  est  facile  de  démontrer.  Dans  tous 
les  diocèses  qui  ont  de  grandes  villes,  il  faut,  dans  un  petit 
nombre  de  paroisses,  un  grand  nombre  d'ecclésiastioues,  tan- 
-dis  que,  dans  un  diocèse  qui  a  très-peu  de  villes,  il  faut  ua 

(1)  Ainsi  un  diocèse  qui  aaroit  trois  cents  paroisses,  dont  cent  sc- 
roient  vacantes,  recevroit  des  bourses  comme  s*il  avoit  quatre  cents 
paroisses;  et  le  diocèse  qni  n*auroit,  sur  trois  cents  paroisses  qii^  vingt 
Tacances  ^  ne  recevroit  des  bourses  qu*cn  proportion  du  nombre  de 
trois  cents  vingt. 

,  Tome  XXX fri.  VAmi  de  la  Jtelig.  et  du  Roi.       P 
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Une  difficttltë  qui  se  présente  naturellement ,  c'est  que  ooos 
ne  faisons  pas  entrer  dans  noire  calcul  les  paroisses  vacantes,- 
or  il  Faut,  ce  semble»  plus  de  secours  à  un  diocësé  qui  a  un 
plus  grand  vide  à  remplir  qu'à  celui  qui  en  a  un  moms  con- 
sidérable. La  seule  manière  juste  de  soulager  les  diocèses  les 
S  lus  dépourvus  seroit  de  leur  donner,  outre  les  secours  fixes, 
es  secours  provisoires ,  qui  subiroient  une  diminution  pro- 
gressive à  mesure  que  les  postes  vacans  seroient  remplis.  On 
seroit  bien  assuré  d  obtenir  une  proportion  parfaitement  équi- 
table en  donnant  y  par^exemple,  à  ces  diocèses  le  tiers  du  pro- 
duit des  succursales  vacantes  ;  ce  qui,  à  raison  de  quatre  mille 
quatre-vingt-buit  paroisses  qui  sont  vacantes  dans  ce  moment* 
ci,  feroit  une  somme  de  i,355,33o  fr.  Le  nombre  des  jeunes 
ecclésiastiques  augmentant  tous  les  jours ,  cette  somme  dioii* 
nueroit  aussi  dans  la  même  progression,  et  ce  mode  de  se- 
cours auroit  cet  avantage  pour  le  gouvernement  que  la  char^ 
STovifioire  qui  en  résulteroit  s*cteindroit  insensiblement  et 
'elle-même. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  faire  entrer  en  ligne  de  compte 
les  secours  locaux  que  les  évéques  peuvent  trouver  dans  leurs 
diocèses ,  parce  qu'il  nous  a  paru  trop  difficile  de  les  soumet* 
tre  à  un  calcul  régulier,  ou  plutôt,  en  y  réfléchissant  bien» il 
nous  a  paru  évident  que  la  cbose  étoit  enuèrement  impossible. 

Dans  quelques  diocèses  les  quêtes  offrent  une  grande  res- 
source. Il  j  en  a  oii  le  résultat  en  est  presque  nul ,  d'autres 
n'y  ont  point  recours ,  quelques-uns  y  suppléent  par  un  droit 
sur  les  aispenses  pour  manger  des  œufs  pendant  le  carême. 
Cette  dernière  ressource  a  auelque  chose  de  plus  fixe,  parce 

Su'elle  est  en  proportion  de  la  population  ;  au  lieu  que  le  pro- 
uit  des  quêtes  dépend  d'une  foule  d'autres  circonstances,  de 
la  richesse  du  pays ,  de  la  piété  des  habilans ,  du  zèle  de  ceox 
qui  sont  charges  de  les  faire,  et  de  la  manière  qu'ils  emploient 
pour  les  rendre  plus  abondantes.  Le  secrétariat  dans  plusieors 
diocèses  ne  fait  que  couvrir  les  frais,  soit  pour  le  salaire  du 
lecrélatre,  soit  pour  les  autres  dépenses ,  impression  de  Man- 
démens,  bois,  éclairage,  papier,  etc.  Quelques-uns  cependant 
y  trouvent  un  excédent  de  recette  en  faveur  du  séminaire.  H 
en  est  qui  distribuent  en  aumônes  tout  le  produit  qui  déesse 
les  frab.  Cette  variation  dépend  du  tarif  plus  ou  moins  eteTé 
que  les  évèques  ont  adopté  pour  les  dispenses.  Les  donations 
wtesaa  séminaire  offrent  encore  une  si  grande  variation  qu'on 
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doit  tes  négliger  pour  établir  une  répartilion  pro|H>rtionnelI« 
entre  les  diocèses. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  prouve,  ce  nous  semble ,  qu'il 
n'y  a  pas  de  base  plus  simple  et  moins  sujette  à  erreur  que 
celle  que  nous  venons  d'indiquer.  Le  gouvernement  coimqit 
le  nombre  de  prêtres  nécessaires  à  chaque  diocèse;  il  doit 
donner  un  secours  fixe  propor^onné  à  ce  nombre.  Il  connoît 
encore  Je  sombre  des  postes  vacans,  soit  vicariats,  soit  suc- 
cursales ou  cures.  Il  peut  donc  accorder  des  secours  provisoires 
proportionnés  à  ces  besoins. 

Si  le  gouvernement  ne  ponvoît  accorder  ce  dernier  genre  de 
secours,  nous  croyons  que  dans  la  répartilion  il  faudroit  tou- 
jours observer  une  proportion  entre  le  nombre  de  prêtres  ne- 
p  oessaires  et  celui  des  bourses.  Mais  on  devroit  dans  ce  cas 
faire  un  sort  plus  favorable  aux  diocèses  les  moins  pourvus  de 
prêtres,  de  manière  qu'en  réunissant  le  nombre  de  ceux  qui 
manquent  à  celui  qui  est  }ugé  nécessaire  pour  remplir  tous 
les.posles  du  diocèse,  ou  donnât  des  bourses  qui  fussent  dans 
une  )uste  proportion  avec  ces  deux  nombres  réunis.  Un  dio*- 
oëse,  par  exemple,  qui  auroit  besoin  de  huit  cents  prêtres,  et 
auquel  il  en  manqueroil'deux  cents,  recevroit  des  bourses 
dans  la  proportion  du  nombre  de  rnille^  et  celui  qui  auroit 
huit  cents  paroisses,  et  qui  auroit  un  déficit  de  trois  ou  qua- 
tre cents,  recevroit  des  JlK>urs^  en  proportion  de  onze  ou 
douze  cents.  Cette  base  ne  dilTève  que  par  un  seul  mot  de 
celle  proposée  par  le  gouvernement.  Nous  avons  substitué  le 
mot  de  prêtres  à  celui  âe  paroisses.  Mais  il  est  facile  de  juger 
combien  ce  cbangement  est  ifliportanl  en  raison  de  la  dis- 
proportion q[ui  exjste  entre  le  nombre  des  prêtres  et  celui  des 
paroisses,  ,  ^ 

Du  reste,  ce  second  mode  de  répartition  auix)it  un  in- 
convénient q^ue  n'auroit  pas  le  premier;  c'est  que,  le  déficit 
des  diocèses  ne  devant  pas. cire  toujours  dans  la  même  pro- 
portion, il  semble  qù  uu  secours,  provisoire  convieudroit 
mieux  qu'un  secours  fixe  pour  les  diocèses  qui  ont  des  postes 
vacans  (i) ,  et  c'est  ce  qui  nous  avoit  engagé  à  indiquer  pour 
cet  efièt  une  partie  du  produit  des  succursales  vacaivles.  On 
■'■»■■  •     -^ ■  ■  ■  .  , 

(i )  Tout  scroit  alors  en  harmonie  ^  il  y  auroit  ôcs  secôifr^  f^vrs  pour 
<hes  besoins  fixes ,  des  secours  provisoires  pour  des  besoins  provisoires, 
vt  les  uns  etjcs  autres  seroient  dans  une  parfaite  projiorlioii. 


(  ^^o  ) 
fienlira  ^  nous  l'espërons^  que  ce  n*est  pas  un  esprit  d'oppo* 
sîUon  qui  nous  a  suggéré  ces  réflexions.  Nous  sommes  con- 
vaincus que  le  gouvernement  a  été  dirigé  dans  ropëratiôn  que 
nous  nous  sommes  permis  d*exaroîncr  par  le  seul  motif  du 
bien  public.  Le  mode  lui-même  de  repartition  qu'il  a  adopté 
repousse  toute  autre  supposition,  et«  si  nous  avons  livré  au  pu- 
blic nos  observations,  c'est  parce  qu'elles  nous  ont  paru  {ustes, 
et  que  la  publication  peut  n'etlôtre  pas  inutile. 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

Paria.  MM.  de  Mazenod,  évéque  élu  de  Marseille,  et  Mil- 
laux,  évéque  élu  de  Nevers,  aont  en  retraite  au  séminaire 
d'IssVy  pour  se  disposer  k  leur  sacre,  qui  aura  lieu  dimanche 

Srochainf  dans  la  chapelle  de  Loretfe.  M.  Ârbaod ,  évéque 
e  Gap ,  qui  est  en  retraite  k  Paris,  sera  sacré  avec  ces  pré- 
lats. L'évéque  consécratenr  doit  être  M.  Tévêque  de  Char- 
tres, assisté  de  MM.  les  évêques  de  Tulle  et  de  Belley.  Les 
autres  évéque» élus  doivent,  k  ce  qu'il  paroit,  être  sacrés  le 
dimanche  suivant. 

•—Dimanche  dernier,  M.  l'archevêoue  de  Paris  a  béni, 
dans  l'église  Notre-Dame ,  lé  dra|>eau  ae%  sapem^pompiérs. 
L'état-major  étoit  dans  le  sanctuaire,  ainsi  que  M.  Je  préfet 
de  police,  le  commandant  de  la  division  et  celui  de  !a  gen- 
darmerie. Le  drapeau  a  été  apporté  par  M.  de  Plasannet , 
commandant  des  pompiers.  M.  1  archevêque,  après  les  prières 
d'usage ,  a  prononcé  le  discours  suivant  : 

«  Meuirurs,  il  est  plusieurs  noi te.s  de  courage  :  la  paix,  anssi.bien 
(Mir  la  giifîrrr,  ara  valnir  et  /tu  bravoure,  et  quelquefois  elles  sont  d'au« 
tant  plus  «tifines  deJoges,  mi*cll^  paroineut  avoir  moins  d'éclat  et 
moins  de  célébrité.  Aussi,  TEsprit  saint  renlcrme-t>tl >  dans  un  ménic 
cmtique  de  looangcs,  les  hommes  dé  dififérens  états^  dont  la  vie,  au 
milieu  des  peuples,  fut  marquée  ou  par  des  fonctions  nobles  et  glo* 
rieuses,  ou  par  d*utiles  et  d'importans  services.  A  côté  du  Prince  et 
du  guerrier  dont  il  célèbrc.la  sogesse  et'lcs  exploits,  il  place  avec  hon- 
neur les* ingénieux  artisans  de  larche  et  du  tabernacle,  dont  il  ra- 
conte rintclligcnce  et  le  zèle,  et  s*ii  propose  à  notre  admiration  co& 
braves  d'Israël  que  leur  foi  rendit  forts  dans  les  combats,  il  n  oublie 

•  Cette  .signature  a  été  omise  par  mégarde  dans  l'article  sur  la  légts^ 
Ijtiun  concernant  les  mauvais  livres,  qui  comnitnce  le  u«.  t^ai. 
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pa^  <le  tioUi  mpntrcir  rexemplcr  de  ers  jcimcs  servi teim  di»  Trèt* 
liant,  qui  lMsai«sofi?nfc  le  S<'igneur  nu  milit'u  des  (Intomes,  et  qui 
vn  npp itsoicnt  les  .inlrurs  p^r  leurn  prières.  Ficfe...  Jùrtes  facù  sunt 
in  ùi:âo..9  .  eviûixrrunt  impr.ium  i^m's. 

»  Aflronfor  In  vifdrncc  cf.  la  fureur  des  lîli'mens  onnjun's,  arracher 
de  leur  sein  dtWorant  la  fortnno  rHa  vii^  de  v<m  frêr**»,  tels  sniif  vol 
travaux,  Menicnrs,  feltrs  s^iit  vt>s  viclaires;  la  iio<:ii^.lé  en  recneitld 
chaque  jour  les  fruit»  avec  aelioiiA  de  gr.ke.**.  Le  Roi  a  voulu  les  rc* 
coiiiiuilrc,  en  Ton«  confi.'inl.  c«  drapeau  tpù  a.v!ocic  voti'C  gloire  à  ceUo 
dej;  armées  fraiiçc)is4-s}  et  lar.  ligif»!!  ai  qui  vous  voue/ en  faire  riiom- 
inntîc,  qui  va  vous  le  rendre  sancfific  p.^r  seS(Kricres,  vous  ap- 
prend qu'elle  liénit  tcute^s  les  profeRsionA  hnnoranles,  qtiV-lle  n'est 
étrangère  à  aucun  genre  de  mérite,  et  qu'elle  assure  à  chacHn 
une  récompense  plus  durable  que  les  laurfcrs  et  les  applaudiiscmen» 
de  la  terre. 

»  Que  ce  drapeau.  Messieurs,  soit  pour  vous  un  témoignage  solennel 
«le  voire  foi .  un  souvenir  nerpéfnel  des  bontés  du  Monarque  ,  im  ga- 
rant immuable  de  vofrc  fiiu'lité,  un  rappel  constant  aux  lois  de  Tlion- 
n<'ur  et  de  la  discipline  »  comme  il  sera,  pour  les  malheureux  qui 
Taperccvront  du -milieu  i\cx  tourbillons  embrasés, ^un  signe  consola» 
teiir  d'espérance  et  de  salut».  .  . 

*«-Le  dîmanclie  6  juillet»  on  célébrera,  dans  J'églîse  de 
SainNf^nîs  en  File,  la  fête  de  ft.iint  Lonîs  de  Gonzagiies; 
patron  de  la  communauté  des  clercs  établie  sur  la  parvnsse. 
Kf.  Tabbé  doc  de  Rohan  oflîciera  inatin  et  snir.^  Les  élèves 
exécuteront  une  messe  en  musique,  et  M.  l*aLbé  Feu  trier; 
vicaîre-»gé«éral  du-dîncèse  et  curé  de  la  Madeleine,  prêchera 
le  panégyrique  du  saint. 

-«  Les  détracteurs  du  clergé  saisissent  toutes  les  occasions 
de  le  déprimer  et  de  le  calomnier  :  ils  accusent  les  prêlirès 
d'ambition  «t  d'un  désir  immodéré  des  places  et  des  honneurs. 
Il  seroit  possible  assurément  de  répondre,  par  de  nombreux 
exemples,  k  ces  reproches  injustes;  nous  ne  voulons  aujour- 
d'hui y  opposer  qn'niie  observation  sur  des  faits  récens  Iftlr 
nombreux.  En  1817,  sur  environ  quarante  évêcbés  auxqnefn 
le  Roi  nomma ,  il  y  eut  dix-sept  des  sujets  nommés  qui  refu^^ 
sërent  :  les  honneurs  de  l'épiscopat  ne  purent  teuter'Ieur  mo* 
destie,  et  ils  craî^irent  de  se  charger  d'un  fardeau  dont  ils 
sentoieui  toute  la  pesanteur.  Dans  la  prohiotion  de  janvier 
>  dernier,  trois  ecclésiastiques  ont  encore  refusé  l'épiscopat  :  il 
e«t  même  certain  qu'un  pins  grand  nombre  avoil  d'abord  m^ 
nifesté  le  désir  de  ne  pas  accepter^  mais  ils  se  rendirent  aux 
représentations  et  aux  instances  ((ui  leur  furent  faites.  Der- 
nièrement encore ,  de  nouveaux  refus  ont  eu  lieu  :  on  aa$ure 
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qoé  l^  évéancs  nommés ,  îl  y  a  pen  âc  temps ,  à  Laiigres  el 
à  Samt*Dîe  ont  décliné  cet  honneur;  et  on  parle  de  lenta«- 
itves  faites  vainement  ponr  décider  un  célèbre  missionnaire 
da  Midi  à  accepler  )a  charge  épiscopale.  Ces  refus  répétés 
sont  sans  doute  fâcheux  sous  plus  d'un  rapport;  ils  contra- 
rient les  pieuses  intentions  du  Rèi,  et  déconcertent  la  pré* 
voyance  oe  l'illustre  et  vertueux  prélat  chargé  d'indiquer  à 
S.  M.  les  sujets  les  plus  propres  à  réparer  les  maux  de  TE* 
gh'se.  Il  lui  est  pénible ,  dans  un  moment  oii  les  besoins  sont 
ai  grands,  de  voir  échouer  les  mesures  les  plus  sages  et  les 
choix  les  plus  heureux.  Toutefois  ces  refus  mêmes  prouvent 
b  sagesse  des  choix ,  et  ils  servent  aussi  k  montrer  les  senti- 
mens  de  modération  el  de  modestie  qui  dominent  dans  le 
clergé  j  et  à  faire  voir  combien  dVcclésiastiques  sont  pénétrés 
des  obligations  de  Fépiscopal,  et  sont  peu  disposés  k  se  laisser 
éblouir  par  l'éclat  et  les  honneurs  de  ce  ministère  si  relevé, 
mais  si  redoutable  aux  yeux  d'une  foi  vive  et  d'un  véritable 
sèle. 

—  Nous  avons  annoncé,  n**.  84  v  »  lik  mort  de  M?^.  Labroussc, 
qui  se  faisoit  passer  pour  prophétessé  au  commencement  de 
la  révolution ,  et  qui  a  publié  de  prétendues  prophéties.  Noos 
venons  de  nous  procurer  un  de.  ses  écrits;  c'est  un  în-^.  qni 
«  pour  titré  s  Recueil  des  ouvrages  de  la  célèbre  Af' ^^.  La^» 
brousse  f  Bordeaux,  1797.  Ce  recueil  contient  un  j^réeis  de 
la  vie  de  M'**.  Labrousse,  êes énigmes,  ses  lettres,  sa  réponse 
k  l'abbé  Maory,  son  voyage  à  Rome.  Clotilde*Suzanne  Coor- 
celle  Labrousse  (car  c'est  son  nom  véritable)  naquit,  non  vers 
1743  y  mais  le  8  mai  17471  ^  Vanxain ,  près  Rfbeirac  ,  en  Pé- 
rigord.  Elle  paroît  s'être  nourrie  de  bonne  heure  d'illusions^ 
Elle  se  persuada  qu'elle  a  voit  une  mission  à  remplir,  quitta  la 
maison  paternelle  pour  cela ,  mais  fut  bientôt  ramenée.  Elle 
consulta  sur  aea  projets  plusieurs  ecclésiastiques ,  rcdi|;ea  des 
mémoires,  et  fit,  en  17799  la  coonoissance  de  dom  Gerle, 
prieur  de  la  Chartreuse  w  Vauclaire ,  qui  adopta  ses  idées. 
M.  de  Flamarens , évéque de  Périgueux,  qu'elle  consulta,  l'a- 
dressa à  des  ecclésiastiques  de  son  diocèse,  MM.  Chatuinade, 
directeurs  du  collège  de  Mussidan,  avec  lesquels  elle  entretint, 
fiendant  quelques  années  y  nne  correspondance ,  et  qui  s'effor-* 
cèrent  de  la  détourner  de  ses  rêveries.  Le  précis  de  la  vie  de 
M"'.  Liabrousse  paroit  avoir  été  rédigé  par  Pierre  Pontard , 
éviqae  constiintionael  de  la  Dordogne»  et  membre  de  ^as-^ 
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sen^lte  législattre.  Ce  fat  lai  qui  «llini  M"*.  Labr^nsse  à 
Paris  en  i7<)i)  et  qui  la  prôna' dans  son  Journal  prophétique. 
Liabrottsse  i\xi  accoeîlH^  chez  la  duchesse  de  B. ,  et  y  asaisloîl 
à  des  conventîcules  avec  les  éTéques.conslitutionncls,  dont  elle 
avoît  épousé  la  cause.  Elle  prétendît  réfuter  les  opinions  de 
l'abbé  Maory  sur  la  constitution  civile  du  clergé.  Cet  écrit  est 
^s$ez  ridicule  pour  le  style,  et  encore  plus  ridicule  par  le 
fond;  l'ignorance  et  l'orgueil  de  la.prophctesse  y  sont  égale- 
ment remarquables.  L'écrit  intitulé  Enigmes  n'est  pas  moins 
absurde.  Labrousse  visita  plusieurs  provinces,  prêchant  contre 
l'ancien  clergé,  et  défendant  les  constitutionnels  et  la  révolu* 
lion  avec  ardeur.  On  la  voit  faire  4es  discours  à  Montauban, 
à  Toulouse,  à  Narbonne,  à  Béziers,  à  Montpellier,  à  Lyon, 
à  Grenoble,  etc.  :  elle  parlait  tantôt  dans  les  églises  àe$  cons- 
titutionnels, tantôt  au  club  ou  dans  la  salle  de  spectacle^ 
eotr'autres  à  Montpellier.  Elle  s'imagina  qu'elle  a  voit  une 
mission  du  ciel  pour  convertir  le  Pape;  et,  munie  des  pleins 
pouvoirs  de  Pon tard  et  de  quelques  autres  constitutionnels, 
elle  partit  de  Paris  le  aq  février  17^2 ,  parcourant,  en  chemin 
faisant,  \e&  villes  du  Midi  pour  faire  des  prosélytes.  Elle  ar- 
riva au  mois  d'août  à  Bologne ,  d'oii  elle  fut  expulsée  par 
ordre  do  légat.  Arrêtée  à  Viterbe,  ^Ue  fut  mise  au  château 
Saint- Ange,  interrogée  cinq  fois,  et  bien  traitée,  comme  on 
le  voit  par  $e%  lettres  mêmes.  On  jugea ,  sans  doute ,  que  c'é- 
•  toit  une  folle,  qu'il  falloit  séqne^rer  de  ^  société  pour  l'em- 
pêeher  de  propager  9ts  illusions.  Elle  annooçoit,  dans  ses  « 
lettres,  qu'elle  ne  comptoit  revenir  en  France  qu'en  1800,  et 
qu'elle  effrayeroit  alors  le  Pape  par^un  signe  qui  instruiroii 
toutes  les  nations  de  Vaveuglement  de  la  cour  de  Rome.  Celle 
prophétie  ne  fut  pas  plus  heureuse  quêtant  d'autres:  les  Fran- 
çois ayant  occupé  Rome  en  1798,  firent  sortir  cette  fîllc  du 
château  Saint-'>Vng^-  Un  dit  quMle  refusa  d'abord  de  recou- 
vrer sa  liberté;  mais  le  directoire  ne  croyoit  pas  beaucoup 
aux  prophéties,  et  Labrousse  fut  obligée  de  revenir  en  France. 
Op  peut  ajouter  ces  détails  k  ce  que  nous  avons  dit  d'elle , 
n*.  84f,  ^ 

NOUVELLES   POLITIQUES.  * 

Paris.  Par  ordonnance  du  Rni  ont  été  nommés  prt^fct^  :  dans  l'Oise, 
M.  BItn  de  Bourdon,  député;  dans  la  Moselle,  M.  de  Balzac,  préfet 
de  rOisc;  dans  la  Sonime,  M.  de  Tocque ville,  préfet  de  I9  Moselle; 
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dJAHit  le  Ptiy  rfc  Dàmc ,  M.  trAllonville,  prt'fcl  de  la  Smotne  ;  (I.iqs  ff?f 
Ardcnnej),  M.  Iîiimartri>y,  nri^rct  «lu  Piiy  dr  D^tne;  dam  rAHicr, 
M.  fFariiiand,-pri'iVl  <U»s  Anicnrirs^  dans  le  Maine «•!  I.oirc* ,  M.  Mar- 
tin, Hoiis-pn'fft  de  PonloÎNc;  dans  i;i  HantKuVicniic,  M.  de  Wisnies, 
Ïtrvfci  de  Maine  cl  l.oirc:  dans  la  Vienne,  M.  de  Casfeja,  pr€*£i;t  de 
a  Hanlc-Vi<«nnc;  dans  le  Var,  M.  Loranl,  prrfff  de  la  Vienne;  dans 
ïea  Baft«cft-Alpes,  M.  Ferraiid  (,FnliM),  son-t-pn^fet  de  Sens;  dans  1rs 
}Iaiitc5-Alp4*9,  M.  A5stdi|i,  sons-prrfot  de  PiUiitiers;  dan»  Eure  et 
l-oir,  M.  Gircsse  de  la  IJfj'ric,  semUdre  de»  com mande rocn»  tic 
S.  A.  R.  Ms».  le  dnc  d'Angoidêmc;  dms  les  Vo.«};c«5,  M.  d'Ei^tounnil , 
préfet  d'Enre  et  Loir;  dans  Loir  et  Cher,  M.  CcMien  de  Saînt-Liic» 

Krcfet  du  Lot;  «lan!«  le   Lot,  M.  de  Saint- Félix  ,  ancien  sous-prcTet . 
L  de  Roulancy,  sous-préfet  de  Lisicnx,  a  clé  nommé  sous-préfet 
de  Pontoiffe. 

—  Une  ordonnance  royale,  du  v5  juin,  règle  les  altrîhuCion^  et  le 
rcnonvelleroent  du  con«eil-gén»Tal  pour  Jes  prl<on«  du  royaume,  et 
dii  conseil  spécial  pour  la  ville  ilc  Paris.  Cetfc  ordonnance  fixe  rga- 
Icnicirt  les  aitriltulions  d<i  préfet  de  la  Seine  cl  th\  préfet  de  police. 

—  M.  le  maréchal  de  Lanrisfon  ert  paHi,  le  »•'.  juillet,  jw^pr 
Bayonnp.  Pendant  son  absence ,  le  travail  du  ministère  de  la  m«î«ofi 
do  lioi  sera  soumis  h  S.  M.  par  M.  le  vieonite  de  Sénoncs;  les  ordon- 
nances seront  contresignées  par  M.  le  président  du  confeil. 

—  M.  le  marquis  de  V^érac,  gouverneur  du  château  royal  de  Ver- 
sailles, va  faire  le  »er\icc  «le  gouverneur  de?  Tnilerics,  jnsqti'à  Tar- 
rîvéc  de  M.  le  comte  de  Lardcnoy,  tion^ipé  à  cet  emploi. 

-^  D*aprè8  une  décision  de  M»  le  ministre  dex  finances,  1^  fantîPe 
Lcsurqucs  a  recouvré  la  furtune  dont  le  gouvernement  s'étoit  cmpaié 
en  rn^yv  après  La  condamnation  de  ce  malheureux.  Les  biens  a«oicnt 
été  vendus  en  iHto  pour  la  somme  de  2oo,<k)o  fr. 

—  Tous  les  nnmeroi  du  Miroir,  supprimé  par  arrêté  «te  M.  le 
min isirc  de  l'inférieur,  et  reproduit,  en  contravention  danèrocar* 
rété,  sous  le  titre  du  Sphinx ,  ont  été  arrêtés,  le  v^  )uin,  k  la  poste, 
par  ortlre  de  M.  le  ministre  de  Tintérieur.  Le  28 ,  dus  agens  de.  1  au- 
torité se  sont  transportés  dan^t  riniprimcrie  du  sieur  Chantpic,  et 
ont  sai5i  tous  les  numéros  du  journal  le  Sphinx, 

—  On  assure  que  M.  le  lieutenant-péni  rai  Trontelin  va  partir  pour 
i^yon,  pour  .y  prendre  trois  régimms  d'infanterie  «  trois  bataiHons, 
descendre  avec  eux  te  Kli6iie  jii<qu*à  Avignon,  traverser  cnsnite 
une  partie  du  Languedoc,  et  entrer  en  Catalogne  pour  renforcer 
Je  corpii  de  M.  le  maréchal  Monocy,  et  coniincoccr  aussitôt  le  siège 
des  places  blo<piécif. 

—  Il  csl  cufré  dans  \t  port  de  Marseille,  le  ai  juin,  des  bombai - 
des  contenant  environ  5,ooo  bombes,  escortées  par  la  canonnière 
de  S.  M.  /a  Gtcmu/e,  vt  destinées  pour  Port- Vendre. 

7—  Sept  corsaires  espagnols,  dont  1  un  étoit  armé  de  vingt  pièces  de 
canon,  ont  été  pris  par  les  b^timuiLs  du  Uui,  cl  conduits  dans  nos 
purts.  ^ 

—  M.  l'archevêque  do  'J'arriLîouc  se  rend  à  Madrid  auprès  de  U 
li'l^cuce  d'J^pagoc.  _        ' 


—.  ^AT  nrclofiBniice  du  ii  juin*  ML  le  vicomte  de  Galard-Tcrràube; 
ancien  oiFicier  de  la  marine  <*t  drpiifi'  du  Gen,  ef^t  nommé  couVer^ 
neUT  de  récolc  royale  de  marine  cfahlio  à.^ngnidérac. 

—  M.  Boidirc  fils,  Ntib^litii}  il  BoMfjîr»,  est  tioinmc  procureur  du 
JRoi  près  le  frilMinal  ilc  Bi'rfÇiTac  rOonloCne). 

—  lua  conr  ro}aUt  d'Ai\  a  Mi^ipendu  de  levr*  fbnctionftHlcux  infje» 
fie  Tarasron,  nn  sid>$tifat-dn  procarctir  du  Hoi  et  plusieurs  avoués, 
pour  avoir  porté  dans  une  procédure  les  frais  de  iu^tîce  à  la  p'u*  ré- 
volianle  cxagr nation. 

—  La  cour  royale  de  Rouen  a  conririné  le  iugcment  de  police 
corrcctionoclle,  qui  a  rondamné  les  éditeurs  de  ia  NapeUe  chacun  à 
un  mois  de  prison  et  3oo  fr.  «l'amt^ndc. 

—  On  dit  qu*il  y  a  eu  quelque  désordre  au  collège  royal  de  Mar- 
seille. Des  profrsjieurs  ont  été  su^ndui  de  leurs  fonctions, et  plostcnts 
élèves  rwïsoyè»^ 

—  Le  général  TAbisbal  se  rond  décidément  à  Limoges. 

—  Un  sou9-o(Iicier  <\e  carabinier*,  tné  en  duel,  à  Leyde,  a  élë 
rnterré  sans  aucmie  cérénwmi» religieuse*  le  curé  ayant  refnsé  de 
rcnterrer  avec  les  cérémonies  de  l'Ëglise^  qui  défend  celte  sépulture 
à  ceux  qui  succombent  en  duel* 

—  Un  paquebot  auglois  a  apporté  II  Lonrfres  des  nonvelles  de  Lis- 
bonne qui  vont  iiisqu*au  l«^  juin  au  matin.  Ces  notivclles  sont  con-* 
formes  a  celles  que  nous  avons  déjii  fsit  connoitre  j  la  garnison  de 
Lisbonne  est  sortie  de  cette  ville,  drapeaux  déployés,  le  oo  mai,, 
après  avoir  assisté  à  la  proco&*ion  de  la  Féte*Dieu,  et  est  allée  re- 
joindre rinfant  don  Michel,  (frayez  plu«  bas  Tarljcle  PortMtf;al,\ 

—  On  aitsure  que  ^ir  William  A^Court,  ambassadeur  d'Angleterre 
auprès  dn  roi  d'Espagne ,  a  reçu  Tordre  'de  revenir  à  LoDdr.ps  :  si  les 
•ucci's  de  la  cause  royaliste  en  E^agn»  rchdent  le  roi  k  la  liberté, 
avant  que  sir  A'Oonrt  ait  reçu  son  rappel ,  alors  il  reprendra  tc$  fonc- 
tions à  la  cour  de  Ferdinand. 

—  Les  cantons  de  Berne  et  de  Bâie  ont  fait  pnblier  des  articles 
oincî(?ls  pour  déïnentir  les  bruits  semés  depuis  quelque  Urmps,  et 
qui  annonçoient  qne  l'indépendance  de  la  Suisse  étoll  menacée.  Ils 
assurent  que  les  puissances  continuent  d'avoir  des  dispositions  bien-* 
vcill]içtes  pour  leur  république.  H  paroit  que  les  autres  cantons  vont 
publier  des  déclarations  dans  le  ineme  sens. 

—  I^  reine  de  Suède  et  la  prioci'sse  royale  ont  débarqué ,  le 
j^  )uhi ,  à  uu  quart  de  lieue  de  Stockholm.  La  reine  c^t-  arrivée 
dans  la  canitali^j  mais  la  priiiqi[*sse  s'esé  rendue  au  château  de  llaga^ 
d*où  elle  doit  faire  sou  entrée  «olennelle  à  Stockholm.  Le  marùige  a 
dû  être  célébré  le  aa. 

—  On  a  découvert,  le  aS  mai,  à  Cracovie,  le  monument  élevé 
à  Copernic  dans  Tégli^  de  TUnivcrsili*.  La  stitue  en  marbre  qui  fait 
partie -du  monument  est  du  célèbre  Tornwaldsen. 


Noui^elles  d*  Espagne  et  dt  Portugal. 
La  régence  a  rendu,  le  2J  juin,  un  décret,  d'aprcs  lequel  il  sera 
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dreisë  une  liste  exacte  des  membres  des  cortè»  actuelles ,  des  membre» 
de  la  prétendue  régence,  élue  à  Séville,  des  minutres  et  des  officiert 
des  milices  volontaires  de  Madrid  et  de  Sëvîlle,  qui  ont  ordonné  la 
translation  du  roi  de  Sëville  à  Cadix ,  ou  qui  ont  prêté  à  cette  trant^ 
latiop  le  secours  de  la  force.  Les  j)ien8  personnels  des  individus  portés 
sur  cette  liste  seront  immédiatement  séquestrés,  jusqu'à  ee  cpi  fl  en 
ait  été  ordonné  autrement.  Les  membres  des  cortès  qui  ont  adhéré  à 
la  délibération  par  laquelle  la  déchéance  du  roi  a  été  prononcée ,  aont 
'  déclarés  par  ce  seul  fait  coupables  de  lèze-majesté  ;  et  les  peines  pro^ 
noacées  par  les  lois  contre  ce  crime  leur  seront  appliquées  par  les 
tribunaux,  sur  la  simple  rcconnoissance  de  Tideniité;  seront  excepté» 
de  la  disposition  qui  précède ,  et  seront  en  outre  honorablement  ré- 
compensés, ceux  qui  contribueront  ciEcacement  à  la  délivrance  da 
roi.  Les  généraux  et  officiers  des  troupes  de  ligne  et  de  milice  qui  ont 
suivi  le  roi  à  Cadix  sont  dédarés  personnellement  responsables  de 
la  rie  du  roi  et  de  la  famille  royale ,  et  pourront  être  traduits  devant. 
les  conseils  de  guerre ,  pour  être  jugés  comme  complices  des  violences 
<|ui  seroieut  commises  sur  les  membres  de  la  famille  royale,  et  qu*il 
amroit  été  en  leur  ptfuvoir  d*empéchcr.  Les  prières  publiques  seront 
continuées  pendant  huit  jours  pour  implorer  fa  clémence  ai  vin  e  dan» 
des  circonstances  aussi  critiques ,  et  pendant  le  même  temps  les  théâ- 
tres seront  fermés ,  et  toutes  dissipations  publiques  suspendues. 

Le  colonel  Boutourlin,  aide-de-camp  de  l'empereur  de  Russie, 
est  arrivé  le  20  juin  à  Madrid,  pour  féliciter,  de  la- part  de  son  souvc^ 
ratn ,  S.  A.  R.  Me^.  le  duc  d'Angoulême  sur  les  succès  qui  ont  marqué 
rentrée  de  ce  Prince  en  Espagne. 

S.  A.  R,  Mg^,  le  duc  d*Angoulcme  a  accordé  la  croix  de  la  Légion- 
d*Honneur  à  M.  61anduet>sow-lieulenant  aux  chasseurs  du  CanlaJ^ 
pour  avoir  chargé  et  dispersé,  1^  mai ,  à  Olot  (Catalogne),  à  la  tète 
d'un  détachement  de  quinze  hommes,  rarrière-farde  ennemie  ^  coni«« 
posée  de  quatre  cents  hommes  d*infanlerie« 

M.  de  Rogier,  qui  avoit  tenu  à  Logrono ,  le  18  avril ,  la  conduite  U 
plus  brillante ,  vient  d'être  nommé  capitaine  au  corps  royal  dVtat- 
majpr. 

On  a  publié  à  Madrid  un  décret  pour  connotere,  avec  la  plun  g^ndc 
exactitude,  le  nombre  des  étrangers  qui  se  trouvent  ou  qui  n'introdui-^ 
sent  journellement  dans  cette  capitale»  les  circonstances  et  les  motifa 
de  leur  arrivée.  ,  • 

Lopez-Banos,  fuyant  devant  le  général  Bounuont,  est  arrKé,  avec 
&s  ou  i5oo  hommes,  deux  ou  trois  jours  avant  nous  à  Se  ville,  croysnt 
y  trouver  les  cortès.  Le  peuple  n'a  pas  voulu  le  recevoir,  et  s  est  dé- 
fendu vaillamment^  il  a  même  employé  Tartillcrie  :  mais,  n'cnlcn- 
«  dant  rien  ii  ce  service,  il  s'est  dispersé,  et  Lopez-Banos  a  forcé  son 
chemin  dans  la  ville  ;  il  a  eu  le  temps  d'y  lever  une  contribution,  et 
s'est  sauvé  ik  l'approche  de  nos  soldats.  11  sV.st  jeté  du  côté  du  Por- 
tugal, n'ayant  pu  se  porter  sur  Cadix,  dont  il  étoit  coupé  pnr  le  gc-. 
néral  Bordesoulle.  La  moitié  de  sa  bande  l'avoit  abandonné  avapt 
d'être  sorti  du  faubourg  de  la  ville. 
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Lopei-Banos,  qui  s*ëtoil  campé  à  peu  c^  distance  de  Sëville,  a  ét^ 
'  attaauc,  le  ao,  par  lavant-garde  dn  comte  de  Bourmont,  rommamléc 
par  le  général  Lauriston,  et  mis  dans  une  ddroute  complète.  Nous 
avons  fait  plus  de  six  cents  prisonniers.  On  a  pris  également  à  Ten- 
nemi  deux  drapeaux,  son  artillerie,  une  grande  quantité  d*armes,  do 
munitions,  de  voitures  et  de  bagages ,  et  un  butin  immense  avec  plus 
de  2  millions  de  réaux  en  espaces»  produit  des  rapines  de  Lopez^Bano« 
à  Séville  et  autres  lieux  par  où  il  a  voit  passe. 

Le  général  ViUa^Campa  a  été  abandonné  passes  troupes,  qui  se  sont 
réunies  aux  François. 

Une  députation  des  montagnards  de  la  Ronda  s^cst  rendue  auprès 
ilo  général  Bordesoulle.  pour  déclarer  qu'ils  vont  rcconnoltre  Tauto- 
rite  royale,  et  que  tous  les  partis  ennAïut  seront  repoussés  par  eux. 

L'avant-garde  du  général  Bordesoulle  étoit,  le  ai  juin,  ^Xérès,  à 
trois  jours  de  marche  du  port  Sainte-Marie. 

A  mesure  que  Tarmée  royale  espagnole  s*organise,  cavaliers  et  fan- 
tassins, tous  demandent  h  marcher  sur  Cadix.  On  s'arme  dans  l'Anda- 
lousie et  dans  TEstramadure  pour  le  même  objet.  Deux  mille  hommes 
de  la  garde  espagnole  sont  partis  de  Madrid  vers  le  ao  juin. 

•  U  paroit  que  la  famille  royale  a  été  menée  à  Cadix,  et  logée  à  la 
douane  ;  les  cortès  restent,  dit-on,  dans  l'ile  de  Léon,  comme  of-* 
frant  plus  de  chances  pour  s'échapper  individuellement. 

Lef  vaisseaux  du  Rqi  U  Trident  et  le  Centaure,  et  la  frégate  la, 
Cuenière,  ont  rallié,  le  7  juin,  Tescadre  françoise  qui  bloque  Cadix. 

Le  général  Molitor  poursuit  ses  succès  et  achète  de  disperser  les 
troupes  de  Ballesteros. 

Le  gênerai  Bonnemaîns,  commandant  Tavant-garde  du  deuxième 
corps,  a  attaqué,  le  16,  Alcira,  sur  le  Jucar.  Cette  ville  étoit  défen- 
due par  1800  hommes  d^élite  de  l'armée  de  Ballesteros',  par  i5odra- 
};oBS  et  deux  pièces  d'artillcrio.  Les  retranchemens  ont  été  enlevés  au 
pas  de  charge ,  et  l'ennemi  culbuté.  Nos  troupes  se  sont  emparées  des 
deux  pièces  d'artillerie ,  et  ont  fait  cent  prisonnien.  Beaucoup  de  sol-' 
dats  se  sont  présentés  comme  déserteurs.  L'ennemi  a  eu  plusieurs  tués 
et  beaucoup  de  blessés.  De  notre  côté  nous  n'avons  eu  que  cinq  blcr- 
ses.  Des  magasins  assez  considérables,  que  Ballesteros  avoit  k  Alcira, 
sont  tombés  en  notre  pouvoir. 

Le  chef  royaliste  Chambo  est  maître  de  Tortose  et  de  tous  ses  forts; 
^  son  approche,  une  partie  de  la  garnison  s*cst  déclarée  pour  le  roi, 
l'autre  partie  a  été  maltraitée,  et  a  pris  la  fuite  sur  Vinaroz. 

Mitta  se  porte  sur  Lérida. 

M.  lé  maréchal  Moncey  ayant  re^  les  renforts  qu'il  attendoit,  va  se 
porter  avec  tout  son  corps  d'armée  sur  Barcelonne ,  qui  sera  investi 
du  6  au  8  juillet. 

Dix  membres  des  cortès,  qui  avoient  le  plus  marqué  par  leur  exal- 
tation ,  se  sont  embarqués  pour  Londres.  Le  malheureux  Pépé  a  suivi 
ce  convoi  funèbre  de  la  constitution  portugaise. 

Les  deux  officiers  françois  qui  avoient  été  pris  à  Mataro,  dans  les 
rangs  ennemis,  ont  étË  fusillés  le  16  juin. 
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Une  circulaire  »1a  gtWral  Rt^go ,  coniin.iniIant  en  chef  de  rrrmcc 
tic*  corti's  portii{;ai.sos,  cr  tlal^^o  tlii  qiiarJicr  prnrral  de  Viana,  4  i"'"  • 
ne  laiiM^  plus  nunm  doute  sur  la  sotimiiMun  de  ce  géni^ral  au  goii- 
Vi'rncHiiînt  K'-gifinu'. 

Le  roi  de  Portugal ,  après  avoir  qnittt^  Lisbonne ,  a  nubtir,  le  3f  roai« 
à  Villa-Franca ,  iinc  procUmafinn  adressée  aux  habitans  de  la  capi- 
tale. «  L'expérience  a  démontn' ,  dit-il,  que  les  in.'sritntion';  exista  lc< 
tout  ineompatibies  avec  la  volonté,  les  usages  et  la  conscience  de  la 

1>lns  grande  partie  ilc  la  monarchie  :  H  est  indispensable  de  ido<IiTi(T 
a  constitution.  Dans  peu  ,  je  poscr«ii  les  bases  d*un  nouveau  Code,  qui 
garantira  la  sûreté  tics  personnes,  la  propriété  et  les  emplois  to7aie<r 
ment  acquis,  à  quelque  épocnie  que  ce  soit  thi  gouvernement  actuel  ». 
Cette  proclamation  a  été  publiée  ù  Lisbonne  le  i«r.  juin. 

Les  journées  du  3i  mai,  des  i^^*,  a  et  3  )uin  se  pancrent  en  ponr- 
parlers  entr«:  les  diverses  autorités  civiles  et  militaires.  Le  3  juin, 
letcortès  se  8ontséparé«  après  avoir  signé  une  protestation  contre  toute 
altération  ou  modification  à  la  constitution.  Le  3,  on  a  fait  afficher 
dans  Li9bonne  une  nouveHc  décbration  royale  cifntrc  les  prtncipes^ 
funestes  de  la  révolution  poitugai.iL,  et  les  «lesseins  sinistres  de 
cinelqiies  représcntans  nc»mniés  ;i  force  d'intrigues  et  de  snboma- 
tions.  Le  roi  engage  ses  sujets  a  oublier  les  opinions  passées. 

\à  journée  du  4  s*est  p.issée  en  préparatifs  pour  la  réception  de 
S.  M.  et  de  son  auguste  famille.  On  ncT^ourroit  (lécrîre  renthoosiasme 
avec  lequel  le  roi  et  la  famille  royale  ont  été  reçus  le  5 ,  octave  de  la 
Fétc-DKU,  par  la  population  de  Lisbonne,  nissembléc  tc»ate  entière 
sur  la  roule  de  Villa-Praiice.  Les  arclamations  du  penple  et  de  Tar- 
mée  n'ont  cessé  de  se  confondre.  Le  TeDeum  a  rté  chanté  dans  sa 
cathédrale,  en  présence  du  roi  et  de  sou  auguste  famille.  Toutes  les 
autorités  y  ont  a«is1é.  LHIumination  générale  a  duré  toute  la  nuit. 
Ainsi  la  restauration  de  la  monarchie  portugaise  s*est  terminée  satt9 
effusion  de  sang  et  presque  sans  opposition. 

L'affaire  qui  occupe  aujourd'hui  le  gouvernement,  les  lri« 
bunaui  et  le  canton  de  Lucerne ,  et  dout  on  a  parlé  diverse* 
ment  dans  quelques  journaux,  mérite  en  cflet  de  fixer  l'at- 
tention publique  ;  mais  il  est  bon  de  se  faire  wjxc  idée  nette  de 
l^état  des  choses.  C'est  un  docteur  en  médecine ,  nomme 
Troxier,  qui  cause  tout  ce  bruit.  Révolutionnaire  exalté ,  il 
cherche,  depuis  plusieurs  années ,  à  se  faire  un  nom  par  des 
essais  en  diuéren.s  genres.  D'a!>ord  il  voulut  briller  nous  la 
littérature;  maïs  des  savans  tels  que  Schetling,  EscKeiminvcr 
et  Sieffens,  le  réduisirent  an  .silence  par  lenrs  critiques.  Ar- 
rêté deux  fois  pour  sn  conduite  séditieuse,  il  fut  destitue  eu 
i8ai,  ))our  ses  écrits  révolu tioiiuaires ,  de  la  chaire  de  pro- 
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fesseur  de  philosophie  et  d'histoire  universelle ,  h  laquelle  le 
gmiverneitient  de  Lucerno  l'avoit  nomme  deux  nns  aupara- 
vant. Depuis  il  n'a  cessé,  ainsi  que  ses  pani^ans,  de  provoquer 
le  gouvernement  par  des  pampliliMs  cl  des  articles  de  jour- 
naux. L'hiver  dernier,  il  fil  paroîtrc  h  Claris  un  livre  sur  Tc- 
ducalioli  publique  :  il  n'y  n-sprctc  rion.  l»rs  professeurs  du 
gymnase  et  du  lycée,  les  Jésuites,  la  religion,  les  gouverne- 
mens,  y  sont  maUrailés^lônr  h  tour.  On  y  élahlit,  en  principe, 
que  l'Etat  et  l'Eglise  conspirent  contre  l'humanité,  et  médi- 
tent de  concert  d'introduire  un  honteux  obscurcissement  et 
une  démoralisation  générale  des  âmes  ;  qu'il  y  à  en  revanche^ 
contre  l'Eglise  et  l'Etat,  une  insurrection  légale,  calculée 
d'après  un  plan  uniforme,  et  que  l'EgliRC  et  TElat  ont- besoin 
l'une  et  l'autre  d'être  réformés  et  refondus.  Peut-on  énoncer 
plus  clairement  le  désir  de  la  dosiruction,  et  les  gouverne* 
mens  ne  doivent-ils  pas  cire  alarmés  sur  des  projets  avoués 
avec  tant  d'eftronlerie?  H  est  vrai  que  le  docteur  Troxier  a 
été  renvoyé  dev^rnl  les  tribunaux  sur  |a  plainte  de  neuf  pro- 
fesseurs de  Lucerno,  lesquels  sont  ceux  qui  ont  le  plus  de 
droits  à  l'estime  et  à  la  confiance  du  public,  et  qui,  par  cette 
démarche,  se  sont  trouvés  en  butte  aux  invectives  du  doc- 
teur, MaÎ5  l'affaire  traîne  en  longueur  :  les  amis  de  Troxier 
n'épargnent  rien  pour  détourner  l'orage  qui  le  menace;  on 
travaille  le  peuple  de  In  campagne;  on  étourdit  des  grands 
mots  do  liberté,  d'avilissement  et  de  despotisme,  de  bonnes 
gens  qui  n'entendent  rien  au  jargon  libéral.  C'est  ce  quia  dé- 
terminé un  des  professeurs  calomniés ,  M.  le  chanoine  Gugler, 
aujourd'hui  préfet  du  gymnase  et  du  lycée,  à  donner,  sous  la 
forme  de  leltre  ,  une  réponse  au  docteur.  Cet  ecclésiastique , 
connu  par  plusieurs  bons  écrits,  emploie  tour  à  tour  la  plai- 
santerie et  le  raisonnement  pour  renverser  l'échaf^iudage  li* 
béral  de  son  adversaire.  Il  remontre  au  docteur  que  c'esl  se 
moquer  du  public  et  blesser  toutes  les  convenances  que  d'user 
de  ces  expressions  ignobles  que  s'interdit  tout  homme  bioii- 
élevé.  II  s'étonne  de  le^voir  recourir  à  des  calonmies  atroces 
contre  les  corps  les  plus  respectables,  et  se  servir  mùuw  de 
ses  anciennes  liaisons  pour  jeter  d'odieux  soupçons  sur  les  per- 
sonnes. On  a  en  effet  de  la  ]>eine  à  concevoir  comment  on 
peut  qualifier  d"* Essai  sur  réduration  jttthljtfue  un  livre  ausH 
rebutant  pour  le  fond  que  pour  la  forme;  et  cependant  une 
des  feuilles  libérales  les  plus  nouvelles  de  la  Suis^e^  VHelveiia, 


placé  VEisûi  pdfmi  les  écrits  d^éducalîon  les  plus  in^^îeus 
cl  icf  pfus  rccomuiondables  :  c'est  ëlrangément  abuser  de  Tes^ 
prit  de  parti. 

AU    RiDAGTfiUli. 

Moniieur,  je  dois  commencer  par  vouf  adresser  des  rrmercîinciu 
pour  la  manière  oira^jle  et  pleine  crindulgftice,  dont  tous  ayez  biea 
\oulu  parler  de  moi  dans  ja  note  insérée  au  bas  de  la  poge  io4  du 
n<*.  930  de  votre  excellent  joumaî,  que  i*ai  reçu  dimanche  matin. 
8  du  courant.  J'ai  vu  avec  peine,  ^  la  page  io3,  le  nom  d*un  M.  Jcan- 
Jacqucs  Morel,  curé  de  Tierccville,  diocèse  de  Bayeux,  comme 
ayant  signé  la  lettre  adressée  par  auelques  .ecclésiasti<^ucs  anti- con- 
cordataires au  condie  de  Hongne.  if  y  a  en  efiet.  Monsieur,  un  ccclc- 
«iostique  de  ce  nora«  qui  demeure  aux  environs  de  Londres,  aussi  l>iett 
que  moi  j  mais^  par  la  grâce  de  Dieu,  -je  ne  pense  pas  comme  loi* 
AU  contraire,  ]e  me  fais  gloire  de  tenir  à  la  chaire  de  saint  Pierre, 
et  d*étre  uni  de  communion  avec  je  vénérable  Pontife  qui  y  est  msm. 
Ainsi,  comme  un  prêtre  catholique  ne  doit  pas  laisser  même  Tom- 
|>rc  d'un  soupçon  sur  sa  foi,  j'ai  cru  devoir  répondra  à  la  marque 
de  bienveillance  que  vous  me  témoignez ,  en  repoussant  jusqu  a  Tap- 

Sarence  d'une  errear,  à  laquelle  la  parfaite  ressemblance  des  noms  a  pu 
onner  naissance.  Sans  la  petite  note  que  vous  avez  insérée  dana  votre 
journal,  il  est  plus  que  probable  que  je  naurois  pas  même  pensé  k 
vous  écrire,  puisque  Teoclésiastique  du  même  nom  que  moi,  qui  a 
signé  cette  malheureuse  lettre ,  est  du  diocèse  de  Bayoux,  tandis  que 
je  suis  de  celui  d'Evreux.  Cet  ecclésiastique  d'ailleurs  se  désigne  connue 
curé  de  Tierceville ,  et  je  h'*ai  janiais  été  curé.  A  l'époque  du  trop 
fameux  serment  de  1790  •  j'étoi^  attaché  au  séminaire  de  Saint- Leu- 
iroi,  à  Evreux,  que  je  n'ai  quitté  qu*au  moment  où  j  ai  é.ié  déplacé 
par  le  département,  avec  tousses  confrères.  Ces  circonstances,  con- 
nues de  mes  amis  particuliers,  m'auroient  disculpé  a  leurs  yeux,  et  les 
auroientempéchés  de  s'y  méprendre^  mais,  comme  il  est  impossible 
qu'elles  soient  connues  de  tous  ceux  qui  lisent  votre  excellent  journal. 
et  que  nous  sommes  r^evables  à  tous,  j'ai  cru  devoir  vous  donner  ces 
détails^  afin  que  par  vous  ils  parviennent  à  la  connoisiancc  de  mes  su-^ 
péricurs  et  de  lies  frères  dans  la  foi. 

Permettez-moi,  Mouncur,  de  profiter  de  cette  occasion  pour  vous 
remercier  aussi  de  la  bienveillance  avec  laquelle  vous  avez  accucilii 
une  lettre  que  j'eus  l'avantage  de  vous  adresser.  Tannée  dernière,  et 
de  la  réponse  tout*Vfait  satisfaisante  que  vous  prîtes  occasion  d'y  faire 
quelque  temps  après. 

Je  lafsse  à  votre  sagesse  et  à  votre  discrétion  de  faî«î  de  cellc-cî 
l'usage  que  vous  jugerez  convenable]  J'ai  l'honneur  d'circ  avec  res- 
pect^ Monsieur,  votre  très-bumblc  et  très- obéissant  servitcnr, 

Morel,  ^/^^//tr. 
Hampstcad,  près  Londres,  10  juin  1823. 


(Samedi  5  jiiîUai  iSaS.)  (W^psfj,) 


Notice  historique  et  Description  de  VégUse  cathédrale  de 
Sainte-Croix  d'Orléans;  par  M,  l'abbé  Dubois. 

L'église  cathédrale  d'Orléans  est  an  des  plus  beaux 
monumens  du  genre  gothique  que  nous  ayons  eu 
France.  Elle  fut  commencée  en  1287,  et  n'est  pas  en- 
core totalement  aclievéc.  La  grandeur  du  plan  qui  fut 
adopté  et  le  défaut  de  fonds  ne  furent  pas  les  seules 
causes  qui  retardèreut'Ia  construction.  Les  euerres  des 
protestans  y  apportèrent  le  plus  grand  oostacle.  Us 
s'étôîént  emparés  d'Orléans  en  15675  Tannée  suivante, 
le  prince  de  Condé  fit  sa  paix  avec  le  Roi.  Cette  paix 
fut  publiée  le  l'i  mars  5  mais  la  nuit  du  2.3  au  24^  ^^^ 
protestans,  échauffés  par  Théodore  de^Bèze,  s'intro» 
dnisirent  dans  l'église,,  et  firent  entrer  de  la  poudre 
daUs  les  quatre  gros  j)Ilicrs  qui  soutenoientle  clocher. 
Ces  quatre  piliers  sautèrent  avec  un  épouvantable  fra- 
cas; et  entraînèrent  dans  leur  chute  le  clocher  et  upe 
Î»artîe  de  l'église.  La  partie  la  plus  éloignée  du  chœur 
ùt  conservée,  aibsi  que  les  chapelles  qui  étoient  à  l'en- 
tour;  le  portail  et  iQs  tours  restèrent  aussi  debout. 
Lorsque  les  catholiques  rentrèrent  à  Orléans,  quel- 

3Ués  jours  après,  ils  la  trouvèrent  dans  l'état  le  plus 
éplorable.  Tout  le  milieu  de  l'église  avoit  disparu,  et 
iiVffl'roit  plus  qu'un  monceau  de  ruines,  triste  témoi- 
gnage de  la  fureur  d'un  parti  qui  s'annonçoît  pç^ur  ré- 
former, et  qui  ne  savoij;  que  détruire;  car,  pour  le  dire 
en  passant,  les  protestans  avoieut  aussi  abattu  toutes 
les  autres  églises  de  la  ville,  et  expulsé  tous  les  ca- 
tlioliques. 

L'état  du  royaume  ne  permcttoît  gtière  de  réparer 
Tûtnc  XXXVI.  VAmi  de  la  Relig.  et  du  Roi.      Q 
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ces  désaslrcs.  On  se  conlenla  de  fermer  par  Un  mur 
ce  qui  resloit  du  chceur  de  la  cathédrale.  EnrSQS^ 
Henri  iV  ^assa  par  Orléans,  et  vît  les  ruines  de  ce 
grand  édifice^  il  en  fut  toucbé,  et  étant  revenu,  l'an- 
née suivante,  il  promit  de  faire  répter  l'église^  On 
voit  par  un  an-ét  du  conseil  que  le  pape  Clément  YIII, 
eu  accordant  rabsolution  à  Henri  IV,  l'avoit  obligé  à 
faire  construire  des  monastères  dans  chaque  province 
du  royaume,  et  que  le  Roi  avoit  demandé' que  cette 
condition  fût  commuée  en  faveur  de  la  cathédrale 
d'Orléans.  Ou  obtint  du  Pape  un  jubilé  pour  ceux  qui 
visiteroleut  réélise  d'Orléans.  Ce  jubilé,  qui  devoit 
durer  trois  mois,  commença  le  i8  novembre  16019  il 
attira  dans  la  ville  un  grand  nombre  de  pèlerins,  dont 
plusieurs  vinrent  même  de  pays  fort  éloignés,  et  il  pro- 
cura des  aumônes  pour  commencer  Téglise.  Heilri  IV 
y  ajouta  des  fonds»  et,  le  18  avril  160 1,  il  posa  la'pre» 
mière  pierre  d'un  des  piliers^  à  la  place  de  ceux  qui 
avoient  été  abattus.  La  reine  Marie  de  Médicia  étott 
fenlae  dans  la  ville  avec  lui,  et  posa  aussi  une  première 

Sierre.  Les  travaux  commencèrent;  on  velcva  les  piliers 
^  la  croisée,  puis  on  éleva  un  clocher,  qui  a  été  ensuite 
abattu  pour  faire  place  à  la  flèche  élégante  qilvmfbsisle 
aujourahui.  Cette  flèche  n'a  été  achevée  qu'en' 1707. 
plusieurs  années  après,  on  arrêta  de  démolir  les  an- 
ciennes tours,  et  on  commença  les  constructions  des 
nouvelles;. mais  les  .travaux  ne  se  faisoient  que  très- 
lentement,  surtout  par  le  manque  de  fonds.  En  1766, 
M.  de  Jarente,  évêque  d'Orléans  et  ministre  de  la 
feuille,  obtint  qu'on  prendroit  sur  les  économats  les 
fonds  pour  achever  l'église  et  les  tours.  Ces  tours  furent 
terminées  au  commencement  de  la  révolution. 

On  a  dans  ces  derniers  temps  fait  de  grandes  répa- 
rations à  ces  tours,  qui  avoient  beaucoup  souffert  de 
Tinjure  des  temps.  Il  ne  reste  plus  à  construire  en  ce  mo- 
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ment  que  la  voûte  des  deuxarcados  qni  joignent  ^église 
aux  tours.  Les  travaux  ont  été  adjugés  récemment,  et 
on  espère  que  ce  bel  édifice  sera  enfin  terminé  dans 
quelques  années/On  a  fait  aussi  des  réparations  et  em» 
bellisseoiens  dans  rintérieui^,  de  nouvelles  chapelles 
ont  été  décorées,  un  buffet  d'orgue  a  été  placé,  une 
cbaire  a  été  construite.  Enfin  on  a  surmonté  la  flèche 
d'une  croix  qui  fait  un  très-bon  effet. 

L'écrit  de  M.  l'abbé  Dubois  se  compose  de  deux 
parties  distinctes,  une  Notice  historique  sur  l'église, 
et  une  Description^  de  cet  édifice  :  Tune  et  Tauti-e  sont 
rédigées  avec  beaucoup  de  soin.  M.  l'abbé  Dubois, 

3ui  est  depuis  long-temns  chanoine  de  la  cathédrale 
'Orléajas,  s'est  occupe  ae  recherches  sur  l'histoii^c  de 
celte  ville.  On  voit  qù*il  a  bien  étudié  le  monument 
qu'il  veut  décrire.  Il  donne  avec  précision  les  dates  et 
les  mesures;  il  se  sert  pour  les  construc^^ions  des  termes 
mêmes  usités  parmi  les  gens  du  métier f  il  présente  en* 
suite  tes  vues  sur  des  restaurations  et  améliorations  à 
Caire,  soit  au-dedans,  soit  au-dohors  de  l'édifice  ;  enfin 
il  compare  les  dimensions  de  Sainte-Croix  avec  celles 
de  Notre-Dame  de  Paris  et  de  la  cathédrale  de  Char* 
treiit.T.PUt  cet  écrit  est  .précieux  par  Téxactitude  des 
recherches  et  par  la  variété  des  détails; 


NOUVELLES    ECCLÉSIASTIQUES. 

Pauis.  Outre  le  sacre  dei  trois  évéques  qui  doit  se  faire  k 
Issy  le  dimanche  6,  el  que  nous  avons  annoncé,  il  j  aura, 
ie  même  four,  une  cérémonie  semblable  h  Paris.  M.  l'arche- 
vêque de  Paris  sacrera  M.  Molin ,  ëvé(|ue  élu  de  Viviers,  dans 
la  chapelle  dn  séminaire  Saint-Sulpice.  M.  l'évéque  de  Yi« 
viers  a  fait,  la  semaine  dcmicre,  sa  retraite  à  ls<y.  Le  di- 
manche i3,  il  doit  j  avoir  plusieurs  autres  consécrations  d'é- 
yéques.  M.  le  cardinal  de  Clermont-Tonnerre ,  qui  est  depuis 
peu  de  jours  à  Paris,  sacrera,  dans  la  chapelle  du  séminaire 
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Saint-Sulpîce ,  MM.  d'Arîwn ,  de  I^  Tonr-tiandoribe  el  de 
Ch.'Mïioti,  ëvcqncs  élu*  Àù  Vrrdon.  de  Paniicrs  cl  de  Saint'^ 
CUiidc.  Le  iii^me  jour^  M.  rarchcvec|iic  de  Paris  sacrera , 
dans  TeglisG  des  .€artncs,  M.  deMoHhon,  archevêque  élu 
d'Anch^  M.  Dopons,  évêcjue  de'Moiilins,  et  M.  de  Ne^rac, 
éve(|ae  de  Tarbes.  Ces  prélats  entrenl  en  retraite  aujoura'Lui 
samedi ,  soit  à  Issy,  soit  à  Pam. 

—  Un  jcnne  et  vertueux  pr£tre  vient  de  cotironner  une 
sainte  vie  par  une  mort  ëdiBatitc.  M.  Ju tien-Armand  Passent, 
né  à  Gex  le  3  février  1794  «  ^l^î^  venu  à  Parts  à  l'Age  de  vingt 
ans  pour  faire  son  droit.  Il  se  distingua  dans  cette  carrière 
par  ses  lalens  cl  surtout  par  sa  venus,  et  il  s'attira  restitue, 
je  dirois  presque  le  respect  de  ses  camarades,  par  une  coih- 
duile  sontenue  et  par  une  piété  douce  el  aimable.  M.  Pîgeau, 

Srofessenr,  qui  a  laissé  des  souvenirs  sî  pracienx  dans  l'École 
c  droit,  avoit  une  afièction  toute  particulière  pour  lui,  rîii- 
vitoit  à  le  venir  voir,  et  lui  faisoit  raconter  ses  œuvres  de  cfaa- 
rilé.  M.  Passerai  se  fit  on  plaisir,  dans  son  acte  public,  de 
rendre  hommage  au  mérite  et  aux  qualités  religieuses  de  son 
maître.  Il  passa  tous  ses  examens  et  sa  thèse  à  boules  btan-  ^ 
ches,  et  il  étoit  le  seul  à  s'étonner  de  ce  succès.  Dès  les  pre* 
miers  temps  qu'il  éloit  à  Paris,  il  alloit  tous  les  soirs  visiter 
les  malades,  s'attacha  ensuite  au  bureau  de  charité  du  dou- 
zième arrondissement,  et  visita,  sans  exception  ,  tous  les  pan- 
vres  du  quartier  Saint-Marcel,  il  pourvoyoit  à  leurs  besoins 
de  toute  espèce,  ei<donnoit  surtout  des  soiiis  pTns  tendreioux 
plus  êigés  et  aux  plus  infirmes,  leur  parlant  souvent  de  Dieu , 
leur  inculquant  leur  patience,  et  mettant  dans  ses  entretiens 
une  grâce,  une  douceur  et  une  onction  qui  lui  gagnoient  tous 
les  cœurs.  J\e  vertueux  jeune  homme  avoit  fini  son  droit, 
et  paroîssoit  destiné'  à  briller  dans  le  monde  par  ses  talens, 
lorsque  le  désir  de  servir  Dieu  sans  partage  le  dctennina  à 
quitter  le  monde.  Il  entra  au  séminaire  de  Saint-Sulpicedans 
I  automne  de  1817,  el  y  parut  dès-lors  consommé  en  vertus. 
On  n'a  pas  remarqué  qu'il  ait  manqué  une  seule  fois  au 
moindre  point  de  la  règle.  Son  obéissance/sa  charité,  son  air 
de  candeur,  le  faisoient  universellement  aimer.  Ses  étodes  dé 
théologie  ne  furent  pas  moins  brillantes  que  celles  de  droit  : 
même  mépris  pour  lui-iucme,  même  ignorance  de  ses  talens, 
JRsqu'à  dire  qu'il  avoit  sujet  de  craindre  de  n'élrc  pas  appelé 
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an  sacèrJoce ,  parée  qu'il  ne  se  seritoit  pas  capable  d'acquci^r 
la  scîovice  nécessaire;  tant  il  savoit  se  cùclier  ce  qui  frappoit 
tous  les  yeux  !  Quaiid  la  longue  maladie  qui  vieut  Je  l'en  levé  è* 
le  força  de  quitter  le  séminaire,  il  adiibuoit  ce  malheur  à  ses 
péchés  :  il  avoit  trop  abusé,  disoit-il ,  des  p^ràces  qu'il  avoît 
reçues  dans  la  maison.  C'est  sur  ce  pied  qu'il  en  parloti  h  ses 
amis.  Dans  le  cours  de  cette  maladie ,  son  obéissance  aux  mé- 
decins a  toujours  été  entière.  Ses  amis,  qui  se disputoicut  le 
plaisir  de  le  veiUer  dans  les  momens  de  danger,  racontent^ 
avec  admiration  des  traits  touchaus  de  sa  doci4iië\  de  sa  sim-* 
plicitéy  de  sa  ferveur.  On  pensa  que  les  voyages  pourroient 
calmer  ses  maux;  et  qqoiqo'il  aimât  le  repos  et  la  solitude, 
et  qu'il  fût  persuade  de  l'inutilité  de  ce  remède,  il  se  soumit 
à  ce  qu'on  souhaitoit.  Ces  vtryages  me  tueni^  écrivoit-il  ;  mais 
cela  mené- au  ciel.  J'ai  vu,  écrivoit-il  une  au  Ire  fois,  la  Sio/i 
de  la  terre  s  quand  serai'-je  dans  la  Sion  du  ciel?  Ce  toit  là 
sa  pensée  la  plus  habituelle^;  de  pieuses  lectures  et  des  enlrer 
tiens  sur  Dieu  faisoient  $qs  plus  chères  délices  :  aussi  il  n'a 
pas  fallu  de  précautions  pour  lui  annoncer  se»  derniers  mo- 
mens, et  il  a  remercié  bien  sincèrement  celui  qui  lui  apporta 
cette  heureuse  nouvelle.  Dcs-Iors  il  ne  patloit  plus  que  de 
l'éternité  et  de  son  bonheur;  il  fortifioit  sa  foi  en  se  rappelant 
des  passages  de  l'Ecriture.  Cette  parole  surtout  le  touchoit  : 
f^idebimus  eum  sicuU  esi^  De  semblables  pensées  faisoient 
rayonner  «on  visage  de  }oief-el  néanmoins  il  n'a  pas  cessé' 
d'observer  ponctuellement  les  ordonnances  des  médecins,  dont 
il  sentoit  toute  l'inutilité*  Dieu  lui  a  épargné  les  combats  et 
les  frayeurs  de  la  mort  »  et  quelques  momens  de  trouble  ont 
fait  place  à  la  plus  douce  confiance.  La  foiblesse  et  l'épuisé- 
rnent  ont  rendu  ses  derniers  jours  très-pénihlcs*,  cependant  il  ' 
étoit  toujours  aimable  et  gracieux,  et  accueil  loit  ses  amis  d'un 
air  riant,  les  entretenant  de  ses  plus  clicrs  désirs.  U  vouliit 
recevoir  les  derniers  sacremens  levé  et  habillé,  et  mourût  le 
aôjuin  1823,  à  une  heure  du  lualiu^  Un  peu  avant  d'expirer, 
on  l'entendoit  encore  prononcer  les  noms  de  Jésus  et  de  Marié  : 
ou  le  vit  se  lever  sur  son  séant,  regarder  avec  attendris- 
sement une  image  de  Nplre-Stigtieur  et  une  autre  du  8acré- 
Cœnr;  en  retombant  sur  son  lit,  il  n'éloit  plus.  Tel  étoit  cet 
intéressant  jeune  homme,  dont  les  vertus  promcUoient  à  l'Ë- 
gliie  un  saint  prêtre.  Il  avoit  été  élevé  au  sacerdoce  il  y  a  six 
mois,  et  M.  l'archevêque  de  Paris  avoit  eu  la  complaisance  de  ^ 
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faîrç  t>our  lui  mit  ordinaiîoa  enta  tempora,lâ  veilte  àe  l*Epi- 
phanîe.  Les  amis  de  M.  lasserai  se  «ont  empressés  d'environner 
ison  cercaeil;  el,  4  la  douleur  de  Tavcnr  perd»;  ils  seiKoieiit 
se  m^ier  la  confiance  de  son.  bonheur  et  le  désir  de  ma'rcher 
sur  ses  traces.  Ce  n'est  pas  seulement  au  séminaire  qu'il  laisse 
des  admirateurs  ;  il  eti  a  voit  dans  le  monde ,  parmi  ses  anciens 
condiscifiles,  et  parmi  les  membrel  d'une  association  pieose 

aoi  s'estiqaoît  heureuse  de  l'avoir  possédé  dans  son  sem ,  et 
'avoir  joui  des  exemples  d'un  si  excellent  modèle. 

—M.  l'archevêque  d'AIbi  a  pris  possession  de  son  siigit  par 
procureur,  le  sS  mai  dernier.  Le  prélat  a  nommé  pour 
grands- vicaires  MM.  de  Seguin -De^hons,  prn-viraire*général 
de  M.  Tévéqoe  de  Monlpellirr  pour  le  Tarn  ;  Raboux,  doc- 
teur en  théologie ,  membre  du  conseil  ecclésiastique  à  AIbi  ; 
•t  Carayon,  chanoine  et  grand-vicaire  de  Poitiers.  Ces  ecclé- 
siastiques éloîent  dëjî  fous  connus  avantag<>usemènt  dans  le 
diocèse.  M.  l'archevêque  d'AIbi ,  qui  eloil  allé  pnsser  quelque 
temps  a  Poitiers,  eu  est  parti,  le  2  juillet,  pour  se  rrndre  dans 
ton  diocèse,  oti  sa  réputation  Ta  devancé,  et  oii  i\  est  at- 
tendu avec  impatience.  Ce  n'est  que  lorsqu'il  sera  au  milieu 
de  son  troupeau  qu'il  formera  son  chapitre.  Nous  avons  vu 
dernièrement  combien  le  prélat  Faissoit  de  regrets  dans  le  dio- 
cèse  qu'il  quitte ,  et  on  verra,  peu  après,  combien  il  va  trou- 
ver de  dispositions  favorable^  oan s  Je  diocèse  où  il  entx^.  La 
nanière  dont  s'atinonct  fon  administration  ne  pèul'qd'Àche- 
▼er  de  lui  concilier  les  esprits.  Le  prélat  publie  en  ce  moment 
%  nne  Lettre  pastorale  à  l'occasion  de  son  installation  dabs  sa 
métropole,  il  y  félicite  l'église  de  France  du  rétablissement  de 
tes  plus  illustres  sièges;  il  y  paie  un  tribut  d'hommages  à  la 
mémoire  de  M.  le  cardinal  de  fiernis;  il  s'y  adresse  tour  &  tour 
au  clergé  et  aux  fidèles.  Nous  citerons  le  fragment  suivant  de 
cette  Lettre  pastorale  : 

,  «  Nom  conibatlron*  avec  conragc  ces  doctrines  impies  et  antisociales, 
CCS  théories  îusensces  qui  ont  précipité  la  Fr^ce  dans  un  abîme  de 
-  '  malheurs;  maximes  perverses  qui  trouvent  encore,  hélas!  des  appro- 
bateurt  et  des  défenseurs  dans  ces  «écrits  pernicieux  que  ron  r/pand 
avec  tant  de  profusion  et  d*audacc ,  et  dont  le  poison -subtil  infecte  et 
corrompt  trop  souvent  une  jeunesse  ^i  est  Tespoir  de  la  religion  et 
de  In  patrie.  Nous  crierons,  sans  jamais  uous  lasser»  contre  le  dérègle- 
ment «tes  moeurs  et  l'oubli  de  totJt  principe  .rcligieu:^  et  honncte, 
sources  de  ce<  drsorrlres  abominnliles,  de  ers  crimes  atroces  qui  affli- 
gent rhumontté  et  déshonorent  le  cbriitianisme.  Notre  voix  »  comme 
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«ne  froinpette,  retentir^  davs  toutrn  les  pariSes  da  diocès«  ponr  îûfw 
fortir  de  leur  assoupifsemcnt  létargiquc  tant  drames  lièdes  el  iadiffé- 
ftntefl  sur  Umt  ce  qui  a  rapporta  la  religion  et  k  leur  salut  éternel. 
Nous  oousélcTerons  avec  force  contre  ce  vil  et  honteux  ^goîsme  qui 
étonfie  tout  amour  du  l>îen  pui>!ic,  el  ('frint  tout  sentinirnt  noble. et 
^é poreux }  contre  ce  di'sîr  insa arable  des  biens  terrcftres  qui  inous  rend 
insensibTeK  au\  ini«ères  des  pauvres.  Pauvres  de  Jésus-Cbrist,  portion 
précieuse  de  notre  troupeau,  vous  screx  toujours  la  plus  cbèrc«  notre 
.coeur.  Le  bien  qoc>noi|j  ne  pourrons  vou»  faire,  nou<  le  .«olUçite rons 
jrvec  initance  de  la  gént'roské  dt$  anies  charijtables  et  compatissantes. 
Nous  favoi  suerons  «  nous  encoifrageroni,  nous  sontterrdrons  tout  éta- 
hlissement  destiné  <u  soulagement  et  à  Tinstruction  de  la  classe  iu« 
digente  ». 

*-  Les  conseils-généraux  de  département  coalmuent  è  morir. 
Irer  leur  zèle  pour  la  l'elfgion,  et  leur  désir  de  concourir  à  tout 
<:e  qui  peut  lui  ^tre  utile.  Le  couseîNgcnéral  des  Bouches  du 
Rh«ne«  en  terminant  sa  session  ,  le  ip.du  mois  dernier^  a  e&« 

Srîmë  les  vues  !es  plus  favorables  dans  rinlérél  de  l'Eglise  et  - 
es  mœurs  y  il  a  demande  que  ron.cotifîât  renseignement  pu* 
blic  â  des  congrégations;  que  Ton  veilkilâ  Tobservation  de  la 
loi  sur  les  dîmancfies  et  fêtes;  que  Ton  prononçât  des  peines 

S  lus  fortes  pour  les  délits  commis  dans  les  églises;  que  Von 
éclarât  que  le  mariage ,  pour. être  valable,  devoit  réunir 
Tacle  religieux  à  Tacle  civil ,  et  que  Ton  accordât  une  indem- 
mlé  à  ceux  dont  les  biens  ont  été  confisqua  et  vendus  pen- 
'dant  la  révolution.  A  AIM,  le  conseil-général,  sur  la  prx^po- 
/  sûipn.dç  M.  le  préfet»  a^  TOté  onanîineitient.  la  remise  da 
fancien  arche vécné  au  nouvel  arcbevéqne ,  et  les  fonds  néces- 
saires pour  transporter  la  prélecture  dans  un  autre  local.  Dans 
le  Calvados,  fe  conseil-général  a  pris  une  délibération  aussi 
flatteuse  qu'honorable  poiu>  l'ancien  évêque  de  ce  diocèse, 
transféré  a  Albi.  Le  conseil  y  partage  les  regrets  de  M.  le 
préfet  pour  te  départ  du  prélat ,  et  a  consigné  dans  son  procès- 
verbal  nn  juste  éloge  du  prélat,  qui,  par  ses  lumières,  sa 
piété  et  sa  douceur,  a  su  se  concilier  dans  ce  j)a^s  le  respect 
et  la  confiance  générale ,  et  qui  s'étoiC  même  imposé  des  sa- 
crifices personnels  pour  le  rétablissement  de  plusieurs  institu- 
tions pieuses  et  charilaLtes.  Le  conseil  a  prié  M.  le  préfet 
d'élre  auprès  du  respectable  prélat  l'interprète  de  ses  regrets 
et  de  sa  reconnoissance. 

^  M.  l'abbé  Dèsmazures  a  dâ  prê(  her  à  Bordeaôx  le;  deux 
dernières  semaines^  en  faveur  des  élabUssemcns  da  la  terra 


aaint0.  Il  «  para  «occessiv^ment  dans  toole$  les  ^Uief ;  ^iw 
VéghM  niAro|H>Ktaliic,  le  dimanche  3a  juin  et  le  lendffikain  ; 
le  mardi  I  dans  Véf^Use  Saînt-Louîs-aux-Chnrtrons;  le  mer- 
credi,  dans  IVgtise  Notre-Dame;  le  jeudi,  dans  celle  de  Saint- 
Michel;  et  le  vendredi,  dans  celle  de  Saintc^Croix.  i^  di- 
manche  29,  fôlc  de  saint  Pterré'^^-il  devoit  prêcher  dans  laUîie 
église,  ainsi  que  le  lundi  3o;  le  mardi,  à  Saint-Paul^  le  tuer- 
credi,  à  Saint-Seurin;  et  le  jeudi,  à  Saint- Etoi.  Après  chaque 
discours,  il  y  a  eu  un  salut  pour  le  succës  de  nos  armes  en 
Espagne. 

—  La  Ville  illustrée,  il  y  a  deux  siècles,  par  les  vertus  de 
saint  François  de  Sales  vient  enfin  de  recouvrer  l'honneur 

an'elle  appeloit  de  tous  ses  vœux:  M.  de  Thtollaz ,  évëqqe 
'Anneci,  a  pris  possession  de  son  siège.  Quand  on  sut  qu'il 
aJloit  arriver  de  Turin ,  une  députation  du  clergé  d'Anneci 
se  rendit  au-devant  de  lui  à  Chambéri.  A  quelque  distance  de 
sa  ville  épi^scanale ,  M.  l'évéque  fut  complimenté  par  le  syndic 
de  la  ville,  à  la  tête  d'une  garde  d'honneur.  Tl  fit  son  entrée, 
le  6  juin ,  au  milieu  d'une  foule  qui  croissoit  k  chaque  pas  »  et 
parmi  les  cris  de  joie  qui  retentissoient  de  foutes  parts.  Arrivé 
au  palais,  le  prélat  reçut  les  félicitations  de  tous  les  corps,  et  te 
clergé  surtout  exprima  la  pirt  qu'il  prenoit  à  un  événement  si 
souliaité,  et  qui  peut  avoir  de  si  heureux  résultats  peur  le  bien 

.  de  la  religion.  Le  soir,  toute  la  ville  a  été  illuminée,  et  l'al- 
légresse publique  s'est  manifestée  par  des  inscriptions  et  dés 

^  emblâmes  qui  avoient  rapport  au  rétablissement  du  siège  et 
au  choix  du  -prélat  qui  l'occupe ,  et  qui  est  connu  depuis  long- 
temps à  Anneci  par  ses  taleus  et  par  set  vertus.  M.  Claude- 
François  de  Thiollaz,  docteur  de  la  Faculté  de  théologie  de 
Paris,  a  été  lonç- temps  grand«vîcaire  du  diocèse  de  Cham- 
béri^ et  éloit  uésigne  par  la  voix  publique  pour  le  siège 
d' Anneci ,  ou  sou  zcle  est  très-propre  à  rcssusciler  les  établis- 
semens  religieux  dout  jouissoil  autrefois  ce  pays. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Pabis.  s.  a.  R.  Momixur  a  accordé  un  secuur^Me  louo  fr.  ani  babi- 
tans  les  plus  pauvres  de  la  paroisse  de  Rçvuuna^,  qui  a  perdu  toutts 
SCS  récoltes. 

— Ou  assure  que  cliaquc  chef  des  grandes  administrations  du  ro^aimic 
s*occQpe  da  la  tormation  dun  tableau  des  employés  sou<  leun  ordres 
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^ni  oui  eût  fartio  chi  corp  des  volontaires  royaux ,  orgminét  ea  i8i5, 
priur  fixer  sur  u»  braves  et  fidèles  stujcts,  plus  rjiie  n<^{;1ig('s  ^"«'«^lu  a  c« 
jfMir,  Taiigiiste  attcotion  do  Roi.  M.  le  inarqiil<<  de  Marlioii  yicnt  de 
donner  Tcxemple ,  et  les  roagûtrats  ou  employés,  à  la  tôtc  di^scpicls  il 
est  placé,  vont  éprouTer  les, effets  de  scsHlcmarobes  pour  eux. 

—  D*aprè9  une  décision  du  conieil  royal  d  instruction  pulilicpie,  le 
concours  de  Tagrégation  pour  les  classes  supérieures  dos  lettres  et  les 
riasws  de  grammaire,  s'ouvrira,  le  i<'.  octobre  prochain ,  dans  Ips  aca- 
démies de  Paris,  Caen',  Renâes,  Toulouse,  Dijon,  PoRicrs  et  Meta. 
Le  Goncoars  de  Tagrégation  pour  les  sciences  n'aura  lieu,  cette  an- 
04^ ,  que  dans  TAcadémie  de  Paris. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  a  décidé,  le  a,  que  les 
journaux  autorisés  par  la  loi  à  rendre  compte  des  audiences  ne  9ont 
point  forcés  d'imérer  les  réclamations  des  parties  gui  paroissent  d.ins 
lin  procès,  pourvu  que  le  compte  rendu  des  audiences  soit  exact  et 
sins  mauvaise  foi. 

—  M.  le  duc  de  Caylns,  pair  de  France ,  est  mort  ^  le  a ,  à  Paris,  à 
rage  de  cinquante-neuf  ans. 

—  On  croit  que  M.  de  Martignac,  commisMire  civil  de  S.  M.  auprès 
de  Mf'.  le  duc  d'Angouléme ,  sera  de  retour  h  Paris  du  lo  au  iS  de  ce 
nioisj  M.  de  Cauz  est  également  attendu  vers  cett^- époque. 

—  Le  a ,  MM.  Titon  et  Deaparbès  de  Lassan ,  ont  été  nommés  con- 
seillers auditeurs  ù  In  cour  royale  de  Paris;  M.  Morcaii,  fils  du  prési- 
dent du  tribunal  civil  de  la  Seine,  a  été  nommé  substitut  du  procu- 
reur-général; MM.  MîHen,  et  Uourgain ,  substituts  du  procureur  du 
Boi  de  Paris;  M.  Mourrc,  (ils  du  procureur -général  pivs  la  cour  de 
cassation,  procureur  du  Roi  à  Meanxj  M.  Doé,  proeurcur  du  Uoi  à 
Eperoay. 

—S.  A'.  B.  Majïamb,  ducbcsse  d'^ngoulémc,  a  fût  son  entrée  dans 
Bayonne,lc  ^4  î^'^^f  accompagnée  de  la  garde  nationale  h  cbcval,  et 
au  milieu  d*unc  population  qui  manircsioit  son  enthousiasme.  Aussitôt 
après  son  arrivée ,  jMadamk  a  reçu  le  clergé ,  et  le*  autorités  civiles  et 
militaires.  I^  lendemain,  S.  A.  R. ,  après  avoir  y'mté  la  cilailcllc,  e:* 
descendue  à  Tarsenal  de  la  marine,  où  ou  a  lancé  en  sa  pré.^cnoc 
deux  goélettes:  elle  s*cst  ensuite  rendue  à  Thôpital,  qu'elle  a  \isi(é 
dans  tous  ses  détiijs.  Cette  Princesse  est  allée,  le  nG,  a  Saîiit-Jcan 
de  Luz  et  au  pont  de  la  Bida^soa,  construit  par  ordre  de  son  au- 
guste époux.  S.  A.  R.  est  i^rti  pour  Pau  le  27  au  matin. 

—  Une  ordonnance  du  Roi,  du*i8  juin,  établit  un  commandement 
de  place  permanent  pour  la  tille  de  Bordeaux.  M.  d'Haremberg,  co- 
lonel de  cavalerie  eu  non  activité,  est  nuraraé  à  ces  fonctions. 

—  Le  général  TAbinbal  est  arrivé ,  le  aa  juin ,  îi  Lfniogcs ,  où  il  pa- 
roit  qu'on  a  fixé  son  séjour. 

* —  Le  sieur  Pierre  Jouany,  de  la  paroisse  de  la  KranvaUc,  viinl  de 
recevoir  du  gouveruemcut  une  médaille  d'argeiU,  pour  avoir,  en  di- 
verses circonslauccs  et  au  péril  de  ses  jo^rs ,  sauvés  treize  pcisouucs 
(|ui  se  noy oient. 
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'  —  Par  dMtion  de  la  cour  royale  d'Amiens»  en  date  da  3Q  du  moti 
dernier,  M.  Pothier,  conseiller  en  cette  cour,  a  été  raspeada  de  ses 
fbncrions  pendant  deux  ans.  On  assure  que  «ette  décitloit  a  Hé  prise 
àTunanirniV. 

—  Des  iodivitlus  de  Toulon ,  qui ,  ao  moyen  de  jeux  fraudai ^os 
et  clandestins,  s*enrichîssoient  tft  d«^pouilLittt  ta  classes  des  ouïr  rien 
et  des  militairet ,  ont  été  condamnés,  le  18  juin ,  après  huir  audience* , 
^  quinze  mois  de  détention ,  à  5oo  fr.  d'amende ,  et  à  la  restilnf  ion  'dc« 
•oromes  escroquées. 

—  La  ferterenc  de  Négrepont  s*est  rendue  an  général  grée  ChfysKr» 
le  4  ipaî-  Les  Turcs  ont  été  transportés  k  Smyme  sur  dea  bàtimens 
nrutrcs.  La  ville  de  Lepante  a  été  emportée  d'assaut  par  le  général 
Marc  Botzaris.  On  dit  que  les  Turcs  ont  été  passés  au  fil  de  Tépéc. 

—  Le  pacha  d'Acre ,  qui  s'étoit  révolté  contre  la  Porte ,  et  avait  op- 
Dosé  une  longue  résistance,  a  fait  sa  soumission ,  et  est  rentré  eo  gnice. 

.Le  pacha  d'Egypte  a  fait  débarquer  six  mille  hommes  de  troape«  à 
Candie,  et  a  forc^  les  Grecs  à  lever  le  siège  de  Canée,  qui  étoil  déjà 
iiern^e  de  près. 


Nouvelles  éfEspaffns  et  de  Portugal, 

La  députa tion  de  la  grandcsjre  d'Espagne ,  ayant  à  ta  téfe  le  duc  de 
San-Fernando  Y  Quiro|;a,  dès  rin*tant  qu'elle  a  eu  connoissance  de 
Tattentat  commis  a  SéviUe  contre  le  roi  ^  a  coaroqué  toutes  le^  dasseï 
de  la  grandesse  en  junte  générale,  et  le  duc  de  San-Fernando  a  o(|- 
vert  la  séance  par  un  discours  dans  lequel  respire  la  fidélité  espagnole. 
«  Notre  roi%  a-t-il  dit,  se  trouve  dépossédé  de  sa  coun  nne  ,  et  décho 
du  tr&ne.  Nous  faisons  l'offre  de,  nos  personiies^  de  ^09  biens  et  de 
tçut  ce  que  nous  aiTons  de  plus  cl^er  pour  remplir  le  devoir  s^ré  que 
•nous  impote  sa  captivité  y».  Cette  |)roposition  a  été  approuvée  a  l'un»- 
■limité,  et  toiu  les  grands  ont  signé  nne  adresse  a  la  régence  d« 
royaume,  afin  qn'elle  dispose  d  eux  et  de  leurs  fortunes  pour  venir  à 
bout  d'une  si  noble  entreprise. 

Don  Scaveda  de  La  Alcudta  a  été  nommé  par  la  régence  d'Espagoa 
chargé  d'affaires  auprès  de  l'empereur  de  Russie. 

Un  journal  françois  avoit  inscrit  le 'nom  du  marquis  de  San-A<Triaa 
WHT  nne  liste  des  grands  d'Espagne;  qu'on  dit  avoir  pris  le  parti  des 
cortèt.  Le  marquis  de  San-Adrian,  jaloux  de  remplir  les  premiers  de^ 
voirs  d'un  Espagnol  fidèle  et  d'un  grand  Uu  royaume,  a  écrit  k  M.  de 
Blartignac  pour  rectifier  cetfe  epeur.  Il  s'occnpoit  dans  ses  terres  de  Na- 
varre à  défendre  la  cause  du  roi  et  k  maintenir  le  bon  ordre,  lorsque  Ii 
grandesse  présenta  sçn  adresse  à  Mf^.  le  duc  d'Angouléme.  Le  mar- 
quis de  San-Adrian  assure  qu'un  grand  nombre  de  ceux  dont  les  non» 
se  trouvent  sur  la  liste  du  journal  franrois,  fèroicut  la  même  récla- 
mation ,  s'ils  en  étoient  instruits  comme  il  l'a  été. 

]^M.  Martinez  de  La  Rosa,  Garely  et  Moscosa,  tous  trois  ministret 
a<i  7  juillet  dernier,  ont  éti'^obltgés  de  quitter  Madrid  par  ordre  supé- 
rieur. Le  premier  «ci  arrive ,  le  a5^uiu»  à  Rayonne. 


(  a5i  l 


Le  généra)  Ciffcinos  a  quilté  Baylen«  on  il  s'ëtoit  retiré,  après  arofr 
«té  mallraitë  par  le  gooTeriieinent  des  cortèt,  et  ext  arrivé  a  Madrid. 
Il  a  amenir  avec  lui ,  et  nrésenté  à  la  régence ,  If  brigadier  H.  Martin , 
qui  i*c4t  ù  furt  distingue  lorsqu'il  ëtoit  chef  politique  à  Madrid, 

Une  partie  de  l'avant-garde  du  j^éral  Bonrmont,  commandëe  par 
le  vicomte  de  Saint-Mars,  a  ponrtbivi  les  débri<i  des  troupes  de  Lopez« 
Banos,  dans  la  direction  de  Huebla  et  de  San-Jnan  del  Puerto ,  pointa 
indiqui^s  pour  leur  embarquement.  Pendant  cette  marche ,  elle  a  ra- 
masse un  grand  nombre  de  prisonniers,  et  pris  beaucoup  de  bagages. 

Le  colonel  d'Haufefeuille ,  Il  la  t6tc  de  deù^  cents  dragoni ,  est  ar- 
rivé a  San-Juan  del  Puerto  au  moment  où  Ton  cmbarquoit  Tartillerie 
ennemie.  Les  soldats  constitutionnels  s^étmt  a^issitôt  jetés  dans  des 
barques ,  onze  pièces  d^artillerie ,  une  grande  quantité  de  caissons  et 
quatre  forges,  tombèrent  entre  nos  ranins.  Les  embarcations,  char- 
gées de  pièce»  et  d*eflet«,  cherchoicnt  à  sVIoigner  j  mais  nos  officiera 
de  dragons  ayant  eux-mêmes  remonté  un  canon  et  un  obnsicr,  firent 
«tir  elles  un  feu  ^i  bien  dirigé ,  qu'ils  les  forcèrent  à  amener,  et  h  noua 
livrer  les  neuf  pièces  qui  ëtoient  déjà  embarquées.  Le  général  Lop'eir 
Banos  s*est  embarqué  lui-même  avec  la  plus  grande  précipitation. 

Les  deux  divisions  des  'généraux  Bordcsoiille  et  Bonrmont  doivent 
être  réunies,  depuis  le  aS  juin,  devant  Cadix.  Notre  escadre  e^t  aussi 
arrivée  dans  la  oaic  :  le  général  Bordcsonllc  est  en  communication 
avec  le  contre-amiral  Hamelîn  depuis  le  21  juin.  «   . 

Le  général  Blaké  et  le  général  Pallafox,  tous  deux  trè»-atticb&  au 
rqi,  sont  rentes  k  Sérille. 

La  ville  de  Cadix  n'a  pas  voulu  recevoir  les  volontaires  de  Madrid: 
ils  sont  demeurés  dans  rilc  de  Léon.  Les  défenses  de  cette  ile  sont 
trè»-péu  avancées ,  et  la  garnison  n 'e^l  pa«  avez  nombreuse  pour  dé- 
fendre tous  les  ouvrages.  Il  y  n  &  jieine  cmq  millo'hommcs  pour  garder 
à  la  fois  Tilè  de  Léon  et  Cadix.  Le  générai  Vigodet  a  pris  le  comman* 
dément  de  toutes  les  troupes:  on  se  défie  de  Zayas. 

Les  cortès  se  sont  assemblées,  le  18  juin,  à  Cadix,  au  nombre  de 
cent  dix  membres.  Elles  ont  commence  par  déclarer  que  la  régence 
révolutionnaire  avoit  bien  mérité  de  la  pairie.  Aprrs  avoir  reçu  les 
félicitations  de  la  municipalité  de  Cadix,  elles  se  sont  occupées  de 
mesures  sanitaires  et  dcsapprovistonneuien«.  Elles  ont  ensuite  déclaré 

Sue,  vu  le  danger  imminent  de  la  patrie,  il  seroit  présenté  un  projet 
e  loi  destiné  k  suspendre  les  formalités  dans  la  pounuite  des  crimes 
de  trahison  et  de  conspiration. 

Sanchès  Salvador,  ministre  de  la  guerre  des  cortès,  s*est  coupé  U 

forge  avec  un  rasoir,  le  18  Juin  au  matin ,  après  avoir  passé  la  nuft  à 
irùler  ses  papiers.  Il  a  laisse  une  lettre  dans  laquelle  il  explique  les 
motifs  de  sa  mort.  «Surpris,  dît-il,  au  milieu  des  cortès,  par  leur 
proposition  inattendue,  j  ai  eu  la  foiblesse  de  souscrire  à  la  déchéance 

du  roi.  Je  dois  me  punir  d'une  action  qui  me  déshonore ». 

Il  règne  une  grande  confusion  à  Cnaix,  et  la  popnlation  témoigne 
de  vives  craintes  a  Téganl  des  subsistances  et  d  une  épidémie.  Cette 
ville  D*cst  pas  approvisionnée  pour  un  mois.  Le  roi  avoit  été  logé  chez 
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un  ridic  cl  fidèle  ni^f;ociaDt*Le4^<^niagogiie8  oui  trouvé  qti*îl  étoit 
trop  Lien ,  et  l*oDt  obligé  h  aller. habiter  les  magasin!  de  la  duuanc. 

La  ville  trAlicAnte  n*a  pas  voulu  admettre  dans  ses  murs  nn  seul 
soldat  de  R.illcsteroi>.  / 

M.  le  comte  de  Saint-Priest,  mar<^clial  de  camp,  qui  a  baMu  Vy 
division  constitutionnelle  commandée  par  Gurréa,  a  été  promu  au 
grade  de  lieutenant-général.  Itf .  le  comte  de  5Uiint-Priest  remplace , 
dans  le  commandement  de  la  cinauicroe  division  du  deuxième  corps 
d^armée,  M.  le  lieutenant-général  Pamphile  Lacroix,  qui  vient  de 
rentrer  ii  Rayonne. 

M.  le  colonel  comte  de  Salperwich  a  été  nommé  officier  de  la 
Légîon-d" Honneur  pour  sa  belle  défense  de  Vich. 

Le  général  royaliste  Santos-Ladron ,  ayant  sous  ses  ordres  environ 
huit  cents  hommes,  a  battu  les  troupes  de  la  garnison  de  Lcrida,  fortes 
de  quinze  cents  hommes,  et  leur  a  enlevé  deux  pièces  d*arlîllene. 

Le  général  royaljiftc  Chambo  s*est  emparé  de  Vinaros,  et -forme  le 
blocus  de  Peiiiscola. 

San-Migucl,  ex -ministre  des  affaires  étrangères,  est  arrivé  à  Barco- 
lonnc. 


M.  le  marquis  de  Marialva,  actuellement  II  Paris,  a. reçu  1*ordre 
de  notifier  au  gouvernement  françois  les  évènemens  du  Portugal ,  et 
Ton  croit  que  c^est  lui  qui  sera  nommé  ambassadeur  près  la  cour  de 
Frnnce. 

Après  une  entrevue  fort  louchante  avec  Tinfant  D.  Miguel,  le  roi 
lui  a  donné  le  litre  de  gcnéralissimc  de  ses  armées.  Il  devra  être  ap- 

Selé  au  conseil  du  ministère  de  la  guerre  chaque  fois  qu*on  y  traitera 
'aifaires  importantes, relatives  à  l'armée.  Le  roi  a  nomme  un  nom- 
brcux  état-major  attaché  à  la  personne  du  prince  Miguel. 

Le  roi  a  déclaré  à  plusieurs  reprises  qu'il  vouloit  régner  par  tes  luis, 
«t  donner  une  constitution  à  ses  peuples.  La  reine  a  été  réintégrée 
dans  tous  ses  droits  civils  et  politiques,  et  est  retournée  au  palais  ilp 
Ramalhao.  Le  roi  a  manifesté  aux  agens  diplomafiqucs  le  désir  tic  voir 
rétaldir  des  relations  de  bonne  harmonie  entre  le  Portugal  et  les  an- 
tres puissances. 

Dix -sept  des  plus  chauds  révolutionnaires  portugafj  ont  rots  à  la 
voile,  le  4  juin,  pour  Londres.  Les  dê|iutés  emportent  avec  eux  pour 
adoucir  ieui-s  peines  des  sommes  considérables,  et  environ  400,000 fr- 
4e  diauiuns.  - 

Les  généraux  Hégo ,  Apparicio  et  d'Avillcz ,  ont  été  destitues. 
1^  protestai  ion  des  certes  n'a  été  signée  (fue  par  soixante-un  dépu- 
tés. M.  Jdonra,  auteur  de  la  propositiou,  n'a  pu  la  siguei*  à  cause  d  une 
in(lispo.siiioii  suhitt;  :  un  le  dit  tombé  depuis  ce  moment  dans  un  état 
d'alicnatio  t  complète.     ^ 

Le  géui'r.d  Ceruanio  de  Silvcira,  {xircut  du  comte  d'Amarante,  est 
nommé  couuiKiiidaut-général  dc^  troupes  stcttiouuécj  dans  la  cupiZalc 
et  dan^  rAlcutcjo. 
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^Un  fycret  royal  rétablit  le  comte  d'Amarante  dam  tons  ma  titreri 
lionnciin  et  imolumens  dont  le  difcrct  des  cortèsdii  5  to^n  TaToit 
privi'. 

Un  nufrc  décrrt  snspend  la  libcrti^  de  la  presse  h  Ti^ard  des  jour^ 
naiix  et  tout  écrit  an-dcssoiis  de  trois  fruines. 

Le  gfWral  Scpniveda,  qui  a  voit  mi^  de  la  lenteur  dans  la  contre- 
Fcvolution  de  Lisbonne,  a  été  maltraité  par  les  soldats. 

La  ville  d'Oporto  s*est  prononcée  pour  la  came  royale,  et  îe  gonver* 
nenr  de  cette  place,  qui  étoit  pour  le  système  des  cortès,  a  été  dé- 
posé et  en  Terme  par  ordre  de  la  municipalité.  La  convention  signée  à 
Madrid,  le  8  mars  dernier,  a  été  annulée. 

Un  Anglois,  gouverneur  de  riraportante  place  d*Elvas,  vis-b-vk 
Badajos,  étoit  le  seul  chef  c^ni  eût  rcnisé  de  se  soumettre  an  gouverne* 
ment  du  roi  ;  mais  il  y  a  été  contraint  par  le  peuple  et  la  garnison ,  et 
a  même  coi^ru  de  grands  dangers. 

Les  relations  avec  le  Drésil  occupent  particulièrement  la  sollicitude 
(lu  nouveau  gouvernement.  Deux  personnes  d*un  mérite  éprouvé 
doivent  être  envoyées  k  Rio-Janéiro,  avec  nne  nfission  spéciale. 

Nos  relations  diplomatiques  avec  lé  Portugal  sont  parfaitement  ré* 
tablicsi.  D'après  une  note  olficiclle  très-pressante,  cnvo^rée  par  le  gé< 
iii>ral  Pamplona,  le  a  juin,  M.  de  Lesscps  a  repris  son  titre  de  chargé 
d'aflTaires  Je  France. 

Les  certes  de  Lisbonne  avoicnt  donné  Tordre  de  ne  laisser  au- 
run  bâtiment  de  guerre  françois  entrer  dans  les  ports  de  Portugal. 
Cet  ordre,  sur  la  demande  de  M.  de  Lesseps,  a  été  iounédiatement 
révoqué. 

Le  comte  île  Pali^ella ,  ministre  des  aiTaires  étrangères ,  a  dû  faire 
partir,  le  1 1  juin  ,  un  ofllcicr  de  confiance ,  le  comte  Maria  de  Souza, 
pour  se  renrfre  auprès  de  Mg**.  le  duc  d*Angouléme.  L.e  gouverne- 
ment portugais  désire  autant  que  nous  de  mettre  uu  terme  à  la  ré^*- 
volntioa  espagnole.  % 

Sir  llobert  Wilson,  renonçant  a  ses  projets  en  Espagne,  a^étoit. 
rendu  ù  Porto,  pour  offrir  ses  services  au  gouvernement  constitn- 
fionncl  portugais.  Il  éerivûlr.  an  ministre  de  la  guerre  qu'il  étoit 
prêt  à  obéir  aux  vœux  cl  aux  désirs  de  S.  E\c  M.  de  Pamplona  « 
répondu  fuMc-cliamp  au  radical  anglois  que  les  vœux  et  les  désirs 
du  gouvernement  du  roi  se  bornoicnt,  h  son  égard,  h  ce  ^u'il  sortit 
le  plus  promptement  possible  du  royaume.  Après  cette  réponse,  le 
g*'*néral  anglois  s'est  embarqué  pour  Londres,  où  il  est  arrivé  en 
bonne  sant^.  C'est  un  digne  dcnoùment  de  sa  pompeuse  entreprise. 


AU    REDACTEUR    (l). 

Monsieur,  dans  un  de  vos  numéros  du  mois  de  mars  der- 

(i)  Depuis  que  nous  avons  reçu  celte  lettre  ,  nous  avons  appris,  par 
les  journaux,  que  M,  Van  dcnWycnberfeh  avoit  reçu  dcfensc  dé  p*- 


MTj  vooft  avec  inséré  sur  in<\n  compte  iifi  article  écni  le  fondl 
vous  «voit  été  fourni  apparemment  par  d'autres  fipuilles,  et 
qui  renferme  plusieurs  choses  inexactes.  Vous  avez  bien  vooln  , 
à  celle  occasion ,  parler  ^e  moi  avec  quelffue  estime;  et  c'est 
une  raison  de  plus  pour  moi  de  relever  les  détails  hasardëspar 
des  journalistes  qui  vous  ont  induit  en  erreur.  J'avois  adressé 
ma  réclamation  à  l'un  de  vos  journaux  quotidiens;  mais  il  n'y 
a  point  fait  droit. 

D'abord  je  ne  suis  point  ecclésiastique.  Né  àafàs  la  par- 
tie des  Pi(ys-Bas  qui  a  formé  le  département  de  la  Roër,  et 
ao)Ourd'h.tii  le  graod-duché  ^u  Bas*Rbiu ,  j'ai  dirigé  »  pen* 
dant  dix-]tui(  ans,  un  établissement  d'éducation  qui  a  rendu 
quelques  services.  Venf  et  përe  de  deux  jeunes  gens,  je  suis 
venu  à  Fribourg .  en  1820,  peur  y  confier  l'éducaU'cln  de  mes 
enfans  à  des  nwitres  que  j'estime;  pour  y  compléter  mm* 
même  mes  éludes,  et  erabftisser  par  la  suite  l'état  ecclésias- 
tique, si  j'ai  lieu  de  croire  ma  vocation  certaine,  et  lorsque 
1 ''aurai  rempli  tous  les  devoirs  que  m'imposent  la  religion  et 
a  nature. par  rapport  à  mes  enians. 

Je  n'ai  entretenu  avec  les  Jésuites  de  Fnboorg  d'hottes 
relations  que  celles  qui  doivent  exister  entre  on  përe  et  l'insti- 
taleur  de  se$  rnfana,  on  entre  un  chrétien  soigneux  de  son 
salut  et  ées  guides  sages;  miTîs  dan»  aucun  temps ,  je  l'affirme, 
ils  n'ont  ni  influé  ni  cherché  à  influer  sur  mes  essais  Kttéraires 
et  sur  mes  démarches.  Si  on  peut  appeler  proséfjrUsme  le  soin 
de  repousser  des  attaques  injustes  dirigée»  contre  des  pèraonnes 
1,1.   ■  ■  ^,  ■        .,,,.'a  •  .      ,    ■  •        .    • 

roître  dans  le  canton  de  Berne ,  et  on  prétend  même  qu'il  est  ques- 
tion de  prendre  contre  lui  une  semblable  menire  dans  le  canton  ite 
Vaud.  Cette  aévëritë  a  <|e  quoi  surprendre, <^t  on  se  demande  pourquoi 
les  dcu^L  cantons  interdisent  ainsi  Je  feu  et  Teau  à  un  écrivain  qoi  n  a 
d*autre  tort  que  dr  soutenir  les  doctrines  les  plus  saines  en  religion  et 
en  polirigue,  tandis  qu'ils  tolèrent,  apparemment  sans  le  8aToîr,.les 
déclamations  de  plusieurs  feuilles  rcpandues  en  Suûse,  et  où  la  reli- 
gion et  ses  ministres,  les  gonvcrnemens  et  leurs  opérations  les  plus 
importantes,  sont  attaqués  sans  ménagement. 

Par  comncnsalion,  tandis  que  le  canton  de  Berne  proscrit  M.  Van 
dcn  Wyenbergh ,  le  canton  de  Liiceme  inflige  un  juste  cb&tincnt  à 
un  écrivain  libéral.  Le  tribunal  de  Luccrne  a  )ugé,  dit-on,  que  \\^*' 
sai sur  V Education,  du  docteur  Troxlcr,  rent'ermoit  des  oflense^  con* 
Ire  le  gouvernement  et  des  injures  contre  les  professeurs,  et  Tauteur  a 
été  en  consécpjenc^  condamné  à  faire  des  excuses  et  à  payer  une 
amende,  ainsi  que  les  frais  du  procès. 
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ealimlibles,  et  de  venger  la  reltgîoii  catholique  d*i>dietiset  im- 
putations ,  alors  c!cst  un  délit  dom  je  suis  coupable ,  el  dont  je 
m'honore;  mats  si  par  proséljiisme  on  entend  des  menées  H- 
licites,  des  moyens  ténébreux,  ou  la  moindre  tenUtive  pour 
attirer  <|ui  que  ce  soit  a  ma  communion,,  alors  ce  reprocht 
doit  m'étre  étranger  :  je  le  déclare  hautement,  et  je  défie 
qu*on  me  démente. 

Ce  qo^>n  a  dit  de  l'invitation  que  j'avois  reçue  de  la  léga- 
tion prassienae  a  besoin  d'^Ire  expliqué.  En  1821,  n'ayant  en- 
core écrit  qu'une  seule  brochure  »  Epître  à  M:  Munich,  p/xh- 
fesseur  à  Arau,  je  fis  insérer,  dans  la  galette  de  Zug ,  la  ré- 
fuUtion  d'un  article  daté  de  Berne,  et  qui  avoit  paru  dans  le 
supplément  de  la  Gazette  unii^erselle  d^Jugsbourg^  Un  gou- 
vernement s'en  plaignit,  et  c'est  à  cette  occasion  que  M.  le 
comte  de  Meuron  ,  ministre  de  Prusse ,  m'écmvil ,  le  a6  no- 
vein]i>re  1 821,  la  lettre  qu'on  n  citée.  S.  £xc.  ne  me  connois- 
soit  point  encore,  et  ne  m'avoit  point  entendu  :  je  n'eus  pa» 
de  peine  à  me  justifier  auprès  d'elle;  et,  bien  loin  d'en  avoir 
reçu  depuis  de5  témoignages  d'improbation ,  elle  m'a  plutôt 
aocordé  des  marques  de  bienveillance. 

C'est  cette  même  lettre  qui  a  été  publiée,  k  Tinsu  du  mi- 
nistre, dans  le  second  cahier  des  Annales  suisses ,  janvier 
1823,  qui  paroissent  depuis  le  commencement  de  l'année  k 
Arau.  On  l'a  accompagnée  d'observations  et  de  plaisanteries, 
anxc|uelles  je  puis  me  dispenser  de  répondre;  on  I  a  reproduite 
à^nyi^iCorrespondant  de  Nuremberg^  et  eniîaon  l'a  envoyée 
jusqu'en  France,  toujours  en  supprimant  prudemment.  la 
date  :  mais  cet  artifice  sera  sans  doute  aussi  impuissant  Qu'iL 
est  petit.  J'ai  toujours  abhorré  l'intrigue,  j'ai  toujours  professe 
les  mêmes  principes  religieux  et  politiques,  et  je  sai»  concilier 
l'obéissance  que  je  dois  au  souverain  ^vec  les  droits  qu'il  a 
accordés  et  .qu'il  veut  maintenir. 

Mais  à  quoi  bon  la  publication  tardive  de  cette  lettre  an- 
cienne? Le  motif  secret  de  celte  hostilité,  c'est  que  j'ai  pu- 
blié, tant  en  allemand  qu'en  François,  quelques  écrits  pour 
défendre  la  religion  catholique  ou  ses  ministres;  c'est  que  j'ai 
annoncé  la  publication  prochaine  de  deux  journaux,  Ton  en 
françois,  l'autre  en  allemand ,  destinés  à  défendre  les  meil- 
leures doctrines  en  religion  et  en  politique.  C'est  pour  cela 
que  j'ai  parcouru ,  l'année  dernière,  une  partie  de  la  Suisse  ; 
je  ma  sais  mis  en  relation  avec  des  gens  de  lettres  amis  de 
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)S0rdr<* ,  et  }*ai  trouvé  d'estîmablea  €Oopér*leiirs.  Mû  eiT 
racine  l^mps  j*ai  cfôillé  Tenvic  :  ceaz  qui  €clël>rent  sans  cesse 
la  rëvolution  et  sc^s  pnitctpes ,  et  qui  ont  toujours  k  la  bouche 
1o<  \k:hux  mois  dWlépcndânce,  de  liberté ,  de  tolérance,  ne 
sont  p.is  d'avis  (lu'on  tolère  d'aatres  feufiles  que  les  leurs.  Us 
se  plaignent  .qu  on  va  irriter  les  ««prils^  tandis  c|ue  ce  sont 
eux-mêmes  qui  sëiiient  la  discorde  par  leurs  doctrines. 

Qti^ant  k  moi ,  je  saurai  prêcher  la  soumissioti  par  ma  con« 
clutte  comme  par  itiés  écrits.  J'ai  rénconiré)  il  est  vrai,  dans 
Texécution  de  mon  projet,  des  diffidiiliés  que  Je  n*avoîs  pas 
prévues;  mnis  elles  seront  Aplanies,  f'cspërc^  et  je  pourrai 
cH>mmencer  vers  le  i*'.  août  la  pubHcalion  de  mes  joitmanx, 
<|itt  ne  pourront  déplaire  qu'ai»  ennemis  de  Tautorîté  et  de 
la  paix.  J'ose  dire  que  la  Suisse  a  besoin  de  ce  secours.  Parmi 
uiie  vingtaine  de  journaux  ou  écrits  périodiques  qui  Vjr  pu-, 
bliciil ,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  é|M>usent  les  inlérëls  de  la  rr- 
ligion  ,  et  encore  la  rédaction  laisse-l'-elle  beaucoup  a  désirer. 
Tous  les  autres,  à  l'cxcrplioa  d'un,  qui,  quoique  rédigé  par 
und  plume  protestante,  respecte  un  peu  les  convenances, soot 
ouvertement  révolutionnaires  et  antireligieux. 
J'ai  l'honncar  d'être,  etc. , 

B.  Van  okn  Wyewbergh. 

'  Fribourg,  aa  mai  1823. 
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Il  existe  à  FlaMcny-sur-Mpsclle,  dioc^  de  Nanoî,  UR 
ronvcnt  de  Bi'*mMictîn<,  qui  stroît  fort  propre  pour,  un  gunil  «ta- 
l)ii«»i>inent ,  pensionnat ,  ctinimunoutc,  etc.  On  J  (rou^fc  uoc  ^gli«e 
lïcUe  et  bien  coasejrvt'c  ,•  cUcIbnnc  la  qnainrnie  ai'c  d'un  -carré, 
an  milieu  clnqurl  est  nijc  cour.  Les  clûitreii  sont  vastes.  Au  iwa-<lc- 
chaussre  fJli  hàliment  il  y  a  huit  gi-audes  salles ,  qui  poinroient  servit 
pour  <ïes  dnsfcs  oii  lieux  d  exercices  ;  nu-dcsîiA  ">  îngf-'qualHr  diambres, 
une  belle  bibliuthcqiie,  un  dortoir.  Il  y  a  un  bâtiment  li  part  pour  U 
boulangerie  et  le  janlinagc ,  une  serre  ,.iui  pressoir,  des  caves >  un  po- 
tager, ri  un  vergri;  de  quinze  arpens  tivec  des  arbres  et  des  espalier?. 
Le  tout  doit  êlre  vcndi'i  dans  qiielqncs  semaines,  et  pourroit  élre  ac- 
qui<  pour  a5  ou  3o,ooo  fr.  La  moihc  appariient  au  bureau  de  cbarilé 
de  la  paroi.<8se,  et  l'aulre  moitié  à  un  parlicuficr,  qui,  ctimme  le  bu- 
r  -au^  donnera  ionrcs  les  facilités  possibles  pour  le  paiement.  Ceux  qui 
ib'nirçrt  i<nt  ayojr  d'aiHivs  rcnseignemens,  et  cohnoitrc  répoqu«  nn- 
ci5e  de  la  vejilc,  qui  aura  lieu  par  voie  de  justice,  j>Qurroicnt8*aaref- 
ser  à  M.  Baiil.nrd,  curé  de  Flaviçny,  Meurlbc ,  qui  répondroit  » icurs 
demandes.  Fiavigny  est  au  centre  de  la  Lorraine ,  a  trois  lieues  de 
Maud ,  et  Sur  la  ioQCtii)n  de  deux  graudes  rpittct . 


V 


U Année  sainte,  contenant  pour  chaque  jour  de  fanhée 
la  Vie  d'un  Saint  ou  r Explication  d'un  Mystère f 
ouvrflge  dédîé  à  M*',  le  duc  de  Bordeaux,  et  entre- 
pris sous  les  auspices  de  M"*,  la  duchesse  de  B,erru 

Quelques  personnes  seroîent  peut-être  tentées  dé 
s'étonner  qu'on  formât  une  telle  entreprise,  quand  nous 
avons  déjà  plusieurs  ouvrages  du  même  genre,  et  quand 
nous  possédons  surtout,  dans  les  Fies  des  Pères,  de 
Buller,  une  collection  précieuse  par  Tesprit  de  piété  et 

fKir  la  saine  critique  qui  y  régnent.  Les  auteurs  de 
'Année  sainte  ont  prévu  robjection,  et  s'empressent 
d'y  répondre  dans  leur  Prospectus;  nous  les  laisserons 

Ï>airler  eux-mêmes,  afin  que  les  lecteurs  connoissent  à 
a  fois  leurs  raisons  et  leur  style  : 

«  i^.  François,  nous  écrivons  pour  des  François;  et,  tandis 

que  parmi  nous  des  hommes  égares  élèvent  jusqu'aux  nucs 

leurs  coupab!<*s  héros,  afin  d'entraîner  la-  multitude  à  Phn- 

piélé,  à  la  débauche  et  à  !a  révolte,  nous  leur  opposons  ât§ 

«aints  choisis  dans  notre  France;  et  de  ces  exemples  sortent 

de  puissantes  leçons  de  religion  et  de  morale,  d'amour  et  de 

fidélité  pour  nos  rois,  de  respect  pour  l'ordre  public,  de  déT 

voummit'ii  la  légitimité,  principes  de  paix  et  de  bonheur  au 

sein  des  sociétés.  2".  C'est  h  la  jeunesse  que  nous  consacrons 

spécialement  noire  travail;  c'est  pour  elle  que,  nous  étudiant 

à  joindre  l'agréable  a  l'utile,  nous  avons  mis  à  contribution 

les  premiers  talens  dans  l'art  du  dessin,  lesquels  ont  rivali&é 

de  zèle  avec  nous  pour  offrir  des  productions  dignes  d'être 

.montrées  aux  jeunes  gens,  et  recherchées  par  les  hem  mes  de 

goiil  :  à  la  pureté  qui  les  caractérise,  il  est  facile  de  recou- 

uoîlrc  les  sources  ou  les  sujets  ont  été  puises.  3".  Nous  avons 

parliculièrcmpiit  en  vue  celle  portion  de  la  jeunesse  que  la 

naissance,  la  forlime,  l'éducation,  doivent  appeler  un  jour 

aux  pi'rmifrs  emplois  dans  le  monde.  Nous  avons  donc  expose 

de  préférence,  dans  notre  galerie  sainte,  les  personnages  qui 

ont  su  allier  la  perfection  cnrétienne  avec  les  fonctions  publt- 

Tonic  XJtXFL  L'Ami  de  la  Jielig.  et  du  Roi.        K 
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qnes,  avec  la  profession  des  antirs,  avec  les  dangers  allaclirs 
k  la  royauté,  sans  cep^dant  exclure  cpiix  qui  se'soni  sancli- 
fiés  dans  1rs  conditions  iiif(?rieures,  afin  d'ofl'rtr  aux  grands  de 
la  (erre  des  inouCs  d'émulation  et  de  modestie  dans  des  exem- 
ples pris  au-dessous  d'eux. 

»  Enfin ,  il  nous  reste  à  faire  connoître  une  dernière  raison 
qui  seule  justifie  et  i*ccnmmande  hauleinent  notre  ouvrage. 
Lh!  pourquoi  tairions-'nOus  l'heureuse  inspiration  à  laquelle 
il  doit  son  origine?  La  petite-fîlle  de  saint  Louis,  celle  que 
les  révéla  lions  et  le  patronnage  de  son  bienheureux  aïeul  ont 
fortifiée  contre  les  terreurs  du  plus  sombre  avenir;  celle  cjui , 
nouvelle  branche  de  Castille,  veut  que  son  fils  devienne  un 
saint  y  a  pensé  qu'une  collection  telle  que  notre  Année  satrue. 
pourroit  oflVir  à  l'auguste  enfant  des  leçons  variées,  des  lec- 
tures attrapantes,  un  pieux  amusement  Choisis  pour  concou- 
rir à  Texéculion  de  celte  royale  pensée ,  nous  nous  rflorcerons 
de  ne  pas  rester  au-dessous  de  la  lâche.  Nous  serons  trop  ré- 
compensés s'il  nous  est  donné  d'obtenir  les  suffrages  de  la 
grande  Princesse  qui  nous  protège,  et  de  contribuer  à  soute- 
nir de  charitables  instttutinus  auxquelles  le  produit  de  l'ou- 
vrage est  enliërenient  destiné». 

Il  nous  semble  que  \v%  nntoiirs  do  VAnnèa  saints  ne 

Î)OUvoicut  nii«nx  motiver  leur  entreprise,  ni  mieux 
aire  connoître  leurs  honorables  seiitîmens,  ni  donner 
tine  idée  plu»  favorable  du  goût  qui  préside  à  là  ré- 
daction de  leur  ouvrage.  On  n'e|i  sera  point  étonna, 
quand  ou  saura  que  des  ecclésiastiques  tiès-dîsiin'gué.Sy 
et  des  hommes  de  lettres  aussi  recommandablrs  par 
leurs  principes  que  par  leurs  talens,  concourent  à  la 
rédaction  de  rou\rage.  Chacun  d'eux  se  charge  de 
quelques  Notices,  et  la  diversité  de  leur  style  appor- 
tera dans  l'ouvraj^c  une  variété  qui  ne  pourra  qu'ajou- 
ter à  rintcrét  du  Recueil.  M.  le  vicomte  de  Itonald, 
M.  le  comte  de  Marccllus,  et  d'autres  écrivains  distin- 
gués, ont  voulu  s'associer  à  une  entreprise  destinée  à 
propager  toutes  les  bonnes  doctrines,  et  que  des  noms 
aussi  honorables  ne  contribueront  pas  moins  à  pro]>it- 
ger  et  à  soutenir,  que  l'auguste  patronuagc  sous  lequel 
die  s'annonce. 
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.  La  première,  livraîsan 9  i|iii  pa^ott  en  ce  jnomeni  9 
.contient  cifi4{Noticcâ^  sur  lc\s  cinq  premiers  jaur&  de 
-îanvter;  Ces  cinq  Notices  sont  sur  1»  Circoncision,  sur 
.  saint  Basile,  sainte  Geneviève,  saint  Tite  et  saint  i^itaéoii 

StyKle.  On  se  fera  une  idée  de  l'esprit  et  du  goût  qui 

ont  [>résidé  à  la  rcdaclion,  en  lisant  la  fin  de  la  Nôticfe 

sur  sainte  Geneviève: 

•  Le  corps  de  sainte  Gerievîëve  avoît  écliap)>é  aux  ravages 
des  Normands  j  et,  pour  Vy  soustraire,  on  Pavoît  transifërc  Je 
village  en  village,  il  ctoit  réservé  à  Timpiélé  révofulionnaire 
cl*y  porter  une  main  sacrilège.  La  cliâsbc,  objet  de  cupidité, 
a  été  ibise  en  pièces,  et  la  précieuse  relique  indignement 
livrée  aux  flammes.  Mais  le  triomphe  du  mal  nVst  pas  dfe 
longue  durée  :  Dieu,  qui  souvent  a  permis  que' la  dépouille 
mortelle  de  ses  éfus  fût  traitée  comme  celle  des  impics,  dont 
il  est  dit  qiie  leurs  os  seront  jetés  hors  dé  leurs  sépulcres 
^Jéréraie,  vm,'i),  ne  soulFre  pas  que  la  mémoire  des  uns 
reste  long-temps  confondue  avec  celle  des  autres.  De  même 

au'*/  connaît  ceux  qui  sont  à  lui,  ainisi  se  hâle-l-il  d'ordinaire 
e  manifester -le  discernement  qu'il  en  {ait  par  des- signes  qui 
les  séparent  des  morts  du  sibcle.  Passions-nous  donc  entière- 
ment privés  des  restes  de  notre  patronne,  sa  gloire  nous  dé- 
douiinageroit,  et  son  intercession  nous  feroil  encore  ^espérer 
des  miracles  dans  nos  détresses.  Cependant  ces  restes  vénéra- 
bles, gricc  au  ciel,  n'ont  pa.<  élé'totatenlent  détrmts.  Quel- 
ques-osse  mens,  échappés  à  la  fureur  des  impies,  ont -été  rc«- 
Ironvé^  dans  une  église  soNtaire,  où  il  semble  que  Dieu  ail 
voulu  les  tenir  en  rtherve  (!*«».  xxxni)  :  quelques  autres  frng- 
meiis  encore  ont  été  rassembles  d'ailleurs.  IVansporlês  da|ts 
la  capitale  par  les  soins  du  pieux  archevêque,  ils  ont  été  re- 
connus avec  toute  la  sévérité  des  formes  prescrites;  et,  après 
avoir  établi  leur  authenticité  de  manière  à  pouvoir  prononcer 
que  ces  saiates  reliques  .seroieni  exposées  à  la  vénération  ilès 
ftdëles,  le  |)ontife  les  a  fait  porter  en  triom|ïlie,  marchant  à 
leur  suite ,  suivi  Ini-nxêmede  la  famille  royale,  ot  entouré 
d'un  peuple  tressaillant  de  joie.  EnBn,  eJles  (wl  étc^  placées 
avec  honneur  sous  la  coupole  de  celle  basilique  insigne,  qui^ 
comme  une  citadelle  placée  sur  la  hauteur,  protège  la  ville, 
dont  elle  est  le  plus  bel  ornement. 

R  2 
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»Dece  jnqr,  Geneviève  est  entrée  dans  a  possession  :  sâ 
présence  a  ftiit  évanouir  les  inscriptions  fastaeuscs,  les  chi- 
mériques apothéoses,  et  les  tristes  mono  mens  qui  n*ofl[ên- 
soient  pas  moins  le  hon  goût  <^ue  les  bienséances.  L'édifice, 
dont  la  modenie  idolâtrie  avoil  imaginé  de  faire  on  Panthéon, 
est  redevenu  ce  qu'il  éloit,  une  des  plus  magnifiques  églises 
de  la  chrétienté.  Il  n'a  fallu  qu'un  signe  de  la  volonté  du  Rot 
poiir  opérer  ce  retour. 

»  Qui  ne  reconnoîlra  dans  ces  oeuvres  le  doigt  du  Très« 
Haut  et  la  puissance  de  la  religion?  Tandis  que  les  divinités 
fantastiques  disparoissent ,  voilà  que  quelques  grains  de  pous- 
sières, restes  d'une  pauvre  villageoise  qui  vivoit  il  j  a  qua- 
torze siècles,  les  remplacent,  et  reçoivent  sur  l'autel  du  Dieu 
véritable  des  honneurs  presque  divins.  Mais  cette  poussière 
fut  aniqpiée  par  une  ame  céleste  :  cette  bergère  est  une  sainte. 
Puisse  son  crédit  détourner  les  fléaux  que  nos  crimes  attirent 
trop  souvent  sur  nos  télcs;  nous  prémunir  contre  l'irréligion , 
la  plus  funeste  des  calamités  ;  nous  préserver  enfin  du  mal- 
heur de  perdre  la  foi,  sans  laquelle  toute  société  est  chance- 
lante, et  toute  maison  doit  tomber  (Luc,  xi ,  17)! 

»  Puisse  la  sainte  patronne  de  Paris  faire  sentir  à  la  France 
entière  son  intérêt  et  son  pouvoir!  Puisse-t-elle  attirer  sur 
l'auguste  famille  de  nos  Bourbons  une  prospérité  égale  à  sa 
durée,  une  durée  égale  à  celle  du  monde!  Puisse-t-etle  faire 
descendre  sur  eux  et  sur  nous  une  suite  de  bienfaits  célestes 
qui  ouvrent  les  cœurs  à  la  reconnaissance,  e^  inspirent  sou- 
vent à  nos  maîtres  la  pensée  d'en  oft'rir  à  Dieu  l'expres&ian 
devant  l*autel  de  la  sainte  bergère,  en  sorte  que  ce  temple  de 
royale  magnificence  devienne  pour  le  Monarque  et  pour  son 
peuple  le  temple  de  Vaciion  de  grâces  ni 

Chaque  Notice  est  accompagnée  d'une  planche  et 
d'une  vignette  en  lithographie.  L'impression  et  la  gra- 
vure sont  exécutées  avec  un  égal  soin,  et  tout  dans 
cet  ouvrage  paroît  digne  des  sujets  qu'on  y  traite,  du 
but  qu'on  s'y  propose,  et  des  noms  illustres  qui  pro- 
tègent cette  entreprise. 

L* Année  suinte  pareil  par  souscription,  et  forinera  4  ^'^'l*  iu-4*V  . 
grand  papier  Jésus  vriin,  contenant  7alivrai$onij  pri&,0*  fr.  la  li\  rai- 
son. On  peut  souscrire  au  bureau  dç  ce  journal.     ^ 
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NOUYCLtCS    ECCLESIASTIQUES. 

'_  Pjiftis.  Les  bruits  qui  circuloient  -sur  la  nomination  aux 
Sièges  vacans,  et'qwe  nous  avions  craint  de  réuélrr,  se  sont 
réalisés  :  M^'.  le  grand-auinôoier  ]Yasse  du  siège  de  Stras- 
bourg à  celui  de  Rouen,  qnî ,  par  sa  proximité  de  la  capitale» 
coavier>t <  mieux  à  un  prélat  que  les  fonctions  de  sa  place 
obligent  d'être  souvent  à  Paris.  On  assure  que  M.  I  abbé* 
Tbariu,  grand-vicaire  de  Besançon  ,  est  nommé  à  Mets;  cet 
ecclésiastique  a  é(é  précédemment  supérieur  du  séminaire  de 
Bayeux,  et  avoit  été  forcé  par  sa  santé  de  quitter  une  car- 
rière oit  il  a  montré  autant  de  talent  que  de  piété  et  de  eèle. 
Nous  avons  annoncé  plusieurs  de  ses  écrits  «  et  il  en  est  quel- 
ques-uns auxquels  il  n'a  pas  mis  son  nom.  Nul  cboix  ne  pou« 
voit  mieux  consoler  l'église  de  Metz  de  la  perte  qu'elle  a 
Caiite. 

.  —  Le  sacre  de  MM.  les  évêqnes  de  Marseille,  de  Nevers 
et  de  Gap,  a  eu  lieu  dimanche  à  Issy,  comme  on  l'avait  an* 
noiicé;  tres-peu  de  personnes  y  ont  assisté ,  à  cause  de  la  pe- 
titesse de  la  chapelle.  On  y  remarquoit  seulement  M.  Groult, 
grand-vicaire  de  Nevers,  et  M  de  Slraforello,  dépulé  de 
Marseille^.  A.  Paris,  M.  Tarchevéquc  a  été  assiste,  uour  le  sa- 
cre de  M.  révéque  de  Viviers,  par  MM.  Tarcheveque  d'^Aix 
et  révéque  d'HermopoKs. 

—  Mm.  de  Morlhon,  Dépens  et  de  Neyrac  sont  en  re- 
traite au  séminaire  de  Saint-Sulpice  à  Paris,  et  MM.  de  la 
Tour-Landorlhe ,  d'Arbou  ,  de  Trévern  et  de  Lesquen ,  à 
Lsy;  ces  deux  derniers  prélats  doivent  élre  sacrés  dimanche 
dans  la  chapelle  de  Lorette,  par  M.  l'archevêque  d'Aix,  as- 
sisté de  MM.  les  évéques'  de  Nevers  et  de  Gap.  M.<  de  Cba- 
mon  esi  en  retraite  au  séminaire  Saint-Laxare.  11  y  aura  en 
outre  à  Paris  les  deux  sacres  que  nous  avons  annoncés  dans 
iinire  dernier  numéro.  MM.  les  évéques  de  Bclley  et  de 
Tulle,  qui  dévoient  partir  celte  semaine,  ont  dhd'éré  leur 
voyage  pour  faire  assis  La  us  au  sacre  de  leurs  collègues.  De 
diiiiancljeen  huit,  M.  l'archevêque  d'Aix  donnera  la  consé- 
cration épiscopale  à  M.  de  Ricliery,  évéque  de  Fréjus,  son 
suflVagaut  et  ancien  cbanoiue  du  chapitre  d'Aix ,  et  à  M.  de 
S.aui(in  y  évéque  de  Ulois. 
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—  L'église  du  Pré  -  Sain  t-Gervai.4,  près  Pan$,avoii  été 
déiruile  pendant  la  campagne  de  i8i4  t  elle  avoit  été  relo- 
vcc  depuis;  mais  les  travnux  intérieurs  n'a  voient  pu  êlre  Icr- 

-minés.  Le  diiiianclie  6  juillet,  la  première  pierre  de  Tautel 
a  été  posée  par  M.  le  marquis  d'Alon ,  sous-préfit  de  Saint- 
I>enis,  qui  a  prononcé  dons  .celle  occasion  un  discoun  rem- 
pli des  plus  religieux  senlimens.  M.  l'archevêque. de  Paris 
avoit  auparavant  béni  la  pieiTe.  Npus  avons  annoncé  précé- 
demment la  pose  des  premtèitïs  picrree  des  églises  de  Bercy 
et  de  Noîsy-leTSec. 

—  On  avoit  célébré  avec  pompe  dans  Téglise  cathédrale 
de  Nantes  là  f'cte  de  saint  Pierre  «  patron  de  cette  église, 
quand  la  nuit  suivante  un  sacrilège  est  venu  attrister  la  piélé. 
Des  voleurs  se  sont  introduits  dans  Féglise,  ont  brisé  le  ta- 
bei'npcle,  enlevé  le  ciboii-e,  dispersé  et  pitifané  les  hosties. 
M.  Tévéque  de  Nantes  a  écrit  à  Al.  le  curé  de  la  cathédrale 
une  lettre  touchante  sur  cette  profanation,  qu'il  déplore 
comme  un  crime  qui  peut  appeler  sur  nous  de  nouvelles  ca- 
lamités. Le  prélat  a  ordonne  des  cérémonies  expiatoires  qui 
ont  eu/ lien  le  3  juillet,  et  auxquelles,  tous  les  pieux  fidèles 
ont  pris  part;  les  prières  se  continuei*ont  pendant  huit  jours 
pour  réparer  l'attentat  coupable  commis  sur  ce  que  la  re- 
ligion a  de  plus  auguste. 

-~M,  Pierre-Vincent  Doinbideau  de  Crouaeilles,  ëv^qoe 
de  Quicnper,  vient  d'être  enlevé  à  son  diocèse  dans  la  nuit  du 
28  au  29  juin,  à  la  suite  d'une  jattaqye  d^apoplcxie,  Q;  pré/at 
étoit  né  à  Pau  le  19  juillet  1751^  et;  après  avoir  fait  ses  éludes 
ecclésiastiques,  il  s'-attacha  à  M.  de  Boisgelin ,  qui  le  fit  grand- 
vicaire  et  chanoine  d' A ix.  M.  de  Crouxeilles  se  forma  aux 
affaires  sous  un  prélat  si  distingué  par  son  esprit  et  se$  ta- 
"  lens,  et  lui  paya  un  tribut  d'hommages  dans  une  Notice  AiV- 
ioriahc  fort  intéressante,  qui  parut  en  18049  après  la  mort  du 
caruinal  ûe  Boisgelin.  Peu  après,  M.^  de  Croa^eilles  fut  nommé 
à  révécbé  de  Quimper,  et  sacré  le  21  avril  iBo5,  dans  l'é- 
glise de  Notre-Dame  j  par  M.  le  caixlinal  de  BHIov.  Son  ad- 
luinistration  dans  son  diocèse  a  été  digne  de  l'école  dans  la- 
quelle il  s'étoit  formé;  son  esprit,  son  activité,  son  aptitude 
aux  aifaiivs,  la  sagesse  de  ses  vues,  son  caractère  conciliant 
dans  ses  rapports  avec  les  autorités,  son  disceniemenidans  le 
tlioix  dejisujcis,  ont  rendu  des  services  im|>ortaiis  au  clergé 
et  aux  fidèles.  Le  prélat  avoit  e^uyé,  depuis  plasipursanuëcs, 
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dés  attaques  qui,  snns  lui  n'en  ôter  ^c  son  activité,  faîsoient 
cri^înilre  pour  ses  jmir^.  On  clit  qu'il  a  refusé,  tfn  dernier 
lieu ,  rarchevôohé  <le  Rouen  ,  <|ui  lui  avoit  été  offert.  Il  a  été 
frappé  d'apoplexie  le  jour  même  de  sa  fêle,  et  est  vivement 
regretté  dans  son  dioceso. 

-^M.  de  Bonald,  évêijiie  du  Pny,  après  avoir  pris  posseS^ 
sion  de  son  siège  par  prncmenr,  y  a  été  instnllé  en  personne 
avec  beaucoup  de  pompe,  l.e  prélat  e.st  arrivé  le  iB  dans  sa 
ville  épiscopale,  el  a  élé  reçu  par  toutes  les  autorités.  M.  le 
maire  Ta  complimenté.  M.  Richard,  grand-vicntre  et  curé^ 
de  la  cathédrale,  a  aussi  harangué  le  prélat,  à  la  tête  dit 
clergé,  devant  une  église  d'un  des  laubour^^s.  M.  de  Bonald 
s'y  est  revêtu  de  ses  habits  ponlincaux ,  el  s'est  rendu  proces- 
sionnellement  à  la  cathédrale,  t>u  il  a  célébré  la  nie.^sc.  L'af* 
fliience  des  fîdcics ,  le  son  des  cloches ,  le  bruit  du  canon ,  ont 
fait  de  cette  journée  une  véritable  fête.  l«e  prélat  a  nommé 
prands-viraires  MM.  Richard  el  de  >'ailhel;  le  premier,  curé 
de  la' cathédrale  ;  le  second,  préccdeuimcnt  g iand'> vicaire  de 
Bourges.  M.  Chailloux,  supérieur  du  séminaire,  est  aussi 
grand*  vicaire,  l^cs  chanoines  sont  MM.  La  fond  ,  BauEal , 
Mouton^  Issartel,  Lagarde,  Monnier,  de  PrâJel  et  de  Saint* 
Arcon. 

— -  Le  lundi  i6  juin,  le  corps  de  M.  l'évêmie  de  MetB 
élott  parti  de  Paris,  accompagné  d'un  membre  da  cha- 
pitre. A  Epernav,  oh  il  y  a  une  maison  de  Sœurs  de  Sainte- 
Chrétienne,  fondée  par  Te  prélat,  il  fut  célébré  un  service  dan& 
l'église  du  couvent;  le  curé  de  la  ville  oiRcia ,  et  le  clergé  et 
les  fidèles  s'unirent  aux  prières  des  Sœurs.  Quand  on  fut  arrivé 
dans  le  diocèse  de  Metz,  le  convoi  fut  suivi  par  des  iîdèles 
des  paroisses  sur  la  route.  M.  Pabbé  Jauffrel ,  chanoine  de  la 
cathédrale  et  neveu  du  prélat,  alla  au-devanl  du  corps  jus- 
qu'il Conflans.  A  une  lieue  de  la  ville,  la  foule  du  peuple 
obligea  de  prendre  une  escorte  milttaire.  On  arriva  le  si  juin 
au  soir  J  le  convoi  fut  reçu  à  l'entrée  de  la  ville  par  les  vi* 
caires-généraox  et  par  le  séminaire,  et  le  corps  fut  déposé  dans 
l'église  de  S^infe-Glossinde,  qui  est  près  de  l'évêché.  Les  pa« 
roisscs  de  la  ville  y  vinrent  tour  h  tour  réciter  des  prières^et 
les  élèves  du  séminaire  se  rolcvnient  po'ur  psalmodier  l'oiRce 
des  morts.  Les  obsèques  furent  faites  le  lundi  2S;  lechaprlre« 
le  clergé  et  les  autorités  se  rendirent  à  révcché,  d'oii  ou  alla 
processioiiDeUeiuent  II' la  cath<}drale  au  travers  d'une  haie  de 
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loir  pour  aouMraire  les  të^bliors  à  rtfiiwrîfë  de  hmÉ  sopë- 
rieurs,  lue  prieur  c)c  Ins  Cafclas  dans  sa  r(^»lîc(ue,  du  3i  jan- 
vier, parte  au  prciut  avec  toute  sorte  de  respecte  et  d*i%ardft . 
mais  en  même  temps  il  lui  annonce  que  toute  sa  communauté 
a  unanimement  déclaré  qu'elle  ne  pouvoit  obtempérera  l'or- 
dre. Nouvelle  Ictire  de  l'évoque  plus  pressante ,  du  !•'.  fé- 
vrier 182 ij  H  n'étoîi,  disoit-il,  nue  Texécuteur  d'un  ordre 
que  rarchevéquc  de  Tolède  avoit  fait  circuler;  il  n'aaroil  pas 
opiné  pour  la  loi.  mais,  puisqu'elle  étoil  portée,  il  falloit  a'j 
soumettre.  La  ville  de  Saint- Ander  et  la  nation  avoient  le 
droit  d'imposer  telles  conditions  aux  religieux,  et  îl  valoit 
nueux  être  sous  cette  condition  que  de  ne  pas  être  du  tout.  Il 
n'y  a  pas  de  bulle  à  la  vérité,  mais  nul  doute  que  le  Pape  ne 
la  donnât  volontairement.  En  tout  cas,  l'autonlé  de  l'cvéque 
devoit  lever  tous  les  scrupules, et  la  dissolution  de  la  cora-> 
munauté  auroit  tant  d*inconvéniens,  qu'il  falloit  tout  faire 
pour  la  prévenir;  on  diroit  que  les  religieux  ont  saisi  ce  pré- 
texte pour  se  séculariser.  Telle  étoil  la  substance  de  cette  let- 
tre, rédigée  avec  esprit,  mais  qui  ne  paroit  pas  avoir  per- 
suadé les  Dominicains  de  las  Caldas.  Ln  communauté  s'élant 
assemblée,  déclara  ne  pouvoir  se  soumettre  à  l'ordre,  faute 
d'y  être  autorisée  par  le  saint  Siège.  Le  prieur  fit  part  de  ce 
résultat  a  M.  Duran,  en  ajoutant  qu'il  espéroit  que  la  régu- 
larité de  sa  maison,  Tattacliement  de  ses  religieux  k  leurs 
règles,  et  leur  éloigiiement  pour  le  monde,  oit  on  ne  les 
voyoit  que  pour  la  prédication  et  l'exercice  du  ministère ,  6te* 
roient  tout  sou)>çon  qu'ils  eussent  cherché  &  s'affranchir  de 
leurs  liens.  L'évêque  engagea  le  prieur  à  se  rendre  à  Saint- 
Aiider  pour  y  traiter  ensemble  cette  affaire.  Ce  fut  à  la  suite 
de  cette  conférence  qu'il  se  tint  nne  nouvelle  assemblée  de 
ta  commooaufé,  oii  le  plus  grand  nombre  fut  d'avis  de  se 
soumettre  à  révéque  aitutncquil  ne  pouifoii  èl  se  JevoiL  Le 
prieur  et  quatre  autres  religieux  n'adoptèrent  point  cette  con- 
.  clusion.  L  évéque  publia  donc  une  circulaire,  dans  laquelle 
il  disoit  qu'il  étoîL  forciî  do  venir  au  secours  deà^ religieux,  et 
d'usrr  de  l'autorité  que  lui  donne  l'Eglise  sur  les  prêtres  de 
*on  dfocèse.  En  conséquence,  il  tràçoit  un  règlement,  en 
vingt-deux  articles,  pour  l'érection  des  supérieurs  de  chaque 
(iommunautc  consi^rvée.  Il  ne  s'enorgneiliissoit  point,  disoit-il, 
de  sa  nouvelle  aiitorîlc,  mais  il  étoit  persuadé  qu'on  devoit 
se  soumettre.  Le  prieur  et  les  quatre  religieux  qui  fMnrta** 
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geoîctit  iAn  5«nlîment  obtinrent  leurs  prtssc-porls ,  et  se  réli-  • 
rcreni  en  France.  C*esl  là  que  le  Pcre  Yf;loj»i»i  ;i  rédigé  Tex- 
posé  de  S9  conduite.  Cet  exposé  •  élé  imprimé  à  Bordeaux, 
avec  des  notes  ou  le  prieur  laisse  voir  l'opinion  qu'il  avoit  de 
Fcvcqne.  L'éptihète  de  Pixiniano^  qu'il  donne  de  temps  en 
temps  au  prélat,  montre  qu'il  le  soup^ronnoil  d'avoir  quel- 

3ue  peu  d'attachement  pour  les  principes  du  fanimix  évcque. 
e  Pisloie,  principes  qui  avoient  en  eOet  des-  partisans  en  Es«^ 
pagne  dans  ces  derniers  temps.  Celle  correspondance  riôus-a 
paru  curiense,  et  nous  remercions  la  per5onne  qui  itotis  a  tnfs 
eï%  élal  d'en  présenter  l'extrait;  ces  sortes  de  faits  tîennerit  k 
l'histoire  de  l'Eglise  el  aux  efforts  de  l'esprit  de  nouveauté 
pour  la  troublée 

»  ; 

NOUVELLES    POT-ITIQUES.       • 

rAur.  S.  A.  n.  Moh.siRVR  virnl  «îc  taire  parvrnir  à  M.  le  i>ri'frt  d^ 
IT«/'rc  uiir  .«omino  «je  4^)o  francs,  d(*stii»ée  à  secourir  une  rainiUe  ttc  la 
vi'lo  de  Voîron ,  ruinre  pnr  nu  incendie. 

.  -^  S.  A.  R.  MiDAjiB  vient  dnccordcT  ù  la socivtiS  de  GhRritc  Mater- 
nelle de  Metz  un  Fcco^rs  de  aopo  fr. 

—  Lci  pands  <(rE<ip:ignc  francol^,  réunie  à  Parii,  ouf  .idliénî,  le  3 
i\c  co  moîi,  à  ra<tre55e  de^  grinds  (l'Ë^n.ajEnc  espagnols,  du  3o  mai.  et 
il  4a  ticlibératjon  du  ao )uin.  Oitc odhéiiion  Ciit  j-ii^ncc  par  MM.  Je  duc 
de  Malion-Crillon,  le  prince  de  Chnlap,  te  duc  de  Narbonnc-Lara,  le 
comte  de  Noûlloii  et  Je  duc  de  Doodeau  vilte. 

—  M.  le  roarriuis  de  Maria! va  a  re<;u  ?<e.s  lcnr(*s  de  crcance  oonme. 
anibassadear  du  rot  de  Portugal  près  la  cour  de  Franco. 

—  On  parle  d*nnc  organisation  prochaine  (te, la  garde  .nationale; 
on  annonce  qu'elle  prendra  le  titre  «le  f^arde  de' la  conrwine;  que' 
S.  A.  R.  Moh9ixuft  en  acra  le  coionet-gcnt'ral;  que  dans  chaque  chef- 
Heu  de  département  il  y  aura  un  capitaine -g(*n<'ral  priî»  parmi  tes 
memlires  <tu  grand  collège  «électoral.  On  ajoute  rfni*  tout  rîto)on, 
dan4  les  \illc!«  eonvme  danx  les  villages,  sera  nonmis  a»  .«crvicc  de 
cette  garde,  depuîs  vingt-un  ans  ju.«qu\'i  quar.intr/'. 

—  M.  le  bar<in  Achafd,  colonel  du  t9^.  de  ligne,  a  été  promu  au 
grade  de  maréchal  de  camp. 

—  M.  Birtet,  inspecteur  des  études  a  rKcolc  polytechnique,  est 
nommé  profr8,«cnr  d  astronomie  au  collég-j  de  France  ,  en  remt>lace- 
nicnl  de  M«  Dclamhre  »  décédé. 

—  Le  sieur  Orsa,  é<liteur  du  Pilote,  a  été  condamné,  te  5;  à  un 
mois  d'empri-'onnemcnt  et  .'i  ao(»o  franc?  d'.imcndr,  punr  av(»ir  inséré, 
dans  h»  numéro  dn  i5  juin  dernier,  un  prétendu  traité  scrrt't  conclu  à 
Vérone  entre  la  France  et  les  grindes  pnisNanccs  eniopéennes,  et 
.tyanl  pour  but  «le  délrnirc  k'S  «,^ouvCKncmens  représentatifs  it  la 
libtrtcdc  la  presse  en  Europe.- • 


(ad8) 

.  -^  T^  lfll>aftil  ôo  polic«  corrrctionneile  a  oondanné  k  m  moh  de 

prison  et  5oo  fr.  d*;iraciifle  le  nommi^  Lorhet,  icrciir  tfc  lotig,  ron- 
vaincii  iFavoir  proféré  cfrs  pnrnlos  otitrugrantes  contre  le  Roi  »  en  «o^ 
l<*n (tint  crier  cîes  nouTcites  de  t*nnnée  d'Espagne,  czlràîles  du  Ma^ 
mîenr. 
^  —  Le  ficwr  Menneo^^e,  ouvrier  pei{(ncur  de  laine,  arrêt/*  an  naî- 
lîeM  des  rassemMemm»  qui  se  sont  formés  au  cimctiC-re  du  Père  La- 
chaise,  le  3  jitin  dernier,  anniversaire  de  la  mort  du  feune  Lanc- 
inant, a  Hé  condaraoé  par  le  tnbunal  de  police  correctionnelle  a 
i6  fr.  d^amendc,  poor  dcHit  d'ootragc  envers  la  gendarmerie. 

—  M.  le  ministre  de  rintérienr  a  fait  remettre  an-  sît*ur  Sardaiir^ 
soldat  au  a*,  régiment  d'infanterie  de  la  garde,  une  médaille  d*ar- 
gent ,  pour  avoir  «airvé ,  le  5  septembre  dernier^  au  péril  de  ses  jours  » 
Iroîs  personnes  qni  alloient  se  noyer  dans  la  rivière  de  la  Vienne. 

—  En  arrivant  à  Pan ,  S  A.  R.  MAnA»r  a  visité  le  château  royal,  et 
la  maison  de  la  nourrice  de  Henri  IV*.  Mahaiib  a  examiné  arrec  un> 
grand  intérêt  Técaille  de  tortue  qui  scrvoit  de  berceau  au  pand 
Henri.  S.  A.  R.  est  partie  de  Pau,  le  38,,  et  est  allée  coucher  à 
Saint  Sauveur.  Sur  toute  la  route  de  Rayonne  à  Pau,  les  habitans 
de  ces  contrées  avoieut  dressé  des  arcs  de  trromphe  de  fleurs  et  de 
verdure,  et  ont  salaé  Tauguste  Princesse  de  leurs  acclamations. 

•—  Les  électeurs  du  3».  arrondissement  dti  département  des  Rouches 
dit  Rhène ,  dont  tes  suffhiges  ont  porté  M.  le  vicomte  Donnadieu  li  la 
chambre  des  députés,  ont  adressé  ,  le  19  juin  ,  une  lettre  à  ce  lieute- 
nant-général poor  le  féliciter  sitr  ks  succès  que  sa  bravoure  et  sa  fidc- 
lité  ont  obtenus  en  Catalogne. 

—  M.  Lcronx  de  Brctngnc ,  snbstilnt  du  procureur  du  Roi  près  le 
tribunal  de  première  instance  de  Douai,  a  été  nommé  substitut  de 
M.  le  procureur- gcnérni  près  la  cour  royale  de  Douai,  en  rcmpla- 
cernent  de  M.  Nepveu,  appelé  anx  fonctions  de  conseiller. 

—  M.  Rives,  juge  au  tribunal  de  première  instance  d'Auch,  tient 
d*ètre  nommé  conseiller 'à  la  cour  royale  de  Pau. 

—  Par  jugement  du  tribunal  de  Valence,  du  lâ  jiMn  dernier,  les 
nommés  Chaîne  aine,  Thomé,  Mouton  et  Courtois,  tous  les  quatre 
prévenus  d*usure  habituelle  et  d*escroquerie ,  ont  été  condamnés,  nh 
voir  :  Chaîne,  ù  &o,ooo  ft*. ;  Thomé,  à  2400  fr.  ;  Mouton,  h  800  (r.  j 
Courtois,  à  200  fr.  d'amende ,  comme  coupables  de  se  livrer  habiiuel- 
lement  à  Tusure  :  le  tribunal  déclarant  de  plus  Chaîne  et  Courloi» 
(H>upahles  (rcscroquerîc ,  a  condamné  le  premier  à  treize  mois,  cl  le 
second  à  six  mois  d'emprisonnement. 

—  La  chambre  de  police  correctionnelle  de  Bordeaux  a  prononcé, 
le  2  de  ce  mois,  la  contiseation  du  brick-^ocletl^  ia-Pensc'ts,  du  port 
de  Nnnles,  et  de  sa  cargaison,  pour  conlraventioa  à  la  loi  prohibitive 
de  la  traite  des  noirs. 

—  L»  cour  royale  de  Colmar  a  condanmé  h  un  an  cl  un  jourtle  pri- 
son, et  à  600  fr.  d*amen<ie,  le  nommé  l'hiébant  Wagner,  de  Grcis, 
comme  coupable  d'avoir  proteré  des  cris  séditieux. 

—  Sept  cents  prisonniers  ei*pagnoIs  aoat  amtéa  à  Nimes»  lGs;»8et 
a()  juin,  et  ont  pris  là  roule  d'Avignon. 


—  M.  le  cominnnclant  de  la  marine  de  Rochefort,  lur  favis  de  li 
wriw  <ln  bâtiment  fc  yaldor,  a  fait  appareiller  de  la  rade  de  Hïe  d*Aix, 
le  29  juin,  trois  bricks  de  gtierre  pour  protéger  le»  côtes  du  4''-  arron- 
fliisement  maritime,  et  l'entrée  de  la  Gironde. 

-;-  L'empereur  du  Brésil  a  ouvert  par  un  long  di9Cours,  le  3  mai,  b 
session  du  congres. 

—  L'entrée  de  la  princesse  royale  de  Suède  dans  Stockholm ,  et  la 
rêrénionie  des  noces ,  ont  eu  lieu  dans  cette  capitale ,  le  i()  juin ,  de  la 
manière  la  plus  solennelle. 

—  Dans  la  séance  du  17  ayril,  le  congrès  mexicain  d'arrêté  qu^un 
nmhassatleur  sera  immédiatement  envoyé  à  Rome  pour  annoncer  à 
S.  S.  le  souverain  Pontife  que  la  religion  catUolique,  apostolique  et 
romaine ,  sera  la  seule  religion  de  l'Btat  dans  le  Mexique ,  et  pour 
lui  offrir,  au  nom  des  Meucains,  le  tribut  de  respect  qui  lui  est  dû 
comme  au  chef  de  l'Eglise. 

Nouvelles  éP Espagne  ei  de  Portugal. 

Le  t«r.  juillet,  1c  comminaire  civil  du  Roi  de  France,  M.  de  Mhrti- 
gnac,  et  M.  le  major-général  do  l'armée  francoi^e,  au  nom  de  leur 
souverain  et  de  S.  A.  R.  Mc^.  le  duc  d'Angouléme ,  et  en  présence 
de  tous  les  générau^L  et  chefs  militaires  espagnols,  ont  apporté,  en 
grand  cortège,  k  la  régence  dn  royaume,  cincjuan te  drapeaux  pris 
par  les  troupes  françoises  dans  la  dernière  gurrrc  et  dans  la  guerre  ac* 
tuclle^  et  les  clefs  *de  Ta  ville  de  Valence,  autrefois  remises  a  un  gé^ 
néral  françoîs,  pour  les  déposer  awi  pieds  de  Ferdinand  VIT,  quand 
il  reyicndra  occuper  le  trône  de  ses  ancêtres,  en  témoignage  dft 
vœux  de  S.  M.  très-chrétienne  pour  ce  monarque. 

Des  processions  sulcnnclics  ont  eu  lieu  à  Madrid  pendant  neuf 
jours,  pour  obtenir  du  ciel  la  délivrance  du  roi  et  le  rétablisses 
ment  du  gouverne menl  légitime  dans  toute  la  pén insuie. - 

M.  le  comte  d'Uautpoul  ^  colonel  du  4*'  de  ligne ,  et  dont  les  dei^ 
niers  bulletins  ont  fîiit  une  mention  si  honorable,  a  été  promu  an 
s; rade  de  maréchal  de  camp. 
Une  colonne  est  partie  de  Madrid  pour  Andouxar. 
La  rapidité  de  nos  mouvement  en  Andalousie  a  mis  en  notre  po'Uf 
voir  près  de  cent  pièces  de  canon  de  totit  calibre. 

Le  comte  Boumiont  a  organisé  k  Se  ville  plusieurs  bataillons  de  vo- 
Jontaires  royalistes. 

I^CB  guérillas  royalistes  ont  été  portées  sur  Ronda,  Arcoz  etJtfedinSk 
Sidonia;  partout  elles  ont  trouve  les  habilans  «tnimés  du  meilleur 
esprit. 

C'est  le  a4  1"^"  «î^^  *^  général  Bordesoulle  est  arrivé  devant  Cadix, 
\\  a  fait  occuper  Puerto-Hcal. 

Le  corps  du  général  Bourmont  est  arrivé  devant  Cadix,  et  nos 
forces  de  terre  et  de  mer  concertent  un  plan  général  dopéralion. 
L  escadre  brûle  du  désir  de  se  signaler.  Rieu  ne  pourra  entrer  dans 
la  place  du  côté  de  la  racr.  On  awire  qu'elle  a  pour  1res- peu  c'e 
temps  de  vivres.  Le  général  Bordesoulle  a  déjà  organisé  et  remis  au 
contre*amiral  Uamelin  des  embarcations  légcrc^i. 


(    27»   ) 

•  Un  it'moin  oenlatrc  î\o  renie.)  emcnt  du  roi-de  Sérill»  rapf  09lr  qu'il 
fiil.  train*'  tic  forvc  ii  sa  vctîliire,  cncoiulin'e  di^jà  fiar  Ivt  tmleuàies  A* 
fout  pt^irr.  Aucun  «!«*  .«rs  \al<"ts  de  chauiljrc  n'a  Hi'  admis  à  le  mi%re- 
On  offrit  à  ta  ninc  et  aux  princesses  de  rester  à  SéviMe ,  dan*  IVtti» 
barras  où  l'on  éloii  des  moyc^is  de  les  Iramporicr.  Celte  proposilioo 
fut  rejetéc  avec  indiguafiou. 

Il  paroit  c|ue  la  n  geuce  iW  Cadix  est  dissoute,  cl  c|nc  IVn  agit  au 
nom  lUi  roi.  Ce  prince  ne  perd  ps  une  occa^on  de  protester  oontrc  la 
\ioIeiirc  qu'on  lui  fait,  et  décîare  qu'il  nVxcrce  ni  n*acccpto  le  pou- 
■vrir  royal  qu'on  prétend  lui  avoir  rendu. 

H  nVst  enlré  que  quinze  eent^  hommes  à  Cadix ,  cl  le  gourer* 
nemenl  des  certes  est.  aux  abcâs.  Le  roi  est  gardé  à  ^'uc.  HaHrsfrrt.s 
a  ét«'  nommé  comniniidant  eu  premier  de  l'Ile  de  Léon,  Il  la  place  de 
VilKi-Cnnqia.  Celui-eL  a  été  de.stitnc  pour  avoir  écrit  aux  corlès  dant 
le  môme  sens  que  le  comte  de  TAbishal. 

Par  une  capitulation ,  signée  le  la  juin»  le  gouverneur  d'AIgé-iira^  a 
rcnii*  au  pouvoir  de  la  division  du  contre-amiral  Desrotours,  compo- 
sée du  Crntaufr ,  iUt  Trident  et  de  la  ôti'yrifre,  quatre  hâtimcns 
.françoi*qui  a\  oient  été  conduit^  an  même  port  par  des  coriaires 
espagnols,  savoir  :  Iv  Cranfi-Ctinteiiie ,  f/twa,  i'EafHnr  et  tl/rs. 

Le  vai.sseaH  le  Tn'ifeni  a  pris  devant  Gibraltar  tin  l)àthi]ent  espagnol 
portant  un  crjonel  et  soixante  hommes  à  Ccuta. 

Le  général  llnbert  a  culbuté,  le  21  juin,  les  troupes  eonsfitufion- 
nellc«  qui  s'étoicnt  avancées  dans  la  province  de  Sainl-Ander.  Le  clief 
Carapillo  a  été  blessé. 

Le  gt'néral  d'All»ipnac  et  le  général  royali^re  Longa  -ont  mi»  dans 
une  déroule  complète  le  corps  constitutionnel  qui  se  trouToit  dans  ir« 
Asturies. 

Le  général  Morillo  sVsl  déclaré ,  le  a6  juin ,  contre  les  corîè*  de 
Cadit,  et  a  soidevé  contre  clle^  tonte  la  Galicret  les  Asturies.  Il  a 
déclaré,  en  son  nom  et  au  nom  de  son  a-méc,  qu'il  ne  reeotinoit 
point  Ja  régence  ré><>lutionnaire,  ni  les  cortés  faetfcuf ox  tint  «ml  o«é 
se  substituer  an  pouvoir  ro^al.  Il  gar<lc.le  commandement  des  tronpev 
pour  maintenir  l'ordre ,  prévenir  la  didocation  de  son  corps  et  proté- 
ger les  proprié  lés*  Il.a  écrit  nu  généi'ar  Rourk ,  et  se  duposcut  à  Taire 
partir  un  oiticierpour  le  quartier-général  de  Mb',  le  duc  d'Angontême. 

Le  fameux  Quirogn,  capitaine-général  de  la  railîce,  n'a  |>.-»9  vonUi 
mirer  dans  les  lues  de  Morillo,  ef  s'est  embarqué  avec  précipitation. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Saini-Cyr  ^iugues  est  nommé  ihef 
d'état-major  du  deuxième  corps  de  ré4<*rve,  commandé  par  M.  le  nn- 
réchal  de  Lauri<(ton.  Les  d(>ux  divisions  sont  sous  les  ordres  des  lieu- 
tenons  généraux  ctomte  Ricard  et  baron  Pécheux.  Une  brigaile.dc  ea- 
yalerie  légère  est  commandée  par  M.  le  maréchal  de  camp  comte  de 
Cha5tel]ux  Les  brigatles  d'infanterie  sont  coinmand»'e«  par  MW.  le^ 
marécliau.x  de  camp  comte  de  Mallet,  Tromelin^  Feniig  et  eonile 
I)eTi3\s  de  Damr^mont.  M.  Je  comte  Léon  de  Jiiigné  cotumamU  le 
quartier-général. 

Le  général  Molilor  a  dirigé  nne  colonne  sur  Grenade. 

Ualle^^teros a  licencié  la  plus  grande  pnrlie  de  son  armée,  faute  de 
pouyoir  la  pa^er  et  l'obliger  à  se  battre. 


(  ^1^  ) 

Un  d^tachemcfTil  de  qtiafrc-vinp;f.<  «Irapnns  ilc  la  panle  royale  a  vw 
tmc  aflaire  IràiHbrillante ,  le  $6  juin ,  à  la  Calirza ,  Kiir  le.«  liniitc^  de  la 
Mandio ,  contre  des  troiipeu  qui  clierclioienf  \\  rejoindre  le  corps  de 
Bnllestero*.  Noiis  nvonsr  fait  suivanlc  prisonniers,  parmi  IcsqueU  nn 
êolonel  ef  treize  ofllcîers,  prî^  .soi\anle^«rpf  chevaux,  et  \wv  dix  sol- 
dais, un  lieufenanf-ci»lonel  et  troi<  ofticier».  Un  seul  de  nos  dragons  a 
t't^  li'gèreiTient  bIcW. 

Les  troupeik  fratiçeî<cs  el;  roya1i*lf  s  ettpagnole.t  «ont  cntri'e^  dan<  la 
TÎIle  do  la  Seo«  le  ^5  inin,  et  le  Mocns  Ac%  forts  t.%i  entièrement 
furnié» 

Mina  est  passé  a  Cervera,  lesi  juin,  avec  environ  mille  hommes: 
on  dit  que  ce  chef  révolulionnairc  qs,\  ninl.ide;  mai^  sa  hariKirie  e«t 
tonjotirsla  même;  car  il  a  tui'  lui-même  le  curé  Raymond  Solar.  On 
(lit  ifu*il-  s'est  rëfo^i<^  dhns  Bareelomie. 

Un  vaiffseau  de  quatre-vingts  canons  vient  de  renforcer  notre  croi- 
sière de.vant  Barcclonue.  Notre  escadre  ne  laisse  à  ancun  hAtiment ,  à 
aucune  harque»  la  faculté  d'entrer  ou  tic  sortir  du  port  sans  sa  per- 
mission. 


La  franqtiillité  continue  à  régner  \\  Lishonnc  et  dans  les  privrinces. 
Le  roi  a  nommé  une  commis-ion  de  quatorze  membres ,  d^nt  le 
comte  de  Palmella  est  président,  pour  rédiger  la  nouvelle  consti- 
tution. 

Le  eon*nl  d'Etat  formé  en  vertu  de  la  constitution  des  eortès  a 
ét«'  sirpprimé. 

Le  général  SépuWeda,  le  général  Borros,  commandant  militaire  d^ 
la  province  d*Onorto,  et  Fernando  Alplionso,  gouverneur  civil  <lc» 
troi«  provinces  du  Nord,  ont  été  arrêtés  pour  être  jugés  selon  les  loi<. 
Tous  les  députés  praltaHos  ont  été  renvoyés  du  royaume. 

Toutes  les  municipalité.<  et  autorités  établies  par  ki  constitution  ^ès 
cortès  sont  supprimées,  et  remplacées  par  celles 4[ui  exiitoientuupa- 
ravant.  ,  ^  »  •    ^ 

Le  général  gouverneur  et  les  autorités  de  Yelves  ont  été  pri<  par  les 
troupe*  et  fc  peuple,  pour  avoir  refusé  de  recunnoîtrc  lautorité  légi- 
time du  roi. 


Lettres  sur  Vinccndie  de  Moscou ,  par  l'aLbé  Syrrugues. 

L'abbé  Surrngues,  prêtre  François,  qui  «Vtoît  retiré  en 
Bussie  pendant  la  révolution,  éloit  devenu  curé  de  Teglise 
Saint'Louis,  à  Moscou,  et  s'y  trouvoit  à  Ténoque  de  rinvn- 
sion  êé  Boofiaparle ,  en  1812.  On  dit  qu'il  y  est  mort  en 
1820.  Il  est  sans  doute  le  mérne  qu'Adrien  Snrugne,  reçu  doc- 
teur de  la  Faculté  de  théologie  de  Pnris  en  i^83.  Sur  la  fin  de 
1812,  il  adressa  au  Père  Bouvet,  Jésuite  résidant  h  PélcrS- 
bourgy  une  Relation  du  séjour  des  François  à  Moscou.  Cette 


i^ela^on  donne  les^plus  tristes  détails  tor  l^enJie  dîe  Mos- 
cou ,  sur  le  pillage  des  François,  et  sur  les  malteors  dea  ba^ 
bilans  d'une  grande  cité.  Le  feu,  rais  daAs  plusieurs  endroits 
è  la  fois,  dévora  la  plus  grande  partie  de  la  vilte;  sur  plus  ilc 
dix  mille  maisons,  il  eu  reNla  k  peu  près  le  cinquième.  L.*ë- 
^lise  Saint-Louis  fut  la  seule  conservée.  Les  abbés  Florentin, 
Fcrrein  et  Malherbe,  qui  In  desservoienl  avec  l'abbé  Surru— 
gués,  n'eurent  point  à  souffrir.  Mais  l'autre  église  catboliqoe 
de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul ,  dans  le  quartier  de  la  Slobode, 
a  été  consumée,  tous  les  vases  sacrés  et  ornemcns  brûlés,  rt 
les  prêtres  pillés  et  dépouillés.  Les  soldats  François,  les  co- 
saques, la  populace  de  Moscou ,  eut  tour  à  tour  exercé  leurs 
brigandages. 

L'auteur  déplore  l'esprit  d'irréligion  qui  régnoit  daus  Tar* 
mée  :  quatre  ou  cinq  officiers  des  anciennes  familles  de  France 
ont  seuls  assisté  à  rolQce ,  deux  ou  trois  se  sont  confessés.  Sur 
douze  mille  François  morts  à  Moscou  pendant  le  séjour  de 
l'année ,  deux  seulement  ont  été  présentés  à  l'église;  les  autres 
étoiént  enterrés  dans  le  premier  jardin  voisin.  On  n'a  voit 
pas  dans  celte  armée,  dit  M.  Surrugues,  l'air  de  croire  à  une 
uulre  vie,  et  cependant  le  tiers  d'entp'eux  avoit  la  mori  sur 
les  lèvres.  On  gémît  profondément,  quand  on  réfléchît  coui* 
bien  de  ces  malheureux  militaires  dévoient  périr  dans  la  dé- 
plorable relraile  oui  suivit. 

Celte  Relation  de  Tabbc  Surrugues  est  précédée  d'un  aver- 
tissement de  l'cdilcur,  qui  naroit  fort  libéral  et  plein  d*admi- 
ration  pour  l'ancienne  année.  Il  dit  2|uc  la  Relation  éioii  due 
à  r/iôAïueur  de  ^eUe  armée  s  mous  no  voyons  pas  cependant 
qu'elle  donne  une  idée  trcs-avantageuse  de  la  masse  des  sol- 
aals.  L'éditeur  parle  avec  beaucoup  de  mépris  de  l'écrit  pu- 
blic pc\rM.  le  comte  de  Roslopscbin  sur  le  désastre  de  Mos- 
cou, cl  il  a  l'air  de  regarder  la  Relation  de  Tabbé  Surrugues 
comme  la  réfutation  de  cet  écrit.  On  sait  que,  dans  son  écrit, 
le  seigneur  russe  prétend  que  ce  n'est  point  lui  qui  a  fait  in- 
cendier la  ville,  et  qu'il  rejette  sur  d'autres  Tid^e  et  TexéciT- 
tîon  d'une  mesure  si  énergique  et  si  désespérée.  Nous  avouops 
qu'il  ne  nous  paroit  pas  que  l'abbé  Surrugues  prouve  la  faus- 
seté du  récit  de  M.  le  comte  Roslopscbin,  qui  d'ailleurs  CAt 
un  homme  plein  d'honneur  et  de  courage,  et  qui  se  knoque 
un  peu  des  déclamations  cl  des  plaisanteries  des  libéraux 
sur  son  compte. 


l 
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/}es  Sacrés^œtirs  île  Jésus  et  de  Marie^  précédés  d« 
qneflqnrs  observations  sur  la  nouvelle  édition  du 
Bnmaire  de  Paris;  par  tm  vétéran  du  sacerdoce. 

Lorsque  M.  TarcHevéque  de  Paris  ordonna,  Tannée 
dernière 9  la  célébration  de  la  fête  du  Sacré-Cœur  dans 
son  diooèse,  on  eut  soin  de  combattre  cette  dévotion 
par  une  brochure  qui  parut  préciséuient  avant  l'époque 
assignée  pour  la  tète,  sans  doute  afin  de  détourner  les 
fidèles  d'y  prendre  part;  nous  i^endîmes  compte  dans  le 
teoips  (a"*.  ^^4)  de  cette  brochure,  aussi  ridicule  pour 
la  forain  que  pour  le  fond,  et  dont  Tauteur  s  ctoit  en» 
veloppé  dans  un  inintelligUile  pathos.  Cet  écrit  n'ayant 
eu  aucun  succès»  il  a*  fallu  recourir  à  un  théologien 
moins  inhabile,  qui  a  également  eu  l'attention  de  i'aire 

{croître  sa  brochure  immédiatement  avant  l'époque  de 
a  célébration  de  la  fête,  comme  pour  opposer  son  «u* 
torité  à  celle  qui  a  dioit  d'approuver  des  pratiques  de 
piété,  et  de  prescrire  la  litui-gie.Ce  théologien tue  s'est 
point  nommé,  et  prend  simplemient  le  titre  d'un  ^^té*- 
ran  du  sacerdoce;  titre  asses  peu  usité  et  peut -être 
assez  peu  convenable  quand  on  parle  de  soi  ^-mais  l-au-p 
teur  étoit  bien  aise  de  se  relever  un  peu.  Dans  sa  Ptsé^ 
face  il  se  nomme  un  théologien  de  profession,  et  un 
élève  de  la  vieille  école;  et  il  paroit  en  effet  qu'il  ap- 
partient à  une  école  particulière,  et  qu'il  a  vieilli  dans 
certaine  controverse.  Il  ne  veut  point  qu'on  le  ci'oîe 
auiiaé  d'un  esprit  d'opposition;  mais  comment  a \H)ir 
iinti  Hulm  opinion,  quand  on  IjC  voit  inultipliaiit  lus 
bi'ochures,  attaquant  sans  cesse  lautorilé,  blâmant  ses 
^HCtcs ,  sç  plaignant  de  renseignement  du  clcr<^é,  signa- 
Tome  XKXFL  VAmi  de  iu  Relig.  et  du  Hoi.       S 


(274) 
lànl  partout  rultratnontauîsmc,  rinfraction  des  régies, 
rnrbîlraîre,  cl  déplorant  avec  amortume  Tesprit  elles 
principes  cpû  rc^gncnl  dans  les  écoles  ecclésiastiques, 
parce  que  cet  esprit  et  ces  principes  ne  sont  pas  les 
siens?  Cette  htimeur  frondeuse  est  le  caractère  dis- 
tlnctif  des  écrits  de  ce  vétéran,  et  on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  le  reConnoUre  tout  de  suite  à  ses  étemelles 
doléances  sur  l'esprit  de  domination  des  évéques,  sur 
la  doctrine  des  séminaires,  surrouLli  de  nos  libertés, 
sur  la  multitude  des  pieuses  pratiques,  etc.  etc. 

L'écrit  actui^l  du  vétéran  est  empreint  de  la  même 
couleur,  et  a  la  même  tendance.  ï/auteur  y  reproduit 
encore  ses  anciens  giiefs  sous  tous  les  points  que  nous 
venons  d'énoncer,  mais  il  y  eu  ajoute  de  nouveaui 
qui  sont  dictés  par  le  même  esprit.  Il  ne  combat  pss 
seulement  la  dévotion  au  Sacre-Cœur,  et  les  é\éques 
qui  l'autorisent,  et  les  livres  qui  la  recommandent,  et 
les  autorités  dont  on  l'nppuie^  il  attaque   encore  le 
nouveau  Rréviaire  de  Paris,  plaide  pour  les  droits  des 
chapitres,  l't  essaie  de  faire  revivre  une  espère  d'op- 
position qui  ijt  quelque  bruit  l'année  dernière,  et  qu  on 
avoit  bientôt  oubliée.  Il  cite  avec  complaisance  une  on 
deux  brochures,  et  autant  d'articles  de  journaux  sortis 
de  la  même  coterie,  et  ne  parle  pas  des  réponses  qu'on 
y  a  faites.  Il  chicane  sur  quelques  changemens  du  nou- 
veau Bréviaire  5  comme  si  on  ne  savoit  qu'en  pareille 
matière  il  est  impossible  de  satisfaire  tout  le  monde! 
Tous  les  changemcns  qui  ont  été  faits   ont   été  mo- 
tivés par  des  considérations  plus  ou  moins  importantes. 
On  a  supprimé  les  mémoires  de  quelques  sainls  dont 
on  n'a  plus  les  reliques,  ou  qui   étoient  étrangers  à 
la  France,  et  on  a  élevé  à  un  rit  supérieur  des  saints 
nouvellement  canonisés,  ou  qui  doivent  nous  être  so- 
cialement chers.  L'auteur  convient  que  p  usieurs  û^^ 
observations  qu'il  j)résente  sont  des  minuties,  et  cela 
est  vrai  3  mais  alors  il  auroit  pu  s'éj[>argncr  la  peine  de 
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recueillir  ces  minuties  y  d'autant  plus  qu'il  y  mêle  des 
inexactitudes.  Ainsi  il  regrette  qu  on  ait  fait  disparoitre 
entièrement  saint  Vast  et  saint  Amand^  évéques  d'An^as 
et  d'UtrecUt.  S'il  eût  examiné  le  calendrier  avec  un  peu 
d'attention  y  il  auroit  vu  ces  deux  saints  placés  dans  le 
nouveau  calendrier^  comme  dans  l'ancien  ^  au  6  février; 

Î[uand  ou  critique  un  Bréviaire,  il  faudroit  au  moins 
'avoir  lu.  Le  censeur  s'étonne  qu'on  ait  donné  place 
dans  le  Bréviaire  à  sainte  Colette,  qui  fut,  dit- il  ^ 
étrangère  à  la  France;  nous  engageons  ce  vétéran  à 
.étudier  un  peu  l'histoire  de  cette  sainte j  il  y  verra 
que  Colette  Boilet  étoit  née  à  Corbie   en   Picardie; 

Si'elle  Iiabbd  la  ville  d'Amiens,  et  qu'elle  parcourut 
usieurs  dé  nos  provinces  pour  étanlir  sa  réforme. 
Ile  ne  peut  donc  être  regardée  comme  étrangère  à 
notre  pays. 

Un  des  changemcns  qui  déplaît  le  plus  au  critique, 
c'est  la  célébration  de  la  fête  de  saint  Pie  V;  il  accable  la 
mémoire  de  ce  pontife  des  plus  graves  reproches,  et  s'ou- 
blie jusqu'à  dire  que  dans  de  meilleurs  temps  on  auroit 
flétri  la  mémoire  de  ce  pape.  Il  est  à  croire  que  si  M.  T. 
eût  vécu  dans  le  même  temps  que  Pie  Y,  il  auroit  par- 
tagé la  joie  que  sa  mort  causa  aux  Turcs.  Mais  com- 
ment un  ifétéran  du  sacerdoce  ne  sent -il  pas  ce  qui 
est  dû.  de  respects  et  d'égards  à  un  pontife  dont  les  en- 
nemis même  ont  loué  la  vertu?  Michel  Ghisleri,  dit 
le  cardinal  Alexandi*in,  est  célèbre  par  sa  piété,  sou 
amour  pour  la  justice,  son  mépris  pour  les  richesses, 
sa  vie  aiistère,  ses  libér^ilités  pour  les  églises  et  les 
pauvres.  Aucun  pape  ne  fut  plus  opposé  au  népotisme. 
Tourmenté  dans  ses  dernières  années  d'une  maladie 
douloureuse,  il  s'écrioit  au  milieu  de  ses  souffrances  : 
Seigneur,  augmentez  mes  maux,  mais  augmentez  aussi 
ma  patience,  et  il  ne  vouloit  rien  relâcher  de  ses  austé- 
rités; il  se  préparoit  au  dernier  jfiissage  par  la  prière  vi 
la  méditation.  Un  tel  pontife  ne  méritoit*il  j>as plusd'iii- 
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4la)GpAi£C  de  la  pnH  d'un  prêtre?  Il  est  ttm  crtte  Pie  V  fat 
un  pcn  ultramoutnin,  et  que  ce  grief  est  celui  que  le  rr- 
•ff'roji  pnrdoilno  le  moins ^  il  est  vrai  encore  que  ce  p&p^ 
usa  quelquefois  de  mesures  Irès-sévéres  pour  malutenir 
la  pureté  de  la  foi»  et  qu*ll  fut  irès-téié  pour  défendre 
vc  qu'il  regnrdoit  comme  les  droits  de  son  siège;  mais, 
quand  U  auroit  excédé  en  quelques  points,  quand 
même,  ce  que  ce^endant^^nous  n^avouous  pas,  il  u'mi* 
j'oit  pas  mis  dans  ses  procédés  toute  la  prudence  dé- 
sirable, est-ce  une  raison  de  Xtjlétrir,  et  un  nfitéran  du 
sacerdoce  doit-il  donc  parler  des  pap^s  comme  feroit 
un  protestant  ou  un  incrédule?  M  est-il  pas  ridicule, 
l'ntr'autres,  de  citer,  au  nombre  des  repro>bhes  quo  Ton 
fait  à  saint  Pie  V,  le  droit  qu'il  s*arrogea  de  conférrr 
le  titre  de  grand-duc  à  Cosme  de  Médicis,  et  ne  voîU- 
t-il  pas  là  un  grief  et  un  crime  bien  propres  à  eiiUicker 
la  mémoire  du  pontife?  Mais  le  véritable  grief  ne  se- 
roit-ce  point  que  ce  pape  proscrivit  par  une  kuUe  plu> 
sieurs  propositions  de  Baïus? 

Les  autres  reproches  que  le  critique  fait  au  Bréviaire 
sont  dictés  par  la  même  impartialité.  U  est  mécontent 
•que  dans  roflice  de  la  Conception  on  ait  insinué  le  sen- 
timent de  la  conception  immaculée,  quoique  ce  senti- 
ment soit  si  fort  autorisé  dans  rEglisc.  Les  é\êqiics^  U^s 
théologiens,  les  universités  se  sont  déclarés  en  ^ratid 
nombre  pour  ce  sentiment,  et  la  FacuHé  de  théologie 
de  Paris  ne  i*ccevôit  dans  son  sein  que  ceux  qui  s'engs:- 
geoient  par  serment  à  le  soutenir.  Il  est  vrai  que  l'Ëglise 
ne  propose  point  la  cpnception  immaculée  comme  un 
article  de  foi,  et  que  les  papes  ont  défendu  de  cen- 
surer comme  hérétiques  ceux  qui  la  conibattt*oient^ 
mais  une  foule  de  témoignages  de  la  tradition  déposent 
en  faveur  de  cette  doctrine,  et  ce  n'est  pas  la  première 
fois  que  le  sentiment  de  l'immaculée  conception  est 
insinué  dans  les  prières  même  et  dans  les  offices  9 
on  peut  voir,  entr  autres,  le  Bréviaire  deHouen.  Quand 
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à'iurdoclrlne  en  elle-même ,  ccoiiKrwsrorax:lc  dt:  Tcgl-wo 
gâlltcâiie: 

«  Cette  opHioa,  dit  Bossuet,  a  je  ne  sais  quf^De  tdfcc  qui 
|iergâadd  lés  aines  pieuses;  aprc»  les  orlîcfes  Hi»  fnî,  je  ne  vois 
l^ère  dé  chose  plus  assurée.  C'est  pourquoi  je  né  ihVlbniié 
pas  que  cette  célcbrt  Ëcolv  de  théologie  ctc  P.in\  obtfge  tous 
$e5  enfans  à  déCendre  cette  doctrine...  Pour  riibf ,  je  suis*  mvi , 
chrétiens,  de  suivre  aujourd'hui  ses  $enti«ien&  Aprod  avoir 
été  nourri  de  son  lait,  je  n\e  soumets  volontiers  à  ses  ordon- 
fiances,  d'autant  plus  q^ue  cVst  aussi,  ce  me  semble,  la  vor 
iWfité  de  l'Eglise.  Elle  a  un  sentiment  fort  hqnnriblc  de  Id 
Conception  de  Mtii'ie;  elle  ne  noù*  oî)h'ge  pris  de  la  cioir'e  im- 
maci^ée;  iiiai^  elle  nous'  fait  entendre  que' cette  cîréance  lui 
est  afMrëablc...  11  est  de  notre  piété,  «î  nous  sakhmès  vrais  eVv^ 
htf^  de  l'Eglise,  noii-seuleinent  d'obéir  aux  coiVimandemens', 
mais  de  fléchir  aux  iiiofndre&si|^ieft  de  ki  vololité  d'une  mère 
si  bonne  el  si  sainte  (i)  ». 

Ainsi  pnïloit  B^ssuct,  et  ce  gvand  évêquc,  qui  a  trois 
sermons  pour  la  fête  de  la  Conception  ^  emploie' I\e  se- 
cond à  soutenir  le  ferment  dé  la  conception  imnhfcii- 
Hë.  Pe»l-élre  l'autorité  de  ce  'vétéran  dit  sacerdott 
paroîtra-t-elle  contrebalancer  celle  dé  M.  T. 

L'esprit  de  chicane  du  critique  se  montre  encore  à 
découvert  dans  quelques  observations  auxquelles  il 
attache  une  extren^  i-mportancé.  Il  blâme  dans  un 
hymne  en  rbonneur  de  la  sainte  Vierge^  celle  exprès* 
sîon  :  Ignoia  prisco  fœdepi  hostia,  et  6^;l(»nne  qii'oir* 
dise  que  la  sainte  Vierge  a  été  ignorée  de  lr*ancieii  Tes<i* 
iameoi^  tandis  que  tout  ^ensemble  de  Iti  sirophè  fait 
voir  qu«  le  poète  u'a  voulii  parler  qtie  du  dévoûmout 
de  la  suinte  Vierge,  et  de  l'hommage  qu'clte  rt'ndoît  i 
f)'Ieu  par  une  vertu  plus  sublime,  et  telle  que  ra^iciên 
Tt'slamcnt  n'en  ofiie  pas  d'txemple.  RÏ.  ï.  censure 
celte  autre  expression  dans  Phymije  des  prêtres  ;  l'cr  to 

<  I  )  Scnnon  sur  la  Comcption  de  la  .taiûte  Vierge,  dan^  les  QEimvs 
iL  Lasfuet,  éJitioii  de  Versailles  »  tome  XV,  paç4:  uj. 
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creatur  (fui  créât  omnia;  comme  «i,  dit-il^  il  y  aToit 
ci'éalion  dans  rEucbaristic.  Il  est^à  croire  qu'on  le  sait 
aussi  bien  que  lui ,  et  le  mot  creatur  se  preud  ici  daus 
un  sens  plus  étendu,  et  qui  ne  trompera  personne.  Il 
est  choqué  que  Ion  donne  à  saint  Pierre  le  titre  de 
Christiis  alter;  il  peut  s'en  prendre  à  saint  Bernard  ,  et 
à  quelques  Pères  qui  ont  employé  la  même  expres- 
sion 5  d'autres  ont  même  poussé  la  chose  plus  loin,  et 
ont  dit  que  tout  chrétien  étoîlCAm^ii^  alter.  F^nfin  le 
censeur  est  encore  blessé  que  l'on  dise  de  saint  Pierre 
à  te  docentur  qui  docent,  a  te  reguntur  qui  regunt,  et 
il  voit  là  Tultramontanisme  ;  comme  si  ces  ei^pressions 
n'étoient  point  consacrées  par  la  tradition^  et  n'avoient 
pas  un. sens  très-légitime  et  Irès-vraiaux  yeux  même 
des  plus  sages  défenseurs  de  nos  libertés.  Le  vétéran  se 
ixînd  un  peu  ridicule  à  force  de  découvrir  partout  cet 
ultramontanisme  qui  lui  est  si  odieux;  on  diroît  que  la 
peur  qu'il  en  a  lui  trouble  la  vue. 

Ces  préliminaires  nous  ont  empêché  d'eKamIner  les 
objections  du  critique  contre  la  fête  du  Sacré-Cœur; 
ce  sera  la  matière  d'iin  auti*e  article. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Pakis.  La  journée  de  dimancbe  prochain  va  donner  à  la 
fois,  comme  nous  Tavons  dëjà  dit,  plusieurs  ëvéques  à  l'ëglise 
dé  France.  Il  y  en  aura  huit  sacrée  ce  jour-là;  savoir,  an  sé- 
minaire Saml-Sulpîce ,  MM.  d'Arbou,  ëvéque  de  Verdun; 
de  Chamon,  évoque  de  Saint-Claude,  et  de  La  Tour-Lan- 
dorlhe ,  ëvéque  de  Pamiers ,  par  M.  le  cardinal  de  Clermom- 
Tonnerre,  assisté  de  MM.  les  évoques  de  Belley  et  de  Vi- 
viers; dani  l'église  des  Carmes,  M.  de  Moribon,  archevêque 
d'Aucb;  M.  de  Pons,  ëvéque  de  Moulins,  et  M.  de  Nejrac, 
ëvéque  de  Tarbès ,  par  M.  l'archevêque  de  Paris ,  assisté , 
h  ce  qu'oii  croit,  de  MM.  les  ëvéques  d'fiermopolis  et  de 
Marsrillc;  et  enfin,  dans  la  chapelle  de  Loraltc,  à  Issy ^ 
M.  de  Lesqueu,  ëvéque  de  fieauvats,  et  M.  de  Trévcrn , 
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évéque.d'Aire,  par  M.  l'archevêque  d'Aîx ,  assisté  de  MM.  les 
ëvê^aes  c|e  Gap  et  de  Nevers.  Les  diocèses  iioaveffement  ré- 
tablis n'apprendront  pas  sans  intërél  une  cérémonie  qui  va- 
leur donner  enfin  les  évoques  qu'ils  snuhailoient. 

—  Les  dispositions  prises  par  M.  Tévéque  de  Nantes,  pour 
^expiation  du  vol  sacriJégc  conaniis  dans  sa  cathédrale,  sont 
dignes  àe  la  piété  du  prélat.  M.  Tévéque  a  officié  lut*méine, 
le  3  iuillet  au  soir,  dans  la  cérémonie  expiatoire  :  le  maître- 
autel  étoit  dépouillé  de  ses  orneraens  ;  on  a  chanté  le  Miserere, 
le  Parce,  Domine,  et  on  a  lu  en  chaire  une  amende  hono*- 
rable.  La  même  cérémonie  a  dii  avoir  lieu  le  dimanche  6  eC 
le  jeudi  io,  et  être  précédée  d'un  discours  relatif  à  l'outrage 
commis  envers  Notre -Seigneur.  Pcndam  ces  cérémonies, 
M.  l'évéque  et  tout  le  clergé  étoient  prosternés  dans  le  sanc- 
tuaire ,  et  chacun  tenoil  un  cierge  à  la  main.  Le  mailre*antel 
a  été  interdit  jusqu'au  jeudi  lo,  et  l'ofiice  canonial  et  parois- 
sial se  céiébroit  à  l'autel  Saint-Joseph.  Le  jeudi  lo,  M.  l'é- 
véque a  dû  se  rendre ,  après  l'amencle  honorable ,  à  l'autel  é% 
la  communion,  pour  y  prendre  le  saint  Sacrement  et  le  re- 
porter processiohnellement  sur  l'autel.  Le  prélat  avoit  ac- 
cordé des  indulgences  pour  ces  cérémonies,  auxquelles  toutes 
les  autorités  avoient  été  invitées.  Les  pieux  fidèles  ont  pris 
part  à  ces  justes  expiations  d'un  crime  d'autant  plus  affligeant 
que  les  exemples  s'en  reproduisent  trop  fréquemment.  Un 
semblable  sacrilège  a  été  commis,  dans  la  nuit  du  3o  juin ,  k 
Grussenhcim  ,  dans  le  diocèse  de  Strasbourg  :  des  voleurs  se 
sont  introduits  dans  l'église,  ont  forcé  le  tabernacle  et-  enlevé 
le  saini  Ciboire,  oii  il  y  avoit  des  hosties  consacrées.  Voilà  les 
résultats  d'une  impiété  qu*on  a  fait  parvenir  jusqu'aux  der- 
niers classea  du  peuple. 

—  iéù  ville  du  Mans  vient  de  perdre  un  de  ses  habilans  les 
plus  estimables  et  les  plus  utiles  dans  la  personne  de  M.  Du- 
moulinet  d*Hardemare.  Dhs  les  premières  années  de  son  ma- 
riage, il  s'étoil  consacre  à  l'instruction  des  sourds-muets  dans 
J 'hôpital  :  il  y  mclloit  tant  de  soins,  de  patience  et  d'ass»- 
diiité,  qu'après  être  parvenu  à  se  faire  entendre  de  ces  infor- 
tunés, il  avoit  encore  réussi  à  leur  apprendre  les  principes 
de  la  religion  et  les  prières,  et  les  avoit  disposés  à  se  con- 
fesser et  à  communier.  Uu  père  ne  leur  eût  pas  témoigné 
plus  d'intérêt  et  d'afièclion.  Il  y  a  déjà  plus  de  vingt  ans  que 
11.  Duiuouliael  fut  touché  de  compa^siou  eu  apprenant  l'état 
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d  abari<}on  H  (I'akriHll9f*mf*itt  oh  éf  ofénf  te»  prlsfirmi^r»  éé  Tm 
vflle  dn  MsiTifi  :  il  enlr<*piil  .nii«ni  île  l(»s  însU'MÎr^*.  H  vtsiloît 
a^sMfB'^nt  la  prisor»,  causoil  nvrc  If  s  cl^jtfiHi».  les  cowso* 
loit,  les  exlioHofl ,  chf  rclioii  à  Inir  »fjspir«r  Tanmiir  de  la 
«orki,  l.e^fdtis  insefi»tblps  cloient  ceux  auxqucU  il  5*atlocboit 
«iavanU^,  sans  s'eflrayer  des  clésagrémens  qu'il  devoîl»  aC- 
temhH;  do  gens  farouches  et  grossiers.  I!  ne  qatitoil  point  les 
condamnerai,  et  Irîo^pYioit,  par  sa  dt>ticeur,  des  prcveitlions 
]«s  plas  enracinées  et  des  cafaclères  1rs  plus  intraitables  2  on 
en  a  vit>  Icis  exemples  lés  plus  frapnans.  M.  d'Hardetnare  éloil 
Hiénil)l*e  d4i  conseil  municipal  de  la  ville  et  vice*- président  un 
lHK«*air  de-  charité,  et ,  en  celle  qualité,  il  cloît  le  preti^cienr 
et  le  soutien  de  tontes  les  entreprises  âv  piété  et  dé  chariiê  ; 
euenne  l*onne  œnvre  ne  lui  étoit  ëtran«;êre.  lj&n<\ti'on  fi^rnaa 
ficd  as^cia-ttons  à  la  suite  de  \st  uifssion  de  181^),  o»  le  mit  à 
le  fête  de  celle  df*s  hommes,  et  il  en  a  Ion  jours  été  l'a  me. 
On  n'a  pns  hesoin  de  dire  que  ce  zcle  étoit  aiinaenté  en  lui  p»r 
nn^  piété  profonde  :  M.  d*Hardeniare  se  partagcoii  entée  les 
f»natique«  de  dévotion  et  le  soin  du  prochain.  Son  temps  étoit 
tellement  employé  pour  ces  deux  objets ,  qu'il  ne  prenoit  pet 
même  le  repos  qui  lui  eût  été  nécessaire.  Il  se  privott  «raller 
»  ia-  c^mpagjne,  pour  ne  point  abandonner  le  soin  des  rael> 
b(Miren9(.  C'est  au  milieu  de  ces  cliori tables  fonctions  qu'il  e 
e<Miiv.K:lé,  cet  hiver,  I»  maladie  qui  l'a  enlevé  le  22  fuin  der- 
nier, à  Page  de  cinqlianlè-huit  at^s*  Sa  jNiliciiceet  stt  résigna* 
tioM'  ont  été  dignes  dé  sa  vie.  A  midi ,  tl  recita  encore  Vjén^ 
geltis  an  son  de  la  cloche ,  pour  gagner  Tinchilgence ,  et  entia 
f>eu  après  en  agonie.  La  voix  publique  proclame  ses  veplus^ 
et  ses  concitoyens,  cojnme  sa*  fan>ilh  et  ses  amis,  donnent 
des  regrets  unanimes  à  cet  homme  généreux  et  à  oe  fervent 
chrétien. 

— -  Le  conseil  général  de  la  Haute-Garonne  a,  dens^  àrr^ 
nîère  session,  voté  27,000  fr.  pour  Je  clergé,  4000  fr.  jpour  le 
maison  du  Refuge,  et  Hooo  fr.  pour  la  prcvoiërc  paroisse  qui 
aura  appelé  des  Frères  des  écoles  chrétiennes,  et  aura;  pris  des 
mesures  pour  les  établir  dans  son  sein.  Celle  dernière  dispo* 
silion  nous  a  paru  surtout  bien  digne  de  remarque. 

*-  Depuis  long-temps  il  est  questicm  d'un  Concordat  pour 
le  rova urne  des  Pays-Bas,  oii  les  catholiques  n'ont  bientôt 
plus  d'évcques.  S'il  faut  en  croire  un  journal  de  Druxe^lies,  on 
pourroit  espérer  de  voir  Iiientot  la  ccmckisioB  d'wM  afiaire  si 


tmpfHtAf»t#  pnnr  U'hicnùe  la  i*eHgfcon  H  anmOfnç9^  ifte  htmt^ 
Père  envoie,  tlans  les  Pa^9-Ba$,  iVI.  K<'»«nlli  ,/arclii*vôq,u€  de- 
Tvr  cl  nnnci»  en  Si»i$<e.  qui  sera  char^»  des  nôgocNitions  re- 
latives an  roncordiii  du  royailitie.  Touft  les  aiiiît  de  J.i  |(eli-> 
giun  Font  des  vœux  peur  Kheurense  isHue  de  peUe  allàire. 

—  l.e  Owm'fr  Jraitqoijt  s'éloit  liâlé  d*aHnonr:ep  U  défec** 
lî«>n  d*Kiii  curé  alteinand ,  qui,  a|irëA  avoir  été  deslifuc  par  Je 
^rand- vicaire  de  Bfiich^é),  s'est  r<*ftt{;ié  dans  )Vgii$e  pro4e.«-T 
tante.  Ce  curé,  set  oît- l'ait  chef  d'à  ne  secte  »  espèce  de  quié-r 
li^ine,  qird  répandoil  soardeinenf.  U  n*est  point  vr<ai  que.s^ 
défection  ait  été  imitée  par  tous  se.s  parois%teiis-;  une  foibl» 
portion,  au  contraire,  i'a  suivi.  Il  est  faux,  snrlQuty  f^i^i^ 
M.  J.  G.  Cloot,  professeur  et  aumônier  au  g.vmna^e  de  Uopr 
pard»  ait  quitté  ta  reli^ioil  catholique  :  cet  ecclé^ia<iti{|.ut  pi-o<* 
fnste  contse  une  teMe  imputation,  et  décUro  qu*il  ne  eesteiai 
^  d'être  attaché  à  une  église  oii  il  trouve  le  dépol  de  la  vérité 
et  une  certitude  rassurante  ]>our  leiprit.  i 

— Ce  qui  sVst  passé  ce  Cartune  â  Genève,  et  ce  qui  s.'jr 
]v»sM  encore»  sont  à  juste  titre  un  sujet  d'étoniteoitoit  pout 
I  observateur  iinp|artial.  On  ne  conçoit  pas  comioentles  pvor 
testans  de  celle  ville  ne  Sentent  pas  que  les  convenances  et  U 
pKtice  lea  obligent  de  faire  pour  les  catholiques  ce  que  Toi* 
fait  en  France  pour  les  protestâns  qui  y  deuAeurpnt.  Quelque» 
détails,  ajoutés  à  ceux  de  notre  numéro  gati^  usontreronl 
q«retlc  tsst  la  tolérance  pratique  des  modernes  enfons  de  Cal-, 
vin.  Il  V  a  eu ,  chaque  semaine,  trois  confévoiM^es  dons  Té-. 
^fise  catholique  de  Genève  :  elles  ont  roulé  sur  le  sacrement 
de  pénitence,  sur  la  présence  réelle,  sur  la  lecture  de  la 
lithUr,  sur  TEglise,  sur  les  cérémonies  du  culte  cat'koliquc^ 
«•t  enfin  sur  la  comparaison  du  culte  catholique  avec  le  ctiile 
li^ri»! estant.  Cette  derniëro  étoit  en  réfutation  «run  di^couTs^ 
iiuprimé,  de  M.  le  ministre  CeWeri*^.  Sur  rrxcfllcn^e  4ié 
ê'idtt^  réformé.  Toute  la  station  a  été  suivie  avec  zèle  et  édifi- 
cation par  ^s  catholiques;  les  proteslans  s*y  sont  aussi  rendus. 
1*11  assca  grand  nombre,  les  uns  attirés  par  la  cmioMlé,  lea. . 
antres  da»w  nu  es|u*it  hostile.  On  a  mis  dans  les  conférence» 
tin  (vsprit  de  mesure  et  de  charité;  mais  eu  môme  temps  on 
iTa  pat  craint  d*abordev  franchement  \e%  préju(;é^,-  les  objiX'^ 
lions  et  les  reproches  des  pi-otestans.  Cette  liberté  tlo  minis-. 
Ivre,  et  le  nombreux,  concours  de  l'auditoire,  ont  apparrm-» 
ment  éveillé  l'esprit  de  parti.  Dans  U  courant  dt  la  Semeiao' 
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Û€  î«  Paadon  ,~tl  partît  quelques  pétards  dans  le  bas  de  T'é- 
gtise.  Le  mardi ,  divers  çronpes  de  jeunes  gens  aToient  pris 
position  sur  ou  ^ous  la  tribune  ,  et  divers  symptômes  annon- 
çoient  qu'on  se  proposoit  de  faire  du  bruit.  M.  le  curé,  qui 
se  trouvoit  dans  le  banc  des  marguilliers,  en  face  de  la  chaire, 
prêt  h  commencer  la  conférence,  crut  devoir  donner  un  avis 
plein  de  fermeté  sur  l'intolérance  de  ceux  qui  viendrotent, 
|usque  dans  son  église,  le  troubler  dans  l'exercice  de  ses  de- 
voirs et  de  ses  droits.  11  les  prévint  qu'il  avoil  pris  des  me- 
sures pour  faire  respecter  l'ordre.  On  n'osa  exciter  de  bruit 
pendant  la  conférence;  cependant  à  la  fin  il  y  eut  quelque 
tumulte  y  et  l'on  entendit  quelques  sî/flels.  M.  le  curé  avoit 
appelé  quelques  ecclésiastiques  du  diocèse  d'Anneci,  pour 
faire  l'olnce  avec  plus  de  pompe.  Le  jeudi-saint,  il  fut  en- 
core obligé  de  donner  un  avis  aux  perturbateurs.  En  sortant 
de  l'église,  le  soir,  les  ecclésiastiques  furent  accompagnés  par 
des  individus  qui  chantoient  une  chanson  contre  les  prêtres. 
Le  lieutenant  de  police  de  la  ville  écrivit,  le  vendredi-saint, 
à  M,  le  curé,  pour  le  prier  de  faire  finir  l'office  avant  la  nott; 
mais  le  respectable  pasteur,  qui  a  montré  dans  toutes  c^  ctr* 
constances  autant  de'sagesse  que  de  lèrmeté,  n'ayant  rrçu  cet 
avis  qu'à  deux  heures  après  midi,  fit  répotise  qu'il  ne  pou- 
voit  changer  l'heure  des  offices,  et  que  d  ailleu»  l'oiGce  fait 
en  pleinjour  ne  pouvoit  convenir  à  une  population  livrée  à 
son  travail  jusqu'à  la  nuit;' il  n^j  auroit  eu  personne v  ^  on 
eût  voulu  faire  l'office  plus  tut.  Le  $ous<>lieu tenant  de  gemlar- 
nierie,  qui  est  catholique,  avoit  mis  à  la  disposition  de  M.  le 
curé  sept  hommes ,  qui  furent  répartis  dons  l'église  :  mats  les 
perturbateurs,  contenus  dans  l'intérieur,  s'en  dédommagèrent 
au-dehors,  oii  l'autorité  n'avoit  pris  aucune  précaution.  On 
obstrua  les  portes  de  l'église,  et  on  refusa  le  passaf«e  aux 
fidèles;  quelques  femmes  furent  insultées;  et  M.  le  duc  de 
San-Carlos,  qui  avoit  assi^lé  à  l'office  avec  sa  famille,  eut 
peine  à  |)ercer  la  foule.  Les  gendarmes  furent  obligés  d'ac- 
compagner les  prêtres  jusqu'au  presbytère,  au  travers  do  tu- 
multe, des  chansons  et  des  cris.  Le  jour  de  Pâque,  M.  le 
soBS-lieu tenant 'de  gendarmerie  mit  quelques  hommes  au- 
dehors  pour  empêcher  les  attroupemens.  M.  le  curé ,  dans  la 
conférence  du  jour,  dit  un  mol  des  perturbateurs,  et  detnaiida 
quel  passage  de  la  Bible  les  autorisoil  à  troubler  cl  à  insulter 
leurs  frères.  Le  mercredi  de  Pâque,.  le  lieutenant  de  pcUice 
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reqail  encore  que  Poffice  fAt  terminé  avant  la  nuit  :  mab  ti'ë- 
tott-ce  point  &  J'autortlë  à  prévei|îr  tout  troMble  par  de  sages 
précautioQS?  On  avoit  rëussi,  en  i8o3,  h  empêcher  la  céïé- 
iH-alion  de  la  messe  de  minuit,  et  il  semble  qu'pn  vouloil  en- 
core interrompre  les  offices  du  soir.  La  fermeté  du  cure  ca- 
tholique a  fait  avorter  ce  projet,  et  il  n'est  résié  aux  pertur- 
bateurs que  le  ridicule  et  1  inutilité  de  leurs  efforts.  Ils  ont  fait 
circuler,  dans  les  boutiques  et  les  écoles,  la  plus  |>Iale  chan* 
•on,  et  tous  leurs  procédés  ont  paru  misérables  et  mai  con- 
certés. M.  le  curé,  qui  n^épargne  rien  pour  l'instruction  de 
son  troupeau,  a  fait  imprimer  et  distribuer,  h  différentes  fois, 
des  cantiques,  des  prières^  des  précis  de  la  doctrine  catho- 
lique, des  réglemens  pour  les^enfaos  de  la  première  commu- 
nion. En  dernier  lieu ,  il  avoit  composé  des  Considérations 
sur  la  confrérie  en  F  honneur  du  saint  Sacrement ,  oii  il  ex- 
posoit  le  but  de  cette  pieuse  association.  II  avoit  donné  cet 
opuscule  à  un  imprimeur  de  la  ville.  La  première  feuille  étoit 
toute  tirée,  la  seconde  étoit  toute  composée,  quand  Timpri- 
meur  a  eu  peur  ti  a  cessé  l'ouvrage.  Son  fils  est  employé  par 
le  consistoire ,  et  il  est  probable  qu'on  aura  menace  le  père , 
•'il  avoit  la  foiblesse  de  servir  la  cause  du  papisme.  H  fallut 
•'adresser  è  un  second  imprimeur,  qui  fut  aussi  assailli  de  sol- 
licitations et  de  reproches.  On  lui  écrivit  des  lettres  anony- 
mes L  il  hésita  y  fit  tirer  la  première  feuille,  et  arrêta  ensuite 
l'impi^ssion.  Ainsi,  «'est  une  chose  constante  que  les  cathi>» 
liques  ne  peuvent  plus  faire  imprimer  à  Genève  les  livres  k 
leur  usage.  Si  on  en  usoit  ainsi  avec  les  protesta ns  en  France, 
que  de  plaintes  et  de  cris!  Y  auroit-il  dans  la  langue  assez  de 
termes  vifs  et  énergiques  pour  s'élever  contre  une  telle  into* 
lérance?  £t  bien,  MM.  de  Genève  font  précisément  chei  eux 
ce  qu'ils  trouveroient  si  absurde  de  notre  part.  N'y  aurott-il 
pas  moyen  d'engager  ces  zelanti  à  être  moins  revéciies  et 
moins  exclusifs?  et  ne  pourroît-on  leur  faire  sentir  que  leur 
exigeance  et  leur  partialité  autoriseroient  leurs  voisins  à  user 
de  représailles  envers  les  protestans  des  autres  pays?  Ce  n'est 
pas  trop  demander,  sans  aoute,  que  de  prier  les  chefs  de  ce 
petit  canton  d'avoir,  pour  les  catholiques  de  leur  ville*  les 
mêmes  égards  que  le  Roi  de  France  a  pour  les  protestans  du 
royaume. 
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NOUVELLES   IH)L1T1QVES. 

Pauw.  Le  IIaI'  a  treé^  \t  8 ,  en*  «udtrnce  éoti'Biielléf  M.  le'  ànr  ffi» 
5ion  Carloft*  rnnbwMidcur  d'Eiipaipie.  Le  minîiifTe  e«^iif(ii»l  ;i  a«ireW 
au  Roi  un  Ui^cciira  (Juns  Icqud  il  a  exprimé  TiMucHir  dt:  -l'a  rt^g«nc<* 
pour  sa  personne  Fucrre,  et  son  cxtr<^ivic  rcconnoiMaBcc.  fl  a  pri«* 
S.  M*,  fie  contiaucr  «es  noMcn  et  g/néreux 'secoure,  en  aidanl'  r£s- 
pagne  à  recou\rri>  son  infortuné  monarque.  Dan.^  la  réponse  du  Roi, 
on  a  jemarqiié  le  passage  sulrant  ^«  Kour  moi,  forf  di^  la  purrh'  de 
mes  intcntioiia  et  de  celles  des  M3isver»ihi  nés  aJlîé^,  je  fiui<  Licit 
résolu  h  ne  dépo««r  les  armes  qu'après  avoir  rendti  à  K*E«na0n<-  K« 
honbpur,  h,  son  roi  la  li1)ertu,  et  à  TEuropc  ce  rt^os  dont  les  trou- 
Lies  dp  votre  patrie  mcnacoient  de  la  priver  ». 

•—M.  le  marquis  de  Murialva ,  ambassadeur  de  Poftugat,  a  ék*  n'cii , 
hs  fo ,  par  le  R^i  en  aadictice  solennelle ,  et  a  ik^wis  à  S.  M.  ses  Icltros 
de  errance. 

—  M.  Hyde  de  Nei>\ille,  nomm^  «nbassndcnr  ik  la  cour  de  Potto- 
g'd,  se  di«po<e  à  parfir  incessamment  pour  Lisbonne. 

—  M.  de  Martîgnac  vient  d*ôtre  nommé  commandant  tic  la  Légion- 
dlfonnetàr. 

—  L'adjjudieatioo  des  ft3  millions  i  i4,^i<$  fV.  de  rentes  avoîl^afftîré  . 
Jc'io,  une  foidc  immense  tm  ministère  &m  6nanbe«l  A  «Quatre  henrr*, 
les' niîmslres  des  finances»  de  Tiil teneur,  des  affaires  ctranfères,  i'e 
la  guerre  et  de  la  marine,  ont  prb  place  auprès  du  bureau.  M^  le  mi- 

'  ni«fre  dos  finances  a  déposé  s<»n  minimum  cacliclt'.  On  a  rncuitir  pr«  - 
rédé  k  l'oavcrture  des  soulhîssioill.  Les  compagnies  Lafitre.  Sarforîi 
et  Lattanbttte  pottoient  tooles  le  pnfx  de  87  fr.  76  cent.  Celle  de 
MM.  Rotsohlld  s'éle^roit  à  89  fn  55  orsit.  Le  miui<tre  a  alors  tMctarè 
c|ue«  ce  taiia  surpassant  son  mittimum,  Tcmpruot  leur  rtcit  ad)agr« 
On  dit  cprau  sortir  de  la  séance,  cl  sur  rinvitatina  de  plusieurs  per^ 
sonnes,  M.  le  ministre  des  finances  «  décaçheU*  «levant  elles,  et  va 
présence  de  ses  rollrgucs ,.  le  mifiimum  qtfU  avcit  retire  du  bureau. 
Le  prix  indiqué  étdit  de  8^  fr. 

—  La  a>nr  royale,  réumo  en  andienee  solennelle ,  a  eommener  à 
a*«)0CMper,  le  ,10.,  de  Vappel  infer)eté  par  Vk  Koerbiin.,  dénulé  di» 
Huit-Rbin,  condamné  parle  tribunal  cojTCCiionncl  à  six  mois  dVn- 
|-ri<onRenicnl  et.  ù  3<'oo  fr.  iranicnde,  pour  sa  Bclalùm  historique  Uts. 
éi*hiemens  de'Ctthnar  en  182a.  M«.  BarHie,  dcfcn'cur  de  Paccusc,  a 
f^cffltmftncé  sa  plafcloirrie,  qui  a  été  contirnive  k'btiitnine. 

•*<^  Daii«  la  nuit'du9.aH'  io,eifi(f  liommerse  sont  introdoils  hiHivc> 
ment  dattAle  jardin  de  rKlysce^Hpurbon  ;  il;*  se  sont  jetés- sur  «n  grt*- 
iiai'ierdc  la  ganle  qui  «'toit  en  f:iction,  et  l'ont  renversé  ctbaiHonné. 
L*un  ilesas  assins.  tenatil  dune  main  une  bourse  du  looo  francs  et  de 
fanirc  un  pfiignartf ,  a  sommé  la  .scnlinello  de  lui  livrer  le  mot  de  r;d- 
|i(*menl  et  île  crier  A'â'e  l'empereur  /  Le  greuiulier  ayant  refusé,  pla-' 
«is^urs  coup.s  de  poignard  lui  ont  été  portés^  le  grenadier,  redoublant 
d'cirurts ,  est  parvenu  à  se  dégager,  cl  à  appeler  du  secours.  Les  aasaiN 


laiM  ont  «lors  Mil  la  fafie  ;  tin  coup  (le  tuai  a  ('tô  tiré  luf  me  par  ano 
autre  tentinelle.  On  n*a  pn  arrêter  cr»  ajfauihs.  Le'  grrnailier  e^t  h^- 
gAremrnt  blessf' ;  il  affirme  que  riiormne  qui  lui  a  porte  les  coups  de 
poignard  étoit  décora. 

—  Par  ordonnance  royale,  du  ifl  Jn'n,  1rs  hiidj^rts  cl  les  eompfcii 
fies  Monts-4le«>Plét«^  seront  "n^gli^s,  U  dafi-r  de  i8j3,  coiome  les  biid^'cl^ 
et  les  comptes  des  hoépice*. 

—  Le  C9UïT»êr49»  Speolueks  vient  «réfre  supprimé. 

—  S.  A.  B.  Madavb,,  nvanl  de  quitter  Tarl)e<,  a  fait  remettre  à 
M.  le  préfet  uoe  somme  de  4oo  fr.,  dont  la  moiiii^  pouf  l'hospice,  i*fc- 
le  reste  pour  les  braves  soldats  de  la  garde  nationale  et  de  la  l»gnc  qui» 
pendant  deu\  heures,  ont  eu  le  lionTieur  de  faire  le  serviee  aupr^  de 
S.  A.  R.  Cette  auguste  Princesse  a  visit<^,  avant  d'entrer  dauf  la  ville, 
de  Pau^  le  village  de  BilUère,  et  la  mo«lestc  mai'on  où  Henri  IV  a  été 
noarri.  S.  A.  R.  a  manifesti^  la  sati^fncfion  que  lui  cauioit  cette  vfsitc. 
S.  A.  R.  est  arrivée  à  Saint-Sauveur  le  iS,  et  est  allée,  le  3o,  &  chc-. 
val ,  visiter  Barèges. 

—  M.  Russean,  premier  avocat-général  h  la  cour  royale  d*Orléani« 
a  été  nommé  prëtidfiTt  de  chambre  en  la  m<^nie  cour.  M.  Ra«cherQrv« 
Desportes  Bis,  substitut  du  procureur-général^  a  été  nomhié  avocat- 
général  ,  en  remplacement  de  M.  Russeau. 

—  Deux  sergens  du  ao*.  léger  furent  accosté*,  le  3  de  ce  moi*, 
dans  un  cabaret  de  Bordeaux  ^  par  un  imlividu,qui  leuf  parla  de  Na- 
poléon ,  en  les  assurant  que  sous  le  .drapeau  tricolor  Tarmée  s'illustra 
bien  mieux  que  sous  le  drapca^  blanc.  ]ndign<Vi  de  ces.  iofamej  pro- 
pos, Tun  des  deux  soklats  alla  prévenir  le  coroinjisairc  de  police,  tan-« 
disque  Taulre,  ayant  saisi  le  libéral  an  .collet,  le  tint  renversé  svur 
la  table  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  remis  entre  les  moins  de  lautorité.    . 

—  De  nouveaux  désordres  ont  éolafcc  à  Lyon  le  4  WHet.  Une  pr*é^ 
trouille  de  brigadiers  et  maréchaux  des  logis  du  sii«  régiment  de  clû  i 
seurs  •!  clieval  conduioit  à  la  caserne,  après  la  retraite',  uo  chasseur 
ivre,  qui  manq^ioit  depuis  plusieurs  )<iurs  a  Tappel.  Le  pourWe. entoure 
la  |>af rouille ,  et  comuieuce  à  f;«ire  entendre  les  eris  :  J  àa»  /es  chagm 
tet^rsl  au  lihône  iet  cfutsteurs/  Le  maréchal  des  lo^is,  homme -fuit 
sage ,  voulut  l>ien  dire  à  la  foule  le  motif  de  l'arrestation,  mais  rien  ne 
put  la  calmer.  11  fut  saisi  au  collet,  eut  son  liabit  déchiré,  et  oe  pu* 
faire  lâcher  prise  qu'en  mettant  le  sabre  à  la  main.  Un  oUicier  supé- 
rieur des  chasseurs,  qui  se  promcnoit,  ayant  %-»  ce  ras9cml)iement  do> 
près  de  cinq  cents  personnes ,  se  précipita  au  nii  ieu  de  la  foule ,  et 
checirha  à  la  dissoudre  par  de  sages  représentations.  Tout  fut  ims|ile| 
il  fut  lui-Dième  attaqiu^,  et  poussé  vers  le  Rhône  avec  ces  eris  féeoee*  : 
Ju  Rhône  l'officier!  Si  l'omcier  supérieur  ne  »'*ttWt  pas  mia  en  dé-* 
frn^e ,  et  n'eût  pas  été  se^'ouru  par  les  maréchaux  des  logis,  qui  mirent 
le  !<al>re  à  la  main ,  il  e$it  certain  que  .sa  vie  eût  été  oompromisv.  Oi» 
dit  qu'un  des  perfurbateurs  les  p'us  acharnée  fut  lég«ri*m«nt  bti*«Ké  ù 
l'ortille,  lu  foule,  voyant  1  attitude  des  miii'aires,  commenta  à  so 
dissiper.  Un  détachement  «i  pied  aciieva  de  la  dissoudre. 
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Le  30  )liin,  uqe  oentaîne  d'hommes,  qui  traVailloi«nt  aiik  fortifica- 
tions (le  Tile  de  Léon ,  sont  parvenus  l\  sVchapper.  Tin  rapportent  qne 
le  découragement  règne  parmi  les  troupes  c<msf itiitionneiles ,  et  que 
les  soldats  cherchent  lej  occasions  de  déserter. 

Le  général  Bordesoulle  a  fait  construire  sur  le  Trocadcro  une  bat- 
terie ,  qui  commande  et  bat  de  revers  les  doux  batteries  que  les  révo- 
lulionnaircs  ont  placées  avec  une  inconcevable  impéri{ic. 

Plusieurs  bâtimcns  chargés  de  |^ains,  de  tabac  et  de  toiles,  et  que 
Ton  doit  croire  destinés  pour  Cadix ,  ont  été  pris  à  Gejan. 
LVx-^lépnté  et  ex-ministre  Capaz  a  disparu  de  Cadix.  * 

Egéa,  révolutionnaire  exalté,  et  ancien  ministre,  est  arrivé  de 
Cadix  à  Gibraltar,  avec  une  somme  considérable,  pour  faire  un  achat 
de  fusils;  mais,  n*ayant  pas  trouvé  d*armes  à  acheter,  il  a  partagé  la 
somme  avec  deux  frères  et  amb ,  et  s'est  c;mbarqué  pour  Marseille. 

Le  général  Hubert  a  remporté  de  nouveaux  avantages  dans  les  Astu- 
ries.  Après  le  passage  de  la  Viclla.  trois  compagnies  du  ai». ,  qui  étoient 
réduite.**  à  quatre-vingt-dix  hommes,  ayant  le  colonel  de  Goutefran  à 
leur  téfc.  et  après  une  marche  rapide  de  quatre  lieues  d'Espagne, 
ont  attaqué  rcnnemi ,  fort  de  quinze  cents  hommes ,  c^t  qui  s'étoit  re- 
tranché derrière  les  murailles  nu  village  de  Couvion.  Nos  soldats  ont 
enlevé  à  la  hayonnette  la  position  ,  et  culbuté  l'ennemi  hors  du  vil- 
lage. Ce  dernier,  ayant  reconnu  le  foiblc  nombre  de  nos  troupes,  a  fiiit 
avancer  cinq  cents  hommes  pour  reprendre  le  village.  Mais  te  colonel 
de  Gouteiran ,  soutenu  parle  général  Hubert,  qui  venoit  d'arriver  k 
la  tclc  de  quinze  chasseurs  à  cheval,  s'est  porté  contre  l'ennemi, 
qui  a  été  eulboté,  et  n'a  pins  pensé  qu'à  fuir,  en  jetant  ses  armes. 

Le  général  Longa,  sur  la  route  de  Beradio,  oblenoit  le^  mêmes 
succès  sur  le  chef  Santabanio,  qu'il  a  pris,  après  avoir  tué  ou  dispersé 
toute  sa'  troupe. 

Bonze  pièces  de^  vingt-quatre  et  une  de  douze  ont  été  le  résultat 
d'une  seconde  affaire  h  Gyon.  Les  soldats  de  CimpiUo  ont  été  épou- 
vantés par  la  nouvelle  prématurée  de  l'arrivée  du  général  Hubert. 
Quelques-uns  se  sont  noyés  en  voulant  se  sauver;  les  autres  se  sont 
rendus  au  général  françois.  Les  habitans  ont  accueilli  nos  troupes  aux 
plus  vives  acclamations;  une  contribution  de  075,000 fr.,  imposée  par 
Campillo,  et  prête  h  éire  livrée,  a  été  sauvée  par  le  général  Hubert , 
et  rendue  à  la  ville.  La  complète  défaite  de  Campillo  est  le  résultat  de 
ces  brillantes  journées. 

Le  chef  d'escadron  Beanmctz  s'est  porté,  le  25,  avec  quatrc-vinçtt 
•  chevaux  en  avant  d'Avilas,  et  a  joint  rarrièrc-gardc  de  Campillo  près 
le  fort  Sainl«-Jean.  L'ennemi,  attaqué  vivement,  a  pris  la  fuite  dans 
toutes  les  directions.  M.  de  Beaumetz  dirigea  de  suite  une  partie  de  sa 
cavalerie  sur  le  fort,  où  elle  est  entrée  avec  les  fuyards;  la  garni- 
son, forte  d_e  cinquante  hommes,  se  jeta  dans  une  barque  pour  gagner 
le  large  :  mâi.<i  quelques  coups  de  canon  la  forcèrent  à  s'échouer.  Los 
résultats  de  cette  atfaire  sont  soixante-dix  prisonniers,  beaucoup  de- 
tucs,  quatre  pièces  de. canon,  une  grande  quantité  de  fusils  et  de 
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l)«gii0Of ,  »t  4fl  «ORtienioa  dos  dem  «enls  AoiiMet  ^  jatoiftnt  da 

cDrps  de  Oimpillo. 

Le  g^nc^tal  Long»  »  détruit  Je  ndiac  )ofir  deux  bandei  rëvoliifioD- 
naîres.  Le  chef  de  Tune^  nommé  Beniard  AJtai«z,  j'esi  rtoadn. 

Par  suili»  de  êeê  (nci*6«.  Je  gënérttl  Hubert  a.étjib|i  n  commuiiîcation 
avec  le  gtWral  d'Alhiguac,  ei  «^nirivc,  le  07,  h  Oviedo. 

Le  colonel  royaliHc  e-spagnol  Ncpfi  a  liatlu  complc-ternent .  fc  27 
jnin  ,  un  corps  rcvoltitiotin:iirc  dani  le»  euvirons  de  Ciuilad-Rodrigo, 
ci  hi\a  prû  son  cr.iidii. 

Nos  troupes  vieimenl  dVcupcr  Gisonr.  port  des  Astiirîe». 

'Les  mahons  et  les  maçattins  de  Siiint-Séltajctien  sont  jnumclleiornt 
pilh^s  fvar  la  garnison,  qui,  mc'eonnoissant  Tautorité  du  gonvemeiir  vi 
des  aiitr  s  chefs,  e.4  entièrement  livrée  aux  9on9-offi<^tcrs.  Cette  gnrni* 
son  est  tenue  dans  rigoorance  la  pins  complète  de  Tëtat  des  affairx» 
d'Espagne. 

Le  g«Wral  MoIkorétoU,  le  3o  jmn,  devant  AlJcanle ,  et  ôccti poil 
Eliae,  à  une  marche  et  demie  de  Murcitf,  où  le  deuxième  corra  se 
porte  à  la  poursuite  de  Ballesteros. 

Le  colonel.  Mondedeo Y  de  la  division  de  Boctières,  a  d/tndt,  le  s8 
iuin ,  h  Picasso,  pre^f^uc  sur  la  frontière  du  royaume  de  Murcie,  vu 
corps  ennrmi,  et  fait  prisonniers  un  lîcutcnanlrcoloiiel,  trois  aotirs 
offîcicrs  et  un  grand  nombre  de  soldats. 

Trois  compagnies  du  3l«.  ont  repoussé,  le  3,  ciaq  cents  bommcadc 
la  garnison  de  Santona,  qui  a  liiûaé  sur  la  plage  plus  de  cent  titda  ou 
b!essc«. 

Le  mari^chal  Monccy  a  établi ,  le  5,  son  (rnartier-fténéral  à  Matam. 

Toutes  les  troup<*«  s*avancont  sur  Darcolonne ,  et,  le  8,  le  Uocits  de 
celte  place  sera  formé  par  terre  et  par  mer. 

Mina  est  arrivé  malade  à  Tarragoiie  ;  il  en  est  parti  le  a6  juin  , 
pour  se  porter  vers  Barcclonoc  j  il  a  t  t^iidi  jon  quarUerwg^>néral  a  Son: , 
sur  la  gauche,  à  une  domi-lieiic  de  cette  ville. 

L'ex-minisfre  dc5  affaires  étrangères,  $;in<Miguel, dont  nousavoix 
annoncé  Tarrivéc  à  Harcelonne ,  a  l'té  nommé  chef  d'état-major  de 
Miua,  en  remplacement  du  général  ^oraquin,  mort  de  ses  blesMsrcc. 

M.  le  baron  d'Ert.lcs  s'est  jwrfé  sur  Cardona,  et  a  laissé  devant  la 
Seo  le  général  Roiuagosa,  avec  quelques  troupes  fraufoises  et  dcu* 
butaillons  espagnols. 

Le  général  constifnf  ionnel  Manao  est  mort  à  Reui  d*ime  rnÀ\aAit>  de 
poitrine.  Il  étoit  âgé  de  ^  ans. 


Le  peuple  de  Lidlonne,  non-sculement  appuie  unanimement  la 
contre-révolution,, mais  il  montre  m<^me  un  violent  esprit  de  pertécu- 
tion  et  de  haine  contre  les  libéraux.  H  paroit  que  le  gouvernement  c>t 
obligé  de  cédtr  à  eeMc  eflervt  scrnce.  Le  peuple  de  Braga^auroit  a*, 
somuié  sir  Robert  ^yii8on ,  &i  un  jugo  u'avcit  pas  pris  le  parti  de  le 
faÎK  conduire  eu  pnson  a\ec  sa  suite. 
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QEmfres  choisies  de  M.  jisseline^  docteur  de  Sorbonne, 
professeur  d'hébreu j  éuéque  de  Boulogne;  dcdiéca 
au  Roi 9  par  M.  l'abbé  Prémord  (i). 

M.  Jean-René  Âsseline,  un  des  plus  sa  vans  et  des 
plus  pieux  prélats  de  ces  derniers  temps,  étoit  né  à 
Paris,  en  174^9  ^^^^  une  condition  humble  selon  le 
monde  ^  mais   cette   circonstance   même  tourna  à  sa 
gloire^  puisqu'il  eut  plus  d'obstacles  à  vnincre  pour 
arriver  aux  premiers  rangs  dans  TEglise.  Il  fît  ses  études 
avec  distinction  au  collège  de  Navarre ^  et  eut  le  prix 
d'honneur  au  concours  de  l'Université.  Entré  ensuite 
au  séminaire  desXXXIII,  il  suivit  le  cours  des  études 
théologitjues,  fut  reçu  dans  la  maison  de  Sorboune, 
et  fut  le  premier  de  sa  licence.  Il  prit  les  degrés  de 
docteur  le  27  avril  1768,  et  fut  nommé,  Tannée  sui- 
vante^ à  la  chaire  d'hébreu,  fondée  en  Sorbonue  par 
le  duo  d'Orléans,  et  qu'avoient  occupée  l'abbé  Ladvo~ 
cat  et  l'abbé  liooke.  M.  Asseline  u'avoit  alors  que  27 
ans;  mais  la  manière  dont  il  s'acquitta  de  son  emploi 
)ustiGa  un  choix  qui  eût  pu  paroître  prématuré.   Sa 
modestie,  son  désintéressement,  ses  lumières,  sa  vie 
laborieuse,  lui  concilièrent  de  bonne  heure  le  respect 
cl,  la  conliauce.  Dans  ses  leçons  il  étoit  un  modèle  de 
précision   et  de  clarté j   dans  les  réunions   des  doc- 
teurs de   Sorbonue^   on  admiroit  ses   coiinoissances, 
son  discernement  et  surtout  sa  sagesse.  Membre  du 
conseil  de  conscience  qui  y  étoit  formé  pour  la  solu- 
tion des  cas  difficiles,  ses  avis  proposés  avec  douceur^ 

(i)  Cet  ouvrage  aura  6  ToUimes  in-13  ;  il  en  paroSt  3  ;  la  prix  de  la 
•ouscription  est  de  ao  fr.  et  a6  fr.  franc  de  port.  A  Paris,  chez  Potey, 
rue  du  Bac  ;  et  chez  Adr.  Lo  Clerc ,  au  ])ureau  de  co  jonnuil. 
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mais  motivés*  par  dca  raisona  puissantes,  finîssoîent 
toujou|*s  par  remporter.  M.  Âsselîne  fut  Tun  des  der- 
niers et  des  plus  nrillans  ornemens  de  cette  école  cé- 
lèbre, qui  avoît  euautrefois  tant  d'autorité  dansTEglise, 
et  dont  la  chute  est  un  des  malheurs  de  la  révolution. 
A  l'étendue  de  la  doctrine,  M.  Asseline  joignoît  le 
xële  et  la  piété  ;  il  trouv.oit  au  milieu  de  ses  études  le 
temps  de  se  livrer  à  l'exercice  du  ministère.  Tantôt 
il  dirigcoit  les  âmes  dans  les  routes  du  salut,  tantôt 
il  aunonçoit  la  parole  de  Dieu  dans  les  chaires  chré- 
tiennes, tantôt  il  donnoit  des  retraites  dans  des  com- 
munautés. L'onction  qui  animoit  ses  paroles  leur  don- 
noit plus  de  force  et  d'altrait;  on  le  voyoit  si  péné- 
tré, il  faisoit  un- si . heureux  emploi  de  rEcrilure,  il 
savoit  si  bien  adapter  ses  exhortations  aux  divexves 
situations  et  aux  divers  besoins,  qu'il  portoit  la  lu- 
mière dans  les  esprits ,  et  un  trouble  salutaire  dans 
les  consciences.  Ou  cite,  entr'auti*es,  le  discours  qu'il 
prononça  eu  17899  lors  des  proc'essions  qui  se  firent  à 
Saint-Etienne  du  Mont,  pour  réparer  le  vol  sacrilège 
,  commis  dans  cette  église  le  4  novembre  (1);  son  éfo- 
;lpience  touchante  et  pa  thé  tienne.  Aille  Journal  ecciésiàs- 
*^ue  de  l'abbé  Barruel>  fit  tondre  en  larmes  son  nom- 
breux auditoire.* Les  fonctions  les  plus  pénibles  ne  rê- 
pugnoient  pas  à  son  zèle,  et  il  assistoit  les  condamnés 
dans  leurs  derniers  momens;  ministère  que  les  phis 
pieux  docteurs  de  Sorboune  se  faisoient  un  honneur 
de  revendiquer.  M.  deBeaumont,  archevêque  de  Paris, 
s'empressa  d'attacher  à  l'administi'ation  du  diocèse  un 
homme  si  pieux,  si  sage  et  si  éclairé  ;  il  le  nemma 

'  (1)  Ce  crime  Ait  mvn  dVxpÎAtions  solcnneilct  fiendaot  phisirtiTS 
jbun;  le  chapitre  Notre*- Dame,  les  scmioaires,  rUoiversit^,  allèrent 
en  procession  à  Saint-Etienne  du  Mont,  et  les  rcprésentans  de  la  coni- 
Dunc  de  Paris,  tous  \étos  de  noir,  et  ayant  à  leur  tête  le  fanicux 
Bailli,  assistèrent  en  pompe  à  une  messe  célébrée  pour  cela,  le  ao  dc- 
#cittbrey  k  Saiut-Etieiuie  du  Mont. 
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.gxand-vicBire,  et  M.  de  Julgaé  lai  montra  là  même  es- 
time et  la  même  confiance, 

M.  de  Pompignan ,  archevêque  de  Vienne,  étant  de- 
venu ministre  de  la  feuille  en  17899  fit  nommer  M.  As- 
aeline  à  l'évéché  de  Boulogne,  à  la  place  de  M.  de 
Pressy.  Le  nouveau  prélat  mt  sacré,  le  S  janvier  1790» 
par  le  nonce,  en  même  teixtps  que  M.  l'archevêque  de 
Bordeaux  et  M.  l'archevêque  de  Reims,  qui  vivent  en- 
core. Il  donna,  lé  a5  janvier,  son  Mandement  pour 
son  entrée  dans  son  diocèse,  et  se  rendit  de  suite  au 
milieu  de  son  troupeau,  qui  ne  devoit  pas  jouir  long- 
temps de  sa  présence.  Déjà  grondoient  les  orages  deAê, 
révolution ,  déjà  l'église  de  France  étoit  attaquée  de 
toutes  parts,  déjà  se  préparoit  un  schisme  déplorable. 
M.  l'évêqtie  de  Boulogne  fut  un  des  premiers  à  cotti-^ 
battre  les  innovations^  son  Instruction  pastorale  du 
2i4  octobre  1790  est  un  monument  de  sa  doctrine 
comme  de  son  zèle^  elle  traite,  comme  on  sait,  de 
Tautorité  spirituelle,  et  revendique  les  droits  de  l'Ë- 

flise»  Le  prélat  interroge  la  tradition,  et  montre  les 
^ères,  les  conciles,  tous  les  monumens  de  l'Eglise  dé-  / 
5 osant  unanimènieiyt  «n  faveur  de  Pautorité  spirituelle 
es  paateursi  Son  Instruction  parut  si  sage*  et  si  so- 
lide, ^'elle  fut  adoptée  par  un  grand  nombre  d'été* 
^es,  entr 'autres,  par  M.  l'archevêque  de  Paris,  par 


obligé 

août  1791»  UBe  Instmction  pastorale  sur  l'obligation 
de  s'attacher  aux  paateuss  légitimes,  44  P^g^^  iu-S". 
Il  rédigea  un,  wtit  écrit  qu'il  intitula  :  Vas  de  coiu 
sdmum  à  eansmêer,  et  cansaiuitiùn  sur  le  nouveau  ser- 
ment  fo^kendu  cMque  du  ij  novembre  1791,  12  pages 
xn-8*»  U  adressa  encoi^e  d'Ypres,Je  3  janvier  179^,  spu 
Mandement  pour  le  Carême,  44  in-^**  9  morceau  pleîn 
de  chaleur^  et  l'on  peut  dire  d'éloquence,  où  le  préUt 
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rassemlilnll  les  considérationa  les  plus  puissantes  en 
faveur  de  In  religion,  et  pour  détourner  les  fidèles 
des  scutîcrs  des  passions.  M.  Asseline  publia  une  Lettre 
pastorale  et  Mandement  pour  publier  le  bref  de  Pie  VI 
du  19  mars  179^9  cette  Lettre,  qui  est  de  3a  p.  in-8"., 
n'est  pas  datée. 

Bientôt  le  prélat  fut  obligé  de  se  retirer  dans  Tintc- 
rieui*  de  TÂllemagne  ;  mais,  quoiqu'éloigné  de  son  dio- 
cèse, il  ne  cessa  de  s'occuper  du  soin  de  son  trobpeau. 
Chaque  année  il  y  faisoit  passer  des  Instructions  et  au- 
tres écrits  relatifs  aux  besoins  du  moment.  Nous  avons 
la  note  de  plusieurs  ûe  ces  écrits^  Je  27  août  1795,  un 
Avertissement  concernant  les  devoirs  envers  le  Roi, 

7  pages  j  le  ^i  septembre  suivant,  un  autre  Avertisse- 
ment sur  l'acte  de  soumission  aux  lois  de  la  république, 

8  pag.  (M.  Asseline  s'y  déclare  contre  la  soumission)^ 
le  22  décembre  1 797,  une  Letti*e  pastorale  pour  le  Ca- 
rême de  1798,  16  pages,  où  il  exhorte  les  fidèles  à  faire 
pénitence,  et  à  se  séparer  des  faux  pasteurs;  le  19  dé- 
•çembre  1 798»  une  Lettre  pastorale  pour  le  Carême  sui- 
vant, 23  pages;  le  prélat  y  parle  des  temps  de  persé- 
cution ,  et  s'y  élève  contre  le  serment  de  naine  ;  le  ny 
décembre  1799?  ^^^  Instruction  pastorale  pour  le  Ca- 
rême de  1800,  3i  pages,  sur  la  dignité  de  la  nature 
humaine  manifestée  par  la  religion,  et  le  27  décembre 
1800,  une  Instruction  pastorale  pour  le  Carême  de 
Tannée  suivante,  38  pages,  où  il  traite  de  la  divinité 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Tous  ces  écrits  sont 
in-4^.,'  et  à  la  fin  de  chacun  il  y  a  des  exhortations 
aux  incrédules,  aux  schismatiques ,  â  tous  ceux  qui 
vivent  dans  l'oubli  de  leurs  devoirs.  Le  prélat,  alors 
retiré  à  Munster,  entretenoit  des  relations  assidues 
atec  son  diocèse,  encourageoit  le  zèle  des  ecclésias- 
tiques ,  leur  traçoit  les  règles  à  suivre  dans  ces  temps 
difficiles,  et  n'omettoit  rien  de  ce  qui  pouvoit  tourner 
an  bien  de  ses  ouailles  et  à  Thonneur  de  la  religion.  Il 
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ft  composé  en  ônlre  dans  son  cxîl  quelques  écrits  de 
]>iété  qui  sont  entrés  dans  cette  édition ^  et  dont  nous 
)^ar]erons  pins  tard.  \J Instruction  svr  les  atteintes  poP" 
tées  à  la  religion^  datée  du  1 5  août  1798,  et  sîgtiée  par 
quarante-buit  évcques,  est  aussi  de  M.  Asseline;  nous 
avons  fait  connoître  cette  pièce  importante. 

Lors  du  Concordat  de  1801,  M.  Asseline  eut  qucU 
que  influence  sur  les  déterminations  des  évéqucs  fran- 
çoîs  retirés  dans  le  pays  de  Munster  ou  dans  les  envi- 
rons. M.  le  cardinal  de  Montmorency,  évéque  de  Meir, 
l'archevêque  de  Reims,  les  évêques  de  Limoges,  diî 
Séez,  d'Aire,  de  Digne  etd'Auxerre,  répondirent  dans 
le  même  sens  que  M.  l'évéquc  de  Boulogne,  au  bref 
du  i5  août  1801  ;  ils  ne  refusoient  pas  précisément  leurs 
démissions,  mais  demandoient  un  délai,  et  des  éclair- 
cissemens  sur  l'état  futur  de  l'église  de  France.  La  let- 
tre de  M.  revenue  de  Boulogne  est  du  i3  décembre 

1801.  Le  même  prélat  rédigea  la  lettre  du  26  mars 

1802,  signée  par  les  évêques  ci -dessus  nommes,  à 
l'exception  des  évêques  d'Aire  et  d'Auxerrc,  et  dans 
laquelle  étoient  exposées  les  raisons  qui  les  avoîcnt 
portés  à  faire  une  réponse  dilatoire  au  bref  du  i5  août. 
Il  est  encore  l'auteur  des  Béctàmatîons^  canoniques  et 
respectueuses,  signées  par  trente-huit  évêques,  et  datées 
du  4  avril  i8o3,  et  de  la  Suite  des  Réclamations ,  datée 
du  8  avril  i8o4,  quoiqu'il  n'ait  pas  signé  celte  Suite, 
Du  reste,  il  n'entra  jamais  dans  la  pensée  du  prélat  de 
favoriser  l'ombre  du  schisme,  et  il  blâma  les  excès  des 
anticoncordataires  ^  nous  savons  par  la  source  la  pins 
authentique  qu'il  en  étoit  navré  de  douleur,  et  le  prélat, 
dans  son  testament,  daté  d'Hildesheim,  eu  1806,  dé- 
clare qu'il  est  pénétré  du  plus  profond  respect  pour  le 
pape  Pie  VIT,  légitime  successeur  de  saint  Pierre,  et 
chef 'visible  de  V Eglise,  dans  laquelle  il  a  de  droit  divin 
ta  primauté  d'honneur  et  de  juridiction.  Cela  srnl  mon* 
treroit,  s'il  en  étoit  besoin,  combien  M.  Asseline  cloif 
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éloigné Hes  ettrayagances  des  fanteuri  du  tchîsme.  H. 
autorisa  les  prêtres  de  son  diocèse  à  se  soumettre  à  Té* 
▼rque  nouvellement  institué,  et  envoya  les  Instrucliona 
citées  dans  nos  numéros  494  ^^  497?  <^*^^  1^^  encore 
qui  rédigea  ces  Instructions. 

Après  la  mort  de  Tabbé  Edgeworth ,  en  1807,  M.  Té— 
Téquc  de  Boulogne  lut  appelé  auprès  du  Roï,  qui  se 
trouvoit  alors  à  Mittau;  il  n'écouta  que  son  zèle  et 
son  dévoùment  pour  le  monarque,  et  se  mit  sur-le- 
champ  en  route  pour  la  Gourlande;  mais,  quand  il  y 
arriva,  le  Prince  avoit  été  obligé  d'en  sortir,  et  avoit 
passé  en  Suède,  et  de  là  en  Angleteh-e,  Le  ptélat  Vy 
suivit;  il  n'arriva  en  Angleterre  qu'en  1808,  et  fut 
choisi  par  S.  M.  pour  son  confesseur^  M»*,  le  duc 
d'Angouléme  et  Madame  lui  donnèrent  aussi  leur  con- 
fiance. M*  A^seline  résidoit  à  Aylesburj,  prèsjlart* 
weil.  Dans  ses  dernières  années,  il  fut  éprouvé  pair 
une  longue  maladie,  et  il  soutint  cet  état  de  sotff-* 
france  avec  une  patience  inaltérable.  Il  mourut  le 
10  avril  181 3 ,  également reçi'etlé  du  Roi,  des  Princes, 
du  xlergé,  et  de  tous  tes  fidèles  qui  avoieiit  été  à  por- 
tée de  connottre  cet  excellent^  pieux  ct4^yai?i)t  éviSque. 

Nous  nous  sommes  étendu  sur  la  vi«  de  ce  saint  év^ 
qile,  parce  que  son  éditeur,  tout  occupé  de  louer  les 
vertus,  la  piété  et  la  doctrine  du  prélat,  a  été  dans 
sa  Notice  fort  sobre  de  faits.  Cette  Notice  est  d  ail«^ 
leurs  écrite  d'une  manière  attachante,  et  est  un  iusfè 
hommage  à  la  mémoire  de  M.  Asseline.  Dans  un  autre 
article,  nous  parlerons  des  écrits  qui  composent  la 
première  livraison  des  Œuvres  choisies  de  M.  Asseline» 

NOUVELLES   EGCLESIASTI^BS. 

Pakis.  Leâ  consëcratîons  ^piscopales  qui  ont  èo  lieu  di* 
mntichp  complëlent  à  peu  près  rétablissement  dés  nouveaux 
siég«»8.  il  reste  4  sacrer  MM.  les  cvéques  de  Fréjus  et  de  Blois;, 


sëê  |irëtats  sont  en  relrèile  an  séintnaîre  des  Missions^Etran- 
Çèrcs ,  et  seront  sacrés  dîinancbe  prochain  dans  l'église  des 
Missions  par  M.  I*archevéque  d'Aix.  Qaant  à  M.  Tévéque  dé 
Perpignan ,  dont  les  bulles  ont  été  retardées  pour  un  défaut 
de  torrae  personnellement  étranger  à  ce  prélat,  on  croît  qull 
sera  préconisé  dans  la  procliain  consistoire.  A^ors  il  ne  res«> 
f  pra  plus  à  étnblir  des  nouveaux  sièges  que  celui  de  MontacH 
ban  ;  on  sail  que  le  prélat  noihnaé  à  ce  siège  est  M.  ChevrnS, 
évéqiie  de  Boston.  Il  paroit  que  le  respectable  évrque  a  peiné 
à  qiiîKer  son  diocëse,  quoique  ce  soit  pour  revenir  dans  sâ  ' 

Êalrie.  Il  a  fait  des  feprésen talions,  et  les  catholîqnes  de 
oston  s'efforcent  de  le  retenir  au  milieu  d'eux.  Les  protes* 
(ans  même  loi  donnent  des  témoignages  d'intérêt  et  d'estime* 
Toutefois  on  pense  que  le  prélat  cédera  aux  instances  qui  lui 
ont  été  faites,  et  viendra  consoler  par  sa  présence  Térlise  qai 
lui  est  destinée.  La  po&ition  particulière  du  diocèse  de  Mon- 
laiiban,  partagé  aujourd'hui  entre  trois  ou  quatre  évéques, 
rend  plus  nécessaire  encore  l'établissement  définitif  de' ce 
iiége,etM.  Chevrus  est  d'autant  plus  propre  à  le  remplir,  qu'il 
Itabtie  depuis  trente  ans  an  milieu  d  une  population  protes« 
tante  »  et  qu'il  a  jooriiellexnent  occasion  de  s'exercrr  dans  la 
controverse.  Ses  soins  et  son  zèle  trouveroîent  matière  k  %€ 
déployer  dans  un  pays  ou  les  protestans  sont  assez  nombreux, 
et  dans  une  ville  où  existe  une  académie  protestante. 

'^-^On  assure  cjue  M.  Tabbé  de^ambocy,  maître  des  céré^ 
monies  de  la  chapelle  royale ,  est  nommé  aumônier  de  quar- 
tier deS;  A.  R.  MoKSiBUR  ,  en  remplacement  de  M.  l'abbé  dé 
Sîfiéty,  qni  a  demandé  à  se  retiror  a  cause  de  son  âge ,  et  que 
M.  Tabbe  Sautier,  grand -vicaire  de  Strasbourg,  est  nommé 
inaitre  des  cérémonies  de  la  chapelle  royale. 

.'"—  Plusieurs  conversions  de  protestans  ont  eu  Heu  depuis 
quelque  temps  à  Paris  et  dans  les  environs.  Une  [eune  angioise 
a  fait  dernièrement  abjuration  à  Versailles';  une  autre  est  sur  - 
le  point  de  faire  la  même  démarche.  Un  jeune  homme,  né 
d*on  père  catholique ,  mais  que  sa  mère  avoit  élevé  dans  le 
protestantisme,  est  rentré  dans  le  sein  de  l'Eglise.  Il  a  sou- 
tenu avec  courage  de  rudes  assauts,  et  a  même  pris  la  réso* 
lution  d'embrasser  l'état  ecclésiastique.  Il  est  entré  au  sémi* 
natre^  D'autres  conversions  se  préparent  en  silence,  et  des 
protestans  sont  instruits  par  des  ecclésiastiques  zélés.  A 
Gange»,  diocèse  de  Montpellier,  M.  Bastide,  protestant  dis- 


tîngiié  pnr  %f^  principes  et  sa  répotAtion,  a  faî(  ab]t]rsitÎ€(r^ 
entre  li!5  ni«iins  du  curé  du  lieu;  il  y  a  eu  un  tel  soulèvemefit 
oonlre  lui  h  l'occasion  de  son  projcrde  converstoo ,  que  l*ati- 
loriiê  civile  a  été  forcée  d'intervenir  pour  le  protéger.  M.  Bas- 
tide a  mis  dans  son  relour  à  PËglise  une  ardeur  et  un  dévoïk- 
inent  fort  remarquables;  il  a  édifié  tous  les  fidèles  le  jour  de 
sa  première  communion,  et  il  est  enlré  dans  une  association 
pieuse  oii  sa  ferveur  sera  soutenue  par  les  exemples  de  ses 
confrères.  M.  le  curé  de  Gangea  a  eu  beaucoup  de  part  à 
celte  heureuse  conquête.  A  Mets,  M.  Levi,  rabbin  de  la 
synagogue  de  Saint -Avold,  après  avoir  été  instruit  par 
M.  l'abbé  Beauvalet,  professeur  du  séminaire,  a  fait  abjura* 
tio(n,  et  a  été  baptisé  par  M.  Tabbé  Go,  archiprêlre  et  curé  de 
Notre-Dame,  qui  lui  a  adressé  une  excellente  exhortation. 
M.  Levi  a  cinquante-un  ans,  et  est  né  dans  le  grand*ducbë 
de  Hcsse;  il  a  reçu  les  noms  de  Louis«Paul,  et  a  montré  les 
dispositions  les  plus  consolantes* 

*—  Le  diocèse  du  Mans  vient  de  perdre  nn  digne  pasteor 
dans  la  personne  de  M.  Julien  Le  Prévost,  curé  de  Laignéen 
Belin,  inorl  à  Và^e  de  soixanle*quinze  ans.  Il  dirigeoit  cette 

Saroisse  depuis  vingt-deux  ans,  et  avoit  rendu  auparavant 
es  services  au  Mans  même,  ou  il  resta  cache  pendant  la 
révolution.  Son  zèle  lui  fil  entreprendre  Téducation  de  plu- 
sieurs îcunes  gens,  dont  deux  exercent  aujourd'hui  Je  minis* 
tère.  Sa  douceur,  sa  prudence  et  sa  charité  lui  avoient  mérité 
l'attachement  et  le  respect  de  ses  paroissiens.  De  longues 
infirmités  lui  ont  donné  lieu  de  montrer  sa  patience,  et  un 
jour  qu'après  une  incision  douloureuse  on  lui  demandoit  s'il 
avoit  beaucoup  souffert;  pas  encore  autant  que  les  mnrfyrs , 
répondit-il.  11  a  donné  en  mourant  tout  ce  qu'il  possédoit 
pour  ibnder  dans  sa  paroisse  une  maison  d'éducation,  de 
concert  avec  deux  personnes  généreuses  auxquelles  t|  avoit 
inspiré  les  mêmes  vues.  Plusieurs  de  ses  confrères  et  \\n  grand 
concours  de  fidèles  ont  honore  w%  obsèques  par  leur  présence 
et  par  des  témoignages  de  regrets  et  d  estime. 

—  M.  Etienne-Benoît  Révolat,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  et  médecin  à  Bordeaux,  vient  de  recevoir  dç 
Rome  la  décoration  de  l'Ëperon-d'Or.  Sa  Sainteté  lui  avoit 
déjà  envoyé  précédemment  une  petite  croix  d'or;  il  paroit 
que  la  nouvelJe  faveur  qui  vient  de  lui  cire  accordée  est  le 
prix  moins  encore  de  ^%  talens  que  de  ses  principes  et  de  son 
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allaclif  ment  h  la  relIgîoiK  M.  Révolat,  au  milieu  âes  nom* 
breus€8  occupalions  que  lui  attire  la  confiance  publiqae,  pra^ 
tique  Jes  devoirs  de  chrétien,  et  s'est  acquis  des  droits  à  la 
reconnoissance  du  clergé  par  son  désintéressement  et  ioû 
aèle. 

— ^^Une  lettre  qui  nous  a  été  communiquée  parle  d'une 
i;aénson  opérée  à  Bn'oude  sur  M"'.  Athénais  de  Miramont , 
joune  personne,  attaquée  d'un  abcës  dans  l'estomac;  depuis 
dix-huit  mois,  elle  ne  pouvoit  plus  prendre  ni  pain,  ni  viande, 
et  étoit  réduite  à-vivre  de  lait,  qui,  dans  .ces  aerniers  temps , 
inéme  ne  passoit  plus.  £lle  paroissoît  dans  un  état  déses- 
péré, lorsque  sa  mère  écrivit  au  prince  de  Hohenlohe.  On. 
reçut,  le  20  juin  dernier,  de  M.  Forster,  curé,  l'avis  que  le 
prince  coramenceroit  le  21  une  neuvaine  à  son  intention.  Ce 
|Our-là  même,  pendant  que  M"*',  de  Miramont  étoit  è  la 
messe ,  sa  fille  se  trouva  mieux ,  et  les  signes  de  l'abcës  dis-  « 
parurent.  La  malade  s'habilla  elle-même,  et  reçut  sa  mcre, 
tout  étonnée  de  la  voir  en  cet  état.  Elle  alla  elle-même  à  l'é- 
glise, et  j  communia.  Le  3o  juin,  plusieurs  personnes  de  ses 
parepi  et  amis  sont  allées  h  Paulhac  pour  la  clôture  de  Irneu- 
vaine,  et  il  j  a  eu  beaucoup  de  communions.  Toute  la  ville 
de  Brioude  a  pris  part  è  cet  événement.  On  connoisseit  la 
malade,  on  ne  savoit  que  trop  à  quel  état  ejle  étoit  réduite, 
et  on  n'a  pu  douter  de  la  guérison  qunnd  on  a  vu  M^'".  de 
Miramqnt  aller  et  venir  avec  tous  les  signes  d'un  parfait  ré- 
tablissement. Actuellement  comment  expliquer  ce  fait?  On  \ 
dit  qu'un  des  médecins  croit  au  miracle,  l'autre  le  nie.  Quel- 
ques-uns ont  recours  à  des  explications  que  le  caractère  de  la 
famille  et  celui  de  la  malade  repousse.  M"*,  de  Miramont, 

3UÎ  a  étonné  tout  le  monde  dans  sa  maladie  par  sa  piété,  sa 
ouceur  et  sa  patience,  étoit  assurément  incapable  d'un  ma-' 
nége  et  d'un  arlîBce  qui  se  fussent  d'ailleurs  trahis  par  quel- 
que endroit.  I^e  Journal  du  Pur-de^Dôme  a  publié  une  let- 
tre sur  cette  guérison  ;  elle  est  dans  le  même  sens  que  le  pré- 
sent article. 

—  Plusieurs  princes  allemands  èe%  bords  du  Rhin  avoirnt 
conclu  un  arrangement  avec  le  saint  Siège  pour  leurs  sujet» 
catholiques.  Ces  princes  sont  le  roi  de  Wurtemberg,  les  ^rands^ 
ducs  de  Bade  et  de  Hesse-Darmstadt,  le  duc  de  Nassau  et 
.rélecteur  de  Hesse-Cassel.  Le  souverain  Pontife  a  donné  une 
bulle  qui  commence  par  ces  mots  :  Provida  solersqucy  et  qui 
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antorise  Ta  cénveritîoTi  avec  ces  princes.  Cette  6pT1e  d'*"!  point 
encore  été  pubijce  d'une  manière  oiEcieltc.  Les  néges  épvsco^ 
paux  qu*elle  établît  sont,  pour  BaJe,  Frîbourç,  qui  sera  mé- 
tropole; pour  Wurtemberg,  Rottenbourg;  pour  le  grand- 
duché  de  H  esse,  Mayeiicej  pour  Nassau,  Lîmbourg,  et  pour 
Hessc-Cassel ,  Fuîde.  Les  évêques  désignés  par  le  gouveme- 
ment  et  proposés  au  saint  Sîége  éloient,  pour  Bade ,  M.  Wan- 
Ipr,  professeur  à  Fi-ibourg;  pour  Wurtemberg,  M.    Drey^ 
professeur  k  Tnbingrn  ;    pour   le   grand-duché  de    Brsse, 
M.  de  Wrëdc,  conseiller  d*£tat  à  Darmstadt;  pour  Nassao^ 
M.  Brand,  curé  de  Weisskircben ,  et  pour  liesse -Cassel^ 
M.  de Kemnf,  vicaire-général  à  Fulde.  Quelques  gazettes  alle- 
mandes avoient  parlé  de  ces  choix,  qui  ont  en  général  surpris 
et  a/nîgé  les  catholiques.  L'un  de  ces  prélats  est  un  homme  re- 
commandable  par  son  orthodoxie  et  la  fermeté  de  $es  prin- 
cipes ;  mais  d'autres  ne  paroissent  pas  jouir  de  toute  Ja  con- 
«idération  que  demandoit  l'importance  de  leurs  fonctions  , 
et  des  proteslans  même  ont  cru  voir  dans  ces  dioix  Vin^ 
tention  secri'te  d'affbiblir  la  cause  catholique.  Une  autre  me-» 
sure  a  paru  aussi  très-propre  à  conduire  k  ce  but;  .peti* 
dant   qu'on  traitoit   à  Francfort  avec   le  saint   Siège,   les 
députés  des  princes    rédigeoient  en  secret  une  pragmath-^ 
que  que  l'on  devoit  cacher  soigneusement  au  Pape.  Cette 
pragmatique  consacre  l'asservissement  de  l'Eglise;  cependant 
on  dk  que   MM.  Wancker,   Drey,  de  Wrëde  et  Brand 
ont  consenti  à  la  sonscrîre.  Le  seul  M.  de  Kempf  s^  est  re- 
fusé. Les  évéques  désignés  n'éloiènt  pas  encore  institués  4 
Rome  y  lorsqu'on  y  a  appris  et  l'existence  de  la  pragniatiqne, 
et  la  souscription  des  quatre  nommés  ci -dessus;  JLi'une  et 
l'autre  ont  amigé  le  souverain  Ponlife  et  causé  un  juste  mé- 
contentement, et  les  gazettes  ont  annoncé  que  les  candidats 
>r«tposés  ne  seroicnt  point  admis.  Ces  bruîls,  qui  sont  asses 
'ondes,  inquiètent  et  alarment  les  catholiques,  qui  gémissent 
de  trouver  si  peu  de  protection  dans  les  princes  sofus  la  do- 
mination desquels  ils  ont  passé.  Il  est  sûr  que  l'on  prend  le 
meilleur  moyen  d'anéantir  en  peu  d'années  le  catholicisme 
sur  les  bords  du  Rhin  ,  et  on  se  demande  si  cela  est  bien  juste  » 
bien  loyal  et  même  bien  politique, 

—  M.  Dubonrg,  évéque  de  la  Louisiane,  a  |>assé  une  partie 
de  l*hiver- dernier  h  Washington  à  solliciter  des  secours  pour 
ses  étabiissomcns.  Le  gouvernement  des  Etats-Unis  lui  a  ac<^ 
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corde  :>oo  dollars  pir  an  pour  chaque  missionnaire  qai  ira-* 
vaîileroit  à  la  conversion  des  Indiens.  Le  prélat  appelle  les 
Jésuites  dans  l'Etat  da  Missouri,  et  leur  donne  i'élahlissemeni 
formé  à  Florissant;  ces  Pères  quittent  leur  noviciat  de  Mary- 
land,  et  envoient  dans  le  Missouri  neuf  bons  ouvriers  pour 
aller  évangëliser  les  sauvages.  Dieu  veuille  bénir  leurs  soins,  et 
faire  connoitre  son  nom  dans  ces  contrées  couvertes  d'épaisses 
ténèbres!  M.  Dubourg  paroît  décidé  k  quitter  Saint-Louis, 
où  il  avoit  résidé  jusqu'ici ,  mais  oîi  la  cathédrale  est  entre  lea 
mains  d'une  corporation  qui  lui  cause  beaucoup  de  chagrins. 
Le  prélat  laisseroit  seulement  quelques  prêtres  dans  cette 
ville,  et  se  retireroit  à  la  Nouvelle-Orléans,  qui  est  la  ville  la 
pins  importante  du  diocèse.  Les  religieuses  Ursulines  de  cette 
ville  vont  résider  sur  leur  plantation,  qui  touche  à  l'enceinte 
de  la  NouveIIe*Orléans ,  et  ont  abandonné  k  M.  Dubourg  et 
à  ses  successeurs ,  par  un  acte  en  forme,  leur  ancien  monas- 
tère^ leur  église,  et  plusieurs  maisons  bâties  sur  leur  enclos. 
Cette  importante  acquisition  poun'a  être  très-utile  au  diocèse. 


,  trOUVKLLES   POLITIQUES. 

Parts.  Il  a  paru  uoe  ordonnaoce  royale, du  ï5  juin,  apnt  pour  objet 
de  nourvoir  momentanément  à  Unsuflisance  des  crëditf  d'inscriptioi^ 
et  de  paiement  affectés  aux  pensions  militaires  pour  rczercice  de 

T-MM.  le  dttç  de  Croy-d*Hafvré,  le  doc  de  Saînt-Âjgoan ,  lo  doc  de 
La  Force,  le  prince  de  Montmorency,  le  duc  d'Jîljclignac ,  le  duc  de  , 
Cereste,  le  duc  de  Lauragaais*Brancas,-]a  duchesse  de  Caylns  (comme 
tuh-ice  de  son  fils  et  pour  remplir  les  intentions  de  son  mari) ,  grands 
d^EnMigne  François,  absens  de  Paris,  se  sont  empressés  d'envoyer  leur 
•dbcfion  à  celle  de  leurs  collègues.  Ces  noms,  avec  .celui  de  M.  le  doc 
de  Laval -Montmorency,  ambassadeur  à  Rome,  dont  la  réponse  ne 
pent  être  arrivée ,  mais  dont  Tadhé^ion  n*est  pas  douteuse ,  complè- 
tent, à  deux  ou  trois  prèii ,  le  nombre  des  grands  d^Espagne  françois. 

-—M.  le  prince  de  Polignac  est  nommé  ambassadeur  de  France  près 
lu  roar  de  Londres,  et  part  pour  sa  destination. 

-^  M.  le  comte  de  Caux,  qui  avoit  accompagné  à  Madrid  S.  A.  R« 
Ms^  le  duc  d*^ngoulérae,  vient  d*étre  nommé  ministre  plénipoten- 
tiaire dam  les  Pays-Bas.  •      ^ 

— '•  Le  capitaine  d*Acher  Mongascon,  secrétaire  dn  cabinet  de  Ms^.  le    . 
dnc  d*Angouléme,  vient  d*élre  nommé  secrétaire  des  coniroaDdemcns 
d*  S.  A.  R. ,  en  remplacement  de  M.  le  baron  Gircsse  de  Labeyrie » 
appelé  k  la  préfecture  d'Eure  et  Loir. 

—  Trcntc-hu:t  haMtaiis  di*  Tournm,;  et  les  éditeurs  re«ponsables 
du  Çunstkutiofineltiàu  Courrier Jiwiçwâ ,  ont  été  traduits  depub  peu 
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fh»Yànl  te  Irt^uvial  correctionnel  de  MAcoil.  (  t'ai<on  d*un  artScle  injir- 
rît'ux  ronirc  le  procureur  du  Roi  cl  l'un  cleJ  ju?p«  dMnslmction  prti 
ce  tribunal.  Nr^us  avons  annoncé  que  les  deux  éditeurs  ont  ^té  con- 
damnés, par  défaut,  chacun  en  trois  mois  de  prison  et  3ock>  fran*-* 
d'amende.  Il  a  c'ti^.  sursis  de  prononcer  à  IVgard  drs  habicans  àt 
Tournus,  parce  qu'ils  «Vicient  pourTuven  règlement  de  jugcn  poo? 
cause  de  suspici'  n  légitime.  Mai»  la  cour  de  cas.<alion  a  rejeté  ,  le  1 1, 
la  demande  de  récU5alion ,  attendu  qu'il  n'existoît  aucun  motif  méo^e 
apparent. 

—  Un  compagnon  charpenfîer,  nommé  Jean  -  François  SencT*-, 
ennvaÎDcu  d'avoir  proféré,  dans  un  moment  d'ivresse,  des  crîs  «<«!»• 
tiens,  a  été  condamné  ^  vingt  jours  d'emprisonnement  et  à  i6  francs 
d'amende,  parle  tribunal  correctionnel. 

•—  Il  y  a  eu  fête  à  Sainf-Cloud ,  le  14^,  a  Toccasion  de  la  féfe  r^e 
raint  Henri,  patron  de  S.  A.  R.  Mg'.  le  duc  de  Bordeaux.  S.  A.  R. 
W"«.  la  duchesse  de  Bcrri  a  donné  à  diner  h  quatre  cents  militaires  «le 
la  grrde  royale,  qui  font  babitucUcmeut  le  service  anprès  des  cnfans 
de  France. 

—  Une  ordonnance  royale  du  a6  jnio ,  rendue  sur  It  rapport  de 
M-  le  vicomte  de  Gastelbnfnc,  député  de  la  Haute^aronne ,  a  tran*- 
l'éré  l'école  des  arts  et  rat'tfers  de  Châlons  à  Toulouse.  La  position  de 
ceric  ville,  les  ressources  qu'elle  offre,  les  établissemens  qu'elle  po«- 
•ède  déjà ,  et  les  sentimens  de  fidélité  et  de  royalisme  qni  animent  *a 
population ,  lui  ont  fait  donner  la  préférence  sur  beaucoup  d's»«itrr« 
villes.  Les  vastes  b&timens  destinés  a  la  manufacture  âes  tabacs  feront 
affectés  à  IVcole  des  artj  et  métiers.  Les  élèves  nommés  par  le  Roi 
•ont  au  nombre  de  cinq  cents;  on  y  admet  en  outre  des  pcnsionnwircs 
qui  paieikt  nne  rétribution  de  5oo  fr. 

—  M.  le  lieutenant- général  baron  de  Larochefoncanît ,  ?«*"*•« 
France,  vient  d'être  nommé  gonvemenr  de  la  la*.  division  muilait-c. 
(Vendée.) 

—  Le  maréchal  Lauriston  est  arrivé  à  Rayonne,  le  6,  aTCclcgéac- 
ral  Saint-Cyr  Nugue^. 

—  M.  le  docteur  Audonard,  qui  fut  envoyé  II  Rarcelonne,  en  1821. 
par  le  ministre  de  la  guerre,  vient  de  partir  pou?  Varméè  d'E^aç ne 
en  qualité  de  médecin  en  chef  du  deuxième  corps  de  réserve  sous  les 
Ordres  de  M.  le  maréchal  de  Lauriston. 

—  M.  le  maréchal  de  camp  comte  de  Helet  étant  parfaiterncBl  ré- 
tiibli  den  blessures  dangereuses  que  lui  avoit  faites  un  cheval  fon?ueu?t. 
va  commander  une  brigade  de  l'armée  d'Espagne,  dans  la  divî<îûn  i!e 
M.  le  lieutenant-général  comte  d'Âutichamp. 

—  M.  le  comte  d'Aurémonl,  marécbal  de  camp,  vient  d'être  mn 
en  activité  de  service  dans  l'armée  de  réserve  commandée  par  M.  le 
maréchal  de  Lauriston. 

—  M.Je  chevalier  Tota,  qui  reraplissnit  depuis  qn-'lques  années  i 
Rordeau'x  les  fonctions  de  consul -général  du  Portugal,  vient  d'être 
confirmé  dans  son  emploi. 

■    —  M.  le  préfet  de  Grenoble  avoit  publié,  le  4  de  ce  mois,  un  .-r- 
réfé  pour  interdire  les  réunions  qui  avoicnt  lieu  chaque  année  daix 
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««Ite  ^ille  le  6  juillet ,  tous  le  pré(ex(c  de  ciH<^brer  U  rétlstafiee  opp^ 

née  en  i8i5,  dans  Grenoble,  h  une  armée  aHiVe  qui  ne  se  présentoU 

«|ne   pour  y  rétablir  l*autoritt^  royale,  et  après  en  avoir  fortneUement 

txiunife^té  l'întcnfion  par  l'intcriTK^di.iire  des  commissaires  que  le  Rot 

a  voit  dt'lrgués  près  de  cctfc  arihée.  La  population  de  Grenoble  a  re« 

croniiu  la  sagesse  de  cet  arrêté ,  et  a  donné  IV'xcrople  de  la  soumission. 

Triais  quelques  individus,  que  Ton  retrouve  dans  toutes  les  tentatives  dô. 

trouble,  ont  entraîné  trois  ou  quatre  cent^  ouvriers  vers  la  commune, 

«le    Fontaine,  où  le  rassemblement  devoit  avoir  lieu.  Un  détache» 

luent  du  40".  de  ligne >  envojé  dans  cette  cun^roune ,  est  parvenu,  par 

l(^s  voies  de  la  persuasion,  à  di^per^erce  rassenxblement.  On  nesau* 

r  ât  donner  :rop  4*éloges  à  la  conduite  sage  et  ferme  des  autorités 

civiles  et  militaires.  M.  le  maire  de  Fontiine  a  donné  sa  dt mission  de 

ses  fonctions. 

^Le  sieur  Leleaz,  éditeur  de  l'Echo  du  Nord,  a  été  condamné , 
par  le  tribunal  de  police  correctionnelle  de  Lille ,  à  troi^  mou  d*em^ 
prisonnement  et  à  3ooo  fr.  d*amcnde,  pour  avoir,  dans  un  de  ses  arfi«t 
r'cs  •  excité  à  la  haine  et  au  mépris  du  gouvernemei  t  du  Roi;  Tarticle 
incriminé  portoit  <c  qu^une  muUitude  innombrable  d'ouvriers  se  trou 
voî;int  sans  travail  par  suite  d'une  guerre  funeste  qui  tarit  tout  à  coup 
le*  sources  de  l'industrie  ». 

—  Les  sieurs  Rognet,  Rey  et  Creps,  arrêtés  à  Lyon,  à  roccaston: 
de»  troubles  qui  ont  en  lieu  près  du  pont  de  la  Guillotière,  le  i*'.  juiui 
dernier,  et  accusés  de  voies  de  fait  et  de  rébdlinn  à  la  force  armée,* 
ont  été  condamnés,  le  7  de  ce  mois,  par  U  cour  royale,  à  trois  mots 
d'emprisonnement. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  de.OuteUSarrasin  a  con  * 
damné  à  deux  mois  de  prison  et  à  100  fr.  d'amende  le.  nommé  Glande- 
Freahiac ,  ancien  militaire ,  pour  avoir  proféré  des  propos  séditieux 
dans  une  auberge.  ^  i 

—  Le  tribunal  de  première  instance  de  Moissac  a  condamné,  le  v. 
do. ce  mois,  à  cinq  niois  d'emprisonnement  et  à  3oo  fr.  d'amende  le 
nommé  Jean  Dupuy,  apprenti  menuLiier,  convaincu  d'avoir  écrit  sur* 
liï  mur  d  une  fontaine  publique  l'inscription  séditieuse  :  f^wel'empe^ 
i-eurl  vive  Miiia! 

—  Un  ancii-n  militaire,  nommé  Palmaro,  a  été  condamné  nar  le 
tribunal  de  police  correctionnelle  de  Marseille,  &  un  an  de  aéten<* 
t':on,.  pour  avoir  tenu  des  propos  offensans  contre  Tarmée  d'Espagne. 

—  M.  le  ministre  de  rinterit|ur  vient  de  faire  parvenir,  pour  la 
deuxième  fois,  un  secours  au  sieur  Hérold.  presque  centenaire,  et 
oncle  du  général  Kléber.  Ce  vieillard  habite  les  environs  de  Stra»-> 
bourg. 

—  U  sera  ouvert,  dans  les  dix'  premiers  jours  de  janvier  prochair^ 
im  concours  pour  les  places  de  professeurs  à  l'école  régimentaire  d'ar^ 
tiîlcrie  de  la  marine. 

—  L'obélisque  de  Mi-Voie,  et  l'inscription  qui  doit  porter  à  la  pos^ 
ti'rilé  le  n(»m  des  braves  Bretons  qui  ont  livré ,  en  j35i,  le  combat  des 
Trente,  ont  éli*  inaugurés,  le  8  de  te  nioi-r,  à  V^^nnes,  avec  lu  plus 
grnde  solennité  par  M.  le  préfet  du  Mor)  i'.ian.  Ci  tic  ci'rémouic  avoit 
réuni  plus  de  di.\  mille  personnes. 
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-«  La  cbambre  des  pairs  d'ADgIeterre  a  renouTelë  le  hiU  a«rl*ti 
rectton  de  Tlrlande,  à  une  majorité  de  36  voix  contre  5. 

«—  La  fri^gate  lu  Qrhèle  a  capfuré  un  bâtiment  espagnol,  no 

VjiUiance  de  la  Nation.  Ce,  bâtiment,  de  cent  quatre-vingts  tonneaux, 
«▼oit  quarante  passagers,  parmi  lesquels  se  trouToient  vingt-neuf  ni- 
litatres,  dont  un  colonel,  un  lieutenant-colonel,  trois  capifaînes  et 
einq  lieutenan*.  Ce  bâtiment  a  été  envoyé  devant  Cadix  k  M.  le 
•untre-a mirai  Hamelin. 

-v-M.  Durand  de  Sainl-André  est  nommé  consuUgén^ral  à  Wa.«hinf- 
ton ,  <*n  remplacement  de  M.  Pctry,  qui  passe,  en  la  même  qualité,  à 
Madrid. 

Nouvelles  cPEspagne  et  de  PortugaL 

Le  général  Cas! on  os  a  eu  plusieurs  audiences  de  S.  A.  R.  Mg*-.  le 
doc  d'Angf  uléme,  qui  Fa  reçu  avec  les  marours  de  h  plus  grande  eis- 
time^  il  a  «'gaiement  fait  \isite  .lu  président  ne  la  régence. 

La  régence  a  conféré,  par  un  décret,  le  titre  de Irigadîer-géocral 
des  armées  royales  à  don  Carlos  Ulmann ,  pour  récompense  de  ses  aer- 
vioei  et  de  ses  edbrrs  pour  la  cause  royale. 

La  comtesse  d*Alcudia,  veuve  du  marquis  de  Cerralbo ,  dame  d'hon- 
neur de  la  reine,  et  Tune  des  signataires  de  Fadresse  de  la  grandeue 
d*Espagne«  vient  de  donner  on  grand  exemple  de  dévoàment  à  la 
cause  royale  ^  elle  a  donné  Tordre  à  son  intendant  de  Cadix  de  met- 
tre à  la  disposition  du  roi  une  rente  de  aooyooo  fr.  pour  subvenir  )i  set 
besoins;  et,  dans  le  cas  où  les  cortès  ne  permettroieM  pas  an  monarque 
d^accepter,  elle  prie  la  régence  de  Madrid  d*agréer  cette 'rente  pour  les 
besoins  de  TEtat. 

Le  roi  à  son  arrivée  à  Cadix  ne  vouloit  pas  reprendre  le  simnia- 
ere  d^autorité  que  les  factieux  lui  ont  laissé  ;  mais  il  y  a  été  détci^ 
viné  par  le  chapitre  et  le  haut  commerce,  qui  loi  ont  représenté 

2ue  son  inviolabilité  constitutionnelle  étoit  néccMÛre  pour  qpe  aet 
dèles  sujets  puissent  le  défendre. 

Aunitèt  que  le  roi  paroissoit  sur  la  terrasse  de  la  Dovane,  les  ha- 
bitans  do  port  Sainte-Marie  et  des  autres  endroits  sur  la  e6le  faisoient 
éclater  leur  amour  par  des  cris  et  en  pavoisant  leurs  maisons.  Le  fou- 
Temement  a  interdit  au  roi  cette  promenade. 

Les  miliciens  de  Cadix  sont  résolus  à  protéger  les  jours  da  roi  ;  fl  y 
a  déjà  eu  des  rixes  entre  ceux-ci ,  ceux  de  Madrid  et  de  SévUle. 

Le  consulat  de  Cadix  a  ofiiert  au  roi  22  millions  de  réaux  »  et  le  ban* 
qujer  Gargallo  a  millious  pour  son  propre  compte.  Les  principaux  corn- 
nerçans  de  Cadix  ont  laissé  des  agens  dans  cette  ville,  et  se  sont  re- 
tirés à  Chiclana  et  port  Sainte -Marie.  Le  général  BordesouUe  leur 
permet  d'envoyer  chaque  jonr  un  esquif  à  Cadix. 

Lopez-Banoz  a  reçu  les  plus  vifs  reproches  pour  s'être  arrêté  ^  Sé- 
ville  deux  jours,  et  avoir  par  là  occasionné  la  destruction  de  sa  di- 
vinon. 

Le  blocus  de  Cadix,  t>ar  terre  et  par  mer,  se  lait  avec  vigueur.  Les 
soldats  et  les  miliciens  ue  Cadix  et  de  Tdc  de  Léon  n*ont  pour  toole 
nourriture  qu'une  demi-ration  de  pain.  * 
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VMe  i\t  ettap  du  K^n^ral  Scheffer  a  été  introduit,  le  5,  dans  Saiot- 
Sébiitticn ,  d*oû  il  est  sorlt  accompagné  d'un  colonel ,  avec  lequel  il  a 
eu  une  longue  conférence  en  dehors  des  placis.  Le  6,  le  lieutenant- 
colonel  de  la  milice  de  Salamanque  est  sorti  de  la  place,  et  s*est  rendu 
nu  €|uartier>général  du  blocus ,  où  il  est  resté  âeun  heures.  Il  a  dû  re- 
tenir le  lendemain  au  camp,  soit  pour  y  traiter  de  la  reddition  de 
Saint-Sébastien ,  soit  pour  se  rendre  à  Madrid  sous  escorte. 

Les  expéditions  des  Asturies  étant  terminée^ ,  le  lieutenant-général 
Bourck  a  commencé  son  mouvement  sur  la  Galice.  II  a  dû  arriver, 
le  10  de  ce  mois,  à  Lugo,  et  le  i5  dev<ant  Corognc  et  le  Férol. 

Le  général  Morillo  ayant  refusé  de  reconnoitre  la  régence  de  Sé- 
-ville.  une  scission  complète  s*est  opérée  cntre^  lui  et  Qniroga  :  il  en. 
résulte  parmi  leurs  troupes  une  trè»-grande  hésitation,  qui  ne  peut  que 
favoriser  noi  opérations  de  Galice. 

Les  troupes  aestinées  à  former  le  blocu»  de  Barcelonne  Ont  du  pren- 
dre position,  le  8,  itur  le  Besas  et  le  Hipollet.  Le  )our  «nivantr,  ù 
division  Donnadieu  a  dû  marcher  ffur  Molinxdel  Rey  et  Martorell,  et 
attaquer  cen  deux, points  au^occup^'nt  Milans  et  Llobera.  L'investis- 
sement de  Barcelonne  a  dû  élre  Formé  le  lo.  M.  le  maréchal  Mon- 
cey  dirige  en  personne  les  opérations  de  Té  tarissement  du  blocus. 
I>eua  régiment,  formant  une  brigade  de  réserve,  commandée  pj  r 
M.  le  général  Tromelin ,  sont  arrivés  sur  la  ligne  d'opération  du  qua- 
trième corps. 

Miua  est  dangereusement  malade  ;  on  Ta  transporté  de  Sans  k  Bar- 
celonne. Roltcn  contient  par  la  terreur  ses  ennemie,  qui  sont  nom- 
breux p  tous  les  jours  il  jr  a  des  exécution*.  On  a  retiré  ane  grande 
paKie  de  la  garnison ,  qui  s'élève  aujourd'hui  à  environ  6000  hommes. 

Le  roi  de  Portugal  a  accordé  une  médaille  particulière  à  tous  \e$  of- 
fléiers  et  sons -officiers  qui  ont  accompagné  l'infant  D.  Migu«l  à  Villa- 
Frafrca. 

L'ancien  sénat  de  la  ville  de  Lisbonne  a  été  réinstallé  dans  tes  fono- 
tioBs  le  19  juin ,  la  municipalité  constitutionnelle  ayant  été  abolie. 


'  Eloge  liiatorique  et  religieux  de  Jeanne  et  Arc  ;  par 
M.  Feutrier.  Orléans,  i8a3,  in-8*. 

On  sait  que  la  ville  d'Orléans  célèbre  tous  les  ans,  par  one 
cérémonie  religieuse,  la  mémoire  de  sa  délivrance.  Il  y  a 
bientôt  quatre  siècles  qu'une  vertueuse  héroïne  fut  susciiée 
pour  relever  la  monarchie ,  alors  à  deux  doigts  de  sa  ruine. 
Le  8  mai  ifyiJQ^  Jeanne  d'Arc  fit  lever  le  siège  d'Orléans,  rt 
depuis  elle  remporta  d'autres  avantages,  et  rétablit  Charles  VU 
dans  son  royaume.  Les  historiens  et  les  orateurs  ont  célébré 
à  Tenvi  le  courage  et  les  services  d'une  iille  jeuue  et  foiblc. 
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qaî  paroissoit  si  peu  propre  à  une  iellç  mîfrfon.  M.  Vmhhé 
Feulrier  a  élé  choisi  deux  fois  pour  prononcer  Tëloge  de 
Jeanne  d'Arc;  sollicité  de  livrer  son  discours  à  l'impression, 
il  le  publie  en  ceTuoinent,  et  le  dédie  aux  magistrats  qui  Tonl 
entendu.  On  ne  sera  point  surpris  qu'ils  aient  témoigné  le 
désir  de  conserver  ce  discours,  oii  l'orateur  a  peint  avec  ^u» 
tant  ^e  talent  que  de  vérité  la  libératrice  de  la  France.  Son 
Eloge  est  partagé  en  deux  points,  ou  l'auteur  montre  la 
France  sauvée  par  la  religion  dans  les  prodiges  de  Jeanne 
d'Arc,  et  la  religion  honorée  par  les  vertus  de  cette  fille  dans 
l'histoire  de  ses  infortunes  et  de  sa  mort  Ce  double  point  de 
vue  à  fourni  à  M.  l'abbé  Feu  trier  le  moyen  d'embrasser  toute 
la  carrière  de  son  héroïne.  Nous  nous  boi;nerons  k  citer  le  pas- 
sage ou,  à  la  fin  de  la  première  partie  «  l'oraleur  rap|)elle 
sommairement  les  principales  preuves  de  la  mission  divine  de 
Jeanne  d*Arc  : 

<tEh!  nui  maintenant  oseroit  donner  un  démenti  à  une  hérome 
aussi  sincère  qiic  vaillante,  et  contester  la  mission  tjiviue  qn*clle  at- 
testa tant  de  fois,  et  dont  ses  cruels  adversaires  n'obtinrent  pas  le  dé- 
saveu? Non  certes,  le  mensonge  ne  souilla  jamais  une  bouche  aussi 
pure  :  non,  jamais  Jeanne  d*Arc  ne  fut  l'instrument  de  la  politique, 
et  ne  se  prêta  ù  iinc  odieuse  imposture  et  à  un  criminel  stratagème  { 
elle  ne  fut  pas  non  plus  le  jouet  d  uoe  imagina! ion  vive  et  ardente  ;  et 
celle  qui  étonne  parla  sagesse  de  sa  conduite,  comme  elle  britlc  par 
sa  valeur,  ne  se  laissa  pas  enflammer  par  un  cnthouftia^roe  insensé.  Et 
comoienl,  à  l'aide  de  ces  hjrpolhcses  absurdes,  c&pliquer  tant  d'in- 
croyables évèncrocns?  Comment  se  fait^il  que  les  promesses  de  la 
vierge  de  Domremy  seront  fi  sûres,  et  ses  prédictions  si  fidèles?  Qui 
lui  a  donné,  avec  le  courage  du  soldat,  cette  prudence  achi^vée.  cet 
imperturbable  sang-froid,  ce  coup-d*œil  rapide,  ces  habiles  combinai- 
sons qui  surprendroient  dans  le  plus  renommé  capitaine?  Qui  tout  à 
coup  auroit  transformé  en  une  armée  formidable  une  poignée  de  guer- 
riers, jusque  lu  abattus  sous  le  poids  des  revers,  et  devant  lesquels 
reculent  et  fuient  leurs  superbes  vainqueurs?  Qui  auroit  dicté,  long- 
temps après  les  évènemens ,  et  lorsque  la  vérité  seule  pouvoit  faire 
entendre  fa  voix ,  tant  d'honorables  témoignages,  tant  de  dépositions 
authentiques,  qui  portent  dans  les  esprits  la  conviction  la  plus  pro- 
fonde? Kous  sommes  François,  nous  sommes  chrétiens  :  oui.  Messieurs, 
confessons-le ,  le  Seigneur  a  pris  pitié  de  nos  pères,  et  les  a  regardés 
dans  sa  miséricorde;  il  a  sauvé  des  ravages  de  Tëtrauger  le  trône  des 
enfans  de  saint  Louis;  il  a  sauvé  avec  la  monarchie  ses  propres  an- 
tels  qui  pi'rissoicnt  sous  les  mêmes  débris.  Inscrivons  en  lettres  d*or, 
dans  nos  annales,  le  nom  de  Jeanor  d'Arc,  p.irn^i  les  mnis  illu«trcs 
qui  les  décorent;  et  que  sa  mémcire,  préciéufr  à  no»  dcîci'mîcn>, 
vive  jusqu'à  la  dernière  génération u. 


(S^imedi  igjuiUei  i8ù3.).  (N^  qJS.) 


Noiwellcs  réclamations  et  démarches  des  catholiques 
en  Angleterre, 

Les  jodrn«as  ont  parlé  fort  saccinctemi^nt  des  noavelles 
réclamations  et  démarches  des  catholî<{aes  angloîs,  quoîqaè 
rimporlance  de  ces  réclamations  et  l'intérêt  qu'y  mettent 
tous  les  catholiques  eussent  dû  exciter  Tattention  en  leur  fa- 
veur. Il  semble  que  nous  ne  pouvons  rester  étrangers  à  ce  qui 
touche  de  si  près  des  hommes  qui  sont  unis  avec  nous  par  les 
liens  d'une  même  foi ,  et  c'est  ce  qui  nous  engage  è  extraire 
les  docuinens  les  plus  împortans  que  nous  trouvons  à  cet 
égard  dans  un  recueil  estimable ,  thc  Caiholic  Speciaior,que  ^ 
nous  recevons  en  ce  moment. 

On  se  rappelle  que  M.  Plnnkett ,  membre  de  la  cfcambre 
des  communes,  ayant  annoncé,  au- mois  d'avril  dernier,  une 
motion  en  faveur  des  catholiques,  il  y  eut  à  ce  sujet,  le  17  de 
ce  mois,  une  séance  fort  longue  et  fort  orageuse.  On  lut 
d'abord  un  |;rand  nombre  de  pétitions  contre  les  catholiques, 


portunité  de  la  motion,  au'il  prétendit  être  on  leurre  et  un 
jeu  pour  amuser  les  catnoliques;  il  déclara  qu'il  ne  vouloit 
^oint  prendre  part  k  ce  manège,  et  que,  quelqu'intérêt  qu'il 
prtt  à  la  cause  des  catholiques,  il  se  retireroit  lorsqu'on  feroit 
la  motion.  Plusieurs  membres  parlèrent  ensuite,  entr'autres, 
M.  Cannîng,  qui  assura  tjull  n  avèit  pas  changé  de  sentiment 
sur  le  fond  de  la  question,  mais  qu  il  ne  croyoit  pas  le  mo- 
ment favorable  pour  les  catholiques.  Il  s'éleva  ensuite  entre 
lui  et  M.  Brougnara  une  altercation  qui  consuma  beaucoup 
de  temps.  Quand  ce  débat  eut  été  terminé,  Torateur  ayant 
appelé  M.  Plunkctt  pour  faire  sa  motion,  sir  Francis  Bor- 
dctt,  M.  Bennet,  M.  Hume,^^!.  Hobhouse,  lord  Sefton,  sir 
R.  Ferguson,  et  quelques  autres  membres  de  l'opposition, 
sortirent  de  la  salle.  M.  Plunkett  fil  alors  sa  motion,  qu'il  ap- 
puya par  un  long  discours,  et  demanda  que  la  chambre  se 
formât  en  comité  pour  examiner  les  lois  qui  prescrivoient  aux 
catholiques  des  déclarations  et  des  sermens,  et  pour  décider 
Tome  XXXP^I.  UAmi  de  la  Relig.  et  du  Roi.      V 
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ê^i\  ne  convicndroît  pasâe  motiver  ces  lois.  Trës^peu  de  mem- 
bres parlèrent;  on  demanda  tout  de  suite  à  aller  aoz  vois,  el 
rajoumcment  de  la  discussion  fut  adopté  par  une  majorîté 
de  997.  voix  contre  i34.  Ce  résultat  faisoit  échouer  la  mo- 
tion; il  étoit  une  heure  et  demie  du  matin  quand  la  cham- 
J>re  se  séi>ara. 

Cet  écliçc  n*a  pas  empêché  lord  Nugeut,  autre  membre  de 
la  chambre  des  communes,  de  faire  une  nouvelle  motion ,  qui 
.étoit  de  rendre  aux  catholiques  anglois  le  droit  ^'élection,  de 
Jeê  mettre  sur  le  uiéme  pied  que  les  catholiques  d'Irlande , 
auxquels  on  rendit  ce  droit  on  lygS,  et  de  les  déclarer  admis* 
aibles  à  certaines  ulaces  et  emplois.  11  demanda ,  le  2(|  mai.  à 
présenter  un  bill  aans  ce  sensj  sa  proposition  a  essuyé  peu  de 
contradictions.  M.  Peel,  membre  du  ministère,  ne  l'a  pas 
combattue,  et  s'y  est  même  montré  favorable.  Le  bill  a  eu 
les  trois  lectures  usitées  dans  la  chambre  des  communes.  La 
dernière  a  eu  lieu  le  3o  juin  dernier,  et  le  bill  a  eu  89  voix 
contra  3q;  il  n'y  a  presqMe  point  eu  de  discussion,  et  on  yott 
que  la  chambre  n'étoit  pas  très-nombreuse.  Il  semble  que  la 
question,  qui  au  fond  est  plutôt  une  question  politique  que 
religieuse,  n'eîit  pas  fort  excité  l'attention  publique.  Au  sur- 
plus, Ie«  catholiques  ont  encore  échoué  dans  la  chambre  des 
.pairs.  Le  9  juillet,  le  marquis  de  Lansdown  ayant  proposé  la 
gseconde  lecture  du  bill,  la  proposition  fut  appuyée  par  lord 
Wesimorelaiid»  par  le  comte  Harrowby,  presideiit  du  con- 
seil, par  I0  comte  de  Liverpool ,  et  par  l'évéqne  de  Norwtcli , 
^ui  saisit  toutes  les  occasions  da^mMiIrer  son  zèile  pour  étj^blir 
une  véritable  tolérance  envers  les  catholiques^  mais  le^rojet 
-fut  condl^atlu  par  lord  Redesdale,  par  l'évêque  de^SaintrOa^- 
vid'a,  et  surtout  par  le  chancelier,  qui  prétendit  qu'on  émit 
trop  avancé  dans  la. session  pour  prendre  une  déterjoiuation 
de  cette  importance,  qui  obligeroit  à  revoir  plusieurs  an- 
ciennes lois  et  statuts.  La  seconde  lectiure  a  été  écartée  par 
une  majorité  de  80  voix  contre  73.  On  a  remarqué  que  parmi 
les  pairs  qui  ont  formé  la- majorité  se  trou  voient  un  ai'cJhevc- 
que  et  neuf  évéques  présens,  et  huit  qui  ont  voté  par  procu- 
reur. Comme  la  majorité  n'étoit  que  de  n  voix,  il  est: clair 
que  ce  sont  les  évéques  anclicans  qui  ont  déterminé  le  rejet  du 
bill.  Cette  démarche  est-elle  bien  généreuse  de  leur  part?  Les 
évéques  de  Norwich  et  de  Kildare  sont  les  seuls  qui  aient  été 
en  faveur  du  bill. 


f^itevtfcofîqaes  anelois  ont  ea,  te  mois  dernier,  une  «ssem«> 
bTee  générale  pour  délibérer  sur  leOrs  intérêts.  Cette  assem- 
blée «voit  été  indiquée  précédemment,  et  s'est  tenue  à  Lon- 
dres ,  le  2  juin ,  sous  la  présidence  du  duc  de  Norfolk',  un  des 
pairs  catholiques.  On  y  a  pris  plusieurs  résolutions;  i*.  ,qu'il 
y  auroit  une  association  des  catholiques  anglois  pour  aviser  aus 


]om,  une  reunion  de  i  association  ;  que  i 
catholique  qui  sonscriroit  pour  une  livre  sterling  en  seroit 
ttiembre,  et  que  les  ecclésiastiques  en  feroient  partie  sans 
souscrire;  3".  qu'un  comité  de  cinquante  memorcs  seroit 
choisi  annuellement;  que  les  vicaires  apostoliques  et  leurs 
coadjuteurs  seiroient  invités  à  s'y  joindre;  que  ce  comité  s'as- 
sembleroit  au  moins  une  fois  par  mois,  et  prendroit  les. me- 
sures générales;  4**  ^I^'il  y  auroit  un  secrétaire  de  Tassocia- 
tion,  et  que  celte  charge  seroit  donnée  k  M.  Edouard  Blount. 
Il  parolt  gue  l'assemblée  du  2  juin  a  été  nombreuse;  plusieurs^ 
ecclésiastiques  en  faisoient  partie.  M.  Kelly  combattit  la  pro- 
position que  tout  prêtre  tût  membre  de  l'association  sans 
souscrire;  mais  son  amendement  fut  rejeté,  ainsi  qu'un  cu- 
ire qu'il  avoit  proposé,  et  qui  portoit  que  le  comité  n'inter- 
▼ieudroit  que  aans  les  questions  politiques  qui  auroientpour 
objet  immédiat  l'avantage  du  corps  des  catholiques.  Une  autre 
'proposîtio<i  du  même  orateur  a  été  admise;  c'est  celle  qui 
porte  que  tous  les  pairs  catholiques  seront  membres  du  co- 
mité. u'M  M.  Charles  Bntleir  cpri  a  proposé  M.  Edouard 
Blount  pour  secrétaire  ;  il  a  saisi  cette  occasion  de  payer  un 
tribut d'ëloges  à  la  mémoire  de  son  ami,  feu  M.  Jeminghara , 
secrétaire  du  bureau  catholique,  et  sur  lequel  nous  avons 
donné  une  Notice.  On  a  nommé  dans  cette  réunion  les  cin- 

Suante  membres  du  comité;  ce  sont,  outre  les  pairs  et  les 
vêques,  cinq  catholiques  des  familles  Clifford,  dtourton  et  ' 
Petre;  quatre  ecclésrastiques ,  MM.  Collins,  T.  Weld,  Wat- 
Uns  et  Morris,  et  plusieurs  autres  catholiques,  tels  que  MM.  Jer- 
nineham,  Butler,  Hornyold,  etc. 

IJn  objet  fort  important  occupe  en  ce  moment  les  catboli* 
ques  anglois;  c'est  l'article  des  mariages.  Par  une  loi,  rendue 
en  1762,  les  catholiques  sont  obligés  de  se  marier  devant  le 
ministre  anglican ,  qui  est  pour  eux  comme  l'ofRcier  civil  du 
mariage  ;  mais  ils  éprouvent  une  grande  répugnance  k  paroi- 
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Ire  ainsi  devant  un  ministre  d'une  autre  religion.  Beaucoup 
d'irlandois  de  U  classe  pauvre,  qui  habitent  en  Angleterre , 
se  dispensent  de  celle  torinalirë  par  principe  de  conscience^ 
et  se  contentejilde  se  marier  devant  leurs  prêtres  catholiques. 
Ces  sortes  de  mariages  sont  valides^  et  reconnus  en  Irlande  el 
dans  les  autres  pays  soumis  à  la  domination  britannique;  mais^ 
par  une  bizarrerie  étrange,  ils  sont  regardes  comme  illégaux  en 
Angleterre,  et  les  enfans  sont  déclarés  illégitimes.  Lescatho* 
liques  demandent  qu'on  leur  accorde  la  même  liberté  ^u'or^ 
a  donnée  aux  juifs  et  aux  quakers;  la  constitution  et  Teglise 
établie  n'ont  pas  été  blessées  des  privilèges  qu'ont  obtenus  ce^ 
deux  classes,  et  elles  ne  le  seront  pas  davantage  de  la  faveuf 
que  les  catholiques  réclament.  Plusieurs  pétitions  dans  ce  sens 
ont  éié  présentées  au  parlement  ;  la  première  en  date  est  auL 
nom  des  pauvres  Irlahdois  qui  habitent  la  paroisse  Sainl<Luç 
à  Londresf  elle  .est  rédigée  par  des  protestans  chargés  de  la 
^  distribution  des  secours  sur  cette  paroisse,  et  témoins  journa» 
tiers  des  inconvéniens  de  la  loi  existante. 

M.  Milner,  le  pljos  ancien  des  évéques  catholiques  d'Angle» 
terre,  a  présenté  une  pétition  oii  il  plaide  fortement  la  causa 
des  catholiques.  Il  remarque  que,  lorsque  ceux-ci  réclame* 
rent,  en  i754f  la  même  dispense  qu'avoient  obtenue  les  juifs 
et  les  quakers,  on  n'eut  d'autre  raison  de  la  leur  refuser,  smon 
queja  loi  ne  i*econnoissoit  point  alors  l'exercice  de  leur  reli- 
gion el  l'existence  de  leurs  prêtres.  Mais ,  cet  étal  de  chose^ 
ayant  cessé,  il  n'y  a  pas  de  motifs  poi\r  rejeter  la  demande 
des  catholiques  qui  consentent  à  se  soumettre  &  la  foi  touchant 
la  publication  des  bans  dans  les  églises  protestantes,  les  droite 
à  payer  au  clergé,  et  l'enregistrement  de  l'acte  de  manage 


dans  les  registres  de  la  paroisse.  Tout  ce  qu'ils  souhaitent , 
c'est  qu'on  ne  les  astreigne  au'à  contracter  leur  mariage  dans 
une  chapelle  autorisée,  et  aevant  un  prêtre  reconnu.  Cette 


pétition ,  signée  du  prélat ,  est  datée  de  Volverhampton ,  le  23^ 
mai  dernier.^ 

Le  5  juin ,  M.  Poynter,  vicaire  apostolique  de  Londres ,  a 
présenté  une  pétition  non  moins  fortement  motivée.  Le  prélat 
msiste  sur  les  inconvéniens  de  la  législation  actuelle,  sur  la 
répugnance  de  beaucoup  de  catholiques  à  se  présenter  devant 
un  ministre  protestant,  sur  la  justice  d'accorder  aux  catholi- 
ques anglois  ce  qu'on  a  accordé  à  ceux  d'Irlande  et  d'Ecosse  ^ 
^x  quaxers  et  aux  juifs.  Les  catholiques  étant  aujourd'hai 
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i!êconYia«  comme  tels»  et  la  législature  leur  ajânt  suceeisiTe*- 
izient  accordé  plusieurs  privilèges,  ils  espèrent  qu'on  ne  leur 
refusera  pas  celuî-cî ,  qui  touche  à  leur  conscience.  La  reli- 
gion, rhumanilé,  la  morale  et  la  bonne  politique,  sont  ici 
d*accord,  et  une  cause  récemment  portée  devant  les  tribu* 
vaux  a  mis  au  grand  jour  tout  le  vice  de  la  législation  exis- 
tante, et  le  danger  de  ses  résultats. 

Ces  justes  réclamations  ont  trouvé  un  interprète  et  un  or-^ 

Pane  dans  la  chambre  des  communes.  Le  3  juillet ,  le  docteur 
hillimore,  anglican,  a  demandé  à  présenter  un  bil!  pour 
dispenser  les  catholiques  de  comparoitre  devant  le  ministre 

Srotestant;  ils  ne  seroicnt  tenus  qu'à  faire  publier  leurs  bans 
ans  Téglisc  protestante,  et  les  ministres  enregistreroient  leurs 
mariages  sur  un  certificat  du  prclre.  Cette  discussion  est  de  la 
plus  haute  importance  pour  les  catholiques,  et  nous  en  ra- 
conterons les  suites. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Paris  On  apprend  par  une  voie  extraordinaire  des  nou« 
Telles  fâcheuses  de  Rome.  Le  6  juillet  au  soir,  le  saint  Père 
fivoil  passé  la  journée  comme  à  l'ordinaire,  et  avoil  même 
piarché.  S.  S.  venoit  de  congédier  les  personnes  de  son  service; 
pais,  en  voulant  se  lever  de  son  iiége,  le  souverain  Pontife 
k  fait  une  chute ,  et  s'est  cassé  le  col  du  fémnr.  La  fièvre  s^e&t 
déclarée,  et  il  y  a  même  eu  du  délire,  pendant  lequel  S.  S. 
récitoitdes  Psaumes  et  des  prières.  L'âge  du  saint  Père  et  la 
violence  de  la  chute  causent  des  justes  alarmes,  et  toutes  les 
personnes  attachées  an  palais  regardent  le  danger  comme  très- 
grave.  On  remarque  que  Taccident  est  arrivé  dans  la  nuit  du 
D  au  7  juillet,  anniversaire  de  la  nuit  fatale  oii  le  Pape  fut 
enlevé  à  sa  capitale,  il  y  a  quatorze  ans. 
[  -—  Ces  jours  derniers,  plusieurs  des  prélats  nouvellement 
lacrcs  ont  prêté  serment  entre  les  mains  du  Roi  :  quelques- 
Vns  sont  sur  le  poinli  de  partir  pour  leurs  diocèses.  . 

—  M.  l'archevêque  de  Paris  a  reçu  dimanche  dernier  tous 
les  évcques  qui  se  trouvent  h  Paris  :  MM.  les  cardinaux  de 
Clerinont^Tonnerre  et  de  La  Fare ,  M.  le  nonce,  M.  le 
grand-aumônier,  et  tous  les  évéques  nouvellement  sacrés, 
étoient  de  cette  réunion.  M.  l'archevêque  habite  en  ce  mo- 
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Bieni  If  Gh&leaii  de  Mêudon^  oii  S.  M.  lui  a  permis  èé  re^ 
sider  pendant  la  belle  saison.  On  dît  que  le  prélat  se  propose 
de  venir  à  Paris  le  lundi  et  le  vendredi  de  chaque  semaine  , 
tant  pour  tenir  son  conseil ,  que  pour  les  autres  affaires  qui 
pourraient  demander  sa  présence. 

-—  M.  le  grand*aumonier  fait  ses  informations  pour  sa 
translation  de  l'ëviêché  de  Strasbourg  à  l'archevêché  de 
Rouen  :  ce  dernier  siège  est  vacant  depuis  long-temps ,  et  il 
serait  bien  k  désirer  qu'il  pAt  être  rempli  prochainement; 
mais  les  dernières  nouvelles  de  Rome  donnent  de  justes  sujets 
de  crainte  que  la  vacance  ne  se  prolonge. 

*-<  Le  séminaire  du  Saint-Esprit,  qui  vient  d'être  rétabli 
dans  son  ancien  Ipcal ,  est  une  des  dernières  institutions  qu'ait 
données  à  l'Eglise  le  siècle  de  Louis  XIV.  Ce  séminaire 
commença  en  1703,  par  les  soins  de  Claude-François  Poul* 
lard  Desplaces,  né  à  Rennes,  le  27  février  vSjrg,  d'une  ft- 
mille  honorable.  Ses  parens  Tavoient  envoyé  faire  son  drait 
à  Nantes,  et  vonloient  lui  acheter  une  charge  de  conseiller 
au  parlement  de  Bretagne;  mais  le  jeune  Foui  lard  avoit 
d'autres  vues.  Il  aimoit  dès  ce  temps  à  instruire  les  paavrea 
et  les  savoyards.  Ayant  fait  une  retraite  de  Quelques  jonrs 
pour  connottre  ce  que  Dieu  demandoit  de  fui,  il  résolut 
d'embrasser  l'état  ecclésiastique,  et  vint  à  Paris  achever  ses 
études.  Là  il  réunit  quelaues  écoliers  pauvres  avec  lesonels^ 
il  partageoit  ce  qu'il  possedoit.  II  les  encouragecil*  dans  feulri'^ 
études,  et  s'efforpoit  surtout  de  leur  inspirer  le  soût  de  lé 
IMété.  Sa  charité  et  sa  douceur  attirèrent  aujprès  oe  fui  plu- 
sieurs jeunes  gens.  Ils  louèrent  d'abord  une  maison  rue  des 
Cordîers;  le  séminaire  étoit  dédié  au  Saint-Esprit  sons  l'in- 
vocation de  la  sainte  Vierge  conçue  sans  péché.  L'abbé  Des^ 
iilaces  s'associa  deux  praires  de  son  diocèse,  Vincent  Le  Bar« 
bier  et  Jacques -Hyacinthe  Garnier,  qui  furent  ses  premiers 
coopérateurs.  II  étoit  lié  avec  l'abbé  Grijgnon  de  Montfbrt, 

3ui  étoit  comme  lui  de  Bretagne,  et  qui  n'avoit  pas  moins* 
e  sèle  quoique  pour  une  autre  œuvre.  De'jà  environ  soi- 
xante-dix jeunes  gens  se  formoîent  dans  la  retraite  et  la 
pauvreté  aux  vertus  sacerdotales,  lorsque  l'abbé  Desplaoea 
mourut  à  la  fleur  de  l'âge,  le  2  octobre  1709.  Cette  perte  ne 
lit  point  tomber  rétablissement;  l'abbé  Garnier  lui  succéda 
^ans  la  supériorité,  et  celui-ci  étant  mort  au  bout  de  quel- 
ques mois,  en  mars  1710 ^  Louis  Bouic,  du  diocèse  de  Saint* 
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MaJo,  fut  nomme  supérieur  par  lê  Cardinal  de  Noailles, 
archevêque  de  Paru.  Cet  ecclésiastique  acheva  de  donneÉ*  une 
forme  solide  à  rétablissement,  et  le  eouvenia  pendant  près 
d'un  demi-sîëcle.  Le  séminaire  étoit  établi  rue  aes  Postes,  et 
on  y  éleva  depuis  un  beau  bâtiment.  Le  cardinal  de  Bîssy, 
é venue  de  Meaux,  et  Char1es*Fraoçois  de  Drosmenil ,  évéque 
de  Verdun,  confièrent  leurs  séminaires  aux  prêtres  du  Saint- 
Esprit,  qui  obtinrent  des  lettrés  patentes  en  1 726.  Ces  prêtres, 
se  dislinguoient  par  leur  zèle  et  leur  esprit  de  soumission  et 
de  désintéressement,  et  leurs  élèves  se  consacroient  avec  joie 
aux  Fonctions  les  plus  pénibles  du  ministère.  Un  des  pre* 
niiers  associa  de  M.  Bouic  fut  Pierre  Caris,  du  diocèsb  de 
Rennes,  qui  géra  pendant  près  de  cinquante  ans  le  temporel 
de  la  maison,  et  mourut  en  odeur  de  piété,  le  ar  iuin  1757. 
Lea  supérieurs  qui  succédèrent  à  M.  Bouic  furent  MM.  François 
Becqoet,  prêtre  du  diocèse  d'Amiens,  et  Jean-Marie  Dufloa, 
prêtre  du  diocèse  de  Boulogne.  Celui-ci  étoit  supérieur  an 
moment  de  la  révolution.  A  cette  époque  le  séminaire  avoit 
en  outre  quatre  directeurs  associés,  dont  deux  seulement 
vivent  eticore;  MM.  Bertout,  aujourd'hui  supérieur,  et  Boa- 
dot,  chanoine  de  Notre-Dame.  Tous  refusèrent  le  serment. 
M.  Bertout  a  eu  la  consolation  de  rétablir  le  séminaire,  c6mm« 
nous  Pavons  raconté;  et  la  Providence  paroit  Pavoir  destiné 
k  ressusciter  sa  congrégation.  Ce  qu'il  a  fait  Jusqu'à  présent 
donne  lien  d'espérer  qiril  réussira  de  même  dans  ce  qui  iui 
reste  à  faire.  Le  gouvernement  sent  la  nécessité  de  protéeer 
de  plus. en  plus  une  institution  si  précieuse  pour  nos  coTb<«' 
nies;  le  moif  dernier  une  circulaire'  a  été  adressée  par  le 
ministre  aux  évêques,  pour  leur  exposer  les  besoins  spirituels 
de  ces  itablissemens,  et  les  inviter  à  encourager  les  vocatlona 
des  ecclésiastiques  pour  diriger  des  fidèles  abandonnés.  En 
eflet  l'état  de  nos  colonies  est- plus  affligeant  encore  sous  bien 
des  rapports  que  celui  de  nos  campagnes;  chex  nous,  une 
paroisse  sans  pasteur  peut  être  assistée  par  un  pastenr  voisin^ 
bans  les  colonies  ok  il  n'y  a  pas  de  prêtres ,  il  n'y  a  pas  de 
prêtre  voisin  qui  puisse  leur  porter  secours.  Laissera-*t-OD 
cependant  ces  chrétiens,  des  frères,  des  parens,  des  amis,  sans 
instruction  et  sans  consolation?  Espérons  que  la  Providence 
sQseitera  des  missionnaires  qui  se  aévoèront  à  soutenir  la  foi 
dans  cea  pays  lointains;  mais  peut-être  seroit4t  nécessaire  de 
librmer  k  .P^ris  un  petit  séminaire  oii  l'on  prépareroit  de* 
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bonne  heure  les  Bu\e\a  k.  celte  vocation.  Un  pereî(  otaUlor-» 
ment  seroit  sans  doute  le  mojen  le  plus  efficace  de  procurer 
à  nos  colonies  un  nombre  suffisant  d'ouvriers  laborieux  et 
sélés.  '  . 

—  M.  Giustînianî»  archevêque  de  Tyr  et  nonce  -de  S^  3« 
eii  Espagne,  a  quitté  Bordeaui  le  4  juillet  pour  retourner 
à  Maarid,  et  y  exercer  ses  fonctions  auprès  do  la^régence 
d^Espaene.  La  régence  lui  a  écrit  une  lettre  oii  elle  déplore 
le  passe,  et  surtout  l'orgueil  et  l'irréligion  avec  lesquels  o« 
avoit  traité  les  affaires  ecclésiastiques ^  l'expulsion  scanda- 
leuse dii  nonce  et  l'interruplion  totale  des  relations  avec  le 
•aint  Siège.  La  régence  rend  hommage  à  Ja  sagesse  et  à 
l'esprit  de  paix  du  prélat ,  et  lui  témoigne  le  désir  de  voir 
se  renouer  au  plus  tôt  les  anciens  rapports  entre  la  natioa 
espagnole  et  le  Siège  ponliftcal.  M.  le  nonce  a  répondu  par 
«ne  lettre  où  il  félicite  la  régence  de  ses  sentimens.  et  de  ses 
vœux,  et  lui  promet  que  le  chef  de  l'Eglise  employer» 
toute  son  influence  pour  rendre  h  la  religion  son  autorité ,  4 
l'Etat  sa  tranquillité,  réprimer  les  passions,  et  dissiper  iea 
Siemens  de  discorde.  Cette  lettre,  pleine  de  sagesse  et  de 
dignité,  n'a  précédé  que  de  quelques  jours  le  départ  da 
prélat.  M.  Giustiniani,  pendant  son  ^séjour  à. Bordeaux,  s'eat 
concilié  l'estime  et  le  respect  par  sa  prudence  et  ê*  piété; 
et  Madame  lui  a  donné,  pendant  son  séjour  dans  cette  ville, 
des  témoignages  de  bienveillance  et  de  considération»  '- 

—  Le  peuple  continue  à  montrer  sa  joie  en  Pol-togal  de  le 
révolution  qui  a  sauvé  l'Eglise  et  la  monarchie.  Qa  admire 
]e  grand  caractère  de  la  reine,  et  elle  reçoit  de  justes  hom- 
mages qui  la  dédommagent  de  tout  ce  qu'elle  a  souffert.  Le 
«6  juin,  celte  princesse  quitta  Eamalhao  pour  se  rendre  an 
palais  de  Quélus;  le  peuple  raccom|Mignoit  par  ses  acclama» 
tions:  le  surlendemam,  il  voulut  dételer  les  cherras  de.l« 

Ïirincesse,  et  la  traîner  pendant  un  asses  long  espace.  Le  23^ 
e  roi,  la  reine  et  les  princes  se  rendirent  en  procession  k  ré— 
Slise  de  Sain  te -Marie-Majeure,  pour  y  rendre  grâces  k  Dien 
es  faveurs  qu'il  a  accordées  au  Portugal,  sans  doute  par  Tia* 
tercession  de  la  sainte  Vierge,  le  27  a  été  publié  un  décret 
qui  supprime  toute  société  secrëte^  en  raison  des  maux  que 
les  membres  de  ces  sociétés ,  franco-maçons ,  carbonari ,  1 


moneros  et  autres ,  ont  faits  à  l'ordre  public,  el-de  l'înflaence 
qa*ils  ont  eue,  eotr'autres,  sur  la  révola tion.popaIaiie.da 
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Portugal,  n  est  il  désirer  qne  ce  dëcnet  ne  soit  point  illoioxre 
comme  d'autres  qui  ont  été  rendus  sur  la  même  matière. 

—  Il  est  trop  vrai  que  la  police  centrale  de  Berne  a  fait 
signifier,  le  28  mai  dernier,  à  M.  Van  Den  tVyenbergb  une 
défet\se  de  paroitre  sur  le  terrritoire  de  ce  canton.  Le  préfet 
de  Fribonri;  a  été  chargé  de  transmettre  cette  défense  à 
M.  Van  Der>  Wyenbergh.  Sa  conscience  ne  lui  reproche 
pas  la  moindre  transgression  des  lois  humaines  dans  aucun 
pays  oii  il  s'est  trouvé.  On  parle  de  voyages  ascétiques, 
crime  aussi  nouveau  qne  le  mot  est  étrange.  Depuis  près  de 
troÎ!»  ans  que  je  réside  en  Suisse,  dit  l'estimable  écrivain, 
je  n'ai  fait  en  ce  pays  qu'un  voyage  ;  car  on  ne  peut  donner 
ce  nom  à  une  promenade  de  peu  de  {ours,  qui  n  a  voit  d'au- 
tre but  que  le  délassement  ou  des  affaires  purement  person- 
nelles. Le  voyage  qu'on  me  reproche  a  eu  lieu  dans  la  Suisse 
calholique  de  la  (in  de  septembre  1822  à  la  roi-janvier  suivant. 
Je  l'ai  entrepris  dans  les  vues  les  plus  droites,  pour  opposer  une 
digue  aux  opinions  libérales  et  révolutionnaires.  J'ai  p/tfposé 
aux  personnes  avec  lesquelles  je  me  suis  mis  en  relaticyi.  de 
former  une  association  pour  répandre  de  bons  livres,  et  de 
contribuer  à  établir  un  journal  destiné  à  soutenir  les  sainei 
doctrines,  tant  religieuses  que  politiques.  Voilà  tout  mon 
crime;  je  n'aurois  pas  cru  qu'il  dût  m'attircr  l'animad- 
version  d'un  gouvernement  qui  a  intérêt  à  combattre  \e$ 
systèmes  de  désorganisation  et  de  licence.  Telle  est  la  sub- 
stance d'une  lettre  que  M.  Van  Den  Wyenbergh  a  fait  pa- 
rokre.  Il  a  écrit  dans  le  même  sens  au  préfet  de  Fribourg,  et 
déclare  qu'il  ne  se  croit  point  obligé  de  déférer  à  une  défense 
si  peu  méritée,  qu'il  ira  par  la  suite  à  Berne,  si  ses  aiTaires 
l'y  appellent ,  et  qu'il  se  justifiera  s'il  est  nécessaire  contre  êe$ 
accusateurs.  Il  s'étonne  qu'on  ait  répandu  le  bruit  que  le  can- 
ton de  Vaud  alloit  prendre  contre  lui  la  même  mesure  que 
Berne;  il  n'a  fait  qu'une  promenade  dans  ce  canton,  et  pour 
un- jour  seulement.  Quel  délit  y  auroit-il  pu  commettre?  et 
n'eat^il  pas  clair  que  les  libéraux  se  sont  donné  le  mot  pour 
molester  et  effrayer  un  homme  dont  la  présence  les  gêne? 
Aussi  cet  écrivain  paroit  aussi  ferme  que  bien  intentionné,  et 
tant  qu'il  y  aura  sur  la  terre,  dit-il,  un  coin  oii  là  vérité 
puisftfrse  faire  entendre,  il  lui  prêtera  sa  voix  sans  balancer. 

»—  Plusieurs  lettres  reçues  du  lientuckey  font  connoître  la 
situation  de>  celte  églite.  M.  l'évêquc  continuoit  de  s'appli- 
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quer  avec  Kofe'an  gouvernement  de  son  diocèse.  Son  coadîe- 
teur,  M.  David,  combatloit  les  erreurs  des  prètestans  dans 
divers  écrits.  Il  s*opéroit  jonmelleinent  des  convergions;  au 
mois  d'avril  dernier,  M.  l'ëvéqne  confirnia  en  un  jour  vingt- 
six  personne?,  dont  plus  du  tiers  ëtoient  rentrées  nouvellement 
dans  le  sein  de  l'Eglise,  par  les  soins  de  M.  Dérigand  ,  prêtre 
v\eu%  et  zélé.  Ces  protestans  convertis  sont  dés  modèles  de 
ferveur.  A  Lcxington,  M.  TibattA,  Anglois  d'origine,  et  élevé 
dans  le  proteslaniisme ,  est  un  excellent  catholique.  Les  écoles 
nouvellement  établies  prospèrent.  Un  beau  bâtiment  en  briaue 
a^reinplacé  celui  qui  tut  brûlé,  l'année  dernière,  sur  Hardin- 
Crpek  ;  plus  de  quatre-vingts  jeunes  gens,  presque  tous  ca-> 
th.iliques,  y  sont  élevés  par  M.  Byrne,  un  des  missionnaires. 
M.  Dérigaud  a  aussi  formé  une  école  et  un  petit  séminaire. 
Los  établissemens  de  religieuses  se  multiplient  également.  Le 
3  mai,  quatre  Sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paul  ont  été  ins- 
tallées par  M.  Chabrat,  dans  la  paroisse  de  Scott.  Les  Sœurs 
deNasarelh  ont  plus  de  trente-six  pensionnaires  des  premières 
famiUes  de  Louis-Ville.  M.  Nerinckx  a  établi  Ides  colonies  de 
ses  religieuses  dans  deux  nouvelles  paroisses  du  Kentntkëj, 
et  va  encore  en  faire  partir  pour  former  un  autre  établisse* 
ment  au  Bois-Bràlé,  dans  le  diocèse  de  M.  Dubourg.  On  bâtit 
à  Holy-Cross  une  église  en  brique ,  qui  doit  être  achevée  en 
ce  moment.  La  rareté  des  prêtres  étoh  le  plus  grand  obttade 
an  bien.  M.  Abell  avoit  plus  de  trois  cents  4ieuâ  h  faH^'ptmt  - 
visitei*  les  congrégations  dont  il  étoit  chargé;  M.  de  Palre((  dî* 
rigooit  quatre  paroisses, dont  trois,  pour  être  deésérties  comme 
il  faut,  anroient  demandé  deux  prêtres  chacune.  M.  Chabrat 
donnoit  aussi  ses  soins  à  plusieurs  congrégations,  et  avoit  vi- 
sité, Tannée  dernière,  le  poste  de  Vincennes.  M.  Tévêque 
s'afHigeoit  de  n'avoir  point  de  prêtre  qui  pût  résider  dans  les 
Etats  de  Tenessée  et  de  Tlndiana,  pour  y  donner  les  seceors 
spirituels  aux  catholiques  habitans  de  ces  contrées.  M.  W^illet 
résidoit  à  Lexington,  d'oii  i\  vtsitoit,  deux  fois  par  an;  les 
catholiques  fixés  de  ce  côté.  M.  Mull-Holland  étoit  &  Lonis- 
Ville.  M.  Charapommier,  jeune  prêtre  venu  de  France  avec 
M.  Chabrat,  étoit  destiné  pour  PIndiana.  La  mission  du  Ken- 
tuckey  avoit  encore  acquis  un  autre  ouvrier  dans  la  personne 
de  M.  Kenrich ,  Irlandois,  élevé  k  Rome ,  auquel  M.  l'évêque 
avoit  confié  la  direclinn  de  «on  collège,  et  qui  paroissoit  fort 
capbiede  remplir  cet  emploi.  Le  prélat  avoit  envoyé  Me  &ey«> 
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iiol<b  aa  coirége  àe  Sainte-Marte,  danr  le  Maryland ,  pour  y 
apprendre  la  physique  et  la  chimie.  Il  demandoit  toujours 
avec  instance  qu  on  lui  procurai,  on  cabinet  de  physique ,  qui 
attireroit  plus  de  [eunes  gens  à  son  collège,  et  lui  doaneroit 
les  moyens  de  compléter  leur  éducation,  foules  les  lettres  de 
M.  Fiaget  rouloient  sur  ce  point,  qu'il  recommandoit  conti** 
naellement  à  M.  Badin.  Il  lui  témoignoît  toujours  beaucoup 
de  confiance,  le  remercioit  de  ses  soins  pour  la  mission,  et 
l'ezhorloit  à  lui  rendre  encore  des  services ,  soit  en  recueillant 
des  fonds  pour  la  mission ,  soit  en  envoyant  des  dons  en  na- 
ture, des  tableaux,  des  omemens,  des  livres,  et  tout  ce  qui 
poorrott  contribuer  a  la  décoration  des  églises  ou  à  la  dignité 
dn  culte  divin. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

Paris».  Le  jour  de  lofi'te  de  saint  Henri,  LL.  AA.  Rft.M"».  la  dnche»e 
de  Brrri ,  Ms^  le  duc  de  Bordeaux  et  Madsmoisbllk  ,  se  sont  rendus 
dans  le  petit  parc  de  Saint-Cloud,  on  M.  Tabbé  duc  de  Rohan  a  célé- 
bré la  messe  en  plein  air  j  Tautel  ëtoit  dressé  sons  une  tente.  Toute  la 
,  garnison  étoit  sous  les  armes.  Après  la  messe ,  M.  le  duc  de  Rohan  a 
adressé  h  la  troupe  un  discours  touchant  sur  les  devoirs  du  soldat  chré'' 
tlcii  envers  le'  Roi,  les  Princes,  et  Faugusle  rejeton  qui  est  •confié  à  fa 
garde.  Ms'.  le  duc  de  Bordeaui.  a  été  complimenté  par  M.  le  maire  de 
Saiat-Cloud,  et  une  députation  du  corps  de  la  garnison  »  présenté  ua 
bouqufltiS.  A.  R. 

. -^  Une  ordonnance  du  Boi,  do  9  juillet,  supprime  rinspection  gé«- 
nérale  do  écoles  royales  d'arts  et  métiers. 

—  M.  le  dote  de  la  Rochefoucauld,  par  nne  ordonnance  en  date  du 
i5  juillet ,  motivée  sur  la  lettre  qu'il  a  écrite ,  le  4  de  ce  mois ,  au  pn!- 
fet  de  police,  est  destitué  des  fonctions  d*inspecteur-gétiéral  du  conser- 
vatoire des  arts  et  métiers,  de  membre  du  conseil  général  des  prisons, 
do  conseil  général  des  manufactures,  du  conseil  d'agriculture,  du  con- 
«eil  général  des  hospices  de  Paris ,  et  du  conseil  général  du  départe- 
ment de  l'Oise. 

^  M,  le  baron  Hjde  de  Neuville ,  ambassadeur  de  France  près  le 
roi  du  Portugal,  est  parti  dans  la  nuit  du  i5  pour  sa  destination. 

—  La  cour  de  Cassation  a  rejeté  le  17,  le  pourvoi  formé  par  les  édi- 
teurs du  Courrier  François  et  du  Pihte,  contre  Tarrét  de  la  cour  royale, 
qui  a  prononcé  la  suspension  de  leur  feuille  pendant  quinze  joi«-4. 

•«  A  la  même  audienee,  la  cour  s'est  déclarée  incompétente  pour  sta- 
tuer  sur  la  demande  en  règlement  de  juges,  formée  par  M.  Poiliîer, 
conseiller  à  la  cour  royale  d'Amiens,  qu'un  arrêt  de  cette  cour  a  sus*'' 
|icudu  de  ses  fonctions  pendant  deux  ans. 
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^*  La  conr  royale  a  entenclu,  le  17,  la  un  dt  U  plaidoirie  de  M».  Bar- 
thc  pour  M.  Kffch1iD>  cl  r^Ioquent  discours  de  M.  Broë,  ajocaï-çf- 
néral  :  d  indi^cens  murmures  ont  éclate  deux  fois  au  fond  de  rauclîtoire 
pendant  le  discours  du  ministère  pnblîc ,  et  ont  ëfë  auant6t  compri- 
mes. M.  de  Broë  a  requis  la  confirmation  dn  jitgpment  de  première 
instance,  la  suppression  du  Mémoire  signé  Kœchlin,  et  qae  M««  Bar- 
the  fût  suspendu  de  .«es  fonctions  d'arocat  pendant  six  mois.  La  roor 
a  rendu  son  arrêt  après  pins  de  trois  heures  de  délibération.  L«  *îrnr 
iConstant  Chanfpie,  in^prîmeur»  a  clé  renvoyé  de  la  plainfc.  Le  jnye- 
ment  qui  condamne  le  sieur  Kcrchtin  à  six  mois  d  emprisonne  meut 
«t  à  3ooo  fr.  d'amende ,  a  été  confirmé  ;  le  Mémoire  sera  supprioM^^  et 
M«*  Barlhe ,  comme  ayant  aburé  de  son  ministère  et  du  droit  4le  la 
di^fense ,  demeure  suspendu  de  sa  profession  pendant  nn  mois. 

—  Le  bruit  sVtant  rt'prindn  à  CIcrmont-Ferrand  que  M.  Manarl 
deTolt  al^e^  prendre  les  eaux  du  Mont-d*Or,  quelqncs  amateurs,  qoî 
atlendoicnt  avec  irapafience  Tbonorable  membre ,  virent  arriver, 
le  1 1  au  soir,  une  voilure  qui  faisoit  grande  diligence  :  aussitôt  1rs 
cris  de  Tenthousinsme  et  de  Fiue  Manuel/  se  font  entetidre .  C/^ 
pauvres  gens  suivent  ainsi  la  voiture  en  s'égosiHant  jmqu*à  lliotel 
où  elle  a*arréJe.  Là,  au  moment  où  ils  s'apprête ieàt  à  contempler 
rhorome  aux  répugnances,  ils  voient  sortir  un  jeune  ofiicier,  qui 
a'écrie  avec  indignation  :  IVon,  Messieurs ,  Je  ne  suis  point  M,  Ma- 
nuel, et  ne  vottdrois point Vêtre,  Aussitôt  toutes  ces  figures,  qui  c  toîent 
épanouies  de  plaisir ,  sout  devenues  d*unc  longueur  efirayante ,  et 
Goacun  s*est  acheminé  tristement  vers  son  logb. 

—  M.  le  baron  Moller-Zacomclsky,  général  d'artillerie,  et  ministre 
de  la  gueiTe  en  Ru5;5ie,  est  mort  à  Saint-Pétersbourg,  le  ai  juin. 

—  M.  de  Rigny,  commandant  la  station  du  Levant ,  a  reUciué  suc- 
cearifcment  dansplnsîeum  lies  de  TArohipel,  et  a  obtenu  les  realtlo- 
lions  et  les  réparations  qu'exigeoient  Thonneur  de  notre  pSTÎUon  et 
les  intérêts  de  notre  commerce. 

'    —  L'ex-empereur  Iturbide  «'est  embarqué  pour  Tltalie  ï  il  a  obtena 
de  la  république  mexicaine  une  pension  viagère  de  a5,ooo  piastres. 

—  Le  Chili  vient  d'éprouver  une  nouvelle  révolution,  ayant  une 
tendance  républicaine.  Le  Ct'néral  Freyre  s*est  emparé  du  gouveme- 
«ncnt.  L'ancien  directeur  O  Higgins  et  le  général  San-Marf  in  ont  été 
arrêtés. 

—  La  ville  de  Bahia  étoit  en  proie  aux  horreurs  de  la  famine ,  ver» 
la  fin  dn  mois  de  fnat.  Beaucoup  de  gens  y  monroient  de  fafln^  Vsl  %vt' 
fii^on,  excédée  de  fatigue,  parloit  hautement  de  capitulation;  mais 
elle  se  refusoifc  âi  traiter  avec  lord  Cochrane  pour  tout  arrangemeot 
.qui  privc.roit  les  Portugais  de  leurs  bàtimens.  Le  ai  mai ,  rescadre  por- 
fiugaL'74»  n*avoit  si  bord  que  pour  quarante  jours  de  vivrea, 

Nom*elles  tf  Espagne  et  de  PortugaL 
MM.  Ëuiile  Barateau  et  Sofan>  qui  remplissoic-nt  en  Ësp«gae  an|irès 
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lie  M.  de  Mirtignac  Icf  ibncHom  de  secrétaires ,  ont  ^téftolBliilb,  pm 
un  décret  de  la  régence,  chevalietsde  Tordre  royal  de  Charles  III. 

M.  le  iieiiteuant-colonel  de  Lanougarèile,  chef  d'état-major  de  1a 
divî^loii  du  général  Donnadtea,  vient  d'être  promu  au  grade  de  colo- 
nel par  S.  A.  R.  Mf.  le  duc  d'AngouIéme.  M.  de  Lanougarcde  étoit  à 
la  lé  te  dei  troii  colonnes  qui  culbutèrent  Tarmée  commandée  par 
Mina  »  à.  Casteltersol,  dans  la  brillante  journée  du  17  maû 

L*e.^eadre françoife  s^est  emparée,  le  5,  de  divers  bAtirocns  charger 
«le  vivres  tfaï  tentoient  de  s'introduire  dans  Cadix.  On  va  faire  le  pro« 
ces  aux  capitaines  de  ces  bâtimens,  pour  avoir  essayé  de  violer  le* 
bicicns. 

Le  mène  joor  on-  a  saisi  an  port  Sainte-Marie  deax  individus  re» 
nant  de  Cadix,  et  porteurs  de  lettres  très -importantes  h  différentea 
adriHitea.  Outre  ces  deux  hommes,  on  dit  qu  d  est  sorti  de  la  place  > 
d'autres  personnages  trèsrconnus,  et,  entr*aMlrcs,  Calatravaet  Romero. 
Alpiiente. 

L'e«cadre  françoise  a  délivré  plusieurs  malheureux  que  Ton  condui* 
soit  de  Cadix  k  Ceuta.  ^ 

Une  grande  agitation  règne  à  Cadix.  Il  s^cst  formé  dans  les  .cortès; 
deux  partis:  Tun,  ayant  à  sa  tête  Gasco,  ex-mîniHrc  de  Tintérieur,  et 
Romcro  Alpuente,^fait  passer  avant  tout  la  sûreté  de  la  personne  du 
rni;  Tautre*  conduit  par  Galiano  et  Arguclles,  annonce  le  projet  de 
sacriGer  la  famille  royale  au  maintien  de  la  constitution.  Le  peuple 
paroU  très-prononcé  en  faveur  du  roi. 

Le  roi  a  été  contraint  de  décerner  une  marqne  de  distinction  aux 
miliciens  qui  prirent  part  à  Tafiaire  du  7  juillet ,  et  de  leur  accorder 
deux  réaux  de  pension  par  jour. 

Ifis  infantes  sont  dans  une  grande  tristesse.  Les  princes  et  princesset 
ne  cessent  de  prier  pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  ennemis.  On  les  a 
transférés  h  ThôpiUl. 

On  «anireque  le  pfince  de  Carignkn  a  demandé  à  visiter  la  reine , 
a»  nom  de  son  père^  et  qu'un  b&liment  poftugais  est  venu  réclamer  1* 
prineesse  de  Beyra  et  son  fils.  LL.  A  A»  ont  désiré  rester  avec  le  roi. 

Le  ministre  de  la  guerre  Salvador  ne  s'est  ()as'tué,  comme  on  en' 
nvoit  répandu  le  brait  :  il  a  été  assassiné  an  moment  avant  l'heure  où 
il  décroît  se  rendre  aux  certes  pour  une  communication  qui  sans  doote 
leur  étoit  désagréable.  .  . 

On  croit  que  Cadix  ne  tiendra  pas  pendant  tout  le  mois  de  juillet. 
Les  vivres  y  sont  très-chers;  le  commerce  est  nul;  le  peuple  com- 
mence à  murmurer. 

Le  général  Bourmont  s'occupe,  à  Se  ville,  de  la  formation  de  plu- 
sieurs régimens  espagnoW.^  On  en  a  organisé  en  même  temps  denx. 
d'infanterie,  un  de  cavalerie  et  un  d'artillerie. 

Il  y  a  à  Cordoue  mille  déserteurs  con.Ntitutionncls. 

Les  soldats  de  Ballesteros  arrivent  par  troupes  de  cent  et  cent  cin- 
quante ,  et  se  présentent  au  général  royaliste  Sempère  poiir  être  admît 
sous  l'étendard  royaL 
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Les  g^nénox  M!c«tero8,  VillaXanpâ,  ZATât,  Plarentia  •  Mon! r»- 
Balanzat,  etc. ,  ëtoient,  le  a ,  à  Grenade,  où  iU  «*épuîsoient  en  xains 
efforts  pour  organiser  une  armée.  Balletterot  n'a  pas  plus  de  6ea\ 
mille  hommes;  Zayas,  douze  cents;  Villa-Gampa,  trois  cents,  ri  un 
antre  général  révolutionnaire,  cinq  cents. 

La  ville  de  Lncena ,  aprè»  avoir  pris  les  armes  pour  repovnirr  TiJi- 
Campa  et  Zajas.  qui  nont  pas  ose  se  présenter,  a  ouvert  ses  porift 
aux  troupes  royalistes  sous  la  conduite  u*un  officier  françoif. 
-  Quîroga  a  reçu  du  général  Morillo  un  pasM*port  et  4o«o»»  réanx 
pour  se  rendre  en  jlngleteire;  mais  quelques  rrvolatîonaaires  ayant 
relevé  son  courage ,  il  s*esl  rendu  k  la  Corogtie ,  où  une  partie  de  la 
garnison  s*est  déclare e  pour  lui,  tandis  que  Tautre  petite  8*esi  rangée 
sous  les  bannières  de  Morillo. 

Morillo  a  publié,  le  3,  une  nouvelle  proclamation  très-éncigiqoe 
contre  1rs  cortès,  et  une  sufre  sur  la  conduite  publique  de  Quirof^a. 
Ce  dernier  a  promis  des  récompenses  à  tous  les  soldats  qui  le  joi- 
vroient,  et  a  publié  contre  ceux  qui  abandonnent  la  conslitntion  on 
décret  terrible ,  qui  surpasse  encore  cepix  de  Mina  et  des  antre*  géné- 
raux révolutionnaires. 

Le  général  Morillo,  à  la  tète  de  trois  mille  hommes,  s*est  rémri  à  la 
division  françoise  commandée  par  le  général  Bourck.  Il  ne  reste  plus 
à  Quiroga  qu  un  petit  nombre  (Texaltados ,  qui  vont  chercher  vn  re- 
fuge à  la  Corogne  ou  au  Férol.  On  ignore  s'ils  seront'reçus. 

Le  quatrième  corps  a  eu ,  le  9 ,  une  affaire  brillante  à  Molins  dri 
Rey  et  Martoreli,  contre  les  troupes  de  Milans  et  Llôhéras,  <^ui  ont 
voulu  s'opposer  au  blocus  de  Barcclonné.  L'avant-garde  de  la  di\  bion 
Donnadieu ,  composée  du  3«.  de  ligne  et  du  6*.  de  hussards,  sous  les 
ordres  du  général  de  Larochc-Ayroon,  fut  dirigée  sur  le  pont  de  Mo- 
lins dcl  Rey,  qui  étoit  défendu  par  Milans.  Cette  position  a  été  atta- 
quée avec  u|ie  vicucur  remarquable  par  le  3*.  riment,  et  Tei^ncmi , 
maleré  une  vive  fusillade ,  a  été  dans  un  instant  lorcé  k  la  relra^  e.  Le 
6^  de  hussards  s'élança  il  sa  poursuite.  Le  colonel  Fantin  des  Odoarts 
a  eu  son  cheval  tué. 

Le  i8«,  de  ligne  et  le  5«.  de  chasseurs  à  cheval ,  commandés  {uff  le 
général  Acbard,  marchèrent  sur  Martoreli.  Cette  position  a  etc. em- 
portée aviec  la  même  ardeur,  quoiqu'elle  fût  défendue  par  environ 
quatre  mille  bonus  es. 

Pendant  ce  temps  la  garnison  de  Barcelonne  faisoit  une  sortie.  L'en- 
nemi, marchant  sur  deux  colonnes,  a  attaqué  la  brigade  du  général 


la  place. 

Notre  perte  connue  dans  ces  divers  combats  est  de  quinie  hommes 
tués,  dont  un  capirainc  de  grenadiers  du  3«.  de  Ugne,  et  environ  crut 
dix  blessés,  au  nombre  desquels  se  trouvent  cinq  offiders. 
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Oa-ne  connoît  pas  encore  f|*une  manière  posîtiTe  la  perte  de  l'en- 
nemi :  h  Martrtrcll  seulement  il  a  eu  cent  cinquante  hommes  tuc's,  et 
ifli  grand  nombre  de  blessés. 

L*ennerai  est  accnU  sous  les  murs  de  Barcelonne,  dont  le  blocus  a 
été  entièrement  eifectué  le  lo. 

Le  quartier-général  du  maréchal  Moncey  a  été  transféré  à  Molins 
del  Rey,  le  9  au  soir. 

Le  maréchal  Moncey  a  reçu ,  le  9,  le  général  espagnol  Sarfield,  qui 
»*est  présenté  en  disant  :  Je  me  confie  à  la  loyauté  des  armes  ^frari" 
çoises,  et  a  protesté  de  son  dévoùmrnt  à  la  penonne  du  roi  Ferdi* 
nand.  La  soumission  du  général  Sarfield  est  d'une  haute  importance. 

Le  10 ,  l'ennemi  a  fait  une  sortie ,  an  nombre  dVnviron  deux  mille 
bommcs,  appuyés  j>ar  quatre  pièces  de  canon.  Il  a  été  repoussé  avec 
TÎgucur  par  la  division  Gurial. 

Cardona  est  au  pouvoir  des  armées  royales  combinées.  Le  9,  le 
commandant  des  miliciens  de  Siguenza ,  d'accord  avec  les  troupes  de 
la  garnison,  a  reconnu^ Tautorité  du  roi.  Le  gouverneur,  qui  a  résisté 
à  cette  noble  impulsion,  est  rorti  de  la  place  avec  trente-cinq  offi* 
ciers,  et  s'est  dirigé  sur  Ignalada.  Un  bataillon  françois  a  pris  posses* 
aio»  de  cette  forteresse  aux  cris  de  f^iue  le  roi  de  France/  viwe  U  roi 
4i£spagneJ 

Le  colonel  don  Joseph  Mirallbès  vient  d'enlever  aux  révolution* 
naircs  la  tête  de  son  malheureux  père ,  qu'il  a  eu  le  courage  d'aller 
•détacher  au  haut  d'une  porte  de  Lerida.  Les  soldats  de  garde ,  fauwe* 
ment  accusés  de  s'être  laissé  gagner,  ont  tous  été  condamnés  à  mort. 


Le  roi  de  Portugal,  à  peine  dégagé  des  entraves  révolutionnaires,  a 
envoyé  deux  commissaires  à  Rîo-Janéiro,  porteurs  d'une  Icltre  qu'il 
,  écrit  à  son  fils  le  prince  régent ,^  et  d'ordres  positifs  de  Taire  cesser  im- 
médiatement les' hostilités  et  l'cfTusion  de  sang  au  trcsil.  Des  ordres 
pareils  ont  été  expédiés  h  Bahia  et  an  Rio  de  la  Plata.  On  ne  douie 
pas  que  le  prince  royal  ne  seconde  les  intentions  de  son  auguste  père 
pour  assurer  le  bonheur  et  l'indépendance  du  Brésil  sous  un  prince  de 
la  maison  de  Bragance. 

Deux  guérillas  constitutionnelles  espagnoles  qui  avoient  violé  le 
territoire  portugais  pour  se  soustraire  a  -la  poursuite  de  Mrrino ,  ont 
été  totalement  détruites  par  le  gouverneur  de  la  province  de  Bcira. 


Iristruction  sur  la  danse,  par  un  prêtre  du  diocèse  de  Metz. 

Ce  petit  ouvrage  est  le  précis  d'un  Traité  sur  la  danse  qui 
a  para  trop  long  et  trop  chargé  de  citations  pour  servir  au 


Commun  deffidclei^ISfi  pareille  madère  y  dei  dbsertaîions  « 
quelque  nuissarament  raîsonnées  qu'elles  aoîent,  font.aoavei>c 
moins  utiles  que  des  réflexions  courtes  et  vives;  on  ne  lit  paa 
les  pretuières,  on  est  quelquefois  frappé  des  secondes.  Cette 
Jnstruciîon ,  simple  et  familière,  pourra  donc  éclairer  sur 
une  matière  sur  laquelle  il  est  assez  commun  de  se  faire  il  lu* 
•ion.  Les  idées  du  monde  et  celles  de  la  religion  sont  souvent 
fort  opposées  entre  elles;  ce  que  l'un  autorise,  l'autre  le  con- 
damne. L'amour  des  plaisirs  est  si  puissant  qu'il  a  besoin 
d'être  combattu  par  les  motifs  les  plus  capabirs  de  faire  im- 
pression. C'est  ce  qui  a  engagé  l'auteur  à  réunir  ici  les  té* 
moignages,  les  raisons  el  les  taits  qui  peuvent  le  mienx  per- 
suader. On  le  trouvera  sévère;  mais  il  prie  qu'on  le  )u«^e 
d'après  l'Evangile  et  l'expérience,  deux  autorités  qu'il  cite 
comme  étant  ici  d'accord.  L'auteur  ne  craint  même  pas  d'en* 
trer  dans  les  détails,  et  de  spécifier  et  les  obligations  des  pa- 
rent, et  les  différentes  circonstances  oii  l'on  peut  se  trouver. 
Le  sbie  qu'il  montre  et  la  brièveté  de  son  écrit  le  recommen- 
dent  également  h  tontes  les  personnes  qui  veulent  s'écTaîrer, 
et  aux  ecclésiastiques  qui  ont  à  traiter  ce  sa}et  dans  leurs 
iastructions  publiques  et  particulières. 


AVIS. 

Ccan  de  nos  Sovieripteurs  dont  rabonnemeat  expire  le  i^  so6t 
toni  pries  de  le  rcnonvelcrcte  suite,  «fin  de  ne  poiotéprouver  d«  retard 
dnR^renTOt  du  Journal.  Ceta  egt  d'autant  plus  urgent  pour  ceux  qui 
mnfont  in  enllection ,  qtt'iis  pourraient ,  par  un  pius  long  retard^  nom» 
mettre  dans  f  impossibilité  de  leur  donner  Us  premiers  tmmtéros  dm 
tertbonntment. 

Ils  Tondront  bien  joindre  à  tontes  les  réclamations,  changement  dV 
dresKe,  reabonnement,  la  dernière  adresse  imprimée,  que  Pon  reçoit 
avec  cha4|ne  miméru.  Cela  évite  des  recherches,  et  empêche  drs  erreur*. 

Ce  Journal  pnroît  les  mercredi  et  samedi  dechaq|iM  semaine;  prix  pour  la 
ITmncc  8  francs  pour  trois  mots,  i5  francs  pour  six  mois,  ec  98  frnncs  pour 
VnuDèe ,  franc  <ic  poit  :  poun  l£s  pays  ErnAziGEns ,  la  Suis  e  exceptée,  a  (mtics 
5o  cent,  pour  trois  mois ,  18  francs  pour  six  mois  et  33  frnncs  |>oar  l*Aniit«. 
^Chaque  anmostre  formant  nu  volume,  on  ne  |ieat  souscrue  qne  des  13  février, 
•  3  mni,  19  aoAt  et  1 9  novembre, époques  où  commence  ch.ique  volume.  Les  lettres 
«t  envois  d'argent  doivent  Are  aliraiicbis  nt  adresses  4  M.  Ad.  IM  CtSaB,  an 
iMirenu  do  ce  jonnial. 


i  Mercredi  aSiuîîUliSaÔ.)  C^'' 9$4.ï^-î^''73> 


François  de  Saîes,  pnMtée^  '  --  4 

s  correctes;  ornées  tié^m^tÈ  .^ 


€JËuyVes  complètes  de  saint  français 
ti* après  les  éditions  les  pfu. 
portrait  et  d'un  modèle  de  sou  écriture  (i). 

Nous  avons  annoncé  snccessivement  Irs  diverses  li-» 
vraisons  des  Œuvres  de  saint  François  de  Sales.  Nous 
allons  jeter  sur  l'ensemble  de  cette  belle  collection  un 
coup-d^œil  rapide. 

Saint  François  de  Sales  est  du  tiiès-petît  nombre 
de  ces  écrivains  privilégiés  qui  ont  survécu  aux  vi-* 
cissitudes  du  goût  et  du  langage.  Avec  autant  de  grâce 
tkins  Tesprît  que  les  écrivains  les  plus  connus  de  son 
siècle,  il  a  sur  eut  Tavantage  d'offrir  dans  son  style 
une  peinture  pins  attachante  de  se»  moeurs,  de  l'induh 

Sence  de  son  caractère,  de  la  candeur,  de  la  sensibilité 
e  son  ame,  el,  pour  me  servir  d'une  expression  qui 
lui  étoit  familière,  de  la  suauité  de  son  cœur.  Ses  écrits 
reçoivent  de  son  caractère  doux  et  insinuant  je  ne  sais 
quel  charme  inimitable.  Son  éloquence  est  comme 
celle  des  Ecritures,  simple,  familière,  affectueuse;  il 
possède  suilout  à  un  degré  éminent  Ponction  ;  ce  pri* 
vilége  qu'a  une  piété  teudre  de  se  communiquer  et 
de  se  répandre.  Dans  V Introduction  à  la  f^ie  dé\>otje, 
un  des  premiers  ouvrages  de  saint  François  de  Sales, 
on  sent  qu'il  est  impossible  d'élever  Tame  à  une  plus 
haute  perfection  par  une  voie  plus  douce  et  plus  fa« 
cile.  Nulle  part  l'austérité  du  christianisme  ne  s'allie 
avec  plus  de  bonheur  aux  obligations  imposées  par  U 

(i)  i6  fol.  in-8o.j  prix,  g5  fr.  A  Paris,  chci  Blaire  aine,  roc  Pé- 
rou; rt  chpT!  Arir.  Le  Clrrc ,  au  bureau  de  ce  journal. 
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Pi^ovûlcnce  dans  les  divers  états  d^  la  société,  dans 
les  dîflereii.lfîs  situations  de  la  vie. 

Le  Traité  de  l'amour  de  Dieu  est,  au  jugement  du 
savant  pape  Alexandre  VII,  un  livre  tout  d'or.  Les 
Pères  y  sont  fréquemment  cités,  et  toujours  avec  un 
dâicei*nemenl  exquis.  En  les  traduisant,  saint  François 
de  Sales  rappelle  asse»  heureusement  le  style  du  tra- 
ducteur de  Plutarque;  on  pourra  en  juger  par  le  pas- 
4Nige  suivant,  de-saint  Grégoire  de  ^lazianze  :  L'arum 
^an  nest  pas  ignorant^  encore  que  nous  ignorions  son 
^artifice*  Ni  de  mesme  certes  le^  choses  de  ce  monde  ne 
sont  pas  témérairement  et  imprudemment  Jaictesj-  en-- 

€ore  que  nous  sçachions^  pas  leurs  raisons La  c/iose 

est  aisément  mesprisèe  qui  est  aisément  cognue;  mais 
c^  qui  surpasse  la  pointe  de  notre  esprit,  plus  il  est 
difficile  d'estre  entendu^  plus  aussi  U  nous  excite  à  une 
grande  admiration.  Certes  les  raisons  de  la  di%nne  Pro^ 
videncc  seroient  bien  basses,  si  nos  petits  esprits  y  pou- 
poient  atteindre  i  elles  seroient  moins  airhaoles  en  leur 
'  suavité,  et  nioins  admirables  en  leur  majesté,  si  elles 
çftçient  moins  éloignées  de  notre  capacité  (i).  Qtte  de 
Vues  aages  et  profondes  daoa  ces  idées  rempUe»'  d'une 
aimable  bonhomie! 

.  L'immense  charité  du  saint  évéque  Ta  voit  mis  en 
rapport  avec  une  infinité  de  pei'sonnes  de  tous  les  étals 
et  toutes  les  classes  de  la  société.  Le  courtisan  au&sî 
bien  que  le  cénobite,  les  femmes  du  monde  et  les  reii* 
gieuses  cloîtrées,  s'empre^soient  également  de  consvd- 
ter  un  directeur  dont  chaque  parole  étoit  un  trait  de 
lum.ièrç  ou<  un  encouragement  à  la  vcrtu^  Une  con- 
Aoissance  parfaite  du  cœur  humain,  et  l'expérience  du 
monde,  jointe  à  la  méditation  des  choses  du  «ûel,  font 
du  recueil  de  ses  Lettres  un  des  meilleurs  ouvrages  as- 
cétiques que  nous  ayons  dans  notre  langue.  Il  en  est 

jfï  )  Traiti'd^  l'Amçur  dg  Dieu,  tom.  l'^.  ;  paç.  3198  et,'siUY. 
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quelques- un 69  bien  remarquables  sous  d'aulres  nip« 
porls.'Dan8  celle,  oà  il  annonce  la  mort  '4e' sa  mère, 
on  voit  qne.  son  ame  ferme  -  et  courageuse.sav oit  aussi 
«'attendrir,  et  qu'il  répandoit  avec  la-  même  sensibi- 
lité des  larmes  sur  ses  propres  maux  et  des  conso- 
lations sur  les  maux  d'autiruî. 

«  Au  demeurant,  dît-41  en  parlant  des  derniers  ins- 
tans  de  sa. mère,  j'eus  le  G0ui*age  de  luidomier  la  der- 
nière bénédiction,  lui.  fermer  les  jeux  et  Ja  boucke^ 
et  lui  donner  le  .dernier  baiser  de  paix  à  rinstant  de 
spipt  trépas.  Après  quoi  le  cœur  m'enila  fort,  et  pleurai 
sur  cette  mère  plus  que  n'avois  fait  depuis  que  je  suis 
d'église».  ► 

^  Sa  lettre  à  une  dame,  à  qui  un  accident  imprévu 
avoit  ravi  son  mari>  est  un  cbef-d'œuvre  de  délicatesse, 
fil  Texpression  la  plus  vraie,  la  plus  naïve  des  senti*- 
jaienfi  aun  bon  coçur. 

Sa  lettre  à  Henri  IV  offre  un  mélange  de  grâce,  de 
modestie  et  d'une  vertueuse  indépendance.  Le  Roi  lui 
^voit  offert  une  pension.  Saint  François  de  Sales,  après 
l'iivoir  acceptée,  ajoute  qu'elle  lui  est  inutile  pour  le 
moment.  «Je  supplie,  dit-iil,  très-humblement  Votre 
Maîesté  qu'elle  me  soit  conservée  entr<&  Us  miains  de 
.votre  tbrésorier  des  épargnes,  pour  m'en  sertir  quand 
)'en  aurai  besoin  ». 

.  Les  sermons,  qui  sont  la  partie  de  ses  écrits  la  moins 
ju^inue.,  offrent  .cependant  de  beaux  traits.. On  y  re-» 
cODi^oU  toujours  le  zèle  et  la  piété  du  saint  prélat. 
J^es  ecclésiastiques  qui  les  étudieroient  avec  soin  pouis 
soient  en  recueillir  un  grand  nombre  de  pensée^  aussi 
solides  que,  propres  à  toucher  et  à  édifier. 

Les  controverses  ont  un  mérite  peu  commun  dans 
ce  genre  d'ouvrages  ;  ce  n'est  pas  un  athlète  qui  com- 
)>^t,  c'est,  un  ami  .ejt  un  frère  qui  tend  la  main  i 
des  frères  é|;arés.  Lp  .saint  étoit .ennemi  des  disputes, 
te  Elles  lui  étoient  fort  à  contic-cœur,  dit  Tévêquc  de 

X    2 
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Belleyj  surtout  il  désap^rou voit' que  l'on  traitftt'de  h 
^controverse  en  la  prédication,  qui  est  plutôt  établie 
pour  régler  les  moeurs  que  pour  décider  les  rorites* 
tationsr....  Sa  méthode  étoit,  tant  en  préchant  qu'en 
•ea  conférences  particulières  a\rec  les  protestans,  d*ex- 
pliquer^  avec  cette  clarté  et  cette  facilité  qui  lui  ètoîent 
ai  particulières,  les  simples  et  nnes  vérités  de  la  foi; 
disant  que  la  vérité  en  sa  simplicité  toute  naYve,  avoit 
des  grices  et  des  attraits  capables  de  la  faire  aimer  par 
les  âmes  les  plus  rebelles  (i)».  il  étoit  bien  impossible 
tjne  Taigreur  de  la  disputé  pût  jamais  altérer  un  ca- 
ractère aussi  condescendant,  et  un  ccenr  aussi  péné- 
tré des  sentimens  et  des  maximes  de  la. piété  chré""- 
lienne.  Cependant  l'éditeur  de  ies  Œuvres  a  cm  pou- 
yoir  lui  adresser  <des  reproches  à  cet  égard.  Il  se  plaint 
4le  quelques  épithètes,  qui,  selon  lui,  désignent  le  pro- 
testantisme d'une  manière  trop  sévère.  Nous  n^  crai- 
gnons pas  d'assurer  qu'elles  paroîtront  bien  imocëntea 
etbien  modérées  à  ceux  qui  donnoissent  Torigine  de 
la  réforme,  ses  chefs,  ses  suites  déplorables,' et  les 
sftalheors  innomb'ral^les  qui  l'ont  accôni|)ftgnéey -de 
l'aveu  même  de  ceux  qui  en  ont  fait  l'apologie;-- 
'** L'éditeur  s'est  permis  aussi  quelques  obseirvatièha 
■ttr  les  titrei  donnés  au  souverain  Pontife  par  les  Pères 
de  l'Eglise.  Cette  suite  de  témoignages  est  emjployée 
par  saint  François  de  Sales  à  prouver  la  pnmatité 
d'honneur  et  de  juridiction  que  tout  catholique  est 
obligé  de  reconnoitre  dans  le  éaint  Siégé.  L-édileur 
ne  pense  pas  sans  doute  à  lui  contester  cette  belle  pi^é- 
jrogative.  La  profession  de  foi  qu'il  a  consigfiiée  dans 
sa  Préface  semble  exclure  jusqu'à  l'ombré  même  da 
doute.  Il  doit  donc  déduire  des  passages  rappoHés  par 
Saint  François'  de  Sales  les  mêmes  conséquences.  Les 
vaîsonaemens  qu'il  fait  pour  prouver  qu'on  ne  peut  en 

m»  Il  <  I,    ■      ■    I         II       1*1  ,■  ■  ■  ■■        '      ■   ■ 

(0  JBêpnt  de  Mùnt  Phançou  de  Sake,  pag.  SqS,  SgS. 
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COiiclare  finfaillikilité  du  souverain  Pontife  sont'  an 
moina  inutiles,  puisqu'ils  sont  'étrangers  au  but  du 

Îieux  écrriaîn,  et  quMs  ne  combattent  pas  ses  preuves. 
Fno  critique  sévère  trouveroit  encore  à  s'exercer  sur 
quelques  autres  notes.  D'ailleurs  on  doit  rendre  cette 
fiistice  à  rédi'teur  que  son  travail  sur  le  volume  des 
Controverses  suppose  ui.e  patience  rare  dans  b*s  rechei>. 
clies,  et  un  zèle  louable  pour  donner  à  un  livre  toute 
Ja  perfeeiion  dont  il  est  capable  sous  le  rapport  de 
l'exactitude,. Un  {çrand  nombre  de  passages,  ou  altérés 

Snr  des  citations  multipliées,  dont  saint  Franço's'de 
aies  n'avoit  pas  vérifié  la  véritable 'verrion ,  ou  puî- 
nés dans  de  mauvaises  éditions,  sont  rétablis  dans  leur 
intégrité.  On  peut  assurer  qu'afiii  d'éviter  la  négli- 
gence, les  soins  ont  été  portés  jusqu'à  une  sorte  de 
6crnpule. 

Les  Entretiens^  spirituels j  composés  en  faveur  deâ 
dames  de  la  Visitation,  sont  un  des  meilleurs  livres  de 

.  direction  pour  les  personnes  religieuses.  Fénélon  en 
faisoit  un  grand  éloge  \  il  en  conseilloit  la  lecture,  ainsi 

^Ijue  celle  des  Lettres  du  saiqt  évdque. 

Les  Opuscules  reuferinent  des  réglemens  pour  lès 
communautés  i*eligieuses,  des  statuts  synodaux,  et  di- 
vers autres  écrits,  tons  empreints  de  Tesprif  de  piété , 
de  la  sagesse  et  de  la  charitable  condescendance  du 
saint  prélat. 

*  ->  V Esprit  de  saint  François  de  Sales  et  V Histoire  de  sa 
vie  n'entrent  pas  dans  la  collection  de  ses  Œuvres;  mais 
ils  servent  à  faire  connoître  ce  gi*and  évéqne*,  et  sous 
ce  rapport  ils  ne  sont  pas  moins  précieux  pour  les  âmes 
pieuses,  qui  sauront  gré  à  M.  Biaise  de  les  avoir  réiv^ 
primés* 

VEsprit  de  saint  François  de  Sales  est  un  recueil 
des  actions,  des  senlimen$,.dçs  paroles  et  des  maximec 
les  plus  remarquables  de  la  vie  du  saint.  Son  histoire, 
écrite  par  MarsolUér,  offre  le  plus  beau  modjèlc  d'one 
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conduite  sacerdotale.  La  dauceur  €vai)g.élîc{nc,  la  gra* 
\ité  des  mœurs,  le  zèle  et  les  Iravaqx  d'un  apôtre, 
portés  au  plus  haut  degré  de  perfection,^  n'excluent  ja- 
mais  chez  lui  l'amabilité,  les  grâces,  et  l'on  pourroit 
même  dire  Turbanitc  de  la  bonne  compagnie. 

La  Fraie  et  Solide  Piétés  la  Méthode  pour  la  Con^ 
fission  et  la  Communion,  qui  sont  conques  sous  le  nom 
de  saint  François  de  Sales,  ne  sont  que  des  extraits  de 
ses  Œuvres,  et  en  particulier  de  ses  Lettres;  il  èloit. 
donc  inutile  de  les  reproduire  pour  ceux  qui  possèdent 
la  collection  en  entier. 

On  peut  regarder  la  réimpression  des  (Xusn'es  de 
saint  t'rancois  de  Sales  comme  une  des  entreprises 
les  plus  utiles  à  la  religion.  Outre  l'avantage  d'une 
bonne, exécution  typographique,  la  nouvelle  édition 
offre  celui  d'une  parfaite  exactitude  dans  l'impression 
du  texte  et  dans  le  classement  des  matières.  On  n'a  rien 
négligé  pour  la  préserver  des  fautes  qui  déparent  si 
souvent  d'autres  spéculations  entreprises  dans  des  vues 
moins  pures.  . 

Nous  ne  saurions  trop  la  recommander  à  ceux  qui 
s'intéressent  aux  progrès  de  la  piété  :  onrevient  à  elle 
d'autant  plus  qu''on  la  trotivc  plus  aimable;  le  cœur 
préfère  le  plaisir  d*étre  touché  à  la  satisfaction  d'être 
convaincu;  il  faut  lui  présenter  le  retour  à  la  vertu ^ 
nou-seulement  comme  un  devoir,  mais  aussi  comme 
une  jouissance.  Personne  mieux  que  saint  François  de 
Sales  ne  peut  exercer  sur  les  cœurs  celte  aimable  m* 
duction.  D. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  Noos  espérions  pouvoir  donner  aujoard'huî  des  nou- 
velles de  Home;  mais,  quelques  informations  que  nous  ayons 
prises,  nous  n'avons  pu  rien  apprendre  de  plus  que  ce  que 
nous  annoncé  dans  le  numéro  précë(lcnU    .  . 
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—  Une  ordonnance  royale  insérée  Jans  le  Bul/etin  de^ 
lois  ahtorîsé  îa  pubîic.ilion  des  bulles  qui  ont  accordé  l'inslî* 
tiilion  canonique  à  MIVT.  de  Morlhon ,  archevêque  d^Auch; 
deTrévern,  <*véquc  d'Aire  5  de  Lesquen ,  «vêque  de  BeauT 
vats^  de  SauKÎn  ;  évêque  de  Blois;  de  Chamon^  évéquei  de 
Saint-CYaude  ;  de  Ricliéry^évêque  de  Fréjusj  Arbaud^  evéquQ 
^e  Gap  ;  de  Mazenod,  évéque  de  Marseille  ;  de  Pons ,  évéq^0 
rfé  Moalîns  ;  Miîlaux,  évequr»  de  Névers;  de  Latour^I^n* 
dorlhe,  évêquc  de  Pamîers;  de  Neyrac,  cvéque  de  Tarhes; 
iTArbou,  évêq^ue  de  Yerdun;  et  IVIc^Iîn,  évêquc  de  Viviers,. 
Toutes  ces  bulfes  portent  la  cfate  du  17  d«s  calendes  de  juin, 
ou  du  16  mai  dernier,  époque  du  dernier  consistoire.  Tous 
ces  préfats  sont  au jourdîini  sacrés;  le  sacre  de  MM.  de  Ri- 
chrry  et  de  Sanzin  a  eu  lieu  dimanche  dans  l'église  des 
Missions-Etrangères  :  fc  prélat  consécrateur  étojt  M.  TarchCf 
vêquc  d^Aix,  assiste  de  MM.  les  évêques  Je  Gap  et  de  Miir-r 
seille^  plusieurs  autres  prélats  éloient  prisens  à  la  céréfnonie^. 
Le  soir,  M.  Te  grand-aumônier  a  réuni  chez  lui  tous  fes  évê- 
ques qui  se  trouvent  à  Parisl 

— ^  La  pTupnrt  des  sièges  créés  par  îa  bulle  pHlernœ  earità* 
tis\'A\x  S  ociohve  dernier,  sont  aujourd*liui  remplis;  il  n'ca 
manqne  que  cinq  qii>  n'aient  pas  entore  d^évêques  institués^ 
MM.  de  Saunhac,  nommé  à  Perpignan;  Chevrus,  nonim^ 
h  Montauban;  et  de  Prilly,  nommé  à  Châlons,  n^ontvpaSt 
encore  reçu  Tinstîtolion  canonir^ue,  et  Tes  informations  d« 
M.  Chevrus  n'ont  même  pu  encore  êti'e  faites,  comme  nou^ 
l^avons  dit;  les  .sièges  de  Àaint-Diez  et  de  Langrcs  sont  plu^ 
en  relard  encore,  ceux  qnî  avoienl  été  nommés  aces  deux 
cvêcliés  ajant  refusé.  Ainsi,  sur  Tes  trente  évêcliés^ crées  en 
dernier  lien,  il  en  est  cinq  i\p\  ne  sont  pas  pourvus,  et  il 
est  à  craindre  q ne  les  circonstances  ne  relwrdenl  encore  Icun 
érection  définitive.  Ou  De  ces  cînq^  sièges,  if  y  en  a  quatud 
autres  anciennement  élabîi.s  qui  sont  vacnns;  ce  sont  Rouen., 
Angouicme ,  Metz  c^t  'Çiiînipcr.  I/evcéhe  de  Strasbourg 
continué  à  être  administré  pnr  le  prélat  titulaire  de  ce  siège» 
jusque  ce  que  sa  translation  à  Rouen  soit  opérée  par  les 
Dulles  d'institution  canonique.  Enfin  Télat  du  Pqpe  va  sans 
doute.faire  ajourner  encore  res  mesures  qu'il  éloit  question  dé 
prendre  pour  un  siège  important  qui  se  trouve  dans  un  cas 
particulier,  et  auquel  on  .dcvoît  dJi)nncr  un  administrateur^ 
lequel  est  déjà  désigné. 'C'est  donc  en  tout  onze  sicgps  sur  les-^ 
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quçls  i\  aarptt  ^té  ttataë  prochaînement ,  et  qui  cootmimxMif 
à  être  «(Tmînistres  provisoirement ,  les  uns  par  des  ëvèquas 
voisins  «les  autres  par  des  vicaires  captlulaires. 

<—  La  fêle  de  saint  Vincent  de  Paul  a  été  célébrée  dinaaiit*- 
cbe  dans  plusieurs  églises  de  la  capitale ,  tantôt  comme  lete 

Satronnié  de  fa  paroisse  ou. du  clergé,  tantôt  comme. fêle  <!« 
évption;  le  panégyrique  do  saint  a  élé  prononcé  dans  la 
^plupart  de  ces  églises.  Dans  la  chapelle  des  Sœurs  de  la  Cha* 
rite  de  In  me  du  Bac^  ou  se  conservent  les  reliques  dn  saint, 
la  fêle  a  été  célébrée  le  samedi  même.  Plnsieurs  évêque»  et 
ejclêsiastiijues  y  ont  célébré  la  messe,  et  il  j  a  en  beaucoup 
de  communions.  M.  l'évêque  de  Saint-Claude  a  officie  pon— 
tificalenient  tout  le  jour,  et  M.  Tabbé  Clausel  de  Montais  « 
prêché  le  soir. 

—*  Le  pet i (-séminaire  d'Àutun,  qui  est  nombreux,  et  qni 
donne  au  diocèse.  Pespérance  de  réparer,  un  jour  ses  pertes^ 
vient  de  jouir  des  avantages  d'une  i*etraite  dont  les  exercices 
ont  ét^  dirigés  par  de  aélés  missionnaires.  Ils  jr  ont  fortifié  la 
piété  des  jeunes  gens,  et  ont  établi  eutr'autres  une  pratîqae 

3ui  mérite  d'êire  remarquée.  £|{e  a  pour  but  non-seulement 
e, demander  la  conservation  du  jeune  Prince  sur  lequel  re-^ 
I posent  les  espérances  de  la  monarchie,  mais  d'obtenir  pour 
ui.du  ciel  la  grâce  d*une  éducation  chrétienne  qui  en  fiisse 
tin  di^he  imitaltur  4^  saint  Roi  dont  il  descend.  La  jeiinMt 
est  surtout  intéressée  k  ce  que  cet  illustre  r^eton  de  uint 
Louis  hérite  de  sft  piété  comme  de  son  ti'ône,  puisqu'elle  doit 
éti*e  gouvernée  par  lui.  La  pratique  établie  k  Anlun  consiala 
à  tirer  au  sort  un  jour  par  mois,  pendant  lequel  chacun  k  son 
tour  se  considère  comme  une  sorte  de  sentinelle  chai|^  de 
%'eiller  autour  du  jeune  Prince.  Pendant  ce  jour  on  est  invité 
k  faire  trois  fois  une  petite  prière  en  nionneur^  i*.  du  sacré 
Cœur  de  Notre  Seigneur;  2**.  du  cœur  de. Marie;  3*.  de  Tange 
gardien  du  jeune  Prince  et  de  saint  Louis  de  GonEague,  pa<* 
tron  de  la  jeunesse;  4**  ^  ^^"'  Michel,  Tan^  protectenr  dm 
Ta  Fi*anc6.  Cette  dévotion  parott  devoir  se  répandre  dans  les 
étabiissemens  d^éducation  oii  règne  la  piélé;  son  but  est  trop 
loualite  et  les  prières  dont  elle  se  compose  sont  trop  autorisées 
pour  qu'il  .<oit  besoin  de  les  expliquer  davantage.  On  sentira 
aisément  pourquoi  on  y  a  fait  entrer  saint  Michel;  c'est  le 

J'oor  de  sa  fête  que  le  Prince  est  né,  et  dans  les  temps  aneiens 
e  la  a^archisi  c'est,  lejour  de  l'apparition  de  ce  laint  ar- 


chmge  qm  l«  vill^d'Orl^ns  fat  délivrée  cla  atége  des  Angld% 
ce  ^i  donna  liea  depuîg  ft  l'înstîlatîon  de  l'ordre  de  déiot* 
J^Iîchel  y  en  actions  de  grâces  de  cel  événement.  Paissent  donc 
les-piçnz  parens  et  les  institoteurs  chrétiens  encourager  une 
|>ralîque  dont  l'idée  doit  sourire  aux  amis  de  ]a  religion  et  de 
la  monarcLie  !  ' 

—  Nous  n'avons  donné  qu'une  foible  idée  de  la  rcceplioil 

3ui  a  été  faite  a  M.  de  Bonald ,  évéqae  du  Puy,  Son  arrivée 
an»  ut  ville  épiscopale  a  été  une  sorte  de  triomphe;  le  clergé 
et  le  peuple  ont  rivalisé  d'empressement.  Le  coup-d'œit  qu'of* 
froit  la  place  de  Saint-Laurent  étoit  ravissant.  M.  l'évéquc 
s'h.ibilla  sous  le  portiqne  de  l'église  Saint-Laurent.  Depuis 
le  tias  de  la  rue  des  Tables,  une  double  haie  d'écclésiastiquee 
en  surnlis  formoit  le  cortège,  et  un  peuple  immense  se  re* 
nouveloit  à. chaque  instant.  La  Vaste  église  de  Notre-Dame 
étoit  remplie.  Le  dimanche  suivant,  le  prélat  officia  pontifîqa- 
lemenl  au  milieu  d'une  grande  a/Quence  ;  après  l'Evangile  j  il 
snonta  en  chaire  et  parla  avec  beaucoup  d  onction;  on  m'a^ 
voit  déjà  beaucoup  parlé,  dit-il ,  de  voire  foi  ei  de  voire  re^ 
ligion  «  mais  ce  que  j'en  m  vu  a  surpassé  toute  mon  attente. 
Ce. discours  fut  entendu  avec  attendrissement,  et  les  iSdëles 
comme  les  ecclésiastiques  témoignoient  leur  joie  de  voir  cel 
smiîque  siège  rempli  d  une  manière  aussi  consolante,  et  ua 
I>ieax  et  »9i^é  évéque  reproduisant  les  vertus 'de  Ses  jplus  es- 
timables prédécesseurs.  Le  chapitre  f»t  installé  le  samedi  3t( 
nous  n'avons  pas  donné  fort  exactement  les  noms  descha-* 
noines;  ce  sont  MM.  Lafond,  ancien  membre  du  chapitré^ 
Bauxac,  ancien  directeur  du  séminaire  et  curé;  Issartel, 
théologal;  Montou;  Aymar  du  Montet;  Mounier,  curé  de 
Priidel;  de  Satnt«-Arcons  et , André,  secrétaire  de  l'évéché^ 
M*.  Doutée,  curé  de  Saint-Georges,  devient  curé  de  la  ca«« 
thêdrale  à  Isl  place  de  M.  Richard ,  premier  grand-vicaire« 
On  ne  doute  pas  que  M.  l'évéque  ne  visite  bientôt  quelques 
parties  de  son  diocèse,  et  ne  favorise  entre  autres  rétablisse- 
ment de  missionnaires,  dirigé  par  M.  Coindre,  qui  a  récem* 
inent  évangélisc  avec  fruit  quelques  cantons. 

•^  Deê  vols  sacrilèges  semblent  se  multiplier.  A  Gardouch, 
diocèse  de  .Toulouse ,  des  voleurs  se  sont  aeroièrement  intro- 
duits dans  l'église,  ont  enfoncé  le  tabernacle,  pris  le  ciboire , 
et  laissé  négligemment  les  hosties  consacrées  dans  un  linge 
qu'ils  ont  troayé  près  de  l'autel.  Ils  otit  commis  ce  crime  en 


(  35o  ) 

plein  jonr,  ti  dans  qn  tnoment  oii  il  n'y  avoiY  personne  dané 
fVglise.  Ces  scan(î»!oSj  en  àfïligeant  fa  pietc,  font  sentir  de 
plus  en  pKis  la  nécessité  d'une  loi  fjui  les  réprime.  En  voa- 
■ant  isoler  la  reh'gîon  de  la  société ,  on  en  est  venu  à  ne  pas 
ponîr  un  vol  commis  dans  une  église,  plus  que  celai  commis 
chez  un  .pariiculier.  II  est  temps  de  rappeler  datis  noire  lé^s- 
laiton  le  respect  dA  à  l'auteur  de  toute  régi jTation  ^  et  d'envi- 
ronner nos  temples  d'une  barrière  qui  effraye  des  horames 
sans  aucun  principe  de  refigton  ,  et  chez  qui  îa  cupidité 
ne  peut  être  réprimée  que  par  des  lois  fortes  et  des  peine* 
•éveres. 

— i-  Nous  avons  dît  quelque  chose  de  îa  défection  d'un  curé 
allemand  qui ,  de  catholique ,  s'est  tout  a  coup  déclaré  pro- 
testant ,  et  a  entraîné  une  partie  de  sa  paroisse.  Celle  démar- 
che a  fait  beaucoup  d'éclat,  cl  les  protcsfans  ont  cru  y  voir 
un  dédommagement  pour' les  convergions  nombreuses  '  eC 
éclatantes  qui  leur  ont  enlevé' récemment  tant  de  personnes 
recommanda  blés ,  engagées  jusque-là  de  bonne  foi  dans  leur 
cause.  Un  journal  estimable  a  publié  des  détails  authenti- 
ques snr  la  cause  et  les  circonstances  dé  cette  singulière 
conquête.  Ce  curé  est  M.  Loiiis  Henufaoefer,  qui,  dans  ses 
études,  ne  s'étoitpas,  il  s'en  faut,  distingue  par  ses  tafens,  et 
qui,  étant  devenu  curé  de  Mulhanseh  (r)  près  Pfortheim,s*csr 
laissé' séduire 'par 'des  écrits -tnyitiq  «es  et  par  lès  "entretiens 
d\m  mevrnisier  et  d'un  tailleur,  livrés  à  ce  genre  de  rêve- 
ries.On  sait  que  l'Allemagne  a  produit  dans  lé  dernier  siè- 
cle, et  nouvelleiiient  encore,  plus  d'une  secte  de  quiéfistes^ 
qui,  sous  divers  noms,  ont  propagé  des  illusions  plus  ou 
moins  dangereuses.  15oehm,  l^s  piétistes ,  les  séparatistes,  les 
sectaires  de  Hornthal ,  sont  différentes  branches  de  ces' mys- 
tiques. M.  Hennhocfer  s'est  épris  de  leurs  idées;  il  ne  parloit 
que  d'illuminations  intérieures  et  d'effets  invisibles  de  la 
grâce,  et  parloit  là  ^dessus  pendant  des  heures  entières, 
rejetant  tout  culte  extérieur,  et  tenant  des  réunions  oh  il 
etaitoit  des  hommes  simples  et  crédules  par  un  jargon 
plein  d'enthousiasme.  La  police  fat  avertie  de  ces  réo- 
uions ,  et  le  grand-vicaire  de  Brocfasal  manda  plusieurs  fois 
le  curé,  et  lui  donna  tour  à  tour  des  avis  charitables  et  des 

(i)  Ccl'c  pnroixvc  île  Mulhniison  est  en  Soiiabc^  cl  no  doit  pas  ctrc 
con:On<luc  avec  la  ville  de  Mulhauscn  cn  Alsace. 
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inonîtîoas  sëvëres.  On  sentit  la  nice^sîté  de  l'éloigner  de  sa 
cure ,  oîi  il  persisloit  a  rester  et  à  endoctriner  les  partisans 
(pi 'il  fétoit  fai{»k  Enfin  ^  sur  une  déclaration  écrile  |>ar  lui  le 
aS  juillet  de  l'année  dernier,  et  dans  lacjuelle  il  professoit  ou- 
vertement les  principes  les  plus  inconcihablesiavec  la  doctrine 
catholique  et  avec  le  caractère  saceivlotal ,  le  grand*Ticaire  de 
Bruchsal  destitua  le  curé,  lé  i6  octobre  1822,  et  l'engagea  d'ail^ 
leurs  à  se  retirer  à  Brucbsal  ou  à  Pribourg  en  Brisgaw,  oii 
il  pourroit  consulter  les  professeurs,  s'éclairer  sur  ses  erreurs 
et  rectifier  les  fausses  impressions  qu'il  s'étoil  formées.  Le  mif 
DÎstëre  du  grand-duc  de  Bade,  tout  protestant  au'il  est^ 
avoit  approuvé  la  mesure  du  vicariat.  Hennhoerer  parût 
abattu  de  ce  coup  ;  il  répondit,  le  3i  octobre,  par  une  lettre 
qui  fut  imprimée  dans  plusieurs  journaux.  Il  témoignoit  quélf 
que  douleur  d'être  exclu  d*une  église  oii  il  avoit  été  «levé, 
acceptoit  la  proposition  de  se  faire  instruire ,  et  consentoit  h^ 
se  rendre  à  Frtbourg,  demandant  même  pardon  au  vicaire- 
gépéral ,  s'il  Tavoit  blessé.  Mais  ces  assurances  et  ces  pro* 
niesles  furent  illusoires  comme  tant  d'autres.  Hennhoefei' 
n'alla  pointa  Fribourg,  continua  ses  réunions  qu'il  appeloit 
âes  heures  édifiantes,  et  fit  des  prosélytes,  parmi  lesquels  se 
trouva  M"*,  de  Gimraîngen,  femme  du  seigneur  du  lieu. 
Elle,  engagea  son  mari  à  protéger  le  curé  destitué  contre  le^ 
gi-and- vicaire,  çJL  même  contre  le  gouvememeot  badoisii' 
Enfin,  pressé  par  les  deux  autorités,  M.  Hennboefer  s*9S% 
déclaré  protestant  au  mois  de  janvier  dernier,  et  a  entr^tné 
nne  vingtaine  de  familles  "dans  sa  défection.  Il  a  publié,  sous 
le  titre  de  Profession  de  foi,  un  écrit  destitué  de  raisoncomme 
de  mesure,  et  oii  il  avoit  recueilli  les  injures  des  anciens  pro« 
testans  sur  l'Eglise,  sur  ses  pratiques  et  ses  ministres^  En  der« 
nier  résultat,  il  sembloit rejeter  toute  révélation,  et  sa  Pro'-^ 
fession  de  foi  n'étoit  au  fond  que  la  dénégation  de  toute 
croyance.  Cependant,  après  ce  scandale,  l'auteur  est  resté  4 
Mulbausen  y  et ,  secondé  par  ses  partisans,  il  prétend  partager 
avec  les  catholiques  et  TEglise,  et  les  revenus  de  la  fabri-* 
que;  et  le  salaire  du  maître  d'école.  L'affaire  se  poursuit  de^ 
vant  le  gouvernement  de  Bade  oui  apparemment  ne  dé- 
pouillera pas  les.catliolic[ues  pour  favoriser  un  enthousiasme 
éphémère  et  les  prétentions  d'un  homme  qui  n*est  ni  calvi- 
niste ni  luthérien  ,  mais  chef  d'une  sec  le  que  la  société  et  la 
religion  ont  intérêt  à  réprimer. 
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pAtis.  S.  A.  R.  MoHnivR  vient  d'accorder  un  fecourt  de  4o<>  '>'•  *vx 
'incendîét  de  la  parolwe  de  Remtenconrt ,  département  de  la  Somme. 

•—  D*aprè«  une  ordonnance  royale  dn  16  juillet,  le  second  corps  de 
jpéferfe  ae  1  armée  françoiie  #n  Espagne,  commandé  par  le  marécbol 
de  Laurifton ,  prendra  duréhaTant  le  nom  de  cinquième  corp«  de  Tar- 
|bée  de«  Pyrénéet. 

•^  Les  examens  pour  le  baccalauréat  ès-Ietfres  dans  T^cadémie  de 
Parb  auront  lien  h  partir  du  i*'.  août  jusqu'au  i5  dU  méme^  mois  ex- 
clunvementy  et  depuis  le  16  octobre  )usqu*an  i5  novembre  inélosîte* 
ttieot. 

«*  M.  dç  Martignac  est  arrivé  h  Paris  le  19. 

—  M.^  le  comte  Donatien  de  Scsmai«on«,  snus-chef  d*éldt-major  de 
la  deuxième  armée  de  réserve ,  est  parti  pour  TE^pagnc. 

—  M.  KœcUin  s^est  pourvu  en  cassation  contre  Tarrét  de  Im  cour 
loyale  de  Paris. 

*—  D'après  on  arrêté  de  M.  le  préfet  de  la  Seine ,  on  vii^nt  de 
tétablir  dans  Téglise  des  Petits-Pères  le  tombeau  de  LulU,  qnft  a  voit 
dté  tramporté  au  Musée  des  P«rtils  -  Ângustins.  Ce  monument  •  été 
enrichi  d'une  inscription  de  Santeuil,  et  d*u&  médalUon  dû  au  cî- 
icau  de  Coyscvox. 

—  M.  le  vicomte  de  Castclbajac,  directeur  de  rap-icultare  et  du 
,tommerce,  s*cst  rendu,  le  19,  li  Técole  royale  vérérioaire  d'AIfort. 
#our  y  poser  la  première  pierre  de  la  caserne  de  l'école.  M.  de  Ceslel- 
Jia}ae  aadnNsé  aux  élèves  on  diMonrs  ou  respirent  les  sentimens  les 

fitts  honofeblea:et  les  eonseib  les  plus  sages.  Un  des  élèves  a  réponds 
M.  de  Castelbaiae,  et  s'est  rendu  garent,  au  nom  de  a€M  camarades  » 
de  l'attachement  de  toute  l'école  à  Tanguste  dynastie  qui  novs  gm^ 
terne.  " 

•^  S.  A.  R.  MxDAm,  duchesse  d*Ançouléme,  s'est  rendue ,  le  8,  li 
Bagnères.  Les  autorités  civiles  et  militaires,  une  garde  d*honiienr  bril- 
laatc  et  une  partie  de  la  population ,  s'étaient  portées  à  sa  rencontre. 
S'  A.  R.^  se  conformant  aux  vœux  que  loi  avoit  exprimés  une  dénu- 
lotion  de  la  ville,  a  posé  la  première  pierre  d'an  magnifique^  étt- 
I)lts9rm«nt  thermal  qui  va  être  construit.  MAniiMC  a  en<uitG  visité  la 
.diapelle  de  ThôpiUl  et  les  différentes  salles  de  cet  établissement,  et 
e  lals«é  de$  marques  de  son  inépuisable  bienfaisance.  S.  A.  R.  s'est  en- 
^foite  dirigée  vêts  la  vallée  de  Campan,  ou  des'préparatifs  avoieot  été 
faits  pour  sa  réception.  Partout  celte  ausnste  Princesse  a  troaté  me 
population  avide  de  la  contempler^  et  oont  il  seroit  impossible  de 
peindre  l'cnlhousiasme. 

-T  M.. le  comte  Emmery,  pair  de  France,  vient  de  mpur^  è  sa  terre 
de  Groueux,  située,  près  de  Metz, 

—  Une  ordonnance  du  Roi  autorise  rétablissement  d^in  lâxstretk 
Nantes,  dans  l'île  Saint-Nicolas,  à  l^embonchure  de  la  Loire. 
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—  Un  pont  qui  avoît  été  jeté  mr  le  Bbtoe,  à  Lyon  t  lort  du  retiu 
klait  de  I  île  Pemche,  t'est  écroulé  le  14  bu  loir.  Personne  n*«  péri. 

—  Le  tribunal  correctionnel  de  Marseille  a  condamné ,  |>ar  défaut # 
le  5  de  ee  mois*  TédlLéttr  de  la  feuille  littéraire  VindicmuuPdu  Cbirt* 
J9t«fve,  à  quarante-cinq  jours  d'emprisonnement  el  ii  3oo  fr.  d^amende» 
pour  aToîr  traité  de  matières  politiques. 

— *  Deux  jeunes  gens,  nommés  Foucher  et  Piesnl ,  cvoSent  ijnjifrié 
publiquemcnf ,  à  raison  de  ses  (bncifons,  M.  Vachot ,  commissaire  do 
d«  police  II  Gaen  :  le  sieur  Foucher  se  porta  même  à  des  Toies  do 
fbrit.  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  a  condamné,  le  16,  Itf 
sieur  Foucher  2i  iin  mois  d'emprisonnement,  el  le  sieur  Picani  & 
cinq  jours  d'emprisonnement  et  à  une  amende  de  a5  fr. 

—  Un  employé  supi^rieor  des  services  réunis  de  Tannée  a  été  arrét4 
)i  Perpignan ,  le  8  de  ce  mois,  et  condoîl  par  la  gendarmerie  au  quar« 
tier-grnéral  du  quatrième  corps. 

—  MM.  d*Oriaffa  et  Gispert,  ministres  de  Tancienne  régence  crEs« 
pagne,  et  qui  habitoîcnt  Bordeaux  depuis  quelque  temps,  viennent 
cl*éfcre  rappelés  par  leur  gouvernement 

—  Le  lord  chancelier  a  prononcé ,  le  19,  au  parléhient  d'Angleten^^ 
le  discours  de  dèture.  Il  a  annoncé  que  le  gouvernement  continue  k^ 
recevoir  des  puissances  étrangères  les  plus  fortes  aftmrancês  de  lenrt 
dispositions  amicales  à  Tégard  de  ce  pays.  Le  clianeclier,  en  terminant^ 
a  déclaré  que  le  parlement  étoit  prorogé  au  i3  septembre  procbain.  ' 

—  Le  roi  de  Wurtemberg  est'  parti,  le  14,  pour  Lîvoume ,  a6n  d*/ 
prendre  les  bains  de  mer,  et  sera  de  retour  à  ^tuttgard  vers  la  fin  dit 
mois  prochain. 

-*-  Dans  la  séance  de  la  diète  xermanique  do  9  |uiHet,  la  légatlèii 
dn  royanme  de  Wurtemberg  a  dédaré  que  son  gouyememcpt  ato^ 
^suirpendu  VOèseivateur  allemand,  qui  paroissoit  4  Stultgaid.:Ello-li 
ajouté  que  lé  gouvernement  wurtcmboorgeois  improuvoit'  hm^ 
tement  la  tendance  de  quelques  feuilles  périodiques  qui  parois- 
lent  dans'le  royaume,  et  qu^l  s'est  proposé  d*aiiréter  les  abus  de  U 
presse  par  des  réglemens  sévères  de  censure.  Le  ministre  d'Autriche, 
président  de  la  diète,  a  annoncé  que  l'empereur  son  maître  i*avoit 
chargé  dé  diri|^r  l'attentioB  de  la  diète  sur  d'autres  feuilles  rédigée» 
dans  un  sens  non  moins  dangereux  et  non  moins  perturbateur,  feMev 
qac  la  QazeUe  du  Necker,  le»  Jnnales  de  Murhmrd  et  la  Cktottiqtm 
nationale  tles  Allemands  ;  mais  cpie  l'exécution  de  cet  ordre  étoîà 
suspendue,  parce  que  Tempereur  espère  que  la  jugement*  prononcé 
contre  V Observateur  allemand  rendra  les  journalistes  plus  circonspeds» 
et  les  censeurs  plus  vigilnns. 

«—  Le  grand-duc  d'Oldenbourg  est  mort  subitement  le  a  Inlllet. 


Nowfellei  €P Espagne  et  de  Portugal. 

BI.  le  baron  Muller,  colonel  des  hussard»  du  Baa-Rhin,  est  nommé- 
colonel  dos  dragons  de  b  garde,  en  remplacement  de  M.  de  Cigteih4» 
jaCf  promu  an  gr^uie  de  mméchal  de  caaip. 
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IkénretiiL,  tme  ]prOse  élégante,  it$  réfletio&i  jddicieuiM»  Jefl 
tfaîu  qtti  parlent  du  cœur,  tout  donne  ii  cet  lettres  une  phy* 
âionomie  et  qq  attrait  remarqoablei.  Roui  en  dteron»  oeas 
pasMget  qoi  rentrait  pins  apécialement  danr  le  cercie  des 
objet!  dont  nous  notu  occupons  t 

^  «  Le  lendemain  «  Je  fus  témoin  d'un  des  plus  toachafls  spectedcs  qnt 
aient  ianaîf  attendri  inott  cœur.  J^dlaS  aâtitter,  dang  la  chapelle  ca- 
tholique de  Chekea,  li  deux  millet  de  Londres,  au  renouTeUement 
dei  vœux  du  baptême  de  plus  de  cinquante  enîans  des  deux  aexe^  « 
qui  ayoient  reçu ,  quelques  jours  auparavant,  leaacrement  de  la  oon* 
nnnation.  Cette  chapelle  doit«tre  Lien  chère  aux  François.  CesMJi, 
C  est  au  pied  de  cet  autel  obscur  et  modeste  que  la  fille  des  rois  ,  ù:^r'^ 
cëe  pour  la  seconde  fois  de  quitter  sa  patrie ,  "venoit^  durant  le»  cet*t 
Jours  I  implorer  pour  la  France  le  Dieu  de  Oovîs  et  de  saint  Loui- ,  :aî 
offrir  des  vœux  qui  ne  pouvoient  être  repousses,  et  donner  des  exrtn« 
pies  qui  dévoient  porter  tant  de  fruirs.  Depuis  ce  temps ,  nous  dit  le 
vénérable  ecclésiastique  françois  dont  le  zèle  a  fondé  cette  chapelle  « 
depuis  ce  temps  les  convenions  y  sont  si  fréquentes  qu*e]le  ne  pcul 

F  lut  contenir  les  fidèles  qui  y  courent  en  foule.  11  faut  en  agrandir 
enceinte.  Le  Roi  très -chrétien,  son  auguste  fille,  nos  Princca  y  con- 
coorent  à  Tenvi  par  leurs  pieuaes  largesses;.... 

»  Je  vis  a  Clifton ,  jolie  ville  suspendue  sur  Bristol ,  dont  elle  crt  en 
quelque  sorte  le  faubourg  »  une  église  neuve  qu'on  bâtit  actueilement 
avec  on  clocher  neuf  dans  le  style  gothique  le  plus  élégant;  car  en  An« 
lileterre  on  ne  craint  |>as  U  dépense  quand  il  s*aEit  de  Dieu,  des  ^gli« 
•es  et  de  U  religion.  L'ancien  clocher  rappeloit  des  son  venin  antiques 
et  vénérables  :  on  Ta  conservé  comme  monument ,  quoiqu'il  v  en  ait 
un  neuf  et  qu*il  dépare  le  nouvel  édifice.  A  cette  vue,  j  ai  plaint  dm 
fritte  patrie  que  la  révolution  a  ravagée,  et  où  la  religion  lèue  un  Jhont 
mtoint  timide  f  mais  ne  tort  pas  encore  de  tes  minet.  Dans  les  Etats  de 
Henri  VIII  et  d'Elisabeth ,  on  conserve,  on  répare,  on  respecte  les 
vieux  édifices,  et  chaque  jour  voit  s  élever  une  églite  neuve»  parée 
de  toutes  les  gr&ces  de  rarchîtecturc  ancienne  et  moderne  :  dans  fa 
royaume  de  Clotilde  et  de  saint  Louis ,  les  plus  beaux  monumens  de 
l'antique  foi  de  nos  pères  tombent  chaque  jour  tous  les  coups  du  temps: 
Tempia  ruurtt  antêqua, 

»  En  voyant  avec  quel  respect  s*observe  le  dimanche  i  Londres  et 
dans  toute  l'Angleterre ,  ces  boutiques  fermées,  ce  silence  grave  et 
pieux  dans  les  mes»  j'ai  encore  pensé  au  royaume  très^hrétieo,  et 
y 9k  gémi  a.....  "^ 


L*/itjrniccibn  #iir  la  Dante,  annoneée  dans  notre  noroéro  de  sa- 
medi dernier,  se  trouve  chez  Adr.  Le  Gère»  au  bureau  de  ce  jonmal  ; 
prix,  Ço  cent,  et  8o  cent,  franc  de  port. 


(  Séunedi  q6  juillet  tSaO.  )  (  N^  qSS. ) 


Réponse  à  une  critique. 

Nous  avions  raconté,  avec  nn  empressement  et  unev 
satisfaction  qui  nous  paroîssoienl  bien  légitimes^  <1e^ 
cérémonies  pieuses  qui  ont  eu  lieu  dernièrement  dans 
quelques  établissemens  de  la  capitale.  Nous  avions  cri^ 
avec  quelque  fondement  que  tous  nos  lecteurs  seroient 
édifiés  de  voir  la  religion  recouvrer  ses  droits  dans 
le  cœur  des  chrétiens,  triompher  des  préjugés  de  ceux- 
ci  et  des  passions  de  ceux-là,  et  opérer  des  change^* 
mens  frappans  et  inattendus.  Quoi  de  plus  consolant^ 
par  exemple,  que  le  spectacle  qu'a  présenté  dernière- 
ment la  maison  de  Saint-Lazare;  que  le  retour  si  écla- 
tant de  tant  d'amcs  égarées  $  que  les  marques  de  repeu; 
tir  qu'elles  ont  données^  que  le  changement  jsi  prompt 
et  si  complet  de  leurs  moeurs,  de  leurs  habitudes,  de 
leurs  entretiens,  de  toute  leur  conduite?  Il  sembloit 
qu'un  tel  récit  devoit  réjouir  tous  les  cœurs  chrétiens  j^ 
et  que  des  gens  frivoles  ou  indifférens  y  pouvoient 
seuls  trouver  un  sujet  de  risée  ou  de  blâme.  Toutefois 
il  s'est  élevé  une  voix  pour  imprbuver  ces  récils,  et 
un  M.  S.  a  fait  insérer  dans  un  recueil  périodique, 
dont  le  titre  est  religieux,  une  lettre  où  il  s'exprime 
ainsi  : 

«  Je  vous  demanderai  si  vous  croyez  qu'il  soit  bien 
utile  de  raconter  avec  une  sorte  de  triomphe  les  nom- 
breuses communions  qui  ont  eu  lieu  dans  des  établis- 
mens  où,  quelques  semaines  auparavant,  régnoient 
encore  l'opprobre  et  le  vice.  Il  faut  nécessairement, 
ou  que  Ton  dise  que  la  grâce  a  fait  tout  à  coup  des  pro- 
diges inouïs,  ce  qui  meparoit  toujours  plus  ou  moins 
téméraire,  ou  que  dans  le  nombre  de  ces  conversions, 
qui  font  beaucoup  de  bruit,  il  s'en  trouve  inalheu^*eu- 
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foBlé  aux  pieds,  les  entretiens  et  les  chants  tout  diffë- 
rens  de  ce  qu^ils  étôicnt  autrefois^  les  prières,  les  saintes 
lectures,  les  pieuses  pratiques  remplaçant  d'autres  usa- 
ges, le  repentir  du  passé  déclaré  sans  ménagement,  de 
généreuses  résolutions  prises  publiquement,  chacnn 
s'excita nt  mutuellement  à  servir  Dieu  j  la  douceur,  la 
paix  et  la  patience  régnant  dans  un  lieu  où  cea  vertus 
paroissoient  étrangères  ;  alors  peut-être  on  ti'ouveroit 
moins  téméraire  de  voir  un  prodige  de  la  grâce  là  où 
nu  ne  peut  soupçonner  de  fausseté^  alors  on  seioit 
m^oins  étonné  de  nous  entendre  raconter  at^cune  sorte 
de  triomphe  des  faits  si  consolans.  Nous  aurions  eà 
mauvaise  idée  de  nous-mêmes,  si  nous  n'avions  éprouvé 
quelque  plaisir  à  parler  de  ces  conquêtes  de  la  reli- 
gion, à  retracei^  des  cliangemens  si  inespérés,  et  k 
rendre  compte  de  cérémonies  si  édifiantes,  et  nous 
sommes  persuadé  que  toutes  lés  âmes  pieuses,  loin  de 
blâmer  notre  empressement  à  recneiliir  des  détails  A 
précieux,  ont  été  émues  en  voyant  tant  de  conversions 
marquées  à  des  signes  i*assurans,  et  ont  béni  la  Provi- 
dence qui  suscite  encore  à  l'Eglise  de  si  justes  sujets 
de  consolation. 

Dans  le  reste  dé  la  lettre,  M.  S.  blftme  également 
le  compte  que  nous  avons  rendu  de  la  première  com- 
munion du  collège  de  Henri  IV.  La  raison  qu'il  'ek 
donne  est  plaisante;  c'est  que,  si  on  loue  tous  les  cok 
léges,  ces  éloges  sont  ridicules,  tandis  que,  si  on  n'en 
loue  qu'un,  tous  les  autres  en  sont  choqués.  Ainsi  il 
ne  faudra  pas  louer  les  personnes  qui  ont  de  la  relî- 

S  ion,  pour  ne  pas  déplaire  à  celles  qui  n'en  ont  pas; 
ne  mudra  pas  louer  les  maîtres  chrétiens,  de  peur 
de  blesser  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  Par  la  même  rai- 
son, on  n'osera  plus  parler  de  bonnes  œuvres,  pour 
ne  pas  indisposer  ceux  qui  n'en  font  pas,  et  de  cé«- 
rémonies  édifiantes  de  tout  genre,  parce  qu'il  se  trouve 
des  hommes  qui  s'en  moquent.  Plaignons  ceux  ^i 


(  540 

trouvent  qae  le^  actes  de  piété  et  les  conversions  font 
trop  de  hruit^  mais  continuons  à  recueillir  les  exem- 
ples de  ferveur,  de  zèle  et  de  cliariié  ;  nous  nous  flat- 
tons*€[ue  tous  les  amis  de  la  religion  pous  en  sauront  gré. 
Au  surplus,  il  est  une  petite  observation  à  faire  sur 
cette  discussion;  c'est  quune  autorité  très-imposante 
aux  yeux  du  critique  a  pris  soin  de  nous  iustifier.  En  effet 
le  recueil  même  qui  a  inséré  la  lettre  de  M.  S.  a  rendu 
compte  de  quelques-unes  de  ces  cérémonies  sur  le»- 
quelles  on  nous  reproche  de  nous  étendre.  On  y  trouve, 
et  précisément  dans  le  même  volume  où  est  la  lettre ,  le 
récit  de  la  mission  de  Saint-Lazare  (p.  38g),  celui  de  la 
première  communion  du  collège  de  Henri  IV  (p.  SaS), 
celui  de  la  première  communion  des  jeunes  Savoyaros 
(page  326),  celui  de  la  première  communion-dans  une 
maison  d'éducation  de  la  capitale  (page  4o3).  Ainsi 
le  critique  blâme  dans  les  autres  ce  qu'iLfait  hii-méme, 
ci  ce  qui  semble  rendre  son  inconséquence  plus  cho^ 
quante,  c'est  que  plusieurs  de  ces  récits  qu'il  a  in- 
sérés dans  son  recueil  étoient  empruntés  à  notre  Jour^ 
ùal.  Son  agression  montre  donc  aussi  peu  de  bonne 
foi  que  de  jugement,  et  son  procédé  est  aussi  peu 
loyal. que  sa  thèse  est  singulière •  Enfin,  dans  le  mem^ 
cahier  qui  contient  cette  lettre  de  M.  S.,  le  rédacteur 
du  recueil,  répondant  à  une  observation  que  nous  lui 
•vion«  adressée,  bous  disoit,  qu'avec  une  humeur  aussi 
guerroyante  fp,e\9L  nôtre,  il pourroit  avoir  phis  éCune 
occasion  de  quereller  et  défaire  du  bruit ^  mais  qu'il 
hous  lais^oit  ce  mince  privilège.  Comment  concilier  des 
dispositions  si  pacifiques  en  apparence  avec  une  agres- 
sion si  vive  et  si  peu  méritée,  et  comment  se  vante^troi» 
de  son  éloignement  pour  les  querelles  dans  le  cahier 
même  où  on  nous  cherche  querelle  si  gratuitement? 
^ofts  laissons  à  l'auteur  le  privilège  de  se  contredire 
fttnst  d'une  page  k  l'antre ,  et  de  démentir  si  vtte  les 
beaux  sentimens  qu'il  exprimeit. 
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NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Row E  (i  )•  L^  communion  générale  des  élèves  du  collée  Ro« 
main ,  qui  a  lieu  tous  les  ans  dans  l'église  de  Saint-Ignace,  le 
jour  de  la  fête  de  la  saint  Louis  de  Goneague,  forme  toujours  on 
spectacle  édifiant.  Cette  cérémonie  a  reçu  cette  année  un  nouvel 
éclat  de  la  présence  de  S.  £m.  M.  le  cardinal  Pacca,  préfet 
des  études,  qui  a  célébré  la  messe,  et  qui  a  distribué  la  com- 
munion, assisté  de  djeux  prêtres.  Les  élèves  et  pensionnaires 
du  séminaire  Romain  furent  admis  les  premiers  à  la  sainte 
table  :  puis  les  membres  de  tous  les  autres  collèges  qui  fre-' 
qnentent  les  classes,  les  étudians  des  classes  supérieures  de 
]  Université,  et  les  jeunes  gens  des  classes  inférieures;  tous 
montrèrent'  dans  cet  acte  de  relision  beaucoup  de  recueille* 
meut  et  de  modestie,  et  la  vue  de  cette  jeunesse  nombreuse 
et  choisie  avoit  quelque  chose  d'imposant  et  de  touchant  à 
la  ibis. 

'  —  Le  I a  juin,  le  Père  François  Orioliy  définiteor^générat 
des  Conventuels,  régent  du  collège  de  Saint-Bonaventure  et 
consulteur  de  Tlndez ,  lut  devant  l'Académie  de  la  KeligîoA 
catholiaue  une  Dissertation  pour  prouver  qu'il  n'étoit  point 
conirte  la  raison  de  prétendre  qu'A  dût  y  avoir  des  mystères, 
dans  la  religion.  Le  sujet  fut  traité  d'une  manière  digne  de 
la  réputation  de  l'auteur,  l'un  des  hommes  les  plus  recom- 
toandables  et  les  ^us  savans  que  possède  la  capitale  du  mqn4^ 
chi'iétient  ...••.  f 

pAiiis.  Le  Diario  de  Rome,  du  9,  ne  £iit  aucune  mention 
de  l'accident  arrivé  le  6  au  saint  Père  ;  mais  des  lettres  de  la 
même  date  ne  permettent  nas  d'en  douter.  Elles  donnent  des 
détails  sur  l'état  de  S.  S.  Il  n'y  avoit  presque  plus  de  fièvre^ 
la  télé  étoit  libre  ;  le  saint  Père  pouvoit  s'entretenir  avec  les 
personnes  de  sa  maison ,  et  prendre  même  quelque  nourri* 


immobile  augmente  les  anciennes  inârmités  du  saint  Pë|«. 
On  dit  que  le  gouvernement  se  dispose  à  lui  envoyer  uo  lit 


(1)  fo^cz  plus  bas,  le  premier  article  Je  Pari , 
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mécanique  nouvellement  imaginé  en  France  pour  cet  sortes 
^'accidens.  M.  rarcbevêq^e  de  Paris  a. ordonné  à  tons  les 
préires  de  dire  à  la  messe  les  oraisons  pour  le  Pape,  et  les 
pieux  fidèles  offrent  des  Vœux  au  ciel  pour  la  conservation  du 
vénérable  Ponlife. 

^-  La  ville  d'Albi  a  joui ,  le  lo  juillet,  d'une  cérémonie  qui 
«toit  l'objet  de  tous  ses  vœux  :  c'est  ce  jour  que  M.  t'arcbe» 
vêaue  y  a  fait  son  entrée.  La  veille,  M.  de  Rosières,  maire 
de  la  ville,  avoit  ordonné  les  préparatifs  convenables.  Les  ha- 
bitans  ont  répondu  avec  empressement  à  son  appel  :  les  ma»- 
sons  pavoisées  ,  des  arcs  de  triomphe  dans  les  rues,  la  route 
semée  de  fleurs,  lout  unnonçoit  l'allégresse  générale.  Le  ma- 
tin ,  il  y  eut  une  distribution  d'auménes  faite  par  les  ordres  de 
M.  l'archevêque.  A  trois  heures,  M.  le  maire  et  les  autoritéa 
se  portèrent  à  l'entrée  de  la  ville  «  au-devant  du  prélat ,  qui 
descendit  de  voiture,  accompagné  de  M.  l'abbé  tirqult,  soa 
frère;  de  M.  Carayon ,  grand-vicaire ,  et  de  M.  l'abbé  Mi* 
chel,  chanoine  de  Joayeux.  M^*.  descendit  dans  une  chapelle 
destinée  pour  le  recevoir,  e(  se  revêtit  de  ses  orne  mens  ponti* 
ficaux.  M.  le  maire  lui  adressa  uu  compliment,  auquel  le 

J>rélat  répondit  avec  noblesse  et  bonté.  A  quelque  pas  de. là 
e  dergé  arrivai  ayant  h  sa  tcle  MM.  Seguin* Deshons  et  Ha«- 
houx ,  grands-vicaires  ;  Farssac  et  de  Sonne ,  membres  du  cou- 
JMÏI.  JUa  procession  étoit  nombreuse,  et  formée  des  élèves  dea 
Frères;  oes  dix  confiéries  pieuses, cWune  avec  son  drapeau; 
des  élèves  du  séminaire,  des  curés  ou  desservans,  etc.  Un 
peuple  immense  se  pressoit  sur  les  pas  du  pontife.  A  la  porle 
de  l'église  métropolitaine  ,  M.  l'abbé  Deshons  harangua 
Bl.  l'archevêque,  qui,  après  avoir  fait  sa  prière  au  piçdde 
l'aulel,  alla  s'asseoir  sur  son  tronê  et  entonna  le  Te  Deum; 
puis  le  prélat  adressa  une  courte  instruction  au  peuple,  et 
donna  la  bénédiction  pontificale.  Rendu  dans  son  pahiis,  il 
reçut  les  hommages  de  M  t  le  préfet  et  de  toutes  les  aulorilés* 
Le  soir,  toute  la  ville  fut  illuiuince,  et  un  feu  d'artifîce  fut 
tiré.  Des  amateurs  donnèrent  un  concert  sous  les  fenêtres  du 
palais  de  M.  l'archevcque.  Le  dimanche  iS,  M8^  se  rendit 

firocessionncllement  à  la  graiid'raesse  dans  l'église  métropol- 
itaine. M.  l'abbé  Carayon  prêcha.  Il  y  eut  un  grand  concnuirs 
le  matin  et  le  soir,  oii  le  prélat  assista  également  à  l 'office  et 
donna  la  bénédiction  du  saint  Sacrement.  Tous  ces  jours  ont 
été  des  jours  de  fête  pour  une  ville  qui  voit  se  rétablir  le  sii^gQ. 
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antique  dont  les  circonstances  favoîent  privée ,  et  qui  se  foli- 
ote de  voir  assis  sor  ce  riége  on  prélat  dont  elle  avovt  en  tef%<fa 
célébrer  les  talens  et  les  vertus,  et  dont  la  présence,  la  sa- 
-gtsiti  et  la  bonté  lui  concilient  d^  le  respect  et  Fattachemeot 
de  son  troupeau. 

—  M.  l'ëvéque  de  Quîmpep^voît  sollicité  avant  de  mourir 
Pérectîoii  d'une  seconde  école  ecclésiastique  pour  les  besoîas 
de  son  diocèse.  Ce  prélat  n'a  pn  voir  le  résultat  de  ses  vœux; 
mais  son  diocèse  jouira  des  fruits  de  S9i  prévoyance.  Une  non- 
velle  école  ecclésiastique  doit  être  formée  à  Pontecroiz,  et  est 
antorisëe  par  une  ordonnance  du  Roi. 

*i^  Nous  avons  cité  les  votes  de  plusieurs  conseils  ^némoz 
qui,  dans  leur  dernière  session,  ont  pris  des  délibérations  dans 
lintérét  de  la  religion  et  de  la  morale.  Parmi  ces  conseils,  on 
réclame  une  place  pour  celui  de  l'Eure,  qui,  depuis  quatre 
-sessionry  n'a  pas  manqué  de  reproduire  tous  les  ans  son  vcea 
"de  voir  enfin  sortir  une  loi  qui  lie  intimement,  dans' lès  ma- 
riages ,  l'acte  religieux  à  l'acte  civil.  L'extension  de  l'autorité 
paternelle,  l'exécution  stricte  de  la  loi  sur  l'observation  des 
têtes  et  dimanches,  la  préférence  k  accorxier  aux  congréga- 
tions religieuses  pour  l'éducation  publique,  ont  été,  sons  di- 
verses formes,  l'objet  des  demandes  de  ce  ménie  conseil  de» 
Suis  quelques  années.  Dans  sa  session  de  1822 ,  il  a  demandé  , 
'nue  mam'ère  motivée ,  des  indemnités  pour  les  émigrés  dont 
on  a  vendu  les  biens ,  et  des  peines  plus  fortes  pour  les  vols 
sacrilèges  commis  dans  les  églises.  Ije  premier  de  ces  votes  a 
été  reproduit  dans  la  session  de  cette  année. 

—  Ou  nous  a  communiqué  une  lettre  de  IVf.  Forster,  curé 
d*Hutlerhcira,  qui  s'est  cnargé  de  tenir  la  correspondance 
pour  le  prince  de  Hohenlohe,  et  de  répondre  aux  lettres  qui 
sont  adressées  li  ce- prince.  D'après  celte  lettre ,  le  prince  doit 
élre  en  ce  moment  aux  eaux  de  Carlsbad,  en  Bohême  :  sa 
santé  n^étoit  pas  bonne,  et  il  étoit  souffrant.  La  correspond 
dance  de  France  avec  M.  Forster  éprouvoit  quelques  diffi- 
cultés h  la  poste,  oii  l'on  éloit  tout  étonné  de  la  quantité  de 
lettres  qu'il  recevoit  ou  faisoit  partir.  Une  lettre  qu'il  écrivoit 
à  Paris  lui  avoit  été  renvoyée  au  bout  de  cinq  mois.  Il  se 
proposoit  de  répondre  successivement  h  toutes  les  demandes 
qui  lui  étaient  adressées,  et  faisoit  mention  de  plusieurs  gué* 
risons  dont  on  lui  avoit  donné  connoissance.  M**,  de  Cugnac  » 
dont  nous  avons  parlé  plusieurs  fois,  lui  confirme,  par  une 
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lettre  du  J2  mai  derater,  les  grâces  dont  Dieo  Ta  comblée. 
D'autres  guérîsons,  sans  iStre  aussi  complètes,  etoient  néan- 
moins assez  avancées  pour  procurer  aux  malades  beaucoup 
de  soulagement  et  d'espérance.  A  Yerdela^s,  près  Bordeaux,, 
une  personne  qui  avoit  eu  recours  au&  prières  du  prince  as- 
sista ,  fe  i4  mars,  à  deux  messes,  après  les  préparations  pres- 
crites par  rilluslre  et  pieux  préire.  A  la  seconde  messe ,  qui  . 
fut  dite  à  l'heure  fixée,  la  malade  sentit  une  douce  révolu- 
tion s'opérer  dans  tout  son  corps,  l'extinction  de  voix  dispa- 
rut, les  forces  revinrent  graduellement,  et  en  peu  de  temps 
une  tumeur  au  côté  droit  se  dissipa ,  et  un  état  de  santé  suc- 
céda à  dix  ans  de  foiblesse  et  de  maladie.  On  annonçoit  une 
guérison  opérée  à  Zurzach ,  en  Suisse,  sur  la  femme  d'un 
commandant;  une  autre  en  Franche-Comté,  etc.  D'autres 
ont  eu  lieu  dans  le  pays  de  Cologne,  d'aprèsvune  lettre  de 
M.  Schupman,  professeur  à*  Rie iberg,  catholique  instruit  et 
zélé ,  qui  a  publié  dernièrement  un  livre  *8ous  le  titre  de 
Triomphe  de  la  Religion.  Il  paroit  qu'on  peut  continuer 
d'écrire  à  M.  Forster,  curé  à  Hutterheim,  qui  soutient,  avec 
autant  de  charité  que  de  zèle,  fe  fardeau  d'uoe  cofrespon* 
dance  fort  assujettissante. 

• —  On  ne  sauroit ,  ce  semble  ,  trop  faire  connoître  les 
exemples  de  soumission  h  l'Eglise  et  de  zèle  pour  la  pureté 
de  la  doctrine,  de  la  part  des  écrivains  dont  les  senlimcns  à 
cet  égard  avoient  pu  laisser  quelque  doute  :  c'est  ce  qui  nou« 
engage  à  publier  la  pièce  suivante ,  traduite  littéralement  sur 
roriginal  imprimé  a  Rome  : 

Déclaration  de  Modeste  Farina ,  préire^ 

«  Quelques  personnes  ont  conçu  des  doutes  sur  la  pureté 
de  la  doctrine  enseignée 'par  moi  dans  le  livre  intitulé  te  Phi" 
losophe  chrétien}  elles  ont  craint  que  je  n'aie  pas  toujours  été 
en  conformité  parfaite  avec  la  cfoctrine  et  les  maximes  de 
FËgîise  catholique.  Je  ne  puis  ignorer  avec  c[uel  soin  tout  ca- 
tbolique,  mais  surtout  un  ecclésiastique,  doit  travailler  à  dis- 
siper le  moindre  soupçon  sur  un  objet  si  délicat  :  c'est  pour* 
3UOÎ  j'ai  regardé  comme  un. devoir  indispensable  |Tour  moi 
c  signer  et  de  publier,  volontairement  et  dans  la  sincérité  de 
mon  cœur,  la  déclaration  suivante  : 

»'Je  déclare  donc  solennellement,  en  présence  de  Dien  et- 
du'saint  Siège  apostolique,  que  mon  but  unique ,  en  publiant 
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Fouvrage  ci-aeKus  «  a  été  de  ni'opposer  de  toolf s  mes  forces 
aiix  ravages  de  riiicrédulitë,  (|ui  fiaisoil  de  rapides  progrès  en 
LoinbarJie  depuis  la  lévplulion  et  Teulrée  des  armées  fran- 
çoises, 

H  Je  déclare  également  et  je  proteste  que ,  s'il  se  troairoît 
dans  mes  écrits  quelque  proposition  ou  même  une  simple  opi- 
nion qui  parût  contraire  aux  dogmes  et  atix  articles  de  foi, 
comme  aussi  aux  traditions,  canons,  observances  et  discipline 
de  la  saillie  Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine,  ]e  dé» 
clare ,  dis- je,  et  )c  proteste  que  ces  propositions  ou  opinions , 
publiées  et  écrites  par  moi  dans  ma  jeunesse,  sont  contraires 
a  mon  intention,  qui  a  toujours  été  et  sera  toujours,  Dieu 
aidant,  de  m*en  tenir  strictement  k  Tintégrilé  et  à  Tinviola- 
bilitc  de  la  foi  catholique,  que  j'ai  professée  et  professerai  en 
tout  temps,  et  de  ne  jamais  m'écarter,  envers  la  sainte  Eglise 
catholique,  apostolique  et  romaine,  et  son  chef  visible  le  soc- 
cesseur  de  saint  Pierre,  de  l'obéissance  filiale  qui  a  été  et  sera 
la  règle  immuable  de  ma  conduite. 

»  Je  soumets  donc  mon  ouvrage  au  jugement  du  saint 
Siège,  condamnant  et  désapprouvant  d'avance  tout  ce  que 
Sa  Sainteté  jugera  devoir  condamner  et  désapprouver;  et  je 
déclare  que  je  me  sois  toujours  soumis,  comme  je  me  sou- 
mets encore  présentement,  par  la  plus  ferme  conviction  de 
ma  raison  et  le  plus  sincère  attachement  de  mon  cœor,  à  toutes 
les  constitutions  des  souverains  Pontifes  contre  les  erreurs  de 
Jansénius  et  de  ses  adhérens,  et  notamment  à  la  constitution 
jitictorem  Jidei g  publiée  le  a8  août  1794»  par  S.  S.  le  p»pe 
Pie  VI.  En  foi  de  quoi ,  dans  la  plénitude  de  ma  conviction , 
je  signe  la  présente  déclaration ,  et  l'affirme  par  mon  serment. 
Kome,  le  25  juillet  i8ai.  Moi,  prêtre,  Modest£  Farina  m. 

Celte  déclaration ,  si  précise,  fait  honneur  à  la  sagesse  et. 
au  courage  de  son  auteur,  M.  l'abbé  Modeste  Farina ,  prêtre 
du  diocèse  de  Come  Cft  docteur  en  théologie.  Cet  ecclésiastique 
a  voit  été  nommé  à  l'évêché  de  Padoue,  et  Sa  Sainteté,  con- 
solée par  un  acle  si  formel  de  soumission  et  d'orthodoxie,  n'a 
pas  hésité  à  le  préconiser  dans  le  consistoire  du  i3  août  1821. 
Quelques  personnes  se  flattoicnt  que ,  dans  une  occasion  k 
peu  près  semblable ,  des  docteurs  ,  dont  Içs  sentimens  avoient 
aussi  donné  lieu  k  quelques  doutes,  féroient  parottrc  égale- 
nient  une  déclaration  authentique  et  rassurante.  M.  Louis 
Tosi,  prêtre  du  diocèse  de  Milan  cl  docteur  en  théologie  et  en 
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«lirait  canonique,  el  M.  Joseph-Marie  Boxxi,  prêtre  du  même 
diocèse  y  professeur  en  théologie  el  curé,  ont  été  nommés ,  le 

Ï crémier  à  l'évéché  de  Pavie,  et  le  second  à  celui  de  Mantoue. 
h  ont  dà  souscrire  quelque  déclaration;  uiai^  il  u'en  a  rien 
transpiré  publiquement ,  et  les  prélats  ont  été  préconisés  dans 
le  consistoire  du  16  mai  dernier.  Nous  ne  nous  permettrons 
point  y  dit  une  lettre  d'Italie,  d'énoncer  quelque  blâme  sur 
une  conduite  qui  a  nu  être  dictée  par  les  motifs  les  plus  sages  ; 
nous  regrettons  seulement  que  le  souverain  Pontife,  le  clergé 
et  les  fidèles  n'aient  pas  été  consolés  par  quelque  acte  éclatanl 
qui  eût  honoré  les  deux  prélats,  réjoui  leurs  vrais  amis  et 
fermé  la  bouche  aux  ennemis  de  l'Ëglise. 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

Pauis.  La  fétc  de  saint  Henri  a  i^té  ci'K^brce  à  Eo«ny,  et  a  été  poyr 
S.  A.  B.  M"**,  la  duchesse  de  Berri  l*occ«ision  d*an  nouveau  bienfait. 
Cette  Princesse  a  donné  une  dot  de  5oo  francs  a  une  jeune  rosière,  et 
a  fait  les  frais  de  sa  parure  de  noces.  Après  avoir  Hé  couronnée  par 
S.  Al  R. ,  )a  rosière  a  été  conduite  h  rëgiîsc  de  la  paroisse,  et  a  re^u  la 
bénédiction  nuptiale  des  mains  de  Ms'.  i'évéquc  de  Chartres,  qui  of- 
ficioit  pontificalement. 

>—  Msr.  le  duc  dOrléans  et  m  famille  doivent  paKir,  le  27,  pour  le 
château  d'Eu  (Seine-Inférieure),  où  ils  passeront  quelque  (cmps. 

. —  D*après  une  ordonnance  du  Roi,  rimprimerie  rojalc  sera,  k  da- 
ter du  i«r.  octobre  prochain ,  administrée  en  régie,  pour  le  comjpte  de 
r£tat,  sous  l'autorité  du  garde  des  sceaux.  Les  attrioutions  de  rimpri- 
nerie  royale  sont  fixées  par  la  même  ordonnance. 
.  »^iM.'d&  VilIeboi«,  maitve  des  requêtes  au  conseil  d*Etat,  et  in»« 
pecfeur-général  des  fjoances,  est  nomme  inspecteur  de  T imprimerie^ 
royale;  M.  Michaud,  ancien  imprimeur  du  Roi ,  est  nommé  directeur 
du  même  établissement 

— -  M.  rinspecteur-général  des  halles  et  marchés  vient  de  déposer, 
pour  l'acquisition  de  Chambord,  une  somme  de  6o44  ^r.  5o  cent.,  qui 
avoit  été  versée  entre  ses  mains  par  tous  les  employés  sous  «es  ordres , 
et  par  les  corporations  placées  sous  sa  surveillance. 

—  Le  nommé  Parrèae,  l'un  des  facteurs  du  Constitutionnel,  et  Pcr- 
rotin,  commissionnaire  en  librairie  et  en  gravures,  ont  été  traduits^ 
le  32,  devant  le  tril^unal  de  police  correctionnelle.  Parrède  a  col- 
porté, dans  les  mois  de 'mai  et  juin  derniers»  chez  divers  abonnés  du 
Constitutionnel  et  dans  des  cabarets,  un  assez  grand  nombre  de  grar 
vures  séditieuses.  Le  28  juin ,  il  a  été  arrêté  dans  un  cabaret  avec  un 
large  carton ,  contenant  des  gravures  qui  représentoicnt  Tapothcosc 
de  Boonapartc,  le  portrait  de  l'usurpa  te  nr  à  cheval,  l'apothéose  des 
quatre  condamnés  de  La  Rochelle,  avec  rin^criplion  pro  patn'd ,  tinç 
caricature  représentant  le  passage  de  la  Bidassoa,  ctc Enfin  on 
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m  ma  iur  loi  une  écriloire  d«  bronae  fti  forme  4e  tonibeati ,  renfi^r- 
nant  dan$  aon  intérieur  le  prifonoier  de  Sainte-Hëlèse.  Parrède  m  d^^ 
darë  tenir  une  partie  de  ces  objets  du  sieur  Perrotin.  On  a  saisi  diez 
ce  dernier  d'autres  g^raTures  du  m^me  genre  ,^  ainsi  que  det  bustes  et 
des  médailles  h  1  VITigie  de  Tusurpateur.  Le  tribunal ,  considérant  que 
les  prévenue  ont  distribué  et  mis  en  vente  des  gravures  et  objets  évi- 
demment destinés  h  propager  TespriK  de  rébellion  et  de  rérolte ,  a 
condamné  Perrntin  en  une  année  ne  prison  et  oooo  francs  d*anieBiie , 
Parrède  en  trois  mois  de  prison  et  loo  francs  d'amende,  et  a  ordoiao* 
la  destruction  des  objets  saisis  et  des  bustes  et  médailles. 

— ^  L'éditeur  du  Pilote  a  clé  traduit,  le  24»  ®°  police  corrcctioD- 
liclle,  comme  accusé  d'avoir  excité  la  haine  et  le  mépris  des  citoyens 
contre  les  magistrats,  dans  un  article  relatif  à  sa  dernière  condanma- 
lion.  M.  Tavocat  du  Roi  a  requis  que  l'éditeur  lut  condamné  k  deux 
mois  d'emprisonnement  et  2000  fr.  d'amende.  L'aâaire  a  été  rcoTCjéa 
à  huitaine  pour  le  prononcé  du  jugement 

—  Le  triounal  correctionnel  a  condamné  à  no  mois  d'emprisonne- 
ment et  16  fr.  d'amende  le  nommé  Pttron,  convaincu  d'avoir  pro- 
féré des  cris  séditieux.  Le  nommé  Salagnac,  convaincu  du  même  délit, 
mais  avec  quelques  circonstances  aggravantes,  a  été  condamné  ^  deux 
mois  de  pnson  et  16  fr.  d'amende. 

—  Le  sieur  Guillaumin,  commis  négociant,  et  le  neur  Lecoq«  né- 
gociant, avoient  proféré,  le  17  mai  dernier,  des  injures  violenrrs 
contre  les  gendarmes  qui  interdisoient  le  passage  à  un  attroupement 
nombreux  formé  lors  de  la  condamnation  de  M.  Kœchlîn  en  police 
Correctionnelle.  Le>ieur  Lecoq  s*étoit  même  efforcé  de  délivrer  des 
mains  des  gendarmes  le  sieur  Guillaumin.  Ce  dernier  a  été  condamné 
par  le  tribunal  correctionnel  à  a5  francs  d'amende,  et  le  sieur  Lecoq 
a  six  jours  d'emprisonnement. 

—  Le  numéro  du  Constitutionnel  da  23  juillet  a  été  saisi  à  la  requête 
de  M*  le  procureur  du  Roi. 

—  Par  deux  ordonnances  du  Roi ,  du  23  de  ce  moîs^  M.  Dclhorme , 
•ancien  magistrat,  et  membre  de  la  chambre  des  députés,  est  nommé 
premier  président  de  la  cour  royale  de  Caen .  en  remplacement  du 
Laron  Lemenuet,  admis  à  la  retraite,  et  M.  de  Hoailles,  procureur- 
général  près  la  cour  d'Angers,  est  nommé  premier  président  de  la 
cour  royale  de  Grenoble,  en  remplacement  du  sieur  Angles,  décédé. 

—  La  cour  royale  de  Rouen  a  confirmé,  le  18  de  ce  mois  ,  le  juge- 
ment de  police  correctionnelle  qui  condamne  les  sieurs  Porproux  et 
Corbrères,  éditeurs  du  journal  inlitnlé  la  NaceUe,  chacun  a  nn  mois 
d'emprisonnement  et  à  3oo  fr.  d'amende.  La  cour  a  déchargé  l'impti* 
menrdr  In  condamnation  prononcée  contre  lui. 

'  —  Le  tribunal  de  Chateaubriand  a  condamné,  le  12  de  ce  mois,  à 
4000  fr.  d'amende ,  le  sieur  François- Victorien  Monnier,  chirurgien , 
convaincu  de  se  livrer  habituellement  à  l'usure. 

—  Le  nommé  Martial  Ester,  garde  champêtre  de  la  paroisse  de  LIo, 
a  été  condamné  par  le  tribunal  de  Prades,  le  10  de  ce  mois,  à  quinze 
jours  de  prbon  et  100  fr.  d'amende,  pour  avoir  répandu  des  nouvelles 
fausses  et  alarmantet. 
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"-—  La  eanonière  la  Grenade  a  capturé  un  corsairt  çspt(Dol  qal  ▼•» 
noit  de  s*eiiiparer  d'une  tartanne  françoûe. 

—  Le  roi  de  Naples  a  du  quitter  Viennele  i4  juillet,  cl  «Vmbar* 
quer,  le  27,  k^Livouroe,  pour  rentrer  dans  ses  Etats.  , 


Nouvelles  d'Espagne  et  de  Portugal. 

S.  A.  R.  Me'',  le  duc  d*AngouIéiDe  a  nomin<$  grand-officier  de  la  L^ 
l^ion-d'Honneur  M.  le  marëchal  de  camp  vicomte  de  Latour-Foissaç 
et;  M.  le  lieutennantgénéral  yicomte  Dode.  M!VI.  les  colonrU  Mtiller^ 
d*Hautpoul  et  Berard  de  Goulcfrey,  ont  été  nommés  commandeurs  du 
même  ordre. 

Un  général  portugais,  aide-decarop  de  Tinfant  D.  Miguel^  estais 
rivé  à  Madrid  pour  complimenter  Ms'.  fe  duc  d'Angoulérac.  On  dit 

Sue  la  cour  de  Lisbonne  ofire  ses  vaisseaux  et  son  armée  pour  le  siège 
e  Cadix. 

Le  chargé  d^afTa ires  de  Danemarck  revient  de  Séville  à  Madrid,  oà 
il  est  accrédité  auprès  de  la  régence. 

Sir  W.  A'Court,  après  avoir  demandé  une  escorte  au  général  Bour- 
mont,  est  allé  s^etnbarquer  à  San-Lucar,  sur  une  frégate  angloise  qui 
lattendoit,  et  qui  a  dû  le  porter  2i  Gibraltar. 

Le  blocus  de  Cadix  est  étal)li  d'une  manière  rigooreuie.  Il  ne  sort 

Elus  rien  de  la  place ,  et  rien  n'y  entre  plus.  On  prépare  des  chaloupes 
orabardières,  et  Ton  doit  avoir  déjà  commencé,  le  a5,  ^  jeter  des 
bombes. 

Tous  les  jours  le  général  BordesouHe  envoie  au  roi  un  canot  chargé 
d'eau  fraîche ,  de  légumes  et  de  fruits.  Jusqu'à  présent  les  geôliers  ou 
roi  lui  ont  permis-dc  recevoir  cet  hommage. 

L'ennemi,  au  nombre  d'environ  neuf  mille  hommes,  et  protégé 
par  toutes  ses  batteries,  a  fait,  le  16,  une  sortie  de  Tile  de  Léon  et 
du  Trocadéro.  Il  a  été  repoussé  «ur  tous  les  points  avec  une  perte  de 
quinze  cents  hommes  :  la  nôtre  est  peu  considérable. 

Des  mouvemens  d'insurrection  se  sont  opérés  à  Ceuta.  Les  con4 

'damnés  ii  la  chaîne,  ayant  surpris  leurs  gardes  et  fermé  les  portes  de 

la  citadelle,  proclamèrent,  le  i5  juin,  le  roi  absolu.  Mais  ils  ont  été 

forcés  de  se  rendre  à  discrétion ,  et  Ton  a  fuit  mourir  une  (|naraataine 

de  ces  misérables ,  sans  forme  de  procès  et  sans  secours  S|>Iri(uels. 

Peu  de  jours  après,  la  garnison,  composée  de  deux  mille  exilés,  et 
instruite  ae  l'état  de  la  péninsule ,  a  commencé  à  manifester  le  désir 
de  se  soumettre  au  roi.  Le  i«'.  juillet,  les  chefs  les  plus  exaltés  de  la 
révolution,  alarmés  de  l'esprit  qui  se  manifestoit,  ont  harangué  la 
troupe ,  et  fait  des  distributions  de  vin.  Mnis,  dans  la  nuit,  elle  a  paru 
disposée  à  s'insurger,  à  dépouiller  du  commandement  le  gouverneur^ 
et  a  reconnoitre  pour  chef  le  général  Joseph  O'Donnel.  Le  goayer> 
neur,  après  avoir  rassemblé  les  officiers  de  la  faction  révolutionnaire , 
a  fait  embarquer,  le  3  juillet,  pour  Gibraltar,  le  gi'néral  O'Doanel,  et 
trois  autres  généraux,  qui  uvoient  été  déportés  de  Valence  pour  avoir 
refusé  d'autoriier  l'aMassi^at  du  général  Elio.  Ces  généraux  (H^t  été 
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lrèi-t)ten  reçus  2i  Gibraltar.  On  croit  qiie  de  nouveaux  mourenicna 
ont  éclaté  h  Ceuta.  L^escatlre  françobe  s*C5t  dirigée  vers  cette  place. 

On  porte  li  huit  mille  hommes  le  nombre  des  troupe»  <»pagnoirs 
qa^organisc  acturllcroenr  h  Spirille  le"  gémirai  Bourroont.  On  travaiHe 
nuit  et  jour  dans  les  ports  et  sur  la  HoUo  pour  organi^r  les  bâii- 
mens  ligers  cl  tout  ce  qui  doit  activer  les  opérations  du  si<^ge  de 
Cadix. 

M.. le  colonel  d'éfal-maior  marquis  de  Conflans  s'est  porté  rapi- 
dement, nar  ordre  <!u  gcnoral  Bourmont,  dans  le  comté  de  Niebia, 
et  a  joint  a  Trigucros  Tcnoemi  ,^  qui  a  pris  la  fuite  aux  premiers  coups 
de  fusil.  M.  de  Conûans  s'est  dirigé  aussitôt  sur  Ayamonle.  Le  chef  po- 
litique s'est  enfui  à  la  h^te,  et  le  fort,  qui  étoit  armé  et  ranni  d*ap- 
provisionncmcn»,  est  tombé  on  notre  pouvoir.  On  j  a  trouve  beau- 
coup de  projertiles  et  de  munitions,  ainsi  aue  plusieurs  barques.  Les 
officiers  de  la  g;:rni<;on  ont  pris  la  fuite,  et  les  soldats  se  sont  rendus, 
exprimant  le  désir  de  servir  le  roi.  M.  de  Conflans  a  du  ensuite  nous* 
ser  une  reconnoL«ianre  sur  le  petit  fort  de  Payroago.  La  pri^e  d  Aja- 
monte  nous  rend  maifrei  de  tout  le  littoral  )usqu*aus  fronlièrea  du 
Portugal. 

Le  général  Latour  -  Foissac  a  reçu  des  détachemens  entiers  de 
troupes  constitutionnelles  qui  se  sont  présentées  à  lui  avec  armes  et 
bagages. 

Le  général  Hnber  est  entré  en  Galice  en  suivant  lei  bords  de  la 
mer.  Son  avant-garde  a  eu,  le  7,  une^  afiaire  brillante  à  Navia.  On 
R  fait  quatre-vingts  nrisonniers ,  parmi  lesquels  le  colonel  du  ç^cnie 
Tcna»  qui  dirigcoit  les  opérations  de  Campillo  et  de  Palarea^  et  pris 
un  drapeau  et  des  munitions.  Le  général  Huber  est  arrivé ,  le  8,  à 
Figueras. 

.  La  défection  est  complète  dans  les  rangs  des  révolutionnaires  de 
la  Galice.  Le  général  Bresson ,  coinmandunt  le  troisième  district  mr> 
Ktaire,'et  le  colonel  VîHanueva ,  se  sont  présentés  au  général  Huber, 
et  ont  fait  leur  soumission.  Il  en  a  «'té  de  même  des  deux  juntes  cons- 
titutionnelles de  Saint-Sébastien  et  À6  Vittoria,  ainsi  que  de  pins  Je 
deux  cents  individus  appartenant  a  des  familles  distinguées. 

Les  généraux  BourcK.  et  Morillo  ont  pris  ensemble  a  Lugo  les  dispo- 
sitions convcnablcs-pour  la  suite  des  opérations  en  Galice,  rîos  troupes 
sont  entrées  dans  cette  province  sans  avoir  rencontré  la  moindre  ré- 
sistance. 

Le  général  BonrcL^  après  une  afiaire  très-vive,  a  bloqué,  le  1^,  la 
Corogne. 

La^  nlus  grande  mésintelligence  règne  parmi  les  cbcfs  et  même 
parmi  les  troupes  de  la  garnison  de  &iint-Sébastîen. 

Le  brick  VIsère  a  capturé,  le  i(5  de  ce  nioij,  un  cbasse-marée  expé- 
dié de  Sanfona  pour  Saint- Sébastien ,  ajani  à  son  bord  trois  cent 
vingt  barils  de  poudre ,  quatre-%  iogt-neuf  caisses  de  grenades  rhar- 
gées,  et  dix-srpr  cents  grenades  à  main. 

Le  général  Molilur  a  pris,  le  i3,  la  forteresse  de  Lorca;  il  continue 
ja  marcbe  sur  Grenade. 
'  Cardona,  qui  a  reconnu  Tautorité  du  roi,  étoit  défendu  par  nne 
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IbrFe  garnison  et  par  Koizan!e-deii&  pièces  rn  bronze  et  en  batterie. 
Cette  place  étoit  pourvue  de  muoilions  et  de  subsistances  pour  en- 
viron un  an. 

On  a  fusillé,  le  i8»  âi  Mataro,  on  transfuge  françois  prîi  les  armes  k 
la  main.  Nos  soldats  ont  foulé  sous  leurs  pieds  sa  cocarde  tricolore.  Ce 
malheureux  est  mort  repentant.  Deux  officiers  de  la  légion  libérale 
«étrangère  attendent  dans  les  prbons  les  effets  de  la  clémence  royale 
quils  ont  implorée. 

La  goélette  du  Boi  V Etoile ,  et  quatre  bateaux  armés  par  des  ma- 
rins de  cette  goélette,  et  par  ouarante  soldats  do  3i«.  de  ligne,  aroient 
^té  chargés  par  le  maréchal  Monccy  de  bloquer  les  des  de  Lasmedas , 
qui  servoicnt  d*asile  à  quelques  corsaires  espagnols.  Ces  iles  ont  capi- 
tulé le  i5  juillet ,  et  le  16  nos  soldats  en  ont  pris  possession  aux  cris  de 
yive  le  Roi!  Dix-huit  canons  et  des  munitions  ae  guerre  sont  tombés 
en  notre  pouvoir.  La  garnison  a  été  conduite  90us  escorte  ù  Gironne. 
Elle  avoit  encore  pour  quarante  jours  de  vivres  quand  elle  a  été  for- 
cée de  se  rendre. 

■-  -■  ' ^  -- 

Le  Portugal  continue  à  jouir  de  la  plus  grande  tranquillité.  Le  mi- 
nistre des  finances,  San-Payo,  a  été  nommé  consedler  d'Etat  et 
comte  de  Povon;  le  comte  de  PalmelU  a  été  nommé  marquis,  et 
le  général  Pamplona ,  comte. 

Le  roi  a  accorde  une  médaille  d'honneur  aux  officiers,  sous-ofii- 
ciers  et  soldats  de  la  division  du  comte  d'Atnarante. 

L'évéque  et  le  gouvernenr  de  l'ile  de  Madère  ont,  de  concert ,  réta* 
bli  le  gouvernement  de  l'ile  snr  les  mémea  bases  qui  'viennent  d'être 
adoptées  en  Portugal.  Le  peuple  a  montré  beaucoup  d*cnthoo8iasme* 

j^rasle  ou  PAmi  de  la  jeunesse;  par  Filassîer  (1). 
Jean*Jacqaes  Filassîer,  ne  en  Frandres  vers  1736»  d'abord 

Sirofesaeur  au  collège  Montaiga^  puis  membre  de  racadëm^e 
'Arras  et  de  quelques  autres  sociétés  littéraires,  est  auteur 
dé  plusieurs  ouvrages  qui  paroîssent  faits  à  bonne  intention  , 
entr'antres,  d'un  Dictionnaire  historique  iTéducation,  plu- 
sieurs fois  réimprimé;  et  à'Eraste  ou  PAmi  de  la  jeunesse. 
Il  fut  député  à  l'assemblée  législative,  puis  juge  de  paix ,  et 
mourut  à  Ciamart  en  1806.  C'étoit  un  homme  sage  et  mo- 
déré. Au  frontispice  du  livre  que  nous  annonçons,  on  lui 
donne  le  titre  d'aobé  :  il  est  à  croire  <jue  c'est  une  erreur;  Fi- 
lassîer ne  paroit  point  avoir  clé  ecclésiastique.  O^  dit,  à  son 
article  dans  la  Biographie  universelle ,  qu'il  s'adonna  dans  sa 
jeunesse  à  la  lecture  aes  ouvrages  j^hilosophiques  :  cependant 
JErasie  ne  donne  point  une  telle  idée  de  l'auteur. 

(1)  a  voL  in-fiû.  j  prix,  la  fr.  et  i5  fr.  5o  c.  franc  de  port.  A  Pari^, 
çhes  Boiste  fils  aiuéj  et  chez  Ad.  Le  Clore,  au  bureau  de  ce  journal. 
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Cet  ouvrajje  parut  pour  U  première  fots  en  1773,  el  II  s^ms 
est  fait  depuis  plusieurs  éditions.  Celle  qui  vient  de  paroitre 
•  esl  fort  augmentée,  et  a  été  continuée  jusqu'au  moment  ac- 
tuel ,  tant  pour  l'histoire  que  pour  la  géographie.  Le  premier 
volume  renferme  des  élémens  de  logique  et  un  taUeau  de  la 
religion  y  tant  dans  l'ancien  que  dans  le.  nouveau  Testament  , 
BOUS  le  rapport  du  dogme,  de  la  morale  et  de  l'histoire  1  il  y . 
a  une  continuation  depuis  la  révolution  jusqu'à  nos  jours,  tjs 
tableau  et  la  suite  paroissent  faits  dans  un  bon  esprit. 

Dans  le  second  volume,  il  j  a  des  notions  générales  de  mj^ 
tholoffie,  de  physique  et  de  géographie ,  et  un  tableau  de  Thia^^ 
toire  de  France.  Ce  tableau  ,  qui  occupe  environ  la  moitié  an 
volume  j  a  été  continué  jusqu  au  moment  actuel.  Cette  partie 
nous  a  paru  fort  rapide,  mats  néanmoins  traitée  de  manière 
à  présenter  un  ensemble  oui  suffit  pour  la  jeunesse.  C'est  à 
elle  que  cet  ouvrage  est  dédié,  et  il  seroit  faenrent  qu'on  -ne 
lui  mît  pas  entre  les  mains  des  livres  faits  avec  des  vues  moins 
pures.  La  religion  est  toujours  respectée  dans  celui-ci ,  et 
tout  ce  qui  la  concerne  y  est  même  traité  avec  étendi^. 

L'ouvrage  est  par  forme  d'entretiens,  et  est  écrit  av«c 
clarté  et  sans  prétention. 

Deux  ouTrages  qui  paroissent  en  ce  moment  méritent  d*éCre  re- 
commandés à  nos  lecteurs  en  attendant  que  nous  puissions  en  n  ndre 
compte.  L*un  est  une  Retraite,  ecclésiastique,  suixnè  de  méêUaUùns  sur 
i'humiiite  (i),  par  M.  Tronton;  cctouYrage,  qui  étoit  inédit,  est  di^e 
de  la  réputation  de  sagesse  et  de  piété  de  son  auteur. 

L^autre  ouvrage  est  la  neuvième  édition  du  Traité  des  saints  mrs» 
tères,  de  Collet,  augmentée  des  cérémonies  de  la  messe  basse;  prix , 
5  fr.  et  7  fr.  5o  cent,  franc  de  port*  A  Paris,  chea  Mëquignon  junior; 
et  chez  Adr.  Le  Clere.  On  vend  aussi,  au  bureau  de  ce  journal,  la 
huitième  édition,  qui ,  avec  le  nouveau  supplément,  se  trouire  aussi 
complète  que  la  neuvième;  prix,  3  fr.  5o  cent,  et  6  fr.  franc  de  port. 

Nous  ferons  connoitrc  incessamment  l'un  et  l'autre  ouvrages. 


On  a  eru  faire  plaisir  h.  Ms<^.  les  évéques  en  réimprimant  h  part  les 
prières  pour  la  confirmation  et  pour  la  consécration  des  calices ,  ex- 
traites du  Pontifical  (a).  Ces  prières  sont  imprimées  en  gros  caractère t 
et  dans  un  format  un  peu  plus  petit  que  le  Pontifical.  De  cette  manière, 
les  évéques  ne  sont  plus  obligés  de  se  servir  aussi  fréquemment  do 
Pontifical,  ni  de  l'emporter  dans  leurs  tournées. 

(1)  In- 12 J  prix,  3  fr.  et4  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  A  Paris,  dies 

Beaucé-Rusand;  et  chez  Adrien  Le  Clere,  aa  bureau  de  ce  journal. 

(a)  Prix ,  3  fr.  A  Paris ,  chez  Ad.  Le  Clerc ,  au  bureau  de  ce  journal. 


(  Mercredi  Oo  fuittet  î8sà3.  )  (  K' 


Des  Sacrés-Cceurs  de  Jésus  et  de  Marie,  précédés  de 

Înelqur.9  observations  sur  la  nouvelle   édition  da 
^ré\^iairc  de  Paris;  par  un  vétéi*aii  du  sacerdoce, 
1823, în-8'. 

SECOND   ARTICLX. 

À  un  auteur  fertile  en  chicanes,  on  seroit  peut-être 
en  droit  d'opposer  le  même  genre  d'attaques  ;  on  crîtî- 
<]UProit  donc  d  abord  le  vétéran  sur  son  titre.  Un 
homme  qui  emploie  tant  de  subtilités,  et  qui  a  la  pré« 
tention  de  donner  des  notions  si  précises,  devroit  être 
tin  peu  plus  correct  dans  son  langage.  Que  signitie  cette 
tournure  :  Des  Sacrés^Cœurs....,  précédés..,.?  Est*ce 

aue  les  Sacrés  "Cœurs  peuvent  être  précédés  ou  suivis 
^observations?  est-ce  qu'un  homme  qui  connott  sa 
langue  et  In  théologie  aevroit  s'exprimer  d'une  ma- 
nière si  confuse  et  si  embarrassée  r  c'est  donner  une 


pauvre  idée  de  la  netteté  de  son  esprit  que  dé  dé-i> 
outcr  par  un  titre  si  louche  dans  une  matière  où  il 
étoit  si  nécessaire  et  si  facile  d'ôter  toute  équivoque. 

Un  ftulre  reproche  plus  grave,  c'est  que  l'auteur  pa- 
roît  pcrpétjLiellement  occupé  à  embrouiller  son  sujet 
au  lieu  de  Téclaircir.  Il  va  chercher  des  objections 
dans  des  écrits  oubliés,  dans  des  brochures  sans  au- 
torité, dans  des  faits  douteux.  Il  s'amuse  à  raconter 
les  révélations  de  Marie  Alacoque,  tandis  qu'il  sait 
bien  que  les  (héologîrns  n'ont  point  pris  ces  révéla- 
tions pour  base  de  leurs  argumens'  en  faveur  de  la, 
dévotion  au  Sacré-CoGur.  Il  combat  de  même  certains 
miracles,  dont  la  vérité  ou  la  fausseté  ne  font  rien  à 
la  dévotion  en  elle-même.  Le  culte  du  Sacré-Cœur  est 
indépendant  de  ces  nrcessoires,  et  un  esprit  sage  et 

Tome  XXX f^L  VJini  de  la  Relig.  et  du  Moi.        Z 
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droit  eût  évite  de  confondre  des  choses  distinctes^  et 
d'attribuer  à  TEgiise  ou  aux  fidèles  des  opinions  qae 
l'Eglise  n'a  point  autorisées,  et  qui  ne  sont  pas  liées 
nécessairement  avec  le  culte  du  Sacré-OBur. 
^  Et  non -seulement  le  vétéran  affecte  d'attacher  de 
l'importance  à  des  faits  contestés  et  à  des  écrits  desti- 
tués de  tout  poids,  il  pousse  encore  plus  loin  TouLli 
des  règles  d'une  sagç  critique;  car  il  néglige  les  auto- 
rités et  les  tcmoi£[nages  les  plus  décisifs  sur  la  ma- 
tière. A  peine  parle- t-il  de  la  bulle  Auctorem  fidci , 
Quoiqu'elle  s'exprime  si  catégoriquement  sur  le  culte 
u  Sacré-Cœur.  En  effet  le  souverain  Pontife  y  con- 
damne comme  fausse,  téméraire ,  pernicieuse,  offenswe 
des  oreilles  pieuses,  et  injurieuse  pour  le  saint  Siège, 
la  doctrine  qui  rejette  la  dévotion  au  Sacré  Ckeur  comme 
nouvelle,  erronée  ou  dangereuse.  M.  T.  £;lisse  sur  cette 
condamnation,  et  en  effet  clic  doit  lui  être  amérej 
car  elle  tombe  sur  lui  comme  sur  le  synode  de  Pis- 
toie;  et,  puisqu'il  répète  les  assertions  et  les  objections 
de  Ricci,  sa  brochure  mérite  les  mêmes  qualifications 
que  les  actes  du  synode.  Mais  oii  il  est  impardonna- 
ble ,  c'est  dans  la  manière  plus  quç  légère  dout  il  parle 
de  la  bulle,  relativement  a  la  proposition  63*.  du  sy- 
node. Cet  endroit  de  la  constitution  Auctorcmjidei  est 
plein  de  clarté  et  de  précision;  Pie  VI  y  déclare  net- 
tement trois  choses  distinctes,  i".  que  les  fidèles  n'a- 
dorent point  le  cœur  de  Jésus  séparé  réellement,  ou 
même  par  abstraction  du  Verbe  f  2°.  qu'ils  adorent  le 
cœur  de  Jésus  comme  le  cèeur  de  la  personne  d'un  Dieu 
à  laquelle  il  est  inséparablement  uni  5  3".  que  ce  même 
cœur  matériel  est  aussi  adorable  que  Tétoît  le  corps 
entier  du  Sau>eur  lorsqu'il  étoit  dans  le  tombeau.  Il 
me  semble  que  M.  T.  devoit  au  moins  discuter  ces 
points.  S'il  ne  reçoit  pas  la  huile  yluctorenijidei  comme 
un  jugement  dogmatique  de  l'Eglise  universelle,    il 
pourroit  au  moins  faire  à  Pie  VlThonncur  de  le  consi- 
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dérer  comme  un  docteur  parliculîer  Joui  Topinioti 
raérite  d*étre  pesét,',  et  la  bulle  méritoit  hieh  autant 
«l'être  examinée  que  de  petits  livres  de  dévotion ,  ou 
des  relations  des  biographes. 

Mais  non^  M.  T.,  qui  insiste  sur  des  écrits  ignorés, 
daigne  à  peine  s'arrêter  sur  une  bulle  du  saint  Siège. 
L.a  nulle,  dit-il,  semble  adopter  l'erreur  du  Père  Ber- 
Tuyer,  qui  décernoit  un  culte  de  latrie  à  Thumanité  de 
Jésus^Christ,  et  là-dessus  il  se  croit  dispensé  de  répon- 
dre à  une  si  grande  autorité,  et  passe  à  un  auti*e  objet. 
Maïs,  ou.il  a  voit  lu  la  bulle  avec  trop  de  précipitation, 
ou  il  s'êtoit  fermé  les  yeux  pour  n'y  pas  voir  ce  qui  y 
est.  La  bulle  ne  dlt^point  qu'on  puisse  adorer  l'hur 
inanité  seule  de  Jésus-Christ  d'un  culte  de  latrie;  elle 
dit,  au  contraire,  que  les  fidàles  n'adorent  point  l'hu- 
manité de  Notre-Seigneur  séparée  de  sa  divinité,  et 
qu'ils  adorent  le  coeur  de  Jésus  comme  lei  cœur  de  la 
personne  du  Verbe  à  laquelle  il  est  inséparablement 
uni.  Où  est  donc  Verreur  qu'a  cru  voir  M.  T.?  et  ne 
diroit-on  pas  qu'il  a  voulu  à  dessein  se  débarrasser 
sous  quelque  prétexte  dune  autorité  ^ui  le  génoit, 
.et  qu'il  a  feint  ce  qui  n'étoit  pas  pour  se  dispenser 
de  répondre  à  ce  qui  est?  L'habitude  de  faire  peu 
de  cas  des  bulles  des  papes  paroît  avoir  influé  ici  sur 
le  procédé  leste  du  vétéran. 

Par  une  suite  de  la  même  bonne  foi,  M.  T.  nous 
attribue  d'avoir  dît  d'une  manière  absolue  que  les 
fidèles  n'a  voient  point  d'idées  exactes  sur  la  dévotion 
au  Sacré-Cœur;  que  les  livres  qui  en  traitoient,  les 
'  prédicateurs  qui  en  parloient  dans  les  chaires,  et  le.s 
docteurs  qui  l'enseignoient  dans  leurs  écoles,  s'étoient 
étrangement  trompés  en  n'y  voyant  qu'un  culte  sym- 
bolique. Il  ixnvoic  ici  à  notre  n®.  54'j  et  à  l'extrait 
.  que  nous  y  avons  donné  de  la  Dissertation  d'un  sa« 
vaut  prélat.  Mais,  ni  le  prélat,  ni  nous,  n'avons  eu 
là  pensée  d'envelopper  ainsi  dans  une  censure  géné- 

Z    2 


(  356  ) 
mie  tout  ceux  qui  n voient  ti^té  cette  matière.  îfons 
avons  dit,  d'une  mnnièTe  plus  modeste  «t  pins  vraie, 
<pie  beaucoup  de  fidèles  n'avaient  pas  toi^ours  des  no^ 
fions  assez  exactes  sur  ce  sujet,  et  que  fes  Kî'Tcs  qui 
en  traitent  nen  par/oient  pas  toujours  d/une  manière 
assez  précise,  Nous  n'avons  donc  pas  prétendu  taicer 
d'inexactitude  tous  les  livres ,  tons  les  prédicateurs  et 
tous  les  docteurs  y  mdîs  seulement  queiques*nns  d'en* 
tr'euT,  Nou9  avions  même,  dans  notre  n*.  Sjo,  rap- 
porté quelques  èxlraîts  de  Mandemt*ns  d'évéques  qui 
'  mdiquoi^nt  d'une  manière  précise  l'objet  de  la  dévo- 
tion au  Sacré-Ckeur.  Un  de  ces  Mandemens  étoit  de 
1718,  un  autrt  de  1766,  un  autre  de  1767;  et  par  con- 
séquent M.  T.  a  eu  tort  de  dire  qu'il  avoit  régné  jus^ 
qu'ici  un  long  obscurcissement  sur  l'objet  de  cette  dé- 
votion. Il  cite  un  livret  distribué  en  1 782  sur  la  paroisse 
Saint-Sulpice,  et  où  il  est  dit  qu'on  se  propose  unique^ 
n\ent  dans  la  fête  du  Sacré-^Cœur  le  cœur  de  Jésus* 
Christ  j  sans  aucune  relation  spéciale  au  reste  du  sacré 
corps.  Quand  M.  T.  fait  quelques  citations,  il  n'est  pav 
mal  d'y  regarder  après  lui 9  nous  nous  en  sommes  aperçu 
déjà  pour  la  hvlle  Auctoremfideij  et  pour  notre  n''.  54  '  • 
IVous  avons  aussi  sous  les  veux  un  livret  imprimé  pour 
l'usage  de  la  paroisse  Saint-Sulpice,  et  qui  renferme 
des  prières  pour  les  saints  du  Sacré-Cœur.  Cet  im- 
primé 9  de  24  pag^s  in-i2,  ne  porte  pas  de  nom  d'an- 
née, mais  il  est  antérieur  à  la  révolution.  Il  paroît  être 
le  même  qu'a  cité  M.  T.,  et  on  trouve  en  effet  les  pa- 
roles ci-dessus  dan^  des  Considérations  sur  la  détrotîon 
au  Sacré^œur.  Mais  ces  paroles  sont  précédées  de 
beaucoup  d'autres  qui  en  déterminent  le  sens.  On  j 
dit  que  Vobjet  sensible  et  extérieur  de  la  déifotion  au 
Sacré^œuTj  est  le  sacré  cœur  de  Jésus  »  ce  cœur  sen^ 
blable  au  nôtre  j  et  pris  dans  sa  signification  naturelle^ 
Et  on  ajoute  que  dans  cette  dévotion  le  cœur  de  Jésus 
doit  toujours  être  considéré  comme  intimement  wù  à 
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Fé^me,  à  la  persùnne  et  A  la  divinité  même  de  Jèsutt' 
Christ^  et  que  les  honneurs  qv^on  rend  à  ce  cœur  ado^ 
Table  ne  se  terminent  pas  précisément  à  ce  camr  maté' 
riel^  mais  s^adressent  en  même  temps  et  indivisiblement 
à  Vante,  à  la  personne  et  à  la  divinité  même  de  Jésus*' 
Christ,  Cette  doctrine  est  la  même  que  nous  avons 
énoYicée  dans  l'extrait  de  la  Dissertation  y  et  ces  ex- 
pressions prouvent  que  Tauleur  des  Considérations  c\^ 
tées  ne  prétcndoit  pas  séparer  le  cœur  de  Notre-Sei- 
gueur  de  son  humanité  >  comme  M.  T.  le  laissoit  croire 
par  le  passage  isolé  qu'il  avoit  rapporté ,  et  auquel  il 
se  gardoit  bien  d'ajouter  tout  ce  qui  précède. 

Que  dirons-nous  d'un  autre  endroit  où  M. T.,  vou- 
lant réfîiter  des  auteurs  qui  ont  parlé  de  Tiitilité  de  la. 
dévotion  au  Sacré^œur  pour  ranimer  la  piété,  rap- 
pelle les  plaintes  de  quelques-uns  de  nos  plus  célèbres 
orateurs  sur  les  excès  de  l'impiété^  et  sur  les  désor«- 
dres  de  nos  mœurs,  comme  si,  dit-il,  un  peuple  qui 
ne  ^ifeutpas  être  disciple  de  Jésus ^  Christ  pouvoit  con» 
^sentir  à  Fétrede  Marie  Alacoque?  Mais  cette  triste  plai« 
santerie  repose  sur  un  sophisme  manifeste.  Les  plaintes 
de  nos  orateurs  sur  les  égaremens  de  tant  drames  n'em^ 
pèchent  pas  sans  doute  qu'il  n'y  en  ait  d'autres  à  qui 
une  nouvelle  pra^tique  de  piété  ne  puisse  être  agréable  et 
utile,  comme  les  désordres  et  les  crimes  dout  nous 
sommes  témoins  n'empêchent  pas  qu'il  n'y  ait  de  grands 
exemples  de  vertus. 

Me  permettra-t-on  de  mêler  à  cette  discussion  théo> 
logique  une  discussion  personnelle?  et,  puisque  M.  T; 
a  cru  pouvoir  m'attaquer  à  propos  du  Sacré-Cœur, . 
n'est-il  pas  assez  naturel,  qu'après  lui  avoir  répondu 
sur  l'article  de  la  doctrine,  je  lui  réponde  pour  mon 

S'opre  compte?  J'avois  donné,  dans  le  n*.  858,  une 
otice  sur  M.  de  Belsunce,  et  j'y  avois  parlé  de  êen 
d'tQ'érends  avec  l'Oratoire,  et  de  ce  qui  se  passa  pen- 
<laut  la  peate  de  Marseille  \  je  n'avais  lait  que  présenter 
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â  cet  égard  un  extrail  des  écrits  et  des  lettres  du  res- 
pectable évéoue.  Cependant  cet  extrait  a  prodîgieiise- 
hient  irrité  M.  T. ,  qui^  s'oubliant  un  peu  dans  sa  co- 
lère, me  reproche  des  calomnies  atroces^  de  dégfwr 
tantes  anecdotes  et  d*hjrpocrites  précautions  oratoires. 
Je  ne  puis  en  conscience  prendre  ces  douceurs  pour 
moi  9  et  je  suis  obligé  de  les  renvoyer  à  M*  de  Belaunce, 
gue  \e  n'avois  fait  <{u'abrégerJ  Mais  comment  M.  T. 
a-t^il  pu  dire  que  j'avois  voué  une  haine  implacable  à 
sa  congrégation  9  et  qu'il  saiH>it  pourauoi?  Je  veux  le 
mettre  à  même  de  juger  combien  il  s  est  trompé  y  et, 
quelque  désagréable  qu'il  soit  de  parler  de  soi^  je  m*y 
trouve  forcé  par  l'injustice  de  scb  accusations. 

J'ai  été  élevé  par  un  oncle  qui  avoit  été  de  l'Ora- 
toire, et  qui  m'a  toujours  parlé  de  ce  corps  avec  es- 
time, intérêt  et  attachement.  Ces  sentimeus  qu'il  m'a- 
voit  inspirés  m'avoient  même  donné  dans  ma  jeu- 
nesse quelque  velléité  d'entrer  dans  cette  congréga- 
tion. J'ai  "ionjours  été  persuadé  que  TOratoire  avoit 
rendu  d'impoi*tans  services  à  l'Eglise  et  à  l'Etat;  je 
sais  que  cette, congrégation  a  compté  autrefois  beau- 
joouf  d'hommes  recommandables. par. Iqur^tiétéyc. leur 
2èle  et  leurs  lumières,  et  qu'elle  avoit  encore  au  mo- 
ment de  la  révolution  des  membres  fort  estimables. 
Est-ce  là  nourrir  une  haine  implacable  pour  VOrutoirtl 
Que,  si  cela  ne  suffisoit  pas  par  hasard  à  M.  T.,  je  lui 
annonce  la  publication  prochaine  d'un  ouvrage  où  sont 
racontés  l'origine  et  les  progrés  de  cette  congrégation 
célèbre,  et  ou  sont  donnés,  et  fia  fond  du  cœur,  de 
justes  éloges  au  cardinal  de  Bé^ulle,  au  Père  de  Con- 
dren,  et  à  plusieurs  autres  ^e  leurs  confrères;  cet 
ouvrage  s'imprime  en  ce  jaoment,  et  fera  juger,  je 
Tespère,  de  ma  haine  implacable  pour  l'Oratoire^  et 
de  l'équité  de  mon  adversaire.  Il  a  perdu  toute  me- 
sure en  cette  occasion^  mais  je  renonce  volontiers  à 
profiler  des  avantages  qu'il  me  donne,  et  je  me  hâte 
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de  terminer  une  discussion  qui  ne  In!  est  pas  hônô^ 
rable.  Je  ne  puis  cependant  m'empécher  de  lui  dire 
encore  qu'il  auvoit  pu  trouver  une  preuve  de  mon 
impartialité  dans  ie  n^.  870»  où  j'ai  inséré^  sur  le  fait 
même  dont  il  se  plaint»  une  réclamation  dun  de  seâ 
confrères I  qui  m'avoft  adressé  à  ce  su'iet  une  lettre  me- 
surée et  polie-,  telle  que  les  honnêtes  gens  ont  coutume 
de  s^eii  écrira,  même  lorsqu'ils  sont  divisés  d'opintcins 
sur  quelques  points. 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  Noas  n'avons  rien  à  ajoatcr  aux  détails  que  nous 
•vons  donnés  sar  l'étal  du  souverain  Ponlife;  le  Diario  de 
Rome  continue  à  garder  le  siJence  sur  Taccideot  du  6  juillet. 
Un  journal  a  annoncé  qu'il  »voit  dà  se  tenir  un. consistoire  le 
ji8  :  n0|is  croyons  que  c'est  une  erreur;  ij  n'y  a  en  ce  moment 
que  deux  évêques  François  dont  les  informations  soient  arri* 
vécs  â  Rome,  M.  l'évéque  de  Perpignan  et  ]V1.  l'évêq^e  de 
CliâIonf<.sur-Marne. 

—  Tous  les  évéques  sacrés  en  dernier  lieu  ont  suecessive>^ 
mont  prêté  leur  serment  entre  \e$  mains  du  Roi,  et  ont  été 

'fe^os  paf'S.'NI'.  en  audience  parliculiëre.  Plusieurs  sont  déjà 
parlts,  entr'anlres,  MM.  les  évéques  de  Viviers ,  de  Gap,  de 
Verdun  et  de  Pamiers.-M.  l'évcque  de  Marseille  part  jeudi. 
On  se  dispose  &- faire  à  cei  prélats  la  réception  la  p!us  bril- 
lante, et  les  fidèles  témoignent  il  l'envî  leur  joie  de  voir  ré- 
tablir les  sièges  antiques  qui  faisoient  l'ornement  des  diffé- 
rentes provinces,  et  qui  ont  contribué  puissamment  à  y  main* 
tenir  la  foi. 

—  Il  y  a  eu,  Te  dimanche  20  jaillet ,  dans  l'église  de  Saint- 
Germain-l'Aoxerrois,  une  réunion  des  hommes  de  l'associa- 
tion formée  à  la  suite  de  la  mission.  L'objet  éloit  de  célébrer 
la  fête  de  saint  Vincent  de  Paul ,  que  l'on  avoit  remise  à  ce 
jour.  Les  associations  des  autres  paroisses  avoient  député  quel- 

?ues-uns  de  leurs  membres  à  celte  réunion.  Les  associés  ont 
ait  la  procession  dans  l'église,  et  Qnt  entendu  la  messe  ,  célé« 
hrée  par  M.  le  curé,  qui  leur  a  fait  un  dii>cours  plein  de  picté.^ 
La  communion  a  été  nombreuse;  et  toute  cette  cérémonie ,. 
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lA.  oar  »•  Toyolt  ^a  det;  homme»,  ^loU  nqe  preuve  qae  1^ 
foi  •  encote  conservé  fes  droits  sur  bien  de*  cœun ,  et  qii*il 
est  dés  âmes  gén^ases  qui  savent  s'élever  ao-dessus  du  res-> 

rxi  hamaîn ,  et  manifester  publiquement  leur  attachement 
fa  religion. 

—-Dans  nn  Catalogne  de  livres  qui  a  paru  récemment , 
M.  d'Astros,  évéque  de  Bavonne,  est  présenté  comme  V»u^ 
tenr  d*un  écrit  qui  parut  «  en  i8i4 1  M>as  le  titre  :  De  PAdtni^ 
nisiration  de  ifélu  ou  de  FMque  nommé  {i)^  écrit  relatif 
aux  administrations  capitalaîres,  et  destiné  à  combattre  les 

Îmncipes  mis  en  avant  à  cet  égard  pendant  les  troubles  de 
'Eglise.  Nous  avouerons  que  nons  partagions  Terreur  du  ré- 
dacteur du  Catalogne,  et  que  nous  penchions  aussi  ^  croire 
que  récrit  intitulé  De  t Administration  {te  relu  étoit  du  même 
prélat  :  mais  on  témoignage  irréfragable  est  venu  nons  dé- 
tromper; nous  sommes  autorisé  à  déclarer  que  cette  bro- 
chure n'est  point  de  M.  l'évéque  de  Bayonne.  Un  homme  res- 
pectable, qui  est  mort  depuis,  en  fut  l'auteiar  on  an  moins 
l'éditeur  :  c'est  dom  Eugène,  abbé  d'une  des  maisons  de  Tra«^ 
pistes,  qui  fît  imprimer  l'ouvrage  à  Paris  en  1814»  et  M.  Té* 
véquç  de-Bayonne,  quoiqu'il  ne  désavoue  pas  la  doctrine  de 
cet  écrit,  ne  se  rend  pas  néanmoins  responsable  de  tont  ce 
qui  peut  È*y  trouver,  f^qyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ce 
même  écrit  dans  notre  tome  I*'. 

.  ms^VLàe  3ag<?y ,  évéque  de  Tulle ,  est  arrivé  le  16  dans  sa 
ville  épi'copale,.  oii  on  lui  a  fait  une  réception  pompeose: 
les  autorités  et  les  fidèles  ont  montré  autant  d'empressement 
que  de  joie^  et  M.  de  Sagejr  a  paru  digne  de  cet  accueil  par 
son  esprit,  son  affabilité  et  sa  charité  pour  les  pauvres.  Il  a 

riblié  un  Mandement  (a)  pour  ordonner  des  prières  publiques 
l'occasion  du  rétablissement  de  ce  siège  et  de  son  arrivée 
dans  le  diocèse.  La  manière  dont  le  prélat  débute  dans  ce 
Mandement  ne  peut  que  donner  à  son  troupeau  l'idée  la  plu» 
favorable  des  dispositions  qu'il  apporte  à  son  auguste  minia- 
1ère. 

R  Quant  à  noui,  N.  T.  C.  F.,  nrus  ne  pouvcos envisager  saAs effroi 
les  oii  ig:.tiou^  que  nous  impose  IVmincnte  cli{;nilé  dont  nous  sommes 
r<'T<}lu.  Di(  u  sait  qurllcs  pr<^caiitJODS  nons  avions  prises  pour  rettcr 

'•-■  -  .      ...  ,.>.-.,.,,.  ■  _  _   _ 

(  1  )  I  \ol.  in-80.  :  prix ,  3  fr.  et  u  fr.  5o  c.  franc  de  port.  A  Paris»  chea 
Ad.  Le  Clere»  au  bureau  de  ce  journal.  , 

(aj  In-4^.  ^  prix ,  i  fr.  franc  de  port.  A  Parii,  cliei  le  même. 
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2gBMé«  et  coBftbien,  <doiu  cett«  Mule  elroônitaiiee,  il  Bout  en  t  eoAté 
Ipour  obéir  aux  ordres  du  Roi,  h  la  vou  de  nos  «nf^rieori !  ^h!i*I| 
«uffisoit  -de  la  craindre  cette,  dignité  pour  mériter  a*J  parvenir,  au- 
cun éyOqne  ne  pourroit,  plus  que  nous,  compter  sur  les  gràces'du  net 
poursuivre  les  règles  sévères  que  prescrit  le  grand  Apôtre  à  «on  eîier 
Tîmotbëe.  Mais,  quelles  que  scient  notre  ibible^sc  et  notre  indi- 
gnité, nous  ne  pouvons,  N.  T.  C.  F.,  nous  empêcher  de  recon- 
noifre  dans  tes  circonstances  et  dans  le  lieu  de  noire  élévation  une 
providence  foute  paternelle.  ^  ^ 

»  Non -seulement  Dieu  nous  a  cbpisi  parmi  les  pierres  dispersées  du 
eanclnaire  peur  être  employé  à  la  reconstruction  de  cetfe  belle  Eg>ife 
galltcane«j9/i/«.  li/astiv  encore  daui  ses  malheun  que  thni  sa  pi-oa* 
pe'rile)  mais  llSsprit  saint  nous  donne  )i  gouverner  nn  dioeè-^e  où  la  foi 
a*est  con«ervi'e  sans  mélanges  d'erffi?ur.«,  oà  nous  n'aurons  pas  Ik  gémir 
•iir  la  pénurie  des  ouvriers  évangëiiqnct ,  où  les  admini-^traiions  pré- 
'viennent  ks  .vœux  du  pontife  pour  rendre  au.\  loi^  de  TE^Iise  toiite^ 
leur' influence ,  aux  cérémonies  re{ig>eu!«es  toute  leur  solennité..;* 
De  si  grands  avantages  ne  pou  voient,  N.  T.  C.  F.,  être  acquis  par  de 
trop  grands  sacrifices.  Ceux  que  nous  avons  faits  ont  coûté  beaucoup 
d'efibrt  à  la  fbiblcsse  de  notre  narure,  Ik  la  sensibilité  de  notrei 
cœur  ;  mais  aujourd'hui ,  N.  T.  G.  F. ,  jue  nous  sommes  bien  informé 
de  vos  vertus  et  de  vos  religieuses  dispoiiitions ,  noiis  n'a-vons  plus^ 
besoin  du  motif  de  Tobéi^ance,  ni  des  efforts  de  la  résignation,* 
pourarriver  au  milieu  de  vou«  avec  la  même  joie  qu'éprouve  un  bon' 
père  en  entrant  dans  sa  famille». 

M.  révéque  de  Tulle  rappelle  le  souvenir  de  quelqaes-tins 
ie  ses  plus  estimables  prédécesseurs;  il  paie  un  tribut  d'élo- 
ges à  la  mémoire  de  M.  Dubourg,  ëvêque  de  Limeurs,  qui 
gouverna,  pendant  vingt  ans  le  département  de  la  Corrèze  ; 
il  célèbre  la  piété  et  les  services 'd'une  congrégation  modeste 
et  respectable  qui  a  dirigé  long -temps  les  séminaires  de 
Limoges  et  de  Tulle»  et  à  laquelle  le  clergé  de  la  province 
doit  lo$  sujets  qui  Tout  le  plus  honoré;  il  réclame  le  concoure 
de  son  clergé,  des  communautés  religieuses,  des  administra- 
teurs, des  magistrats,  pour  l'assister,  soit  par  leur  zèle,  soit 
par  leurs  prières,  soit  par  leurs  lumières  et  leur  sagesse. 
-  Mais  ce  qui  paroit  surtout  occuper  le  prélat,  c'est  le  soin  de 
la  jeunesse  et  le  besoin  d'une  éducation  chrétienne.  M.  de 
Sagey  paroît  appeler  de  tous  ses  vœux,  pour  son  diocèse ,  les 
secours  d'une  société  célèbre,  et  il  forme  aussi  le  souhait  qu'ua 
illustre  prélat  puisse  opérer,  dans  l'instructioii  publique,  fout 
le  bien  que  ses  lumières ,  son  zèle  et  sa  sagesse  donnent  droit 
d'espérer.  Enfin,  M.  l'évêque  de  Tulle  parle  avec  aijmira- 
tion  d'une  famille  auguste,  appelle  les  bénédictions  du  ciel 
sur  son  diocèse  et  sur  la  France,  et  détermine ,  dans  le  dû- 
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fiôfîtîf ,  lei  prières  qaî  doivent  être  dîtes  dans  le  dioèèse  pcs«r 
attirer  les  grâces  de  Dieu  sar  son  administration.  Ce  Mande* 
ment  est  digne,  pour  les  pensées  et  \e  style  *  d'un  prélat  coaiai» 
par  des  productionsque  nous  avons  citées  avee  intérêt. 

*—  Avant  la  révolution ,  il  existoit  à  Fontaine ,  village  prhs- 
Dijon ,  une  communauté  de  religieux  Bernardins ,  de  la  coi»^ 
gregation  des  Fenillans.  On  sait  que  ce  Heu  est  la  patrie  <]e^ 
saint  Bernard ,  et  ce  grand  homme  y  étoît  honoré  aune  ma'» 
niera  spéciale.  L'égîise  et  le  monastère  de  Fontaine  durent  ei> 
partie  leur  érection  aux  libéralités  de  Louis  XIII,  qui  se 
croyoit  redmble  k  Tintercession  de  saint  Bernard  d'nn  bien — 
fait  signalé ,  ainsi  qa*il  le  déclara  par  ses  lettres^pa tentes  d cr 
mois  de  juillet  1610.  Louis  XIY  ne  se  montra  pas  moins  re— 
connoissant  envers  le  saint  abbé  de  Clairvaux,  ainsi  qu'oa 
le  voit  par  sa  lettre  à  l'évéqne  de  Langres,  du  20  décembre 
i65a,  pour  l'inviter  à  faire  célébrer  la  fête  da  saint  dans  son 
diocèse ,  et  par  une  autre  lettre  du  28  février  1^53  au  parle- 
ment de  Dijon.  Ce  prince  voulut  que  son  nom ,  ainsi  que  celai 
de  la  Reîne-Mëre  et  celui  de  son  frère  MonsiEua ,  fussent 
inscrits  h  la  tête  d'une  confrérie  érigée  dans  l'église  des  Fenil- 
lans, à  Fontaine,  par  ordonnance  de  Tévêque  de  Langres,  en 
i653.  Les  souverains  Pontifes  accordèrent  à  celte  confrérie 
plusieurs  privilèges  et  indulgences.  Cette  pieuse  associatioia 
a  voit  disparu  avec  le  monastère  :  le  curé  et  les  habit  ans  de 
Fontaine  ont  obtenu,  le  25  janvier  1823»  de  M.  l'évêque  de 
Dijon,  le  rétablissement  de  la  confrérie,  qui  sera  désormais 
transférée  dans  leur  église,  avec  tous  les  privilèges  que  Sixte- 
Quint  et  Innocent  X  Fui  avoient  accordés^  ainsi  qu'on  le  voit 
par  un  rescrit  pontifical  du  i«'.  mars  1828.  Ce  rétablissement 
sera  proclamé  dans  l'cglise  de  Fontaine  le  17  août  prochain^ 
jour  oii  on  y  célébrera  la  fête  de  saint  Bernard.  Puisse  cette 
cérémonie   ranimer    l'ancienne   dévotion   envers  un   grand 
homme  qqi  fit  rétonnement  de  son  siècle ,  envers  un  docteur 
dont  les  écrits  ont  enrichi  l'Eglise,  envers  un  saint  dont  le 
nom  doit  nous  être  cher  à  tant  de  titres,  et  dont  les  vertus,  le 
zèle  et  l'influence  sont  encore  d'un  si  grand  exemple! 

—  Nous  fîmes  connoitre,  dans  notre  n**.  85i,  l'offre  d'un 
anonyme  qui  se  proposoit  de  favoriser  les  étabivssemcns  de 
iTiissionnaires ,  et  qui  prometroit  de  donner  une  somme  dé- 
cent pisloles  au  moins  aux  évêques  qui  pourroient  commen- 
cer ces  sortes  d*établisscmeus.  Des  élablissemens  déjà  com- 
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menoéfl  09I  cra,  d'après  cette  offre,  pouvoir  prétendre  «a 
même  secours;  mak  la  porsODne  a  formelleinenl  résisté  à 
toute  demande  de  ce  genre  *  et  a  dëclarë  qu'elle  réservoit  ses 
dons  pour  les  diocèses  ou  l'association  de  missionnaires  n'exis- 
teroit  pas  encore  :  elle  nous  presse  de  réitérer  son  offre ,  en 
spécifiant  bien  qu'elle  a  pour  but  d'aider  les  établissemens 
non  commencés.  Dans  un  moment  oii  de  nouveaux  siège» 
sont  créés  et  oii  des  évéques  se  répandent  dans  les  provinces, 
et  vont  s'occuper  de  ranimer  la  foi,  il  n'est  pas  douteux  c{ue 
les  missions  ne  soient  un  des  principaux  moyens  qu'emploiera 
leur  sèle;  ils  sentiront  la  nécessité  de  charger  quelques  ecclé- 
aiasUques  choisis  d'aller  évangéliser  les  vules  et  les  campa-n 
gnes ,  et  ils  chercheront  peut-être  k  pourvoir  aux  besoins  ii 
venir  par  un  établissement  û%e  et  stable.  C'est  pour  secon- 
der leur  prévovance,  que  l'anonyme  leur  fait  l'offre  dont 
nous  parlons;  il  est  disposé  à  donner  1000  francs  au  moins 
pour  faciliter  les  établissemens  de  missionnaires  qui  n'existe- 
roient  pas  encore.  Nous  eussions  souhaité  qu'on  put  s'adresser 
dirâctement  à  lui  ;  mais  il  veut  cacher  la  main  qui  va  répan- 
dre tant  de  bienfaits ,  et  il  nous  prie  seulement  de  déclarer 
qu'il  fera  passer  la  somme  indiquée  plus  haut  h  tout  évêqua 
oui  lui  aura  fait  connoître  l'inleutîon  formelle  d'établir,  dans 
1  année ,  une  maison  de  missionnaires  pour  son  diocèse. 


frOUVELLES  fOLITIQVES. 

Paris.  Le  gou^ernemcDt  françoi»,  qui  n'a  no»  délivré  de  lettres  de 
mnrr|ue,  et  laisse  paner  librement  tous  les  uâtimens  de  commerce  y 
avoit  cru  qu'il  n'avoit  pas  besoin  de  signifier  le  blocus  effectif  des 
ports  d*Espagne  devant  lesquels  il  a  établi  des  croisières;  mais,  comme 
des  bàtimens,  sous  difierens  pavillons,  essaient  tous  les  jours  d*in- 
trodiiire  des  vivres  et  des  munitions  dans  lea  port.<  bloqui^^,  et  que 
plusieurs  de  ces  bâlimens ,  surtout  à  Cadix ,  ont  été  arrêtés  par  nos 
-vaisseaux  y  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  a  envoyé  aux  am- 
bassadeurs accrédités  près  la  cour  de  France  ime  lettre  circulaire  no^ 
tifiant  le  blocus  de  Cadix,  Barcelonne,  Santona,  Saint-Sébastien  ,  la 
Corogne  et  le  Ferrol.  Les  batimens,  de  quelque  nation  qu'ils  soient, 
qui  tenteroient  de  s'introduire  dans  l'un  de  cet  ports,  seront  arrêtés 
par  les  vaisseaux  du  Roi,  et  pourront  encourir  la  confiscaliuo. 

—  L'Académie  royale  des  Inscriptions  et  Belles -Lettres,  présidée 
par  M.  le  marquis  de  Pastorct.  a  tenu,  le  a5,  sa  séance  annuelle 
pour  la  dis'ribution  t\cs  prix.  M.  Capetlgiies  a  été  couronné  pour  son 
Mémoire  sur  Ictnl  des  )iiil)^au  mo^en>  âge.  MM.  de  Saint -Martin, 
Dacicr,  Ouatrcmère  d.*  (^uincy  et  Naudet,  ont  lu  plusieurs  iporceaux 
qui  ont  été  écoutés  avec  intérêt. 


«*  Le  nombre  dei  «vouét  k  la  cour  royale  de  Parfc,  md  avoîi  éié  ré- 
«ail  k  cfaïquanle ,  Tient  il'étre  flxé  définîtiTcmest  à  totunte. 

—  M.  le  doc  de  DondeauvIUe  a  été  noannëy  èrniMimmité,  ps^ési» 
«ent  du  )urî  pour  les  prodaiU  de  riadaHrie  françoiae^ 

—  M*«.  la  duchesse  d'A?aray  vient  de  mourir. 

*—  Od  croit  que  la  saisie  du  Coiuiituttonnel,  du  iS  de  ca  mois,  a  été 
provoquée  par  Tarticie  dans  lequel  ce  journal  annonçoît  que  de* 
troupes  étrangères,  dcguijH'es ,  Iraversoient  la  France  par  petits  déffa- 
chemens.  et  niarchoicnt  par  étapes. 

--  Il  vient  d*étre  envoyé  à  Saint-Âniand  (Cher) ,  pour  ronienrt«>iil 
de  IVglise  de  cette  ville,  deux  grands  tableaux  représentant  Ai  Contrer* 
sion  de  saint  Paul  et  VÀtcension  de  la  sainte  Vierge, 

—  M.  le  colonel  Monttet,  délégué  pour  le  recrutement  dans  TAr- 
^  d^hc ,  vient  dVtre  promu  »  en  récompense  de  ses  services,  au  gnid# 

de  maréchal  de  camp. 

•—  M.  le  c(  mte  de  Chastellox ,  qui  ra  prendre  le  commandement  «'e 
ta  première  brigade  du  second  corps  de  réserve,  est  passé  ix  Bordeaux 
le  aa. 

—  M.  Etchegoyen,  lieutenant -colonel  commandant  le  bataîlloB 
des  pontonniers  à  Strasbourg,  est  nommé  colonel;  M.  Klie,  chef  de 
bataillon,  inspecteur  de  la  fonderie  de  Strasbourg,  et  M.  Guidonct, 
chef  de  bataillon,  inspecteur  de  la  manufacture  d  armes  à  Rhngenthalp 
aont  nommés  lioutenans-colonek. 

-—  M.  Woelfcl,  sous-lieulcnant  au  régiment  des  carabiniers  de 
MoKdixuR ,  a  été  nommé  lieutenant  de  gendarmerie  dans  la  compa- 
gnie de  TAveyron ,  à  la  résixience  d*Espalion. 

^  —  Diaprés  une  décision  ministérielle ,  M.  le  préfet  du  Rhéne  m 
fait  fermer ,  à  Lyon ,  la  loge  maçonnique  dite  de  la  Candeur,  Deux 
commissaires  de  police  ont  appose  les  scellés  sur  les  portes  de  la  1o^. 

^^-  Le  tribunal  do  police  correctionnelle  d*Al^rch  (Haut-Rhin) 
Tient  de  condamner  M.  Ziciel,  secrétaire  de  M.  Kaschlin,  k  tro» 
iBois  de  prison ,  pour  avoir  distribué  la  lettre  des  députés  à  leurs  pré- 
tendus commettans. 

—  On  vient  d*arréter  à  Nantes  un  homme  qui  est  aceusé  d*étre  Tan» 
leur  du  vol  sacrilège  commis  dans  la  cathédrale  de  cette  ville. 

—  Depuis  le  mois  de  novembre  de  Tannée  dernière ,  on  forme,  à 
une  licuc  en  avant  de  Marseille,  dans  le  canal  qui  sépare  les  deux  iles^ 
de  Pomégue  et  de  Ratoneau,  un  autre  port  vaste  et  sur,  destiné  ^ 
h  recevoir  les  navires  venant  de  pays  affligés  ou  suspectés  de  maladies 
coiita^t.'fcuses.  Ce  port  aura  le  nom  de  port  Dieudonné.  Là  constniclion 
de  la  diccue  de  Be/ri,  qui  doit  barrer  le  canal  et  joindre  les  deux 
lies,  esMe  principal  objet  des  travaux.  Cette  jetée  h  pierres  perdues 
aura  trois  .cents  m«'*tres  de  longueur.  Sa  base  est  de  quatre-vingt-dix 
mètre;;  au  fond  de  la  mer,  qui ,  dons  cet  espace ,  en  a  treize  de  profei^ 
de'ur  moyenne.  Déjà  la  jetée  est  élevée  de  deux  îi  trois  mètres  au- 
dessus  de  la  mer,  sur  une  longueur  de  cent  quarante-trois  mètres;  de 
aor!e  qu'il  ne  reste  plus  à  peu  près  que  la  moitié  de  Fintervalle  ï  htoh 
rer,  et  Ton  a  tout  lieu  d*e5tpérer  que  ce  bel  ouvrage  sera  entièrement 
achevé  vers  la  fin  de  l'été  i8a4.  On  va  éleyer  la  graado  infiroierit 
•ur  une  éminence  de  Vâe  Ratoneau. 
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—  if.  te  gênerai  Donnadvix  a  demandé  nn  cong^  poQTi6  reiiilfe  |L 
fiarèges,  afin  d*f  loigner  une  ancienne  blessure  qUi  s'ëtoît  ouvert* 
l*bWer  dernier  h  Parti,  et  qui,  &  la  suite  éeê  fatigues  de  la  campagne»  . 
8*esr  ouverfe  encore.  Il  doit  être  en  ce  moment  en  route  |)our  sa' 
rendre  anx  eaux. 

. —  Un  bâtiment  anglois,  parti  de  la  Corogne  le  i5y  a  débarqué  h 
IJverpooI  un  grand  nombre  de  passagers^  parmi  lesquels  se  trouvent 

Îliineurs  officiers  supérieurs  de  Tarroée  constitutionnelle  d'Espagne. 
»e  capitaine  devoit  amener  i  son  bord  la  femiiie  de  Mina  et  une 
antre  dame,  qui  n'arrivèrent  pas  k  temps  pour  s*embarqncr.  La  pre- 
mière étoil  encore  au  Fcrrol. 

—  On  vient  de  vendre  à  Londres  It  bibliothèque  de  Buonaparte, 
dont  on  n'a  pas  retiré  tout  le  produit  qu*on  espéroit,  vu  le  touchani 
intérêt  que  portent  quelques  bonnes  gens  h  fout  ce  qui  a  appartenu  à 
c«  brave  bomme. 

—  Le  roi  de  Daneroarck  a  fait  déclarer  par  son  ministre  &  la  diète  - 

Sermanique  que,  conformément  à  l'arliole  i3  de  Tacte  fédératif.  il 
onncroit  an  duché  de  Holstcin  une  constitution  qui  concilierort ,  au- 
tant que  possible,  les  anciens  droits,  et  sêroit  ailaptée  anx  rapporta, 
actuels  du  temps.  Le  ministre  de  Wnrtembcrg  a  demandé  à  sa  cour 
aa  démission  de  ministre  à  la  diète. 

-—  Les  principaux  fonctionnaires  publics,  des  ordres  ecclésiasf i- 

3 ne,  militaire  et  administratif,  et  sept  k  huit  cents  babitans  oii  chef^ 
e  maisons  de^  la  Havane  et  des  antres  points  de  Tde  de  Cuba ,  ont 
signé  un  manifeste  dans  lequel  ib  déclarent  qu'il  existe  dans  Vue 
nne  parfaite  uAiformité  de  sentiment,  et  que,  n'ayant  aucun  motif 
de  se  plaindre  de  la  métropole  (  TEspagne) ,  ils  n'ont  aucune  raison 
de  s'en  séparer.  Cette  déclaration  dément  les  bruits  qu'on  avoit  semés 
de  l'existence  d'un  foit  parti  en  faveur  de  t'indépendance. 

—  Le  grand-risir  a.  faH  décapiter,-  le  ai  juin ,  le  commandant  dea 
châteaux  forts  du  Bosphore,  dont  la  garnLion  s'étoit  livrée  h  de  nom- 
breux excès.  Le  grand -amiral  turc  a  approvisionne  Négrepont  et  Ca- 
risto ,  et  s'est  dirigé  sur  la  pointe  mérlilionale  de  ta  Morée  pour  scv 
courir  les  places  assiégées  par  les  Grecs. 


Nou^Ues  ^Espagne  et  de  PortugnL 

M.  Melchior  de  Polignac  et  M.  de  Fontenillrs,  aides  de  camp  de 
"Mr.  le  duc  d'Angouléme,  ont  été  nommés  commandeors  de  l'ordr» 
de  la  Légion-d'Honneur. 

Un  rapide  incendie  a  dévoré,  le  ao  juillet,  l'é^lve  du  cbtrrent  de 
Madrid  où  Mv.  le  duc  d'Angouléme  va  entendre  la  messe  tons  les 
Jours.  11  n'y  avoit  pas  encore  cinq  minutes  que  S.  A.  R.  éto-'t  sortie 

?[uand  le  feu  s'est  manifesté  avcjc  violence  sur  phisienrs  points  k  ht 
oU.  Les  troupes  françoises  ont  rivalisé  de  zèle  et  de^  déironment  » 
et  sont  parvenues  »  éteindre  l'incendie,  que  Ton  attribue  à  la  mal- 
veillance.  La  régence  a  pris  sur  Ic-champ  les  menlrea  les  plus  énergi-> 

ânes.  Déjà  on  a  arrêté  trente-deux  personnes ,  dont  on  a  reçu,  dit-ort» 
'importantes  révélations.  Les  membres  et  les  minûtrcs  de  la  régence 
0$  sont  rendus  auprès  de  Mf.  le  duc  d'Angouléme  pour  lui  expfimor 
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leur  douleur  tut-  cet  odieux  forfait.  Tou.^  les  nMlîciens  volonlaîre*  et 
f  ou^  les  moines  s^cularis^  qui  se  sont  réfugiés  à  Madrid  ont  r«*çu  Tor- 
dre de  la  rt^gence  dVTacuer  sur-le-champ  la  capitale.  Nos  troupes  ont 
m  beaucoup  de  peine  h  culmcr  l\>xasp(^ration  du  peuple  contre  les  io- 
dÎTÎdus  du  parti  rëvolutionnairc. 

On  dit  qu'un  emprunt  de  60  millions  de  francs  a  été  conclu  à  Ma- 
drid »  à  dc4  conditions  avantageuses  et  avec  les  meilleures  garanties  » 
entre  le  gouvernement  et  M.  le  comte  Achille  de  Jouflroî,  traitant 
au  nom  d'une  société  d^  plusieurs  banquiers  françois  et  d'une  maison 
de  Londres. 

Dans  la  sortie  qni  a  eu  lieu  k  Cadix  et  à  l'ile  de  Léon ,  le  16  juillet , 
les  huit  à  neuf  mille  hommes  de  la  garni-ton,  ayant  en  tête  les  mi- 
lices de  Madrid  et  de  Séville,  se  sont  divisée  en  six.  colonnes ,  pour  se 
porter  k  la  fuis  sur  divers  points  de  notre  ligne.  Ces  colonnes,  après 
avoir  passé  le  canal,  le  sont  formées  sous  la  protection  de  tontes  les 
batteries,  et  ont  commencé  leur  mouvement:  Quelques  compagnies 
de  nos  soldats  ont  suffi  pour  culbuter  toute  cette  masse,  qui  a  k  peine 
tenu  une  heure.  Nos  troupes  ont  donné  dans  cette  journée  les  plus 
grandes  preuves  de  leur  bravoure  et  de  lenr  dévonment  au  Roi.  L  ei- 
nemi  a  perdu  plus  de  quinze  cents  hommes  ou  tués  ou  blessés;  notre 
perte  ne  paroît  s'élever  qu'à  seize  tués  et  soixante-cinq  blessés  «  dont 
cinq  oOîcicrs.  On  a  trouvé  sur  le  champ  de  bataille  un  transfuge  fran- 
çois, oÛicier  supérieur,  qui  dtrigeoit  le  feu  ennemi;  il  avoit  les  deux 
jambes  emportées  d'un  coup  de  canon,  et  denrandoit  à  nos  soldats  d'»- 
rhevcr  de  le  faire  périr  sur  le  champ  de  bataille.  L'ennemi  a  obtenu 
une  trêve  de  cinq  heures  pour  enlever  les  blessé.*.  Pendant  le  combat, 
notre  Hotte  s'est  emparée  d'un  bâtiment  espagnol  venant  d'Amérique, 
et  portant  aux  cortès  900,000  fr. 

M.  le  contre-amiral  Uamelin  a  déienda  aux  pécheurs  de  Cadix  do 
sortir  du  port  Cette  défense  a  produit  une  vive  sensation  parmi  le 

I»euple,  dont  une  grande  partie  1^  subsiste  que  par  le  produit  de 
a  péchc;  clic  peut  contribuer  k  amener  d'heureux  résultats. 

1|.e  général  royaliste  Bessières  s'est  emparé ,  le  iS  juillet  «  du  fort  de 
Chip  ei  lia. 

L'investissement  de  la  Corogne  a  été  effectué,  le  iS^  par  le  général 
Bourck,qui  a  enlevé  tontes  les  positions  dont  eH  entourée  cette  place. 
Il  a  forcé  l'ennemi  à  se  renfermer  dans  ses  mors^  après  lui  avoir  pris  de 
l'artillerie ,  un  bon.  nombre  d'hommes  et  un  drapeau.  Deux  frégates 
blomient  le  port.  Dans  la  défense  des  postes  extérieurs  de  la  Corogne, 
les  i^lspagaol!»  ont  eu  environ  cent  cinquante  hommes  hors  de  com- 
bat, dont  trois  commandans  de  brigaile  grièvement  blessés.  Le  général 
Wilson  a  reçu  une  balle  qui  lui  a  traversé  la  cuisse,  et  un  de  sck  aides 
de  camp  a  reçu  une  blessure  qu'on  dit  mortelle.  La  canonade  et  la  fu- 
sillade ont  repris  le  1^.  Le  gouverneur  est  un  révolutionnaire  exalté  , 
qui  veut  sacrifier  la  ville. 

La  place  et  le  pnrt  du  Ferrol  ont  capitulé  le  i4»  et  le  lendemain 
matin  le  général  lluber  y  est  entré  :  la  Irauquillilé  publique  na  pas 
été  troublée  un  j^eul  instant. 

Lo  général  Morillo  s'est  emparé  de  Sanfiago,  et  marche  sur  Vigo. 

La  ganiiâon  de  Suint-Sébastien  a  fait  sortir,  le  i5,  six  cents  hommes 
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ilans  le  bnt  irincendier  le  faubourg  SalnUMartin  ;  mais  les  Iroopet  m- 
pagnoles  ont  été  repousséea  dans  la  place  par  quf*lquc8  compagnies. 

Le  m^^conlentement  et  la  fermentation  augmentent  chaque  jour 
clans  Bafcelonne.  Un  fort  <létachemerit  de  la  garnison  s*c9t  porté  sur 
Ignalada;  mais  la  masse  des  corps  de  Milans  et  de  LIobera,  au  nom* 
bre  d*enTiroa  six  mille  hommes,  ne  s*est  point  éloignée  de  Villa- 
Franca. 

L'ennemi  a  été  repoussé  dans  une  sortie  qu'il  a  faite ,  le  ao  juillet, 
•vers  rifospitalet. 

On  dit  que  les  habitans  des  environs  de  Villafranca  se  sont  décla- 
rés pour  la  cause  royale.  Le  pavs  situé  entre  le  Llobregat  et  TEbre  est 
un  de  ceus  de  la  Catalogne  où  le  nombre  des  royalistes  est  le  plus  con- 
sidérable^ 

La  corvette  la  f^ictotieuse  s*est  présentée,  le  i3  juillet,  devant 
Pcniscola,  et  a  sommé  le  gouverneur  de  la  forteresse  de  faire  sa 
soumission  à  la  régence.  Cette  place  est  étroitement  bloquée  par  les 
royalistes  espagnols  et  fort  mal  approvisionnée;  il  y  a  beaucoup  de 
mécontens  dans  la  garnison.  La  présence  de  la  Victorieuse  près  de  la 
côte  a  été  pour  les  habitans  de  ce  littoral  Toocasion  de  faire  éclater  avec 
le  plus  grand  enthousiasme  les  «entimens  qui  les  animent  pour  leur 
monarque.  Deux  officiers  de  la  corvette  ont  été  portés  en  triomphe 
chez  l'alcade  et  chez  le  gouverneur.  Ce  <lcrnicr,  qui  est  un  des  juges 
du  général  Elio,  s'est  refusé  à  tout  arrangement. 

On  assure  que  BallcstCros  a  été  rapporté  blessé ,  le  9,  à  Santafé,  et 
gue  son  armée  rentroit  à  la  débandade  dans  Grenade.  Les  François 
sont  attendus  dan.<  cotte  ville  avec  la  plus  vive  impatience. 

Le  grnéral  Molitor  a  pris  la  forteresse  de  Lorca  par  un  coup  de 
main  des  plus  hardis.  Nos  carabiniers  se  sont  élancés  sur  les  retranché- 
mens  ennemis  au  pas  de  course ,  à  travers  des  rochers  et  sous  un  feu 
très- vif.  Les  troupes  constitutionnelles,  effrayées,  ont  demandé  à  ca- 
pituler. Les  résultats  de  cette  brillante  affaire  sont  trente-cinq  oiTidcrs 
et  cinq  cents  trente  sous^officiers  et  soldats  prisonniers ,  un  drapeau , 
dix-huit  canons,  douze  cents  fusils  et  une  Quantité  considérable  de 
munilionp.  Nous  avons  eu  un  officier  et  trois  soldats  tués,  et  quatre- 
vingt-six  blessés.  L'ennemi  a  eu  trois  hommes  tués,  dont  deus  offi- 
ciers, et  Vingt  blessés.  ^  près  avoir  laissé  une  garnison  &  Lorca,  le  gé- 
néral Molilor  a  pris  la  direction  de  Baza. 

Le  marquis  de  Palmclla  annonce  dans  sa  circulaire  aux  ambassa- 
deurs portugais  près  les  cours  étrangères,  que  son  souverain  va  don- 
ner au  Portugal  une  charte  de  loi  fondamentale  qui  évitera  avoc 
prudence  les  deux  extrêmes  du  pouvoir  absolu  et  ue  Tanarchie  ré- 
volutionnaire. 

La  commission  de  constitution  s'assemble  fréquemment;  elle  s'oc- 
cupe surtout  des  moyens  d'éviter  toute  séparation  politique  des  vastes 
provinces  de  la  monarchie,  et  on  croit  que,  dans  cette  vue,  il  sera 
accordé  aux  Brésiliens  une  constitution  particulière,  quoique  sous 
le  même  souverain. 

Le  couitc  de  Funchnl  a  été  renommé  amba^adcur  auprès  du  saint 
Sit'ge.  Le  comte  d'Amarante  est  uommé^  marquis  de  Chavcs,  avec 
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tme  dotiitîon  a ^ntiron  iB^oca^fr.  Le  roi  a  tiùmmA  à  bctocDop  de  c 
Inanderies  et  de  canonicats.  Le  conseil  d'Etat  •  été  formé  le  4  jaîllci  j 
il  a  ta  tête  rinfant  don  MigneL 


TTiesaurus  Patrum  Floresçue  Doctarum  qui  tùm  in  iheoli^d 
.  tùm  in  philosophie  olim  claruerunt,  tome  II  (i). 

Cette  entreprise  I  dont  nous  avons  annoncé  le  commence- 
metit,  se  poursuit  avec  le  même  soin.  Le  volume  que  nous 
annonçons  termine  la  lettre  A,  et  renferme  de  pins  la  lettre 
B  et  le  commencement  du  C.  Parmi  les  articles  qui  se  trou- 
vent k  ces  trois  lettres,  il  y  en  a  d'importans  et  qui  sont  clé* 
veloppés  avec  beaucoup  d  étesdue;  tels  sont  ceux  Amàiiio, 
Amicilia ,  Angeli,  jinima,  Ax^aritia,  Boptismus,  Bealiludo, 
JBellum,  Casiitas,  etc.  Chacun  de  ces  articles  embrasse  même 
plusieurs  considérations  :  ainsi ,  l'article  Ame  ponrroit  se  par* 
tager  en  sections,  oii  on  considère  cette  fioole  (acuité  sous 
différens  aspects;  son  origine,  son  immortalité,  ses  fonctions , 
ses  devoirs,  le  malheur  de  famé  après  sa  chute,  son  état  après 
la  mort,  forment  la  matière  d'un  assez  grand  nombre  de 
passages  tirés  d'Origène,  de  saint  Basile,  de  saint  Jean*Clirj- 
•ostôme ,  de  saint  Bernard ,  etc.  L'article  de  V Avarice  est  plus 
abondant  encore  en  pensées,  en  tableaux,  en  traits  empruntés 
il  presque  tous  les  Pères  ;  chacun  d'eux  apporte  son  contin- 
gent de  réflexions  morales ,  pieuses  on  élouuentes,  et  de  cette 
réunion  de  morceaux  divers  naît  un  ensemole  oit  les  écrivains 
et  les  prédicateurs  peuvent  trouver  des  matériaux  k  leur  usage. 
C'est  ce  qiee  nous  pourrions  justifier  par  des  citations  ;  mais 
elles  ne  sont  pas  de  nature  k  entrer  dans  ce  journal ,  oii  notre 
usage  est  de  ne  mettre  que  le  moins  de  latin  possibre. 

Les  morceaux  tirés  des  auteurs  profanes  sont  courts  et  en 
petit  nombre  :  l'éditeur  fait  preuve  en  cela  de  discrétion  et  de 
sagesse,  car  il  seroit  aisé  d'clendrc  cette  partie;  mais  ce^scroit 
changer  Tesprit  et  le  but  de  sa  collection.  Il  assure  que,  d'à- 

SrèsTes  mesures  qu'il  a  prises,  il  ne  dépassera  point  le  nombre 
e  volumes  qui  a  été  annoncé.  L'exécutioo  typographique 
continue  à  être  très-soignée;  c'est  la  même  que  pour  le 
Hiesaunis  Biblicus,  dont  cet  ouvrage  est  la  suite. 

(i)  In  8".  ;  prix ,  8  fr.  et  lo  fr.  franc  de  port.  Lp  prix  de  chaque  vo- 
lume k  paroitre,  pour  ceux  qui  Fouscriront.  est  de  6  fr  et  8  IV.  franc 
<k  port.  A  Paris,  tliez  Beaucé-Rusdnd ;  et  ekec  Adrien  Le  Ctere,  au 
bureau  de  ce  journal. 


(Samedi  q  août  i8a3.) 


Discours  de  Piété  choisis;  par  M.  Lacoste  (i) 


y 


^ , 


M.  l'abbé  Lacoste  ;  précédemment  curé  de  Genève^'^ 
cl  tour  à  tour  employé  dans  le  ministère  et  dans  l'en- 
seignement,  est  auteur  de  ces  Discours;  il  est  dit  dans 
un  Avertissement  qu'il  a  suivi ,  pendant  plus  de  f rente 
an^^  la  méthode  conseillée  par  Fénélon,  et  qu'il  s'est 
accoutumé  à  développer  par  une  sorte  d'improvisation 
des  canevas  dont  l'ensemble  formeroit  un  cours  d'ins- 
tructions suivie^et  comme  un  plan  de  la  religion.  On  l'a 
prié  de  faire  imprimer  ces  canevas  pour  Futilité  des  ec- 
clésiastiques,  et  c'est  ce  qui  a  produit  ce  volume ,  le- 
anel  est  proprement  un  essai  destiné  a  sonder  le  goût 
a  public. 
Il  y  a  dans  ce  volume  treize  Discours ,  un  pour  le 
vendredi-saint,  sur  le  triomphe  de  la  Croix;  un  pour 
le  jour  de  Pâque,  sur  la  Religion  considérée  dans  ses 
difierens  états;  un  pour  la  fête  de  Noël,  un  autre  pour 
la  Toussaint;  trois  qui  traitent  de  l'Orgueil ,  de  la  Mé- 
disance et  du  Mensonge;  un  sur  l'Immolation  du  Chré- 
tien; deux  pour  le  renouvellement  des  Vœux  du  Bap- 
tême et  sur  les  Vertus  ^e  FEnfance;  des  Panégyriques 
de  Saint  Vincent  de  Paul  et  de  saint  Louis,  et  une 
Oraison  funèbre  de  Louis  XVL  U  régne  en  général 
dans  ces  Discours  une  heureuse  facilité.  Ils  sont  asses 
courts,  et  il  y  a  des  endroits  qui  seroicnt  suscepti- 
bles de  plus  de  développemens  ;  mais  ces  développe- 
mens  sont  indiqués  et  préparés  suffisamment,  et  Fau- 
teur a  le  mérite  de  mettre  le  lecteur  sur  la  voie,  même 
lorsqu'il  se  resserre  à  dessein.  Sa  composition  n'est  point 

(i)  1  vol.  in-ia  de  340 pages;  prix,  3  fr.  et  3  fr.  76  c.  franc  de  port. 
A  Parii ,  chps  Kn^and  ;  et  chez  Ad.  Le  Clere,  av  bnrcnn  de  ce  joiirnal. 

Tome  XXX ri.  UAmi  de  la  Relig.  et  du  Rot.     A  a 
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rcclicrclioc,  et  annonce  un  homme  dVspvît,  cl  un  pré- 
Ire  accoulunié  ù  traiter  les  sujets  de  velîgmn. 

Nous  citerons  comme  iiloclèle  de  son  style  le  mor- 
ceau suivant^  tiré  du  Discours  sur  les  grandeurs  de 
Jésus-Christ^  pour  la  fête  de  Koè'l  : 

«  Verbe  intérieur,  Verbe  c(eriie| ,  Jcsus-Cbrist  est  par-là 
même,  mes  frères,  l'expression  vive  de  la  |>ensée  de  Dieu  et 
de  sa  coDUoissancc  ;  Verl>e  que  le  Père  dit  toujours  en  lui- 
même,  parce  qu'il  se  cpnnoit  toujours,  et  que  le  Verbe  est 
et  demeure  toujours  en  lai  :  Jn  pvincipio  erai  Verbum,  et 
Verbuni  erat  apud  Déum. 

n  Splendeur  de  la  gloire  du  Tout-Puissant,  émanation  de 
son  ineffable  clarlé  j  ce  Fils  diviu  vit  et  règne  dans  les  siècles 
des  siècles.  Des  flammes»  dit  saint  Jean,  forment  son  Irdne; 
un  fleuve  de  feu  très-rapide  son  de  devant  sa  face  ;  un  million 
d'anges  le. sert,  et  mille  millions  assistent  devant  lui.  Le  sai- 
sissement intime  que  leur  causent  une  grandeur,  une  majesté 
si  redoutable  y  répand  une  sainte  horreur  dans  toutes  les  su- 
blimes intelligences,  et  tient  les  principautés  et  les  domina- 
tions respectueuses,  immobiles. et  prosleniées. 

N  Tel  est  Jésus-Clirisl  dans  le  sein  du  Très>Haut.  Le  consi- 
dérerai-je  sortant  de  ce  secret  auguste  oii  il  étoit  renl'eraië, 
et,  au  temps  anclc  dans  ses  décrets  immuables,  se  produi- 
sant au  dehors,  et  semant  les  êtres  dans  ce  vaste  univers? 
Tout  atteste  alors  sa  puissance  et  sa  divinité.  Il  parle,  ou  plu- 
tôt il  vent,  et  le  monde  est  créé 5  et  l'homme ,  qui  qn  est  le  plus 
bel  ornement,  le  chef-d'œuvre  de  ta  Divinité,  rliomme  existe. 
Cesl  le  Verf)c,  mes  frères,  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  dit 
saint  Paul ,  les  choses  visibles  et  invisibles,  les  créatures  ani- 
tnéeê  et  inanimées  :  In  ipso  condita  sunt  nnwersa  in  cœlis 
et  in  terra.  Le  monde  entier  est  son  ouvrage.  Comme  parole , 
il  est  l'instrument  que  Dieu  employoît  pour  agir;  comme  sa- 
gesse, l'archétype  et  le  modèle  des  productions  divines.  Il  pré- 
sidoit  à  la  formation  ;  il  régloit  tous  les  plans. 

»  Transportons-nous  en  cfTel ,  mes  frèi-es,  au  moment,  le 
premier  de  tous,  qui  vit  écîore  avec  le  monde  une  foule  de 
merveilles.  Nous  y  verrons  cette  souveraine  et  divine  sagesse 
conduire  tout  avec  poids,  avec  nombre  et  mesure,  et  opérer 
en  se  jouant  les  plus^admirables  prodiges  :  ici  suspendre  une 
VoAte  magnifique  au-dessus  de  nos  têtes,  là  affermir  la  terre 
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9ÛUS  nos  jias ,  peser  lés  monlagnes  clans  ses  balances ,  rnssertTr 
les  mevi  dans  <ie  justes  borni*â,  et  briser  contre  le  sable  Tor- 
gneil  de  leurs  flols,  sonnneMrc  les  animaux  à  noire  empire, 
vêiir  la  natrtre  de  beantë  el  de  magnificence ,  et  donner  l'éire, 
le  monvement  et  la  vie  à  nous  el  à  ce  qui  nous  environne.  Or^ 
dre  éternel,  onlre  immuable,  nous  ta  verrons  faire  l'unité  et 
la  perfection  de  nos  ouvrages,  former  ce  concert  merveilleux 
qui  charme  nos  sens  bu  nos  esprits  :  et,  lorsque  nous  suivons 
iiouswnâraes  les  règles  du  beau,  nous  ne  travaillons  que  d'a- 
près ses  conceptions  et  ses  desseins.  Lumière  universelle,  elle 
répand  ses  rayons  dans  nos  aiues  :  et  les  principes  d'équité 
naissent  en  nous,  et  les  législateurs  donnent  des  lois  sages  à 
leurs  peuples;  les  savans  reculent  les  limites  des  jiciences; 
les  vérités  luisent  à  nos  regards.  Dans  la  nature  comme  dans 
la  religion,    nous  n'avons,  mQS    frères,  qu'un  cféateiir  et 
qu'un  maître.  Grand  Dieu!  mes  idées  s'agrandissent,  et  mes 
yeux  s'ouvrent:  vos  créatures,  au  physique  comme  au  mo« 
rai,  ne  m'offrent  plus  que  des  expressions  de  voire  Verbe, 
dessins!  ru  mens  de  sa  sagesse,  des  preuves  de  votre  puissance. 
Vos  grandeurs  invisibles  me  sont  devenues  visibles  par  le 
spectacle  du  monde,  selon  le  langage  de  voire  Apôtre,  dont 
je  ne  fais  que  développer  la  doctrine.  Je  découvre  en  tout  et 
en  moi,  des  caractères  ineffaçables  de  votre  divinité,  de  vo- 
ire bonté  et  de  Votre  magnificence.  Quel  évangile  pour  ap- 
F  rendre  à  vous  connoitrc,    ô  mon   Dieu!  quel  livre  que 
homme  et  que  l'univers! 
»  Jésus-Christ  a, tout  fait,  mes  frères,  Jésns- Christ  con-' 
serve  el  gouverne  tout.  C'est  en  lui  et  pour  lui  que  les  créa- 
tures subsistent  :  Oninia  in  ipxo  constant.  C'est  lui ,  continue 
VApôtre,  qui  les  soutient  et  les  porte  dans  sa  parole  toute- 
puissante,  qui  o])ère  et  agit  incessamment  en  elles;  qui  com- 
mande aux  nuées  :  elles  répandent  Tabondance,  qui  appelle; 
et  les  fléaux  accourent,  et  les  élémens  obéissent;  hii  en  qui 
nous  ne  cessons  de  voir,  de  connoilre  et  de  vivre.  C'est  Dieu , 
c'est  lui  qui,  maître  absolu  des  évènemens,  cause  première, 
cause  unique,  jnge,  ordonne,  prononce,  dispense  les  succès 
et  les  maux,  envoie  la  lumière  ou  les  ténèbres;  élève,  et  po'- 
soune  ne  peut  abattre;  abat,  el  personne  ne  peut  relever; 
lui ,  qni  rapporte  les  persécutions  et  les  guerres,  les  révolu- 
tions et  les  bonleverscincns  des  empires  à  ses  desseins  el  à  «a 
gloire;   lui  nui,  dans  Tordre  du  monde  et  de  In  politique, 
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Tordre  de  )a  religion  cl  du  saint  «  est  )a  flri ,  le  pIMiade  H  \m 
consommation  de  toutes  choses ,  comme  il  en  étoil  Pantear 
et  le  principe  t  Ego  sum  prùicipium  et  finis f  tgofiiiprimus 
et  novissinuts  •. 

Il  nous  semble  que  ces  Discours  en  font  désirer  la 
suite,  et  que  l'écHleur  rendroît  service  aux  ecclésias- 
tiques en  complétant  son  cours  d'instructions. 

NOUVELLES  BCCLESlASTIQUKa. 
Pams.  Le  Diario  de  Rome,  du  16,  a  parle  de  Taccident  ar« 
rivé  au  saint  Père  dis  jours  auparavant,  et  il  t'annonce  comme 
nue  fracture  du  col  du  fémur  gauche  j  mais  il  ajoute  que  la 
cure  se  fait  heureusement  9  et  que  S.  S.  est  libre  de  toute 
autre  incommodité.  Les  lettres  particulières  confirment  ces 
détails;  elles  portent  que  le  saint  Père  a  ignoré  d'abord  la  na* 
ture  de  l'accident,  et  qu'il  a  fallu  la  lui  ^re  connoitre  pour 
combattre  l'eitréme  désir  qu'il  témoignott  de  quitter  le  Iti. 
S.  S.  a  pu  s'occuper  de  différentes  affaires. 
<  -«-  Une  des  plus  belles  églises  de  Rome  vient  d'être  la  prête 
des  flammes;  la  basilique  de  Saint-Paul,  hors  des  murs,  qui 
remonte  à  la  plus  haute  antiquité,  et  qui  étoit  remarquable 
par  son  architecture ,  ses  colonnes ,  ses  richesses  et  sst  char-^ 
pente,  a  brûlé  dans  la  nuit  du  iS  an  soir.  On  attribue  ce 
malheur  à  l'imprudence  de  quelques  ouvriers  oui  réparoieni 
les  plombs,  et  qui  ont  laisse  tomber  des  charbons  allvmés. 
Dans  la  nuit,  on  a  vu  tout  en  leu  le  toît  ée  l'édifice ,  et  les  se* 
cours  des  pompiers  sont  arrivés  trop  tard.  Les  gens  de  l'art 
comme  les  fidèles  déploreront  la  perte  d'un  monument  que 
les  étrangers  alloient  admirer,  et  qui  étoit  une  des  premières 
églises  de  la  capitale  par  sa  beauté  et  sa  grandeur,  une  de 
celles  que  la  piété  des  fidèles  visitoit  le  plus,  et  aoaquelles  les 
souverains  Pontifes  avoient  accordé  les  indulgences  et  des 

£riviléges.  Cette  église  étoit  desservie  par  les  bénédictins  du 
lontrCassin,  et  le  Pape  a  habité  le  couvent  conligu  avani 
qu'il  eût  reçu  le  chapeau. 

.  —  M.  l'archevêque  de  Paris  a  passé  la  semaine  entière  k 
Paris.  Le  prélat  est  allé  officier  dimanche  dernier  dans  i'é- 
glise  de  la  Madeleine  [h  l'Assomption),  et  a  été  complimenté 
par  M.  l'abbé  Feutrier,  curé  de  la  paroisse.  Cet  estimable  et 
^lé  pasteur  a  déjii  fait  dans  son  église  diverses  dispositîooa 
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pour  rendre  moins  sensible  la  pehfesse  du  local ,  et  tous  les 
actes  de  son  administration  le  font  aimer  ei  estimer  de  plus 
en  plus  de  ses  paroissiens.  Le  jeudi ,  M.  rarchcYU4ue  a  célébré 
la  messe  h  5Ionl-Rouge  pour  la  fêle  de  saint  Ignace,  a  yjré- 
8\déf  le  soir,  la  distribution  dos  prix  du  séminaire  Saint* 
Nicolas-du-CLardonnet ,  et  le  vendredi;  il  a  donné  la  confir- 
mation à  Saint-NicoIns-des-Champs. 

'  — Dimanche  3  août,  fcte  solrimellc  de  la  Snsception  de  la 
sainte  Croix,  M,  révêmic  de  S«iint>CIaude  ofllciera  pontifica- 
Icment  dans  Téglise  de  Saiiit-Hoch ,  raatin  et  soir,  cl  prê- 
chera aux  stations  qui  se  feront  aprcs  les  ofHces  du  matin  et 
du  soir,  auxquelles  est  attachée  l'indulgence  pléniëre. 

^— M.  l'archevêque  d'Avignon,  qui  a  renau  tant  de  ser- 
vices au  diocèse  de  Lyon  pendant  qu'il  étoit  évêque  de  Mende, 
continue  à  prêter  )e  secours  de  son  ministère  à  une  église  si 
digne  d'intérêt.  Le  prélat  a  fait  dernièrement  une  nombreuse 
ordination  extra  lewpora;  cette  ordination  a  duré  plusieurs 
jours.  M.  l'archevêque  a  donné  aussi  la  confirmation  dans 
plusieurs  églises.  Il  serolt  bien  k  désirer  que  l'on  pourvut 
enfin ,  par  une  mesure  stable,  aux  besoins  a'un  diocèse  oii  il 
y  a  tant  de  bien  à  faire,  et  qui  ofTriroil  de  si.  puissantes  res- 
sources. 

.  ^-«M.  de  Ramond-Lalande ,  évéqne  de  Rodez ,  occupe  enfin 
le  siège  auauel  il  avoit  été  nomme  il  y  a  six  ans ,  et  les  obs- 
tacles qui  s  étoient  opposés  à  son  intallation  ont  été  beureu^ 
sèment  levés»  C'est  le  8  juillet  que  le  prélat  arriva  dans  son 
diocèse.  Il  se  prosterna  en  arrivant  sur  le  territoire ,  et  appela 
toutes  les  bénédictions  du  ciel  sur  l'église  et  le  troupeau  qu'il 
étoit  appelé  à  conduire.  Le  lendemam,  Ms'.  fit  son  entrée  à 
Rodez.  Il  trouva,  au  bas  du  faubourg  Saint-Cvrice ,  la  con- 
grégation des  Artisans  et  des  Pénitens,.  la  garde  nationale  et 
le  conseil  municipal,  ayant  à  sa  tête  M.  Delaure,  maire  de 
|a  ville  et  dépoté,  qui  complimenta  le  prélat.  Le  clergé, 
composé  de  près  de  cinq  cents  ecclésiastiques,  tant  curés  et 
vicaires  qu'élevés  du  séminaire,  occupoit  les  deux  côtés  de 
la  route.  M.  l'évêque  entra  sous  une  tente  qui  avoit  été  pré- 
parée, et  s'y  revêtu  de  ses  habits  pontificaux.  M.  l'abbé  Ma- 
zars  ,  grand-vicaire,  le  harangua,  et  lui  exprima  la  joie  de 
tout  le  diocèse.  Après  la  réponse  du  prélat,  on  se  mit  en  pro* 
cession  pour  se  rendre  k  la  cathédrale.  La  population  entière 
de  la  ville  et  celle  des  campagnes  environnantes  s'étoit  portée 
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nur  le  passage.  A  quHc|uo  pas  do  Téglise,  M.  le  préfet  ùâwessà, 
nii  discours  an  prélat;  cl  à  rentrée  de  Téglîse  même ,  le  curé 
]o  coi»{>liiiieiila.  M.  de  Lalande  fit  sa  prière  au  Las  de  Tautel  j 
pendant  qu'on  chanloit  i]es  pri<M*es,  et  étant  loontcen  chaire, 
adressa  an  peuple  des  paroles  d'édification.  Son  discours,  non 
écrit,  et  dicté  seulement  par  le  cœur,  éloit  plein  de  sentimens 
tonclians  et  paternels,  et  a  excité  une  émotion  générale. 
M.  révêr|ue  a  célébré  la  messe,  qui  a  été  suivie  du  Te  Deum, 
Tous  les  membres  du  clergé  ont  été  successivement  se  mettre 
à  ses  pieds,  baiser  son  anneau  et  recevoir  sa  bénédiction.  En- 
suite la  procession  a  conduit  Mb*',  dans  son  palais.  Dans  la 
journée,  toutes  les  autorités  sont  allées  successivement  le  sa- 
luer, et  les  chefs  des  corps  lui  ont  adressé  des  discours.  Le 
prélat  a  répondu  h  chacun  avec  autant  de  précision  et  d'à- 
])ropos  que  de  bonté  et  de  grâce  :  ces  réponses  ont  encore 
accru  la  joie  que  causoit  sa  présence.  Le  clergé,  les  autorités, 
les  fidèles,  toutes  les  classes  s'applaudissent  d*une  restauration 
si  long-temps  attendue,  et  d'un  choix  si  long-temps  relardé 
par  de  fâcheux  incidens.  Le  récit  de  l'entrée  de  M.  Tévêqué  a 
Aiicme  été  iniprim^* .  pour  satisfaire  à  l'empressement  de  toutes 
les  parties  du  diocèse.  Nous  parlerons  une  autre  fois  de  son 
Mandeitaent  d'entrée. 

—  Plusieurs  églises  voient  arriver  a  la  fois  les  prélats  dcs- 
linés  à  consoler  leur  longue  viduité.  M.  Alexandre-Raymond 
Dévie,  évéque  de  fîelley,  est  arrivé,  le  23  juillet,  dans  sa 
ville  épiscopale.  Depuis  Lyon  jusqu'à  Belley,  tl'avoit  été  ac- 
cueilli avec  tous  les  honneurs;  et  à  Meximieux,  une  députî— 
lion  du  clergé  et  de  la  ville  de  Bourg  éloit  venue  rendre  ses 
hommages  au  prélat.  Dès  le  matin  de  ce  jour,  plus  de  qua- 
rante jeunes  gens  k  cheval  allèrent  aù-devant  du  prélat  jus- 
qu'à Ro.^sillon;  et  à  deux  heures,  le  clergé,  les  autorités  et 
la  garde  nationale  se  porteront  à  l'entrée  de  la  ville.  Une 
heure  après,  le  son  des  cloches  et  une  salve  d'artillerie  annon- 
cèrent I  arrivée  du  prélat,  qui  mil  pied  à  terre  au  collège,  ci 
y  fut  complimenté  par  le  sous-préfet  et  par  le  maire.  M.  l'é- 
veque  se  revêtit  de  ses  habits  pontificaux  ,  el  se  rendit  en  pro- 
cession h  la  calhédrale,  oit,  étant  monté  en  cliaire,  il  adi-cssa 
à  ses  ouailles  uit  discours  digne  de  sa  piété,  et  leur  promit  son 
an'eclfon  la  plus  tendre  et  ses  soins  les  plus  empressés.  1^ 
douceur  de  sa  physionomie  ajoutoit  à  la  grâce  de  ses  expres- 
sions ,  cl  toul  le  monde  a  été  touche  de  ce  discours.  Le  soir» 
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ta  ville  a  été  illtiminëc.  Nous  sommes  nnssî  obligé  de  ren- 
voyer à  un  autre  numéro  rcxlrnil  clu  Mandement  cju  prélat. 

—  Un  artislp  a  conçu  l'idée  d'un  mouumcnl  à  élever  à  la 
niëmoire  du  Prince  immolé,  il  y  a  trois  ans,  par  un  scé- 
lérat fanalii|Uo.  Sur  les  marches  de  4a  tombe  on  voit  la  re- 
lif*ion  €l  la  France  cri  pleurs;  la  première  indiijue  les  der- 
nières paroles  qu'elle  a  inspirées  au  Prince  mourant.  Au-dessus 
le  Prince  est  représenté  sur  lo  lit  de  mort,  avec  la  blessure 
fatale.  Les  trois  vertus  thénlogules  le  soutiennent,  et  Ta- 
tfaéisme  s'enfuit  avec  l'anarchie,  après  avoir  consommé  son 
crime.  Dans  le  fond  on  voit  l'apothéose  du  Prince,  et  dif- 
férent bas-reliefs  sont  relatifs  à  sa  mort  et  h  la  naissance  de 
son  fils.  Une  lithographie  très-bien  exécutée  donne  l'idée  de 
ce  monument ,  qui  devroit  élre  placé  dans  une  chapelle;  c'est 
à  la  religion  qu'il  appartient  de  consacrer  ces  monumens,  cl 
l'idée  d'un  mausolée  profane  dans  un  lieu  profane  est  un 
contre-sens  qui  ôtcroît  au  monument  une  partie  de  son  inté- 
tèu  La  gravui'e  dont  nous  parlons  est  due  à  un  artiste  reli- 
gieux; Tintention  en  est  a  la  fois  chrétienne  et  monarchique. 
De  plus^  la  moitié  du  produit  do  la  vente  est  destinée  à  un 
but  utile,  qui  est  de  procurer  de  bons  livres  aux  associatidns 
pieuses  formées  par  les  missionnaires  à  Suinte-Geneviève,  et 
dans  différentes  églises  de  (a  capitale.  On  trouvera  cette  gra- 
vure chez  les  suisses  de  Sainte-Geneviève  et  des  autres  églises 
où  la  mission' a  été  donnée  ,  et  au  bureau  de  ce  journal. 

—  Un  iUusIre  voyageur  remarquoii  dernièrement .  dans  des 
lettres  dont  nous  avons  donné  un  extrait,  avec  quel  soin  on 
conserve  dans  ce  pays  les  anciens  monumens  de  la  religion. 
'L'Angleterre  prolestante  entretient  précieusement  les  églises 
bâties  autrefois  par  les  catholiques;  elle  respecte  les  flèches, 
\es  tours  et  tous  les  ornemens  de  l'architecture  golhi({uc  v  elle 
répare  même  les  anciennes  abbayes  ;  elle  élève  encore  des 
flèches  a  côté  de  ses  églises,  et  M.  le  comte  de  Marcellus  nous 
a  cité  une  petite  ville  oii  on  a  laissé  subsister  l'ancienne  tour, 
tout  en  élevant  auprès  une  tour  nouvelle.  Il  paroit  que,  dans 
ce  pays,  on  n'a  pas  horreur  des  vestiges  de  l'antiquité;  chez 
nous,  il  semble  qu*<>n  ail  déclaré  la  ^,ucrre  aux  mommiens  de 
la  piété  de  nos  ancêtres,  et  nous. ne  parlons  pas  ici  des  des- 
tructions opérées  dans  les  temps  les  plus  fâcheux  de  la  révo» 
lulion;  même,  depuis  le  Concordai  d.o  1801,  nouj»  avons  vu 
abattre  à  Paris  aulaut  dVglÏH'S  que  pendant  les  aiiuces  de  la 
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terreur;  on  vient  récemment  d'en  détruire  enosre  une,  les 
Théatîns.  Saînt-Gcrmnîn-des-Prés  i^'a  éciiappc  qu'avec  peine 
à  Tarrét  de  destruction  porté  par  les  arcbiiectes  ,  et  il  a  ^lla 
tous  Ie9  elForls  du  zèle  pour  faire  révoquer  la  condamnation 
qui  avoit  été  prononcée.  Ne  pouvant  renverser  i*église,  on  6*en 
est  vengé  sur  les  flèches  j  on  vient  d'en  abattre  deux  k  grands 
frais.  Le  prétexte,  dit-on,  est  qu'elles  nuisoient  k  la  restaura* 
tion  de  l'édifice,  laquelle,  pour  le  dire  en  passant,  D'avance 
qu'avec  une  affligeante  lenteur.  Mais  le  clocher,  qui  est  «m* 
dessus  du  portail ,  et  auquel  on  a  fait  grâce ,  n'a  pas  empêché 
de  relever  les  piliers  de  cette  partie  de  l'église  :  les  clochera 
€|ui  exisloient  au-dessus  du  chœur  n'eussent  pas  été  plus  pré- 
judiciables à  la  sûreté  de  l'édifice.  L'on  voit  avec  d'autant  plus 
de  regrets  dispnroître  ces  anciens  monumens  que  nous  n'avons 
aucune  espérance  d'en  voir  élever  aujourd'hui  de  semblables. 
Ces  clochers  dévoient  être  respectés  à  bien  des  titres:  ooire 
l'intérêt  qu'ils  inspiroient  sous  le  rapport  de  Pantiquité  et  des 
arts,  ilsnous  pappeloient  la  piété  de  nos  pères,  ils  dominoieot 
majestueusement  la  capitale,  et  annonçoient  au  mpins  une 
ville  chrétienne.  Le  voyageur,  en  arrivant  autrefois  dans  cette 

fraude  cité,  la  voyoit  surmontée  de  tours,  de  flèches,  de 
ômcs ,  oui  rendoient  en  quelque  sorte  témoignage  de  notre 
foi  :  la  plupart  ont  disparu.  Seroît-ce  être  trop  exigeant  que 
de  demander  au  moins  que  l'on  nous  laisse  ce  qiiî  nous  reste, 
et  c|ue  l'on  conserve  ce  qui  a  échappé  a  tant  de  ruines?  Les 
églises  que  l'on  élève  en  ce  moment  ne- nous  font  que  mieux 
sentir  les  avantages  de  celles  q^ue  nos  pères  avoient  construites. 
Petites  et  étroites,  sans  élévation  et  sans  noblesse,  on  a  cepea- 
danl  peine  encore  k  les  terminer  :  on  voit  trop  qu'elles  ont  été 
élevées  avec  des  plans  d'une  économie  ^forcée  peut-être,  mais 
déplorable;  qu'on  n'y  a  rien  donné  à  la  grandeur  ni  à  la  ma- 
jesté, qu'on  n'a  cherché  k  satisfaire  que  la  plus  urgente  oéce^ 
site.  Mais,  puisque  nous  ne  pouvons  faire  mieux,  ne  devrionsr- 
nous  pas  au  moins  conserver  avec  soin  ce  qui  a  été  bâti  dans 
des  temps  plus  heureux ,  ce  qui  est  plus  digne  de  la  religion  H 
plus  propre  à  exciter  la 'piété  des  fidèles? 

—Nous  avons  parlé  d'un  petit  ouvrage  intitulé:  ^1501  nrr/e 
Blasphème  (1),  qui,  depuis  trois  ans,  a  eu  huit  éditions  en  fran- 

fi)  I  vol.  in-i8|  prix,  5o  c.  et  70c.  franc  de  port.  A  Pari»,  chei 
Ad.  Le  Gcre ,  su  bureati  de  ce  journal. 
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çois.  Un  pîéuff  gentilhomme  flamadd  l'a  traduit dan«  sa  languey 
et  la  Société  catholique  formée  en  Hollande  en  a  annoncé  une 
traduction  en  hollandois,  qui  doit  être  distribuée  à  chacun  de 
ses  membres,  an  nombre  ae  $ix  exemplaires.  I^es  blasphèmes 
ont  en  quelque  sorte  en  ce  pays  un  caractère  plus  grave  qu'en 
France,  et  le  mot  Golt  verdomm,  quoiqu'il  ait  un  sens  aussi 
impie  qu'absurde  (Dieu  soii  damné),  ce  blasphème  horrible, 
que  nous  demandons  de  rapporter,  est  malheureusement  frë- 

3aent  dans  la  bouche  des  militaires,  des  hommes  du  peuple,  et 
e  tous  ceux  qui  comptent  pour  rien  l'outrage  fait  À  Dieu .  I  /au- 
teur de  V Essai  parle  d'une  association  formée  sous  le  titre  du 
Nom  de  Dieu,  pour  la  répression  du  blasphème  ;  celte  associa/- 
tion  avoit  été  autorisée  par  les  papes  Pie  IV  et  Pie  V,  et  un 
concile  de  Toulouse,  en  i5go,  l'avoit  adoptée  pour  celle  pro- 
vince. On  a  eu  l'idée  d'établir  une  semblable  association  dans 
)e  royaume  des  Pays-Bas;  un  ecclésiastique  distingué  en  dresse 
les  réglemens.  On  s'occupe  de  tous  les  movens  d'inspirer  de 
l'horreur  pour  une  habitude  coupable,  et  ié\k  dans  une  des 
plus  grandes  villes  du  royaume  un  chef  militaire,  distingué 
par  sa  piété,  a  défendu  ces  insultes  grossières  dans  la  division 
qu'il  commande,  et  a  réussi  à  les  rendre  beaucoup  plus  rares. 
L'association  soohaiteroit  qu'on  renouvelât  les  anciens  édits 
contre  le  blasphème,  et  elle  a  fail  un  appel  aux  hommes  pieux 
et  éclairés  pour  avoir  leurs  vues  à  ce  sujet.  Elle  propose  vingt 
ducats  d'or  pour  un  Mémoire  oii  l'on  traiteroit  les  questions 
suivantes  :  i^.  Pourquoi  le  blasplième  n'est-il  plus  regardé 
comme  un  crime  punissable?  2'.  importe-l-il  à  la  société  de 
le  réprimer  par  une  loi?  3**.  pourroil-on  espérer  d'beureui^ 
'résultats  de  cette  loi?  Les  Mémoires  doivent  être  approuvés 
de  l'ordinaire,  et  transmis,  franc  de  port,  avant  le  i".  jan^ 
vier  prochain,  au  bureau  de  Y  Ami  de  la  Ae/î^ion,  journal  hoU 
landois  qui  s'imprime  à  La  Haye.  Nous  nous  empressons,N  d'a^^ 
près  le  uésir  d'un  correspondant,  de  donner  de  la  publicité  à 
ce  concours  ouvert  par  une  pieuse  association  ;  une  nouvelle 
eclilion  de  VE^saisurfe  Blasphème  indique  un  moyen  de  tra- 
vailler efficacement  à  réprimer  un  scandale  affligeant. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

Paris.  M.  Bcrgeron  d'Angay,  virc-présiclcntdu  tribunal  de  première 
instance  de  la  Seine,  a  été  nomme  con.«ci!ter  à  la  cour  royale  de 
Pjris,  en  remplacement  de  M.  Parizot  de  Saînt-Auhin,  démiision- 
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iiairc.  M.  Chnrlct,  juge  «rinstruclioii  au  Iribimnl  <le  la  Seine,  c^aC 
nomme  vice-pn'fliilpnt ,  en  rcmplacnucnl  cl«  M.  Berjîoron  «rAnçuy. 
et  M.  Vanin,  con^eillrr  auditeur  à  la  cour  ruyalc,  est  Dommé  jiig<^ 
d'instruction,  en  rrni)»l;)crnicut de  M.  Charlct. 

—  M.  Charles  <lc  La  Mallr,  suljstilul  <lu  procureur-prnrral  prc^  ia 
cour  royale  de  Paris,  a  c'té  nommé  procureur -gcntVîiI  pn'-s  la  c<*iir 
royale  d*Angrrs,  en  remplacement  de  M.  de  Nonille*,  apf»cl»'  aux 
fonctions  de  prçrater  président  de  la  cour  royale  de  Grenoble. 

—  La  cour  de  cas'-ation  a  rejeté,  le  ay  juillet,  la  demande  en  riîgle- 
lurnt  de  juges  f'orniéc  p.ir  cinq  avoués  à»  tribunal  de  Tara^on  ,  «|ui 
avoient  été  suspendus  de  leurs  foncliT>n8  pour  rénorrcilé  des  frais  (t;Lns 
une  instmcc  d  onire  concernant  la  distribution  du  prix,  d'un  immeu- 
ble. Deiiuis  la  décision  de  la  cour  royale,  M«  le  garde  des  sceaux  a 
destitue  ces  oflicicrs  miniflériels. 

—  Le  nommé  Cognct,  tailleur  d'habits,  et  l'un  des  auteurs  de 
troubles  qui  éclalèrint  à  Lyon  1î  i«^.  juin  dernier,  n'a%'oit  clé  cou- 
damné,  par  la  cour  royale  de  c«  ttc  ville,  qu'à  trois  mois  de  prison, 
quoiqu'il  se  fût  servi  d'un  pelit  bajon  pour  frapper  le  sergriit  dii 
poste.  La  cour  de  cassation,  considérant  que  le  minimum  de  la 
peine  pour  nn  pareil  délit,  est  de  Six  mois,  a  cassé  iVrrêl  de  la 
cour  de  Lyon,  et  renvoyé  le- prévenu  devant  une  nuire  côur royale. 

—  La  cour  a  égîdement  cassé  un  arrêt  qui  a  renvoyé  le  siëur  Ter- 
non,  imprimeur  ù  Viarme,  de  l'aclion  intenli-e  contre  lui  pour  tb- 
faut  de  déclaration  d'une  lettre  ayant  jiour  titre  :  J  MM.  les  dépuUs 
du  dé  parte  im' lit  de  rislre, 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  a  condamné  le  sieur 
Orsa,  éditeur  du  Pilote,  a  quinze  jotirs  cremprisonnt  ment ,  et  à 
aoo  fr.  d  amende  ,  pour  un  article  inséré  dans' ce  journal ,  le  8  juillel» 
et  capable  d'exciler  ù  la  haino  et  au  mépris  des  magistrats  et  de 
troubler  la  p;iix  publique. 

—  Une  onlonnance  royale  ,  dn  i6  juillet,  régie  le  mode  de  recrute- 
ment des  conipaptiies  des  gardes  du  corps,  et  le  nombre  «les  gardes  que 
devra  fournir  annuellement  chaque  régiment  de  la  garde  royale. 

—  M.  le  b.aron  île  CroiiseilbeK,  maitrc  des  requêtes,  vient  dVire 
appelé  à  la  direclion  des  colonies,  en  remplaremcnt  de  ftl.  Boi:r- 
s.int,  conseiller  ci'l^iat,  qui,  d'après  sa  demande,  reste  senlement 
chargé  de  la  direction  de  la  comptabilité  des  fQnds  lïct  invalides  de 
la  marine. 

^  —  Lors  de  som  vojage  à  Uaguères  de  Lucbou ,  S.  A.  H.  Madakc  a 
fait  remettre  à  M.  le  stim  préfet  de  Saint-Gaiidens  3oo  fr.  pour  étr» 
distribués  aux  p;iiivres  de  Bagnéres;  S.  A.  R.  a  également  répandu  de< 
bienfaits  sur  toute  sa  roule,  accueillant  avec  bonté  les  pclilions  qui 
lui  ont.  été  |)réseuU'es.  La  ville  de  Bagnères  de  Lueboii  se  propose  de 
consacrer  par  un  monument  le  court  séjour  que  Madahs  a  fait  doiis 
ses  mur*. 

—  S.  A.  R.  MAT>.\%ifi  a  honoré  de  sa  présence  les  courses  de  clievanx 
(^ui  ont  eu  lien  à  Tarie.' ,  le  'm  juillet.  Une  fmde  immense  sYtoil  por- 
tée sur  les  lieux  pour  contempler  les  traits  de  S.  A.  U. ,  et  lui  expri^ 


mer  non  fU'rouaienf.  CtUQ  "aupustc  Pritfocssr  est  arrivée  si  BonleaiiK 
le  3i  juillet,  à  cK-ii\  heures. 

—  S.  A.  R.  M^'.  !<•  chic  H'Anpoiilèmc  a  nommé  clicvalier  ilc  la  L*;'- 

5 ion  d'Honneur  M  le  roarçinix  d'Orgrix  ,  colonel  dcK  gardes  naf.ioii:ilcji  _ 
e  rarrondi^ifpmrnt  de  Koix ,  qui  s't-toil  porté  sur  la  frontière  avec  les 
hommes  dViitc  à  Tapprocho  de  Mina. 

—  Par  ordonnance  du  Hoi ,  du  ay  juillet ,  le  sieur  Mrynieu ,  licnle- 
nant  d'ordre  à  Carol ,  et  le  sieur  Mncquin  ,  conirolcur  de  l»rigadcs  de» 
douanes  h  Saillagousc,  sont  nommcn  clievnlirrs  de  la  Lc^zion-d'IToi)- 
neur,en  récompense  des  preuves  de  cour:ige  cl  de  dôvoiimcnt  qu'ils' 
ont  données  lors  de  l'apparition  de  rennenii  sur  la  frontière  des  Py- 
rénées,  en  se  rcimi<sant  spontanément  à  la  troupe  de  ligne  à  la  lélc 
des  brigades  des  douanes. 

—  Le  conseil  municipal  «le  Nantes  a  délibéré,  le  a5  jiiillct,  sur  les 
moyens  de  pourvoir  à  rércction  immédiate  de  la  statue  de  Louis  XVI , 
que  cette  ville  élève  h  la  mémoire  de  ce  Prince  infortuné  sur  la  belle 
colonne  de  In  place  qui  porte  son  nom. 

-z-M.  Avs  Bassyns  de  Ricbemont,  benu-frère  de  M.  de  Villèle,  et 

administrateur  de  nas  possessions  dans  Tlndc,  que  l'on  avoit  dit  avoir 

éJ.é  pris  par  un  corsaire  espagnol ,  et  conduit  à  la  Corogne ,  vient  dVn- 

frer  dans  le  port  de  Brest,  ;i  bord  même  du  bâtiment  sur  lequel  se 

•trouvoit  prisonnière  M»'*'.  Quiroga. 

-^  M.  le  conimissairc  général  de  la  mirine  du  Havre  vient  de  re- 
cevoir du  gouvernement  âea  instructions  pour  restituer  immédia- 
tement, sans  aucun  frais  ni  perception  de  droit,  tout  navire  Fran- 
çois qui  aura  ^té  ou  sera  repris  sur  Tennemi  par  un  bâtiment  du 
Roi. 

—  M.  le  comte  de  Lardenoy,  qui  étoit  gouverneur  de  la  Guade- 
loupe, et  qui  a  été  nommé  gouverneur  des  Tuileries,  vient  de  dé- 
barquer à  Brest. 

Vfouvelles  ^Espagne  et  de  Portugal. 

S.  A.  R.  MK^  le  duc  d'Angouléme  est  parti,  le  a8  juillet,  de  Madrid, 
pour  porter  son  quartier-général  à  Séville.  S.  A.  K.  a  voulu  visiter, 
avant  son  départ,  riiôpital  militaire,  et  est  entré  dans  les  plus  grands 
détails.  Il  a  adressé  la  parole  â  beaucoup  de  malades,  et  s'est  assuré  de 
la  qualité  des  vivres  et  des  vins  :  ce  Prince  a  paru  fort  satisfait. 

M.  le  maréchal  duc  de  Reggio  comervera  le  gouvernement  militaire 
<le  Madrid  après  le  départ  de  S.  A.  R. 

H.  le  major  -  gi'ncral  comte  Guilleminot  a  reçu  de  la  régence  le 
grand-irordon  de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand. 

D'après  un  arrêté,  du  23  juillet,  de  la  régence,  les  promotions 
faites  dan^  Tarmée  depuis  1820,  sont  nulles,  ainsi  que  les  change* 
mens  survenus  dans  la  solde  des  difTércns  gr  ides. 

Par  un  antre  drcrel  du  même  jour,  tous  les  Espagnols,  et  en  par- 
ticnlii-r  l«:s  employés  du  ponveinciiirnl  (pii  se  sont  présentés,  de- 
puis le  7  mars  1^:20,  pour  servir  dans  la  milice  volontutrc,  ainsi  quo 


X  58o  ) 

mas  giai  pni  appartenu  à  des  tùdéiés  ^crêtes,  «eroni  prives  pmr  ce 
seul  fait  cTe  la  solde,  des  emplois  et  des  décorations  qui  leur  a  voient 
été  accord«*«,  et  cela  JHsqirau  retour  du  roi. 

Le  gëni^ral  Que<»aa  a  détruit  un  parti  constilutionDcl  qui  aVtpît 
approché  de  la  capitale. 

^  Tout  a  été  disposé  drvant  Cadix  pour  le  bombardcmpot  de  ertie 
ville  dans  les  journées  des  28,  29  et  3o  juillet.  L*faospicc  où  Ton  a 
tranvportë  le  roi  est  à  IVprcuve  de  la  bombe. 

On  assure  que  Bomanillos,  Vigodet  et  trois  disputés  aux  corlc^« ,  for* 
ment  une  commission  p^-ur  faire  des  modi6calions  à  la  conslitufîon, 
et  qu*ils  doivent  eo  proposer  une  sur  Je  modèle  de  la  constitutJoo 
d*Aogleterrc. 

La  fn'gafe  VÀnii^one,  de  Tescadre  qui  Moque  Cadix,  a  capturé  ta 
Fictoria,  venant  de  Manille,  et  portant  5o,ooo  piaçtrcs. 

Un  grand  nombre  de  membre»  den  cortè»  sont  allés  chercher  un 
asile  à  Gibraltar.  La  femme  et  le  frère  de  Biégo  sont  aussi  dans  cette 
place. 

Le  corps  d*llrmée  du  comie  MoHtor  se  porte  directement  sur  Cadix. 

Beaucoup  de  pièces  de  grosse  arlfllerie  et  de  munitions  ont  été  cni- 
b;irquées  à  Valence,  et  se  rendent  au  port  Sainte-Marie. 

Trente  mille  François  se  trouveront  réunis  devant  Cadix  avec  des 
Iroupes  royalûtes  espagnoles ,  lorsque  Mx'.  le  duc  d*Angouléme  arri- 
vera à  SévNle. 

Le  général  Foûsac-Latoùp  a  marché  à  la  rencontre  de  Ballesteros, 
qui  cherchoit  k  s'échapper  par  Jaên ,  et  Ta  forcé  de  se  replier  :  la  po<â. 
ftéon  de  BaUesteros  devient  <rau tant  plus  critique  que  le  général  Mo- 
litor  a  dû  arriver  à  Grenade  le  94- 

Le  château  de  Penas  del  Pedro  a  fait  des  propositions  à  Bessièrcs 
pour  se  rendre. 

Quatre  cents  François  et  devx  batailloBs  des  gardes  espagnol»  se 
iont  portés  sur  Malaga,  qui  n*eU  défendu  que  par  huit  cents  codsttlo^ 
tionneh  remplis  de  crainte  et  d*hésitation. 

On  a  envoyé  de  Cordoue  cent  chevaux,  oui,  joints  à  trois  cents 
militaires  royaux ,  se  sont  portés  au  port  de  Benamejo,  pour  couper 
la  route  aux  constitutionnels  qui  sont  maintenant  resserres  dans  Gre- 
nade. 

Altcante,  Carthagène,  Badajos  e^  Ciudad-Bodrigo,  vont  être  o<- 
cupés  p.ir  une  partie  des  vingt-huit  mille  Espagnols  de  troupes  ré- 
glées qui  servent  avec  nou^. 

Une  colonne  d'environ  douze  cents  hommes,  sortie  de  Pampe- 
lune,  le  18  juillet,  a  attaqué  la  division  royale  espagnole,  et  a  été 
repoussi  c  avec  perte,  après  tin  engagement  qui  a  miré  pins  de  deux 
heures. 

De  grands  pares  d*artiHcric  qui  étoient  à  M'arhonne  et  à  Bayonne 
se  dirigent  en  ce  monient  sur  Barcelonnc  et  sur  Pampelune.  Le  siège 
de  celte  dernière  place  va  commencer  sous  la  direction  du  maré- 
chal Laiiriston ,  qui  entr(*prendra  ensuite  celui  de  Lcriila. 

La  ville  du  Ferrol,  qui  a  capitulé  a>ec  le  général  Hubcr,  élott  oc- 
eiipée  par  deux  mille  hommes.  On  y  a  trouvé  des  approvisiouoeuiens 
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de  touU  evpi^çp,  et  îles  cbaloppct  canonnièrei  qui  TOAt  être  em- 
jïloyre»  contre  la  Corogne. 

Le  rifgimeDt  provmcial  de  Moodonedo  a  passé  toat  entier  onx 
François. 

Le  général  Aforillo  a  envoyé  on  courrier  aux  cliefs  du  régiment  de 
Ferncse ,  et  aux  comniaBdang  de  Ciudad-Rodrigo ,  pour  leur  annoncer 
quW  leK  a  compris  dans  sa  capitulafion  :  on  ctpèrc  qu  ils  1  accepteront. 

Moiîllo  a  pris,  le  17  juillet,  Saint-Jacquox  de  Compostclle,  et  il 
alloîl  se  porter  sur  Vigo,avcc  son  corps  d'armée  espagnole  et  un  dë- 
tarhrmenf  de  troupes  françoises  que  lui  a  fourni  le  général  Bourcl. 

Les  habirans  de  Zamora  ont  montré  autant  de  courage  que  de  dé- 
voùment  à  la  canxe  royale  en  résistant  au  général  constitutionnel 
J'Eimpecinado,  qui  a  été  contraint  de  battre  en  retraite. 

LVnnemi ,  qui  avoil  concentré  des  forces  considérables  à  Ignalada, 
sy^t  retiré  h  notre  approche.  Le  village  de  Joraa,  où  il  avoit  pris  po- 
sition, a  été  emporté  avec  la  plus  brillante  valeur. 

M.  le  baron  d'Eroles  a  remporté,  le  25  juillet,  une  vîaoire  à  Calaf. 
Il  a  détruit  presque  toute  la  colonne  ennemie  ^  il  a  fait  deux  cents  pri- 
sonniers, dont  vingt-trois  oiliciers. 


Le  marquis  de  Palmella  a  adressé  une  circidairc  aux  ambassadeurs 


d  lisant  cortès  qu'il  ne  pou  voit  plus  lui  reconnottre  aucun  caractère  di- 
plomatique. 

Dès  que  la  nouvell^c  de  la  contre-révolution  dç  Lisbonne  est  parve- 
nue dans  l'ilc  de  Tercère,  le^  peuple  s'est  précipité  sur  toutes  les  per- 
sonnes connues  par  leurs  opinions  libérales,  et  beaucoup  d*entr*eUea 
ont  été  victimea  de  sa  fureur. 


Les  feuilles  libérales  font  de  leor  mieax  la  guerre  en  Es- 
pagne, et  s'efTorcent  de  suppléer,  par  leur  tactique,  à  tout  ce 
qui  manque  aux  pauvres  constitutionnels  de  ce  pays.  Ce  sont 
des  auxiliaires  trës-zëlés;  mais  jusqu'ici  leurs  secours  montrent 
plus  de  bonne  volonté  qu'ils  n'ont  obtenu  de  résultats.  Dimi- 
nuer autant  que  Ton  peut  nos  succès,  exagérer  les  ressources 
des  cortcs,  célébrer  Ballesteros  et  Mina,  et  se  moquer  des  ar- 
mées de  la  foi;  s'appitoyersur  les  malheurs  d'une  guerre  où  la 
moitié  de  nos  soldats  n'ont  pas  encore  trouvé  l'occasion  de  tirer 
leurs  sabres;  feindre  des  alarmes  pour  l'avenir  :  tel  est,  depuis 
l'ouverture  de  la  campagne,  l'unique  soin  des  libéraux^  be- 
puis  quelque  temps  cependant  le  Constitutionnel  9l  encore 
d'autres  soucis  ;  quelques  destitutions  lui  ont  fait  sonner  le 
tocsin.  On  peut  être  sur  d'avance  que  tous  les  gens  destitués 
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oblienJront  ses  éloges;  fussent- ils  Im^siers  ou  même  clacs  et 

Ï>airs,  dès  qu'ils  tombent  dans  la  disgrâce  du  gouvernement , 
e  journaliste  arrive  à  leur  secours,  et  proclame  leur  tucrîle  et 
leurs  services.  .Cette  tactique  se  conçoit  :  elle  est,  comme  ou 
dit,  dans  la  couleur  du  journal;  elle  est  utile  au  parti;  cela 
explique  tout.  Ce  qui  poùrroit  paroitrc  plus  surprenant,  si 
Ton  devoil  être  étonne  de  quelque  chose ,  c'est  le  ton  amer 
que  semble  pi'endre  depuis  quelque  temps  le  même  jouroa). 

Dans  sou  numéro  du  i6  juillet,  tl  comparoit  sérieusement 
le  fanatisme  et  les  proscriptions  qui  régnent  en  Europe  avec 
Taîmable  tolérance  qui  domine  en  Asie ,  et  il  avoil  i'air  de 
regretter  de  ne  pas  être  eu  Perse ,  seul  asile  sur  la  terre  où 
l'on  puisse  aujourd'hui  penser  et  écrire  en  liberté.  Le  joiir- 
nilliste'sail  Ircs-bien  qu'en  Perse  on  ne  toléreroit  pas  la 
dixième  partie  de  ses  éternelles  censures,  et  que  la  moîu* 
dre  des  plaisanteries  qu'il  se  permet  seroit  punie  d'un  exil 
ou  de  quelque  chose  de  pis  :  il  ne  faut  donc  regarder  sa 
comparaison  que  comme  une  fleur  de  rhétorique  et  un  trait 
d'exagération  qui  peut  amuser  des  du|)es.  Tout  cela  est  un 
peu  ridicule,  et  celte  affectation  à  calomnier  le  présent  et 
le  pasj^  a  quelque  chose  de  misérable  et  de  révoltant  tout 
à  la  fois.  Dans  lo  numéro  du.  lundi  21,  nous  apprenons 
que  jusqu'ici  on  a  mal  jugé  la  révolution  d'Angleterre  de 
i()88;  tout  le  monde  l'a  vue  de  tnivers  ,  et  Bo&suct ,  et  le  Père 
d'Orléans,  et  La  Bru^'ëre,  et  Voltaire,  noms  que  l'on  est  tout 
étonné  de  trouver  ensemble.  Ces  écrivains  se  sont  accordés  à 
accuser  Guillaume  III  :  le  journaliste  vient  réhabiliter  la  mé- 
moire d'un  prince  indignement  caloumié.  Il  est  vrai  que  ce 
S  rince  détrôna  son  beau-përe;  mais,  puisqu'il  a  eu  le  mérite 
e  faire  une  révolution,  à  ce  titre  il  est  digne  de  toutes  sortes 
d'égards.  Le  journaliste  assure  donc  qu'aujourd'hui  nous 
sommes  délivrés  de  ces  erreurs  de  tradition  et  de  ces  préi'cn- 
.  lions  de  commande  que  les  anciens  historiens  nous  avoicnt 
léguées  :  bientôt  on  nous  prouvera  que  Guillaume  Ht  une  ac- 
tion louable  en  envahissant  l'Angleterre,  que  la  morale  ap- 
f'klaudit  à  sa  conduite  envers  Jacques  II,  et  que  l'humanité  et 
ri  nature  doivent  célébrer  la  mémoire  de  ce  voisin  perfide  et 
de  ce  gendre  ingrat.  Les  idées  d'allioncc  et  de  parenté  ne.  sont 
plus  que  des  erreurs  de  tradition  ci  des  pnh'cntions  de  corn» 
mande  ^  dont  nous  avons  appris  à  secouer  le  joug. 

Lnhn,  le  Constitutionnel  est  allé  plus  loin  encore  dans  son 
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ntiméro  du  ^3  juillet.  M.  Tabbé  F.  de  La  Mennaii  avoît  dê« 
Voloppé  ,  dans  un  joiimal,  les  principes  de  la  leliginn  et  de 
la  raison  sur  la  tolérance;  il  a  voit  dit  que  la  religion  de  J.  C. 
est  intolérante,  en  ce  sens  qu'elle  prescrit  des  vérités  à  croire 
et  des  préreples  à  pratiquer;  qu'une  religion  qui  n'imposeroit 
aucun  devoir  n*eii  heroil  pas  une;  que  de  dire  que  les  vérités 
et  les  erreurs  sont  indiflerentcs  à  Dieu,  c'est,  au  fond,  prê- 
cher Tathéisme;  que  toute  crojrance  exclut  les  croyances  op- 
posées; qu'établir  la  tolérance  dogmalique,  c'est  déclarer  la 
religion  douteuse,  et  que  tel  est  en  effet  le  but  et  le  résultat 
des  doctrines  philosophiques  du  dernier  siècle,  qui  ont  substi- 
tué des  opinions  changeantes  et  des  institutions  variables  à  des 
droits  certains  et  à  des  vérités  reconnues.  Ces  notions  saines  et 
élevées  n'a  voient  assurénaent  aucun  rapport  aux  persécutions  ; 
l'illustre  auteur  n'attaquoit  dans  son  article  que  la  tolérance 
dogmatique,  qui  consiste  h  nier  les  vérités  les  plus  nécessaires 
et  à  douter  des  préceptes  les  plus  utiles.  Il  n'avoit  fait  qu'é- 
noncer, que  développer,  que  motiver  la  même  doctrine  que 
M.  de  Bonald  avoit  exposée  sous  le  règne  du  despotisme,  et 
qui  lui  avoit  valu  d'honorables  attaques  de  la  part  de  ceux 
qui  sont  intéressés  à  intervertir  les  notions  les  plus  droites  et 
à  ébranler  les  vérités  les  plus  claires. 

Les  mêmes  gens  n'ont  pas  manqué  d'imputer  aussi  à  l'auteur 
de  V Essai  ce  qu'il  n'avoit  pas  dit  ;  et ,  quoiqu'il  eût  prévenu 
qu'on  pourroit  bien  dénaturer  ses  intentions.,  et  qu'il  eût  an- 
noncé que,  dans  un  autre  article,  il  traiteroit  de  la  tolérance 
civile ,  I  rès-différcnte  de  celle  qu'il  avoit  considérée  dans  le  prc- 
loier  article  ;  quoiqu'il  eût ,  dis-je ,  soigneusement  écarté  les  in- 
terprétations fausses  et  les  commcntSiires  perfides  de  l'esprit  de 
parti,  ce|)endant  Tesprit  de  parti  n'a  pas  négligé  ce  moyen 
d'exalter  les  passions.  Le  Constitutionnel,  dans  un  article  du 
23  juillet,  s'emporte  contre  M.  de  La  Mennais,  et  cet  apôtre 
de  la  tolérance  a  recours,  contre  l'illustre  auteur,  aux  décla- 
mations et  aux  injures,  comme  pour  montrer  apparemment 
quel  est  le  genre  de  sa  modération.  Il  l'appelle  un  Torque^ 
ffiada,  |)eu  s'en  faut  qu'd  ne  le  compare  à  Robespierre  et  à 
Marat;  il  assure  que  l'article  auquel  il  répond  ne  renfvrmn 
qu* ineptie  et  mensonge ,  çt  que  l'auteur  ne  peut  s'excmcr 
(('ffins  un  méchant  qu'en  i*a\fOuant  un  insensé,  M.  de  L9  Men- 
iiais  est  trop  au-dessus  de  ces  insultes  pour  essayer  d'y  ré- 
poadi*c  :  toutefois  il  y  a,  dans  l'article  du  Consiilulionnel,  tant 
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àe  sopirismei  qu'on  ne  lauroît  les  passer  enllëremeot  fon« 
silence. 

M.  de  La  Mennais  avoît  dît  :  Esi-ce  qtie  ta  rcltçion  n^fst 
pas  vne  loi?  Ssi-^e  que  toute  lot  rC est  pas  essentiellement 
intolérante?  Conçoit»on  qu'elle  tolère  la  violation  de  ses  dé^ 
Jhf\se8  ou  de  ses  commandemens  ?  On  lai  répond  :  Non ,  une 
religion  n'est  pas  une  loi}  une  religion  est  une  croj-ancc  qui 
peut  n'être  paê  générale,  sur  laquelle  on  peut  varier,  el  ^ui 
ne  peut  devenir  obligatoire  pour  tous»  Une  loi  n*est  pas  in~ 

«léranle,  elle  est  impérative,  et  une  religion  ne  peut  pas 
éme  être  imvérative.  Eût-on  pense  qu'il  fût  possible  d'accu* 
muler  en  quelques  lignes  autant  de  faussetés,  de  sophismes  et 
d'erreurs?  Quoi  !  une  religion  n*estpas  une  loi,  une  religion  ne 
peut  pas  même  être  impératiuef  Ainsi ,  la  religion  ne  prescrit 
rien,  n'impose  aucun  devoir:  cela  est  plus  cornmodei  sans  doute; 
mais  cela  détruit  toutes  les  notions  que  la  raison  seule  nous 
donne,  cela  renverse  même  l'édifice  entier  de  la  religion  z  elle 
n'a  ce  nom  que  parce  qu'elle  \\e;religio  à  ligando.  La  religion, 
dit«on,  ne  peut  devenir  obligatoire  pour  tous!  Et  que  seroit  donc 
une  religion  qui  n'obligeroifpBslVn  système  propre  a  amuser 
les  esprits,  et  sur  lequel  on  peut  varier.  Et  voilà  précisément 
le  système  de  tolérance  que  M,  de  La  Mennais  attaquoit  :  c'est 
cette  tolérance  qui  est  indiûcrente  à  la  vérité  et  à  l'erreur,  qui 
ne  veut  pas  qu'une  croj-ance  so\i  obligatoire,  qui  n'admets  pas 
que  la  religion  ait  des  pri'ceptes,  qui  la  réduit  au  rang  de  ces 
tnéories  humaines  créées  quelquefois  par  les  sa  vans»  et  les- 
quelles passent  avec  eux.  La  religion  ne  seroit  rien ,  si  elle  n'é- 
toit  pas  obligatoire  et  impérativej  et  si  ses  ennemis  ont  intérêt 
à  lai  ravir  ses  droits  et  son  autorité,  c'est  pour  ses  enfans  un 
devoir  de  revendiquer  les  prérogatives  qu'elle  fient  de  sa  cé- 
leste origine,  et  qui  sont  le  fondement  de  notre  espérance. 
Nous  en  sommes  réduits  h  demander  aux  ap6tres  de  la  tolé- 
rance qu'ils  veuillent  bien  tolérer  notre  doctrine  y  permettre  k 
la  religion  de  commander  aux  consciences,  et  sounrir  que  ses 
défenseurs  proclament  les  privilèges  de  la  vérité,  qui  sont  aussi 
les  nôtres,  puifque  c'est  elle  seule  qui  nous  offre  Je  gage  de  la 
vie  immortelle  que  nous  attendons. 

M.  VMu^  lie  La  Mcnniis  vienr  de  faire  lAettre  en  vente  les  t.  111 
et  IV  de  V Indifftrtnct  en  matière  de  /v%ibii;prix,  i4  fr.  et  17  fr. 
25  c.  franc  de  port.  A  Parb,  chez  Âdr.  Le  Clere^au  bureau  de  ce 
Journal. 


(  Mercredi  6  août  i8a3.  ) 


Sur  une  Histoire  ^e  VEglîse  pendant  le  i8*,  «ftclc. 

Il  paroît  depuis  quelques  jours  le  P'.  volume  d'une 
suite  de  V Histoire  ae  tÈf^lise^  de  Berault-Bercastel  ;  ce 
volume  a  pour  titre  :  Histoire  de  l'Eglise  pendant  la 
iS*'.  siècle  s  dans  laquelle  s'expliquent  la  cause ,  rori" 
gine,  les  déy^eloppenhens  et  les^  catastrophes  de  la  rév^o^ 
lution  françoise ,  in-8**,  de  612  pages  ^  sans  compter 
Si  pages  pour  le  Discours  préliminaire.  On  n'indique 
point  le  nom  de  Tauteur;  mais  en  tête  du  volume  est 
un  Avfis  des  éditeurs  qui  annoucent  que  cet  historien 
est  un  vétéran  du  sacerdoce.  Cette  qualification  ne  doit 
pourtant  pas  le  faire  confondre  avec  l'écrivain  qui  a 
publié  récemment  une  brochure  contre  le  Sacré-Cœur. 
Ces  auteurs  sont  fort  distincts»  quoiqu'ils  soient»  dit- 
on  y  fort  unis;  l'un  est  connu  par  un  assez  grand  nom- 
bre de  brochures»  dont  la  plupart  ont  été  es^minées 
dans  ce  journal;  l'autre»  suivant  le  bruit  public»  est  le 
même  que  lauteur  des  Martyrs  de  la  Foi,  où  l'on  a 
remarqué  tant  de  choses  singulières»  des  assertions, 
hasardées»  et  de  nomj^reux  indices  du  défaut  de  me-, 
sure  et  de  jugement.  Le  présent  ouvrage  n'a  que  trop 
de  points  de  conformité  avec  ces  Martyrs^  clans  l'un 
et  dans  l'autre»  l'auteur  a  imaginé  de  se  faire  {ouer 
d'une  manière  assez  peu  adroite.  C'est  un  bien  triste 
ailifice  que  ces  A\^is  des  éditeurs,  qui  arrivent  ^ut- 
exprès  en  tête  d'un  ouvrage  pour  nous  en  vanter  l'l^l-' 
teur;  ce  petit  moyen  est  si  usé  aujourd'hui ,  qu'on  est 
étonné  qu'un  homme  d'esprit  y  ait  encqre* recours» 
et  qu'il  ne  sente  pas  combien  il  ^  fait  lie  torts  par^ 
cette  foible^se.  Je  veux  supposer  que  M.  G.  est  étran- 
ger à  la  rédaction  de  cet  jii^isj  dans  lequel  on  aura, 
par  malice  cherché  à  imiter  son  style,  et  l'on  n'y  a 
Tome  XXXV L  UAmi  de  la  Relig.  et  du  Hoi.      B  b 
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pas  mol  rcuifii  ;  m^is  avec  un  peu  de  tact  e(  Ae  4élî- 
ctitesse  il  eût  exigé  qu'on  ne  lui  donnât  point  en  iéte 
de.  son  livre  un  encens  qui  de  voit  répngner.à  sa  mo- 
destie, et  qui  véritablement  n'est  pas  préparé  avec 
goût. 

On  l'appelle  tin  vétéran  du  sacerdoce ^  cette  épilb^lr 
fuit  tout  de  suite  naître  Tidée  d'un  homme  quia  vieilli 
dans  les  fonctions  du  ministère;  elle  convient  parfais 
tement  à  un  vénéj*able  pasteur,  â  un  sage  directeur 
des  consciences,  à  un  prêtre  livré  aux  exercices  du 
xèle,  aux  soins  de  la  chnrité,  et  à  tontes  les  bonnes 
œuvres  qui  ont  pour  but  le  salut  des  âmes.  De  tels 
lipmmes  honorent  en  effet  le  srcerdoce,  et  leurs  tra- 
Yaux   et   leurs   services    out  quelque  chose  d'impo- 
sant et  de  touchant  à  la  fois^  mais,  s*il  étoit  par  ha- 
^rd  question  de  prêtres  qui  vivent  dans  le  monde, 
qui  ont  renoncé  au  ministère,  et  qui  n'occupent  que 
des  places  civiles,  ils  paroîtroient  avoir  beaucoup  nioius 
de  droits  à  revendiquer  un  titre  respectable  «  En  quoi 
leur  sacerdoce  est-il  honorable  pour  la  religion  et  utile 
pour  les  fidèles?  et  par  quels  services  ces  vétérans  ont- 
lis  droit  a  notre  estime  et  à  notre  reconnoissance?^ious 
sommes  certainement  éloignés  de  Caire  ^un   crime  à 
œux  que  leur  âge,  leurs  infirmités,  le  genre  de  leurs 
travaux,  ou  d'autres  circoustances  ont  pu  éloigner  des 
fonctions  propres  de  leur  état  3  mais  nous  pensons  anssi 
qu'ils  sont  trop  modestes  pour  aspirer  aux  mêmes  litiges 
qui  sont  légitimement  dus  à  des  ouvriers  laboriei|s, 
•t#  des  ministres  tout  appliques  aux  objets  immédiats 
de  leur  sublime  vooation. 

Une  autre  bizarrerie  des  éditeurs  est  d'avoir  supposé 
mie  M.  G,  étoit  suscité  par  la  Providence  pour  écrire 
^histoire  di?  TRglise;  cette  orgueilleuse  pensée  est  dé- 
layée dans  une  page  de  VAs^is,  et  présentée  sans,  dé- 
guisement :  La  Pro\fid€ncn  a  fait  naitrfi  l'auteur  vers  Ir 
miHieu  du  dernier  siècle,  comme  si  elh  eut  voulu  quil 


|tiéf  embrasser' d'un  œil  obsenniSeur,  ei  le^demi^sibclè 
4fu*U  ayoie  defrière^lui,  et  celui  qui  se  déployait  sous 

ses  pas //  n'a  échappé  au  coup  mortef  que  par  uni 

sorte  'de  miracle ;etla  Pro\^idence  semble  ne  l'avoir 

sauvé  que  pour  qu'il  vint  nous  peindre  dans  son  en^ 
semble,  et  comme  d'après  nature j  la  terrible  période  du 
18'.  siècle*  Mais  tous  ces  complimens  que  M.  G.  ^ 
souffert  qu'on  lui  fît  en  télé  de  son  livide  ^  .ont  an  air 
de  jactance  assez  ridicule;  tous  ceux  qui  ont  passé 
Tâge  de  5o  ans  peuvent  dire  «ussi  que  la  Providence, 
les  à  placés  à  dtîssein  vers  la  fin,  d'un  siècle  et  vers  Itf 
commencement  de  l'autre  pour  les  embrasser  tous  les 
deux.  Tous  ceux  qui  ont  échappé  à  la  révolution  ont 
autant  de  droit  que  M.  G.  ne  croire  que  la  Provr-» 
,  dence  a  fait  une  sorte  de  miracle  en  leur  faveur.  Le 
resle.de  YAxns  des  éditeurs  est  sur  le  même  ton 5  ils 
Mnt  dans  l'adiniration  des  cabîers  qu'ils  ont  vus,  et 
même  4^  ceux  qui  suivrôntf.\\s  célèbrent,  non-seuie- 
paeut  le  zèle,  mais  V impartialité  et  le  talent  de  critique 
de  l'auteur.  Nous  pourrons  juger  par  la  suite  en  quoi 
consiste  cette  unpartialitéy  et  nous  apprécftrous  ia  na* 
tore  du  zèle  ^t  le  genre  de  talent  de  ^l'historien. 

Le  même  faste  de  promesses  se  retrouve  dans  le  Dis* 
.^ours  préliminaire  de  l'auteur,  aiec  un  ton  de  préten* 
.f  ion  et  d'empbase  assez  peu  convenable  dans  une  hî»^ 
toire  de  l'Eglise.  Le  tableau  que  l'auteur  j  trace.de 
l'état  de  la  relJpion,  est  vrai  sous  quelques  rapports,  et 
inexact  eous  d'autres/ Il  a  l'air  de  placer  sur  la  même 
ligne,  et  de  présenter  comme  des  partis  a  peu  près 
également  dangereux,  les  jansénistes,  les  Jésuites  et 
lé  qurétismo.  Il  exagère  Timportance  de  celte  dernière 
erreur;  il  n'a  pas  même  la  bonn^  fol  de  distinguer  en* 
tre  le  quiétisme  grossier  de  Molinos  et  le  sysième  de 
Fénélon,  et  il  dissimule  le«  résultat  de  la  soumission 
tic  l'archevêque  de  Cambrai;  exemple  peut-être  unique 
dans  f  Eglise,,  dit  d' Agucsseau ,  d'une  querelle  ds  dùo^ 
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triiie  terminée  sans  retottr  par  un  seul  jugement  iftz  'cfn 
n'a  cîierché  depuis,  ni  à  faire  réfracter j  ni  à  é/tM^/cM 
par  des  distinctions.  Comment  peut-on  ne  pas  senttm 
Ténormc  différence  qui  se  trouve  entre  une  con ti*oy^T'sc 
terminée  to\it  à  coup  par  la  sou  mission  si  prompte 
de  celui  qui  Ta  voit  élevée  ^  et  une  ei^reur  soutenue 

5 ersévérammcnt  pendant  un  siècle  et  demi^  en  déj>it 
e  toutes  les  décisions  de  l'Eglise?  La  querelle    du 
quiétisme  troubla  à  peine  Téglise  de  France  pendant 
uu  petit  nombre  d'années;  elle  s'éteignit  entièrement 
par  l'adhésion  de  Fénélon  au  bref  dé  condamnation  ; 
elle  n'eut  aucune  influence  sur  le  siècle  qui  suivit,    et 
c'est  se  moquer  de  nous  que  de  voir  une  des  causes  de 
la  révolution  dans  un  livre  que  personne  ne  soutînt 
après  la  censure,  et  dans  une  doctrine  en  faveur  de  Ia« 
quelle  il  ne  s'éleva  pas  depuis  la  moindi*e  réclamation. 
L'auteur  pouvoit  et  devoit  donc  se  dispenser  de  re- 
monter à  la  dispute  du  quiétisme;  puisqu'il  annonçoit 
une  histoire  de  l'Eglise  pendant  le  18*.  siècle,  il  n'avoit 
pas  besoin  de  revenir  sur  une  controverse  antérieure  à 
ce  siècle,  ôi  déj»î  racontée.  Il  pouvoit  prendre  l'his- 
toire au  point  où  Bérault-Bercastel  l'avoit  laissée,  et, 
s'il  vouloit  remonter  un  peu  plus  haut,  tout  lui  près- 
crivoit  de  ne  pas  renouveler  une  discussion  qui  na  au^ 
cun 
traiter. 

revenir  ;  ,     , 

rapide,  et  ne  pas  enti*ep rendre  un  récit  détaillé  «pii 
étoit  un  hors-d'oeuvre  dans  sou  plan,  qui  l'ctardoit  sa 
marche,  et  qui  ajoutoit  une  surcharge  fâcheuse  a  la 
mlisse  d^  matériaux  que  l'auteur  avoit  à  exploiter  pour 
le  18**.  siècle.  Cette  dernière  considération  a  d'autant 
plus  de  poids  que,  si  l'auteur  continue  sur  ce  pied,  il 
nous  fera  pour  le  dernier  siècle,  non  pas  trois  ou  qua- 
tre  volumes,  mais  dix  ou  douze  au  moins.  Sa  marche 
est  lente  et  lourde  j  il  s'arrête  à  chaqde  instant  pou^ 


« 
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ti .^. dî^cutef  dés  f«Its  sans  importance^  et  qui  dévoient^ 
Lîj;f«u  plus 9  êlr^  relégués  en  note,  et  îl  mêle  au  récit 
ijr/3>rincîpal  des  accessoires  oiseux  qui  ne  paroissent  avoir 
,,f ,.  d'autre  b-ut  que  de  faîi*e  nn  vaîn  étalage  de  critiqué 
,  ,^  et  d'érudition. 

fg.r  Uue  Lonne  partie  de  son  Discours  prcfiminain*  est 
i„.  employée  â  prouver  qu'il  doit  dire  tonte  In  vérité,  et 
:/:c.  ^  promettre  qu'il  la  dira.  Il  paroît  qu'il  a  senti  le  br- 
„,,  soin  de  revenir  fréquemment  sur  son  impartialité  fn- 
.-  ture,  et  qu'il  fait  consister  cette  imj[)artialité  dans  mit; 
,[  espèce  de  système  mitoyen  qu'il  adopte,  par  exemple, 
,j,,  sur  les  querelles  du  jansénisme,  et  qui  le  conduit  à 
,  »j  blàii^er  indistinctement  et  les  adversaires  et  les  défen- 
seurs de  la  constitution  Unigenitiis,  Les  Jésuites  sont 
j.  surtout  l'objet  de  son  animadversion,  et  il  les  enve- 
i'  loppe  dans  dçs  accusations  générales,  comme  .parti- 
,^  sans  de  la  morale  relâchée,  comme  des  esprits  inquiets^ 
■.,  întolérans  et  ambitieux,  qui  cherchoient  à  tout  asser- 
,.  YÎr  dans  l'Eglise,  et  qu'il  accuse  de  manèges  et  d'îiitrî- 
\,^  gués.  Tel  sera,  à  en  juger  par  ce  volume,  l'esprit  dans 
,♦     requel  sera  écrite  celte  histoire. 

Je  me  trouvé  aussi  attaqué  dans  le  Discours  prélimi- 
j     flaire,  et,  en  vérité,  j'étois  loin  de  m*attendre  à  ce  qon-. 
,,     veau  démêlé.  J'^avois,  il  y  a  deux  ans,  sans  songer  nul- 
.,      lement  à  M.  G,,  parlé  du  peu  d'espérance  que  nous 
^      avions  de  voir  tevmîner  le  Gallia  Christiana;  erilre^ 
j    .  prise,  disors-je,  qui  com^noit  à  des  hommes  siwans  et 
j       retirés  du  monde,  mais  qui  est  au-dessus  des  forces  de 
notre  littérature  actuelle  (n*.  7 1 4 ,  t .  XXVIII ,  p .  1 53) . 
M.  G.  a  pris  cela  pour  lui,  et  me  fait  dire  en  général 
que  Vhistoire  de  l'église  gallicane  est  au-dessus  des 
forces  de  notre  littérature  actuelle^  mais  îl  a  visible- 
ment un  peu  altéré  ma  plirase,  et  il  a  appliqué  à  This- 
toirc  de  Téglise  gallicane  en  général,  ce  que  je  ne  dî- 
sois  que  du  OnUia  Christiana.  C'est  une  petite  infidé- 
lité 5  Dieu  veuille  que  l'auteur  n'en  commette  pas  de 


piui  gr«Tfs!  Joutefoii,  M.  G.  part  de  t^  tort  «opposé 
pour  me  gotirmandcr  rudement^  il  regarde  ma  propo- 
sitioQ  comme  une  sorte  de  dé/i  que  je  lui  portois^  et  il 
s'étonne  comment  j'ai  pu  prononcer  cette  sentence  ai" 
Hère,  lorsqu'il  étoit  notoire,  dît-il,  que  nous  consa^ 
crions  nos  ejjorts  à  écrire  l'iiistoire  de  l'Eglise.  J'en  de- 
mande bien  pardon  à  M.  G.  ;  mais  il  n'y  avoit  rien 
dW/Verni  d'hoslile  dans  ma  remarque^  je  ne  crois  ps 
que  je  fusse  alors  instruit  de  son  projet;  je  n'avois  au- 
cune intention  de  le  décourager,  ni  de  renvoyer  l'his- 
toire ecclésiastique  du  j8*.  siècle  au  lobitain  nébuleux 
de  la  littérature  contingente  d'un  avenir  indéterminé 
{Discours  préliminaire ,  page  xiv);  ])lirasc  bien  fiai 
singulière  que  la  mienne,  et  qui  paroitra  bien  recbcr- 
chée,  et  plus  digne  dçs  prétentions  d'un  jeune  rhétcnr 
que  de  la  gravi  lé  d'un  vétcran.  Ce  n'est  pas  tout-à-Lit 
ainsi  qj'écri voient  Fleury  et  Bcrthier,  et  Ton  chcr- 
cheroit  en  vain  dans  leurs  ouvrages  dt*s  traces  de  ce 
style  précieux^  si  éloigne  de  la  simplicité  et  du  naturel 
que  l'on  aime  à  trou\cr  dans  une  histoire  de  TE^Visc. 
Mais  tout  ce  Discours  préliminaire  est  sur  im  ton  a  exa- 
gération et  de  jactance  que  les  lègles  du  bon  goût  et 
les  convenances  du  sujet  réprouvoicnt  également. 

Nous  n'avons  presque  fait  qu'examiner  les  prélimi- 
naires de  ce  volume 5  nous  rendrons  compte  du  fond 
de  Touvrage  dans  une  suite  d'articles.  Son  objet  et  la  na- 
ture des  assertions  de  l'auteur  nous  prescrivent  d'analy- 
ser avec  soin  cette  production,  qui  vient  d'être  Tobjet 
de  pompeux  éloges  dans  des  journaux  quotidiens.  Ces 
éloges,  insérés  par  une  amitié  complaisante,  sont 
pour  nous  une  raison  de  plus  de  faire  bien  connoUre 
l'ouvrage  j  ces  amis  indulgens  avouent  qu'ils  n'ont  en- 
core que  parcouru  rapidement  le  livre;  l'un  d'eux  n« 
p.irle  que  d'une  première  lecture,  et  d'uu  examen  très- 
incomplet.  Il  n'est  pas  trés-étonuant  qu'une  lectuie  plus 
attentive  et  un  examen  plus  complet  nous  donnent  u  au* 
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très  réAtiItats.  Nous  trnjvcriuns  cVuilIenrs  dans  la  ma- 
lingre même  dont  un  de  ce»  journaux  a  annonce  le  tra- 
vail de  iM.  G.  une  preuve  ijue  ramiifé  u*a  pas  lotale- 
mint  fermé  les  yeux  de  rjinleur  de  l'article  .sur  les  dé- 
fauts de  celle  uonvelle  Instore  de  l'Kglivse.  Cet  ouvrage, 
dîl-il>  sera  beaucoup  c  rit  if j  né,  parce  que  bien,  des  pet" 
sonne. f  pardonneront  dij/irifcnient  à  r auteur  les  nuages 
quil  répand  'sur  ce  qnon  ponrroii  appeler  la  gloire 
morale  de  Fénélon,  contre  qui  ce  volume  semble  ptes-- 
que  entièrement  dirigé.  On  dira  que  c'est  un  factura  j 
mais  ce  fa  c  lu  ni  au  moins  n'est  pas  une  déclamation; 
fauteur  ne  réunit  que  trop  de  faits ,  de  citations  et  de 
dates  {  son  li^re  en  est  un  peu  appesanti  ;  il  y  a  quelque 
excès  dans  les  recherches  dont  il  se  surcharge.,.  Ce  jugôi 
jneiii  d'un  ami  mcvite  d'être  remarqué;  uoua  verrons 
en  effet  combien  il  y  a  Ae pesanteur  et  li^excès  dans  le 
Jiictum  de  Thistorien;  mais  nous  pourrons  nous  con- 
vaincre aussi  (|u'il  abonde  en  déclamations.  Ou  phitât 
c|ue  l'ouvrage  est  une  déclamation  fatigante  pai*  aoa 
excès,  sa  pesatiteur  et  sa  continuité. 


KOUVSLT.E8    ECCT-ESIASTIQURE. 

Paris.  L'ëtat  dti  saint  Père  est  loujooiS  le  méiAe,  et  on 
«spère  qoe  c«l  accident,  quelque  grave  qu'il  soil,  n'aura  pas 
des  résultats  aussi  fâcheux  qu'on  avoit  pu  le  craindre  d'abord.* 
La  plupart  des  cvéques  ont  ordonné  des  prières  pour  le  véné- 
rable Pontife;  et  on  peut  appliqi^er  aux  (t>nijp$  actuels  ce  qui 
r%i  dit  des  premiers  fidèles,  lors  de  la  captivité  de  saint  Pierre, 
que  l'on  prioit  sans  relâche  pour  lui  daiii  toute  r£g!ise.  Les 
%ertus  du  Ponlife,  et  les  grands  exemples  de  courage  et  de 
résignation  qu'il  a  donnés  an  monde,  sont  des  raisons  de  pitis 
]  our  intéresser  les  âmes  pieuses  à  fra  conservation.  La  Pro^i^ 
dcnce,'  qui  l'a  prolécé  à.travers  tant  de  périls  ,  le  soutiendra 
dans  celte  nouvelle  épreuve,  et  lui  permettra  de  voir  la  res* 
tauralion  complète  d  une  Eglise  qu'il  a  sau\ée  par  sa  sage^^e. 

^- La  situation  de  l'Espagne,  et  surtout  Tetat  de  la-famHIe 
royale  prisonnière  â  Cadix,  sont  un  ju5lc  sujet  de  douleur 
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pcar  les  âmes  pieuses  et  sensibict.  Dîeo  seul  peut  metlre  nn 
terme  à  de  si  grands  maux,  et  ce  qu'il  a  déjà  fnit  pour  ce 
royaume  donne  lieu  d'esprrcr  qu'il  aclicvera  tVy  rétablir 
Tordre,  et  qu'il  délivrera  des  enfans  de  saint  Louis  d*une 
dure  caplîvilJ.  Une  neuvainc  de  prières ^vîent  d'élrc  coia- 
mencëe  a  Paris  dans  celle  inlciilîon  :  elle  consiste  à  réciter, 
pendant  neuf  jours,  un  Paler  et  un  As^e  en  l'honneur  des  sa- 
crés Cœurs  do  Jésus  et  de  Marie,  et  \e  psaume  Miserere  pour 
la  déjivrancc  de  la  famille  royale.  On> désire  aussi  que  cha-> 
con  puisse  fnire  une  aumône  on  une  communion  pour  la 
lucme  Bn.  Cdle  neu vaine  a  commencé  le  dimanche  5  août; 
mais  on  pourra  la  commencer  dans  les  provinces  à  mesure 
que  l'on  en  aura  connoissance.  Puisse  ce  concours  de  vœux 
obtenir  un  état  de  choses  plus  heureux  pour  xxne  nation  si 
long-lemps  célèbre  par  sa  piété,  el  pour  une  famille  issue  da 
sang  de  saint  Louis ,  de  Henri  lY  et  de  Louis  XIV  ! 

—  Nous  n'avons  dit  qu'un  mot  de  la  distribution  des  prix 
du  petil-sémioaire  Sainl-Nicolas-du-Chardonnei.  M.  Tarche- 
vôque  éloit  assisté  de  M.  l'abbé  Bordcries.  Avant  la  distribu- 
tion, on  a  kl  plusieurs  pièces  en  François,  en  latin  et  même 
en  grec  :  c'étoient  des  compositions  des  élèves,  et  ils  les  ont 
débitées  avec  beaucoup  de  sentiment  et  d'intellin;cnce.  Ces 
pièces  respiroient  toutes  le  bon  esprit  qu'un  zélé  supérieur 
sait  entretenir  dans  celle  maison.  On  a  surtout  applaudi  le 

Ïmnégyrique  de  saint  Paul,  et  une  allégorie  SJ^I^le  lis.  Parini 
es  jeunes  gens  qui  ont  pris  part  aux  honneur»  de  celte  joar- 
née,  on  a  distingué  MM.  Gilly,  en  rhétorique;  Durand,  eh' 
troisième;  Hoùbeneck,  en  quatrième,  et  Teissèdre,  en  se* 
conde.  Celui-ci  est  le  second  fils  du  professeur  de  rhétorique 
au  collège.  Charlemagne,  et  M.  l'archevêque  a  voula  qu'il 
allât  sur-le-champ  porter  sa  couronne  à  son  père,  qui  a  paru 
profondément  reconnoissant  de  celte  aliention  délicate, 
r  — Les  retraites  ecclésiastiques  sont  commencées  en  plu* 
sieurs  diocèses.  Celle  de  Bayeux  a  été  donnée  par  M.  Gloriot, 
qui  est  allé  ensuite  rendre  le  même  service  a  Cou  tances. 
IW.  l'abbé  Boyer  donne  en  ce  moment  la  retraite  au  clergé 
du  Puy,  et  doit  aller  ensuite,  pour  le  même  objet  »  k  Viviers, 
a  Valence ,  ^  Rodes  et  à  Toulouse. 

—  Nous  avons  promis  de  faire  connoître  quelque  chose  du 
Mandement  que  M.  l'évêque  de  Rodez  a  publié  lors  de  son 
installation.  Ce  Mandement»  dat^  du  lo  juillet,  peint  les  $%n^. 
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tîmens  de  frayear  que  le^ifllSlat  a  éprouvées  ]ots  àe  sa  nomi-» 
nation ,  et  les  espëranceé  qu'il  conçoit  de  son  troupeau  :  . 

«f Quelle  consolation, n'i-prouvons-nous  pas,  N.  T.  C.  F.,  en  pensapt 
que  l;ifoi  antique  et  vcnt'fable  est  encore  pleine  et  entière  dans  vos 
coeurs;  que  vou-ï  avez  tt-njours  repou«»t^.  avec  horreur  et  ces  doctrines 
mensongères  qui  promettent  ia  paix  ,  et  ne  iai&sent  que  remords  et  dé- 
sespoir h  ceux  qui  f es  embrassent;  cl  ces  doctrines  avilissantes,  qui 
fconfondcnt  l'horame  avec  la  brute;  ri  ces  doctrines  orgueilleiues ,  qui 
bri'cnt  les  liens  de  .«ad/'pendmcc  enTcrs  son  créateur  et  son  souverain 
maître;  et  ces  dôc<rincs  corruptrices,  qui  ne  lui  montrent  le  bonheur 
que  d.ins  les  gro'sii rt's  .«ati^iactions  des  sens;  et  ces  doctrines  auda- 
cieuses qui,  iuMiltant  à  la  croyance  des  siècles,  regardent  d*nn  œitdc 
mépris  ce  que  les  plus  beaux  génies  et  les  plus  vertueux  des  hommes 
ont  cofi«timment  révéré;  et  ces  doctrines  antisociules  qui  troublent  le 
repos  des  peuples,  et  les  plongent  dans  des  calamités  incalculables! 
Bcni  soit  le  Dieu  dos  miséricordi'S ,  qui  vous  a  inspiré  une  in<5urmon- 
t.ible  aversion  pour  tous  les  enseignement  de  l'orgueil,  de  la  déprava- 
tion et  de  rimpiété  :  qui  vous  les  a  montrés  comme  les  plus  terribles 
âéaux  que  yous  eussiez  ^  craindre,  et  qui ,  vous  faisant  regarder  la  for 

Sue  vous  avoient  transmise  vos  pères  comme  le  plus  précieux  de  tous  les 
iens,  vous  a  donné  le  courage  de  la  manifester!  < . . , . 
»  O  nos  chers  coopérateurs,x  c'est  sur  vous  que  notre  espoir  se  fonds 
pour  la  sanctifîcalion  et  le  salut  du  troupeau  dont  nous  sommes  chargés. 
Que  pourrions-nous  sans  vous?  Que  seroicnt  nos  efforts,  slls  n*étoicnt 
secondés  par  les  vôtres  ?  Et  ici  cnoore  nous  ne  pouvons  assez  louer  la 
divine  bonté,  qui  n'a  pas  voulu  que  nous  eussions  à  gémir  sur  la  disette 
des  pasteur».  Quelle  ineffable  joie  notre  cœur  n'éprouve-t-il  pas, 
quand',  mesurant  l'étendue  de  notre  diocèse,  nous  vovons qu'il  n'est 
presque  pas -de  paroisse  qui  n'ait  un  chef  pour  la  conduire!  Nous  ne. 
dirons  donc  pas  :  Les  enfans  ont  denyin^é  dû  pain,  el  il  n'y  avoit  per'^ 
sonne  pour  leur  en  donner;  les  ignorons  di^lsiroicnt  de  s'instruire ,  et  il' 
Ile  se  trou  voit  pas  de  précepteur;  les  malades  soupiroicnt  après  un 
consolateur,  et  le  consolateur  n'nrrivoit  point  :  affligeantes  pensées^ 
s'entimens  pénibles,  vous  ne  tourmenterez  pas  notre  anie ,  vous  n'ag- 
fjravcrez  pas  le  poids  de  notre  sollicitude.  O  terre  qui  donYiez  tant  de 
ministres  a  la  religion ,  et.  ou  la  race  sacerdotale  se  multiplie  si  heureu- 
sement, vous  êtes  donc  bien  aimée  du  Seigneur;  il  vous  regarde  donc 
avec  une  particulière  complaisance,  puisqu'il  vous  accorde  une  faveur 
trop  rare,  hélas!  aujourd'hui,  en  voivs  donnant  une  si  glorieuse  et  si 
utile  fécondité.  Pasteurs  recommandables,  anciens  du  sanclu.iirc,  qui 
avez  blanchi  âai^s  les  travaux  du  ministère  sacré,  paissez,  comme  vous 
l'uvez  fait  jusqu  ici,  votre  troupeau,  non  par  nécessité,  mais  par  af^ 
fection  selon  i>icu;  non  par  aucun  mouvement  d'une  honteuse  cupi- 
dité, mais  avec  un  noble  et  généreux  désintéressement;  non  en  do- 
minant sur  l'héritage,  mais  en  offrant  à  vos  peuplcslcs  plus  édifians 
ekcïnples.  Et  vous,  jeunes  pasteurs,  continuez  à*  vous  régler  sur  ces 
lespcctables  modèles;  qu^mis  tous  ensemble  dan-  U  même  foi  et  dans" 
la  mémo  eharité ,  tous  vous  occupiez  sans  relftdie  à  former  de  vrais 
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rWlJcns  pour  U  trrw  rt  tUn  ilu%  pour  U  ciel  j  el  que  k  rérit  rfe  ▼©• 
winTs  travaux  rvioutH^anr  au  uiilicu  île  c'ftte  nonibrcu5«  )euue««  , 
iH  Irr  cr>|u'r;iiii*e  et  Dotre  joie,  qui  %e  destine  au  rainuttère  des  aiitcls, 
Li  cii«f»osc  à  it-aiclur  sur  \o$  Ima-n,  et  à  taire  fleutir  en  tous  lieu»  ce 
<]ûi  tuit  prîiicipulenient  \n  ^U.irv  iks  peuples,  la  justice,  la  foi  et  las 
Limnei  mœyri  :  Jusiitia  eUhful^tnitm. 

Lf*  reste  du  Mati<Ieinent  u'csl  pas  écrit  avec  uioiiis  dç  fa» 
ciliic,  de  nutiirol  et  d'onclioii.  Le.  prélat  met  son  épisenpat 
sous  ia  profeclioti  des  saints  apôtres  de  la  contrée,  et  réclame 
aus^i  les  prières- drs  (î()ëles  en  des  termes  qui  iituntrent  asses 
c^iielfc  importance  if  attache  à  ce  pieux  secour5. 

—  Le  diocèse  de  Tarbes  inanquoit  d'école  ecclésjastt«|Qe  ; 
M.  Tcvéque  de  Daynnne  qui  a  jusqu'ici  adniiriiiilrc  ce  diocèse 
a\ec  autant  de  foiii  et  de  xële  que  le  sien  ^>ropre,  a  favorisfî 
rétablissement  du  pctit«séii)inaire  de  5ainl-Pé,  qui  a  été  ou- 
vert sur  la  lin  do  l'année  dernière.  Celte  maison  compte  déjà 
cent-vingt  élèves  nue  ]*oii  forme  avec  soin  à  la  piété.  Une 
retraite  leur  a  été  donnée,  et  M.  u'Aslros  vouhit  bien  assister 
à  la  preaiière  commt?nion  el  dotonrr  la  confirmation,  l.e  a5 

.du  mois  dernier  ces  jeunes  ç^e%\%  sont  allés  en  ])élerinQge  à  la 
chu  pelle  de  fictharram  pour  s'^  mettre  sous  la  protection  de 
la  sainte  Vierge,  qui  est  depuis  long-temps  révérée  dans  ce 
lieu.  M.  Tévéque  a  voulu  présider  encore  à  la  cérémonie  et 
prêcher  les  stations  ;  un  grand  nombre  d'cnfaos  ont  cotumuntê. 
C'et  éiabllssement  ne  pou^oit  commencer  sous  des  auspices 

S! us  favorables,  et  le  cTergé.et  les  familles  espèrent  égafeUient 
c  celte  écoje  iiaissaute. 

—  A  la  suite  du  vol  sacrilège  fait  à  Gardouch  dans  le  dio- 
cèse de  Toulouse ,  on  a  célébré  dans  l'église  une  cérémonie 
expiatoire  à  laquelle  plusieurs  ecclésiastiques  voisins  out  prit 
pirt;  le  curé  a  adressé  dans  cette  occasion  aux  fidèles  un  dis- 
CiHirs  ^  il  a  déploré  cet  attentat:  Un  semblable  vol  a  eu  Heu 
à  Monteibcard,  dans  Tarronâisseuient  de  Villefrauche;  des 
misérables  se  sont  introduits  dans  1  église,  ont  forcé  le  taber- 
nacle, emporté  les  vases  sacrés  et  profané  les  hosties  consa- 
crées. On  a  essayé  de  commettre  le  même  crime  dans  TégUse 
de  Renneville,  mais  les  voleurs  ont  été  obligés  d'abandonner 
)*»ur  projet.  Nous  gémissons  d'avoir  à  rapporter  tant  d'execij- 
ples  d'une  cupidité  hortteusé  et  impie,  el  nous  prions  le  ciel 
èù  détourner  les  foudres  qu'elle  roérileroit  d'attirer  sur  nous. 

-^  pans  le  nombre  des  chanoines  du  Pujr  dont  nous  M'ona 
donne  la  liste ,  nous  avons  cité  M.  Tabbé  Aymar  de  Montet: 
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#11  noos  ftiii  olïferver  que  ceUe  indrcatîon  nVit  pas  taol-à-faît 
corrèrl«?ç  l«  nom  do  ce  chanoine  est  M.  l'abln?  d'Aflhéninr, 
ancien  elionoineet  direcYeiii'dn  $éinîn;«ire  île  >TorUpeltier,  issu 
^'uni^  finjiHequî  a  donné  plusieors  évéques  k  l'Eglise.  Aymar 
ou  Arlliéinar  du  Monleil  fut  ëvéque  du.Ptiy  en  i  loo,  et  légat 
du  «hinl  Siège  aux  croisades;  on  le  croil  au  leur  du  Salve  Be^ 
gfna»  Dans  les  deux  derniers  siècles  il  y  a  eu  des  évêques  de  ce 
nom  dans  plusieurs  diocèses  du  midi. 

—  On  nous  prie  d'avi»rlir  que  des  jeunes  gens,  Tun  de 
▼ingt-qnalre  ans,  l'autre  de  seize,  parcoureiti  eu  ce  moment 
les  tUoccsps  de  Sons  et  de  Troyes ,  se  disant  engagés  dans  1o 
commerce,  et  offrant  leurs  services  aux  ecclésiastiques.  Il« 
feignent  des  scnû'ncns  Irës-honnéies,  ont  èts  manières  enga- 
geantes, et  ont  M\\  réussi  à  tromper  plusieurs  curés.  On 
engage  les  pasteurs  4  se  défier  deS4)etles  promesses  et  dn  laïf* 
gage  mielleux  de  ces  adroits  intrigans. 

-'—Nous  avons  reçu  sur  la  question  du  prêt  deux  lettres, 
que  leur  étendue  ùe  nous  permet  pas  d'insérer  ici;  elles  rem- 
pliroii*ut  Tune  et  l'autre  plus  d'un  numéro  de  notre  journal, 
ot,  en  supposant  même  que  nous  les  partageassions  en  deux^ 
elles  occuperoient«encore  plus  de  place  que  ne  nous  en  laissent 
les  nouvelli^s  indispensables,  et  les  autrps  objets  qu'il  ne  nous 
est  pas  permis  d'omettre.  La  première  de  ces  lettres  nous  vient 
da  Flandres,  et  est  d'un  ecclésiastique  qui  s'e:>l  ab&lcuu  de  se 
nommer,  mois  que  nous  croyons  connotire.  Il  combat  la  no- 
tion que  l'on  donne  ordinairement  du  prit,  et  les  raisons  sur 
lesquelles  on  le  condamna;  la  stérilité  de  l'argent  lui  parott 
une  subtilité.  Il  ne  voit  dans  le  contrat  en  question  qu'un  sim- 
ple plâ^cement,  et  il  prétend  le  justifier  par  la  bulle  même  de 
beiioit  XïV.Quoi  que  l'on  puisse  penser  de  son  système,  l'au- 
teur le  défenol  avec  modération,  ou  plutôt  le  )>ro|K>se  avec 
relejiue.  Il  n'esl[  point  tranchant;  il  n'injurte  personne;  il  dis- 
ente avec  calme;  et,  û  on  ne  trouvoit  pas  ses  raisons  tontes 
éi;alement  solides,  on  voit  du  moins  qiril  cherche  la  vérité 
de  bonne  foi ,  et  qu'il  mérite  de  la  ijécouvrir.  L'autre  lettre 
est  d'un  curé  du  diocèse  de  Bayeux,  et  est  dans  un  sens  tout 
opposé.  L'auteur  refiite*  M.  Baronnat,  et  celui  qui  a  pris  sa 
défense  dans  un  journal  politique ,  le  25  janvier  dernier.  Il  leur 
oppose  des  autorités,  les  conciles,  les  décisions  dc^  souverains 
pontifes,  les  avis  des  docteurs  et  des  ihéologieiis^  il  répond 
aux  argumens  de  Al.  Baroiiuat ,  et  y  remarque  peu  de  jus^ 
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feoe  et  de  solidité.  Cet  ecolësiastiqde  parott  (tiâlniit  et  séléf  tl 
9*expnrae  aussi  Àveé  modération,  et  s'abstient  de  tout  ce  qui 
aent  l'aigreur  et  l'a  merlu  me.  Il  se  borne  au  fond  de  la  qu<rs- 
ttoo ,  et  écarte  les  accessoires  qu'y  avoit  imprudemment  m^ 
lés  un  écrivain  destitue  de  mesure.  Enfin,  il  déclare  qu'il  fTe 
regarde  pas  comme  condamnable  la  loi  civile  qui  permet  la 
•tipula lion  d'intérêts ,  et  qu'elle  a  pour  objet  d'empêcher  un 
plus  grand  mal.  £n  tout  ces  deux  Icltrcs,  quoiqucfla  matière 
y  soit  traitée  diversement,  eussent  offert  quelque  inrérêt;  il  y 
a  plus  de  théologie  dans  la  seconde;  mats  Tune  et  l'autre  sont 
trop  étendues  pour  notre  cadre»  et  nous  espérons  que  leurs 
auteurs  trouveront  bon  que  nous  nous  abstenions  d'en  donner 
des  extraits  ou  une  analyse,  qui  ne  fcroi^t  pas  connoître 
suffisamment  leur  doctrine  et  leurs  raisons.  Il  vaut  peut-être 
mieux  d'ailleurs  ne  pas  renouveler  une  discussion  qui  com- 
mence à  être  moins  vive. 


pi 
hë 


frOtJVELLES  POMTIQUES. 

'  PAnis.  S.  il.  R.  Màdamk  a  fait  parvenir  un  secours  de  3oo  fr.  à  une 
Jhère  de  famille  de  Rojnu  fCliarente-Infcrieure),  qui  se  troovcTit  dan j 
aa  état  de  dt'tresse  di'plorablc. 

—M.  de  IMoiitmor^ncT- Laval ,  ambassadeur  à  Rome  et  grand  dXs- 

igoe,  a  écvit,  le  i8  juillet,  à  M,  le  duc  de  Doudeauvillc ,  pour  ad- 

lërer  à  la  déclaration  des  grands  d*Ëspagiie  franoois. 

*-  M.  Lebrun,  maire  du  i«.  arrouaissement  de  Paris,  'vient  d^étre 

M^numé  par  M.  le  ipjnisfre  de  Tinti^ncnr  membre  do  «conseil  spécial 

des  prisons  de  la  Seine, en  remplacement  de  M.  le  duc  de  Larocnefour» 

canlt-LiaDCouft. 

—  ï^  cour  de  cassation  a  annulé,  le  i".  de  ce  mois,  un  aftét  de  la 
conr  royale  de  Lyon,  qui  n*avoit  prouoncc  <jue  looo  fr.  d'amende 
contre  le  sieur  Bobairc,  libraire  à  Lyon.  Ccloi-ci  avoit  mis  en  vente 
une  brochure  sans  nom  d*imprim'eur,  et,  après  .-ivoir  fait  connoître  le 
nom  de  Fimprimenr,  n'avoit  pas  fourni  la  prcwvc  de  sa  déclaration. 

•  —  Ui  démission  de  M.  Pavyol  de  Saint -Aubin  ,  conseitlcr  à  la  coor 
royale  de  Paris,  a  été  acceptée,  et  ce  magistrat  a  été  nommé  con- 
aeillcr  honoraire  en  la* même  cour. 

—  M.  le  garde  des  sceaux  vient  de  confirmer  la  su.^pcnsion  de  deux, 
annérs  prononcée  par  la  cour  royale  d*Amiens,  contre  M.  Potbier» 
eonseîHrr. 

—  On  désJirnc  comme  élevés  an  grade  de  }irnfcn.ins- généraux , 
M.  le  maréchal  de  camp  de  Vilré,  M.  le  baron  d'Andigné  ,  M.  le  cbc» 
valirr  de  Bruslnrl  et  M.  le  vicomte  Rrisct.  Plucicurs-cDlonels  viennent 
éjralrmnit  d'élre  promus  au  grade  de  maréchaux  de  camp;  «avoir, 
MIU.  de  Nadai!lac,lc  comte  de  Modène,  le  barr*  do  Kinizïnger,  le  duc 
év  Fi}>-James,  le  comte  de  Cicrnont-Lodèvc,  le  crftiite  de  Bouille, 
Du\crgcr  et  de  Vcncvellc*. 
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^ — M.  8airoie-Bollin,  député  de  Vïsèht  »  et  siégClàntatt  c6ié  ^oche# 
^îeot  (le  mourir  à  Paris.  Sentant  apprucb^.ses. derniers  moiuensy  il  «. 
aemandé  et  reçu  lee  secours  de  la  religion. 

—  S.  A.  K.  Madavb,  duchesse  d'Angouléme,  en  quittant  Saint-» 
Sauveur,  a  emporté  les  regrets  de  tous  les  habitans  de  ces  contrées^ 
c|ui  la  regardoient  comme  leur  ange  tutélaire.  Riep  nVgale  Tadmira- 
tion  et  les  «cntimens  que.  cette  bonne  Prîocesfe  a  inspirés  à  touto    - 
la  population  ,  sans  dislinction  de  classes  ni  de  principes  antécéduis.    - 
S.  A.  R.  est  partie  de  S  lint-Sauveur  le  u6,  et  a  passé  trois  jours  à  Pau. 

—  Une  députatlol^  de  la  Vendée  a  eu  rhonneur  d*être  présentée  ^ 
Il  Bordeaux,  a  S.  A.  R.  Mâdavjb,  et  de  lui  exprimer  son  rcspectueus 
déYoûment.  Ms*'.  Tévéc^ue  de  Luçon,  et  M.  de  Curzay,  préfet  de  la 
Vendée,  faisoient  partie  de  la  députation,  qui  étoit  présidée  par 
M.  le  lieutenant-général  Sapinaud.  S.  A.  A*  a^drcssé  des  paroles  oLli** 
géantes  aux  envoyés  de  cette  contrée  fidèle,  et  a  répondu  c[u'«Jle  dé-4 
tiroit  sincèrement  pouvoir  se  rendre  à  Icfurs  pressante»  invitations,  et 
qu*elle  espérnit,  à  ton  départ  de  Bordeaux,  satisfaire  à  la  fois  leurs 
vœux  et  le  ?ien. 

—  Le  navire  la  Marié' Angélique  et  ta  cargaison  ont  été  confisqués» 
le  3i  juillet,  par  jugement  uu  tribunal  de  Bordeaux,  pour  contraven^ 
ftion  11  la  loi  prohibitive  sur  la  traite  des  noirs. 

—  S.  A.  R.  le  duc  de  Glocester,  fréye  de  S.  M.  britannique,  visito 
la  France  sous  le  nom  de  comte  de  Conon.  Après  avoir  débarqué  à 
Calais,  ot  être  resté  quelques  jours  à  Tours,  S.  A.  R.  est  arrivée*  . 
le  ag  juillet,  à  Nantes,  et  a  dîné,  le  lendemain,  chez  M.  le  préfet. 
Le  comte  de  Conon  est  allé' Tsiter  Clisson.  S.  A.  R.  doit»  ditron,  4tf 
rendre  de  Nantes  à  Rennes. 

—  La  frégate  la  Cybèle,  qui  porte  h.  Lisbonne  M.  le  baron  Hyde  da 
Neuville,  ambassadeur  du  Roi,  est  partie  de  Brest  le  3 1  juillet:  quatre 
bàtimens  de  la  marine  royale  sont  partis  le. même  jour  de  ce  port  pows 
rallier  les  deux  escadres  qui  bloquent  la  Corogne  et  Cadix.  ^ 

^*  M.  le  major  Martin  ,  originaire  de  Lyon,  et  décédé,  il  y. a  quel- 
ques années,  au  Bengale ,  a  laissé  par  testament  à  sa  ville  natale,  suv 
la  fortune  immense  qu'il  sV-tuit  créée  dans  ce  pays,  diflërens  legs,  qui 
formeront  un  capital  de  i  million  927,000  fr.  Un'arrété  rendu  le  a  Jé- 
cerabrc  dernier,  par  la  cour  stiprènic  de  judicature,  séant  au  fort 
-Williams,  dans  le  Bengale,  a  adjugé  à  la  ville  de  Lyon  le  bénéfice  du 
testament.  ^  . 

—  Un  maréchal  des  logis  et  un  brigadier  des  riiasscurs  qui  étoienC 
insultés  à  Lyon,  le  21  juillet,  ù  dix  heures  du  soir,  par  deux  habitans, 
furent  assaillis  par  la  foule,  et  contraints  de  «e  réfugier  dans  un  corps- 
de -garde.  Le  poste  fut  lui-même  attaqué,  et  obligé  de  croiser  la 
bayonnettc.  Des  secoure  et  un  commissaire  de. police  étan^  arrivés^ 
Tattroupement  se  précipita  sur  eux  aux  cris  :  A  la  Saoue/  aux  pierres  î 
Alors  le  commissaire  de  police  fit  marcher  la  troupe  la  bayonnctte  en 
avant,  et,  sans  rarrtvéë  de  deux  patrouilles  de  cavalerie,  Tafiaire  eut 
été  beaucoup  plus  séricuiie.  Trois  des  plus  acharnés  ont  été  arrêtés  par' 
le  commissaire  de  police,  et  conduits  a  Roanne,  où  ils  sontà  ladis[>j^- 
sition  de  M.  le  procureur  du  Roi. 
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— M.  B«eqiiC7,  diirf cl ««r-g^-Béml  des  pôntt  tl  di«u»ë«f,  e«t  ttesodia 
i  Valence,  où  l'on  )>enfte  que  le  but  de  ton  toytge  est  de  m  concerter 
•Yec  MM.  le^  ingénieurs  qui  ont  été  cbai^éi  dtt  pUoj  de  ni'%  elleinejftt 
dn  canal  de  L^on  k  Beaucaire. 

*«  Par  snîte  de  la  nourdle  que  la  peste  fait  det  rBT;ges  à  Alexaii' 
drie  »  dans  plasieun  lies  de  rArcliipel ,  et  dana  quelques  contrées  de 
Teropire  oUonan, 'l'intendance  sanitaire  de  Mar5i*îtle  a  ordonné  dea 
Mesures  de  préraalîoo  sur  tnus  les  points  de  nos  côtes. 

-—  Le  collège  royal  de  Marseille  est  dissous,  à  dater  du  i**'.  août,  et 
le  peliMonnat  fermé.  Les  élèves  an-drssoui  de  13  an«,  qui  aomnt  de 
lionnes  notes,  seront  conservés  dans  le  même  collège ,  et  ceux  qui  ao- 
ronf  passé  cet  âge ,  et  sur  le  compte  desquels  on  rendra  de  bons  téotoi* 
f nages,  pourront  erre  ndroisdans  d autres  colli'ges  royaui,  avec  les 
mêmes' avantages  dont  ils  iouissoient  au  collège  de  BLir^eille.  Ce  cei* 
lége  sert  réorganisé ,  et  Touverturc  des  cla»es  aura  lieu  &  iVpoqste 
•trlinaire.  M.  Dnbruel,  membre 'de  l,\  eliambrc  des  di-pnfés,  et  (|«i 
«  déjà  été  proviseur  de  ce  rollégfe,  a  été  chargé  par  S.  Exe.  le  grand-* 
maître  de  1  exécution  de  l'arrêté  du  conseil  royal  d'instruction  publi- 
que ,  approuvé  par  M.  le  ministre  de  Tintérieur. 

—  La  confédération  sui«se  a  arrêté,  le  i4  juillet,  qn*il  seroit  prié 
des  mesures  rigoureuses  pour  empêefoer  les  journaux  et  les  pampblett 
ée  contenir  Hen  d'ofientant  contre  les  puissances  allices;  et  «pie  ren- 
trée dé»  cantons  seroit  refusée  k  tous  les  réfugiés  qui  ont  quitté  le«r 
pays  après  en  avoir  troublé  la  tranquillité. 

-—Le' gouvernement  anglois  a  reconnu  le  Mocut  des  ports  d*Esp*- 
gno'devant  lesquels  croisent  nos  vaisseaux. 

•—  Quelques  scélérats  ont  menncé  d'attenter  aux  jours  de  l'éiee«> 
leur  de  Hesse-Oisscl ,  et  d'une  partie  de  ceux  qui  Tentourent  Le 
goQtettiement  a  promis  une  récompense  de  10,000  écns  à  celoi  qui 
poutToit  donner  des  renseigneraens  positifs  sur  les  coupables,  rt  de  oa-^ 
titre  à  amener  la  eoBvîction. 

—  M.  de  Wangenheim,  minisire  de  Wurtemberg  \  la  diète  germa- 
nique ,  est  rappelé.  €e  ministre,  dont  les  feuilles  libérales  font  le  pliu 
grand  éloge,  ne  sera  point  employé  dans  le  gouvernement  wurtem- 
bergeois.  Il  se  retire  à  Gotha ,  sa  ville  natale. 

—  Les  quatre  ordres  du  royaume  de  Suède  ont  voté  par  acrlama» 
.tion,  dansla  première  quinzaine  de  juibet,  Taugmentation  de  la  li<fe 

eivile.  M.  le  comte  d'i^goult,  ci*dcvant  ministre  de  France  k  Stock- 
holm, et  qui  a  été  tiommé  ambasvadenr  à  la  cour  d^  Pays-Birs.  a  eu, 
le  h3  juillet,  son  audience  de  congé  du  roi  de  Suède. 

—  Les  Turcs  ont  pri<  Mir  \rn  Per-^es  le  fort  important  dé  Mend/ii* 
situé  environ  h  trois  milles  de  Bo^rlad.  Le  chef  persan  a  été  fait  pn- 
iOpnier,  et  conduit  k  Constantinople. 


Nowclks  d'Espagne  ri  de  PoriitgnL 

Avant  de  quitter  Maclrid ,  le  Prince  pênéraliMim^  a  distribue  le 
commandement. supérieur  de^  provinces  d'Espagne  entre  le  maréclid 
due  de  Reggio,  le  prince  de  Hukenlobe,  le  maréchal  marquis  de  Lau-^ 
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r^toa^  U  lirurtQQiit -g^^ral  comte  MoJitor,  te  céiirral  yicomie  de 
Fnissac-Lntour  et  le  lieutenaot-génifral  BorJefonue.  Le  ouartier-f^é-: 
néral  da  duc  de  Reggio  fera  k  Madrid,  voliii  du  prince  de  ifohenlohe 
là  Vittoria ,  celui  du  marëchal  Lauriston  k  Tolo^a»  et  celui  du  gi'nônd 
BnrdciouUc  au  port  de  Sainte-Marie. 

S.  A.  R.  sera  en  personne ,  le  a3  de  ce  mois,  an  port  Sainte-Marie  » 
tous  les  murs  de  Cadix,  l-c^  troupes  qui  escortent  le  Prince  nont  di- 
visées en  trois  colonnes, se  suivant  à  une  )ournée  de  oherain  :  S.  A.  B. 
narche  avec  la  seconde. 

Le  nonce  apostolique  de  S.  S.  e<t  arrivé,  le  ^4  juillet,  ù  Madrid. 

On  ne  connoit  pas  encore  le  noiu  de  roflicicr  5iipcric|ir  qui  a  «*u  lea 
deux  jambes  emporti^cs  dans  la  sortie  de  Cadix  du  i6.  Il  ëtoit  re-véta 
d'un  uniforme  d  oflicier  général  espagnol,  et  a  dit  lui-même  aux  drnx 
grenadiers  qui  Touloienl  remporter*  poar  le  faire  panser,  qu'il  cioit 
un  malheureux  François  qui  avoit  pris  les  armes  contre  son  pays. 'On 
Ta  transporté,  malgré  lui,  a  rh6pital,  où  il  est  mort  une  domi-henrfi 
après.  On  a  trouvé  dans  une  de  ses  poches  un  porte-feuille  sur  lequel 
le  mot  soiii^/rnir  éroit  écrit  en  franco».  Les  priiounicrs,^  iatrrmgéii  aur 
le  nom  de  cet  ofiicier,  ont  répondu  qu'ils  ne  savoient  rien  autre  chose 
de  loi,  sinon  que  c'étoit  un  officier  supérieur  françois  arrivé  depuia 
peu  h.  Cadix,  et  cache  sous  un  nom  supposé. 

Un  officier  françois  envoyé  en  parlementaire  a  Cadix  »  le  aS  juillet , 
a  éti&  accaeilli  avec  des  transports  de  joie  par  le  peuple,  qui  manifes- 
toit  hautefnent  Tcnvic  (le  délivrer  le  roi. 

M.  le  colonel  marquis  de  Confiaos,  envoyé  k  la  poursuite  des  débris- 
du  corps  de  Lopcz-Blinos,  dans  le  comté  de  Pi^iéhla,  s'est  acquilté  de 
•a  mission  avee  un  plein  succès.  Après  s'être  rendu  maître  de  lonfe  la 
eôte  iusqua  Ayamontc ,  et  s'être  porté  à  Puéhia,  il  a  fait  avancer  un. 
détachement  jusqu'au  fort  de  .Pcymojo,  sur  la  frontière  du  Portugal.. 
A  l'approche  de  npt  troupes,  la  gamuon  a  évacué  le  fort,  en  y  laii- 
taot  onze  pièces  de  canon  en  bronze.  Cette  expédition  assure  la  droite 
de  l'armée  devait  Cadix. 

La  garnison  nu  Ferrol ,  forte  de  deux  raille  hommes,  a  reconnu  la- 
n'i^encc  de  Madrid;  elle  continue  de  faire  le  service  de  la  place,  cor.« 
iomtemcnt  avec  le»  troupes  françoî^es. 

Le  consul  ^nglois  eVsa  famille  ont  abandonné  la  Corognc,  où  rèfrno 
Iteaocoup  de  désonlre,  et  qui  de  jour  en  jour  est  bloquée  plus  éfroi* 
teroent. 

Ballesteros  se  trouve  dans  les  environs  de  Jaën » res«érré  entre  lot 
eorps  du  comte  Molitor  et  du  général  Latour  Poissac,  et  la  popuhition. 
entière  armée  contre  lui. 

Deux  ehaloupes  canonnières  qui,  dans  la  première  attaque  <\v  la 
Corogne,  avoient  été  tort  utilos'aux  assiégé.^,  ont  abandonne  lo  poit, 
et  sont  venues  se  réunir  à  nos  troupes  an  Ferrol. 

M.  le  maréchal  Lauriston  est  arrivé,  le  '27  juillet,  à  Ernani. 

Le  général  Huber/af  reçu  k  Monclonrdo  la  soumission  du  généial 
'  aonstttutîonnel  P.rcsson. 

MM.  les  généraux  Ricard  et  Mellet  sont  arrivés  au  eamp  devant 
Saint-Sébnxtien. 
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La  gnrnboÀ  du  fort  do  Moitfoa  «*69t  rendue  par  çapitolatîdii  «ft.lir»» 
gadierSaotos-Ladron,  It  qi  juillet. 

M.  le  baron  d'Ëroles  a  piiMié  uu  ordre  du  jour  pour  faire  reeonnoi-^ 
tre  par  les  troupes  espagnoles  le  génc^ral  SarBeld  peur  second  cosn- 
mandant  gi^n^ral  et  chef  «le  IVtat-uiaior.  Ce  g^ni^ral  aura  le  cotntnan-^ 
dément  en  chef  toutes  les  fois  qu'il  se  trouvera  séparé  du  baron 
d'Erfdes. 

L*enncmi  a  attaqué,  le  ao,  le  posie  de  THovpîfalct ,  et  a  été  rc« 
pou9«é  a\ec  perte  sur  le  mont  Jouicli,  où  il  s*e$t  jeté  dans  le  plu* 
grand  dcuordre. 

^  Après  l'occupai  ion  d'Tsualada  fiar  nos  troupes,  le  Vk5  juillet,  et  tandis 
que  le  général  Sarfield  t-tablissoit  de  nouvelles  autorités  dans  cetti; 
ville,  M.  le  maréchal  Moncey  sVst  porté  en  avant  avec  la  brigade  dit 
général  Tromelin.  L'ennemi  a  été  rencontré  à  Saint-Genu,  en  avant 
de  la  fameutc  position  de  Jorba.  M.  le  duc  de  Conégliano  ayant  ap- 
pris  qu*un  détachement  d'environ  cent  cinquante  hommes  étoit  dan- 
gereusement aux  prises  avec  renncmj ,  ordonna  immédiatement  Taf- 
taque  de  J^rba ,  quoique  les  constitutionnels,  commandés  par  Milans, 
fussent  on  force  majeure.  La  position  a  été  vigoureusement  attanotre 
et  vigoureusement  défendue.  Enfin,  après  plus  de  Inis  heures  «  1  en- 
nemi a  été  culbuté  et  forcé  d*aban donner  sa  position.  11  a  dirigé"  sa 
retraite  sur  Cervcra.  On  assure  qu'il  a  fait  une  perte  assez  con<idé- 
vabic,  et  qu'il  a  beaucoup  de  blessés.  Nos  jeunes  soldats  ont  égalé  no^ 
vieilles  troupes  en  valeur  et  en  opiniâtreté.  Quatre  d*entr*eua  et  un 
officier  ont  été  tués.  Nous  avons  eu  trente-deux  blessés. 

M.  le  baron  d'Eroles  s'est  porté ,  de  son  côté  »  sur  Calaf ,  on  il  a  sur- 
pris rrnnemi  fort  de  cinq  cents  hommes.  Ce  qui  a  pu  sortir  de  la  ville 
a  été  détruit  ou  ramassé.  On  a  fait  sur  ce  point  deux  cents  prisonniers , 
y  compris  vingt-trois  officiers.  M.  le  baron  d'Eroles  occupe  Calaf. 

On  a  publié  l  Lisbonne  une  liste  de  trente  individat  qui  ont  reço 
Tordre  de  se  retirer  de  la  capitale  dans  diverses  villes  du  royaume, 
nomme  ayant  notoirement  figuré  dans  les  associations  secrètes,  et 
pouvant,  par  leur  séjour  ài  Lisbonne,  compromettre  autant  leur  sû- 
reté personnelle  que  celle  de  l'Etat.  Un  tiers  de  ces  personnes  se 
compose  de  religieux  qui  ont^  été  presque  tous  renvoyés  dans  leurs 
couvens  respectifs  :  on  n'y  distingue  que  cinq  ou  six  membres  îles 
cortès.  Une  autre  liste  contient  les  noms  de  trente-quatre  habitana 
de  Lisbonne ,  auxfjuels  il  est  ordonné  de  tenir  une  conduite  plus  rc-^ 
gulière,  en  s'absteuunt  surtout  de  réunions  secrètes. 

Deu\  colonels  et  un  lieutenant  -  colonel ,  s'étant  enfuis  en  Espa- 
gne, ont  été  rayés  du  contrôle  de  l'armée,  et,  s'ils  sont  arrêtas, 
ils  seront  traduits  devant  un  conseil  de  guerre.  Deux  autres  colonels 
ont  reçu  leur  démission.  M.  i^ugustin  Freirc  a  clé  invité  à  se  reti- 
rer en  France. 

En  démoIi.<sant,  à  Oporto ,  la  pierre  de  la  constitution ,  on  a  trouvé 
dans  rintcricur  du  uiouunicnt  les  aimables  symbolefi  des  frères  et  aniisp 
savoir,  une  truelle,  un  marteau,  une  équcrre,  une  règle  et  un  bidai, 
le  tout  en  argent. 


(  Samedi  ff  aoM  tSûOé )  /  (N"".  ^•) 


Œuvres  choisies  de  M.  Asseline,  doetetirde  Sorionne, 
professeur  d'hébreu^  évéqus  de  Boulogne ^  ^édrée^  ^ 
aa  Roi,  par  M.  l'abbé  Prémord  (i)*  y  '   ' . 

SECOND    ARTICLE. 

Cette  édition  est  due  aux  soins  de  M.  l'abbé  Pré* 
mord,  ancien  cbanoine  du  chapitre  de  Saint- Honoré 
â  Paris,  et  aujourd'hui  chanoine  honoraire  de  l'église 
métropolitaine.  M.  l'abbé  Prémord,  qui  a  passé  plu« 
aieurs  années  en  Angleterre,  j  a-  connu  personnelle- 
ment le  respectable  évéque,  et  a  hérité  de  tous  ses 
manuscrits,  après  la  mort  de- M.  l'abbé  du  Bréau,  que 
M.  Âsseline  avoit  fait  dépositaire  de  tous  ses  papiers* 
Il  a  pensé,  avec  raison,  que  c'étoit  à  la  fois  servir 
l'Eglise  et  honorer  la  mémoire  de  l'illustre  prélat,  que 
de  publier,  sinon  tous  ses  ouvrages,  au  moins  tous 
ceux  qui  pouvoient  le  plus  contribuer  à  l'édification 
et  à  rinstruction  des  fidèles.  La  réputation  de  M.  As-* 
seline,  sa  piété,  ses  lumières,  son  expérience  dans  tout 
ce  qui  touche  aux  choses  du  salut,  tout  devoit  don^ 
ner  de  l'intérêt  à  une  collection  choisie  de  ses  OEajl* 
vres.  Celle-ci  est  dédiée  au  Roi,  qui  a  témoigné  lui-» 
même  à  M.  Tévéque  de  Boulogne  tant  d'estime  et  de 
confiance,  et  qui  a  bien  voulu  applaudit*  aux  soins 
de  l'éditeur;  M.  l'abbé  Prémord  se  propose  d'ailleurs 
de  consacrer  le  produit  de  la  vente  au  soulagement 
des  prêtres  espagnols  réfugiés  en  France,  et  nous 
avons  vu,  qu'avant  même  de  rien  toucher  du  débit 
^  '  I    1  ^  i   ■  1  ■  ■  I  1 1  ■  -    '  ■  ■  ■ 

(i)6To1umes  în-ia;  prix,  ao  fr.  et  a6  fr.  franc  de  port.  A  Paris, 
ehea  Poley,  rue  du  Bac$  et  chei  Adrien  l^  Clerc,  au  bureau  de  ce 
journal. 

Tjome  XXXFL  UAmi  de  la  Relig.  et  du  Rot.     C  c 


des  exemplaires ,  cl  lorsque  Tédilion  étoil  a  peine  rn 
étal  de  paroi  Ire ,  11  s'étoît  empresse  d'offrir  une  soramo 

}K)ur  CCS  respectables  proscrits,  comme  pour  attirer 
es  bénédictions  de  Dieu  sur  son  entreprise,  et  mieux 
prouver  qu'elle  n'étoît  inspirée  que  par  les  motifs  les 
plus  purs  et  les  plus  désintéressés. 

Les  trois  volumes  qui  out  paru,  il  y  a  déjà  quelauc 
temps,  et  dont  nous  n'avons  pn  rendre  compte  plus 
tôt,  sont  entièrement  consacrés  à  la  piété.  Il  est  juste 
de  donner  une  idée  de. ce  qu'ils  contiennent.  Le  l*^.  vo- 
lume renferme  trois  écrils  principauXv*"*  une  JÇjr^- 
fition  abrégée  du.  Symbole  îles  Apotrcs^  ai^ev  des  praiJ^ 
qujss  et  des  prières  tirées  dos  lettres  de  saint  \François 
Xauierf  2°.  des  Héflexions  sur  les  trois  vertus  théolo-^ 
gales,  la  Foi,  F  Espérance  et  la  Charité,  tirées  des 
divines  Ecritures  et  des  Œuvres  des  saints  Pères  ç 
i^i  des  Exercices  de  piété  pour  la  Alcsse,  .et  des  Pa^ 
raphrascs  de  quelques  Psaumes.  Dans  le  II*.  volume 
on  trouve  des  Considérations  sur  le  mystère  de  tEu- 
eharistie,  des  Méditations  sur  différens  textes  de  C Ecri- 
ture pour  un  assez  gcand  nombre  de  dimanches  et  de 
fêtes,  et  des  Prières,  Méditations  et  /ié/lexions pieuses 
sur  divers  sujets.  Le  III*.  volume  est  rempli  presq^ue 
en  entier  par  un  écrit  qui  a  pour  titre  :  Pratiques  de 
piété  pour  les  jours  spécialement  consacrés  au  cidtp  dti 
Seigneur;  cet  ouvrage  est  divisé  en  trente-quab'e  arti- 
cles^ dont  chacun  est  composé  de  trois  rcâesiions  et 
d'une  prière,  et  a  pour  objet  un  des  dimanches  de 
l'année  ou  quelqu'une  des  autres  solennités  de  la  re- 
ligion. Les  articles  sont  disposés  dans  l'ordre  des  fêtes; 
on  y  donne  une  idée  juste  de  leur  objet,  et  des  dispo- 
fillions  que  les  fidi les. doivent  y  apporter. 

Cet  aperçu  sommaire  peut  déjà  faire  juger  du  genre 
et  du  but  de  tous  ces  écrits;  ceux  qui  ouVent  le  plus 
de  développemens  sont  les  JRéflexions  sur  les  vertus 
théologales,  les  Considérations  sur  le  mystère  de  VEu-- 
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charUtiôj^  les  Méditations  sur  dijfférens  textes  de  l^Ecri- 
tare,  et  les  Pratiques  de  piété  pour  les  jours  consacrés 
au  culte,  du  Seigneur.  On  ose  clîr«  que  ces  ouvrages 
renferment  tout  ce  qui  peut  satisfaire  la  piété  et  le 
goût.  Le  style  en  esl  abondant  et  facile^  il  respire  cettç 
«implicite  noble  qui  exclut  à  la  fois,  et  la  recherche , 
et  le  ton  familier.  Les  pensées  sont  solides,  et  offrent 
un  heureux  mélange  du  dogme  et  de.  la  morale,  des 
principes  qui  doivent  diriger  le  chrétien,  et  des  senti- 
jnens  qui  doivent  Fanimer;  on  y  voit  un  homme  nourri 
de  l'étude  de  la  religion,  fortlué  parla  méditation  des 
vérités  du  salut,  pénétré  lui-même  de  tout  ce  qu'il 
annonce.  Les  considérations  de  l'auteur,  les  médita* 
tiens  qu'il  propose,  les  pratiques  qu'il  conseille,  sont 
le  fruit  d'une  piété  vraie  et  profonde  qui  a  coq|i-p 
mencé  par  s'occuper  de  sa  proprç  perfection  avant  de 
songer  à  diriger  les  autres,  et  qui  puise  dans  sa  pléni- 
tude, et  les  principes  qu'il  développe,  et  les  affections 
auxquelles  il  s'abandonne. 

'  Mais  ce  qui  est  le  plus  remarquable,  à  mon  gré, 
'dans  tous  ces  écrits,  c'^est  Tempioi  que  l'auteur  sait 
faire  des  passages  de  l'Ecriture  et  des  Pères.  Ces  pas- 
sages sont  fonaus  dans  son  style  de  la  manière  là  plus 
naturelle  et  la  plus  heureuse.  La  lecture  assidue  des 
livres  saints  avoil  tellement  familiarisé  M.  Âsseline 
'  avec  ces  divins  oracles  que,  sur  quelque  sujet  que  ce 
«oit,  les  textes  les  plus  appropriés  à  son  but  se  pré- 
sentôient  sur-le-champ  à  sou  esprit,  et  venoient  comme 
d'eux-mêmes  se  rangerions  sa  plume.  Ces  textes,  tantôt 
cités,  tantôt  habilement  amalgamés  avec  ses  propres 
pensées ,  donnent  à  sa  composition  quelque  chose  de 
plus  gi*ave  et  de  plus  touchant;  c'est  la  sag'esse  mémo 

Îui  paroit  parler  par  sa  boucbe,  tant  les  expressions 
e  la  Bible  se  lient  fréquemment  avec  la  suite  de  son 
discours,  et  ee  mélange,  fait  avec  art  et  avec  goût, 
nous  «emble  Utre  ce  qui   distingue  particulièrement 
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ces  ORurres  de  M.  l'évéque  dct  Boolo^^,  «t  c«  qui 

y  njoufc  plus  d'intérêt  et  de  prix; 

A  ces  trois  volumes  dotieiit  en  succéder  proebaine* 
ment  trois  autres ,  qui  ne  seront  sûrement  pas  moins 
dignes  de  Tattention  du  public  religieux.  On  doit  cei^ 
taînement  de  la  reconnoissance  à  Testimable  et  sage 
édifeenr  qui  a  rendu  ce  service  A  l'Eglise.  Je  mis  loiil 
de  le  blâmer  de  n'avoir  pas  fait  entrée  un  plus  grand 
nombre  d'écrits  dans  sa  collection;  je  désirerois  seule» 
ment  qu'il  pût  donner  i  la  fin  Tindicatioii  de  tous  les 
ouvrages  de  M.  Âsselîne.  Celte  liste  seroit  hontirable 

Eour  le  prélat,  et  feroit  connoltre  combien  il  étoH  la- 
orieux  et  télé  ;  elle  termineroit  diraement  cette  édi- 
tion, et  suppléeroit  A  l'omission  des  écrits  que  M.  l'abbé 
Prémord  a  cru  devoir  laisser  de  côté« 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

RoMK,  If ous  avons  M  satisfaction  de  pouvoir  annoncer  qne 
Tétat  de  la  santé  du  saint  Père  continue  A  être  sajtisfai^nt.  La 
guërison'de  la  fracture  de  Vos  du  fémur  fait  des  progrès  teor 
Bibles  et  régutSets ,  et  la  nécessité  de^  rester  coDcbé.,  et  dans 
la  même  positîoii  y  n'a  jnsqa'ici  produit  aucun  inconvénient. 
6p  S.  est  bien  dn  reste  (i). 

'  —  Les  prêtres  de  la  Mission  ont  célébré  la  fête  de  saint  Vin<* 
cent  de  Paul  dans  l'élise  intérieure  de  leur  mai -on  spir  (f 
mont  Citerio.  Dix-huit  cardinaux ,  et  plusieurs  évéques  ^t 
prélats,  ont  assisté  h  la  grand'messe,  uni  a  été  célébrée  p^r 
m.  Laurent  Maltei,  patriarche  d'Antîoche.  Des  prêtres  et  d^ 
religieux  sont  allés  célébrer  la  messe  ce  )our-Ià  oans  la  même 
église,  et  le  Père  Jean  Augustuni  a  prononcé  le  panégyrique 
du  saîirt. 

'  Paris.  C'est  un  exemple  unique  dans  rbisloire  de  l'Eglise 
qne  la  succession  immédiate  de  deux  poniiâcats  aussi  longs 
que  ceux  de  Pie  YI  et  de  Pie  VIL  Depuis  177$ ,  où  Pie  YI  Ait 

■  mi     I     I  I  II'  I  II        I    ■   I         I 

.    (i}.Ndqi  trtdttisoBi  littéralement  cet  article  du  Diario^  du 
tredia3. 
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é\û  i  foscru*an  ffioitfênt  actuel  ^  il  A'y  a  en  qu'un  cailckfii  t  c'en 
H  premiers  fois  qu'on  ne  voit  qu'an  coaciave  iêim  l'espace  de 
«|uarante-sepl  ans.  Le  seul  etenpple  qui  se  rapproche  de  celni^ 
Jà  est  ^ana  le  huitième  siècle,  oii  Adrien  I*'.  et  saint  L^n  III, 
#on  successeur  imm^iat,  occuperenl  en  eux  deua  le  saint 
Siège  pendant  qoarante-qiiatre  ans.  Fié  Vl  et  Pie  VII  ont  en* 
core  régné  plus  long-temps,  et  occupent  le  saint  Siège  pen>- 
dant  près  d  un  demi-siècle.  Bien  des  gens  ne  verront  peut-- 
être dans  cette  cinconstance  qu'une  rencontre  Foriuiie  s  n'est-il 
pas  permis  de  croire  que  fa  Providence ,  qui  veille  .sur  sou 
Eglise,  a  préparé  œs'  longf  pontificats  pour  les  temps  dé 
troubles  et  de  pei^sécutions  par  lesquels  nous  avons  passé,  et 
^ui  auroient  pu  rendre  les  vacances  du  saint  Siège  si  longues 
et  si  fâcheuses,  ou  peut-être  oséme  amener  un  'déptoral)le 
'  schisme? 

—  La  bulle  du  6'  octobre  de  Tannée  dernière  avoir  détei^ 
tniné  définitivement  h»  tert*i foire  du  diocèse  de  Sensv  ^  avo4t 
étendu  sa  juridiction  sur  tout  le  déplirtement  de  l'Tonne,  au 
lien  que,' par  lé  Concordit  de  18^7,  eei'arehevéehé  ne  com« 
prenoit  une  deux  des  arrondisscmens  de  ce  départagent.  Par 
un  Bref  au  5  juin  dernier,  le  souverain  Pènitfe  a  uni  à  perpè* 
tuité  le  titre  de  Févéché  d'Auxerre  à  ceM  de  ilarchevéUié  dé 
Sens;  et  tes  prélats  i^ui  occuperont  successivement  ce  dernier' 
flféçe  prendront  aussi' le  thre  d'évéqae  d'Auxerre.  Ainsi,  une 
égNse  si  ailcienne  ne  sera  pas  entièrement  oubliée. 
.  li^'Par  nné  ordoifnanee  du  so  juillei,  M.  du  Ckttellier, 
évéque  d'£vreui ,  a  ordonné  de  dire  les  oraisons  pour  le  Pané 
è  fontes  les  niesses  qui  eé  célébreront  dans  son  diocèse,  et  de 
réciter  aux  saluts  âes  prières  à  la  même  intention.  Le  prélat 
engage  les  fidèles  k  unir  leurs  prières  aux  siennes  pont  ta  con^ 
^eivati'on  des  fours  étun  Pontife  si  ^^nuenx^  si  nécessstire  à 
t Eglise,  ifu'il  édifie  et  conduit  avec  sagesse  depuis  êani  à^an^ 
nées ,  et  si  digne  de  notre  sutmiratidn.  On  ne  pe«t  qu'api 
plaudir  k  oe  courte  mais  expressif  éloge.  M.  le  cardinal  arche* 
véque  de  Toulouse  a  aussi  ordonné  des  prières  pour  S.  S.  ;  et 
nous  apprenons  que  les  évéques  et  vicaires-^nérsrux  ées  Pays^ 
Bas  ont  pris  la  même  mesure. 

«  «—  Ijdi  évéques  nouvellement  institués  arrivent  successive» 
ment  dans  leurs  diocèses.  M.  d'Arbou,  évéque  de  Verdan  ,  a 
voulu  se  dérober  aux  honneurs  d'une  entrée  pu):>lique,  et  est 
arrivé  inopinément  dans  sa  ville  épiscopale  ,011  il  est  descendu 
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cbM  lia  «ncien  cbknoioe  de  la  cadiMrale,M.  r«bU  Moltenl  s 
inaif  son  tDatallation  t'est  faite  ayee  pompe  t  et  lesaoioncés 
lui  ont  rend  a ,  dans  celte  occasion ,  tons  les  homiears  que  «a 
modestie  lui  ayoit  fait  d'ahord  éviter.  Elles  sont  allées  le 
prendre  k  son  logement,  et  l'ont  accompagné  â  la  cathédrale  , 
au  milieu  de  deux  haies  formées  par  la  garde  nationale  et 
iiar  la  garnii^n.  Le  prélat ,  complimenté  à  son  entr^  dans 
réglise  parM.  l'abbé  Martin,  |>ro«vicaire-général  ponrM.  Té* 
véque  de  Nanci ,  a  pris  possession  avec  les  céiémonies  acooa-i» 
tamées,  et  a  donné  la  bénédiction  pontificale,  Le  TeDeatn  a 
été  chanté  avec  nne  véritable  joie  par.  les  babitans,  ravis  de 
voir  rendre  a  leur  ville  le  lustre  dont  on  Tavoit  privée.  Des 
reliques  de  ])1nsienrs  saints  évéques  de  Verdun,  recueillies 

Car  M,  Tabbe  Martin,  étoient  exposées  dans  l'église,  et  seng* 
loient  présider  à  l'installation  du  successeur  que  la  Provî* 
dence  a  chargé  de  restaujrer  cette  antique  église*  M.  Tévéque 
a  été  reconduit  chea  lui  .dans  le  même  ordre,  et  a  reça  les 
hommages  des  corps.  On  espëre*4)a'il  pourra  occuper  bientôt 
le  palais  épiscopal ,  qui  n'a  point  été  aliéné,  et  qui,  sous  Boo» 
naparte,  avoît  été  assigné  a  la  Légion-d'Honnenr,  laquelle 
n'en  faîsoit  aucun  usage.  Cet  édifice  doit  être  rtendu  h  sa  des» 
luation ,  des  ou'il  aura  été  évacué  par  le  locataire  actne). 

-—On  a  puolié  un  conrt  récit  de  l'entrée  de  M.  de  Sager, 
évéque  de  Tulle ,  dans  «on  diocèse.  Un  grand  coucoun  de 
peuple  s'étoit  porté  sur  son  passage  >  tootes  les  autorités  a'é* 
foient  {pintes  à  son  cortège,  et  une  gardé  d^honneur-l'aceom- 
pa^noit»  M«  le  baron  de  Saint-Mur,  maice  d.e  la  vtlte,  a  ex« 
primé  au  prélat  les  sentîmens  et  les  vœux  de  tous  les  habi*» 
tans|  il  a  fait  l'éloge  du  chois  de  S.  M.,  et  a  félicité  l'église 
de  Tulle  du  titre  qu'elle  vient  de  recouvrer.  Les  téoMignages 
de  joie  de  toute  la  population  coufirmoient  éioquemment  tout 
ce  qu'annonçoit  le  discours.  M.  Brival,  vicaire-géiiéral,  a  aussi 
complimenté  le  préUt,  et  lui  a  retracé  les  dispositions  du 
clergé  du  diocèse,  et  les  sentîmens  unanimes  de  respect,  de 
dévoûment  et  de  soumission  dont  le  nouvel  évoque  est  l'objet. 
XiC  début  de  M.  de  Sagey  lui  a  concilié  tous  les  esprits;  l'a- 
propos  et  l'affabililé  de  w^%  entretiens  ont  charmé  tous  ceux  qui 
ont  eu  le  bonheur  de  l'approcher,  et  les  pauvres  ont  reçu  de 
lui  de  généreux  secours. 

* — i\i.  révéciue  de  Bolley  s'est  montré  aussi  solide  que  tou* 
çhaul  dans  la'  Lettre  pastorale  quM  a  donnée  sous  la  datç  du 
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atS'îuiUei  dernier.  Le  prélat  rappelle  à  se^  ouailles  les  bieor 
faits  de  la  religion,  et  les. engage  à  en  conserver  prëcieme- 
ment  le  souvenir,  et  à  en  observer  les  préceptes  avec  fidélîlé. 
Parlant  ensuite  de  lui-même,  et  de  Pentension  dounce  à  l'an- 
cien diocèse  de  Belley,  il  s*esprime  aiiui  : 

*  «  NoiM  conserverons  toujours  une  sincère  afTection  pour  la  ville  qui 
Ttous  est  assignée  par  le  souverain  Pontife  comme  le.  siège  du  diocèse  ) 
ville  qui  noufl  rappelle  de  si  précieux  .souvenirs,*  ville  qui  a  été  illus^ 
trce  et  sanctifiée  par  la  présence  et  !c<  travaux  de  tant  de  saints  évo- 
ques qui  l'ont  habitée  avant  nous j  ville  qui ,  dans  ce  moment  encore', 
vient  de  donner  des  preuves  si  touchantes  de  son  attachement  ù  la  re- 
1îi;ion  par  les  sacrifices  les  plus  généreux.  Nous  chériron*  également 
cette  autre  cité  que  les  vertus  de  sanut<3érard  et  la  pieuse  roa^niHcoone 
de  pluâcoTS  souverains  ont  rendue  si  di$|«»eid'atte.ntioojdoi|t  lappsitiofâ 
nous  rdpprûche  des  portions  les  plus  éloignées  de  njotre  ch'rgé^  qui  s'est 
^si  honorablement  distingui'e  par  l'élan  religieux  qu'elle  mnnil'esla  pen-' 
(tant  les  saints  exercices  de  la  ini^-sion  qui  lui  fut  donnée  il  y  a  peu  de 
temps {  qui  se  distingue  encore  parles  etforts  généreux  qu'elle  fiiitpotfr 
le  maintien  de  la  religion  et  la  propagation  du  ministère  évangélique^ 
-1»  Mais  qii*on  n*imagine  pas  que  nos  soro^,-  roa  travàuK  et  nos  aff«^ 
tiens  puissent  Se  concentrer  dans  ces  deax>  points  de  notre  diocèsqi; 
iious.  éprouvons,  comme  TApQtre,  I4  solUcMudc  de  toutes  les  égli^t^s 
qui  le  composent;,  nous  Içs  chérissous  tout:>s;  et,  nous  jtraviiillcrons 
sans  relâche,  et  au  péril  de  notre  \ie ,  au  salut  de  toutes  les  âmes  qgi 
nous  sont  confiées,  et  dont  nous  devons  rendre  à  Dieu  un  compte  si 
vedcHi  table. 

)»  Nous  nous  riri^pellerons  sans  cesse  que  le  bon  pasteur  n-'uttend  |mbs 

«wâc  tranquillité  que  Icsbrebi.i  égan'^es  reviennentau  ttercail^  qu'il  ne 

se>r.oniente  naj(  nxémf  cl^jes  rappeler*  i)iaisou'il  les  pourvût  avec  en^- 

prcs.«emenl  a  travers  mille  dangers,  et  qu^il  les  charge  sur  ses  épaules 

'pour  être  plus  assuré  do  leur  retour,  '      '    * 

)»  Que  de  modèles  in»trucJif«  et  touchans  n'auron'-nous  pas  sous  les 
feux ,'  N.  T.  C.  F. ,  dans  les  pasteurs  qui  nous  ont  précédé^  et  ont  %çm^ 
,.verné  les  diverses  portions  dqs  diocèses  dont  le  nôtre  se  compose  anr 
iourd'hui!  Quelle  nîc  que  celle  de  saint  Anlhclmc  et  de  saint  Arthau^ 
a  Belleyj  de  saint  Gi  rard,  à  Mâcon  et.  a  Brou  j  dr  saint  irenée,  de  saint 
Pothin,  de  saint  Ju<t,  de  saint  Euchcr,  de  saint  Niftier,  à  L^'ori;  de 
saint  François  de  Suies,  à'  Annecil  Quel  zèle  que  celui -de  ce  saint 
apôtre  du  Chablais,  du  pays' de  Gex  et  du  Bugeylque  de  sou  venins 
.to^bans  il  a  laissés  dai|s  toutes  les  conU«:cs.q%kil  a  évangélisées^  fif. 
surtout  dans  celles  cù  nous  ayons  le  bonheur  inappréciable  de  lui  suc^- 
céder!  que  de  coujage,  que  de  force,  que  de  générosité,  que  di*  pa- 
tience, selon  les  lehips  et  les  circonstances!  mai<  surtout  que  de  d^dif- 
ccur,  que  de  confiance  en-Dieu,  que'dVIévafîon  au-dessus  des  vàii^ 
objpt»  qui  cherchent  à  captiver  nos  cŒUr.<  et  à  les  séiluire  !  •  '  .1 

»  Mais  tiant-il  que  nnui  rcmpuiiojDs  dan^  lus  siècles  «passéspoui  y 
trouver  des  modèles?  Associé  aux  tta,>9Uji  4^un  pt>'lat  dont  i^ousnqi^ 


lOiDiBei  néfmfi  aY«c  Uni  de  regret ,  nout  aiirons  Mm  qewe  devant  ieè 
jemx  la  Mgeniede  «on  gouTt-nufioentr  eetbeureii«  mélange  de  |»rti- 
.dpnce  ci  de  zèfe,  de  diMiceiir  et  de  fcrae|é,  de  patience  et  d*activité  « 
.qui  fait,  le  bonheur  d*uf  .elcrgé,  giii  ûf  aussi  le  nôtre,  et  qui  ,  par  aa 
pilote,  son  zèle  et  sa  9oim  I«»ioa,  rappelle,  les  beaux  aîAeles  de  1a  reîi- 

5îon!  Retraites  cccK'sii.itiques  ^  conrércncea  tbrologîques ,  a«aociatioii 
c  charité  pour  Ica  prêtres  àgcs  et  infirmes ,  secours  annuels  pour  les 
^élèves  du  sanctuaire^  réunion  de  missionnaires,  établissemcns  religieux 
de  fous  genr«:s  ;  rien  n*est  oublié  dans  -  cet  heureux  diocèse^  :  tout 
jaarche  sous  riufliiei^ce  et  la  direetion  du  successeur  des  Appolînaire, 
<le8  Emilien,  des  Jean ,  et  des  autres  saints  é'véqucs  de  Valence  »• 

-*-  Nout  avons  déjà  parlé  de  la  gnérison  opérée  k  Bnoode 
sur  M'^*.  Athenais  de  Mîramon.  Nous  venons  de  recevoir  une 
relation  dressée  par  la  mère  de  la  )enne  personne.  M**.  U  com- 
tesse de  Mîramon  raconte  en  détail  toutes  les  circonstances  de 
la  maladie  et  de  la  guérison  ;  elle  expose  l'état  de  la  malade 
depuis  plusieurs  années  «  les  remèdes  qu'on  employa,  les 
Toyages  aux  eaux,  les  consultations  des  médecins,  leurjog^ 
aient  sur  la  maladie ,  qu'ils  regardoient  comme  laissant  pea 
d'espoir;  le  dépérissement  de  la  jeune  personne.  M^.  deM»- 
ramon  écrivit,  le  ij  mai,  au  prince  de  Hokenlobe,  et  reçut 
la  réponse  le  20  juin.  Nous  avons  déjà  raconté  comment  la 

Îuérisoh  ^rriva  le  21,  |>endant  la  messe.  La  relation  de  M**,  de 
liramon  paroit  rédigée  avec  beaucoup  de  soin ,  d'exactitude 
ei  de  préasion  ;  elle  est  signée  de  M.  le  comte  de  Mîramon  et 
de  sa  femme.  Deux  docteurs ,  M.  Ba jol .  ancîçn  cbiruigie»» 
ei  M.  Mairet,  dotîteur  en  médecine  de  laf  Faculté  de  Paris, 
éerlifienl  rexactîlude  et  la  sincérité  des  faits  rapportés  dans 
la  relation.  Les  deux  vicaires  de  la  paroisse,  MM.  Laurent  et 
Arnal ,  en  l'absence  du  curé,  attestent  aussi  la  vérité  des  faits, 
et  n'Iiésîtent  pas  à  reconnottre  la  main  de  Dieu  dans- la  gué» 
rison  de  la  jeune  personne.  M.  Cros^  curé  de  Paulhac ,  témoin 
de  tout  ce  qui  s'est  passé,  confirme  aussi  la  relation  par  sa  si- 

Î;nalure.  Le  maire  de  Brioude,  M.  Talaîrat,  non-seulemeat 
égalise  les  signatures  précédentes,  mais  atteste  encore, comme 
témoin  et  magistrat,  (que  tous  les  faits  rapportés  par  M»*,  la 
comtesse  de  Miramon  sont  vrais,  exacts  et  sincères.  Enfin , 
M".  Borne  y  sous-préfet  de  Brioud^  certifie  aussi  que  les  eù^ 
eçn,stanccs  de  la  maladie  ei  de  la  guérison  sont  fidèlement 
exposées  dans  la  rfùtdon,  telles  tfire  la  notoriété  publique  hts 
et  recueillies  jour  par  jour,  et  à  l'heure  même  ou  cette  guéri- 
on^  rtgardé  eel  annoncée  comme  désespérée,  s'est  subitement 


éédàf¥è  él  fn'ànf/esiée parfaite  et  eniiir&,  La  reUtfim ,  «t  fout 
}es  certificats  à  Tappiu,  ont  été  envoyas  h  M.  Tévéque  du 
Puj,  ({ui  les  conserve  en  orîginah  La  copie  que  Ton  noua  a 
envoyée  est  certifiée.  On  ne  p^'ut  s'einpoclier  d'être  étonné 
jde  ce  concert  de  téinoi|snaf^es  de  la  pnrt  des  ecclésiastiques , 
des  magistrats  et  des  médecins.  Nous  laissons  chacun  en  ôrer 
la  conclusion;  et  nous  reooarqnerons  seulement  encore  que, 
dans  sa  relation,  M"**,  de  Miramon  dit  ouo  lé  miracle  s'est 
opéré  depuis  un  mois,  et  que  sa  fille  va  oe  rriieux  en  mieux. 
Les  certificats  du  maire  et  du  sous-préfet  sont  datés  du  a3 
juillet  dernier. 

—  Le  clergé  catholique  d'Angleterre  se  réjouit  d'une  pror 
motion  récente  et  mériiée  qui  vient  d'avoir  lieu  eu  cf  payt. 
M.  Jacques  Yorke  Bramston,  un  des  vicaires -généraoi  d« 
district  de  îuondrésj  a  été  nommé  par  Sa  Sainteté  coadjutcur 
de  M.  le  vicaire  apostolique  de  ce  oistrict.  Son  sacre  a  eu  lieu 
le  29  juin  dernier,  dans  la  chapelle  du  séminaire  diocésain  ,  h 
Old'*Hall-Green.  C'est  M.  l'évéque  Poyntcc  qui  a  fait  la  cérér 
monie,  assisté  de  deux  autres  prélats  9  M.  Collingrîdge,  yi<* 
caire-apostolique  du  district  de  l'Ouest,  et  M.  Baynes,  sot 
eoadjuteur.  M.  Smith,  vicaire  apostolique  du  district  du  Nord-. 
iet  M.  Paterson,  coàdjuleur  du  vicaire  apostolique  d'Edini-^ 
bourg,  éloîent  préseils.  Le  choix  du  docteur  Bramston.a  été 
le  prix  de  ses  utiles  et  édifians  travaux  dans  le  miuisiëre 
pèndftnl  vingt-cinq  ans;  Sa  Sainteté  Tavoildistin^f*^; quand 
Je  docteur  fit  Te  voyage  de  Rome  en  181 5,  et  elle  lui  accorda 
le  titre  de  prélat.  Ce  choix  et  celui  de  M.  Baynes  dans  le  di»* 
trict  de  l'Ouest  assurent  aux  catholiques  de  cette  partie  d^ 
l'Angleterre  le  secours  d'évéqnes  xélés  et  laborieux,  et  dignes 
de  succéder  aux  vicaires  apostoliques  actuels. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

Paris.  S.  A.  B.  M»*.  la  durhes^e  de  Bcrri  est  aliéc,  le  6,  à  VpRiaiiles 
pn^sider  à  la  distribution  des  prix  d^  orphelines  des  chcTaliers  de 
Sûnt-Louis.  Cctfe  aagnstti  princesse  honore  de  sa  bienveillance  cette 
instÎNition  que  fco  Mi*,  le  duc  de  Berri  avoit  prise  sous  sa  protection 
«pi^ciale,  en  sa  qualité  de  président  de  l*â88eciattoa  paternelle  des 
chevaliers  de  Saiàt-Lonîs. 

-^  M.  le  ministre  des  relations  extérieures  a  écrit,  le  S  dj^  ce  mois; 
asx  ambassadean  des  puissances  étrangères  pour  lei  informer  que  le 
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blocus,  ild  Ferrol  ^toii  levé  par  cui|«  de  1  «ntréfi  de  bm  froupes  daAt 
cette  pbce. 

—  On  annonce  la  promotion  au  grade  Je  licatenans-çcm'raux.  tle 
Mm.  les  mart^chaiix  de  catpp  comte  de  Bi-thisy,  baron  llnber,  comte 
de  Meynadicr,  comt-c  Gnindler,  vicomte  Corsin  et  Laroche- Ay mon. 
MM.  les  colonels  Pantin  de^  Odoard,  deMontcalm,  baron  Hurelct 
de  Lachaisc-Vcrigny,  sont  nommés  marécliaux  de  camp. 

—  M.  Roger  a  été  nommé  agent  de  change  près  la  boarse  de  Paris» 
«n  remplacement  de  M.  Martin,  démissionnaire. 

—  M.  le  lieutenaDt-général  baron  de  Chambarlbiac  vient  de  moorir 
Il  Paris. 

—  Par  5uite  d'un  duel  qui  a  eo  lieu  entre  des  élèves  de  Tinstitutijn 
de  M.  Brissaud,  un  des  témoins  a  été  blessé  grièvement  et  n*a  survécu 
(Tue  peu  de  )our.4  à  sa  blessure.  Il  est  résnlté  de  Tinstruction  faite  par 
I  Univrtrsifé,  que  M.  Brissaud  a  pu  ignorer  la  dispute  qui  a  occasionne 
le  duel  ;  nais  qu'il  s'est  rendu  cotipable  de  Tin  fraction  de  divers  régie- 
mens  qui  a  pu  faciliter  révcnement  dont  les  suites  ont  été  si  funestes. 
En  conséquence,  par  un  jugement  du  26  juillet  dernier,  le  conseil 
royal  d'instruction  publique  a  ordonné  que  M.  Brissaud  seroit  censuré , 
et  qu'il  lui  sei  oit  enjoint  d'observer  scrupuleusement  les  régleracns  et 
les  statifls  do  l'Université. 

■^  M.  le  comte  de  Lambrcchts,  député  du  département  d«  Bas- 
Bliin,  vient  de  moiirir.  M.  Pierre-lenace  Lambreclitf,  né  on  Belgique 
on  174^,  é toit  autrefois  docteur  en  droit  a  Louvaio;  il  se  déclara  pour 
les  Français  lorsque  nou$  envabimes  les  Pay^Bas,  et  fut  nommé  au 
ministère  de  la  justice  après  le  i3  frucUdor.  ^prè»  le  18  brumaire,  il 
fut  appL'Ié  au  sénat,  et  vota,  en  1814  «pour  le  rétiibli«tincnt  de  fa 
maison  de  Bourbon.  On  a  de  lui  des  Principes  politiques ,  i8i5 ,  iurS^- 
L'ancicn  sénateur  s'étoit  fait  nommer  député  du  Bas^Rhin  et  votoit 
avec  le  coté  gauche.  Il  paroît  <|u'il  étoit  protestant,  puisque  nous 
voyons  un  parleur  iufhcriv>n  pré.sidcr  h  «c.-»  obsèques  j  tontetots  nous 
ne  concevons  pas  comment  il  poiivoit  être  docteur  en  droit  à  Lou> 
vain  où  on  n'admcttgit  que  des  catholique]. 

—  S.  A.  I\.  Mf"".  le  duc  tle  Glocester  s'est  ren'lu  de  Linieux  à  Hon- 
fleur,  où  il  s'est  embarqué  pour  le  Havre  sur  le  bateau  à  vapeur  At 
duchesse  de  Béni.  Les  autorités  de  cette  dernière  "xillc  se  .«ont  cm- 
pre.-wées  de  présenter  leurs  hommages  à  ce  prince  ,  qui  a  visité  les  éta- 
b(i5<>emens  publics  et  parcouru  les  environs  du  Havre.  S.  A.  R.  s'est 
dirigée,  le  5,  sur  Dieppe. 

—  M.  le  vicomte  LcpclleJicr  d'Aulnay  vient  d'être  nommé  con- 
seiller auditeur  eu  la  cour  royale  de  Bourges. 

—  Une  émeute  a  eu  lieu  à  Marseille  ,  le  3i  juillet,  de  la  part  des 
girçons  lioulaugers.  Environ  trois  cents  cinquante  de  ces  ouvriers 
ont' quitté  les  atclierj,  prenant  pour  prétexte  une  demande  daug- 
inenlation  de  saluire,  et  se  sont  rendus  hors  de  la  ville»  La  police  s'csà 
de  fuite  transportée  sur  les  lieux,  avic  hs  gendarmes.  Les  niuùns  ont 
résidié  aux  sommations^  et  deux  d'outre  eux  ont  clé  blessés.  M.  le 
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-iMÎrt^et  le  premier  ftdfoint,  soutenus  d^unc  compagnie  de  troupe  dé 
ligne ,  se  sont  transportés  ;ur  les  lieux  ;  et  coniine  toin  Wi  comeiU 
éloient  inutiles^  la  troupe  t'est  pri'cipiléc  sur  Us  iDutiiw ,  et  une  quin- 
zaine des  plus  tnrbulens  ont  ële  arrêtes  et  conduits  en  prison.  Le  rcst^ 
8*051  sauvé  et  Tordre  %i  été  rétabli. 

—  Trois  bâtiment  chargés  de  munitions  de  guerre  pour  Cadix,  et 
escortés  par.  la  goclelte  V Antilope,  sont  partis  le  7  de  ce  mois  d^ 
Baj'onne.  .  1  *  < 

— '  Un  liérault  de  Tordre  de  ta  Jarretière  Ta  se  rendre  de  Londres  à 
Lisbonne  pour  revêtir  solcimclletnent  le  roi  î\fi  Portugal  des  décora^ 
fions  de  cet  ordre.  S.  M.  T.  F.  en  avoit  été  nommée  membre  en  18149 
mais  son  séjour  au  Brésil  avoit  empêché  sa  réception  solennelle. 

—  La  connoissançe  que  Ton  a  acquise  que  des  associations  secrètet 
Gontinuoicnt  9  exister  dans  plusieurs  universités  du  nord  de  TAlIcmar 
f;ne,  adonné  lieu  à  de  nouvelles  enquêtes.  On  û  commencé  «me  jn- 
formation  h  Leip-^ick  pour  découvrir  les  niHliation^  qui  exijtoient  en* 
tre  les  êtndians  de  cette  université  et  celle  de  Hirile. 

-rtJn  Français ,  nommé  Andryanne»  qui  étoit  détenu  depuis  plu- 
sieurs mois  dans  les  prisons  de  Milan  pour  opinions  politiques,  vienit 
d'être  condamné  à  dix  ans  de  fers. 

---M.  te  marquis  de  Buffo,  ministre  de  la  maison  du  roi  de.Naples» 
est  arrivé  ii  Florence ,  le  a5  juillet.  S.  M.  sicilienne  éloit  attendue 
h  chaque  moment  dans  cette  ville.  » 

—  Les  Grecs  commandés  par  Odjrsseus  ont  remporté  une  victoire  sur 
le  séraskier  de  Larissa  qui  a  voulu  forcer  le  passage  des  Tbermopyles* 
Son  armée,  forte  de  18,000  hommes,  a  été  mise  dans  une  déroute  com^  . 
plète  par  les  troupes  grecques  bien  inférieures  en  nombre. 


Nouvelles  tPEspagne  et  de  Portugal. 

La  régence  «  pour  perpétuer  ù  jamai<:  Tadiniration  et  la  rcconnois* 
sance  des  Espagnols  pour  Ms^  le  duc  d'AngouIême  ,  va,  dit^on,  créer 
un  régiment  qui  porlera  k  perpétuité  le  nom  du  libérateur  de  TEs- 
pagne, 

M.  le  comte  de  Grundier  a  été  nommé  commandant  supérieur  de 
Madrid. 

Nos  troupes  traversent  les  plaines  de  la  Manche  au  milieu  de  Ten- 
thousiasmc  général  de  la  population.  Mer.  le  duc  d'Angonlérae  donne 
partout  Texcmplc.  11  .est  toujours  le  premitrà  cheval ,  et  marche  au 
pas,  à  la  tête  ou  au  milieu  des  colonnes,  qu'it  anime  et  encourage  par 
sa  présence  en  même  temps  qu'il  s^eu  fait  adorer.  La  santé  de  S.  A,  B« 
est  trè&»l)otine. 

Les  troupes  de  Tilc  de  Léon  ont  fait  unr  sortie,  le  22  )iiillct;  raaiy, 
vojfaat  les  dispuntioos  que  Ton  faisoit  pour  les  recevoir,  elles  ont  pris 
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l^lbife  avee  bim  UUe  pftécipitotion ,  qucT  plof  4«*t>«i  i 
ie  font  tioyév  en  Toukuit  te  rembarquer. 

On  dit  que  le  roi  e^t  traîld  avec  plus  de  rcjjpcct,  et  qn'on  lai  pei*- 
met  <fc  se  promener  sûr  le  rempart  des  Capucîiu. 
.^  Plu9Îeiir/i  coniitttnlîonnels  qui  étoîcnt  de  garde  k  Trocadero ,  aoni 
Tenus  re  ranger  tous  nos  drapeaux.  Le  mécontentement  produit  par  la 
disette  c^t  tel  que  Ton  doit  8*attendre  à  Toir  arriver  un  grand  nombre 
de  déserteurs. 

Sîr  ^'îUiamt  à'Court,  aprc^?  avoir  reçu  les  dernîèrca  dëp^chef  de 
Londres,  s*est  rendu  k  Gibraltar.  Ainsi  te  gouvernement  an^oisnn 
p'ns  de  rcprësentans  auprès  des  cortès. 

Tonte  la  cavalerie  de  Ballcsteros  a  été  dispersée  près  de  Gnad» 
•  (royaume  de  Grenade)  par  Favant-gar Je  du  général  MoUtor.  Grenade 

•  été  occupée  le  37.  .    . 

•  |.e  a8«  le  général  MoHtor  a  battu  complètement  à  Campîllo  de 

êroncaz,  le  général  B^llesteroa,  qui  s'est  retiré  dana  lea  montagnca  de 
izorla. 

•  Le  çénéral  Foissac-Latonr  est  \  VîlIa-CoélïTa ,  et  le  général  de 
îiOVfiMo  tst  retourné  k  Gnadîx ,  royaume  de  Grenede ,  snr  •et  def«- 
tières  de  Tennemi  qiiî,  découragé,  denandcj  à  «ntrct*  ea  aeooDnao* 
éement. 

La  petite  ville  fortifiée  de  Morella  frcjyatime  de  Vdencc)  for  le» 
IroBtièrcs  de  TAragon,  n'est  rendue,  le  20  juillet,  îi  discrétion  aux 
troupes  espagnoles  royalê>fes  qui  en  formoient  l'investissement  depuis 
^Dxiron  quarante  jours.  Cette  place  étoit  défendue  par  des  soldats» 
Ballesteros. 

Les  rapports  qui  sont  parvenus  sur  I*attaqne  des  positions  elté*- 
fleures  de  la  Coropîe,  le  i5  juillet,  cou vrtfet  de  gloire  les  deux  ba- 
taillons du  7«.  de  ligne ,  qui  ont  emporté  à  la  bayonnette  des  retran- 
chement fomiidables,  et  culbuté  Tennemi  dam  la  plaee.  Ud  pçl^^  »•- 
taillon  de  réfugiés  françois  s'étant  montrés  avec  un  énorme  drapeau 
tncolor.  nos  soldats  lui  ont  répondu  par  les  cris  de  FmU  Boil  et 
Tont  fait  rentrer  promptement  dans  la  ville. 

Sept  cents  bommes,  qui  ctoient  IVIite  de  là  garnison  de  Vigo', 
avoicnt  barricadé  le  pont  de  San-Payo  pour  en  défendre  le  passage 
»iix  troupes  du  général  Màrillo.  Mais  ce  général  a  fait  attaquer  le 
pont,  qni  a  été  enlevé,  ainsi  que  les  positions  environnantes,  et  » 
«linpersé  entièrement  Tennenii.  On  a  pris  beaucoup  d'araies  et  de  mu- 
'lût  ions  «  et  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers.  i'</  . 
.  M.  le  maréchsl  de  Laurisfon  a  visité,  le  a8  juiHet,  le  camp  de 
$aint-Séhastien.  La  mésintelligence  règne  plus  ^e  jamais  parmi  les 
èôBstitutionneb;  les  chefs  redoutent  la  tlésertion.  On  ssitposîlivement 

Îi'un  bataillon  attend  la  première  occasion  pour  passer  du  eôte  des 
raoçais^.  Le  régiment  impérial  Alexandre  est'seul  fidèle  aux  eortes. 
Une  bande  commatidée  par  Mantilla ,  qui  étoit  dans l-intentioa  «le 
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pëiiëtrec  dana  Pampclunt»  a  été  pouHuMa  par  U  IVappfcfe,  al  ai- 
teinte  anprèt  de.  Cadr^fta  par  .le  colohel  Labarthe,  Il  a  tué.  oa  priii 
▼iogt-feptjiommes'et  dix-neuf  chevaax.  Monri'la,  ayant  pria  la  fuite  ^ 
•  été  tue  par  un  habitant  d'Arquedas,  * 

Une  réaction  a  eu  lieu  à  ^arragossc ,  la  an  et  la  a  t  juillet,  lorMu'on 
^  connu  l'incendie  du  couvent  de  Madrid.^  Le  peuplé  a  montre  son 
Irritation  contre  les  constitutionnels,,  et  a  incarcère  quinze  ou  seizn 
cents  d*entr*eux.  L'attitude  ferme  et  courageuse  de  la  gamûon  fran- 
çoise'a  enGn  calmé  les  esprits,  et  empécbe  de  grands  malheurs. 

Rotten^  a  frappé  »  le  aS  juillet ,  sur  la  ville  de  Barcclonne ,  ona 
contribution  forcée  de  4  millions  de  piastres.  Le  méconicntcmeot 
des  principaux  habitahs  est  à  son  comUe.  Ceux  <|0Î  doîyent  fournil^ 
cette  contribution  ont  été  conduits  ao  fort  Montjouy.'  f 


Noas  avons  dam  les  Etats  étrangers  des  abonnes  qai  nous  font 
rhonneur d'approuver  hi  rédaction  de  noire  journal,  et  qai  ont 
la  bonté  de  nous  témoigner  de  Fintérét.  Dans  les  Pays-Bas,  e»* 
Ir'autres,  nous  comptons  an  assez  grand  nombre  de  lectenri 
qui  noas  témoignent  un  attachement  et  une  confiance  dont  nous 
sentons  tout  le  prix.  De  bons  catholiques  dans  cette  contrée  re« 
lîcieuse  veulent  bien  nous  savoir  gre  de  nos  foibles  efforts ,  et 
plusieurs  recueillent  avec  soin  nos  numéros^  qu'ils  regardent 
comme  nn  dépôt  curieux  de  faits,  d'écrits ,  de  rensei^nemena 
et  de  réflexions  sur  tout  ce  qui  touche  à  la  religion  et  à 
l'Eglise.  C'est  apparemment  ce  qui  a  suggéré  à  nn  impi'îmeiir 
de  Liège  l'idée  d'un  journal  oii  on  reproduiroit  tous  nos  arti- 
cles. Que  l'on  nous  epa{)runte  de  temps  en  temps  quel<|nei 
jugeraens  ou  quelques  récils,  nous  trouverons  cela  toutsinvr» 
pie;  qu'un  journal  étranger  traduise  pour  $es  leoteursceux  d« 
nos  morceaux  qu'il  Juge  pouvoir  leur  convenir,  nous  le  voyona 
avec  plaisir.  Nous  aéstrons  surtout  faire  quelque  bien,  et  nota 
nous  félicitons  de  voir  nos  jugemens  approuvés  et  adoptés  par 
des  feuilles  estimables.  Mats  le  nouveau  journal  se  propose  d# 
nous  copier  en  entier  et  habituellement;  il  ne  s'en  cache  pas'^ 
il  l'annonce  dans  son  Prospectus,  Nous  savions  bien  qu  il  y 
avoit  à  Liège  des  imprimeurs  peu  scrupuleux,  et  que  cette  vilhi 
étoit  depuis  long-temps  en  possession  de  publier  des  contrefa» 
çons;  toutefois  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d'âlre  un  pan 
surpris  de  cette  nouvelle  manière  de  faii%  un  journal.  11  faut 
>  convenir  qu'elle  est  commode;  on  n'a  besoin  pour  cela,  ni  de 
travail,  m  de  redierches »  ni  de  méditations,  ni  de  correspoop- 
doQcej.on  sufill  k,\f>vX  avec  des  ciseaax|  et i^  quand  je  di&daa 
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ciseoiix,  7e  ihe  Iï4)mpe/ptnsqn<»  îe  «petulilèor  belge  se  pro* 
pose  Jc'noiis  copiVr  en  enlîpr.  11  ne  faut  poîni  lut  dénia nder 
comment  il  peut  concilier  ce  procédé  avec  les  règles  Je  la 
délicatesse,  el  avec  le  respect  pour  le  droit  de  propriété;  il 
anroit  peul-^élre  de  la  peine  à  concevoir  ce  scrupule,  et  il  se 
riroit  d'une  pareille  question.  Toutefois  nous  pensons  qn©  ses 
compatriotes  sont  p-ùs  conscîenlîeux,  et  nous  doutons  beau- 
coup qu'ils  approuvent  un  plagiat  si  manifeste  et  si  habituel. 
Il  auroit  pu  d  ailleurs  mettre' son  journal  à  un  prix  moins 
élevé;  quand  on  copie,  on  doit  être  moins  cher.  Enfin  un  des 
élémens  du  nouveau  journal  vient  de  lui  être  enlevé.  Une  des 
feuilles  qu'il  se  propospit  de  copier  a  cessé,  ou  du  moins  a 
change  de  forme  et  de  nature;  ce  n'est  plus  un  journal  ecclé- 
siasticfue,  mais  une  feuille  politique  et  qdotîdMniivej'corâme 
)ea  antre».. Elle  n'oifrira  plus  la  même  pÀlure- au  compilateur 
Kégeois*,  nui  |)crd  ainsi,  une  partie  des  matériaux  sur  resqoels 
tl  cobiptoit.'  Son  entreprise  nous  paroit  donc  assez  mal  con- 
çue, et  sa  spéculation  ne  vaut  pas -tnieux  que  son' procédé. 
Nous- ne  pouvons  l'empêcher  de  copier  tous  rosarticlef  ;  qous 
{»eiiBOns  néanmoins  qu'il  évitera  de  citer  oeltii-ci.' 

Ce  seroit  peut-être  ici  le  lieu  de  dire  quelque  chose  d'une 
autre  entreprise  qui  a  voit  coùimencé  il  y  a  deux  ans  et  demi  , 
et  qui  a  cessé  de  parottre  au  moifis  dans  la  même  forme.  PIo- 
YÎeurs  ptrsoDfies  s'attendaient,  dit«on ,  que  nous^  parlerions  de 
ce  journal,  qui  avoit  fait  d'abord  quelque  bruif  ;  mais  il  ne 
«lous'eon vient  point  de  nous  réjouir  de  la  disgrâce  du  réd^c*- 
leur,  et,  quels  qu'aient  été  ses  procédés  envers  nous ,  il  suffit 
t|n'il  y  ait  eu  ^ueloue  apparence  de  rivalité  pour  nous  corn* 
mander  à  son  égara  une  réserve  dont  on  appréciera  les  motifa. 
Il  faut  laisser  les  morts  en  paix,  et  il  ne  seroit  pas  généreux 
de  poursuivre  les  gens  jusque  dans  la  tombe.  Voilà  la  troi«> 
siëme  fois  depuis  huit  ans  qu'on  a  essayé  de  former  de  sem» 
Mables  entreprises;  la  première,  sous  le  titre  de  Mémorial 
de  l'église  gallicane,  dura  un  peu  plus  d'un  an;'  la  seconde, 
le  Spectateur  religieux ,  commença  en  1818,  et  subsista  en- 
viron trois  mois  ;  le  troisième  journal ,  calqtié  entièrement  sur 
:1e  nôtre ,  a  trouvé  le  moyen  de  vivre  un  peu  plus  lotag-temps, 
quoiqu'il  travers  beaucoup  de  vicissitudes.  Des  hommes  csti<- 
mables  loi  prêtèrent,  de  loin  en  loin,  le  secours  de  leur- 
plume,  mais  ne  purent  soutenir  une  entreprise  frappée  d'un 
vice  radical.  Nous  n'en  dirons  pas  davantage  pour  éviter  tout 
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ce  qui  auroîl  Taîr  d'oa  vain  trrojupke;  tout  ce  que  nous  ajou- 
terons, c'est  que  ce  journal  nous  ayoil  plus  «l'une  fnis  impru- 
demment aUar|Vié.  Derniëremenl  encore  îl'nous  chercha  que-' 
relie  à  l'occasion  de  notre  Notice  sur  M.J'évéque  de  Meiz. 
r^ous  ne  crAraes  point  devoir  répondre  à  ki  x:(iliquc  d'un 
lionime  qui  touchoit  à  ses  derniers  niomens,  et  nous  garde-* 
rons  à  plus  forte  raison  le  silence  aujourd'hui  qu'il  ne  pour-? 
roit  plus  répliquer. 

Nous   devrions  peut-élre  ici    des    remercimens  h  ceux 

qui  nous  ont  témoigné  constamment  de  l'attachement  et  de 

1  intérêt,  et  à  ceux  aussi  qui»  après  avoir  essayé   quelque 

temps    d'un   autre  journal,  ont    fini   par.  revi^fiir   à    nous. 

Mais  la  meilleure  manière  de  leur  prouver  notre  reconnois- 

5ance,  -sera  de  redoubler  de  soins  dans  la  rédaction  de  nos 

numéros*.  Nous  tâcherons  de  plus  en    plus   d'y   mcltre   de 

l'exactitude,  du  choix  et  de  la  variété.  J^  création  des  uou« 

veaux  sièges  doit  nous  olTrir  une  suite   de  détails  sur    ]ei 

étabiissemens  qui  vont  se  former,  et  sur  les  ré&ult/ats  qu'ils 

•  auront  pour  le  bien. de  la  rclif;ion.   Des:  ouvrages  impor.^ 

tans  qui  vienueut  de  paroîlre,  réç|ameni.une  analyse  suivie 

que  nousi  n'avons  garde  de  leur  refuser.   Tantôt  nous'aur 

rons  à  admirer  de  vastes  recherches,  tantôt  nous  auront  à 

déplorer  de    tiisics  préjugés.  Un   livre  récent,  tout  .«eul , 

nous  fournira  une  ample  matière  à  des  discussions  d'un  haut 

intérêt.  Plusieurs  personnes  .«ouh.iitoient  que  nous  leur  offris* 

sioiis  de,  temps  en   temps  des  articles  sur  ladministration 

èccclésiaslique ,  et  «ur  les  questions  do  droit  canonique  qui 

peuvent  se  rattacher  a  la  jurisprudence  actuelle.  Nous  çs- 

pérous  pouvoir  les  satisfaire;  on   à  déjà  pu  remarquer,  il 

y  a  peu  de  temps,  un  article  relatif  à  la  législation  sur  les 

mauvais  livres  et  un  autre  sur  les  succursales;  nous  en  itisr- 

rerons  Irès-prochainement  un  sur  la  législation  concernant 

les  mariages,  matière  si  importante,  et  traitée  quelquefois 

avec  tant  d'ignorance  ou  de  partialité.  Ainsi  nous  parvien*. 

drons  peut-cire  à  contenter  tous  les  goûLs,  et  en  mêlant  k 

propos  les  discussions,  les  notices,  les  jugemens  et  les  récits, 

nous  augnienteronsTinlércL  de  ce  Journal ,  et  nous  en  feront^ 

un  recueil  utile  pour  les  lecteurs  religieux;  c'est  la   toute 

notre  am)l>it,ion. 
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De  Ascenshnê  mentis  in  Deum  per  scalas  nrum  creaiarum; 
k  tard.  BelUrmiao  (i). 

Le  cardinal  Robert  BelJarmin ,  Jcsuîte,  fat  k  la  fois  on  des 
hommes  les  plus  savans  et  les  plus  pieux  de  son  temps  «  et  il 
a  été  question  plusieurs  fois  de  sa  béatification ,  qui  n'a  été  re- 
tardée f  dit-on  ,  que  pour  des  motifs  étrangers  an  mérite  et  but 
vertus  de  cet  illustre  personnage.  Parmi  ces  ouvrages  de  pieté, 
celui-ci  mérite  d'être  distinaue.  L'auteur  le  composa  dans  une 
retraite  qu'il  (il  pour  lui-mcme  ;  c'étoit  de  tous  ses  livres  celui 
qu'il  jugeoit  le  plus  utile.  Je  ne  lis  mes  autres  ouvrages,  dî- 
soit-il ,  que  lorsque  la  nécessité  m^  force;  au  lien  que  j'ai  déjà 
hi  celui-ci  trots  ou  quatre  fois ,  et  que  je  me  propose  ce  le  re- 
lire encore.  Il  s^éloit  excité  è  le  rédiger  par  I  exemple  de  laint 
Booaventurei  qui  a  écrit  dans  un  temps  de  retraite  so>   //  - 
néraîre  de  Vame  ven  Dieu,  De  même,  Bellarmîn  a  \q\ 
TaxmiTtT  par  quels  degrés  l'ame  peut  s'élever  vers  Dieu  ;  il    <- 
sert  pour  cela  de  la  considération  des  créatures ,  et  partar 
son  opuscule  en  quinze  cliapitres,  ou  il  traite  successif  eii>s>t 
de  l'hoînme,  de  l'univers  «  des  élémens  ,  de  l'ame,  des  ai  .' « 
et  des  principaux  attributs  de  Dieu.  Ces  divers  sujets  loi  «r:  - 
vent  comme  â^écheions  pour  élever  l'ame  vers  le  ciel ,  et  ^    ' 
lui  apprendre  à  se  tenir  attachée  à  Dieu ,  la  véritable  lin  à  li- 
quelle  nous  devons  tendre  sans  cesse. 

Cet  opuscule  est  en  latin;  le  style  en  est  simple  et  Lcilc. 
Bellarram  a  voit  l'habitude  de  celtç  tangue  aussi  bien  qire  celle 
des  méditations  pieuses ,  elles  fréquentes  applications  qu'il 
fait  de  l'Ecriture  contribuent  encore  à  donner  à  cet  écrit  plus 
de  naturel ,  d'onction  et  de  clarté.  Lès  aixns  de  la  bonne  lati^ 
nilé  applaudiront  donc  à  la  réimpression  de  ce  petit  ouvrage, 
qui  peut  être  d'un  usage  )ourhallery  et  qui  est  d  ailleurs  corn* 
mode  par  son  format. 

(i)  i  vol.  in-iax  prix.  ^  f\'^^  ^?'^^'  ^^  ^  ^'  5o  cfnt.  franc  de  port. 
A  Avignon  ,  chc«  St-guio;  et  S  Purij,  chez  Adr.  Le  acre,  au  burcaq 
de  ce  )oumal. 

ris   VV    TRENTE-SIXIEME    VOLUME. 

t 


